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RECUEIL  GEMËRAL 

DES 

LOIS  ET  ORDOMNAl^CES, 

DEPUIS  LË  7  AOUT  1050; 
AV£G  DES  NOïiiIS  £T  DEUX  TABLES  AZIX^UELî^ES, 

L'lXE  CIinONOLOCIQl  F.  ET   L'.VUTrO^  ANALYTIQUE  ET  ALPUADËTIQl'E 

PAR  LES  NOTAIRES  ET  JtUlSCO^ULTES,  RÉDACTEURS  DU  lûURNAL  DES  NOTAIRES  ; 
Parvtanol  par  liTnboii  de  denx  ou  Irob  teuillei  iTiiBimnion  -  loin  Ica  qnanote  joiiri. 

XUl"  SÉRIE,  —  RfcGXB  Di  Locis-PiiiuppB  1*%  aoi  dis  Foakçms. 

Coiilcull^'teâ  Lu»  «t  Oiilniiuaiiccs  |uibUi:v9  <lcpiiU  le  1"  Jito^ii*r  ISH 
^Çy^  jusqu'au  31  iléccmbrc  «uivant. 

^  * 

^\\^    h      V  ANNEE  mii. 

.^O        PRIX  :  QJXQ  FRANCS  PAR  AN ,  FttANG  DE  l»OUT. 


A  PARIS, 

A  L'ADMliMSTRATION  DU  JOURNAL  DLS  NOTUiUiS  i:T  DES  AVOCATS, 

CI-DEVANT  IILE  DE  CONPÉ  ,        4  0  ^ 

ACÏUEJXEilEM  RUE  DES  ^AL\  iS-rLi;K.S ,  K»  ^0, 


Digiti2^ert^y  Google 


SIGNES  ET  ABRÉVIAXIONS. 


—     Promulgation  de  la  loi  ou  de  IPoidonnanee. 

B.       Bnlletin  âcs  lois. 

fi.  S.  Bulletin  des  lois,  partie  suppîémenlaire. 

it*  de  la  loi  ou  de  Tordonnance  au  Bulletia  des  loii. 

B.      Présent  Recueil. 

ft.  G,  Uecucil  gc'neral  annoU  d«s  lou»  décrets,  ordonnances,  etc.,  depuis  17S9 

jusqu*en  1830. 
Il*  Moniteur. 

Le  nom  entre  parenthèses,  à  la  fin  do  chaque  ordonnance, est ^cdui  du 
ministre  qui  Ta  conUre-signce. 


J.'i-B.  GROS,  Imprimeur  de  U  Cour  royale  et  des  Tribunaux* 

Aue  4u  |r«iit«i»iuat-JiKque«,  miuaoA  <!«  la  Ritia^'Slnuihit 
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DES  LOIS  ET  ORDONNANCES, 


04  a* 


ÀVEG  DËS  mim  tt  BBUX  TABLES  ANIWUËLLËS, 


Ait.  7017.  ES        jaoTler  1844. 

^nîonnahce  dit  /îoi  pnrfunt  rom  ocatinn  île 
éeux  côWges  cterfdràux.  (H.  1087,  tt»  lt,(rfà.) 

ètr.;  sur  le  rapport  dp  notre 
MunVstri' (le  l'iiUt-rieur ;  ru  It's  luis  des  12  s(  |it.Miiltrr 
iftSO  tt  Î9  aviil  1831  (I);  TU  iv.s  iir<li.mi,in(  .•.i  du  2'i  «  t 
<h'i  25  tlt'ircnibre  ilt-rnuT,  qui  mit  luuiiiiu'  lonscilItT  à 
la  <  nhr  niy  ite  «le  l'un»  M.  de  Malev'tUe,  Jè|>ut4i  «le 
la  D.)r<l<)<;no;  et  comprttrr  {t'(*Tin  en  serrice  oidînalre 
M.  f  'iyicn,  député  «le  I'ALshc  ,  etc.; 

Art.  1.  Le  colliJjgc  «lu  8pp»i«!me  airon<lissc- 
inôiit  olectoràl  de  fa  D'6nl6gnc,  rt  Je  coUf'pr  tlu 
(fiiatri^ihe  arrojUdtkifeitoéùt  ÊÎeeiôyàliI<i  TAisue, 
«me  cbUtdrfft^  A  iSdirliA  «t  i  Saftl^Ôù«fttin 
pnu I  le  j ri n  V i'ei>  |ilM&6ttt  itaviftj  i  nUlSt  (fAire 
«chacun  un  clépiit«', 

}.  Notre  ministi^  de  l^érieUr  «st  élMrgé^ 
ëie.  (Suchdiel  ) 

Art;  #0l8.3sl4  îléBe|»bt«  1848— It  jinV.  1844. 

Ordonhanee  tfu  Bài  qui  ônvre  au  Ministre  des 

ifâvûti.r  ffiïl'fics  un  trt'tlit  siippfr'nfi/rmrf 
pnilrtfes  créùncts  constatées  sur  tics  exet-cues 
bfbi.  (B.  108f,  114  ll|D79.> 

i.OÙLS-l'HILll'PE,  «  le-,  vu  IVtat  il.  s  .  réaii- 
ces  lic|ulilécs  à  la  «;har{i"f  ilu  (lé[iart(rin<-ni  «les  tia- 
vaux  j)ub!i«s,  ;i(l(Uti()iiii«'lli'iii('iit  îuix  rfsics  a  p;iv«.T 
cojist  itt-s  |iar  U-l  cuiii|>L(-s  (li'hnttilk  cius  «te  18!|0  Ot 
1841  ;  toiisulûrnnt  «^ue  t«'s  cn-auces  concernent  des 
•ervic(?s  iiuu  L'oiii}>riit  ihins  I.i  iii>iiii-ni  Intiirt;  cic  ceux 
pour  les(|ui-U  les  lois  «l»;  «li'jiciiics  «Ic^  méiut-i  exercices 
oilt  doaué  U  fiuuluS  tl'ourrU  «!«•  «i^pléou'itu  da«ré- 
diU}  coaaldéraiitt  te«t«|î>k»  qu'aux  t«nn«k  de  Tait,  t 
de  la  ki  du  M  liiai  1831  «t  .de  l'artu-Ie  108  de  notre 
aidoiutaiicc  du  SI  miti  1838  (2),  port.int  règlement 
a^aër.il  lur  La  coiuplabiliti''  puh'i'jiu',  I<>Mlitej  < n  aiK  es 
peurent  être  acquiitfcs ,  atti-iiilu  (|ii'(lli>s  se  rapj)or- 
tCMt  a  de*  exercice»  pnhii»  inmr  les  Imiljjrîs  des 
exercices  1840  et  1841,  et  <jiie  linr  inont  int  n't'xcède 
pas  les  restanis  «le  crédits  cK  a;  l'.iniiiilarnin  a  été  ou 
sera  (mmoncée  sur  ces  services  par  les  lois  de  rè>;le- 
ment  desdits  exercàces  ;  sur  lerapj>uri  de  notre  mi- 
nûtre  dea  travai»  imUict,  «t  dé  1  arii  de  nous  Cou- 
mU  d«t  mtaUtret,  «te'T 


Aff.  ïf.  Itcst  ouvert  h  notre  iiiîuis'tré  «lé» 
travaux  iniblicSf  en  augmentalioa  des  restes  à 
it.iyér  ëif>nsinft!ji  par  la  fni  ê'é  rif^fémtnt  de 

l"exeiTie<;  1  S  îO,  rl  |»nr  le  romiitc  <1«'linitif  Jps  dé- 
penses tic  rcxcrcicc  1841,  un  creilil  supplémen- 
taire de  <|iiatoi-zc  mille  quatre  cent  soixante  et 


Qalii's  sei  niii  ruli-esst^s ,  en  «ioublo  expéilîlioïkf 
an  niinisi  rc  lii: mces,  confortnt-mcut  i'i  Parti' 
clé  106  de  ooti-e  ordonuance  plrécitec  du  31 1 
1838,  savoir: 

Exprcir(  IS'iO  I,?t9rai« 

-i-       mi  1.3.251  51 


TOTAI.. 


2.  Noire  ministre  des  travaux  publics  est,  en 
consc'«{ueuce,  autorise  à  ordonnaïu-er  ces  créan- 
ces sur  le  cli.i|)itre  spécial  ouvert  pour  les  dc- 
])cnscs  des  exercices  clos  aux  budgets  des  exer- 
cices conrants,  en  ex^ulioa  de  Particle  S  de  la 

loi  ilu      tuai  tS:^K 

3.  Lu  r«>gidarî;jatiou  do  ce  crcilil  scia  pro- 
pusc'c  aux  Ciiambm  Ion  de  lear  prochaine 
session. 

4  Dos  ministre*  des  travaux  publioa  et  dà 
finances  «ont  diargds,  etc.  (Teote.) 


(i)  A.Art.ll«(M7,  IUJ&«t7tl. 


Art.  7019-=  18  n<. vendue  1843— tSjanp. 18-44. 

Onlonnance  <ln  Roi  (/ni  oni'rv,  sur  l'exercU-e 
1843,  utt  crêtiil  ertv.mnlinnire  pour  te  rem- 
placefàent  des  poids  de  ringl-cintj  /./''>•,' iy/«i- 
mes  (service  des  conlribulioiis  indirectes,) 

(B.  iper,»*  11,080.) 

T.OUIS-PIIILirPE,  etc  -,  vu  ,  1„  la  loi  du  11  juiu 
184Î  (3),  portant  fixation  du  huilj^et  «les  d  penses  de 
IVxen  i«e  IS'iS;  2o  la  loi  du  0  juin  18M  Céut  J)),  con- 
firinative  de  nuire  urdonnuui  u  du  15  juillet  1842  (t), 
«|ui  avait  uùvcri,  sur  l'exercice  1R42,  un  crédit  extra- 
ordinaire de  quarajite-cînq  luille  cinq  cents  fi-n»c$, 
applicable  aux  lirais  du  rcmpUu:einent  des  poids  de 


(3^  Jb,  1988. 
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18,21  noveinhr"  1853,  2  janvier  1844. Aux.  7010  à  7023. 


viii£;t-cinrt  kiloErammoi  (service  «If^  <onirilnuions 
iti  [Lfi-ctes);  Sole»  arljcU»»!!  et  6  «le  la  loi  du  2*1  avril 
et  l'article  12  4e  ceUedti  23  mai  18»  (1)^  4«  lei 
article*  SC,  VT  «1  It  de  ttOtre  ordumunea  OM  H  mai 
t9U(3),  nnrtant  rî^leineat  général  e  r  Itt  cemple- 
liilité  pubUi^ue  ;  titrie  rapport  de  notre  tuinittite  des 
filtanccs,  dont  il  résulte  qu'il  n'a  été  cousoininé,  en 
tMlS,qu'iuie  soiiune  de  sis  mille  deux  cent  atiaraiitC' 
trois  irancs  TÎngt-dmn  r  i  .itlni  >  mit  le  crédit  susJ»'- 
signé  ;  que  f  A\t'  di-  (uiin/i'  iiiiiic  iranc4  sudiia  pour 
je  paycuiiMit  Avs  \^:>ia»  du  remplacement  et  ustensiles 
dont  la  cuureciiwn  tinta,  en  lieu  eu  IMS,  et  que  le 
crédit  resté  disponibli-  u  l.i  i\n  de  I8tl2  sera  annulé 
Iwrs  du  règlement  déiinilif  dtt  budget  de  cet  exercice; 
de  l'aris  Je  notre  Conseil  des  ministres,  etc., 

Art.  1.  U  est  ouvert  à  notre  ministre  des  fi- 
nances, surlVxercice  1843,  un  crédit  extraordi- 
naire iIp  la  ^  .inmcde  quinze  mille  fr.  (15,0000 
pour  subvenir  à  la  tlt^pense  urgenic  dit  ictn- 
placemenl  des  poids  àa  vingt-cinq  kilogrammes 
(lenrioe  des  conlributioos  indirectes)»  t^ui  n'a 
pu  être  comprise  au  btidgct  dndit  exercice. 

î.  La  régulai  i  llion  île  ce  crédit  sera  pro- 
posée aux  CLiainln'ci  lors  do  leur  prochaine 
session. 

3.  Notre  ministre  des  finances  estdiarg^,  etc. 

(  Laplagne.) 

Art.  7020.=  18  novembre  1843— 15  janv.  1844. 

Ordonnances  du  hoi  (contre-signees  par  le 
ministre  des  travaux  publics),  portant,  !•>  qu'il 
sera  procetlé  à  la  rectificalion  des  cotes  des 
Hayes, d'Aube, de  Uoiisscline  et  de  Sainl-Iiilaii  e, 
sur  la  roule  royale  n"  24  Lis^  de  Paris  à  Gran- 
ville,  dans  le  département  do  l'Orne  j  —  So^u'il 
sera  procédé  à  la  rectification  de  la  route 
royale  uo  S7,  Lyon  à  Cuziers,  entre  l'extré- 
mité de  1.1  plaïue  de  Launac  et  le  pied  de  la 
rampe  de  Dou/,igiiC5,  département  de  l'Hérault; 
«  3«  qu'il  sera  procédé  n  la  rectification  de 
la  rampe  qui  se  trouve  sur  le  vingtième  kilom. 
delà  route  royale  n*' G?,  de  Strasbourg  à  Deux- 
Ponts,  à  la  Umllc  des  Ici  ritoires  de  llcichslioileu 
et  de  Niederbronn,  dans  le  département  du 
£as-Rliinx  —4*  que  la  route  royale  n*  3i,  de 
Rouen  i  Meûns,  sera  rectifiée  dans  la  traverse 
et  â  la  sortie  de  Compiègnc,  département;  de 
rOisc,  et  quo  la  nouvelle  directioa  suivra,  à 

1)artir  du  pont,  Tavenue  du  Cours,  passera  à 
'extrémité  de  la  terrasse  du  château,  et  ira 
rgoittdre  ta  route  actuelle  â  la  demi-lune  du 
Petit'Chûteau  ; — ^S^quc  la  route  royale  aû  170, 
de  Quimper  à  Lcsneren  et  à  la  luer,  sera  recti- 
fiée dans  la  côte  de  l'Islc,déuartementdu  Finis- 
tère i  —  6*  Mu'il  sera  procédé  â  la  rectification 
de  la  roule  départementale  n*9,  deSido  t-l! ippo- 
Ijrte  à  Florac,  dans  la  cûte  dpCorconac,  dépar- 
tement du  Gard; — Totiu'il  sera  procédé  à  la 
rectification  tie  1 1  route  départementale  des 
Bosses-Alpes, uo  li^deDignea  Ëntrevaux,  dans 
la  iMirlie  comprise  entre  le  rocher  du  Comillon 
et  la  dernière  de  ces  deux  villcs,siiîvanl  le  tracé 
projeté  sur  la  rive  droite  du  Var.  (D.  1067, 
n»Il,081àll,0S7.) 


Akt.  7<MI1.s)I  novembre  1843— l^JatiT.  1844. 

Ordonnances  du  Roi  (conLre-signées  par  le 
mitiistreden  travaux  intblics)  portant,  lo  qu'il 

sera  procJde  à  In  rectîucation  de  la  route  rovale 
no  9,  de  Paiis  à  Perpignan  et  en  Espagne,  cijti  e 
le  sommet  de  Ja  rampe  de  Valros  et  ravcniie 
du  pontde  Fongucs,  déjiartcment  de  PHéraulf ; 

—  ?o  qu'il  sera  procède  à  la  rectification  do  la 
route  royale  n»  112,  d'A^^de  à  Toulouse,  daus 
la  côte  de  iloqurguiue,  déparlemept  du  Tarn  j 

—  3o(iu'il  iera  procédé  à  la  reclîGîsation  de  la 
côte  d'Aj*naalon,  route  départementale  no  8, 
«le  Condom  à  rislc-Joiird.tiu,  <l('i>ai  temenl  du 
Gers; — 4»  qu'il  sera  proccdi- ;'i  la  i  telilicalioii 
de  la  route  royale  no5,(fc  Paris  à  Genève,  à 
l'entrée  de  la  villedeGex,au  pied  de  ladescente 
de  la  Faucille,  dcpartementde  l'Ain.  (B,  1067. 
n«  11,088  à  11,091.) 


(1)  B.Ail.%SSetill. 
'  (l}i».Ait.UT6. 


(2)  Jb.  Art.  272f. 


Aar.  T0M.S3S1  noTembrelSlS^tsjaoT.  1844. 

Ordonnance  du  T\oi  rconlre-siijnée  par  le  mi* 
outre  des  travaux  publics)  noriànt  que  les  tra- 
vaux â  exécuter  iiour  PétablisscmenI d*nn  pont 
fixe  sur  la  t«»le  d'amont  dti  canal  Saiut-Astier, 
dans  le  département  de  la  Dordogne,  sont  dé- 
claréi  d*uldité  publique.  (B.  1067»  n«  H,09S.) 


A«T.702S.  =  ?— lïjanvicr  1841. 

Oidonnance  du  Roi  qui  autorise  la  coiuolitla" 
lion  des  Bons  du  trésor  déliyréa  h  ta  Cais» 
d'aniortissetfient  du  juHfcl  1843  au  81  dé^ 
cembre  suivant.  (!].  1063,  n«  11,0930 

L0U]B*PHII1PPJ:  ,  ctc  ;  m  l'article  S  de  la'M 

du  11  juin  ISftl  (S),  sur  les  crédits  supplémentaires  et 
extraordinaires  de  l'exercice  1841  ;  vu  l'article  3S  du 
1,1  loi  du  25  juin  même  année  (4  i,  ut  l'^iiticle  17  d»'  la 
liii  du  11  juin  iSki  (5),  qui,  à  p  iriii  <lu  janvier 
1R'|2,  aflV't  tent  le»  fonds  non  i  iupluyt's  de.  I.i  n-serve 
de  i'auioitissement  à  l'exrinctina  sii(:< csslvc  des  dé- 
couverte* du  tr^ior  j)ublic  \ar  les  budm  ts  des  exer- 
cices i8M,  18IÏ1,  1843  et  1843  ,  vu  notre  ordonnança 
dn  t  )ililkt  dernier  (6),  qui  n  autorisé  la  consolida, 
tion  en  rentes  de  la  réserve  qui  s'est  fonuée  du  1*  ijui- 
vier  au  SI  jotn  VMi  VU  Péôtt  des  bons  délivrés  i  la 
caisse  d'amortissement  du  l«r  juillet  184S  au  31  dé- 
cembre suivant,  en  exécution  de  l'article  k  de  lu  lot 
du  10  juin  1833,  (  t  sY-U'VHnt  !i.  .  .  »,tfO,MI'1t 

Auxquels  il  laut  ajouter,  pour  le 
montoiit  des  tntéièis  iosqu'au  IS  d6> 
cembre   229,703  M 

Ce  qui  porte  l'ensemble  de  ces 
bons,  taat  en  csmilanz  qu'an  Intérèu, 
à  »,ltO,«»8S8 

Laquelle  sonaie  est  afièctée  aox  leotes  ci-opr&s, 

savoir  : 

Cinq  pour  cf  nt  34,038, 9i7f  15^ 

Quaue  et  demi  pour  cent.  .  .  200,451)  58 
Quatie  pour  cent«  »..••«    tn,ll6  U 


(5;  K  .Ait.  9m»  J».  Art.  678». 


Digitized  by  Google 


iî  détemùiv  1843. —  Art 

f  a 

'  Sw  le  mppoit  «le  notre  nfaiiilre  àem  fioâBcet,  etc., 
Art.  1.  Inscfipiinn  sera  faite  suris  grantl- 
livre  de  la  dette  publique,  au  Q«Mn  delà  caisse 
d^amortissement,  en  rentes  Iroïs  pmir  cent, 
atcc  jouissance  du  S?  décembre  1843,  do  la 
somme  tic  un  million  deux  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  mille  sept  cent  quarante  sept  francs 
(1,S99,747Q,  rc|»rcsentant,  au  prix  de  cfuatrc- 
vingt-nn  francs  vîngl-detix  centimes  et  demi 
(81'22«l/3),  cours  moyen  du  trois  pour  cent  à 
la  bourse  dtidit  jour  S2  décembre  t&Vd,  \a 
somme  de  trente-cinq  millions  cent  quatrc- 
TÎngl'dix  mille  six  cent  cinquante  francs  deux 
centimes  (35,190,650»  03c\.  —  Cette  somme  de 
trente-cinq  millions  cent  qn;it  i  e-vingt-:iix 
mille  six  cent  cin<fuantc  francs  deux  centimes 
sera  portée  en  recette  au  compte  spécial  ouvert 
dans  Ja  coroptabilitj^  générale  des  finances  ,  en 
exécution  de  Tarticle  36  de  la  loi  du  95  juin 
1841,  et  de  Tarticlc  1 7  de  la  loi  du  II  juin  iSi'î. 

Ïiour  les  découverts  <ies  budgets  fir";  années 
840,  1841,  1843  et  1843. 

S.  Les  extraits  d'inscriptions  à  fournir  à  la 
caisse  d*.tmortîssement  en  ccliangc  des  bons  du 
trésor  consolidés,  coufonncnicn l  ;i  Taiticle  1 
ci-de.ssns,  lui  seront  dc'livre's  en  trois  coupures, 
ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
Ujie  de  l^TySMfyappwrtMuwtau  Cmàs  d'amottiase 


ment  des  rentes  cinq  pour  cent. 
9jUAf  appartenant  au  fonds  «Taniortisse- 
luent  de  rentes  quatre  et  demi 
pour  cent. 

JSjCM,  appartenant  au  fonds  d'atnortis- 
£(Mti< >nt  des  rentes  qvaire  ponr 

ii:nt. 


^  3.  L'a^ipoint  de  quarante-trois  francs  vingl- 
BÎx  centimes  léservc'  sur  la  somme  de  trente- 
cinq  millions  cent  qnatre-TÎngtHln  mille  six 
cent  quatre-vingt-treize  francs  vingt-huît  ccn- 
timcsformant  le  montant  des  bons  appartenant 
A  la  eabse  d'amortissement,  sera  représente 
par  trois  iioaveaux  bons  dâivrés  â  ladite  eaîsse, 
savoir: 

Une  de  MK  55e,  pour  le  fonds  d'omortîMement  de  la 

route  rlini  )hmr  reiit. 
^      W  51,  poui  le  ioiuis  (l'amortissement  de  l.i 
,  rente  quatre  et  ileuii  puiir  cent. 

18  24,  pour  le  funJs  d'ainoriisiciuent  de  lu 
renia  qmtrepoiur  cent. 

ht  SI  Somiâ  toAU. 


4.  Kotrc  ministre  des  finances  est  c^iargé,  etc. 
(I^iplagne.}   

Avt.  79M^n  décembre  1843— tSjanv.  1844. 

Onlonnnnce  du  Roi  qui  ouvre ,  sur  l'exercice 
JH4)  un  crédit  extraordinaiiv  pour  la  répa- 
ration dea  dommage»  etauéè  par  les  dernières 

•  inonâ^tiont  du  TtJiuno  et  de  se»  «^ueMs. 
(Ji.  1068,  n<»  11,094.) 


t.OtJTS-'PIflLIM'E,  etc.;  tu  notre  ordonnance  «n 
ri  r  ,!  L  TT      .inLrc  <lemicr(i),  qui  ouvra  «utui-ilors de léur prochaine  session. 


(1)  R.  Art.  IMS. 


(»)  Ib.  Art. 


d'interruption  ;  sur  le  noport  de 
tnirnuK  publics  ,  et  de  1  avis  de 


7024  à  70S6.  5 

nbtre  dei  IrtTBUX  puliilcs,  Wr  l'eiwdc»  IfAS,  nn 

crédit  extraordinaire  d'un  million,  pour  la  n'paration 
des  (loiuiuages  causés  aux  routes,  aux  ponts,  aux  voies 
n.ivi^ahlos,  ainsi  (ju'.uix  <lii;ii--s  et  levées,  par  lea 
deriiu'ies  tnondat>(ins  tlu  Rlinnc  et  d«  se»  afnuentJi  ; 
considi^i.iiit  (jiie  ce  crédikiie  sern  pas  employé  en  to- 
talité d'ici  au  31  décembre  courant,  et  qu'il  import*, 
de  prendre  dèa  4  présent  dei  mesures  pour  le  paye*' 
inent  «les  dépenses  qui  nnront  lieu  dans  le  conmicii« 
cernent  de  Ùtih,  afm  qne  lea  tiarauz  n'éprouvent  mi 

de  notre  nùiuatie  deà 
notre  Conseil  dea 

miniatrasi  ftc. 

Art.  1".  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  des  lra« 
vaux  publics,  sur  l'exercice  1844  (cliapitre  xxvii 
de  la  première  section  du  budget) ,  un  crédit 
cxlraordinaîrc  de  sept  cent  soixante  et  quinze 
mille  franc:,  (775, 000^:  pour  la  réparation  de» 
dommages  causés  aux  roules,  aux  ponts,  aux 
voies  navigables,  ainsi  qu'aux  digues  et  lere'es, 
par  les  dcruières  inondations  du  Rhône  et  de 
ses  afllucnts.  —  Pareille  somme  de  S'jpt  cent 
soixante  et  quinze  mille  francs  est  annulée  sur 
le  crédit  d'un  million  aflecté  à  l'exercice  1843 
(chapitre  xxvi  bis)  par  notre  ordonnance  du  1| 
tinvcinbre  de  la  même  année. 

2.  La  régularisation  de  la  présente  ordon- 
nani  (  i  pi opose'o  AUX  CJumbm  dsos  lout 
prochaine  session. 

3.  Nos  ministres  des  travaux  publics  et  des 
finances  soat  chargés,  etc.  (Dumon.) 


Aar.  70a5. =22  décembre  1843^12  janv.  1844. 

Ot^ormanee  du  Roi  qui  athuo  au  Hftnixtre  det 

trdi'ûu.T  piil'lics  une  s'watnc  de  douze  mille 
Jranci  pnnv friiin  de  ju  tinœr  i't(d)lisseii>ent,  et 
ouvre,  a  cet  cj[]ct,  un  crédit  exlraordinairo 
sur  V exercice  1843.  (li.  1068,  n"  11,095.) 

LOUIS-VIULirrE,  etc.;  vu  la  loi  du  »1  janvier 
t8S3  dont  l'article  11  est  ainsi  conçu  :  «  Aucune 
w  soinmo  ne  ponara^Ire  allouée  nue  ministres  à  titre 
*i  de  frais  depremicr  ëtablisieinent  que  par  exception 
M  et  en  vertu  d'une  erdonnance  lUMuinative  et  aiott» 
*>  vée,eonfbinniément  «os  dUposhions  do  lu  loi  du  W 
»  mars  1817;  I»  TU  la. loi  du  ZSmai  iStt,  article 
12,  et  celle  dnll  fnin  \fh1,  portant  fixation  dnimd' 
gct  des  dépenses  île  l't  ïeK  i<  e  IfVlJ  (3";  tu  les  arti- 
cles M,  27  et  28  de  notre  orilonnance  «lu  31  mai 
tSSS  '  H  ;,  j)()rtaiit  règlement  j;''iii'Tal  sur  la  compta- 
bilité publique  ;  ronsifli^raut  (|u"il  j  a  lieu  de  fttiro  A 
M,  J)uition,  minisire  sei  rélaire  «l'i'I.it  aU  départe- 
ment des  tr.'ivaux  public*,  l'application  de  la  dispo. 
siiion  exceptionnelle  de  l'aitune  11  de  lu  loi  du  M 
janvier  18S3  ci-dessus  rappelée  ■,  sur  le  rappott  dn 
notre  ministre  des  travaux  publics ,  et  de  l'avis  do 
notre  (^on^eil  (îos  ininistrei,  etc., 

Art.  1.  Une  somme  de  douze  mille  francs 
(tS,0O0')  est  allouée  à  M.  Dumon ,  notre  minis- 
tre des  travaux  publics,  à  titre  de  fiais  de  pre- 
mier ctalilisscmcnt.  —  A  cet  effet,  un  crédit 
cxtiaoïdinairc  de  ladite  somme  est  ouvert  au 
ministère  des  travaux  public»  sur  rexercice 
1843. 

?.  La  régnlarisalion  du  crédit  ouvert  par 
Tarticle  prrcédcut  sera  proposée  aux  Chambres 


(3)  B.  Ait.  Ul  et 5888.   (8)  Ib.  Ait.  S72f. 
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Ift.  Ho»  ministres  Avs  tray«u«  PmI#« 
fiaimofif sont Al^irpiis,  dr.  (DiimoBt) 


Aat.  7086.=  18  novembre  tl4t-tlljanv.  1844. 

Oriionpancps  du  Uoi  coïilic-signccs  par  le 
vainistre  des  traT|vi]t  pub(ic^)  portant:  1»  qu'il 
acra  procédé â  !■  rectilîpatwnaelflronte  n^alc 
îio  ImI,  (II'  l.yon  à  Ccancairc,  mfro  le  l>oiirg  de 
Sainl-i\udeol  et  Je  poucvau  de  Saiiil-Kticunc , 
département  de  l'Ardéclic;  —  9o  que  la  roule 
de'partemcntale  de  la  Sartncnol»du  Mans  à 
Sable',  sera  rrctifiee  dans  les  commiinçs  du 
IMans  t  l  lie  S;iint-Gcorf;e-ilu-l'lain  ;  —  3°  qu'il 
sera  promit'  ù  la  cfuislruclion  «le  deux  ponts 
sorle.s  rivii'  i  t's  de  Nogarcde  et  de  Fouilla,  et  à 
la  rectification  de  la  roula  d^artciqenMlle  dm 
P3  renecs-OrientaUs  n*  t,  dp  Ceret  à  PScLvt  e 
aux  abords  de çe»oari«K«a.< fi.  lQ6|,n«f  1,096 
à  11,0980 

AaT.TOS7.=  93noTembrel84S— lijanv.  1B44. 

Ordonnance  du  Roi  (conlrc-signéepar  le  mi- 
Tiistre  ai»  travaux  publics),  fjui  autorise  !e  dé- 
partement des  travaux  ]iu1)lics  à  nrcnilre  ])o<- 
çessiop ,  dans  la  forit  domaniale  ne  la  l";ii>nn- 
deiie (département  du  Bas-Uliiu),  de  snixauic- 
aept  ares  de  terrains  néceMairçs  à  rc'tablifsc- 
mentdii  canHfde  ia  Qifarne'au'IUiip,  en  sus  des 
trois  hectares  trcntc-denx  ares  dont  la  remisi" 
à  ce  département  a  été  autorisée  par  Vordon- 
«anoc  royaUjjlii  M  noveprtfff  .l|ij|.4R.  t<M|^, 

IM  1 1,999. J  ^^^^^^ 

Art.  7028.^14  novembre  1843— lïjanv.  1841. 

pr4oDDam!Ci  4m  f^oi  (contrp-sijgnécs  par  le 
minûlre  des  travaux  nublics)  nnrtagt  :  lo<|u'il 

sera  procc'de  h  la  r< cliile-atiou delà  roule  i  nyalc 
Ho  143,  de  Clermont  à  Toyrs ,  dans  la  tr^ver§ç 
do  BuzançaU,  dé|)arlenient  de  TlndreP^ 
9*quUl  sera  procède  à  la  rectification  la  rmile 
royalen»  134  bis,  de  Pau  aux  Eaux-Bonnes, dans 
la  traverse  de  Louv  io-Juzon  ,  ilcparlcment  des 
Basaos-Fyrcnées:  —  9p  qu«  la  route  déua|-.tç- 
«fienule  deU  Meu«en^  6,  de  Dnr-le-Duc  «  Licyi- 
Rnyon  ,  sera  rectifiée  entre  la  limite  des  arron- 
dissements de  lîar  et  île  Verdun,  prèsde  Heip- 
pes  et  de  Verdun,  suivant  un  nonvi^iu  trai  <' 
qui  se  dévcloppcia  siir  la  gauclic  de  la  i;oulf 
actuelle,  i)asscra  par  Sôuîlly,  près  del^enafnes  et 
■«I  u  Mo  II  1  i n -lî i  {\ I e',et  se  r4tt qcii(*ra  à  1  a  rnu le  roya I c 
n"3,ilr  Paris  ù  Metz,  avant  son  cptre'c  dans 
Verdun  5  —  4»  <|ue  le  eliemiu  du  l*lau-i]c-Cha7,y 
à  Cliiltcau-Qucyras  est  ot  demeure  classe  au 
rang  d(^  routes  dopprteniftlitHleP  des  lUutes- 
Alpcs  sous  le      (il.  iqes,  ^ifil^m  àiUtm 


de  protcgor  la  yille  d*  IloannecQnti:^  leunAii' 
q;-'     I.mîit,  sopt  déclares  dVlïiil^  Bi- 
blique, (p.  m,  r.o^l,jq4.)  . ^' 

Abk.  7030  =84  novembre  1848— Ifjanv.  1844. 

Orclounanccs  du  Roi  (rontre-signecç  par  l# 
ministre  Jés  travaux  publies)  jio!  Intil  :  lo  qu'il 
■.er.i  jnoc('ilc  ,à  la  reetilîcalion  dr  la  (  ^ti'  «le 
T remont,  sur  la  route  roj;iIe  no  100,  di;  Sjumur 
aux  Çablcs-d'OlonDC,  tians  le  département  de 
•Maine-çt-Mrei  —  p  cjud  UjwUi  rowle  »•  lî, 
(le  Pans  à  Bresf,  sera  rcclffiée  dans  la  côte  du 
Plessis-S  linf  -  l'irmy  ,  il'ii.nl.'menr  d'F lire  -  et  - 
oir,  suivant  un   noiivenu  lrj<çji  qui  $e  déve- 


loppera sur  la  droite  (\c  la  rowte  iy^'iieÙe. 
(B.IQ(i8j,igt^U,.lÔ5eMl,10{S:j  '  ' 

AftT.  70S«.  Bf  6  jniHet  JI49^  janTier  m*- 

Ordonnanee  du  Roi  (contre-sîj»nee  par  le  mi- 
nistre de  l'agriculture  et  du  commercé}  i>ortjin| 
annulation,  faute  de  i>.iycrBént"ae*1o  wcoiidé 
moitié  de  la  taxe  de  plusieurs  brevets  d'inven- 
tion, (le  ]ierfeclionnemcnl  et  d'importation, 
ensemble  des  brcvefs  d'ad'Hlion  cl  de  perfec- 
tionnement qui  s'y  rattadieut.  (BuiU.  1069, 
n»  11,107.)  ^"  ■         •  ' 


Art.  70a9.=24novembrcl84S— U  janv.  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contrc-signc'c  pfif  je  mî- 

nislre  des  travaux  publics)  portant  :  1"  que  'es 
travaux  projetés  pour  la  coustrucl,ion  d'une 
dif;u(!  de  ceiutui  csur  la  rive  gauche  du  Rcnai- 
son,  dans  le  département  de  la  boire,  û  l'elTct 


ApT.7052==2idécemhr£  1843~«5janv.  1844. 

Orttonnance  du  lioi  ffui  ouxn-e  au  hiu/^et  du 

des  itépenses  aè  sttMe  ^u^térteureg  a  cet  ejren* 

vice.  (fî.  1069,  n"  11,108.) 

LOL IS-PHIUPPB,  ett  ;  vu  l'article  «M  <le  no. 
Ire  oTilonnance  du  Vb  décembre  IW?  C*)»  d'^iyès  le- 
<\w\  Ics'soimiies  restant  diies^ur  nq  exercise 'expiré, 
pour  solde  et  a(  ■  ess'nrcs  de  loltle,  dotvfnï  êiiV  sic 
quUléM  nir  les  fonds  de'  llpercira  nûmuat  leqnd 
I*  «troit  «'été  constaté  ;  vu  l'aitU^e  v  àm  ta  loi  dn  • 
juillet  ISS?  fS),  portant '||ne.leai«|ipaU  d'arrérages 
dont  il  s'i<ui'  tonlinucront  d'-âtre  iin{(ntés  sur  les  cré- 
dit» (11-  rr»er(;i(X'  rminint;  u^ais  q|4'cn  fin  d'exercice 
le  tr.inipitrt  en  si-ra  «n'i-i  lué  à  iiii  <  li npitre  spi^cial 
ipojen  d'iU)  vircinenf  (mtoriff  ,  <  h  (tf">»;c  1  paf 
une  ordonnnnre  roj'aif:  (|ui  \vrà  so|iini&e  à  la  sanction 
de»  (  liandiii  s  .lyec  la  Uu  dt;  lè^lci^ent  de  l'exersic* 
expiré;  vu  enfin  rattp'lc  102  df;  çotre ordonnaucedtt 
31  jojqi  I8S8  (3)  !|F  cotuptqljilité  publi<me«  Appe» 
l.uit  les  (Iispqji^inn.s  çi-ilenff^;  s\||']e  rapport  de.aotro 
ministre  de  là  guerre,  président  du  conseil,  et  de 
l'avis  t!e  notre  conseil  jç*  ifiipistres,  c(c., 

Art.  1.  11  est  oiivert  au  budgetdu  ministère 
de  la  guerre,  pour  Pexerciee  1845,  un  elinpitixî 
spe'cialeracnt  destine  i\  recevoir  l'imputali(y| 
des  dépenses  de  solde  an  tericurcs  à  cet  exercice; 
ce  chapitre  jircndjraTi?  filre  de  fiajijicl^  de 
dépensa  payahîes  sur  ret  ries,  anUricuivs  a 
184t,  et  non  passibles  de  déchéance. 

S.  Le  crédit  do  co  chapitre  se  fioMn^,  par 
compte  de  virement,  de  la  somme  de  ni  cent 
friiarre-yingt-<lix-scj)t  mille  riuq  eont  vingt- 
deux  francs  quatre-vingt-un  centimes,  montant 

dp5  f 4*  ^is^m  y  assi- 

iT»yÇfî?>  prp^ïîPWefpPïtt  ;}cj|mtteM  JHr  le»  fond» 
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tfi,  MnOMM^iw,  i%, i»  éétmhre  IM3.  ~  Art.  mS  &  m». 


cU^  fJiftpîtM»  IV,  V,  IX,  XVI,  xvii.  xxiv,  XXVI, 
XXVil  et  jxix  du  budget  de  la  guerre  de  1843, 
suivant  le  tableau  annexe  à  la  |iroscnJc  onlon- 
qaace,  (IpDt  les  rcsiUtals,  pnisontés  »éparc- 
njfpt  poiir  les  divisinas  JttvritoriolflB  de  nnÛ- 
rienr  et  pour  TAlgiine,  se  partagent  conune  il 
euit  I  - 


i  p  •  1 


♦  *  î  •  t 
♦  •  •  1  t  f 


•  r 


ToïAi.  AoMm 


097,522 


ji.  Lfll  4tif  enses  imputées  sur  les  cre'dits  nti- 
irnrt»  parles  lois  de^t6  juin  184t  et  G  juin  1843 
aiif  ohajpitres  ëcMgoésdaps  l'article  précédent, 
sont  attcnuëM  4>ns|ei  kiromirtioiir  |gdiq|fc'c^ 
ci-apré»  :  -  •    r   *  '  ' 

ÇlMip.  4l;  EtaU-umjors   15,823'  «le 

i^.  OeiKlaniu  rit;   12,597  72 

77  t.;$oliJe  et  cnUi:Ui-n  tief  irpupes.  «iiU,r>72  98 
->  |«.  Solde  de  noniMivM  et  cb  «l» 

£irtwe  1,13a  as 

—  17.  Dëpeniea  temponairet.  «...  M,030  73 

—  M.  Ecoles  militaires   li  M 

—  t*.  GauTemcaxient  die  TAlgérie.  tM  W 
~  ?7«  ffenrji^winiliiajffeaiff^galàeit 

enAIgMe  f  •  '  •    41,371  AS 

—  Pf.  Travaux  publifs  fxuaprdi- 


••7,&33  81 


4.  La  i)rc.senlc  ordonnance  sera  nnnexfc  au 

Srojct  de  loi  portant  rôglçinciil  du  budget  des 
çpen^Cj  de  l'exercice  1842. 
i.       m/fj^U-f^  dp  la  cumarp    da»  <«|iaQccs 
BV^  f^&ih      (M^l  JQliNS  «iCe  ' 

AfVT.  7035-  —  SOdccembj  e  1343— »|jany.  >844. 

Ouionaance  du  Roi  qui  reriitie,  en  ce  oui  con- 
cerne les  viUenle  Saint-SeryaH  et  i/eKoWenf , 

fcî  tithfcatir  (le  poj'iifdfînn  anncri's  aux  or- 
doniuiitces  des  20  dccemlire  IS42  cl  21 
!84?.  (li.  1069,  noli^ltfjî.")   '  '  - 

I^U;fKP4UU£J?Q.  ete^i  fur  k  rimnGl  ^  Mtie 
nUidstre  de  l'inténenr;  vn  nos  ordonnanees  des  M 
décembre  18(12  et  SI  juin  18U  (I)  ;  Vu  le«  nvh  de 
notrA  contcQ  dVtat  A^s  11  octobre  1887  et  23  no- 

vfiiibrt^  18'42  ;  \\i  1<'^  pri)ii(ii»uiou«  de  rc-LtifiLatioii» 
traiijiuiit  :>  pai  Ivs  ini-fcis  <l<  s  départeiiie|i(^  ^'Ijle-vt- 
Vil.iiiu'  i  l  (lu  IVlorbiliaii  ;  vu  l'nvUdc  iiotre  f^iiisire 
(las  |jn^je^      23  «!>'<  ciiihre  i8jil8,  etc.^ 

4ct,  1.  ta  popul,itioii  U^f^îç  ag|^9|aéréo 
d(;s  deux  villes  cirlt^ea  ^^PlêPW  ^  W^^cc 
aj|u4  f{u^i^  $(iit  : 


POPUL.VTIOIf 

totale. 

a^lou\cr>:e 

Saint-Sfarrsji  (lUe-jet-Vilaliie 
Lorient  (  Miwbihaa  )•  •  •  • 

**?8ï 
II» 

11 

17,1» 

2.  Les  tableaux  pnnexes  à  nos  ordonnances 
des  SO  décembre  18S2  et  $1  juin  1843  sont  i:eo 
lifies  conformenicnf  ;'i  l'article  1  4»-de8Slll^ 


S-  Nos  ministres  de  lajiisfie^  et  des  Cj^tex.' 

l'c  èt  des  colonies,  (lira 


de  la  guerre/de  la  manne 


Aat.  7084  ■  =s  ^  nov.emb  r  e  1 84  3— H  i  a  n  v .  1 6  4 4 . 

Ordonnance  dji  Roi(çontvc-sjgi;ice  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics),  jh»  tant  :  (jue  la 
route  royale  n»  57,  de  Metz  à  Besançon  ,  sera 
rectifiée  aux  abords  et  dans  la  traverse  de  Ve- 
soul  (ll4tlte;SaAiMidte»ti^J«F<*°^âi  bascule  et  la 
grande  rae  fiasse;  — que  la  nouvelle  direc- 
tion de  la  route  se  développcia  sur  la  rijç 
droite  du  Druceon,  pa^&cra  devant  la  pl^je 
Ncure,at  Tiendra  sit  raUaci(^r  à  la  gi  OJidp  ruç 

n»lJ,MP.) 

ABT.705tf.aB85  novombrelSiS— ^janr.  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (rontrr-.ygnce  par  le  mi- 
nistre des  travatix  j)ul)lics)  portant  qu'il  y  a 
iM  cjenoe  de  prendre  ]io<;.se5.sion  de  terrains  non 
lirttis  situes  sur  la  commune  de  Saint-Louîf 
Haut-Kbin),  et  nérc*saifcs  nonr  iVlaWissement 
du  cbemin  de  fer  de  SiriubQUrg  è  B4ïe, 
(B.  1069,  no  11,111.)     •     ^       •         ^  ••  '**-r 

Art.  7086  ssSSnoTerobro  lS4S->9f  janr.1844. 

Ordonnance  du  Roi  con Irc-sisnée  |>a|r  le  mi- 
nistre des  travaux  publics)  fj uî  autori^  îè  dé- 
partement des  travaux  publics  à  prendre  pos- 
session, pour  le  service  du  chemin  de  1er  de 
Paris  A  la  froiltiére  d*AUemagnc,  dans  le  dépar- 
tement du  nas-l'diin  :  1"  de  vinf;t-trnis  beclareé 
de  terrains  dépendant  de  le  fo)«}l  de  la  Marck,- 
ban  de  Ijoçgeii  ;  S»  de  |ndt  (if^^'^t't-'s  de  terrains 
dçjieu.cljinl  dp  la  for^  49'0rciiVcn.'U,pin  ,  ban  de 
S^Vçi'Qe  ;  Iç^upUcs  £9i:^t8  i|ppar,tienacat  toutes 

A^L.7057.  =  29  novembre  1843— 22janv.  1844. 

Ordonnance  du  Roi  frontr^-signce  par  le  mi- 
nistre des  trav.iux  imblics)  portant  ((u'il  sera 
l^;oce'4c  4  1^  fçctification  de  la  route  ro^alo 
n?  89 ,  $6  l^yn^  à  Bordeay»,  entre  le  niisteau 
de  Pîevron  et  le  bois  de  Lczoux  .  département 
tij^  pMjr-4€-J)ûipp.  ,B.  1069,  t^o  11 ,1 13.) 

AaT.7088'S:IOd^eembreM4S— SSjanT.  1844. 

Ordonnnnre  du  Roi  (contre-signéc  par  le  mi- 
nistre de  ^intérieur)  ^)ortant  création  d'un 
en mnaiseanat de  police  a  Saint-Etienne-Extra, 
département  d'Indre- et-Loire.  (Bull.  1060 , 
no  11,1  M) 

(i)  &.  Art.U07etS8SB^ 
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47  décembre  I84S,6, 17,  tf>«3,  iUjam-ier  1844  —  A»t.  70ft9  ik  7046. 

libation.  I<»  «le  la  commiinaDlc  do  Smiirs  de  !,i 
ChriiHloile  S.iinl-Vinct  lil-ik-Paul  clahliesi  Sainl- 
Walo;  —  i»o  aiiioi  isalion  tie  la  cominnnauté  de 
Sœurs  llisiilincs  de  Jésus  diles  Je  Chavuenes, 
efablica  FoQtcaay'ie^niie.(B.  1071,  n«  11,  ISO, 
^  I  ,ltl>} 


AaT.  yOS9.  s  17^5  janvier  1844. 

Oi  ilonnancc  tlii  Roi  (conti  e-sipiu'o  pat-  lo  ini- 
liLstrc  «le  la  |iislicc  et  des  ciillcs)  (iiii  aiilomc  ia 
fondation  ,  a  13ca»ifay  (Sai  llic),  «run  ctAliiisac- 
incntde Sœurs  delaUiuiilu  d'Evron  (Mayenru  v 
f»  r.tCcCptation  des  donations  faites  lanL  à 
cette  con^'irg.ilion  iju';"i  la  roinrniini>  de  Beau- 
Jay  par  le  sieur />'ou»'ter et  les  sieur  et  dame 
BarzoUni  ;  3"  la  commune  de  Lcaiifay  à  s  imno- 
■cr  Cktraoïdinairemenl,  pendant  deux  ans,  <lix 
lotîmes  nadltionncls  nu  principal  de  ses  «jua- 
trc -conlri1>iiliiit)s  (lii crtivs ,  pour  subvenir  aux 
ru|iarations  de  la  maison  dostinc'e  au  loccni«n( 
di9 tœu».  (B.  1070, n*  Il ,l  10.)  ** 


Art.  70410.  =  58—30  janvier  1844. 

Ordonnance  du  Aoi  (contre-stgnéc  par  le  mi- 
nistre de  ia  justice  et  des  cultes)  qui  nomme 
vicc-prcsident  de  la  Chambre  di  s  [air,  Bnr- 
pair  de  France ,  premier  piesiUeut  de  la 
Cour  des  comptes,  en  icinpl.iccment  de  M.  le 
comte  de BaUenl,  d <  c- 1 ^  -  i) .  i  ozi, ||, 1 1 7.) 


A»t.  y041 .  as  «-30  janvim  1844. 

Ordonnance  du  Roi  portant  convocation  du 
colicçc  du  quatrième  arrondissement  électoral 
du  département  de  Vaucluse,  à  Apt,  pour  le  17 
février  prochain  ,  à  rellet  dVlirc  un  depnlé,  en 
ivmplaceoicntde  Al.  CImiies  Jette,  démission • 
aaiiw.  (B.  1071,  n*  11,118.) 


Art.  7042. 


ort  <]e  notre 
la  loi  do  23 


22—30  jaofior  1844. 

Ordonnance  du  Jtoi  portant  ecnvocation  tUi 
eonseil  d'arrondissement  de  Tours  cl  du 

corucil  gi-ry-ral  ,lu  départcntent  d'Indn-^ 
/^«re.Cli.  1071,  n»  11.119.) 

I.OUIS-VIIIUPPB,  etc.;  »ur  le  rapp( 
minutra  de-  l'iniérî«ttr|  TU  TaitiEle  M  de 
juia  183S  (1;,  etc., 

Art.  1.  Le  eonseil  d'arrondissement  de  îa 

ville  <lr  T  nis  et  le  consci)  général  du  dtfpartc- 
mcnt  si  ] iiilro-ct-Loirc  sont  convoqués,  le  pre- 
mier, p.  ni  le  12  février  prochain  ,  et  le  second, 
pour  ie  19  du  même  mois,  à  reflet  «le  doliln'ror 
sur  le  ])rojot  de  réunion  au  territoire  delà  \ille 
rteToMis  (!(>  relui  (pii  mtniiasc  la  conininno  ilc 
Saint-Kticune  cjr/;v/  luuros,  ainsi  que  sur  les 
«ntrcs  affaires  qne  le  préfet  croira  devoir  leur 
flonntcttrc.  — •  La  session  extraordinaire  du 
ennseil  cVarrondisscment  ne  j)ourra  durer  plus 
de  cinq  jours. 

!.  Notre  ministre  de  rintéricui' est  charge^, 
etc.  (Duchilel.) 


Art.  70^.%.  =  23— jrm\ier  184!. 

^Ordonnance  du  Roi  (coulvc-signée  par  le  mi- 
ntstre  de  Ja  justice  «t  des  coites)  porlaAt  auto- 


(1)  IL.  Att.htO. 


(i)  11,  Art.  Wt, 


Art.  704|.=  l7d«bembrel84S— SOjanv.  1814. 

Ol\Jonntnce  lia  /loi  qui  cive  h  une  icolc 
nnrniale  priinitire  d'instiluln'rcx  pour  le  ilc- 
partemeai  des  Houc/ies-du-Ahône»  (B.  1071, 
n*ll,ISl.)  * 

LOUtS-PHILIPPE,  etc.;  «m  le  rapport  de  notie 
niinisurede  rinslrnctinn  publique;  tu  notre  ordon- 
nance du  IS  faln  1S3S  (î\  concernant  les  <5cole«  pri- 
maires  de  fiUes  ;  tu  la  1  bL^ration  du  conseil  f^éné- 
raldu  département  «h  i  ii  niclies-du-Kli6iie,  en  date 
du  SI  noilt  lSt3,  teiui.int  à.  ce  qu'il  soit  l  uV',  ilans 
ledit  dt^jKirteiiu  lit,  iiiu-  «  roi.' normale  primaire  d  ins- 
titutrici-i  liiï|u<-t;  va  le  budget  de  ce  département 
pour  l'exercice  IHH'i ,  lequel  as.iure  li  s  rr^dit»  néces- 
saires pour  la  fond^itioit  et  renirctien  (ludit  établis- 
sement: va  l'avis  de  aotre  «Olueil  roral  de  rinstruc 
tioB  pnbliqiM ,  «le.. 

Art.  1.  Il  est  crié  i  Aix  una  ëoole  normale 

primaire  d'institutrices  pour  le  déparlemcnt 
des  liouohes-du-Rhône. 

2  .Noire  ministre  de  rinatruelioii  publittue 
cstcbarg«{,etc.  (Villemaîn.) 


ART.704iJ.=6— 55  janvier  1844. 

Ordonnance  du  Roi  ^ui Jixe  &  budget  des  dé- 
pense* adiuinistrativee  de»  Caisses  d'amortis^ 
sentent  et  des  dépôts  et  consignations ,  exer- 
cice 1844  ,  et  aUoue  un  crédit  supplémuntaira 
eur  fexervUe  1848.  (B.  1070,  n«  11>115.} 

JOUIS-PHILIPPE  ,  etc.;  tu  l'état  détaillé  des 
([•■penjes  administratives  de  la  cause  d'araortlMe- 
jiient  et  de  celle  des  dépdts  «t  consignations ,  pré- 
sente et  certifié  par  le  difeeteiur  général,  eralorjné- 
iiient  i  Parâcla  89  de  l|o«dennanee  du  8S  mai 
lRi8  (8)  j  vu  l'aris  motivé  cl-annexé  de  la  commission 
de  surveillance  instituée  près  de  ces  établissements) 
sur  le  rapport  de  notre  miaklre  des  finances,  etc.. 

Art.  1.  I.e  budget  des  dc'pcnços  administra- 
tives des  caisses  d^amortisscmcnt  et  des  dcpôla 
ét  consignations  «stfod,poHr  TcMicice  1844, 
à  1.%  somme  de  quatre  cent  cinquante-lroia 
mille  deux  cents  francs  (453,20()f . 

S.  Il  est  allotu',  sur  rcxcrci^  <  IR^:^.  nu  delà 
des  crédits  accordes  par  l'ordonnanco  )  ovale 
du  59  décembre  1842  (4^,  un  crédit  suppiétiicn- 
taire  de  neuf  mille  neuf  cent  huit  francs 
soixante-quatre  centimes  (9,908' 64e)  destiné  ^ 
Tai  i}uittcmcnt  des  di'pensrs  rxtrnordinairceila 
in;iU'n'cl  appartenant  audit  exercice. 

3.  ^oti  c  ministre  des  finanees 'est  charge', etc. 
(L.aplagne.) 


{%)  R.  G.  t.  ik,  p.  2|k.      ((i;  n.  Art.  SBM. 
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ntal  tîes  nêpcmex  mlnums1tvitit>e.t  des  Caîstes  d'amortissement  et  des  dépôts  et  comignaUons 

l>oitr  l'année  i84  4,  /-/v.w/j/J  j.ar  Dire:  U'ur  t^^vncr.t!  h  la  r,.,nnuSUOn  de  SttnetUffW»,  ea 
exécution  d«  l'uriule  37  de  l  oidoniiancc  du  lioi  du     mai  l8tG.  -  . 


fis 


3 


NATOCS  SES  Dél*£MSfiS. 


Crédit  supplémentaire  au  butiget  «le  18M.  (iKi*<  mcs  exira- 


ordiitairet*)* 

BtmGET  DÉ  MU. 

V  Vautib.  —  Personnel  dé  radmimttmtiMh,  ' 

Traitciucnt  <l«i  (IIk-c  tciir  jp«*néral  •  •  ^fi^ 

'rraiJcmciU  du  cnbsicr  péntiral  (y  compris  imt;  iii- 

(Ifiunttù  <lp  S,OW  francs)  ,  "  '  * 

Iiidcmniié  pour  les  iraTauxde  1«  coiniuiasiou  de  »ui 
veillante 
13 


U  E  M  A  M  ]}  £  s. 


Biid^ 

do 
18M. 


•  •  «  •  « 


2 
C 

^  \i2 


15 
23 


(  lii  filo  division  et  son  adjoint.  1S,I 

Durcau   tlii   i;raiul  -  livre  et  des 

ét-rilures  i;iiif] airs.    .  .  . 
Bureau  des   nmiptcs  loiiraii's 

avec  le»  r<  ' cvcurs  généraux..  SI ,400 


17,1W 


Dureuu  des  cuu.sif;iiations. 


ltl,7M  V  2M,9M 


7t,Ht 


37,700 

Bureau  des  reuaitcs.  .  .  »  .  •  2",'»00 
Bureau  des  caisfM  d^teornie  et 

desdépots  div  

Secrétariat  et  arcbives.  .  *  .  .  9,H9 

_j     Conii  iitirux.      Mil I  Premier  bureau.  ÎMJ.'MI*  | 
(  Llu  ls  et eiiJiiloy<->  !  1»| Second  bureau..  S!l,OW  1 

Gens  de  servit  e  (au  nouibre  de  14)  | 

Ahonaernent  ik  l'agent  de  change  «t  de  l'aroué  j     13,M«  |  is,2M 

Moulant  des  np;ii)Iiit<Mneiit'.  «tu  ju  rsoniicl  de  l'admint-.trrttion. 
Oratificatiuoa  et  indemnités  pour  travaux  extraordinaires 
enim  .•  •  

TU  Pastis.  —  F^nonn^t  du  eontdUe  de  là  adttt  emtrti». 


Traitement  du  direcletUf  adjoint  ,c1iarj;<  «pédale' 

ment  du  contrôle.  îî'?^ 

TrailemcMl  deS  centrêleilr».  .   il,' 


Montant  des  appointements  du  personnel  du  contrôle  23,70# 
TùTKh  des  dépense*  du  peraouiel.  .  •  . 

TU"  l'AK  i  iE.  ~  MtrtrrtcL 

_  ,  t  rournilures  <ie  bureaux,  tniprcsiions  etc.    28  000 

D  -penses     ^^j^      UmM^Yi-   1  >,0  >0 

ordMiaucs.  (  de»  bàtîmente  «t  du  mobilier.  17,i 


Supplt^- 

UH-nt 
au  l)ii<l|;<M 

de  189lS. 


MISf  Me 


ToTAI>  CBNÛr.AL.  ..«■■• 
^^^^^^ 


«lia. 200  ja.aim  *)h 
Ms.ios  «et 
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Ordonnance  du  Moi  portant  pnroffaiion  du 
'  "ti  accordé  aux  eommunos  pour  devenir 
uriëtaires  de  lœaux  affêelé»  tfu  'tarviee 


de$ 


t,  6, 26  décembre  4MI,  Vtjtmsier  1844.  ^  Ait.  7046  â  7050. 

nislre  des  traranx  pubUci)  portant  :  1«  que  la 
route  dc'partemeataledesCotw-^u-Nord,  nelS, 

ilf  l.amh.iIU;  ù  Dinard,  sna  rcclifir'c  dans  Ja 
côIb  de  l.'causiais,  an  nio^en  de  ruiivuiiuie 
d*ane  nouvelle  direclion  sur  la  droite  j  —  S'que 
la  porJian  iLUaiasKP  ÙS  ij»  '"Si.".!?  .r?^»!?  n»  51,  de 
Givet  à  Ork'ans,  coininne  rntrc  Tllciii-re»  e% 
Laiinoy,  <"?*t  vX  ilcincurc  classt'e  parmi  les  l  outo» 
deparlL-mcn taies  des  Aidcniu-s,  cl  qu'ullv  icv^ 
partie  «le  la  route  deparlcnicnlale  n»  1,  de  Me- 
«èoMà  Vouiwn*  (B.  1071,  n«t         fit  ll,lt6.j 


LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  mpport  de  notre 
ministre  de  l'instruction  putilique-,  ru  1  article  13  de- 
là loi  ilii  Î(H  iiiiti  tM3^  Cl)  sur  l'instruction  priniairr  ; 
yu  l'artkle  X  de  l'ordouuauce  du  19  juillet  1829  C'j} 
TU  l'onloDiu^uK  ^im»  ijiaf»  ins  (1),  etc., 

Art.  1.  Le  tli'Iai  ([ni  a  •;tc  accorde  aux  com- 
munes, jiis(ni'aii  Ifrji^nvier  1844,  pour  devenir 
propiiétaircs  de  fi>e«|X  aflcctds  au  service  des 
«colésprïmairea,  e»t  prorogé  jusqu'au  I*' janvier 
1850. 

S.  Notre  ministre  de  lUnstruiUiqf  pilb]il|oe 
«st  chargé ,  Ole.  (Villemain.) 

A».  2  d^Mfibro  I84»-M jaav.  i844. 

Ordunntfniy  fin  Rof  {contrc-sign<?e  par  le  mi- 
nUtre  4^s  Jtravaux  pîubl^çs)  portant  qu'il  y'  a 
urgence  de  prendre  possession  des  terrains  non 


le  il 


c.  el a'iii  le  r!n-iiiui  i 


le 


bâtis  sur  lo><|uc 

fer   ile   Mar>eillc  ix  Avignon,  entre  la  yi)lç 
d'Arles  et  l|i  Durancc,  dans  le  d^poriement 
Bou€liaa^u,-JUiôiic.  (4. 1071,  n*  .11,1241) 


Art.  7048.  =5  dccemlire  1843—30  janv.  1844, 
Ordon  nances  du  Koi  (con  tre-signc'es  par  le  rai- 
T 


(l}B.Ai1^«88. 


(9)  J».  Alt. 


Art.  7040  =5  décembre  1843— 30  ja^v.  1844. 

Ordonnance  du  Aoi  {contre-sîgnée  pjtr  ieJÛT 
nistre  des  travaux  publics)  portant  que  les  tra- 
vaux proji't<'s  jioiir   le  pcrfcclionnemcnt  du 


Droi,  entre  son  cmboucbure  dfins  la  Garuuii<| 
•(n«fç)u$e  de  Labaribe,  en  aniQnt  de  Gironde^ 
dans  le  département  de  la  Cii^ondc  ,  sont  de- 
crarésd^utilité  publique.  (B.  10^1,  n»  11^127.) 

Aar.  VOUe.^  1^80ianyier  18^4. 

Ordonnfiqcfa  d)i  Roi  ^ontre<signc'es  par  Iq 
garde  des  sceaux,  mioialro  de  la  justice  et  dcf 
cultes)  ((ni  fixent,  t*>  ii  neuf  le  nombre  des  bttis- 

sicrs  du  trilxinaldc  premii'rr  iii^t.uirr  do  Mont- 
fort  {lUe-el-Vilaine){  —  2"  à  st  r/x>  le  nombre  ile$ 
liuissiers  du  tribunal  de  première  instance  de 
Wisscmbourg  (Bas^Rbin).  (&.  1071,  uH  11,12| 
et  lljl29.)  ^     '    ^"  *  1 


(i>B«AM.tlil. 
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ti,  91  Jamiêr  M44.  ^  Au.       il  TOSt. 

^JBL^À.D  du  Pnx  moyen  Je  ¥hectolitrfi  de  Froment  pour  ternr  de  n'snlateur  aux  Droits 
d'iniporttitions  cl  il\-rj)urtiitio!is  des  (]i\-ins  et  Farines ftottjjor^Ét^ieni^ue  JLoUt^'Xh  Avvù 

183?  ft  ?()  .-tvril  18:-Î3,  ,v;7v7r  !e  31  J,  7,  îrr  13V4.  •  '  "    -  <  - 


«d'Ali». 


Aiul<*  

Hi'i  luli.  .    ;  '. 
(in  1*1. 


\ 


<  f  •  • 


1T« 


!  G  ininde. 

I  I-antlcs.  I  Marans. 

,  Uasscs-PyrAléei.  'l  Bouleaux.  .  .  . 
jUautet-Vjréluçi.l  Tuulou^e.'.  .  . 


f  •  • 


-Qaronne. 
.lur.t.  .  .  .  .  .  . 

DuiiiiS.  •  •  •  •  « 

Ain.  ,  . 

(  H.ntt-miia,  .  ,  ,  .  1  Mulhouse.  . 
t  li  is-Kliin.  ....  j  StrjislioHrg. 
Nord  •  •  ■  I  '^c<rgi)(4i.  .  . 


Graj  

Saint-Lnurrnt. 
Le  Crand-Lcia)  41 


I  vioiume.  .  .  .  t  . 

'  Eure  •  . 

Culv.iiîus.  .... 

Loire-Inférieure. 


Artas. 
Roye."  . 

Soi",  sons, 
l'aiis.  .  . 
nouen.  \ 

iSaumur  . 
Nfinfe».  . 


J  Vcn(14Ç|>  .  -  -  ,  -     .    >  . 
I  Cliarenteïalérieui  e  j  Marans.  .  .  . 

i Moselle  \  Metz  
Meuse.  *  .  .  •  «  T                •  •  • 
Ardennei.               (Âoripvi^-  •  • 
Aisne.  .  .  ,  ,  f  .  .  '  Soiuôiis.  .  .  '. 
MancUe. ...  •  •  •  \  Si>int-LA| ... 
I  nie-eï-Vilaiiie.  ,  .  1  VaimpoT,  .  •  . 
CÂW4H-Nor<l.' .  .  iQuiaAeV. 
iFimàtèr».' .  .  .  .  .  lReniiéboi| 
L  lAofb^ua.  .'...]  Ifantct. .  .  < 

<1)  Les  troi»  prix  de  chaque  man  hë  sont  ceux  de  la 


t.* 


1  * 


fUIX  J)£  Ij'H&CTQI.ITB£ 


il  57 

il  »s 


18 


M 

M 


20 

M 

17 
17 
17 


M 
»2 


•1 

M 


W 
11 

•I 

1? 


là 


t9 

« 

20 
47 
4t 
18 

a 


M 

M 
«8 
»1 
M 

32 
«X 
01 
M 
•S 


11 

21 
M 


22 


19 
*• 

*7 
17 
17 
4» 

il 


«6c 

75 

«S 

H 


M 
f» 


n 


75 
M 


8  ?î 

i7 


15 
10 
10 

n 

20 
17 
1» 
18 
If 


50 
09 

90 

M 
«1 


FBIV 

oibjen 


S9 

18 

12 

21 

08 

27 

83 

"i 

17 

9f 

M 

M 

ww 

S 

M 

18 

98 

SS 

19 

97 

19 

30 

30 

a? 

17 

59 

il 

02 

18 

j5 

18 

98 

01 

dft 

» 

ii 

17 

50 

15 

60 

16 

09 

50 

il 

18 

21 

25 

l7 

18 

18 

18 

30 

1» 

88 

21  8» 


M  88 


1»  81 


18 


10  58 


18  18 


dcrnirre  semaine  du  mois  préc<*detjt,  do  la 


premitrce  et  de  la  deuxième  semaine  du  moi*  courant.  (Article  8  de  la  loiiiii  10  ju  ill^t  1818.) 


Qitlanna^i  f  ihi  Roi  t/uî  pycn  i  it  ht  pal'UcaiJon 
fie  ifi  con^xrttiçu  cvt\iiuc,  le  JO  nmcniltiv 
ISiif  «iltAffê  «'  France  et  tç  d^tçlfcdf!  JfiUçi^nçs, 
jtour  re^mdll^or^  réciprow^f  pt^fft- 
<curi.  (B.  107Î,  iio  11,131.) 

LOUIS»* PHILIPPE,  etr.';  êstfoig  Mi«m  que, 
entre  Nous  et  l*intànt  duc  de  I.uc.]i>es,  il  a  été  conclu 
à  Florrncp,  le  10  novembre  18Jk3,  une  cfinTcution  re— 

l.uire  à  ri-xtr;ulilion  réi  iproijue  des  jnalfaileurs  ;  cpn— 
T'-tiiioii  rl.iiir  les  ratilii  liions  ont  eti-  écj^)U|)^e<s , 
r_,il:  nt.ui  a  Floreuce,  le  7  d(|  W'^niliUm  Wi?^- 


li  lJ.JHj|l!!iU  i 


S.  M.  lo  Roi  tir.  Fi  nni^ais  et  S.  \.  R.  l'Infant 
thici]|.-  i.uc<jue^,  ajyint  à  cœur  d'as^c^  Ja  ré- 
presMoii  (lés  crimes  commis  danij^rs  Êt)^^ 

voudratent  échapper  a  la  Tindicte  des  lois  ën 

se  refiigianl  d'un  pajs  dans  raufre.  ont  résolu 
de  conclure  une  cojjycplion  d'cxlradilioq,  et 
ont  nu: ni  de  leur>  gouVoirè,  à  cet  cflet,  safiw 
S.M.  le  Roi  âçf  Fr^Dçars, lésiciir  Loi(is-IHec(fe- 
Vliiccnf  Belloccf,  maître  des  rcfjuiîles  au  Côn 
soil  d'Kl.it,  etc.,  son  mini  Ir-  j)l(  iii|»ulenliaire 
prés  la  cour  de  S.  A.  A.  ^^°^*(|||;|||^^^  J^^i^^ 
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ctpr^s  1;»  Cour  de  Tosc:inO;  — .  et  S.  A.  B.  Tln- 
faiil  lUic  ilc  Lncqiics,  le  baron  Fahrirc  Oïilitii, 
chevalier  »lc  prcroicre  clvêtâe  roi  tirc  ilc  Sainl- 
Louis  de  Lacques,  etc.,  minûlre  des  aUâires 
itnitffiheê  et  directeur  ^nrral  «îes  ftostes 

S.  A.  H.J—  le«<JU0ls,  n|'.riS    -^"rV-.-  .■--iîï.hI  n  niq';-' 

lesdtts  plchn  pouvoirs,  irotivt-s  en  bunne  cl 
duc  forme,  ton i  conTcnus  ilcs  ariicles suivants: 
Art.  1.  S.  M.  !<■  Roi  (U.Fi  nnr  iis  vt  S.  A.K.le 
duc  tic  Luc<jur  s  s\nj;a;^cul  par  l;i  prosciilc 
ronvotit  ion  i'i  se  livirr  réciproquement ,  à  Vex- 
cculion  de  leurs  naltonaux,  le»  individus  vifa-^ 

Pies  du  dtitehë  de  Lurqucs  en  France,  et  de 
rancc  dans  le  duché  de  I.tirr(iir?,  et  poursuivis 
ou  condamnes  comme  a.ilcurs  ou  complices 
de  l  iin  des  crimes  ënuroc'rcs  ci-après  par  les 
tribunaux  de  celui  des  deux  payi  où  le  crime 
aura  rte  commis.  Cette  extradition  aura  lieu 
sur  la  demande  «|uc  Vun  ('es  di  iiT  (Touvcrnc- 
ntents  adressera  ù  l'autre  par  voie  diiilturia- 
tiqilP. 

i.  Les  crimes  à  raison  desquels  Textradition 
devra  être  récipro<fneroent  accordée  sont: 

lo  Assassinat,  empoisonueraent,  parricide,  in- 
fanticide, meurtre,  viol,  attentat  à  la  pudeur 
consomme  ou  tente  avec  violence  ;  —  S»  Incen- 
die {  ~  3q  Faux  en  «écriture  aulhcntique  ou  de 
commerce  et  en  écriture  privée,  y  compris  la 
contrefaçon  des  billets  île  biiiKinc:  et  cÏÏvts  pu- 
blics, mais  non  compris  les  faux  certiiicats, 
faux  passe-pori  s  cl  antres  faux  qui ,  d*après  la 
législation  des  deux  pays*  ne  sont  point  punis 
de  peines  nfflîclives  on  infamantes;  —  4«Fabii- 
calir>n  et  émission  de  rinsM-  monnaie  ;  —  ba  Faut 
témoignage,  *uboruation  de  témoins; — 8» Vol, 
loriiiuil  a  été  accompagne  de  circon^slancesqui 
lui^îmjNriment  16  caractère  de  crime,  dbprès  la 
l^slation  des  deux  j'ays;  —  7»  Soustractions 
commises  par  les  dépositaires  publics,  mais 
seulement  dans  le  cas  où,  suivant  la  législation 
dcs_  deux  Etats,  elles  sont  punies  de  pcipes 
ai&icliTe*  et  infamantes  {  —  8a  Danqueroute 
fraudolense. 

8.  Tous  les  objets  saisis  en  la  possession  d^un 
prévcnui  lors  de  son  arrestation,  seront  livrés 
au  moment  o&  s>flbctnera  Fcxkradition ,  et 
cette  remise  ne  se  bornera  pas  seulement  aux 
objets  volés,  mais  comprendra  totis  ceux  qui 
pourraient  servir  à  la  preuve  ilii  délit. 

4.  Les  pièces  qui  devront  (Itrc  proiluites  à 
l*appui  des  demandes  d^ex tradition  sont  :  le 
mandat  d'arrêt  ilccerne  contre  le  j>rc'vcnu  ,  ou 
tous  autres  actes  ayant  au  moins  la  m«îme  force 
que  ce  mandat,  et  indiquant  également  la  na- 
ture et  la  gravité  des  faits  poursuivis, ainsique 
la  disposition  pénale  applicable  i  ces  faits. 

5.  Si  rindiviihi  dont.  Vextradition  est  deman- 
dée était  poursuivi  dans  le  pays  où  il  s'est  ré- 
fugie pour  crimes  ou  délits  commis  dans  ce 
même  paprs,  il  ne  pourra  ^tre  livre  qu'après 
avoir  subi  la  peine  prononcée  contre  Int. 

6.  l-cs  crimes  et  délits  pnlitiipics  sont  e\- 
replés  de  la  présente  convention.  11  est  exprcs- 
fdmcnt  stipulé  que  Tindividu  dont  rexlradition 
aura  été  accordée  ue  iiourra  dire,  dans  aucun 

(1)     Art.  MM. 


Cl  ,  p  '  ;rsnivi  ou  puni  pour  niicnn  délit  poli- 
tii^ue  -nnLe'ricni  n  Tcx tradition,  ou  i)our  aucun 
fiiitcounexe  à  un  semblable  délit. 

7.  l/e\trndiiion  ne  pourra  avoir  lieu  si,<le[)uj; 
les  faits  impuiés,  les  poursuites  ou  la  comlani- 
M  l'inu,  la  prescrin'ion  de  l'action  ou  de  la 
peine  estnc*(uise,  d'après  les  lois  du  pays  où  le 
prévenu  s'est  réftigié. 

8.  La  remise  des  individus  dont  l'extradition 
aura  été  accordée  par  S.  .M.  le  Tvoi  des  Français 
s'cfiectnera  à  .Marseille,  et  celle  dc>  individus 
dont  l'extratiition  aura  été  accordée  parS.  A.  R. 
rinfnntducdc  Lurque8B''efl'ectnerai  viorcggio, 
entre  les  mains  des  .ngents  consulaires  resi)cetifs 
établis  dans  CCS  ré.Hidences.  I.es  frais  occasionrié;» 
par  l'arre-f alion,  la  détention  et  le  transport 
des  prévenus  au  lieu  où  celte  remise  s'e|)'ec« 
tuera  seront  supportés  par  celui  des  deux  Etat* 
où  les  pre\  enus  auront  été  saisis. 

9.  l  a  présente  convention  «'»t  conclue  pour 
cin([  ans,  et  c mlinuera  d'être  en  vigueur  pen- 
dant cinq  autres  années,  dans  le  cas  où,  six 
mois  avant  l'expiration  du  premier  terme,  au* 
cun  des  deux  Gouvernements  n'aurait  déclare 
y  renoncer;  et  ainsi  de  suite,  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  —  Elle  sera  ratifiée,  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  l'espace  de  deux  mois, 
ou  plus  tôt,  s'il  est  possible.  —  En  foi  de  quoi, 
les  plénipotentiaires  susdits  l'ont  signée  el  y 
ont  apposé  le  cachet  tle  leurs  armes. 

Fait  à  Florence,  le  10  novembre  de  l'an  de 
Notrc-Scignear  1$43.  (L.  S.)  Signé  L.  Bbi.i.ocq, 
(L.  S.)  Signé  F*B.  OsTiKl. 

Notre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice 
et  des  cultes,  cl  noire  ministre  des  aillircfl 
étrangères  sont  charges,  diacun  en  ce  qui  lo 
concerne^  etc.  (Guizoï.) 


Aiu.  70i>5.=  i7  janvier — 2  février  1844. 

Ordonnance  tin  Rni  portant  oijganisation  de 
Padaùnistrdùon  centrale  du  Hfinût^rB  Ue  /a 

guerre  (lî.  1073,  n«  11,13?.) 

LOUIS  VHILIPI'E  .  etc.,  »u  la  loi  du  M  juillet 
\Sh3  (1),  jioriaiil  rixatu)n  du  budget  des  dépense»  de 
l'cxerbice  ISttk^  et  dont  l'article  7  est^  ainsi  cons;u  : 
ri  Avant  le  t*'  janvier  1645, l'organisation  cciitr.ilede 
M  L-liu<|uc  mtnistète  sera  réglée  par  nae  ordonn-im  e 
i>  ruyidv  imévée  an  BoUetin  des  lois  :  aucune  modi- 
»  ficalion  a»  pourra  tire  afifonie  que  dans  la  mènte 
n  fonne  et  avee la  même  peibUctte;  »  sur  le  rap- 
»  port  de  notre  ministre  de  la  gneire,  président  du 
M  conseil ,  etc., 

Art.  1.  L'administration  centrale  du  minis- 
tère de  la  guerre  est  organisée  ainsi  qu'il  suit  : 

Cabinet  du  ministre  ;  —  Secrétariat  {général , 
contrôle  et  comptabilité  générale  ;  —  Direction 
du  personnel  et  des  opérations  militaires  j 
Direction  de  Ta d min istration; —Direction  dcs 
afl'airos  de  l'Algéi  ie. 

Les  services  de  rartillerie  et  du  génie  (per> 
snnncl  et  matériel),  en  raison  de  leur  nature 
mixte  et  spéciale,  sont  l'objet  d'une  organi- 
sation particulière  réglée  par  les  articles  7  et  8 
ci-après. 

9.  Le  cabinet  iln  ministre  a  ponr  attribu- 
tions :  la  centralisatUMi  do  travail  du  Roi;  Ten- 
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iPfjHtrcment  particulier  des  tlcpôchcs  urgentes 
ADUotécs  par  le  niioistie;  rexpcdilion  des 
affaires  secrètes  et  r«servi-cs;  la  correspondaucc 
personnelle  du  ministre  ;  la  rcdaction  des  pro- 
cés-verbaiix  du  comité  central  d'administra- 
tion préside  par  le  ministre. 

^.  Le  secrétariat  gcucral  se  compose,  y  cora- 
yns  \c  contrôle  et  la  comptabilité  générale, 
de  neuf  bureaux,  savoir: 

Bureau  du  secrétariat. 

(Ouverture ,  cnregUtreinent  et  répartition  des  dé- 
pêches. —  ContrC'Juriii'^.  —  Auilicn(.cs  publiques. — 
jînrt'eistrciucnt  et  iiotlficitiuiis  aux  bureaux  des 
ordonnaïut's  et  déciiion^  royales.  —  CU'iuralî :>:ui<.ii> 
des  propo$iti«ius  à  souiuctlrc  au  Ilui ,  cuitceriiant  les 
nominations  et  piouiotiuuâ  daus  l'ordre  royal  de  la 
liégiond'lionitear,  le*  adiuûwcuu  d'office  )\  la  reiruite, 
in  mbes  ea  (émwe  et  en  non-acilvité,  les  démis- 
■bas.—  Classejn«»t  et  garde  des  •urclûves  d«s  comi- 
tés coosnitattfi  d'état-juajor,  d«  llnfiiuterie  et  de  la 
caraterie  et  des  couiniis^ions  temperoiras»—  Rémiioil 
des  renseigueinenls  pour  l'Annuaire  militaire  et 
l'Alinanack  royal.  —  Affaires  quiue  rcuirciil  <lans  les 
AUribudons  d'aucun  autre  bureau,  et  ceulralikattun 
deeeUei  qui  concernent  plusieuii  oiieclioas*) 

Bureau  du  service  intdricur. 

(Personnel  des  chefs,  sous-chefs  et  commis,  et  des 
cens  de  servi*  e.  —  Travaux  tic  r.  paratiou  et  il'entre- 
tien  des  bAtimewts  et  bAuAs  du  la  gnerrei  —  Fourni- 
tttnis  et  dépenses  générales  de  l'atlminU^ration  «eu- 
Irnle.  —  CarJe  et  apposition  du  sceau  du  ministère.— 
Impressions  pour  tous  les  services  du  déparlenicnl 
de  la  {guerre.  — Liili  i [  !i i i  . —  ûi'pi-nsc.v  rt.liitivrs 
à  Lt  publiration  <!u  J«iuiu.»l  unlii  iiit;  olikicl.  —  JJe- 
ju.iikIcs  (rciu[)li)i!>  «'iviU  li>nu(  L;>  (i.ir  it'anciens  mUi- 
taires  et  leur  transmission  aux  dilféivnts  ministères 
ou  ndmîiiîstntioiu  publiques  qn'dles  concemeiil.) 

Bureau  des  lois  et  archives. 


(Garde  et  classement  des  loiSy  ondottuauecSi  déci- 
sions rojrales,  règlements,  instructions  et  drctuaires; 

des  dossiers  et  des  pièces  <[uinc  noui  y\at  nécessaires 
au  travail  courant  des  bureaux;  ih;i  archives  de 
l'ai  Itéré  antérieur  au  l'r  janvier  lS16;(lL'i  archives 
(le  l'ordre  de  Saint-Iiouls  et  du  !Mt:rite  uiiliLairc  ;  des 
ilii'.>ii'rs  (les  oflliciLTs  décédés,  démissionnaires  ou 
destitués  \  des  maUricules^et  contrôles  des  corps  licen- 
ciiis  et  des  anciennes  matricules  renouvelées  dans  les 
corps  de  toutes  armes }  des  registres  de  l'état  ciril 
tenus  par  l'autorité  mÎHuire  uors  du  territuire  du 
nijaiuue}des  «xtraîts  de  ces  ng^ties  etdesncics 
snortuaires  dressés  A  l'intérieur  eoncemant  les  mili- 
taires et  les  employés  militaires. —  L(-p;aUsatiou  de 
pièces  et  signatures.  —  Uélivr.iucc  dr-ï  aiupUations, 
certificats,  relevés  de  si.-rvirc,  oic,  ainsi  que  des  ex- 
traits des  docuim-ni.'.  iléiioses  aux  aicliives.  —  Corres- 
pomlaïKC  cdiii  11  liant  les  artliivLS  des  corps  de 
truiipe,  dus  divisions  et  intendances  militaires. —  Tra- 
duction des  pièces  en  langue  étrangère.  —  Réunion 
des  documents  à  insérer  dans  le  Journal  militaire 
ofnciel.  —  Insertion  au  Bulletin  des  lois  des  aftes 
émanés  du  département  de  la  guerre.) 

iltrrcau  des  pensions,  invalides  el  secours. 

(Llquidatioudes pensions  lulUUiircs  de  retraite,  des 
Sdldt'ï,  pcM-iions  et  |j,ralifî(  ati;ni'>  di-  retitmie,  de.s 
pensions  civiles  aux  ioHctiannaiTcs  et  employés  dii 
département  de  la  ^crre;  des  pensions  et  secour,» 
aiuiuels  aux  veuves  et  orplivliiis.  —  Caisse  de  re- 
traitu  ressortissant  au  nunistère  de  la  guerre.  — 

V.w§qna»i,  «liiuiwtr«iti«i  «I  «^PftubUM  tto  i'JiAtel 
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royal  des  Invalides  et  da  ^  SOC^HISalit  <»8rC0ltf« 

généraux  ot  spéciaux.^ 

Bitreau  de  la  solde  et  des  rcrucs. 

(  Soliles  et  iiuleiuiiiiés  de  toute  nature  des  élats-nia- 
jois  et  des  corps  de  toutes  arntcs,  la  gendarmerie  ' 
exceptée.  —  Gratifications  d'entrée  en  i  ampngae.  — 
Indenmltés  de  pertes  d'efléts  et  de  chevaux  par  les 
officiers.  —  Délégations.  —  Successions.  —  Dettes 
des  officiers.  —  Comptabilité  intérieure  des  corps  de 
troupe.»  Vérification  des  rentes  et  dévomptm.  — 
Xaquidation  des  masses  indiiddueUeS|  en  «se  cini  con- 
cerne les  hommes  libérés.) 

Bureau  du  oontrAle  des  dépenses  et  dti  couten» 

lieux. 

(Examen  et  discussion  <ies  affaires  cuntentleuses, 
ainsi  que  des  questions  générales  et  rêgtemeutair<>s 
concernant  la  coniptabdirë.  —  Etubli&semcut  des 
budgets.  —  Révision  et  contr&le  des  dépenses  de  loua 
les  MWTÎces.  —  Réaularisatiou  et  maiuleTée  des  caU' 
tionneutents.  —  Débets  en*en  l'Etat.) 

Bureau  des  fonds  et  ordonnances. 

(Répartition  des  fijnds  généraux.  —  Survedlanrc  de 
l'einjdoi  de*  crédits.  —  Délivrance  des  ordonnances 
de  pa\  i  luenl  el  d«  délégiiiion.  —  Tenue  des  écritures 
en  parties  doubles.  —  Ktablîssemeut  des  comptes 
gënéiavs  d'exercice.) 

Bureau  decentraliaation  deaeoniptes-tnatiéres. 

(Centralistufa»  et  rérjfication  des  comptes-matières 
d»ï  tous  les  serriees.  —  Travaux  \renseiuble  à  pro- 
duire ttiilt  chambres  et  à  la  cOUr  dcs  comptes,  en  i<; 

qui  concerne  cette  brancbe,  de  la  comptabilité  pu- 
blique. 

Ce  bureau  ne  sera  constiluc  et  les  crédits, 
nécessaires  à  cet  efl'ct  ne  seront  demandés 
qu'après  la  proniu];;ation  de  l'ordonnance  por- 
tant règlement  d'admtuistra  îoa  publique  à 
inteitenirsurla  comptabilitc-niatiérc,  en  exé- 
cution de  Tarticlc  14  de  la  loi  du  6  juin  1949. 
Agence  comptable  du  ministère. 

(Payement  des  dépenses  imputables  sur  les  avances 
autorisées,  jioiir  les  servlees  ré^ïs  par  eiojioiiiie,  jiar 
l'article  73  de  l'ordunnam  !•  ro\ale  du  31  mat  1S3S, 
portant  règlement  !.',eneial  sur  la  (  iiin|)Iabiliti'-  ]uj- 
blique.  —  i'ayenieni  des  appoinlenients  des  cÉiefs  et 
commis,  des  gages  des  gens  de  service,  des  mentWS 
dépenses  relatives  an  service  des  hôtels  et  bureaux  du 
BtlUStèfe  et  du  dépôt  général  de  la  guerre,  ainsi  qm 
dec  secours  accordés  au  nom  du  Hoi  à  d'anciena 
militaires,  veuves  ou  orphelins  de  militairea  résidant 
à  l'nris,  et  généralement  de  teutCS.  Ics  dépenses 
ayant  mi  caractère  d'urgence.) 

Le  secrétaire  général  a  sous  ses  ordres  un 
chef  de  senrice,aTec  le  titre  dedirecteur-ndjoint, 
spécialement  ch.ir^é  du  contrùle  des  fonds  et 

de  la  coinptahiliu'  ;.;caéralc. 

4.  Ladireclioa  du  personnel  et  des  opéra- 
tions miKtaires  est  composée  de  neuf  bureaux, 

savoir  : 

Bu  rcau  des  opérations  militaires  et  de  la  corres- 
pondance générale. 

(Opérations  militaires.  —  Emplacement  et  mon- 
veinent  des  troupes. —  Caïuj»  et  furiua  ions  d'armées* 
—  Expédition  des  ordres  de  route.  —  Asidette  del 
gites  d'étape.  —  Correspondance  avec  les  antofitéé 
civiles  et  militaires  pour  tout  ce  qui  intéresse  la  sfl* 

ntit  iaiéiteHic  <U  l'fiMt  «t|t  mêmitu.  «to  ^««dn  •! 
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Il 

la  tfanqntAïM  f«t>liiYtiP'.  —  OrrftVi*  il  a(»posiii6n  de 
Qcllés  eu  exécution  «le  l'arrêté  i\n  *1  niv.Vsi-  nu  X.— 
^iMstions  de  service ,  d'honneur  et  de  Jf^fv" 


s  classe*.  —  Répartition  du  coTiiiiiui'nt 
lariciiKTili.  —  Dpi'Tatiolli  dt's  cons«*iU  dfe 


 ,  ^    »enme.  — 

JHMiplinc  di-s  troiiues  én  routé  e{  dàuj  les  gàrhi- 

immytMSSumu^  imité».  ~  »tt^  d«i 

jnidM  oAltetaalck,  é&  cé  dût  «MtttMft  dé|MiW|»HR 
Oe  B<  nëirr«.     MédaH^s  ttliBidIW  M  " 

Jjureaii  tln  recrutement  et  ùc  là  rcséfVe. 

(App. 

fnlrc  11 vi  ilrj 

révision. —  Imorporation  des  houiiuis  appelé^.  — 
Bng^gcmenU  Tolontaires  et  rengagements.  —  RciA- 
pUceuicnu.  —  Libération  dei  milIUiVei  oui  ont 
«ccoinpli  leur  tembk  4e  ibrriee'.  Confiés  ilKmité*, 
de  HUVA  ét  de  tmibUt*  au  OlflildHttfamy  dinciioh, 
«MiplM  M  ntri«ffl««c0  êÊk  MmMim  db  lëame  de 
Vaméé,  —  r«honhd  M  dé^t*  de  rett-ntement.) 

Âuféiàu  ^és  ctdt<i-majoi-i  éi  dcÈ  6éo\éi  DÏifitàîics. 

(Officiers  g^nërniix.  —  Coriis  roTal  d'état-major — 
£tat-uiajor  <l<'s  plues.  —  E(<i1l'  d'apMitafioil  du 
liorps  royal  d'iitatmajnr.  —  Eiolc  royale  pol^téch- 
niiiue.  —  lîcoli*  suî'ciale  iniliiairc  de  Saint-Cyr.  — 
liDiUge  rojral  militaire.  —  Ecotet  régiinentaires.  — 
GTauMMeuilhaireai-i'  G^iniMie  Mnifeal.) 

Bureau  de  Torganisation  et  ttè  l^lifs'p<^cthti. 

(ià^atitàaâM  géiiërttles  ànnuelldi  déicorj^  d'infan- 
tene^ofl  ecnlerie  (y  comprit  les  duUuqemenu.  de 
lemonte^  et  de«  4qiiyi|Mi§ee  jniUtaiiei*. —  lametions 

extraordinaires.  —  Retnies  trimestrielles  des  ulBeicrs 

géiit-raux. —  ()rgani).at'uin,  iiicm jxiration,  aiualj^.iiiii' 
et  Ucencii-iut'iit  des  rorjjs  ih:  troupes  fi.in^.il»  ,  ctran- 
l^efi  et  hors  lii^nc.  —  Fiirniatiou  dt.'s  hatailluns  et 
escadiXNns  de  guerre ,  et  organisation  dêi  dt^pôts.  — 
Zmtnirtions  relnlives  aux  inspections  et  revuer.  — 
Aè^ements  et  inslrnctions  sur  le  service  intérieur  des 
Mtptyiar  la  terrice  dans  les  places  et  sur  11;  sery^-e 
en  càinpagne.  —  Mari  lu  s  -iiilitaices  «tinÀiueuvres.) 

BUi^au  de  la  justice  miliuiii-e. 

(Correspondance  fadiéiafaft  wtt  W  Mtri>w»  dvlfes 

et  crimiMMee.—  NotifiaiHpa  et  i4M*^»>^t  ^«s  jn^e- 
|Bents  des  conseils  de  )|aerre.  —  Hecherclio  et  pour- 
mite  des  déserteurs  et  uisouiiiis.  —  Gîte  t  t  i^e. 
—  Application  des  aiiinisttt's.  —  Grâces  et  roiiiiiiiiui- 
lions  tic  priufs  — Adiiiinistratinn  des  compagnies  de 
discipline.  —  Pénitenciers  inUitaires.  —  Atelit  rs  di 
çontuninës  au  boulet  ou  aux  traTaui  D^Mics.  —  l'i  i- 
•ons  militaires.  —  Extraditions;  —  Pfisonniérs  de 

'  llatwaltMtUm 


irftlfu'irr  1844.     Art.  TOô». 

Biireatt  de  là  fcavaJeiiei 

tVefMMàtti  ëné  clTtrft  Attlteinldèif  tôfitiàkn  tlk 
caratefie  «rdMeinàM);irie«  dé  caTallèm  «lUérans.  — 
£co||e  nijr^ie  dedtvalerie.  Persoaiàe)  des  officiers 
de  cavalerie  en  ntm-acttvité.) 

Bureau  de  la  remoftte  j^éMriXé. 

(Otgànisation 


SUVrre,  leur  police  et  leur  éciiange>*>« 
••s  iiiilitairestîn  activité.) 

£ureaa  de  la  gendarjncrie. 

(Fenonael.  orsanlsation ,  movTêmiênt ,  têtvtrè, 

fiiipec(t<^li,  aditiimstration  et  i^oiriptabititè  «î'é  \n  gi  n- 
dnrmerie  d<^parlenientale,  An  l)ataill<^rt  dé  toltig^-nW 
corses  et  des  forces  publiques  de  l'intérioir  t  t  das 
armées.  —  Compagnies  de  gendarmés  vétérans.  — 
Garde  municqpale  et  SApean-pompien  de  la  rille  de 
■  l'aris.^ 

Buràan  de  Knfaiirerie. 

_  (Personnel ,  état  civil  et  militaire  des  régiinenU 
d'intintcrie  de  ligne  et  d'infanterie  légère,  des  bataU- 
Ions  de  cliatseurs  d'Orléans,  des  batàiiloni  dlnfiiu»' 
terie  légère  d'Afrique,  du  régiment  de  conaves, 
des  compagnies  de  discipline,  des  compagnies  de 
'    let  de  Aisiliers  tétérans  et  do  la  légion 


étrangère.  —Personnel  des  officiers  et  tous-ofiiciers 
des  tiraillours  Indi-^ènes.  —  P^ltCBlMl  dM 


4'iai«ateti«  ea  iM>u-«cUr4té«) 


«âuiers 


drt  campenu-n!, 
riiiliiaîres  et  <!e^ 
d'administration 


•t  .■'  -  V  ^<I"'">>'^f(tion  et  comptabilité  des 

ëublisseiiients  de  remonte.  —  Remonte  de  la  cava- 
lerie, de  l'artillerie,  deè  trains  des  pan»  d'aitmerie 
et  du  génie  et  du  traitt  des  équipages  milttaires.  -~ 
Achat  des  mules,  mulets  et  autres  animaux  dctrain 
et  de  pat  pour  lé  service  de  ces  armes.  —  Personnel, 
organi.satiiiii  i  t  elat  tlvilet  militaire  des  veli'ria. lires 
des  corps  de  troupe  à  cheval.  —  Entretien  des  élèves 
militaires  à  l'école  vétérinaire  d'Alfort.) 

Ij«  diracWur  du  personnel  et  des  op<JiaHf)ns 
nliliHrtM^  Adfis  ses  ôrdi*es  iln  chef  du  service 
ayant  le  titre  de  direclcuv-.idic^int. 

S.  Là  dircclion  de  radmiuistratioa  se  coin- 
posé  de       bliirèaflii,  Mfoir  : 

fiuredll  (1c  l'iii tendance  militMra  Ct  jtt  pei^- 
sonnel  administratif. 

(IiUpéèKloSU  idÉlBlMUjQfatn^é#.  —  PeMbnrtét  ët  Aat 
civil  du  «Mûk  de  llnieudalicé  lûilîtai'ie,  des  l  oiniiils 
entretenus  de l'inl(>ndancei  des  officiers,  ndju<lunu  ét 

élèves  d'adniiiii^ti.ilii. Il  des  serviiesde  1  liabilleiiient, 
'il  liai iiaelieiiieiit ,  des  subsistances 
Ill^|ulallx,  du  liatallloii  d'ouvriers 
et  des  anciens  employés  et  SOtu» 
euiployés  â»s  se»«iees  adtttttbtratib  derarméé.) 

Bureau  de  j'inhillrincnt ,  du  liarnacliemeot, 
des  lits  iiiiliLaircs  ct  du  campement. 
^Administratif  et  matéHel  deh  aefvîcet  de  llià» 
billcihén^dea  lhamilitairet  et  du  campement,  poat 

les  corps  dé  WIAIês  armes,  la  génd.irmerié  cxi  epb'-e  

Fixation  ét  adiiiliil'.ir.iiidii  des  iii.i-,ii  s  d  i  iutt  lieu 
d'habillement  tle  tous  U  s  corps  de  l'année ,  I  l  gen- 
darmerie excejitéc.  —  Ilegleiiunîs  n  i, mi,  li-ix  irni- 
forniei.  —  Elablilscnicnts  des  mndèles-lypps  d'ellet» 
il  hiibnlemeiit,  de  coiffure,  de  gra'îid  "et  de  petit 
éqnipeluent  et  de  campement.  —  Administration  et 
matériel  du  service  du  harnachement,  et  étahlit80« 
ment  des  tUôdèlea>tjrpé«Lett  ce  qdi  contéme  les  réal> 
uivnti  de  càf idenè.  —  Fixation  ët  admiiilktnition  d« 
làiiiéiiM  d'eMittttéll  de  harnachement  et  ferrage  de  la 
ctvalefil^.-  —  I«gemenU  militaire*.  —  Compuibllitô 
de  cek  divé^i  services.) 

Dureau  des  aobsistances  militaires  et  du  cliauf- 
fage. 

(Achats  de  deiirées  néressaircs  pour  assurer  le 
service  dti  vibres-pains,  v:v res-viartdes.  sel,  riz,légu- 
me»,  liqVildes  ct  approTlsionneiuents  de  siège  et  de 
réserve.  —  Manutention  et  dbltibntiolft  des  denréeè 
en  rations.  —  AbonnenleBM  de  mannteittlon  arec  lei 
comptables.  —  Aliai^inistratîon  dn  service  des  foitr- 
rages,  soit  par  nralvhés,  soit  par  voie  de  gestion  di- 
recte. —  Adminlstratiiin  du  service  du  tli  uilFiMi'  et 
de  l'éclairage.  CvinptabiKté  de  ce*  dive»  ser- 
viccé.) 

Bureau  ilcs  hdpilaiix. 

(Personnel  9t  état  civil  dés  membres  du  conaeil 
de  aanlé  des  armées  et  des  officiers  de  snlté  «lea 
co(rpe  de  iroapea  et  des  JiApttans  ihilhairée*—  Au* 
miniers  lAnitatres.—  Persennel  tH  état  civil  des  lii- 

firmiers  militaires.  —  AdministratlMI  du  aervice  des 

hftpiiaui  militaires,  tant  dans  l'intérieur  qu'aux 
anuee?.  —  Abonnpments  avec  les  ]i(^pitaux  civils 

poar  k  tcaiteiaeiu  d«a  militaires  waladefc  —  fiara^ 
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n^cinientnircs;  —  D'(>p<)t»<lé  i  liiiYllKlIUHilH  ir  Qdliip 
tabilité  dé  ce»  divers  services.) 


fd 


—  Afliiitvs  arabes.  —  JNoinîiiation 
rt  (l.'s  ijitcrprètes.  — Détenus 
Àomination  à  tous  les  cmpluis  des 


Burèau  ^d^^Uansports,  conçois-  et  cqiffpag'cs 

(Traoa^Tts  eëiK'r.uix,  tant  pAr  terre  que  par  eai», 
do mnttfnel  del'artUlcrie,  dei  munitions  de  guerre  et 
gros  baftiif^iïs,  des  efiets  d'haf)iUçment,  de  liamacfie- 
nuiit,  de  cimpenieiit  et  d'Mpiiaux,  —  Convois  uiîll- 
taires.  —  Inijciniiités  dé  roûïe  et  efTets  dé  jVelil  étiul- 
p.  inpiit.  —  Frai»  de  poste.  —  Pcràoiiifét:  ^(  civH  é\ 
iiillh  ilre,  ^sâià  dé  coiistruClioil  ét  MHUsIÎMtMtt  dû 
corps  des  «'quipaj^ri  militaires.) 

.  6.  La  direclion  des  aflaires  de  l'Âlgeïie  se 
emnpoM  da  tipû  burisf  ôz,  Mvdlr  : 

Bnmu  des  affaira* pdit^fbitt  MdHflÉBdtfjtel' 
sonnel, 

(Or;gSBÛwli(nl  dn  goorentenifilf  W  Al  ràUitelAW- 
_  MàtiAn  eirile.  —  Clrconsbriptlons  lerritnnidé»;  — 
Correspondance  gën^nde.  —  Affaires  poliii(|ues.  — 
Exequatur  .11  x  consuls    étrangers.  —  Déluiiitiiliuii 

di's  friiiii 

tirs    I  lîcl,  illdlgi'iics 

indii^cucs.  —    _       j    

services  civils,  judiciaires  et  financiers.  —  C;uiies  et 
étabUueinents  religieux.  —  Instruction  publique.  — 
BibUothèqurs  et  souscriptioM.  —  Rechefthea  Ilfistb. 
jiqttM  et  aiebéolociguea.  —  Milba  afijenlA».  —  Po- 
lh«  général».  -.^Kttraditfoiu. —  CéAtvallaaKion  et 
publication  des  documents  statiatiques.) 

Bnreâu  de  léei^slation,  du  è6nt«ntièiue  èC  «ié  la 
coloniiatioïf. 

(législation  civile  et  criminelle.  —  Reconnaic» 

ace  et  ronstitution  (|e  la  propriété.-^  Opérations 
^  .istrults.  —  Prohibitioiu  de  vendre  ou  d!^acqucrir 
en  ddliortdés  Uwitea  détermliiéés.  —  Êxpropriations 
pétlreauiie  dSitiUt<S  publique.—  iS«^questre.  —  Légis- 
ulfoirmiuiltiilàne:  —  î)onations  et  lic^.  —  Monts- 
iite-piëté  et  càiiié»  d'éjjargjie.  — CoiiLessinns  urbaines 
et  rurales.—  Aliénation»,  i^»  hanges  et  locations  — 
hégime  hypothécaire.  —  Saisies  et  amendes.  JBta- 
blisseinent  des  imp<its  territoriaux.  — Poitrtdite  des 
criiues  et  délits  et  de  l'exécution  des  jagements.  — 
Recours  en  grAoe.  —  .Pourvois  au  conseil  d'Etat.  — 
Conflits.  —  Actions  domaniales.— Prises  maritimes. 
—  Constructions  de  villages.  —  Passages  eri  Algérie. 
~Bniiflfàilba  «k^^tolaoeàiéni  <td  côlons  ët  d'ouvriers 
êlvili:  —  Cbi^dttfiAfot  A»  terrait  A  iihtt  e^àkt&c  ou  oné- 
reux.- Pépinièrés  etcdkBHetaiVènttf.~atalUiii»- 
luents  agricoles.) 

BàMu  dd  «îgfniHéVm*;  «ék  thitAUt  fiiibKés,  des 
troupes  ihdigènes  et  de  la  coittptabititc 
(Commerce  intérieur  et  éxtérleur.  —  Importations 
et  cxpolrtâtiohs.  —  EtatrcpilÉ  éi  MWchëS;  MôUVé- 
Bieiit  et  police  de  la  aavintbii.  Viché  dfn  cordih 
~  Océamtm^H  i  boUteriStt  «t  èxpldltirtiei»  des  fo- 
Mtti»j>fixploitati(>n  dei  ihlnes.i  —  Chambrés  de 
COnuiMtcek  —  AppUcatioa  des  lois  sanitaires.  —  Des- 
aéchieaienU.  —  Rontes.  ~  Travaux  maritimes  et 
COlOnMiix.  —  Oonstniction,  réparation  et  entretien 
des  édifices aflectës  auxscrvit  es  civiU.—Conservatiou 
distribution  et  polie  e  des  e  mx.—  Uiulget  de»  services 
spéciaux.—  Comptaliilitf^  des  dépenses  concernant  les 
«crvices  civils.  —  Présents  aux  cUels  et  agcnU  indi- 

fènes.  —  Services  télégraphique  et  topoiuraphique.— 
'enonnel  et  matériel  des  perte.  —  budgets  des 
Moetica  et  des  dépenses  coloniales.  —  Produits  et 
I  divers.  ~  Contributions  do  guerre  et  prises 

%  —  AdiuinMtraiton  et  c«ui|»tabiiitii  (lei 


biéné  ét  t^vénus  dci  corporation»  indigèheis,  —  (>rj»a- 
ilisation ,  administration  et  comptabilité  des  m  i  \  icus 
miliuires  indijgènes  (tirailleurs  indisèncs,  spahis  et 
troupes  auxiliaires).  —  Service  maritime.  —  Apure- 
i^em  et  »^-.'  IV-  ,«•■.  -•  -  1 

▼leë*  efi 


?J?SîS!i*â,  ............ 

7.  Le  scrvioé  ^  j^ftrtiUèrie  (persônfulét  ma- 
téiiel).  diiigrf  p«r  un'  officier  ge'ne'ral  ou  supe'- 
riéqrde  Panaa)  0Hk  l>rgaqi»é  en.  sections,  et  se 
compose  des  attributions  ci-après  : 

(PersoilneliOàr^itiACmliOnririSpection^étateiviietmt-' 
lltairë,  détéfBcfCrii'^gtttltMrè^ployéB  et  trot^>esd'ar- 
ttlteMtv  deé  ManBajiBiés  de  cawmniersvëtéittns  et  du 
min  «W  pèles  d'artillerûs,:— Ecoles  régimentairo  s  de 
l'armée.— Dir'ections  d'artillt ne.—  Arsenaux,  forges, 
fonderies  et  inanufactmtv,  <!"  irmes.  —  Confection  des 
drapeauxetétendauU.  — iJrpùt  central  et  musée  d'ar- 
tillerie—Poudres  et  salpêtres.— Délivrance  des  muai^' 
tions.— Aruieuié/itdéi  iroupesétde  là  garde  nationale 
Abonrteiueift  d'entretien  dés  armes  dans  les  ceite» 

—  NdmiAaftion  dos  maîtres  àïmuriers  des  régiméalM 

—  Fonuition  des  équijiages  d'artillerie  de  «iéae  ek 
de  campagme»  —  Bxpol-taiien  dea  armés  de  «erra. 
—GenstnàieK  et  entretien  di^  bàtinienu  et  établie» 
sements  affectés  au  service  de  l'artiUerie.) 

8.  Le  service  du  génie  (perroAne/ et  mateWe/)^ 
dirige'  pair  un  officier  gfBiiëra]  ou  supérieur  de 
rafihe,  est  oi^anisil  teetiDiia^  et  sè  compose 
dbs  attrihuiions  suitantoa  : 

JPersonnel|  Ol^ânisatlon  ,  inspection ,  civil  et 
italredeéolltciers,  gardes,  ejuployés  et  troupes  du 

âéhiè,  dey cndipagnivs  d'ouvriers  et  du  lu  compagnie 
c  vétémns.  —  Écoles  régimentaires  du  génie.   

Ecole  d'Application  de  rurtilkrie  et  du  génie  à 
Metz.  —  Directions  et  .irsenal  du  génie.  —  Dépôt 
des  foriificatiuiis  et  galerie  des  plans  en  relief  dea 
places  de  guerre.  —  Travaux  de  ii»rtiiicatioins  et  des 
établissements  militaire's*  —  Piersoiuel  des  éclàjseik 
de  la  fortification,  des  coiicterges,  des  easemaaatfé- 
v  liions  et  des  cantiniérs'  brevetmt  dans  ibrts  et 
citadclle'ï.  —  l^avétUr  déi  déprirtéments  de  l'inté- 
rieur, defiC<iMine  éldM  trttvanx  publics,  en  ce  ipti 
întéreske  le  département  de  la  n.  .  —  Jioiinino 
itailitatrè.  —  Assiétte  générale  du  t  ascrnemeut  do 
tronpes,  —  Abonnement  des  villes  pour  les  frais  de 
casernement.  —  Servitudes  défensives  dans  le  ra^on 
des  places  de  guerre.) 

9.  La  lut<rahdii<  dea  bumnx  eat  Saé%  ieomMW. 

cl-tiprv'S  : 

iCtief  de  bilréàv»  1*'  chUiè ,  »  daèse  »  W»  classe.  ^ 
Sotis-chef  de  lmrea»|lsii  clnifa.ls  dlMaai  It'clatse.— 

Commisprincipal.— Conuatsrédacteareto  vérificateur, 
Ireclasse, 2» classe, Sériasse,  fc'cla.Me.  —  Coinmis  ex- 
péditionnaire, 1"  classe,  te  classe,  S»  classe,  /t*  classe. 

fOi  Lé  seiiïrctaire  général  et  les  direcleiir»^ 
sont  nomme's  par  Nous,  sdr  la  proposition  <\q  " 
noVra  Minllttredc  là  pnèl-re,  qui  poui  voil  dii  ec- 
rerocnt  à  tous  les  attirés  ciuplois. 

11.  Les  traitements  sont  fixés  ainsi  qu'il  suiti 

.Secrétaire  général  et  directeur,  24,00é  fr.  —  Direc- 
teur-adjoint, 12,é00.  —  r.lii-f  de  ijureaii  de  Irw  classe; 
8,000  tr.;  de  î«  cl..ssc,  "7,000/1.;  de  S»  classe,  «,000  Ir. 
—  Sous-chef  (le  bureau  de  \r*  classe  ,  5,000  fr.;de 
2»cla-sc,  i,»00  fr.;  3=  classe,  (k,000  Ir.  —  Commis 
principal,  3,500  fr.  —  Coinmis  rédacteur  et  vérifica- 
teur de  Irecbsse,  S,00«  fi-.;  de  2« classe,  1JIÊ%  fr.{  de 
S« classe,  3,M0£r.;  de  h«  classe,  l.SM  fr.  —  Cemmia 
expéditionnaire  de  tr»  classe,  i,MO  fr.;  de  2*  classe, 

tt,',  de  ¥  doiseï  ïfiM  it,\  dt  «•  (;la»»e,  l,&9f  fr, 
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Le  rhef  <îii  c.ihinct  dd  ministre  ,  le  chef  du 
sci  vice  de  i'arUUeiic  et  le  chef  <lii  service  du 
niiic  reçoivent  nn  traitemeot  éffA  à  U  loUe 
ictîvite  de  leur  grade.  ^  , 

12.  Tout  aspiraiit  à  l'emplni  de  commis  litn* 
l.iii  c  devra  prouver  quMl  a  satisfiul  à  Ja  loi  dii 
recrutement  et  quMl  n'a  pas  dépasse  l'âge  de 
trente  ans. 

Seront  ncanmoin.'J  admissiblei  comme  aspi- 
rants jusqu'à  l'Age  do  tniaranlc  an»  :  1*  Ici  an- 
ciens militaires  •  —  S»  les  ofliciors  et  ailjiidanls 
d'administration,,  ainsi  ((uo  les  corn  mu  entre- 
tenus de  l'intendance. militaire,  «ur  la  prcsen- 
t.Ttion  de^  intendant*  cUaigés  annuellement  dos 
iuspcclions  administratives  ;  —  3*  les  employés 
titulaire»  des  scrv  ices  civils  de;  l'AI^'^rie,  sur  la 

Sl'ésentation,  chacun  en  ce  c^ui  le  couccrac,  dos 
ireeleurs  de  Tintérieur  et  des  iinances. 
t3.  Les  ofTîciers  et  adjudant»  d'admtnu- 
tration,  les  commis  entretenus  do  l'intendance 
militaire  et  les  cmi)lov«s  des  services  civils  dv. 
l'Algérie,  admis  comme  titulaires  dans  le  cadre 
des  bureaux  du  ministère  de  la  guerre,  ne  peu- 
vent plus  rentrer  dans  les  service»  auxquels 
ils  api'artenaicnt  précédemment. 

14.  Une  commission  nommée  par  n  lr<;  ijn- 
nistrc  de  la  guerre  procédera,  chaque  année,  a 
Peramen  des  aspirants  à  Tcmploi  de  commis 
f  itidaircs  de?  bureaux  île  radnùnistrallou  cen- 
trale, cl  dressera  par  ordre  de  mérite,  à  l'égard 
de  ceux  dont  elle  aura  c  uistale  l'aidilude,  deux 
listes  do  candidature  :  l'une  pour  l'emploi  de 
«ommis-re'dactearoii  TA  iûcaleur,  Tautrepour 
l'emploi  de  commis  expéditionnaire. 

Ces  listes  mentionneront  ceux  des  candidats 
qui  auront  produit  le  diplôme  de  licencié  «n 
droit  ou  celui  de  bachelier  cvlettres.^ 

Notre  ministre  de  la  guerre  déterminera  par 
une  instruction  spéciale  et  par  un  programme, 
les  conditions  d'aptitude  à  exiger  des  aspirants. 

15.  il  pourra  éli-c  admis  dans  les  bureaux  de 
la  guerre,  à  titre  deaurnuméraires  et  jusqu'à 
concurrence  du  norobredonze,(jui,  en  aucun  cas 
ne  sera  dépassé,  des  jeunes  gens  âgés  de  dix-huit 
ans  au  moins  et  de  vingt-cinq  ans  au  plus,  les- 
qneli  dana  le  cours  de  leur  deuxitoe  année  de 
stage  pourront  Otre  inscrits  comme  candidats 
à  l'emploi  de  commis  titulaire,  après  avoir  satis- 
fait aux  conditionsdetermince*  par  les  articles 
12  et  1 4  ci-dessus. 

'  Le  temps  de  stage  qui  aura  précédé  leur  no- 
mination en  qualité  de  commis  titulaire  ne 
leur  constituera,  quelle  que  scit  sa  dui ce,  au- 
cun droit  ni  aucun  titre. 

16.  Dans  des  cas  extraordinaires  et  urgents, 
notre  ministre  de  la  guerre  aura  la  faculté 
d'admettre  momentanémont  dans  ses  bureaux 
des  comniis  auxiliaire.*  dont  les  emplois,  rctri- 
l)ue>  sur  des  crédits  spéciaux,  seront  supprimés 
fièi  qu'auront  cessé  les  circonstances  qui  les 
auront  rendus  nécessairm. 

17.  Nul  ne  peut  obtenir  d'avnnremcnt  rfu'.i- 
près  deux  année.s  d'exercice  dans  i'euiplui  du 
grade  OU  de  la  classe  dont  il  e.st  titulaire. 

I^canmoins,  il  pourra  ^tre  dérogé  à  cotte 
règle,  lorsqu'il  s'agira  d«  récompenser  des  «eiv 
TÎsçi  «KtoMidinaira  ^  imf  ortaat*  dftmttt 


econnus  par^  décision  spéciale  du  ministre. 
li.  Notre  ministre  do  la  guerre  déterminer.*, 

par  un  rc^jk-tnent  particulier,  It  s  condilii-ns  à 
remplir,  soit  pour  l'avancenient  aux  divers 
graiMS,  soit  pour  lé  passade  de  lu  classe  des 
commis  expéditionnaires  u  celle  des  commis 
retlacteurs  ou  vériticatenrs. 

19.  I.a  revocalion  ilr^,  rinployés  de  tous  gra- 
des, à  l'cxcepliou  de  ceux  dont  nous  nous  som- 
met r&crvé  la  nomination  par  rarticle  lOcH 
dessus,appartiet>t  à  notre  iniuislre  de  la  guerre, 
qui,  pour  le  cas  de  fautes  grav  es  dans  le  ser \  icc, 
lera  préalablemeut  constater  les  faits  pur  une 
commission  d'enquête  nommée  par  lui. 

fO.  Il  sera  délivré  i  tous  les  chefs  et  comniis 
du  nnuislèrc  d<^  la  guerre  compris  dans  l'orga- 
uiàutioa  ((ui  tail  i'ubjet  du  la  présente  ordon- 
nance, des  commissions  signées ptT  notre  mir 
niatre  de  la  guerre. 

SI.  Toutes  les  mesures  seront  prises  ù  Tcflet 
d'assurer  l'entier  accomplissement  îles  disposi- 
tions qui  prcccdvut  à  partir  du  1er  janvier 
1S45. 

JXspositions  transitoires, 

9?.  Les  fixations  de  traitement!;  déterminées 
par  l'article  11  delà  présente  ordouuaucu  uc 
seront  pas  applicables  à  ceux  qui,  maintenus 
dans  la  nouvellu  organisslion,  se  trouveraient 
aujourd'hui  en  pos«e8*ion  d'un  traitement  sn* 
péricur^  ce  traitement  leur  sera  conservé  excep- 
tionnellement jusi|u'à  la  cessation  de  leum 
fonctions,  sans  que  leurs  successeurs  puissent 
s'enprévuotr  pour  obtenir  le  même  avantage. 

93.  Les  che»,  sous^efs  et  commis  (jui,  par 
leur  nouveau  classement ,  seront  appelés,  en 
exécution  de  la  présente  urduanancc  ,  ù  jouir 
d'un  traitement  suji&ienr  à  celui  douL  ils 
sont  actuellement  pourvus,  ne  reoevrout  lo 
complément  des  émoluments  attribués  à  leur 
emploi  que  lorsi(ue  ll-s  ressouit:es  aliectées 
aux  dé]>enses  de  l'administration  centrale 
permettront  d'y  pourvoir.  —  A  cet  effet,  il  sera 
dressé  une  liste  de  ceux  qui  se  trouvent  danf 
ce  cas,  et  leurs  traitements  seront  successive- 
ment élevés  à  la  lixation  i  e^lenieulairc,  eu 
commençant  par  les  grades  iulérieurs  et  en 
donnant  la  priorité  aux  plus  anciens  dans  cha- 
que grade, 

24.  Les  commis  surnuméraires  admis  dans  les 
bureaux  de  la  guerre  antérieurement  à  la  prc- 

jenle  ordonnani'e  resteront  soumis  aux  ilispo- 
sitiuUii  du  lej^lcmeul  eu  \i^iieur  a  l\'(>oque  do 
leur  nomination. 

25.  Les  chefs,  soiu-cliefs  et  commis  non  com- 
pris dans  la  nouvelleorganisation, conserveront 
îa  moitié  tic  leur  traitement  actuel  iiiS(|u'à  — 


ce 


qu'ils  soient  appelés  ù  une  autre  destination  ou 
admissibles  à  «pire  vftloir  leurs  droits  à  la  re- 
traite. 

20.  Toutes  dispositions  contraires  à  la  pré- 
sente oalonnauce  sont  et  demeurent  abrogées. 

27.  Notre  niiuîàlru  du  lu  guerre,  présidcut 
du  Gonseili  est  cluu'gé,  etc.  {H*^  Dac  d« 
matieO 
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M dàeenifre  t843; fS,  14,  t5,«è,81  itatvîer  ld{4.—  Art.  7054  à  7060.  \1 

mnnicipal  a  contrevenu  à  l'article  M  de  la  loi  du  M 
mars  1831;  consid<>rant  <|ue  le  préfet,  en  aunulrtiit  la 
li'Uber.ition  du  coueil  municipiil  en  ilatc  du  li 


Art.  7084.  =  9& janvier — 5  février  i844. 
Ordonnance  du  Roi  cettcernant  fa  Coatiibution 
spéciale  h  nercenoit',  en  1844 ,  pour,  fes  ,di:- 
penses  des  Chambres  et  bourtes  de  eomiûerce. 
(B.  1073,  no  ll,t33.)       '  ^ 

LOUIS-PHILIP JfE,  etc.;  Sur  !•  rapi>ort  de  notre 
luiniNiro  ili!  l'af^riculture  et  du  cDiainricL'  ;  tu  la  loi  du 
ti  juillet  1820^1;;  vu  l'iurùcle  S  de  la  loi  du  U  juillet 
— %  et  k loi  de  finàiicts  du  tk  }uiUet  lUS  (S),  etc., 


Art.  I .  Unccontri!»  lït  Dn  spéciale,  tic  la  somme 
décent  Irente-iiept  mille  centi|ualre-Tingt-sei>t 
franco,  nc'cessaireau  pnycraeat  des  tlcpensescles 
chamhics  cl  bourses  de  commerce,  suivant  lc5 
hu(l{;cts  approuves,  d'après  leur  propcisition, 
par  notre  ministre  de  l'agriciillure  et  du  com- 
merce, plus  cinq  centimes  par  franc  pour  cou- 
▼lir  les  non-valeurs,  et  ti*ois  centimes  aussi 
par  franc  pour  su!)\  enir  aux  frais depcrccption, 
ceca  repartie,  en  184i,  sur  les  patentés  désignés 
en  l'article  12  do  la  loi  du  23  juillet  1820. 

S«  Le  produit deladite  contribulioa sera  mb, 
lurles  mandats  des  préfets,  à  la  disposition  des 
cliambresile  conimercR.ffuien  rendront  compte 
à  noti-e  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
Blcrce. 

8.  Kos  ministre  de  ragi-iculturc  et  du  com- 
merce cl  fies  tinances  sont  charéés,  cbacan  en 
({uî  le  concerne,  etc.  (Cunio-Griaaîne.) 


Anr.  705».=  Î2  janvier— 12  fevncr  1811. 

Ordonnance da  Roi  qui  rejette  le  pourvoi  Jormé 
par  te  conseil  municipal  de  Nonaiieourl 
eontre  un  ari^o-  du  préfet  du  département 
.  de  rEure.  (B.  1074,  n»  li,134.) 
I.OUIS->VRtUPP£f  etci  sur  le  rapltoirt  de  notre 
ministre  de  l'intérieur  j  ru  les  lois  des  ïl  mai*  18ti 
et  18  juillet  1M7  (S);  ru  la  délibération,  en  dttte  du 
1*  juillet  1843,  par  laquelle  le  ronst-il  municipal  de 
Nonancourt,  département  de  l'Euio  ,  a  ik-cidé  que  le 
inaire  de  cette  ville  ne  \icM  fair.-  partii>  d'une  cDiii 
mtuion  noinméepar  le  conseil  uiunic  -pal  riue  l()rsi[u'i 
«été  spécialement  nojnmé  à  cet  i:itt  l  ;  tjiie  lorsiiUL' 
le  maire  n'a  point  été  désigné  pour  faire  partie  d'une 
coniinUsion,il  ne  peut  s'y  adjoudM  qu'en  sa  (juaUtr 
de  cooseiUer  miiiuci|ial  et  non  en  sa  qualité  de 
lu^ire  et  seulement  avee  Toix  coasollative;  qne  la 
pré:kidcuce  des  comuii&sions  ne  lui  appartient  pas  ile 
droit;  vu  l'arrêté  pris  par  le  préfet  encOMeil  <îi-  pré- 
fecture, le  2!  juillet  dernier, l'i  prononçant,  par  appli- 
cation de  l  article  28  de  la  1»!  du  21  mars  18SI,  la 
nullité  des  dispositions  s\isrcLitées  <ie  ladite  ik-Hbt^- 
ntion:  vu  la  délibération  du  2H  juUlec  tlemiej ,  par 
jn^MIff^i»  le  conseil  municipal  s'est  pourvu  contre  ledit 
arrêté  i  considérant  que  si,  peur  faciliter  l'examen  des 
aifidfei  qtti  lui  sont  Mnuniset,  le  eonseU  lunnkipal 
de  Nouaneourt  a  pn  orgaiûwr  uue  cominunou  com- 
posée de  pluitieurs  de  ses  membres,  il  ti*a  pU  fixer  la 
parliiùpatiou  du  maire  aux  Uavaux  de  cette  commis- 
sien  sans  procéder  par  voie  réglementaire;  considé- 
rnut  qu'une  di->pi'sltion  ile  ce  genre  ne  pourrait  avoir 
de  fi>rt  «  si  elle  n'était  approuvée  par  l'autorité  sup»'- 
rleure;  considérant  ipi  eu  refusant  au  maire  le  ili .  ii 
(le  présider  la  commission  dontil  s'itj;it,et  de  prendre 
pan  à  ses  tntTanx  avec  toîx  deliberatire ,  le  conseil 


juillet  ll'i.l,  a  fait  noe  îiisle  ap^icatjon  des  disposl—  , 
{ions  (liiilit  arlicle  28,  le  coiuué  de  l'întcrteur  de 
j^otre  cunscil  d'£tat  cn'endu,  etc., 

Art.  1.  Le  poùrroi  fiMrmé  par  le  conseil  mu- 
nicipal de  Nonaacourt,  contât-  Tant^ti'  du  pri!- 
fct  du  département  dc>  rLuru,  du  :^1  juillet 
I S  13,  est  rejeté. 

S.  Nolro  ministre  d«  Tint^rictir  est  diargé» 
etc. 


Abt.  yOtf6.=sî6  Janvier- 1$  février  1814. 

Ordonnance  du  Roi  (cnnf rr  sij^nJc  |  ar  le 
ministre  de  rinlérieur)  porluuL  cuuvotaliou 
du  collège  du  deuxième  arrondissement  électo- 
ral du  département  de  la  Vendée  ,  à  Foutouqjr, 
à  reflet  d'ëiîre  un  député,  pour  le  24  février 
prochain,  en  remplacement  de  M.  C'haignesuif 
dcmUsiounàirc.  (ii.  1074,  no  11,135.) 

Art.  70i>7.=  31  janvier—  H  féviier  1S44»  " 

Ordonnance  du  Roi  (contre-siguéc  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur)  portant  l  onvor.ition  du 
collège  du  cin([tùème  arrondisbeiuenl  «.Uccloral 
du  département  de  TKure,  à  Louvicrs,  pour  le 
24  février  procliain,  à  Teilet  d'élire  un  dcputé, 
par  suite  tic  l'annulation  des  opérations  de  co 
collège,  prononcée  par  la  Chambre  des  députés 
dans  sa  séance  du  20  janvier  1844.  (B.  1074, 
notl,1S6.> 

Abt.  7Qtt8.^^8  décembre  1843—12  févr.  1844. 

Oi  donnanccs  du  ftoi  (contre-signécs  par  le 
miuistrede  l'agriculture  et  dtt  Commerce)  por- 
tant, 1°  proclamation  de  cessions  do  l>revcl3 
d'invention;  S»  proclainalion  des  brevets  d'in- 
vention délivri-s  pendant  le  troisième  trimestre 
(le  1813  ,  3*  annulation  «le  bixrets  d'iUTenlion. 
(lî.  1074,  n-  11,137  à  11,133.) 

AftT.  7059.  =  S4  janvierw.lS  février  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-siçnée  parlerai- 
iiisfi  <\f  l'intérieur) priant  création  de  trois 
coninnssaiiatsde  pAlice  spe'daiix  ^>oor  la  sur- 
veillance des  alehcrs  d'ouvriers  établis  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer  de  Marseille  à  Avignon 
en  construction  dans  le  «Icp  irlcrncnt  des  Tlou- 
cface-du-Hh6ne.  <U.  1074,  u»  11,140.) 


(t)  H.  G.  1. 18,  p.  m  (S)  B.  Atu  ntê  et  S^. 


Ant.  7060  =54  janvier— 12  février  1844. 

Ordonnance  du  Roi  i,conlre-signée  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur)  portant  :  l»  est  tleclaiec 
I'iiîiIiIl:  puMiciuc  l'exiioulion de»  travatix  rela- 
uU  ii  la  conslruciion  d'un  pont  simpcndu  sue 
la  Sadne,  4  Port  d*AicUcr,  commune  deParge- 
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Art.  706!.  =  26  janvier— lî  février  1844. 

Ordonnance  du  Koi  (contre-signéc  par  le  mi- 
nistre de  rintérieur)  portant  que  Tordonoance 
royale  du  S5  mars  tôt 8,  qui  a  rduni  les  com- 
munes de  Pluvault  et  de  Longcault ,  canton  de 
Ceulis,  arrondie  i  iu  ut  de  Dijon  (Côte-d'Or), 
est  abrogée,  et  qu'eu  conséquence  ces  com- 
jMunes  sont  etabnes  telles  qu'elles  exultaient 
avant  laïUtc  ordonnance^  S^que  les  dispositions 
ui  procèdent  auront  lieu  sans  préjudice  des 
roits  d'tisage  et  autres  qui  pourraient  ^trc 
re«peetivemeat  acquis.  (B.  1074,  U,14S.) 


àa  de'partement  du  Cantal ,  4  Mui  ai,  nour  le  2 
m  irs  I  t  ochain,  à  Peflet  d  élire  un  député,  eu 


M»  16,  âô,  31  janfisF,  4,  QfifrUr  iUi.  —  Ai».  7061  à  7066. 

rot  (Hjiat»SaAoeV     fomplaotnint  da  bac 

actuellement  exiâtaut,  et  pour  le  service  du 
chemin  vicinal  de  grande  communication  n«  14, 
de  Favcrnay  à  Coadb«a«-Foataine ,  ainsi  que 
rcxécution  des  trtTaax  d'établissement  des 
abords  et  de'pendancas  dudit  pont  :  9o  fixation 
du  tarif  dtpéaffB.  (B.  i07ft,M*  11,141.) 


reinulaceroent  de  M.  TeiUartt'J^osctvUes,  àé^ 
cëdtf.(B.107ft,  a*  11,145.) 


3 


Aat.T06i.^Sl  janTier— »  fërrier  1844. 

Ordonnance  du  Koi  (contre-sifné«>  ^rle  mi 
nistre  de  l'intérieur^  portant  création  û'u 
commissariat  de  pobce  djins  la  coflimune  de 
]irarot(Galvadm).  (B.  1074,  v  1  l,14S.) 


Art.  706».  =  4-U  Urnw  1144. 

Ordonnance  du  Roi  (confrc  î^nec  par  îe 
ministre  de  Tintéricur;  portant  (jue  les  col- 
lèges électoraux  ci -après  dénommés  sont 
convoques  pour  le  2  mars  proohain,  dan»  les 
vil  es  désignées  an  tablaan  qui  suit,  à  l'eflct 
d  chre  chacun  un  député,  en  rero|.laccment  dt» 
MM.ncrrrer,  de  ralmy,  tle  Laixj,  de  la  Ho- 
chejacquelin,cl  BUn  de  Bourdon,  députés  des 
Bouclies-du-Rhôae,  de  la  UaatcUaronnc,  de 
Hcraolt,  du  Morbihan  et  de  la  Somme, dont 
la  Chambre  a  rciui  I  ,  1  ;mis8ion*  dans  IM 
séances  des  23  et  30  janvier  dernier. 


Art.  7065.=  15ianTÎcr— 13  février  1844. 

Ordonnance  du  Roi  qui  mvprinu  k  bureau  de 
,  vérification  étàUt  à  Sûint^SmUitV  pour  la 

sortie  des  buissons  transportées  par  te  che- 
min de  fer  de  Kalenciennes  h  la  frontière 
belge,  et  ouvre ^  pour  le  niemc  objet,  un  bu- 
reau de  sortie  k  f^alenciennes,  (B.  1075, 
11*11,144.) 

I.OUIS-PHILIPPE,  etc.  ;  vu  les  art.  5,  8  et  87  de 
laloidu  98  avril  t8tt(t3  sur  les  boiasom;  vues  art.  2 
«194b  l'ocdotmauce  rojale  11  )uin  de  la  même 
année  (t)(  'vn  le  tableau  des  points  de  «ortie  potu- 
l'czportatioe  des  beâssens  annexé  à  l'ordonnance  du 
?R  lécembre  1828  (S),  et  les  modifications  qui  j  ont 
t-ic  saccessivement  apportées  pàr  des  ordonnances 
subséquentes,  noiamnient  par  telle  tlu  23  avril  1843 
(h)  ,  sur  le  ïapporl  de  notre  ministre  des£aances,etc., 

Art.  1.  Le  bureau  de  Tarification ,  «établi  à 

Saint-Saulve,  arrondissement  de  Valenciennes, 

Iiour  la  .sortie  en  franchise  des  droits  de  circu- 
ation  et  de  ooMommation  de^  boissons  trans- 

Iiortéce  par  le  chemin  de  fer  de  Valenciennes;  à 
a  frohtîèro  belge,  est  supprimé.  —  Il  sera  ou- 
Tcrt iraroédiatenirr.t,  pour  le  mrnic  ui  jet,  un 
jbureau  de  aorlie  ù  Valenciennes,  département 
du  Nord. 

I^otre  miaûtre  dea  fioanon  eatchargé|  elc. 

(Laplagne.) 

AxT.  7064-  =  4—13  février  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (qontre-eigntfe  par  le  mi* 
lustre  de  rinlMenr)  portaot  ooQTOCtlion  du 
collège  du  quatrième  arrondiatenent  éleeloral 

(U  li.       U,  p.  ilis        iij,  1. 14,  p.  44. 
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iruMixos 
des 

arrrondisseinentt 
électoraux. 

VILLSa 

où  se 
rtuiiii  unt 
les  collèges. 

Bo  uclies.du-R  h&m.-. 
Hërauh. 

Morbiben.  ,  •  •  .  . 

«   •    •  «  fl  a  • 

Marseille. 

Toulouse. 
Montpellier. 
Ploënnel. 
DouUen  s . 

(B.I075,  ao  11,146.)  (DucMtél.) 

A»T.  7066.-9—15  février  1844. 

Ordonnance  du  Roi  qui  prescrit  la  publication 
de  la  convention  additionnelle  k  kt  eoitvtH' 
^ontieposte  du.  16  avril  183I,  cnrtclue  enWe 
la  Fraâee  et  fjâutriche.  (B.  1076,  n«  1 1,147.) 

I.OUIS.-PHIl.IPPa,rtC.|a«veir  «usons  que,  en- 
treiwus  «t  S.  M.  l'empennr  d'Autriche,  roi  de  Hon- 
j^^ie  ee  de  Bohème,  tl  a  été  conclu  à  Paris,  le  30 
novembre  IStlS,  tue  convention  adJitionnello  à  la 
convention  de  poste  du  16  avril  1831  ;  convention 
dont  Uvs  ratificalion.'s  ont  été  i  chaiir;ées,  é^alfuicntà 
Pari»,  le  septième  jour  du  présent  mois  de  lévrier,  et 
dontlatanenranikt 

eovTivno*  Aoniriommia. 

S.  M.  le  Roi  des  Francaia  et  S.  M.  l'Empe- 
•eur  d'Autriche, Roi  d«  Hongrie  et  de  Bohême, 
( yant  reconnu  quedes améliorations  pou  n  aicn  l 
être  introduites  dans  le  .service  des  postes  établi 
entre  la  France  et  les  provinces  de  l'empire 
d'Autriche,  et  voulant  donner  nne  nouvelle 
activitéauz  «dations  des  deux  pajs,  ont  résolu 
d'y  pourvoir  au  moyen  d'une  conv  cution  addi- 
tionnelle à  la  convention  de  poste  conclue  le 
16  avril  1831;  —  Et  ont  nommé  pour  leurs 

Idénipotentiaires  à  cet  effet,  savoir  :  —  S.  M.  le 
Ui  de»  Français,  le  sieur  Fmncois-Pierre- 
GuUlaume  Cti^t,  eraod'croix  de  son  ordre 
royal  de  la  Upon  d:nonnenr,  grand*crois  des 
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ordres  royaux  du  SauTem  d«  Grice  et  de  ÎÀo- 
pold  de  Belgique,  et  de  Vordre  impérial  du 


Cruzciro  du  IJnMl 


son  ministip  et  storclairc 


dictât  au  cl<-|iai  leuicot  ilc;>  ailaircs  cU  atigities; 
«^£tS.  M.  l*kinpereurd*Au triche,  Koi  de  Hon- 
grie et  dcfioliéincjlocomta^i/itoi/us  d'Apffoiyri 
obevalier  de  la  Toison-d^Or,  graiurcroix  de 


l'ordre  royal  de  Sainl-Klimne 
commandeur  de  celui  de  Leopolii  (rAutiichc 
et  de  plusieurs  autrest  ordres,  chainluiUan, 
comeiller  intime  actueldeS.  M.  1.  cl  U.  Apos- 
toliuuc,  son  ambassadeur  extraordinaire  près 
S.  M.  le  Koi  des  Français;  —  Lcs(|uels,  ajircs 
a'étre  réciproquemeatcommuniqué  leuni  plcius 

EtttToirs  respectifii,  trourea  en  bonne  et  due 
nnc,  s  )nt  convenus  des  articles  sui\  anls: 
Arl.  1.  LV'changc  pcrio<liiiue  cl  ri'giilicr  des 
correspondances  cnlic  la  I  i  .uicc  et  les  pro- 
vinces dc  Tcmpire  dWutiichc  aura  lieu  par  les 
moyens  de  eommunieation  et  de  transjtort  qui 
seront  indiquas  ci-.i[)i  «'s,  tant  pour  les  Icltros, 
eckantiklonsdc  uiarcliandiscsjoui  naux,  impri- 
mes ou  brochures  qui  seront  ues  sur  le  terri- 
toire des  deux  EiaU^  que  pour  les  ofa^eM  de 
même  nature  originnres  our  à  destinaUon  des 
pays  qui  en  dépendent  ou  qiû  J*ai&Tast  em  • 
pruulcr  leur  iatermétliaire. 

5.  L'écha^pft  dcs  correspondances  s*opérera 
par  les  Uareauv  de  posta  suivants»  sarotr  : 
thi  côté  de  la  France ,  —Paris» Fomuili  et  Hu- 
nin^ticj  —  du  cùto  de  PAntricbe  :  Vicane, 
Eger,  teldiiirch  et  iMilan. 

3.  Inddnendammenl  des  bureaux  dV-change 
qui  sont  aësigoes  dans  l'article  urrce'dent,  il 
pourra  en  être  ëlabli,  à  la  suite  (Tune  entente 
entre  lesofllcf'>  des  postes  respectives,  sur  tous 
autres  point»  des  deux  jMtys  pour  lesquels  des 
relations  direetes  seraient  uitrfrietti'enent  ju- 
gées nécessaires. 

4.  Les  corrfsi>ouilances  qui  seront  échangée», 
entre  les  bureaux  de  poste  tlésigncs  dans  l'ar- 
ticle t  prccedcot  seront  livrées,  de  part  et 
d'autre,  auv  ollîees  des  postes  d^Alleroagne  «t 
de  la  Suisse,  pour  Ctio  tran^pnrtt^o'^  on  <U-p<î- 
ches  closes  à  Iras  ers  les  lerriloirtis  de  ces  oÛi 
ces.  —  Les  droits  de  transit  revenant  aux  pos- 
tes étrangères  susmentionnées,  po^r  le  trans- 
port de  ces  eorrespondaoees  i  travers  leurs  terri» 
loi  l  es,  si-ront  à  la  charge  de  Tonice  des  postes 
autrichiennes.— Qitanl  au\  lettres  des  depar- 
teaaentS  tmdlïdiotaux  de  la  l'ratice  puur  les 
pitovinees  méridionales  de  à'Aulridie,  et  vice 
vend,  qui  seront  échangées  à  déoouvert  entra 
les  offices  de  France  et  1  Autriche,  par  l'inter- 
médiaire des  postes  sardes,  il  est  convenu  que 
le  prix  du  transit  dn  coi  lettres  revenant  à 
l'office  de  Sardaign^sera  aoquiité  de  la  manière 
auivonte,  savoir  *  yttt  Pofltêe  français,  le  port 
des  lettres  destinées  pour  la  France;  cl  par 
i'oliice  d'Autriche,  le  port  des  lettres  destinées 
poor  les  provinces  autririiienoes. 

6.  Les  personnes  ipii  voudront  envoyer  des 
lettres  ordinaires  soit  de  la  France  et  de  TAIgé- 
rie  pour  les  provinces  de  remuir»-  d'Aulrirlu!  et 


d  février  i  8  A.  -i  AlT.  7006.  f  9 

U>roVlncesde  Tempiro  d*Aulriclie  et  des  villes 
lie  BeS^rade  et  de  Cracovie  pour  la  France  et 
l'Algérie,  auront  le  choix,  savoir  :  Iode  laisser 
le  port  entier  de  ces  lettres  à  la  charge  des  des- 
tinataires; —  2"  D'en  payer  le  port  d*avaiioo 
jusqu'au  lieu  de  destination. 

6.  Le  public  des  dc<ix  pays  pourra  envoyer 
d.;s  lettres  chargées  d'un  pays  pour  l'autre,  et, 
autant  ({u'il  sera  possible,  pour  les  pays  «ux> 
(jutls  les  oflices  respectifs  servent  cTintermé- 
diaires. —  Le  port  de  ces  loltrcs  sera  établi 
d'apri-s  les  règlements  respectifs  et  les  tarifs 
combinés  des  deux  pays.  En  ce  qui  concerne  les. 
lettres  chargées  internationales,  ce  port  deYra» 
toujours  être  acquitté  d*«vanoe  et  jusqu'à  des- 
lination  ;  ri'ianl  atix  lettres  cliargecs  dr-,tinccs 
pour  les  pa\  ->  t  l rangers, ledit  port  sera  accpiitté 
jusqu'aux  points  ou  limites  fixés  pour  l'atlran- 
chisseraenl  des  lettres  ordinaina  par  la  pné« 
senîe  convention. 

7.  Le  mode  d'alTrancliissemcnt  libre  nu  fa- 
cultatif, stipulé  par  rariicle  5  précédent,  en 
faveur  des  lettras  ordinaires  des  deux  pays,-, 
sera  applicable  aux  lettres  et  paquets  renfer-  ' 
mant  des  échantillons  de  marchandises ,  les- 
<[uels  jouiiont  d'ailleurs  des  modérations  de 
port  <|ui  sont  accordées  à  ces  objets  par  les 
règlements  des  deux  pays.  ^ 

a.  L'oiiîco  des  postes  d'Autriche  payera  à 
PolEoe  des  postes  de  France ,  ]iour  prix  du  port 
des  lettres  non  afrian<  liii  >,  originaires  de  la 


France  ou  de  i'Algéiie,  destinées  pour  les  pro- 
vinces de  l'empire  d'Autriche  et  les  villes  de 
Belgrade  et  do  Cracovie,  qui  seront  dirigées  en 
dépêches  closes  à  tra\  ers  les  territoires  de  l'Alle- 
magne ou  de  la  Suisse,  la  sounncde  deux  francs 
[>ar  trente  grammes,  p  >ids  net.  —  L'oilice  des 
postes  de  France  pavera,  de  ion  côté,  a  Poffice 
des  postes  d'Aulricne,  pour  prix  du  jiort  des 
lettres  non  nfl  ranchies,  originaires  des  provinces 
de  l'emj^.ircd'Autricheet  des  villes  de  Belgrade 
et  de  Cracovie,  destinées  pour  la  France  et 
l'Algérie,  qui  seront  dirigées  on  dépêches  closes 
à  travers  les  territoires  de  l'A  lltMn:ic;iie  ou  de  la 
Suisse,  la  somme  de  deux  francs  quatre-vingts 
ccnlinus  par  trente  grammes,  poids  net;  ladite 
somme  composée ,  savoir  :  1°  de  celle  de  un 
fraan  soixante  csentimes  par  trente  grammes, 
représentant  le  port  territorial  .luirirhien  ; 
ti"  et  (le  celle  de  un  franc  vingt  centimes  aussi 
|)ar  trente  grammes,  représentant  les  frais  tom- 
iiant  à  la  charge  de  l'office  des  postes  autri- 
chiennes pour  le  transit  desdites  lettrcïtà  travers 

les  t  eri  il  nii  (  s  de  l'Aneiiia^'ne  et  <\v  la  Suisse, 
conformément  aux  convcniions  conclues  cijli*e 
ces  Etals  et  le  gouvcroementautrichien. 

9.  Les  deux  offices  français  et  autrichieiii  se 
tiendront  compte  réciproquement  du  port  des 
lettres  orditiainvs  ((ui  seront  aflranebies  jiisf[u'à 
destination  dans  l'un  des  deux  pays  pour  l'au- 
tre, d'après  les  prix  respectivement  attribnw  â 
chaque  office,  par  Partiolc  précédent,  pour  le 
port  des  lettres  non  affranchies. 

10.  Les  ollices  des  postes  de  Fraucc  et  d'Aii- 
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S.  M.  le  Roi  «le  Sardaigtie  les  lettres  des  (Ic'pnr' 
tements  méridionaux  <Ii:  la  France  pour  1<'s 
provinces  merich'onales  de  rfnipired'Aulriclie, 
et  l'ice  Tcrsd,  rfui  devront  transiter,  à  décou- 
vert, à  travers  le  territoire  Mrde,  moyennaot 
les  prix  de  ports  territoriviix  et  aux  conditions 
stipules  dans  les  articles  8  et  9  nrcccdcnts,  pour 
rechange  en  dépiSches  closes  des  autres  corres- 
pondances intervatiottilles  qui  seront  livrées, 
de  part  et  d'autre^  aux  postes  d'AUenagae  et 
de  la  Suisse. 

11.  Les  gouvernements  français  cl  .intri- 
chien  entameront,  imme'diatemcnt  aprè^  la 
st^atoredelaprAéttteoonvention  addition- 
nelle, et  de  concert,  des  négociations  avec  le 
gouvernement  de  S.  M.  le  Roi  de  Snrdatgne, 
pour  obtenir  de  rollicc  des  postes  sanlr^  le 
concours  nécessaire  à  raccomplissemcot  des 
diqtositionscontenue»  dans  Tarticlc  précédent. 

If.  Les  lettre?;  H.;  France  (juî  seront  livrées , 
soit  par  les  postes  d^Ulcmaj^nc  et  de  Suisse,  soit 
par  les  postes  sardes,  à  rofiice  «les  postes  autri- 
chiennes, affranchies  jusqu^à  telle  limite  et  pour 
quelque  destination  que  ee  soit,  ne  supporte- 
ront d'autre  taxe  territonale  que  celle  qui  est 
fixée  par  le  tarif  des  postes  fi  ancais  actucUe- 
nient  en  vigueur.  —  Cette  taxe  sera  réglée  d'a- 

Érès  la  distance,  en  ligne  droite,  existant  entre 
!  lieu  oft  la  lettre  aura  été  déposée  et  le 
point  de  sortie  du  territoire  français.  —  La 
même  taxe  territoriale  sera  appliquée,  dans  les 
mêmes  circonstances  et  en  sens  inverse,  aux 
lettres  non  affranchies  destinée* pour  la  France, 
originaires  des  provinces  de  Pempire  dMtttri- 
chc  et  des  villes  de  Belgrade  et  de  Cracovie,  et 
à  celles,  aussi  non  aflranchics,  également  desti- 
•wk»  pour  la  France,  provenant  des  pays  étran- 
ger* qaî  empruntent  rintennédiairede*  postes 
autrichiennes;  le  tout  sans  prëjadiee  du  reoou- 
-vrement  de  la  taxe  territorhl-^  ;i  itricliienne 
et  des  différentes  taxes  de  trausil  dont  ces 
lettres  pourront  être  frappées. 

13.  Les  lettres  des  provinces  de  l'empire 
d'Autriche  et  des  -villes  de  Belgrade  et  «'e  Cra- 
covie qui  seront  livrées,  soit  par  Tint*  rrpe- 
diatrc  des  postes  d'Allemagne  ou  de  la  Suisse, 
soit  par  cdtti  des  postes  sardes,  à  Toflicc  des 

Ïiosles  de  France,  aRVaMehies  jusqu'à  telle 
imite  et  pour  quelque  destination  que  ce  soit, 
8in>portcront  les  taxes  territoriales  autri- 
chiennes,sclonle  tarif  actuellement  en  vigueur, 
■avoir  ;  f«  Pour  toute  distance  de' vingt  milles 
allemands  et  au-dessous ,  six  kreutzer  par  lettre 
simple  ou  pesant  ius<|u'à  un  demi-lotn,  en  sui- 
vant,pour  les  Icllres  pesant  plus  il'im  demi- 
lotht  la  progression  cle  poids  actuellement 
admise  dans  les  provinces  autrichiennes  j  — 
2"  Atl-dessus  do  \iii,','t  milles  alleinaïuls,  douze 
kreutzer  aussi  par  lettre  simple  ou  j>osnnt  un 
dcmi-lotli,  en  suivant  la  progression  de  poids 
aetnellement  admise  dans  les  provinces  autri- 
cbiennes.  —  Cette  taice  sera  réglée  d*aprés  la 
distance,  CD  li  tif^  ilînîic,  existant  entre  le  lieu 
oà  la  Jcttic  aura  cte  déposée  et  le  point  de 
sortie  du  territoire  autrichien. —  La  même  taxe 
territorial*  sera  applîqucç,  dans  les  mêmes 
ciroontUnces  et  co  ten*  iavenei  aux  lelires  | 
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non  affhinchies  destinées  |iour  les  provinces  de 
l'empire  d'Autriche  et  les  villes  de  Dclgrade  et 
de  Cracovie,  originaires  de  France  et  de  l'Algé- 
rie, et  à  celles,  aussi  non  affranchies,  éplcment 
desliaéesuour  les  provinces  de  Pempire  d'Au- 
triche et  les  villes  de  Delgradc  et  de  Cracovie, 
provenant  des  pays  étrangers  qui  empruntent 
l'intermédiaire  des  postes  de  trancej  Ic  tout 
SXins  préjudice  du  re<:ouvrement  de  la  laxo 
territoriale  française  et  des  ditlerenles  taxes  do 
transit  dont  ces  lettres  pourront  être  frappées. 
— 11  est  Inen  entendu  que  toutes  les  diminu- 
tions que  les  gouvernements  français  et  autri- 
chien jugeraient  à  jiropos  d'opérer  nltérieure» 
menl  dans  leurs  tarifs  ou  rèf^lcmcnts  de  la  taxe 
des  lettres  circulant  dans  l'intérieur  «les  deux 
pa^s  seront  applicables  aux  correspondances 
internationales  ou  étrangères  dont  les  condi- 
tions d^échange  sont  déterminées  par  la  pré- 
sente convention  addifT  rinrllr; 

14.  Les  pouvernemen i s  Iranrais  el  autrichien 
prennent  rengagement  de  ne  percevoir ,  sur 
leurs  nationaux  respectifs,  pour  le  port  étran- 
ger de  toute  lettre  réputée  simple,  d'api'vs  les 
lois  et  règlements  de  chacun  des  deux  ]>'iys, 
que  le  quart  du  prix  de  livraison  ,  par  tieatc 
grammes,  qtti  est  stipulé  par  la  présente  con- 
vention «idaitionnelle.  Quant  aux  lettres  dont 
le  poids  excédera  odni  de  la  lettre  simple,  la 
progre<;  îort  du  port  susmentionné  sera  celle  qui 
est  établie  par  les  tarifs  et  règlements  respecli£i 
des  deux  pays.  —  Toutefois,  il  est  entendu 

Sue, lorsque  la  division  du  prix  de  livraison 
es  eorrespondanees  échangées  entre  les  deux 
offices  donnera,  dans  son  application  aux 
lettres  afl'ranchies  ou  non  affranchies,  une  frac* 
tion  du  décime,  pour  les  (axes  à  percevoir  sur 
les  régnicoles  français,  ou  du  V rentrer,  pour 
les  taxes  â  percevo'ir  sur  les  régnicoJe^  autii- 
chi<  u  ,  il  sera  perçu  de  part  et  d'autre  tin  dé- 
cime ou  un  kreuizer  entier,  si  la  fr.ictton  est 
d'un  demi-décime  ou  d'un  demi-kreutxer  ou 

S lus  ;  mais  si  cette  fraction  est  inférieure  au 
emi-<lécime  ou  au  demi-kreutzer ,  elle  ne  sera 
pas  jiereui-.  —  (  cffi  ilKjiosilion  s'a|qdiqucra 
aussi  bien  nu  recouvrement  des  taxes  territo- 
riales réciproques qu*att  recou v remcn t  des  taxa* 
de  transitdont  pourront  être frappéeslcj  lettres 
échangées,  par  quelque  voie  que  ce  soit,  entre 
les  deux  ollices  français  et  autrichien. 

15.  l  es  lettres  originaires  de  France  et  do 
l'A  i I,  1 1  pour  la  Ifoldavio,  la  Valachie,  la  Tur- 
quie d'Europe  et  Scntari  pourront  f^lrc  diri- 
gées par  l'Autriche  et  livrées  à  l'oftice  des  postes- 
autrichiennes  ,  non  afîrancliies  ou  atTrancliie* 
ius<ju'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs.— 
Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  de  la 
Moldavie,  la  Valacliie,  la  Turfjuii;  (rpurope  et 
Scut.  ri,  pourront  être  également  dirigées  par 
l'Autriche  et  livrées  à  l'office  des  poste*  autri- 
chiennes, non  affranchies  ou  afl'ranchies  jusqu'à 
destination,  au  efaoix  des  envoyeurs. 

16.  L'oflîcc  des  postes  de  I  iancc  payera  à 
l'ortice  des  postes  d'Autriche,  pour  le  ])ort  de» 
lettres  originaii-csde  France  cl  de  l'Algérie,  qui 
seront  affranchies  jusqu'à  destination,  savoir  : , 
U  Pour  les  lettres  àdrcaséc*  en  Holdavie  tt  en 
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Valacliic,  la  sommo  de  «[iialrc  francs  quarante 
centimes  par  trente  grammes,  poids  net  ^  — 
9«Y.t  pour  les  lettres  adressées  dans  la  Turquie 
(^Europe  et  à  Scutari,  la  somme  de  cinq  francs 
"vingt  centimes  aussi  partrente  grammes,  p«ids 
Bd. 

17.  l.'tiflicc  des  poàlcs  de  l' l  ance  payera  égale- 
meiU  à  l'oniccdes  postes  d'Autriche,  pour  le 
port  des  Jettrci  non  affranchies  destinées  pour 
n  France  et  rAlg<?rie,  savoir  :  1»  pour  les  lettres 
originaires  de  la  .Moldavie  et  de  la  Valacliic,  la 
somme  do  quatre  francs  quarante  centimes  par 
trente  grammes,  poids  net;  —  S"  et  pour^  les 
lettres  de  la  Turquie  d^Europe  et  de  Scutari,  la 
somme  de  cinq  francs  vînf;t-cinq  centimes  aussi 
par  tente  £;ratn  nu  s .  poids  nel . 

18.  L'ofiico  des  postes  d'Autriche  payera  ,  de 
•on  côté,  à  Toflice  des  postes  de  France,  pour 
le  port  des  lettres  originaires  dfi  la  Moldavie, 
delà  Valachie,  de  la  Turquie  d'Europe  et  de 
Scutni  i,  adressées  en  l'ranrc  vt  cit  Algérie  ,  qui 
seront  livrées  alTranchics  jus({ir<à  destination  , 
la  somme  de  deax  francs  par  treote  grammes, 
poids  net. 

19.  L'oflicc  des  postes  d'Autriche  payera  c'ga- 
Icmctit  à  rodirc  des  poster  de  France,  pour  le 

))ort  des  lettres  non  afl'ranchies  ,  originaires  de 
a  France  et  de  l'Algérie,  à  destination  delà 
Moldavie,  de  la  Valacliic,  de  la  Turquie  tl'I.u- 
.  rope  et  de  Scutari,  la  .somme  de  deux  lianc> 
par  trente  grammes,  poids  net. 

SO.  Les  lettres  originaires  de  la  France  et  de 
PAIgérie  destinées  pour  les  duchés  de  Parme, 
Plaisance  et  Modcne,  les  Etats  pontificaux  et  le 
royaume  des  Dcux-Sicilcs,  qui  seront  dirigées 

1>ar  les^ro\inces  autrichiennes,  pounont  être 
ivrées  a  l'odicc  d'Autriche  non  affranchies  ou 
aflranchies ,  mais  seulement  jusqu'à  San-Bene- 
detto  ou  Casal-Pus^tcrlongo ,  extrême  frontière 
du  royaume  Lombardo-Véniticn.  —  Quant  aux 
lellres  originaires  des  duche's  de  Parme,  Plai- 
sance et  Aloditte,  des  Etals  pontificaux  et  du 
royaume  des  Denx-Siciles,  pour  la  France  et 
l'AIgt'rie,  fjuî  pourront  être  dirigf'cs  par  les 

1»rovinces  autrichiennes,  elles  .seront  livrées  à 
'office  des  postes  de  France  ailVîinchtes  jusqu'à 
San-Benedetto  ou  Casal*Pusterlenco. 

si.  L'olBcc  des  postes  d*Au1ricnc  payera  à 
l'onicc  des  postes  de  France,  poui-  prix  tlu  port 
des  lettres  non  aflranchies  originaires  de  la 
France  et  de  l'Algérie,  de.stinées  pour  lesduché.s 
de  Parme,  Pl.iisance  et  Modène,  les  Etats  pon- 
tificaux cl  le  royaume  des  Dcux-Sîcîles,  qui 
pounont  transiter  par  les  provinces  autri- 
chiennes, la  somme  de  deux  francs  par  trente 
grammes,  poids  net. 

S2.  L'oflire  des  postes  de  France  |iavera ,  de 
son  côlé,  â  l'office  des  postes  d'Autriche,  pour 
prix  du  transit,  à  ha  vers  le  I  i-i  i  i  t  riiro  autri- 
chien et  le  territoire  suisse lettres  aliran- 
dites  jusqu'à  San-Beneilelto  ou  Casai- Puster- 
lengn ,  originaires  de  France  ou  de  l'Algérie, 
destinées  pour  les  duchés  de  Parme,  Plaisance 
et  Modène,  les  Etats  ponliticaux  et  le  royaume 
des  Dcux-Siciles,  et  réciprocpicmcnt,  des  lettres 
.  affranchies jus(|u'auxfronticres8usmcntionnces, 
originairei  des  duchés  de  Parme,  Plaisance  et 
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Modène,  des  EtaU  pontificaux  et  du  myaun^iC 
des  Deux-Sicile^,  destinées  pour  la  France  et 
PAlgéric,  la  .somme  de  deux  fraaes  par  trente 
grammes,  poids  net. 

93.  I..es  lettres  originaires  de  la  France  et  de 
l'Algérie, destinc'r s  pour  la  Pologne  et  la  Russie 
méridionales,  qui  seront  dirigées  par  les  nro» 
vinces  autrichiennes,  pourront  être  livrées  à 
l'office  d'Autriche  non  aflranchies  ou  affran- 
chies, man  seulement  jus([u'à  Podgorce  on 
Hrody ,  extrême  frontière  île  TAutriche.  — 

Suant  aux  lettres  originaires  de  la  Pologne  et 
e  la  Russie  méridionales,  pour  la  .France  et 
PAlg^érie  t  qui  transiteront  par  les  «rovinoes 
au  tnchiennes,  elles  seront  liTrêes  i  l'office  des 
postes  de  France,  aflranchies  jirsqu'à  Podgoroe 
ou  Brody,  selon  l'origine  de  ces  lettres. 

34.  L'office  des  postes  d*Anlriche  payera  n 
t'ofEce  des  postes  de  France,  pour  prix  du  port 
des  lettres  non  affranchies ,  originaires  de  la 
Fiance  et  de  l'Algérie,  destinées  pour  la  Polo- 
gne et  la  Russie  rocridiooalcs,  transitant  par  les 
I  roviaees  antrieliiemieB,  la  somme  de  dens 
francs  par  trente  grammes,  poids  net. 

25.  L'office  des  postes  de  France  payera,  de 
son  côté,  à  l'office  des  postes  d'Autriche,  pour 
prix  du  transit  ù  travers  le  territoire  autri» 
chien  et  les  territoires  allemand  on  suisse,  des 
lettres  apVanchics  jusqu'à  Podgorce  ou  lîrody, 
originaires  de  la  France  ou  de  l'Algérie,  desti- 
nées pour  la  Pologne  et  la  Russie  mériiHnnalcs, 
et,  réciproquement,  des  lettres  aflranchies 
jusqu'aux  points  frontières  susmentionnés, 
originaires  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  méri- 
dionales, destinées  )>our  la  France  et  l'Algérie, 
la  somme  de  trois  francs  vingt  centimes  par 
trente  grammes,  poids  net. 

96.  Les  Jettres  originaires  de  la  France  et  de 
l'Alpéi  ie,  deslinécs  pour  le  royaume  de  Grèce, 
PArchipel  cl  les  lies  Ioniennes,  qui  seront  diri- 
gées par  les  provinces  autrichiennes,  pourront 
âtre  livrées  à  l'office  d'Autriche  non  aflranchies 
ou  sAtittdiies,  mais  seulement  jusqu'à  Trieste. 

—  Quant  aux  lettres  originaires  du  royaume  de 
Grèce,  de  PArchipel  ou  des  îles  ioniennes,  des- 
tinées pour  la  France  et  l'Angleterre,  qui  tran- 
siteront par  les  proTinccs  autrichiennes,  elles 
seront  livrées  à  rofficr  des  postes  de  France, 
affranchies  jusip»'»  Tiieste, 

57.  L'oflicc  des  postes  d'Autriche  payera 
ù  l'office  des  postes  de  France ,  pour  prix 
du  port  des  lettres  non  aflranchies  originaires 
de  la  France  et  de  l'Algérie,  destinées  pour  le 
royatime  de  Grèce,  PArchipel  et  les  îles  Ionien- 
nes, transitant  par  Ic't  provinces  autrichiennes, 
la  somme  de  deux  francs  par  trente  grammes, 
poids  net. 

28.  L'ofllce  des  postes  de  France  payera,  de 
sou  cùt(-,  à  l'oflire  des  jiostcs  d'Autriche,  pour 
prix  de  transit,  à  travers  le  territoire  autri- 
chien et  le  territoire  suisse,  des  lettres  affran- 
chies jusffu'à  Trieste,  originaires  de  la  France 
et  de  l'Al^t'rie,  destinées  pour  le  royaume  de 
Grèce,  l'Archipel  cl  les  île>  Ioniennes,  et,réci 
prouuement,  aes  lettres  originaires  durojraume 
de  Créce,  de  PArchipel  et  des  Iles  Ioniennes, 
destinées  pour  la  France  et  PAIgérie,  la  somme 
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è^èemt.  frafiCi  pftr  trente  grammes,  uoiàs  net. 

î9.  1,e  gouvernomenf  ilc  S.  M.  J'EmperPur 
d'Autriche,  roi  «le  HoTi;;ric  et  dclîohémc,  pro- 
met trinterposcr  ses  h'm*  nflirrs  anjnrs  dr> 
gouTernemcnU  des  pays  mentionaus  dans  lc« 
articles  90  à  fS  prdct'JeiitJ,  on  de  tom  antre* 
dont  les  administrations  de  postri;  snnt  en  re- 
lation avec  celle  d'Aiitriclie ^  afin  d'obtenir, 
pour  Jes  correspondance»  onj^inaires  de  ces 
tiays»  adressées  en  France  on  destinées  pour  le.s 
Etals  <iaî  empruntent  le  territoire  français,  et 
vive  versri,  des  farilitcs  .inalnf^ncs  à  celles  dont 
jouissent  ou  pourront  jouir,  à  l'égard  de  ces 
mêmes  pays,  les  regnicoles  des  proTinres  de 
l'empire  d^AutrichCf  en  vertu  des  conventions 
existantes  on  qui  interviendraient  dans  la  suite. 
—  Le  gouvernement  dr  S.  M.  le  l\<n  des  Fran- 
çais prend  le  m^me  eneaj^crment  envers  celui 
lit  S.  H.  I.  et  R.  A.,  n  regard  des  corrcs^»on- 
datces  originaire»  des  pays  dont  les  adminis- 
trations de  postes  sont  en  relation  avec  celle 
«If  1  "nmrf  ,  dfstinc'c!  pour  les  prnviiicc'î  <!f 
Tcmpire  d'Autriche  ou  les  Etats  auxquels  les 
postes  antrichiennés  servent  d'intermédiaire. 
— 11  est  tontcfois  entendu  que,  dans  le  cas  où 
les  administrations  de  postes  des  Etats  auxquels 
la  France  et  l'Antr'ulie  servent  respectivement 
d'intermédiaire  i'unc  pour  l'autre,  viendraient 
«  modifier  leur*  tarifs  territoriaux  de  manière 
à  influer  sur  les  taxes  et  droits  de  transit  réglé.s 
par  la  présente  convention  additionnelle,  pour 
les  correspondances  rcs|icc(i\ es  de  l.i  Fi  ance  et 
de  l'Autriche  à  destination  de  ces  Etats,  et 
réciproquement,  les  nouveaux  droits  ou  taxes 
résultant  de  ces  modificalinn<:  seront  admis,  de 
part  et  d'autre,  d'après  les  indications  et  justi 
fications  que  se  fournirr>nl  nuitiiellrmenf ,  ,'i  cel 
égard,  lesdcux  ofllres  de  France  et  d'Aud  ielie. 

80.  LHkffiee  des  poste*  d*Autnclie  payera  ;< 
l'office  des  postes  de  France  un  prix  uniforme 
de  six  francs  par  trente  {grammes,  pfàds  net, 
pour  prix  de  transit  sur  le  let  riloire  francai*.  et 
pour  port  de,voie  de  mer  des  lettres  ailran- 
■cliies  destim^es  nour  les  colonies  et  pays  d'ou- 
tie-mer,  sans  distinciinn  de  parages,  <|ni  se- 
ront livrées  par  roflirc  des  postes  d'Autrielie  à 
l'office  des  postes  de  France  pour  <''trc  trans- 
portées, soit  par  des  bâtiments  du  co.mmcrce, 
soit  par  des  bâtiments  des  marines  royales  fran- 
çaise ou  britanniq-ie,  oit  entretenus  pour  le 
compte  des  gouvernements  res|;cctifs  français 
et  britannique,  partant  des  ports  de  France  ou 
d^Anglcterro.  —  La  même  somme  de  six  francs, 
par  trente  grammes,  poids  nel,  sera  également 
payée  par  TofTiee  des  postes  d'Aiiti  iclie  à  l'office 
des  postes  de  France,  pour  port  de  voie  de  mer 
et  {n»ur  voie  de  transit,  sur  le  territoire  fran- 
4jais,  des  lettres  non  afllunehica  originaires  des 
'  eolonîes  et  pays  d*ontre-mer  sans  distinction 
de  parages,  (feslinées  pour  le^  provinces  de 
•  l'empire  d'Aotriclie,  qui  seront  apportées  dans' 
les  porta  de  France,  soit  par  des  bâtiment*  du 
commerce,  soit  par  des  bâtiments  des  narinea 
royales  fran<^ise  ou  britannique,  ou  entrete- 
nues pour  ic  compte  des  gouvernements  res- 

Setifs  français  et  britannique,  partantdes  port  s 
e  Fnmoeou  d^Ângletene.  —  La  mime  somme 


-Aav.  70M. 

de  six  franc»  par  trente  grammes ,  poids  nel, 
sera  également  pnvt'e  par  rofliee  des  postes 
d'Aiiluelie  à  Podlee  dvs.  postes  ilc  France,  pour 
port  de  voie  de  mei-  et  ]"our  prix  de  ti  ansit, 
sur  lo  territoire  frani:ais,  des  lettres  non  atl'i  aU" 
dites  originaires  des  colonies  et  i>ay;  d'outre- 
mer, San*;  •listiuclion  de  parafe?,  de^^lim-es  pour 
les  proviuees  de  l'empire  d'Autriclic,  qui  se- 
ront ap])orl  écs  dans  Ici  porti  de  France,  soit 

Kar  des  bâtiments  du  commerce ,  soit  par  des 
Atiments  des  marines  royales  française  et 
britannique,  ou  entretenus  pour  le  eonipte  des 
gouvernenieiils  respectifs  frau(;ai»  et  hrilau- 
ni<|ue.  — N'est  point  comprise  dans  le  port  de 
voie  de  mer  ci-desitus  mentionné  la  taxe  intc* 
Heure  des  colonies  et  jiays  d*nùtre-mer  dont 
ces  lettres  pourraient  <"tre  p;>s'.i!)les. 

31.  Lesiictlres  originaire**  du  royaumc-unide 
la  Crand»-Bi-^agne  et  d'Irlande,  etdes  colonies 
et  possessions  apslaises,  pour  les  provioccs  de 
l'eni  pii  e  (T*Autrirne,  les  villes  de  Belgrade  et  de 
("racovie,  la  Moldavie,  la  V.d.ieliie,  la  Turquie 
d'Europe  et  de  Scutari ,  pourront  être  dirigées 
parla  France,  et  Hvrées  à  l'office  <!' Autriche, 
non  aflranckies^  ov  aflraacbies  jusqu'à  desti- 
nation ,  au  choix  des  envoyeurs. 

.3?.  Par  réciprocité,  le  !■  1 1  -  s  originaires  des 
piovincesde  l'empire  d"Aulrielie, des  villes  de 
Belgrade  el  de  (;raeo\  ie,  de  la  Moldavie,  de  la 
Valachie,  de  la  Turquie  d'Europe  et  de  Scu- 
tari, pour  le  royaume-uni  de  la  Grande-Dre- 
ta^ne  et  d'Irlande,  les  eolonics  cl  jiossessions 
anglaises,  pourront  être  également  dirigées  par 
la  France,  cl  li»n'es  non  afiranchies  ou  aflnin- 
chies  jus([ii'à  destinatioD,  au  choix  des  eiir 
voyeurs. 

53.  L'ofllce  Jes  jiostes  de  France  payera  à 
i'oltiee (les  jKJSIes  d'Autriche,  à  raison  de  trente 
^ranimes,  poids  net,  pour  le  port  des  lettre* 
originaires  delà  Grande-hrelagne  et  d'Irlande, 
des  colonies  et  possessions  anglaises,  qui  seront 
aliranehies  Ju-nu'à  destination,  savoir:  t^Pour 
les  lettres  destinées  pour  les  provinces  lîe  l'em- 
pire d'Autriche  et  les  viiies  de  Belgrade  et  de 
Cracovie,  lasommcdcdeut  francsquatre-vingts 
centimes;  — S"  Pour  les  lettres  adrcssucii  en 
Molda\iect  en  \'aiaeliie,  la  somme  de  quatre 
francs  quarante  centimesj —  4»  Et  pour  les 
lettres  adressées  dans  la  Turquie  d^Europe  et  à 
Scutari,  la  somme  de  cinq  irancs  vingt  cen- 
times. 

34.  L'office  des  postes  de  France  payera  éga- 
lement à  l'ofllce  des  postes  d'Autriche,  à  ra<son 
de  trente  grammes,  poids  net,  pour  le  port  de* 
lettres  non  affranchies ,  destinées  pour  le 
royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, les  colonies  et  possession*  an|^ai*e*t  sa- 
voir :  U  Pour  les  lettres  originaires  des  pro- 
vinces de  l'empire  d'Autriche  et  des  villes  de 
Telgrade  et  de  Cracovie,  ]n  Mi  inc  de  deux 
francs  quatre-vingts  centimes- — 2*  Pour  les 
lettres  originaires  de  la  .Moldavie  et  de  la  Va- 
lachie, la  somme  de  quatre  franc*  quarante 
centimes  ;  —  3*  Et  pour  les  lettres  originaire* 

de  la  Turquie  dT,uro|>e  et  de Scutari, la*0mm6  ' 
de  cinq  francs  vingt  centimes* 

35.  L^ofBce  des  po*te«  d'Autriche  payera,  de 
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«oncôttf,  à  IViffîcc  (les  postes  «le  France,  jiour 
l«  port  tics  l<'itrrs  originaires  des  provinces  de 
l'empire  d'Autriche  et  des  TÎUes  et  Etats  dont 
M  oormponiancc  emprunte  IHnterradiliaire 
dos  poètes  autrichiennes,  qui  seront  aflranchics 
ja«qa*l  destination  dans  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d*Ji1ande,  les  colonies  ci 
posiemoiu  anglaises,  saroir:  !•  Pour  les  lettres 
«dressées  dans  le  royaume-uni  de  la  Crande- 
Brctagnc  c\  (rirlandc,  la  somme  de  trois  francs 
■vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net- 
-^î«  Et  pour  les  lettres  ailress<fes  dans  Us  colo- 
nies et  possessions  anglaises  (  mais  afTranchies 
seulement  jus<iu'au  port  de  dc'barquement 
dans  ces  coîonies  et  possessions),  la  somme  de 
six  francs  par  trente  grammes ^  poids  net. — 
Il  sera  ajouté  à  la  somme  de  six  francs  ci-des- 
sus fizëe  celle  de  quatre-vingts  centim«s,  pour 
port  intifrienr  de  celles  d^iftes  lettres  aui 
seront  destinées  pour  la  Jamaïque,  le  (.'anaoa, 
le  Nouveau  -  Itrunswick,  la  liouvelle-Ecosse  , 
nie  du  PrincO'Edouaiid  et  Terre-Neuve;  en 
tout,  six  francs  quatre-vingt»  centimes  par 
trente  nrammes,  poids  net. 
•  W«  tioffirn  des  postes  d'Autriche  payera  éga- 
lement i  l'office  des  postes  de  France  j  pour  le 
port  des  lettres  non  aflVancliies  originaires  du 
rojanme-uni  de  la  Grande-Bretagne  et.  d'Ir- 
lande, des  colonies  et  possessions  anglaises,  ."i 
destination  des  provinces  de  l'empire  d'Autii- 
che  et  des  villes  et  Etats  désignes  dans  l'article 
prêchent,  savoir  :  1»  Pour  les  lettres  du 
royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  cl  d'Ir- 
lande, la  somme  de  trois  francs  vingt  centimes 

{>ar  trentcgramrocs,poidsncf  j  — Et  pour  les 
cttrcs  des  colonies  et  poisetsions  anglaises 
(nia*B seulement  &  partir  du  port  d*embar<juc- 
inent  dans  ces  colonies  et  possessions  la  somme 
de  six  francs  par  trente  grammes,  poids  net.  — - 
Il  sera  ajoute  à  la  somme  de  six  francs lù«des8U8 
lixée^GeJlcdo  qualre-vioets centimes, pour  port 
inteneur  de  celles  desdites  lettres  qui  sei^nt 
orii;inairps  delà  Jamaïque,  du  Canada, duNou- 
veau-Bruuswick,  de  lu  JN'ouvelle-Ecossc,  de  l'Ile 
d  u  Prince-Edouanl  et  de  Terre-Neuve;  en  tout, 
six  francs  quatre-vingts  centimes  par  .trente 
grammes,  poids  net. 

37.  Les  letti  es  originairesdu  royaume-uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  colonies 
et  possessions  anglaises,  destinées  pour  les  du- 
cbcs  de  Parme,  Plaisance  et  Modène  ,  les  Etats 
pontificaux  et  le  royaume  des  Deux-Siciles,  qui 
seront  dirif^ees  par  la  France  et  les  provinces 
autrichiennes , devront  ûtre  livre'es  à  l'ofllre 
des  postes  d'Autriche,  afTrandiies,  soitjus(|u'â 
Douvres,  soit  jnsffu':^  San-Bcnedetlo  ou  Casal- 
Pusterlciif^o,  au  ciiuix  des  envoyeurs. —  Quant 
aux  lettres  originaires  des  duclirs  ilc  l'.irme. 
Plaisance  et  Modcuc,des  Etats  pontificaux  et  du 
royaume  des  Dcux-Stciles,  deslint'cs  pour  le 
royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande ,  les  colonies  et  possessions  anglaises,  qui 
pourront  «Hrc  dirigées  par  les  postes  autri- 
chiennes et  par  la  France,  elles  seront  livr-'es  à 
Toffice  des  postei  de  France  aflranchics  ju.sr(u\î 
8an-Benedctlo  ou  Casai  Pustcriengo. 
88.  L*office  des  postes  d'Autriche  payera  à 
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l'ofilce  des  postes  dc  France,  pour  prix  du  port 
de  transit,  a  travers  la  France,  des  lettres  ori- 
ginaires du  royaume -tini  de  la  Grande-Breta- 
gne et  ^Irlande ,  des  colonies  et  possessinns- 
auRlaises,  destinées  pour  les  duchés  de  Parnn, 
Plaisance  et  Modène,  les  Etats  pontificaux  et  w 
royaume  des  Dcux-Sicilcs ,  qui  seront  livre'es, 
aflVanchics  jusqu'à  Douvres,  aux  postes  autri- 
chiennes,  la  somme  de  deux  francs  par  trents 
grammes,  poids  net. 

39.  L'office  des  postes  de  France  pavera,  de 
son  cAlé,  à  l'office  des  postes  d'AutncTu-,  pour 
prix  du  transit,  à  travers  les  territoires  autri- 
chien et  suisse,  des  lettres  aflranchies  jusqu'A 
San-Bcnedclto  ou  Casal-PusteHen go,  originaires 
du  royaume-uni  dc  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  des  colonies  et  possessions  anglaises, 
destinées  pour  les  ducbësde  Parme,  Plaisance 
et  Modène,  les  Etats  }>onlificattit  et  le  royauro* 
des  Dcux-Siciles ,  eï  vice  l  ersr?,  la  somme  dn 
deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net. 

40.  Les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de 
la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  pour  la  Polo- 
gne et  la  Russie  méridionales,  qiit  seront  dîli» 
^l'is  parla  1  lanceet  les  provinces  autrirliienncS, 
pourront  être  livrées  a  l'office  d'Autriche  non 
affranchies  ou  aflVanchies,  mais  seulement  ju^ 
qn'.^  Podgorcc  ou  Brody,  cxtrime  frontière  d« 
l'Autriche.  —  Quant  aux  lettres  orieinaires  dc 
la  Pologne  et  de  la  l\iissi<>  méridionales  pour  le 
royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'ir^ 
lande,  les  colonies  et  possessions  anglaises,  qui 
transiteront  par  les  provinces  autrichiennes 
et  par  la  France,  elles  seront  livrées  aux  postes 
françaises  aflranchies  jusqu'à  PodgorCe  OU 
Brody,  selon  Porigine  de  ces  lettre;. 

41.  L^olfice  des  postes  d*Auiriche  payera  à 
l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  du  port 
des  lettres  non  ailrauchies,  originaires  du 
royaume-unidcla  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
destinées  pour  la  Pologne  et  la  Russie  méri- 
dionales, qui  seront  dirigées  par  la  France  et 

les  provinces  aiilrirliirnnrs,  I.t  somme  de  troi» 
fanes  Ningl  centimes  ]iar  trente  grammes, 
poids  net. 

42.  L'office  des  postes  de  France  ^lavera,  dc 
son  côté,  à  l*oflîce  des  poste*  d*Autnc1ie,  pour 

prix  du  transit,  à  travers  le  territoire  autri- 
chien et  les  tciriloires  allemand  ou  suisse,  des 
lettres  aflranchies  jusqn*à  Potigorcc  ou  Brody, 
originaires  du  royanroC'nni  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande,  des  colonies  et  possessions 
an;;laiscs,  désiinees  pour  la  Pologne  et  la  Rus- 
sie méridionales,  et,  réciproquement,  des  Ici  très 
originaires  dc  la  Pologne  et  dè'Ia  Russie  méri- 
dionales, destinées  pour  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  les  colonies  tet 
possessions  an^^laises,  la  somme  de  trois  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

43.  Les  lettres  originaires  du  royaume-uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  destinées 
pour  le  royaume  de  Grèce,  l'Archipel  et  Icg 
lies  Ioniennes,  qui  seront  dit  igecs  par  la  France 
et  les  provinces  autrichiennes,  pourront  être 
livrées  à  l'oflice  des  postes  d'Autriche  afiran. 
(  hies,  soit  jii'-jprà  Douvres, soit  j iis(|irà  Trieste^ 

[  au  choix  des  envoyeurs,  —  (^uaut  aux  lettre^ 
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oiieinaircs  ilu  roj.iiimc  «U- Gnoo,  de  l'Arcbipel 
Cl  acsile»Iooicuncs,  dcsliaccs  pour  lo  royaume* 
uni  de  la  Grando-Bretaf;oe  etcTlrlancle,  les  co' 

lonîcs  et  possessions  nu^Iniscs,  <|ui  transif  rront 
par  les  provinces  autrichicones  et  la  France, 
elles  seront  livrées  j  Ponice  deipMlet  de  France 
aftraachies  jusqu'à  Triesle. 

44.  L^ofBoB  des  fMtstes  d*Aatriche  payera  n 
roflice  des  postes  de  Franrr,  pour  jn  ix  ân  pnrt 
des  Icllrcs  aiTranchies  jtisciu'ù  Douvre*,  origi- 
naires du  royaume-uni  de  la  Grande. Bretagne 
et  d'Irlande,^  destîne'es  pour  le  rayaumc  de 
Grèce,  rArehipel  et  les  ties  Ioniennes,  qui  se- 
ront ilingncs  par  la  France  «■(  !»s  jxovincrs 
anlrit  liiLMincs ,  la  somme  de  deux  franco  p^n 
trculf  grammes  poids  «et. 

4&.  LolEce  des  fo&lcs  de  France  payera,  de 
son  côt^,  â  PofHce  des  postes  d*Au triche,  pour 
prix  du  transit,  à  liavers  le  Uriitoirc  iuilri- 
chicu  et  le  Icrritouc  suisse,  des  lelUcs  ailVan- 
chies  iusqu'à  Trieste,  originaires  du  royaume- 
uni  tfe  la  Crande-DretagDO  et  dUHandc,  des 
colonies  et  possessions  anglaises,  destinées  p  nn- 
le  royaume  de  Grèce,  !'Aicîn|!rt  (l  le-.  îles 
Ioniennes,  et,  rcciprofiiumcnl,  des  lettres  aussi 
■iTranchies  jus<p*à  Ti  leste  ,  originaires  du 
royaume  de  Grèce,  de  rArehipel  et  des  iles 
Ioniennes,  destinées  pour  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  le-  colonies  et 
possessions  anglaises,  ia  somme  de  deux  francs 
par  trente  grammes,  poids  net. 

46.  Les  lettres  originaires  des  provinces  de 
l'empire  d'Aulriclic  et  des  villes  de  Iklf^radc  et 
de  (Iracovic,  pour  les  royaumes  de  l;elf;i([ne  et 
ic;i  Pays-Las  et  le  grand-duciie  de  Luxend>ourg, 
»pii  pni irraient  être  difigérs  par  la  Fmncc,  se- 
ront livrées  non  nlIVancliies.  —  L'office  des 
postes  de  l'rancc  payera  à  Tollice  ilej  postes 
il' A>i  1  riche,  pour  prix  du  port  de  ees  lettres,  la 
somme  de  deux  francs  quatre-vingts  centimes 
par  trente  grammes,  poids  net. 

47.  l/ofïlrc  des  postes  de  France  ]inycrn  à 
l'uilicc  des  postes  d'Autriche,  à  raison  de 
trente  grammes,  poids  net,  pourpri\  du  tran- 
sit des  lettres  à  deslination  des  royaumes  de 
Belgique  eldn  grand-duch^deLuxenbourg,  et 
originaires  des  pays  dc'signe's  ci-aprè.*,  qui  em- 
prunteront rir.termediairc  des  postes  autri- 
«•hienncs,  savoir  :  i"  Des  Etats  de  PJtalie  me'ri- 
tlionalci  la  somme  de  deux  francs  j  —  S"  De  In 
Gn'Ce,de  rArehincI  et  des  tics  Ioniennes,  la 
somme  de  deux  n  aiieî  ;  — 3»  Do  la  Moldavie 
et  delà  Valacliic,  la  ^onime  de  quatre  francs 
quarante  centimes-,  —  4«  de  la  Tiin|itie  d*Eii- 
i-ope  et  de  Scutari,  la  somme  de  cinq  francs 
iringt  centimes  ;  —  C«  Et  de  la  Pologne  et  de  la 
Russie  mi'ridionalcSf  la  somme  de  trou  francs 
vingt  centimes. 

48.  L'odicc  des  postes  d^Atttriche  payera  à 
PoÛice  des  postes  de  France,  pour  prix  du  tran- 
aîf,  «î  travers  la  France,  des  correspondances 
originaires  des  royaumes  de  Belgique  et  des 
Pays-Bas,  à  destination  des  prnsincesde  l'cra- 

IWrc d'Autriche  et  des  Etats  qui  em|>runtent 
'înterme'diaire  des  postes  autrichiennes,  la 
somme  de  deux  IVauçs  par  trcute  graipiiies , 
poids  nel.  " 
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i9  L'ofîîcc  des  poste*  d'Autriche  poyeia  ;'i 
Fodiccdes  postes  de  France,  pour  prix  du  tran- 
sit, à  travers  la  France,  des  lettres  uriginaii'«s 
de-J  pro-iuces  de  Teini  ire  d'Autriciie  cl  des 
Ltalsuui  euipniiilcut  riulcrinediairc  dci  postes 
autrichiennes, destinées  pour  rEspagnc,  le  Por- 
tugal et  Gibraltar,  la  somme  de  deux,  francs 
par  trente  grammes,  poids  net. 

50.  L'oflicc des postcb  irAntricbe  payera  éga- 
lement à  l'oflJcedcs  postes  de  France,  pour  |>rix 
du  transit,  »  tra vent  la  France,  «les  lettres  on- 
eînaire»  de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gi' 
brallar,  destinées  pour  les  provinces  de  Tem» 
pire  d'Autiiclie  et  les  Etats  qui  empruntent 
riuiermediaire  des  postes  autiicliieoncs ,  la 
somme  de  dotut  iiranes  par  trente  grammes» 
poids  net. 

51.  ti*offiee  des  posres  d*Autriclie  sera  à» 

pense'  de  payer  à  TofTicc  des  postes  de  France  le 
port  iixd  par^'article  4S>  précédent,  pour  le 
transit,  &  travers  la  France,  des  lettres  origi- 
naires des  provinces  de  l'empire  d|iiutrîclie  et 
des  Etats  qni  empruntent  son  territoire, deeti- 
ne'es  pour  rEspaf;ne,  le  Portugal  et  Gibraltar, 
du  moment  où  le  gouvernement  de  S.  M.  la 
Reined'Espagneauraconsentîi  tenir  comptede 
ce  port  à  la  France.  Le  gouvernement  français 
prend  l'engagement  d'entamer  des  négociations 
a  cet  cdet  avec  le  gouvernement  espagnol 

bt.  11  est  convenu  cjuelespiix  fixés  paria  pré- 
sente convention  additionnelle,  pour4;échange, 
ent  re  les  deux  ofEces  de  France  etd' Autricbe^des 
correspondances  internationales  ou  provenant 
des  i)avs  <|ui  empruntent  leur  inlermédiairc,  se- 
ront réduits  au  tiers  pour  le^  eehantillons  de 
marchandises  faisant  partie  dr  dites  correspon- 
dances. —  Sont  exceptés  toutefois  de  cette  dis- 
posilion  les  échantillons  de  marcliandiscs  ori- 
ginaires ou  à  destination  du  royaume-uni  de  la 
Grandc-nrctagne  et  d'Irlande,  des  colonies  et 
|)os-.es.ûons  anglaises,  poar  Icsquela  il  ne  sera 
admis  aucune  réducliôn. 

I»3.  Le  gouvernement  français  prend  l'cnga- 

Sèment  d'accnnier  à  l'Autriche  le  transit,  ea 
épècbes  closes,  sur  sou  territoire,  des  corres- 
pondances originaires  des  provinces  de  l'em- 
pire d'Autriche  pour  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  les  colonies  et 
possessions  anglaises,  et  du  royaume-uni  de  la 
Grande-Bi'etagnc  et  d'Irlande,  dos  colonies  et 
possessions  anglaises ,  pour  les  provinces  de 
l'empire  d'Autriche,  moyennant  le  pi  ix  de  deux 
francs  par  trente  grammci»,  poids  net,  pour  les 
lettres,  et  cin<|  centimes  par  journal  ou  feuille 
d'imprimés.— Le  gouvernement  français  s'en- 
gage également  i  faire  transporter  aussi  en 
dépêches  closes,  entre  lo  Puee  et  Alexandrie, 
par  les  paqucbutâ  à  vapeur  du  l'administration 
des  postes  de  France  dans  la  Méditerranée, 
pour  autant  que  l'organisation  de  ce  service  le 
lui  permettra,  les  correspondances  qui  ponr- 
raient  ôUe  éciiangc'cs  par  ce  moyen  entre  les 
bureaux  de  poste  autrichiens  de  Trieste  et 
d'Alexandrie,  moyennant  le  prix  de  un  franc 
par  trente  grammes,  poids  nct,pout  les  lettres, 
et  de  cin<i  centimes  pur  journal  ou  feuille  d'im- 
piim^ 
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54.  Les  lettre?;,  journaux  et  imprimes  compo- 
sant les  déptSclie»  closes  conUc'cs  à  Tadminis- 
I  11  lion  des  postes  de  France,  en  Tertn  de  Tar' 
tidc  )>rcr<'(lpnt,  seront  pesés  et  comptes,  dan ^ 
les  luirraux  (rorigiuc  ut  de  destination ,  avant 
Icde'part  on  au  moment  de  l'arrivée  des  dc'pô- 
cfaesj  et  il  devra  être  dressé,  immédiatement 
après  chacune  de  ces  opA'aYions,  une  décla- 
ration exprîmnnt  le  nombre  et  le  poids  des 
lettres,  ;iinsi  que  le  nombre  de»  journ.iux  ou 
feuilles  d^imprime's,  CcIVc  dt>rl.ii  aiion  srra  cn- 
Toyée  par  Tollicc  des  postes  d^Autriclie  àToIEce 
des  postes  de  France,  pour  senlr  •  éfaMir  let 
Comptrsdii  transit  tic  ces  coi  i  cspondanct";. 

bb.  Il  est  entendu  que  le»  lettres,  joui  uaux 
OU  feuilles  dHmprimés  tombé*  en  rebut  on  rdcx- 
]>cdiés,  pour  quelque  cause  i(tte  ce  soit  ,  ainsi 
tfiie  les  pièces  de  complabilité  relatives  à 
IVchange  des  correspondances  transpoi  ItVs  en 
df'pc'chcs  closes,  pour  le  compte  de  rnflice  «l'Au- 
trichc,  conformément  aux  articles  53  et  54  pré- 
cédents, ne  seront  pas  compr^  dans  les  p^cs 
de  lettres  et  com  ptcs  de  journaiix  et  imprimés 
su  r  lesquels  doi  von  t  être  assis  les  pris  de  transi  t 
flxcs.parces  articles. 

56.  Le*  Journaux,  gazettes,  ourfages  pério- 
diques, livres  brncliés,  brochures,  papier  de 
musirtue,  catalogues ,  prospectus,  annonces  et 
avis  «li\rrs  imptimc's,  i;rnvc';  ou  lillioprapliic's, 

Sublios  en  France  ou  en  Algérie,  et  adressés 
ans  les  proTinces  aiitricbicnnes  nu  dans  les 
Etats  qui  empruntent  Je  territoire  de  PAolri- 
clic,  et ,  ri'ci|)ro(piciiict)t ,  les  ol)ji  ls  de  même 
nature  pnhlies  dans  1rs  pro\  inces autrichiennes, 
et  adresses  en  Franco  ou  en  AI{;(Tie,  seront 
nfTranefais,  de  part  et  d'antre,  jusqu'à  la  fron- 
tière franraisp  f  t  le  port  en  sera  prrfii  d'api  f'^ 
les  règlements  et  tarifs  des  deux  pays.  —  11  e»l 
bien  entendu  que  la  stipulation  qui  précède 
D*infirme  en  aucune  manière  le  droit  que  peut 
aToir  foffice  français  ou  Toffice  autridiien  dfe  ne 
pas  rflpctMcr,  sur  son  propre  territoire,  let  iaus- 
port  de  ceux  des  objeli  ci-dessus  énoncés  à  l'é- 

i;nrd  desciuels  il  n'aurait  pas  été  satisfait  aux 
ois  et  onionnances  qui  règlent  les  conditions 
de  leur  publication  et  de  leur  circulation. 

57.  Les  journaux  et  im(  i  irn  -s  publiés  dans 
les  provinces  de  l'empire  d'Autriche,  et  adres- 
sé à  des  perionnes  résidant  dans  les  pays 
étrangeni  ausmiels  la  France  sert  d'intermé- 
diaire, seront  livrés  h  l*o(ficc  français,  comme 
ceux  adresses  en  France,  exempts  de  tout  prix 
de  |K>rt.  —  Sont  exceptés  toutefois  lesjournaui 
et  imprimés  désigné»  ci -après,  savoir  :  1o  Ceux 

S ni  seront  destinés  pour  l'Espagne,  le  Poi  tugal  et 
îbraltar;î»Ccux  queroffice  d'Autriche  trans- 
mettra a  Tiifîirc  de  l' ranre  pour  être  en\  oyi'-. 
parquriqiie  voie  que  ce  soit, dans  les  colonies  et 
pajs  d'oiitre-mer.L*olBee  des  postes  d*A  utriche 

Sajrera  à  l'olCcedes  postes  de  France,  pourprix 
Il  transit  et  du  transporL,des  joui-naux  et  int- 
primés  de  là  première  cat»'gorie.  cinfj  ccn limes 
par  journal  et  par  feuille  d'imprimés,  et  quinze 
Cïenlimes  pour  ceux  de  la  seconde. 

58.  L'olTire  des  postes  d'Autriche  payera  c^cx- 
lemcnt  ù  roflice  des  postes  de  France ,  nôtir 
K>ol  port  de  transit  et  de  voie  de  mer  des|Ottr^ 


nanx  et  imprimés  destinés  pour  les  provinces 
de  l'empire  de  l'Autriche,  originaires  des  colo- 
nies et  pays  d'outre>mer,  sans  distinction  de 
parafes,  cpii  seront  apportés  en  France  par 
quelque  voie  cpic  ce  soit,  la  somme  de  quinze 
centimes  jMr  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

69.  L'office  des  postes  d'Autriche  payera  à 
l'office  des  postes  de  France,  pour  prisdu  tran- 
sît des  journaux  et  imprîme's  de  toute  nature, 
originaires  de»  pays  qui  empruntent  l'intermé- 
diaire de  la  France,  destinées  pour  les  pro- 
vinces de  l'empire  d'Autriche  et  les  raysaux* 
quels  l'Autriche  sert  dlntcrmédbire,  la  somme 
lii"  cinq  centimes  par  journal  ou  par  feuille 
(i'un|>rimés.  —  L'oflicc  «les  postes  de  France 
paiera,  de  sou  côté,  à  l'oniec  des  postes  d'Au- 
tnche,  pour  prix  du  transit  des  journaux  et 
imprimés  de  tonte  nature  originaires  des  pays 
auxquels  l'A'itrîelic  sert  d'inlermédiaii  • ,  ilfs- 
tinés  pour  la  France  et  l'Algérie,  la  somme  de 
cinq  centimes  par  journal  et  par  feuille  d'im- 
primés. 

60.  Les  offices  des  postes  de  France  et  d'Aii- 

tr  irlie  dres.seroiif ,  cliaque  mois,  les  comptes 
lésuitantde  la  transinissiun  réciproque  ou  du 
transport  en  dépêches  closes  des  correspon- 
dances,- et  ce»  comptes,  après  avoir  été  dé- 
battus et  arrêtés  contradictoirement  par  ces 
ofîices,  serontsoldé.s  par  l'nflke  (pii  st  .  i  i  <  'onnii 
dél>itcur  envers  l'autre,  dans  les  i]cn\  mois  «pii 
suivront  le  mois  auquel  le  compte  se  rapporte. 

61.  Dans  le  ras  pre'vii  par  l'art iele  15  de  la 
convention  «lu  IG  avril  IS3I,  nù  <(iiclquc  lettre 
cliarge'c  viendrait  à  être  perdue,  celui  tUs  deux 
ofîices  sur  le  territoire  duquel  la  perte  aurait 
eu  lieu  payera  à  l'autre  office,  iî  titre  de  dé- 
doninia^^ement,  soit  pour  le  destînataii e,  soit 
pour  Tenvoyeur,  suivant  le  ens, une  indemnité 
de  cinquante  francs,  dans  le  délai  de  deux 
mois,  à  dater  du  jour  de  la  réclamation  \  mais 
if  est  entendu  que  les  réclamations  ne  seront 
admises  que  dans  les  six  mois  (jui  suivront  la 
date  du  aépût  ou  de  l'envoi  du  chargement  : 

I tassé  ee  terme,  les  deux  oflices  ne  seront  tenus, 
'un  envers  l'autre,»  aucune  indemnité. 

6î.  Les  lettres,  journaux  et  imprimé  toin- 
bés  en  rebut,  pour  quelfpie  cause  que  rr  '-r^il , 
seront  renvoyés  de  part  et  d'autre  à  la  (m  de 
chaqut  mois,  et  plus  souvent,  si  faire  se  peut. 
Ceux  de  ces  objets  qui  auront  été^  livres  en 
compte  seront  remis  pour  les  poids  et  pnx 
I  'iir  lesquels  ils  auront  été  orij^inairemeiit 
i  mptés  par  l'office  envfiyeui-.  Ceux  qui  auront 
ete  livres  originairement  affranchis  jusqu'à 
deiitination  ou  jus4|u'ù  la  fionlière  de  l'office 
correspondant ,  seront  renvoyés  sans  taxe  nî 
di'i-ompif. 

63.  J^s  lettres  tombées  en  rebut,  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit,  qui  auront  été  trans* 
portées  en  dépêches  closes,  par  l'un  des  deux 
oilîres  pour  le  compte«le  l'autre,  seront  admises 
pour  1(«  poids  et  prix  pour  Icsîjuels  elles  auront 
été  comprises  dans  les  comptes  de  transit  des 
offices  respectifs,  sur  de  simples  déclarations  ou 
listes  nominatives  mi^es  il  l'appui  des  dé- 
comptes, lorsque  les  lettres  ellc»-mâmcs  n'au- 
ront pas  pa  éire  produites  par  l'oflîM  i|ni  aunt 
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18  décembre  1843;  Si  janvier^  6  féi>rier  1844. —  Art.  7067  i  7069. 


i  se  prévaloir  da  montant  d«lean  taxe*  Tia- 

à-vis  «le  l'oflîcc  corrcspnntlant. 

64.  Les  lettres  mal  .-itlressoes  ou  mal  dirige'es 
seront,  sans  aucun  tlelai,  r<5ciproqucmcnt  rcn- 
TOjrecs  par  rintcrmédiairc  aes  bureaux  irc'- 
change  respectif!),  pour  les  poids  et  prix  aux- 
quels roflloe  envoyeur  aura  livre'  ces  lettres 
en  compte  à  Taulre  ofllce.  —  Quant  aux  lettres 
adressées  à  des  destinataires  ayant  changé  de 
résidence,  et  quelle  que  soit  lori^ne  de  oes 
lettres,  elles  seront  respcctiTement  livrées  ou 
rendues,  cliarce'es  du  port  «fui  aundt  dû  être 
paye'  par  les  destinataires. 

65.  La  forme  à  donner  aux  comptes  men 
tionnés  dans  Tartide  60  précédent,  et  la  direc- 
tion à  donner  aux  eorrespondanees,  ainsi  que 
t'Hitos  antre-,  ino-^nres  de  dt'iail  et  d'ordre  (jui 
devront  èlw  arnHcos  de  concert  pour  procurer 
Pexéculion  des  stipulations  de  la  présente  con- 
Tention  additionnelle,  seront  réglées  <!Itlre  les 
ofBces  des  postes  de  France  et  d'Autriche, 
après  la  signature  àv  ladite  convention. 

66.  La  présente  convention, crut  sera  consi- 
déré comme  additionnelle  à  celle  du  16  avril 
1831,  et  qui  auia  la  m^mc  durée  que  cette  con- 
vention, sera  ralitiee,  et  les  ratifications  en 
seront  c'ch.Tngécs  à  Pari<,  dans  le  dt'lai  de  d<Mix 
mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut,  et  elle  sera 
mise  à  exécution  le  l»' avril  1844.  —  En  foi  de 
quoi,  les  ple'nîpotenfiaires  resi:cctifs  ont  signé 
la  présente  couvciilion  additionnelle,  et  y  ont 
apposé  leurs  cachets 

rait  à  Paris,  en  double  original,  le  trentième 
jour  du  mois  de  novembre  de  l'an  de  grâce 
1843.  r.  S  }  GUIZOT  (L  S.)  APWNY. 

Notre  garde  des  sceaux,  niinislrtf  «le  la  justice 
et  des  cultes  ,  et  noire  ministre  des  aflaircs 
ctrangcresjsont chargés,  etc. —  Donné  en  notre 

Sidats  des  Tuileties,  le  neuvième  jour  du  moi» 
e  février  de  Pan  1844.  (MarUn,  du  Nord.) 
(Guizot) 

Art.  'y007.=  31  janvier— 15  février  1844. 

Ordonnance  du  Riu  (contre-lignée  par  le  mi- 
BÎatrede  la  justice  et  des  cultes)  portant  auto- 
liaatioa  de  la  communauté  de  Sœurs  de  la 
diaritë  de  Saint-Vinoent-dc-Paul  établie  k 
Stains  ^Scinc),  et  dépendant  de  la  congrc- 
gation  du  même  institut  fondée  ù  Paris,  par 
•uite  du  décret  du  8  novembre  180^.  (B.  1076, 
a*  11,148.)  . 

Aav.  7068.  =  6—15  février  1844. 
OrdonsaMedu  Roi  (contrc-signée  par  le  mi- 
BÎatrèdela  jnstioeet  des  cultes)  portant  aut«v 
risation  de  la  ronimnnauté  de  Sœurs  de  la 
charitëdeSaint-Vinccnt-de-raul  établie  àTour- 
Coiug,  dépendant  de  la  congrégation  du  même 
oidreoziaUnti  Paris.  (B.  1076,  n«  11,149.) 

Abt.  TOM.  =:t8  décembre  1848— tf  Ur.  1844 

Ordonnant c  du  Iî<>i  partant  dutorisntion  fie  Li 
Socù^lé  (Ptissuniiucs  muttielles  iminobilicres 
contre  VintendieféttUftie  h  Paris,  sous  le  tliif 
die  Sociiëté  d^assu  rances  mu  tuel  les  i  m  m  o  b  i  I  i  è  r  os 
de  la  vittede  Paris.  (B.  S.  703,  n«  18,S1 1 .) 


LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  snr  le  rapport  de  aoue 
ministre  de  raj;ricuItniT  et  du  comflMfce;  mM 
coitiea  d'Etat  enleiMlu ,  etc,; 

Art.  t.  La  société  d'assurances  mutuelles 
immobilières  contre  l'incendie  établie  i  Paris, 
(Seine)  sons  te  titre  de  Société  d'asturaneet  mU" 

fiicftt'.'i  inininhilibivs  tle  la  l  ifte  de  Paris,  est  au- 
toiisée.  —  Stmt  approuvés  les  statuts  <lc  ladite 
société,  tels  qu^iis  sont  contenus  dans  Pacte 
passé,  le  24novcmbre  1843,  par«devant  M'Mott- 
chet  et  son  collègue,  notaires  i  Paris,  lecpiid  acte 
restera  anni'\é  -i  la  présente  ordonri.iTiro. 

5.  Nous  nous  réservons  de  révoquer  notre 
autorisation ,  en  cas  de  TÎolatlon  ou  de  non 
exécution  des  statuts  approuTib,  sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

3.  I.a  société  scr.i  tenue  de  remettre,  dans 
les  trois  premiers  mois  de  chaque  année,  au 
ministère  de  Pagriculture  et  du  commerce  et 
au  préfet  de  poUce,  un  extrait  de  son  étal  de 
situation  arrêté  au  3t  décembre  précédent, 

4.  Notre  mirii'tredc  ragriculture  et  dtioom- 
merce  est  chargé,  etc.  r.iinin-ûiidainc.) 

STATUTS. 

CHAPITB  1».  —  OB  t,k  comnrnmoir  nm  ja 

SOCIÉTÉ. 

Formation  de  la  Société, 

Akt.  1.  h  y  a  senété  d*assanuue  mutndle  entre 

les  propriétaires  de  maisons  à  Paris  susnommés ,  déjà 

socit^tatres  de  la  compagnie  d'assurance  mittuelie 
Immobilière  dont  il  va  èire  p.iilé  ,  et  t  eux  <|>ii)  par 
»uite,  seront  atlmi»etadh«'rerout  aux  j^ri-Noiits  statuts  ,  , 
confonnéuient  aux  artielcï  8  et  36  <'i-ai>irs.  —  Cette 
soeii^té  est  ilcctiiire  À  remplacer  celle  qui  existe 
aujourd'hui  sous  le  titre  de  Compagnie  d'atsnmnce 
mututUe  contre  l'incendie  pour  les  maisoitf  0t  béti- 
inentt  de  Paris  fClam  a  (Ué  autorisée  par  ordoanattce 
royale  du  fe  septembre  ISIC.  —  £Ue  aura  pour  déno— 
ininodoii  —  Société  d'asturaneet  muiueUet  immo- 
bilières de  la  fille  dr  Paris. 

Siège  de  la  Société» 

t.  Le  siège  de  la  société  est  A  Paris. 

Objet  de  la  Société. 

8.  Xrfl  société  a  ponrob  jet  de  garantir  mntnellement 
ses  membres  des demmages  mu  peuvent  6tr«  cannés , 
soit  par  le  feu,  sott  par  les  et&ls  de  la  foudre  ou  da 
gaz  à  éclairer ,  aux  maisons  et  bAtiments  de  Paris 
assurés  pir  elle.  Ct-ite  f;ar.uui«:  s'apnliquc  .mvsi  aux 
nbjels  mobiliers  ayuiU  le  car.ictére  à  imuituliles  par 
(Ics'inatiun ,  qui  drjieiiileiU  îles  jn ojn ictcs  assiuf-ts,  à 
moins  (^uc  les  polices  d'assurance»  n'eu  mentionnent 
l'exclusion.  —  La  société  ne  garantit  pas  les  sinistre* 
provenant  d'Invasion,  d'émeutes,  de  gnerra  civilo 
OÏL  de  force  militain  quelconque. 

D9  Vmdmùssion  et  de  Verchision  des  propriété* 

prétentées  à  l'assurance. 

8.  Les  immeubles  admis  à  l'assuiance  pouvant 
être  inégalement  exposés  aux  siidattes,  la  coatribia~ 

tion  des  .sociétaires  au  parement  des  indemnités  CSt 
régl'^c  eu  proportion  (les  ris(|U('S  que  présentent  loS 
imuunihies  qii  ils  foi*  nssun  r.  (Irtie  proportion  est 
délermiuéi-  il'nprés  le  talilr m  de  i  lassilu  .itlon  annexé 
aux  présent»  statuts.  —  Dans  les  cas  non  prevu.s  audit 
tableau,  le  classement  est  f.iit  par  le  conseil d'aduii— 
nistration  de  I*  société,  d'après  leur  analof^ie  avec 
les  cas  prévas.  —  Si  l'ei^ricnce  vient  à  démontrer 
que  quelqties.Hms  des  cas  spécifiés  dans  ee  tableau 
ne  sont  pas  dasaés  con&nnéBenl  au  liiqns  réel  qu'ils 
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iwéwntcnt ,  le  datsfinrnt  en  ««rn  modifié  par  délibé- 
ration (iii  conseil  gt^néral ,  (tir  la  proposition dvcoHeH 
d'adminiitradon.  Toittebk  cet  noddicatioBS  m  poif  r- 
l«nt«T«irdVfl^  rétroactif,  et  ne  aérant  aivpllrablcs 
qu'au  contrats  nniirc-inx,  ou  à  mix  qui  scrninut 
renooTelés,  minmc  il  est  <lit  k  rariitlo  9  ,  après  cha- 
t]nc  jH'riodi'  lie  cin<i.-inn.  snllos  di-  spcrt  'i  le,  1rs  fil.i- 
tiircs  lie-  <  «ton,  les  ia!irli|iii-N  et  Icn  clt  jH>is  ronsuliTabli's 
«le  jioucIt.'s  à  tirer  ou  li'iutifit c  ,  los  fiiliriquos  lU-  gaz  , 
*om  exclu*  de  l'aMnrance.  A  1  eeardde  toutes  antres 
proprléUbi|iielaaMU»ild'aiiaiinMtration  )u::r  devoir 
renremier  aoaû  des  cantea  notabloa  d'incendie,  il 
peut  raliiMr  leur  admianon  par  dei  arrêtéa  spéciaux , 
aaap  êM  Mim  de  fiû»  comuitre  Jm  aoiift  de  son 

Durée  delà  Socirfr. 

t.  Z<a  sociëtâ  commenrera  le  1"  nvril  ifAl  (jour 
indiqué  pour  la  cesxaltnn  de  relie  qui  existe  actuel- 
lement, et  qu'elle  est  destinée  à  remplacer).  —  £Ué 
durera  tiente  «uint^es.  Cette  durée  pourra  être  pro- 
longée périme  délib<-rnti<>n  du  conseil  général ,  pri^e 
MdTatttleinadeiiidi<|ii>-  p  ir  t'ortiele  M,  et  rerètn* 
de  l'apnrohation  du  Gouvernement.  La  délibération 
ÛMn  le  teaips  de  la  prolongation. 

jtdmSnùtraikm  d*la  Société. 

%.  'La.  «OL-iété  e«t  repri'senti'e  ot  t»dministr<'-c'  pir 
un  conseil  général  des  sociétaires,  un  conseil  d'adiu 
iiistration  et  nn  diieelBUTi  WHBBie  U  eit  éteUi  aux 
diapitres  V  et  VI. 

CBAVrilŒ  n.  —  BB8  ASSxniAirCES, 

De  ceux  qui  peuvent  faire  assurer  un  immeuble, 
1.  Tous  propriétaires ,  tous  nsufniitiert  et  tous 
ait<*firopiiétaires  ucurent  être  admis  à  Jcvenir  mem- 
bres de  la  société,  —  En  outre ,  tout  locataire  peut , 
arec  le  consentement  du  propriétaire,  et  dans  le  cas 
o&  ce  dernier  n'aurait  pas  fait  assurer  la  maison  par 
la  société,  être  admis,  à  cause  de  la  responsabilité 
dont  il  peut  être  tenu,  à  ilevenir  jn'Mnbn'  dt;  la  so- 
ciété, en  assurant  la  totalit*^  (!<■  la  ni  iisi'ii,  et  on 
satisiÂtMnt ,  toiiiuie  s'il  était  iiropriétaue  ,  aux  i  uiitli- 
tions  de  ton  admissiim  et  aux  aispusitious  îles  pré- 
sents statuts.  —  Tout  locatair4f  <le  tout  ou  partie  d'un 
immeuble  assuré  par  la  société  est  aifrauciu  envers 
elle  de  la  responsabilité  prévue  par  Ice  aitidee  17S3 
et  i7Sfe  du  Code  civil,  s^il  jusutie,  p«r  aeie  «jant. 
dele  certaine  atr|int  l^nceadie ,  qu'il  eonoouit  avec 
MU  poprtétaiie  nu  cluuqjca  de  l'assurance ,  et  pourvu 

S'il  n'ait  pat  été  interdit  î  ce  dernier,  par  sa  police, 
idmettre  ses  locataires  à  ce  concours.  —  IMiit 
créancier  hypothécaire  peut  «ïtre  éi;a\cnifnt  iidmis  à 
faire  assurer riuuneublt;  fpii  lui  srri  ilv  ^araniin,  en 
satisfaisant,  comme  s'il  était  propriétaire ,  aux  con- 
ditions de  l'assurance* 

DM/ormalMs  néettsalres  pour  Passunamee  4'un 
tmmeuSie. 

8.  lairsqu'un  imuieulib;  t-st  présenté  à  l'assurance, 
le  directeur  fait  procéder  par  les  arcliitectes ,  et  aux 
frais  de  la  société  ,  à  la  visite  et  &  l'estimation  de  cet 
immeuUe.  —  L'estimation  doit  porter  sur  les  cons- 
tructions ,  mns  comprendre  la  valeur  du  sol.  —  Les 
•rehitectee  dreateot  proçèa-rerbal  de  leur  estimation, 
et  annexent  i  ce  procès-rerbal  nn  plan  de  la  pro- 
priété, avec  légende  indicative  des  disers  bâti- 
ments, de  la  nature  des  constructions  et  de  leur 
destination.  —  Le  procès-verbal  d'esiimation  i  t  le 
pliuiflc  l'immeuble,  dressé  comme  il  vient  d'èîre  dit, 
sont  sinirnis  au  conseil  d'administration  ,  qui ,  par  une 
décisicm  spéciale  ,  prononce  l'admission  .détermine 
le  cla.uement  de  la  propriété ,  comme  u  eet  dit  à 
l'article  h ,  arrête  les  conditions  de  l'a! 


assurance,  ou 


prononce  le  rejet.— Lorsquel'edmiifion  est  prononcée, 
al  est  délifxépar  le  diiectenr  me  police  d'aiiunuice 


an  nonvean  aoeidtaîve»  qui,  dans  son  adhëttoa  aux 
statuts ,  s'engage  k  exécuter  les  conditions  imposées 
à  son  admission,  etenetttve  dédaie  U  qoeUte  dane 
la(piellc  il  aqit  en  fiiisant  eeturar  natmeuble  et  lu 

destination  dudit  inimcublc.  —  Un  eiempl.ttre  des 
statuts  est  rejuis  avec  i;i  police  à  chaque  nouveau 
soriéiaire.  L'adliéaioa  etlnpoUoe  menjtinnnenr  yltjiM 

remise. 

Zhiwié  du  eoutrat  ^mumaatM* 

%.  Toute  os^iurance  est  contractée  pour  cinq  em  k 

partir  du  premier  jour  du  mois  qui  suit  celui  dans  le 
cours  duquel  l'admissiona  été  prononcée  par  le  conseil 
d'ailuiiiii^tration.  —  L«>  socii'taire  et  la  société  ont 
respectivement  le  dmit  df  faire  cesser  Tassurancf  à 
l'expiration  de  chaque  période  de  cinq  ans,  eu  &0 
prévenant  réciproquement  trois  mois  d'avance,  au 
moyen  d'une  déclaration  signée  du  sociétaire  et 
notifiée  au  directeur,  ou  signée  du  directeur  et  no» 
tifiéeauaa«iéiMre.  —  A  défaut  de  «eu»  déclaratia^ 
arant  les  trois  mois  qui  pri^eidenS  l'expicntieiu  deé 
cinq  ans,  le  traité  est  nuuntena  pour  une  noufelle 
pt-riode  quiri qucnnale,  sauf  Une  nouvelle  visite  préa* 
lalilr,  <,i  i  lle  est  requise  par  l'une  des  parties,  et  un 
nouveau  classement  s'il  y  a  lieu.  — Lepréseut  arliclf 
est  transcrit  sur  chaque  police. 

ûuMe  dm  réniutitm  dutvmitmt  tPassttmat»  H9mê 
Ptxptntion  de  itm  term*. 

10.  T  e  contrat  d'assurance  est  résolu  avant  l'expi- 
ration de  sou  tenue  si  la  propriété  cesse  d'exister  par 
quelque  cause  que  ce  soit}  nuiis,  dans  ce  cas,  les 
sommes  déjà  payées,  déjà  miies  en  recouvrement  OU 
dues  à  l'i^pnque  de  la  résolution,  demeurent  ocquiiet 
à  la  société.  —  Le  contrat  d'aseorancee  peut  anati  m 
tnmrer  résolu  par  la  vunte  de  rimmeidkle  utsuré» 
mais  seulement  comme  il  va  être  dit  àl'arti^  11>— > 
n  peut  encore  être  résolu  par  une  déoision  du  coneeil 
d'adminisir  itinn,  à  défaut  de  payement  des  charj^ej 
sociales,  quatre  mois  après  nue  sommation  demeurée 
infructueuse,  et  «une  «itre  fiwiMlité. 

du  emtnt  d^atntnanee  en  w  d'idiénatio»  dé 
f immeuble. 

11.  En  cas  d'aliénation  di-  l'immeuble  assuré,  lo 
sociétaire  doit  imposer  k  son  acquéreur  la  condition 
d'exécuter  sa  police  d'assurance  ;  à  défaut  par  lui 
d'avoir  rempli  cette  obligation,  le  contrat  d'assurance 
eontinne  de  droit  pour  nne  année}  le  Tendeur  est 
considéré  comme  «nttfenr  ofliciewFev  profit  de  Tac* 
(tuéreur,  et  il  reste  tenu  ewrert  la  ■oelétéan  paj-enient 
Jes  charges  sociales  pendant  une  année  à  partir  du 
premier  jour  du  mois  qui  suit  celui  dans  le  COurs 
duquel  a  eu  lieu  l'aliénation. 

lï.  T(mte  circonstance  survenue  pendant  le  cours 
de  l'assurance,  et  qui  est  de  nature  à  modifier  les 
risques  assurés  par  la  société,  doit  être  dénoncée 
dans  la  huitaine  à  l'administration,  qui  fait  procéder 
immédiatement  k  la  vérification  des  cbangementa, 
et,  5ur  le  vu  du  procès-rerbal,  peut  résilier  le  eo»» 
trat,  le  modifier  ou  eiiUBW  le  aame  de  l'aetumaet, 
dansl'iniéi^  de  kteedéM  «tdau  cefavdePamtti^ 

CBAPITAB  HX.  —  on  OBUOATIOWI  BT  VM 

IJROITS  nrS  SOCIÉTAIRES. 

SSCTIOK  I'*.  —  JJu  payement  d»t  sinistres. 
De  ia  gaiwtUe  d«  chaque  soeléteàn  jwnr  le  pay 

ment  an  sinittres. 

13.  Tout  sociétaire  est  assureur  en  même  temps 

Îu'assuré.  Il  est  garant  des  sinistres  que  peuvent 
prouver  ses  cosociétaires,  mais  seulement  jusqu'à 
concurrence,  pour  chaque  oiméc,  de  un  franc  pour 
mille  francs  du  montant  de  l'estimation,  laite  comme 
il  est  dit  à  l'article  8,  de  l'immeuble  assuré  par  lui, 
•auf  tonteieis  l'elel  de  rausmeatetioa  proctemin 
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ui  peut  r<iiultcr(lu  claMementdc laproprléié  d'après 
'e«^  dispoMtiau  d«  l'article  h»  — M.  n'y  a  piùut  de 
»olid«ntë  catre  les  to<»ét«ûre«> 


Déctamtion  dês  sinUtrês. 

ih.  Toat^iniftre  est  dr^none^,  nu  momcnk  oit  il  f e 
manifeste,  par  la  personne  nsiurc'c,  ou  par  tonte  autre, 

en  son  nom,  à  la  diicction,  qui  doit  le  fairi-  x'-tifinr 
et  «  oust, lier  i!nin<*<liatement.  -  La  tléclaralion  de 
sini.sî  i  I  t  M  ri  if;in'-e  sur  im  rogistu-  à  en  ikwtiiié; 
cUe  est  «igitee  p  u  lu  déclarant,  à  qui  il  t-n  est  donuë 

«•pic* 

Mstimatàon.  de$  sinûires. 

1$.  A^rès  que  le  sinistre  a  été  reconnu  et  constaté, 

il  est  iiiiinèdiiUriiiont  procède'  à  l'c^tiuiatinn  du 
dommage  et  à  la  fixation  de  l'indeiiinilc  l'i  imyer.  — 
A  cet  CUL-t,  la  sot  if-lc  numuie  un  cxiif'rt,  le  socu  tairc 
en  noiniue  un  autre,  à  moins  qu'il  ne  cou^viite  a  <i'<'n 
rappoitcr  à  cjt  lui  de  In  soci«5t«f.  Dans  le  cas  on  les 
deux  experts  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux,  il  leur 
est  adjoint,  pour  en  délibérer  avec  enx,  un  troisième 
expert,  qui  est  nommé  par  les  deux  premiers  à  l'a - 
uiable,  sinon  par  le  juge  di*  paix  de  l'arroadiasement 
du  ctége  de  la  société.  —  Les  frais  de  l'espertiae  sont 
i  la  cbar^e  de  la  socMté.  —  La  base  de  la  fixation 
di- Tin  fcmiilti'  à  payer  est  la  valeur,  au  moment  du 
sinistre, (le  la  poi  tioiide  l'immeuble  qui  en  e&l  frappce, 
et  non  le  prix  de  la  reconstruction.  —  Dans  aucun  cas, 
inème  er  lui  de  la  destruction  totale,  la  société  ne 
peut  être  tenue  de  payer  pour  l'iii\meuble  atic  somme 
supérieure  à  l'estimaUnn  qui  en  a  été  faite  pour  l  as- 
surance, con&rmémen!  à  l'article  8,  et  dont  le  mon- 
tant doit  être  ittentiuimé  dans  In  police.  —  Après 
l'expertiM»  les  matériaux  qui  ont  wéaMtà  an  tututre 
deTteoneiit  la  propriété  de  In  société. 

Payement  des  sinixtrat, 
tt.  Diins  le*  nuatre  mois  qui  niïvcnt  la  clôture  du 
pn»cè»*verbnl  d expertise,  In  somnm  à  I«4|itello  se 
Ifwuve  fixée  rindeainlié,  oïdannansée  par  le  eonseil 
d'ndminUtntion,  m  pftjée  à  qui  de  diràt.  «i-»  Tont 
pStTeiBent  est  fait  à  la  charge ,  par  l^indemnisé ,  de 
Bubrof^er  la  soclél(*jns(|ii'àtoneiiiTente  de  l'indeniniié 
payée  par  elle  aux  droits,  actions  cl  recours  qu'il 
peut  aToir  à  exen  er  contre  les  personnes  du  l'ait  ou 
par  la  faute  desquelles  aurait  eu  lieu  le  sinistre.  — 
—  Cette  «tibrogxtioii  a  lieu  Mnt  gnroiitie. 

Coufribittim  ihs  tociétaires  pour  le  ft^fmmtt  des 

sinistres,, 

17.  Tous  les  sociétaires  doivent  contribuer  anpayeâ 
ment  des  indemnités  de  sinistres,  chaenn  en  raison 
de  son  assurance ,  comme  il  est  dit  à  l'Article  IS.  - 
A  cet  effet  le  directeur  établit  tonS  les  «m.  OU  àdea 
époques  plus  rapprochées ,  si  le  conseU  d  adminia^ 
tmtion  le  )iige  convenable ,  le  compte  de  la  contri— 
Imtiondes  sociétaires. —  Le  conseil  d'administration, 
réuni  au  comité  des  sociétaires  dont  il  est  pailé  à 
l'article  25  ,  vérifie  cft  compte  et  en  arrête  définiti- 
vement la  rej  artirion.  Le  caissier  est  charf^i^  d'en 
Opérer  le  recouvieiiient.  —  Il  en  est  domié  avis  aux 
tociétaires,  qui  viennent  en  prendre  connaissance, 
s'ils  le  jugent  à  propos,  A  In  direction,  et  qui  doivent 
rerser,  entre  le*  nufait  dn  eainier,^le  montant  de  In 
part  dont  ils  se  trouvent  lespectlvément  tenni.  —  A 
déAint de  payement*  cet  aTÏsett  renonvelé,  et  (luiuzc 
joun  après  ce  dernier  av«rti«em«at,le  sociétaire  en 
retard  pent  être  pouranivi,  &  la  diliî;«nce  du  directeur 
et  par  toutes  les  voles  de  droit,  pour  le  paiement  de 
la  «omme  dont  il  est  débiteur. 

SECTION  TL-^Ffaii  iPadmliilttrailon, 

7!'  rl  'rnerit  des  frais  annuels  d'administration. 

18.  Tous  les  frais  de  loyer,  frais  de  bureaux  et 
forteipaiMlanc*}  traiteou»!  du  d^vcieur,  appointe- 
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mentt  des  employés,  frab  da  timibrti  ^«dc«  plaques 
â  apposer  sur  leesnaiianv  aaHtréee,t]atons  ik-  pré- 
sence à  distribuer  aux  membres  dn  conseil  général, 

du  conseil  i!  iiliiiiiiistratlon  et  du  eoniité  des  -,  u  .i  - 

taires,  enfin  toutes  les  dep^-nses  de  gestion  eid  admi- 
nistration, sont  acquittées  sur  le  pwdiiit  da  la  cnti» 

sation  prescrite  à  Farticlr  If , 


Cotisation  annuelle  entre  les  sociétaires. 
1#.  Indépendamment  de  la  contribution  aux  sinls- 

très,  11  est  établi  une  cotisation  untiuelle  qui  rie  petit 
exceller,  dtuis  aucun  cas,  jiour  rliaquc  %ot  lélairc,  dix 
centimes  par  mille  francs  de  la  valeur  assurée,  wm» 
égard  à  1  aitementation  progressive  résultant  du  clns- 
sojaent.  —  Le  taux  de  cette  cotisiition  est  fixé,  pour 
chaque  période  de  cinq  ans,  par  le  conseil  d'aujni- 
nistratiou  réuni  au  comité  des  sociétaires,  sauf 
l'approbation  du  conseil  fiénéral.  —  JLn  cotisation 
est  exigible,  pour  la  preniwre  année,  au  momeat  de 
la  délivrance  de  la  pâlica,  ei ,  pour  chacune  de*  an- 
tres années,  dans  le  mois  correspondant  à  celui  dé 
cette  délivrance.  A  défaut  de  ))ayeiiient  dans  ce  mois, 
et  quinze  jours  aptès  l'avertissement  qiù  lui  estdonné, 
le  sociétaire  en  relartl  j)eut  ètie  ]H)Ursuivi,  à  la  dili- 
genc-e  tlu  directeur  et  par  toutes  les  voies  de  droit, 
pour  le  payement  de  la  soiiiiiie  due  par  lui.  —  Sur  le 
montant  de  la  cotisation  sont  prélevées  les  sommes 
nécessaires  pour  couvrir  les  frais  d'administratiOBt 
comme  il  est  dit  à  l'article  précédent.  —  Aprèe  ce 
prélè>eraent,  le  coaceil  d^adintniitiBtion ,  rnui  an 
comité  de*  *OGÎétaire*|  peut  etiiiiloyer  dianue  anuéa 
une  pôrtion  de  tVxcédant,  soît  en  ceuvrea  dus  blenrai- 
snnce,  soît  en  subventions  k  la  caisse  des  pensimis  d>* 
retraite  des  cin[)lovLs  (dont  le  fonds  principal  tst 
entretenu  arec  le  produit  des  letenues  faites  sur  leurs 
traitements).  —  Les  économies  faites  (  linqu**  annéo 
sur  le  montant  de  cette  cotisation,  après  les  eiuidois 
ci-dessus,  forment  un  fonds  de  réserve,  comme  il  va 
êue  dit  à  l'article  •uivant. 

CHAPITRE  rv.  —  Fosros  US  siSEnvE. 

M.  Or  a  un  CimkU  d«  (éaerre  cmnpo«é  des  éco- 
nomie* nite*  •w  la  cotitation ,  coDune  il  est  dit  à 
l'article  tfyâ.  précéda.  —  L'objet  principal  da  ce  fende 

de  réserve  est  d'assurer  à  l'adininistration  les  morens 
de  payer  les  indemnités  de  sinistres  dans  le  délai 
fixé  par  l'article  sans  attcntlru  les  répartitions 
prescrites  par  l'article  17  ,  1<  ^  sommes  empruntée*  à 
cet  effet  au  fonds  de  réserve  y  sont  rétablies  au  fiir 
et  à  mesure  qu'elles  sont  recouvrées  par  suite  des- 
ditei  répartitUHU.  —  I.e  conseil  d'administration, 
réuni  an  coniité  de*  «ociétmte*i  peut  aiuii,  dans  les 
circonitaacas  «t  proportions  qu'u  inge  convenables, 
cflosaciw  tme  partie  4n  fi>nd«  de  ré.terve  au  paye- 
ment réel  de  ces  indemnités  i-la  décliaiga  de*  socié- 
taires-, et,  lorsque  ce  fonds  excédera  quatre  cent 
mille  iVaocs,  l'excédant  sera  néci  ssairemeut  appliqué 
en  entier  à  cette  destination.  —  Dans  le  cours  de 
la  dernière  période  quinquennale ,  si  la  durée  do 
la  société  n'est  pas  prolongée,  les  sommes  com|m- 
santle  ibnds  de  réserve,  quel  qu'en  soit  le  montant, 
seront  appliquées  annuellement  au  payement  des 
sinistres,  dans  les  proportions  qui  seront  déterminées 
par  le  conseil  général  «nr  la  ^position  du  conseil 
d'adminlctmtton.  —  Auenn  «ociélaiia  ne  peut  récla- 
mer ni  cxerci*r  de  droits  sur  aucnae  partie  dttfbtid*  d« 
réserve,  qui  ne  devra  jamais  recevoir  d'autre  destina* 
tion  que  ci.dle  arrèit'-e  par  les  présents  statuts.  Les 
sommes  composant  le  f<mds  de  reserve  s<ml  platées  en 
effets  publirs  de  France,  au  choix  du  conseil  d'admi- 
nistration, qui  détermine  ie  mode  d'acliat  ctds  vente, 
et  effectue  tes  achats  et  ventes,  .lu  nom  de  la  com- 
pagnie, par  le  ministère  du  directeur  et  d'un  membre 
du  «oiii«il  d*adinliiistntîo«  délégué  à  e«t  « fltt. 
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Ce  qtti  restera  de  ce  fouds,  lors  de  la  dusoliitlon 
de  la  aocit-tt-,  sera  employé  arec  le*  aulrt-s  valeurs 
actives,  déduciioa  faite  du  panif  «t  de»  fiMÎe  de  liqni'» 
d«ti«ii>  en  lémunéralions  et  de  bienfaisaiice  ; 

\t:  tout  comme  ledëcid<%ra  1c  conseil  général^  'aur  la 
prupoeition  dn  coiueil  d'adminUtraiiou. 

CHAPITRE  V.  —  DK  l'admiwistratios. 

•bGtiok  I'*  —  Coiuelt  général  des  sociétaUet, 

Compotition  d*  Ctf  eontêiL 

SI.  Le  conseil  général  se  compose  des  cent  pro— 
priétaiies  assurés  pour  le»  valeurs  les  plus  cooudé- 
yaUet.  — Il  r<pré(«ttte  l'uaifenaltté  àt$  •ocUtaiies. 

Cûnttlttttîm  0t  attrOtuilon  éu  eouseil  général. 

SX.  Le  conseil  général  est  présidé  par  un  de  ces 
Biembiet,  élu  à  la  majorité  diea  mffragea  à  chaque 
reuniiMi*  ^  I<e  prindent  et  le  Tiee-pr^sident  du 
coasnl  d'administration  remplissent  le-s  foncr  ons  de 
■cmtateurs.  —  Le  secrétaire  du  conseil  <1  adminis- 
tration remplit  les  fonctions  (1<'  it  crolattc  (lu  conseil 

f;énéral.  —  Il  se  réunit  une  lôi.s  j).ir  ai)ni-c,  et  toutes 
es  fois  que  le  conseil  (l'admiui^tratiuii  h-  croit  utile 
aux  intérêts  de  la  société.  —  Le  conseil  général  déli- 
bère valablement  nu  nombre  de  trente  membres.   

Ses  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  desiuem- 
biec  présents  ;  eu  cas  de  partage,  la  voix  du  préaident 
«tt  nrénoiidéraate.  —  Il  cat  dréaaé  pfOcèa*vetlMl  de 
Met  déliDérationi  par  le  secrétaire.  Le  proeês*verbal 
de  chaque  st'aiicc  est  arrêté  et  sijjni'  par  lo  |)ri'siclenti 
les  deux  scrutateurs  et  le  secrétaire,  —  J.t  s  membres 
<lu  conseil  d'administratiim  i|ui  ne  tont  puiiit  partie 
des  cent  plus  forts  propri«"t:iire.'i  assmcs  assisieui,  avec 
jVoix  tojisultalivi.'  Sfulcmcni,  aux  i l'uiitotis  du  conseil 
général.  —  Le  conseil  cénéral  «iéiibèrt-  sur  l'.ippio- 
bation  àdonner  aux  budgets  des  recettes  et  dt^pcn  ses, 
ot  À  la  fixation  de  la  cotisation,  conibriuémeut 
à  l'article  19  et  à  l'article  28.  —  Il  délibèf»  anisi, 
lorsqu'il  7 a  lif'u,  sur  laiMificaliuidie  la  noininafion 
du  directeur,  laLa-  par  le  conseil  d*ad min isi ration, 
suivant  le  même  article  M.  —  Il  staïuc  en  outré 
sur  toutes  les  alKiires  de  la  société  ijui  lui  sont  sou- 
mises, soit  pair  le  comité  des  sociétaires,  soit  par  le 
cuniieil  d'ailrninistrntion. —  Il  nomme  les  admiuistra- 
teurs,  connue  il  dit  ù  l'article  2&.  —  £nfja  il 
nomme  tous  les  ans  les  membres  du  comité  de*  ao- 
ôétairei)  «ooimo  U  va  itve  <ttt  à  l'artida  SS. 

Càmiti  dèt  neîitaîn*, 

23.  Le  conseil  général  choisit  dans  son  sein,  lors 
de  sa  réunion  annuelle,  un  comité  de  cino  membres 
chargés  de  suivre,  pendant  le  courant  de  l'année, 
tOHtOS  les  opérations  de  l'administration.  Les  mem- 
bres de  ce  comité  peuvent  être  réélus.  —  Le  comité 
des  sori.  [  li-  ,1(1  part  aujt  délibérations  du 
conseil  d  aiiiunusiiaiiini,  avec  voix  délibërative,  dans 

tous  les  ta*  prévus  pur  U  s  présents  .-tatuts  II  peut 

toujours,  même  lorsqu'il  n'u  pas  voix  délibéraiive, 
exiger  que  ses  observations  soient  consignées  au 
procàs-verbal  de  la  séance.  —  Il  ren<l  compte  au 
conseO  général,  dans  sa  séance  annuelle,  des  obser- 
vations qu'il  a  pu  fiUx»  pendant  l'année.— Le  conseil 
général,  après  avoir  délibéré iwir  la  rapptfftdacomité, 
■r  aas  obsorratlons. 


Sitcnoir  TL  —  Cbjw«il  d*admimisinalM, 
Compotitîon  de  e*  gwant» 

SÎL  Le  conseil  (radmiuistratton  est  composé  de 

dw»o  Aduù»MU4(«ut*  uvUliMvs  par  Iq  codsvU  f^'^nér»}. 


—  Sont  désignés,  pour  l  omposer  ce  conteil,  perwlant' 
la  première  période  de  cinq  ans,  saut  toutefois  confir- 
mation par  le  conseil  général  Ion  de  la  promièia 
rénnioB»  (Sativent  les  noms.) 

JtenowtUement  et  remploccment  d«*  memi/tt 
du  conseil  d'adminittration. 

23.  Les  membres  du  conseil  d'administration  sont 
renOttVielés  par  moitié  tous  les  cinq  ans  ;  les  premiers 
aoctaints  sont  déaiguéa  par  le  sort.  Les  membres  sor-' 
tants  peuvent  toujours  être  réélns.  —  £n  cas  de  décès 

ou  de  démission  d'un  dei*  nduuiiistrateur» ,  il  est 
pourvu  à  son  remplacement  pru\  is(>ire  p.ir  le  conseil 
d'administiaiiiiii,  jui(pi'a  la  phi^  pro<  liaine  réunion 
dn  coiueit  général,  qui  nomme  aetinitivempnt.  Le 
membre  ainsi  nommé  reste  en  exercice  jusqu'à  1  épo- 
que à  laquelle  devaient  cesser  les  linictious  de  celui 
qu'il  remplace. 

CbnilîfiOM^  pour  Jalre  partie  du  coHStlt  tttida^ 

nistration. 

2é.  Totit  membre  du  conseil  d'administration  doit  ' 
être  sociétaire  et  posséder  an  moins  ponr  CMt  mille 
francs  de  propriétés  engagées  i  L'assuiaiive.  , 

QmstltiitUn  H  riunioH  datùnsmîtd^admlmstmtiou. 

27.  Le  conseil  d'administration  est  présidé  par  un 
de  ses  membres,  qu'il  nomme  tous  les  ans  k  la  majo* 
rité.  —  Son  stcrélaiie  est  pris  hors  de  son  sein  ,  et 
reçoit  un  traitement.  —  Le  conseil  d'administiaiion 
se  rémdt  aumoias  un  jour  nar  semaine,  et,  en  outrei 
toutes  les  fois  que  l'intérêt  de  la  société  le  réclame* 

Attributions  dit  eonseil  d'adminittratio». 

28.  Le  conseil  d'arlministration  nomme  le  dtiee»> 
teur,  sauf  la  ratificadon  dn  conseil  général.  —  I.a 

ronseil d'administration  (le  directeur  >-iiti'iu1u)  uouiiuc 
les  membres  du  conseil  du  conteutii  uil,  1<'  sci  n^'iaite 
f  t  les  architectes  •,  il  déteriiiijic  les  a\ .nu. i  <,(■•.  à  leur 
attrilmpr.  —  1!  nomme,  sur  la  uii-m  iiI:i tioii  du  direc- 
teur, les  autres  aeents  et  employés,  fi xe  leurs  traite- 
ments, et  règle  leurs  pensions  de  retraite.  —  U  déli» 
bère  sur  tontes  affaires  de  la  société  et  les  décide  par 
des  arrêtés  consignés  sur  des  registres  tenus  à  eetettêt 
par  le  secrétaire  du  conseil.  Le  directeur  esc  «baigé 
de  leur  exécution.  —  Le  conteil  d'administration 
délibère  et  sutne  sur  toutes  poursuites  à  exercer, 
toutes  actions  îi  uitcntcr,  ainsi  que  sur  tous  compromis 
et  toutes  transaetions  à  faire. —  Aucune  dépense  n« 
peut  être  r  ,  ,ireri  vertu  do  décisions  émanées  du 
conseil  d  aiimun.stralioii.  ~  1^  conseil  d'adniinis- 
tratidU  ,  réuni  au  comité  des  sociéiairev  ,  airète  tous 
les  cinq  ans  lu  taux  de  la  cotisation  annuelle  pour 
frais  d'atlministration  et  le  budget  des  recettes  et  dé— 
pciucs  de  la  société  ;  vérifie  les  comptes  annuels  du 
directeur  et  du  caissier ,  les  arrête  et  en  donne  dé- 
charge et  quitus.  Le  taux  de  la  cotisation  et  le  budget 
des  recettes  et  des  dépenses  sont  soumis  i  l'appro-' 
bation  du  conseil  oénéteL  — Le  conseil  d'aduiinis- 
t ration  ne  peut  délibérer  valablement  qu'an  uoiubra 
df  cinq  nieiiiliies,  et,  dans  lej.  (as  où  le  comité  des 
sociétaires  doit  lui  cire  iidjouit  ave<:  voix  délibéra- 
iive, les  iniruibres  de  ce  comitii  ])ieMiit!.  â  la  ileli- 
bératiou  doivent  être  an  uouiLte  ile  truij»  au  moins, 
indépendamment  des  cinq  me  arbres  du  conseil. 
d'n<linlni<>tration.  —  Les  décisions  sont  prises  À  la 
majt)rité  des  membres  présents  ;  en  cas  de  partage, 
la  voix  du  président  est  prépondérante.  —  Les  mcm-. 
bres  du  conseil  d'administration  ne  contractent,  & 
raison  de  leur  gertion,  aucune  obligation  person- 
nelle ni  solidaire  r^tirewent  aux  affaires  de  la 
société  ;  iU  n«  répondent  «ju*  de  l'exé«iittoa  de  Irar 
uuuulah 


sa 


CHAPITRE  Vi.  -  DiAKCTi.ua.  \         CHAPITaB  VIL  •  COMlTAMUXÉ^ 


Fonctions  du  directeur. 


M.  Le  directeur  dlrij^o  et  cxt'iutc  toutes  les  opj- 
rationa  <te  la  ^OLiciJ,  ïoas  l'autoritt!  du  conseil 
d'admiaistraiiua. —  Il  assutc .  :<vec  voix  consulta- 
tive,  ntix  séances  du  conseil  d  administration  et  du 
conseil  m/tménk»  —  XI  couToque  le  t-onseil  général  en 
vertu  d^»dt4*  rend lU  par  le  conseil  d'admialMnlkut 
iAmbï  an  «MBÎK  d«i  Mciltaîaet.  —  Il  cinvp^  !•• 
téaniins  «xtTMwdÛMifW  du  vtmamà  d'adstuMmiionr 
d'accord  avec  le  prësideat  d«ee  conseil .  —  Le  di- 
recteur met  sous  Us  yeux  du  conseil  i^iim-ral,  lors  de 
la  réunion  annuelle,  1  état  de  «ituatiuu  de  la  sociéii!, 
celui  de«  receltes  et  ili-peuses  de  i'anjuf.-  précédente, 
t't  le  LOuipti;  lIl-iuLIIl'  de  tout  ce  que  la  (:uui}>a^iiie  a 
dû  pajer  pour  cause  de  sinistres. —  Il  donne  aux 
wejubret  du  comité  des  sociétaires,  comme  aux 
autre*  membres  du  conseil  général  et  i\  ceux  du 
Maueil  d'administration,  tou  Im  renseignements 
ou'ik  MaT«Md«&ûmiit  leur  confmunique  les  registres 
ocâ  dAiMraiioiia  ««  arrêté»  di»  l'adttlkibtrasiou ,  les 
états  (îf  situation  de  lu  ronipagnie,  et  le  ut  promrc 
ton»  lei  dotuiueiits  que  les  intérêts  des  sociétaires 
peuvent  cx.ig<'r;  le  tout  sans  déplacement.  Il  donne 
également  à  tiijijiie  sociétaire,  sur  sa  demande,  ton^ 
Im  renseigiieiucuu  qtii  le  concernent  petsennelle- 
toent.  —  Le  directeui  l'ait  ftocéiet  à  l'Mtiaiatioa  des 
maisons  présentées  k  Vmmnm.  come  il  tat  dit  à 


Vartiaa  S,  al  pnnd  9m,m  «udité,  pour  la  eonmjBie, 
toutes  les  mesures  «écessures  ;  il  si|;iia  at  déMna  les 

poUees  <î'.»v,  ,ii  iaue  ;  11  fait  procéder  à  la  recoamtS~ 
sancj!  >  i  u  la  Tcrilitation  des  sinistres ,  ainsi  qu'à 
rcitimntion  d<>8  indcmnili's  ùpayer,  toinuie  il  est  dit 
à  l'article  1& -,  il  est  chargé  de  la  tenue  et  de  l'ordre 
des  bureaux^  des  rapports  de  la  soeii'U'  avet;  les  auto- 
âtfs,  delà  correspoindaiiice ,  enfin  da  la  r<iguian- 
aatbaceitaiBa  delà  mite  et  de  l'exécution  de  tous  les 
tfttes  qui  peuvent  caacendusr  la  société.  ^  Il  fait  tenir 
les  registres,  sott d*adnitnittt«tMnf  loUde  compta- 
bilité. —  Ledirectetir  fait  apposer,  sur  chaaMliuii- 
son  assurée,  et  dam  la  quinzaine  au  plus  tara  de  l'en» 
gaf;eiuent,  une  plaque  imii<  alive  de  l'a •iurance,  por- 
tant tes  letirts  iiiitiales  M.  A.  €.  I..—  'l'oute  attiori 
judiciaire  à  laquelle  pourrait  donner  ouverture  luut 
autre  objet  que  le  simple  recouvrement,  soit  «les  por- 
tions contriDlUÎves,  soit  des  cotisatious  aunuellw 
(recouvrement  que  le  directeur  demeure  autorisé  à 
poursuivre  partoutes  voles  de  dnilt,  et  MHS  autori- 
satieo  mrtfalable),  ne  peut  <tn  tMUjflf/^  ou  soutenue 
^arle  atrectemr,  au  num  et  aux  mtts  de  Ut  sœtétc, 
^e  d'après  luie  liiicision  du  conseil  d'administration. 
—  Le  tfireeteur  est  expiesst'inenl  rliarjjé  de  laire  tous 
actes  toiiservatolres  dans  l'inlc'tèt  tle  la  société.  — 
Ledirecicitc  est  M.  Pc^ui-LehiULcur,  anriea  piési- 
dent  du  tribimal  de  cuinuicrce  de  Pari;»,  sauf  codiîr- 
nattoa  par  le  conseil  g<éndral  lot*  de  sa  première 


Caissier, 

SI.  Le  caissier  de  la  eoinnapnîe  founiit  un  ciiu- 
tionnement  de  Tin^t-rini]  uiille  li  an<:.%,  suit  en  hnmeu* 
bles  dnns  Paris,  soit  en  rentes,  eltets  publics  ou  actions 
delà  l\  aiu|ue  de  France,  à  son  cboix.  —  Lea  inscrip- 
tions nécessaires  sont  priM's  sur  ses  biens  par  le  di« 
recteur,  au  nom  de  U  compagnie;  il  n'ea  peut  être 
donné  mainlevée,  ai  consenti  radiation,  qn'aprit 
l'apurement  de  aes  eona^les  et  1»  ««prAentation  d'un 

3 uitns  délivré  en  vertu  d'mie  délibération  du  conseil 
'administrathm  réirai  au  comité  des  sociétaires.  — 
Le  t  li  !■  r  lient  la  complaLillte  juurnalièie  suui  lo 
tonlrule  luunediat  <lii  ilirecteur.  —  Il  reçoit,  iur  !>es 
si.uples  quillanc  es,  le»  suniuies  dues  pour  cotisaùon  et 
contributiuu.  Il  ne  peut  fixitv  les  autres  recettes  que 
sur  des  refus  signés  de  lui,  mais  visés  parle  d^wctenr* 
—  Il  paye  les  dépenses,  pourvu  ^'elW  soioiU  fitite» 
eu  cuutouuité  des  arnltés  du  t^fptiril  ^'adatinU» 
t  ration.  —  Le»  fonds  libres  qui  ne  fcntpaa  nécessaires 
au  service  OQuraatsoat  vente  à  la  Basque  deSfaaae. 

Cait$0à  itmtetifi. 

S3.  Indépendamment  de  la  caisse  courante,  il  y  a 
ime  caisse  à  trois  clefs ,  oit  Sont  dépostk's  les  valeurs 
couiposant  les  cautionnements  et  celles  .ippartenant 
auloads  de  réserve.  —  Les  entiiAi>s  et  sorties  de  ces 
valeurs  sont  coastatées  par  le  moyen  qne  radminis- 
tration  juge  à  propos  d'adopter.  —  Des  trois  clefs  do 
la  caisse,  mie  est  remise  au  caissier,  tuie  seconde  ait 
directeur,  et  la  troistèiM  UU  président  da  conseil 
d'administration. 

CHAPITILE  VIIL  —  mouj71caiio»s  aux 
STATUTS. 

^  SS>  Si  l'expérience  démontre  que  dfis  changements 
:oa  modiitcatious  doivent  être  introduits  dans  les 
statuts,  le  conseil  f;enL'ral  peut  les  adopter,  sur  la 
proposition  du  conseil  d'atbniui^lr ation,  à  la  majorité 
des  deux  tiers  des  membres  présents  à  la  di' libération, 
pourvu  que  cette  délibération  représente  le  tiers  au 
oioina  des  neinbMS  du  comeil  ^énéruL 

CKAnTRB  Vf,  ~  moMswnwn  GkaÈMAMM, 


CauHonnemtut  du  directeur, 

Jt.  Le  directenr  fournit,  pour  sAreté  de  sa  gestion, 
«n  cautionnement  de  cent  mille  fruncrs,  soit  en 
iauneubles  à  l'arii,  soit  en  rentes  ou  effets  publics 
IvMifUiCt  soit  en  actions  de  la  Banque  de  France,  à 
aou  elioiv»»  Le  conseil  d*acbnilustratiiOB  pourra, 
toutefois,  élever  ce  cautionnement.  —  Le  esunoone- 
went  du  directeur  est  refu  et  restitué  par  le  conseil 
d'administration,  qui,  au  nom  de  la  compa|;nie  ,  par 
le  ministère  de  trois  de  ses  membres,  qu'il  désigne 
fOus  le  titre  de  eonnnissalres  ,  pi  i  1  ii  ules  iiiacrip— 

l^oai  et  ûowte  toute*  d(!ciiarge«  «t  uuùulev^ei* 


n.  s'il  survient  quelques  contestatîoAS  cntCS  lu^ 

soi  iété  et  un  ou  plusieurs  des  assurés,  pour  cattse' 
autre  que  la  pnursuile  en  payement  tics  sommes  dues 
à  titre  de  coniribatiiins  aux  sinistres  ou  de  cutL&atiuti 
annuelle,  elles  seiont,  n.  la  (Uli';i  ncc  du  directeur, 
qui  aura  dû  se  conformer  aux  uispoiitiuns  du  para* 
f;raphe  !•  de  l'article  2J>,  jugées  en  première  iustance 
par  trois  arbitres,  dont  deux  seront  nommés  respecti- 
vejncnt  par  les  parties,  et  le  troisième  paï  les  deux 
premiers,  sinon  par  le  président  du  tribunal  de  pie* 
micic  Installée  de  la  âeine. 

Sktthn  de  dùmk^ 

S5.  Le  domicile  de  la  société  est  élu  au  siège  social; 
chaque  sooiétaiie  es»  tcaei  d^élùe  un  domicile  à 
Paria. 

CIIAPJTAB  X.  —  marosmowf  TnAmxozmit. 

Pouioirs pour  rêi^lcr  les  rapports  de  la  MecUtd  mé-* 
sentcment  formée  avec  celle  qu'elle  est  destinée 
à  eempheer,  «tfuieajpcrs  4ei«-/a»rierlM7. 

W.  Tous  yionvoir»  sont  donnés  aux  membres  ci— 

dessus  nouiiués  (article  Î4)  du  conseil  d'admînli— 

trali'.m,  et  :A-,i.  Jii''Lit.'Ui .  uu  ù  I  rtix  lJlii  lc:>  r'r'lTipiirr- 
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afijt  devéaterleirAi^oru  delapr^wote  cociëté  avec 
ceOe  qu'elle  e«t  deituée  i  reiiqiuccr,  et  notamment 
afin  de  mettra  ea  Jucmome  Les  atninû&cet  de  l'une  et 
de  Tautre,  en  dtfterminuit,  pour  ûi  première  périDde» 
In  durtfe  des  engagements  soeiaitx. 

Dont  acte,  tait  et  paaeé  à  Paris,  an  «ida»  de  la 
MdM,  me  AklleliM^a•      |^  MM,  k  M  no 


3t 


idn^nidde  des  slHtiits,les  propriétés 
sont  irapp<(es  d'une  part  contributive  proportionnelle 
dam  le  remboursement  des  sinistres,  selon  les  ris- 
ques (l'iin  (.'iidie  qu'elles  ci)in|iorleut.  —  (^es  risques 
soul  établis  ainsi  qu'il  suit  :  1"  risque,  donnant  lieu 
au  payement  d'une  contributinn  dans  le  rcmbuui- 
semcnl  des  sinistres*,  —  ^risque,  donnant  lieu  au 
pnjement  de  deux  contributions  dans  le  renibourse- 
aWBt  des  sinistre*}  —S*  risque,  donnant  lieu  a  i 
payement  de  troiti  CMlributions  dans  le  rembourse- 
ment des  sinistrM{  —  h"  riiyiM^. donnant  lieu  au 
payement  de  «juntra  c— tribniinna  dans  la  nabnirsc- 
ment  des  sinistres;  —  S*  Tbifum,  Honnaat  Uat  au 
payement  de  cinq  contributions  aan»  le  rembourse- 
ment lies  siiil.stces  ;  —  t*  rr^  nic,  dmtn  r  it  !  i  r\i  p  i  ve- 
ulent de  six  tontriliutions  ilaiu  le  reiui>oursenicnt  des 
sinistres;  —  7"  risque,  lionnant  lieu  au  payement  de 
sept  contributions  dau.s  le  remboursement  des  sinis- 
tres ;  —  risque,  donnant  lieu  au  parjeffient  de  huit 
contributions  dans  le  remboursement  des  sinistres;  — 
9*  ris(^ue,  donnant,  lieu  au  pajrement  de  neuf  con- 
tribatifys  dans  le  remboursement  des  sinistres; — 
li"  risque,  donnant  lieu  au  payement  de  dtx  contri- 
liutions  dans  le  remboursement  des  sbiistrcs. 

TabUtm  d^oppréclati»m  tt  tU  doMS^fitaiitm  des 
risques  d^OtcuJItk 

Xm  TXmstOIt,  —  uaQtfss  novwuan  nà  la. 

KATintX  BBS  COHSTKVCTUMra» 

V*aMgori00u  i^t tissas,  Maiioa  eoMttaîta  en 

pierres,  uumSIous  et  pans  de  1>oU  hourdtfs  et  revêtus 

(le  plâtre  ,  ainsi  que  toutes  leurs  dépendances,  alors 
niôine  que  ces  diîpemlaiiLes  seraient  en  construction 
liîgère,  avec  ou  sans  bois  apparents.  —  2»  catcgoric,  ou 
î»,  î»  et  lk«  risques.  Maisons  conslruites  en  pierres, 
moellons  et  pans  de  bois  liourdés  et  revêtus  déplâtre, 
en  partie  seulement,  contenant  même  des  hangars  de 
qut-lque  importance  en  charpente  apparente.  — 
Is  tatcg/trief  ou,  l^t^et  7*  litaues^  lilaisoas  com- 
tnÏM*  M  moetiom  01  paM  da  iKii*  >mpan»ts ,  ren- 
S^mWtàn  bfttimeau  en  charpente  et  planches  d'une 
^nde  #ienduc.  —  t«  catègorie,ou  8«,9«  et  19^  ris- 
ques- Maisons  constiuitcs  pres<juc  entièrement  en 

Sans  de  bois  apparents,  et  renfermant  tout  ou  partie 
es  eirconstanees  suivantes  :  l'iat  de  Ti'tu.stL',  insuffi- 
sance des  moyens  de  précaution,  absence  d'eau,  vices 
de  constructMia,  riinatioii  daâi  oea  ^uagiimdolgiitfs 
d«  secours. 


**-5?S2"*?Ll^  laquelle  le  tartf  des 
8U8  SSTAFJPLICAIILB. 


aiSQUES  RÉSt;i,TA?TT  DES  PROrES»IOÎf8  ,  VOISI- 
»AGES  OU  EXPr.OITATIOXS  ,  KT  QUI  DOIVENT 
ÉTRK  AJOUTES  A  CEUX  lîBS  CO?f  STRUCTIO»  «. 

V  catégorie,  ne  donnant  lieu  à  aucune  augmen- 
tai €U  wntributiom  au»  4biiêtn». 

Cette  catégorie  comprend  les  professions  ordinaires 


sieurs  même  de  celles  Indiquées  dans  les  nnmen* 
datures  des  catégories  suivantes,  lorsque  ce .  proies* 
sions  seront  exercées  dons  les  boutiques  ou  cJUajubaefl 
de  maisons  bien  construites ,  comme  le  witt  la  {da* 
~1lHla  partie  des  maisons  de  Paris. 

3*  catégorie.  —  i«r,  ]«  et  S*  risques» 

fVpprêtoge  d'dtofiS»  (gruda  diaMiManianti  de},  hi- 
tumes  (dépôu  de),  blanchisseries  (grandes),  boiseries 
et  bois  de  menuiserie  (grands  maj^asins  de),  bois— 
sellerie  (grands  magasjus  de),  liuu^ies  et  tare  i  [it*- 
tites  £iihrii[ues  de  ),  br.Lvseries  i,  petites  },  brueliago 
(petits  ateliers  de  ),  cliàle»  (  petites  fabriques  de), 
cliandeiles  (  petites  lubriques  de  ),  charpentiers 
(petits  ateliers  de),  charrons  (  petits  ateliers  de), 
cire  %  cacheter  (  petites  fabriques  de  ),  coUe  ùtttm 
(petites  £sbriqttes  de  ),  combustibles  (petits  nutn- 
sinsde);  conmfft*,de  danse  et  de  voua  (salles  de); 
corroyeurs  (atelierade),  coton  (petites  retoraeries  de), 
co  Jeurs  et  vernis  (petites  iiibriques  et  magasiné  de), 
couvertui-cs  de  coton  et  de  Uiiiie  (petites  £ibriques 
de),  cuirs  v«!rii:s  ;  petites  fabriques  de),  déini-uaye- 
inents  (petites  (  lUn-pnse.s  de  ),  distilleries  (nioyenuo 
importanee),  droguerie  (magasins  de),  ébénistes 
(ateliers  de  moyenne  importance),  esprits  et  acides 
(petits  magasins  de),  fonderies  de  cuivre  et  de  fer 
(moyenne 


magasins  d' 


importance),  huile  (petites  épuratÛMtt  et 
.'),  imprimeries  (  petites),  la]retie>*( 


liers  de  moyenne  impoirtance),  machines  (petites  fa« 
briques  de),  machines  à  vapeur ,  manèges,  marchés, 
menuisiers  (ateliers  de  moyenne  importance),  mottes 
(petites  fabriques  de),  passages  publies  (maisons  con— 
tiguës  à  des),  peintres  en  bàiluients  (grands  ateliers 
de ),  peintres  en  voitures  (petits  ateliers  de),  pianos 
(facteurs  de)  (ateliers  de  mo  veune  importance),  por- 
celaine et  poterie  (petites  labriques  de  ) ,  produits 
chimiques  (fabriques de),  rotdages  (petits),  serruriers 
(g^nands  ateliers  de  ),  tanneurs  (  petits  ateliers  de^ 
iMBturiers  (  grands  ateliers  de  ),  théâtres  (  maisons 
coBtifiMe  à  «s),  timatands  (grands  atelieia  de)^  toiles 
et  talietas  eirei  ( petites  fioriquès  de  ),  tooadiers 
(grands  ateliers  de),  tourneurs  en  hoï  s  ( m  nda  ate\HfTf 
lie) ,  vacheries  (petites)  ,  voitures  publiques  (paliles 
anMfriaes  de). 

S*  catégorie.  ->  le,  Se    ffs  risques. 

Bazars,  boiseries  et  bols  de  menuiserie  (magasins 

de  moyenne  iinportaiii  i  ljuUi;ie  i  l  »lc-  i  ire  (grandes 
tal)ri<[ues  de  ),  bras.series  ^granui  s  ),  Lrm.liage  (  giamls 
ateliers  de),  ciiùles  (grandes  i.ibriinies  de  j,  ehandcllrs 
(glandes  fabriques  de),  charpentiirrs  (  grands  ateliers 
cle),  charrons  (grands  ateliers  de),  colle  forte  (grandes 
fabriques  de),  combustibles  (grands  magasins  de  ), 
concerts,  de  danse  et  de  vente  (  salles  de  )  ;  coton 
(grandes  rctorderies  de) ;  couleurs  et  vernis  (fahri» 
ques  et  magasins  de  moyenne  importance) , couver» 
tures  de  coton  et  de  laine  (grandes  fabriques  de),  cuirs 
vernis  (grandes  fabriques  de  ),  d«!cor5  (petits  magasins 
de),  dt^mi'nageiiieiiis  ^  giaiuli-s  i-uiiepiises  ili'  '1  distil- 
leries ■■'"rand  s  établissements  de  ,  l'biinistes  ,  vrauds 
ateliers  dr  I,  esprits  et  acides  grands  niai;asini  de), 
fonderies  de  cuivre  et  du  ier  (grandes),  hmle (grandes 
épurations  et  magasins  d'j,  imprimeries  (grandes)} 
layetiers (grands  ateliers  dej,  machines  (grandes  fa-« 
bnques  de),  menuisiers  (grands  ateliers  de),  mottes 


(grandes  fabriques  de),  papiers  peints  (atendes  £ibfir 
ques  de),  passages  publics,  peintres  de  a^pntioii  poor 
th(<àtres  et  autres,  peintres  en  voitures  (grawb  atuiets 

de),  pianos  (facteurs  de)  (grands  ateliers  de),  porce- 
laine et  poterie  (grandes  fabriques  de),  roulages 
(grands  !,  tanneries  (grandes),  tliéitres  (maisons  eon- 
tigui-i  à  des  I,  toiles  et  taffetas  cirés  i  i^randes  fabriques 
de),  vacheries  (grandes),  roitur es^  àrandes  fabriaues 
de),  voitures  (grands  magasins  et  remisages  aej| 
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catégorie.  —  8e  risques. 
"BatiXTi,  boiseries  et  bois  de  laeiiuiseric'  Cgrandii 
na&asiiu  ilc),  brxMerics  (grandes  ),  bruchaj^e  (f^rands 
ateuen  de),  cbandeUcs  (grundes  Àibrtquea  de),  diar- 
mut  (ennas  Atelien  d«),  colle  forte  (grande*  fabri- 
ques de),  dkmbattibla  (grand*  magasins  de);  con- 
certs, de  danse  el  de  vente  (■■lies  Uc  ]  ;  coton  ( grandes 
retorderies  de),  couleurs  et  Ternis  ({grandes  i40ri(|ues 
et  magasins  de),  couvertures  de  coton  et  de  hiiue 
(grandes  labrii|ues  de),  cuirs  remis  jurandes  fabri- 
quer de),  di^cors  (grand%  magasins  de),  déuiéuage- 
merits  (grandes  entreprises  de  ),  distilleries  (grandt 
élablisseinenls  de^,  ébénistes  (  grands  ateliers  de), 
esprits  et  acides  (grands  magasins  d' ),  fonderies  de 
ciUTre  et  de  fer  (grandes),  fonderies  de  ntil^fourragcs 
(mag  iiius  de),  huiles  (grandes  épnraliou  et  maga- 
«iw  d'),  iaiprimeriet  (gnuMlM),  lajretien  (grands 
atelicn  de>,  Un  (filatures  de),  machines  (grandes 
f.ibrif|ucs  de),  menuisiers  'grands  ateliers  de), mottes 
(gr.inilei  fibriques  de),  ouate  petites  fabri(|ues  de), 
'papiers  [leliiti  ■;r.m(li-s  fubri'|ues  de),  passages  pu- 
nlics,  peintres  île  décorations  pour  tbéAtres  et  autres, 
peintres  en  voiture»  (grands  ateliers  de),  pianos 
(facteurs  de)  (grands  atelier>),  raffineries  de  sucre, 
nnlagat  (grands),  scieries  de  bois  et  £ibrii|[ues  de 
moulnres  en  bois) ,  tliéitres  (maisons  conttguës  h. 
des),  toiles  et  talletas  cirés  (  grandes  fabriques  de  ), 
TMlieries  (grandes),  roitores  (grandes  &brîqa«s  de), 
Voitures  publiques  (grandes  entreprises  de). 

I.a  classification  tics  jir.ijnli'ti's  sera  faite  parle 
conseil  (i'iidiuiiiistration,  il.ipirs  lek  indication  h  qui 
lui  seront  fournies  par  les  propriétaires  ei  p.u  tes 
arcbitectes  de  la  compagnie ,  lois  de  la  présentation 
des  maisons  à  l'assurance,  ou  lois  des  cjiangenicnts  de 
construction  ou  de  destination  ijui  y  seront  apporté» 

et  les  sociétaires  dans  le  cours  des  engagements.  — 
Mr  exception,  il  arrivait  que  des  causes  de  risques 
inidM|uées  daaa  nae  catégorie  préseatasaoït,  soit  pat. 
elles-mftmes,  aoit  par  Unir  rénnlon  dans  le  nièuu- 
Immeuble,  des  chances  de  sinistres  excédant  les  pré- 
visions ordinaires ,  elles  pimrraient  être  classées,  par 
le  conseil  d'administration  ,  dans  les  catégorie»  siipr- 
rieures;  et  lorsque  la  réunion  il.ms  lu  iiièiiie  propriété 
des  risques  provenant  de  la  nature  des  constructions 
et  desprofessions,  voisinages  ou  exploitations,  donnera 
lieu  A  plus  de  dix  contributions  dans  le  payement  des 
•inistreSt  cette  propriété,  consid)!rde  parle  conseil 
comme  rentrant  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  h 


et  8  des  statuts,  ne  sera  point  admise  on  sera  rejeté 
de  l'auumnce.  —  Quant  aux  causes  de  risques  qui  ne 
seraîeht  pas  comprises  dans  les  catt'gories  qui  précè- 
dent, elli ■■.  bcr.iieiil  >  l.isséei  p.ir  analogie.  —  î>il'expé- 
rience  iléiiKuiliait  ijue  le  tarif  et  les  deux  tableaux 
ci-(li-ssus  (lussent  être  inodiliés  ,  ces  modifications  se- 
raient opérées  dans  lesioruies  prescrites  par  l'ai  ticlell 
des  statuts. 

£n  marge  est  cette  mention  :  rtEnrcgbtré  à  Paris , 
•»  le  11  novembre  1843,  folio  M  verso,  case  Re^u 
s»  na  franc  dix  centimes ,  décime  compris.  Signé  Xc- 
I»  Mn/ier.» 

Vu  pour  être  annexé  i  l'ordonnance  royale  du  38 
décembre  18M,  enregisUée  sous  le  n*  7M6.  (Cunin- 
Cridaine.) 

AnT.  7070.=  S8  décembre         Iftférr.  1844. 

Oiilonnume  ilu  liai  posant  aiUoriuitian  de  la 
Société  d'assurances  rnulueUes  contre  la  vior- 
taliié  des  bestiaux,  étabÛe  k  Mer  {Loir-et- 
Cher),  sous  la  dénomination  de  la  Polés. 
(D.  S.  705,  n.  I8,«lï.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  Je  notre 
nînirtre  de  l'agriculture  et  d(i  çojuJM«{««j  AOtre 


Alt.  I.  I.a  société  cr:i<;stirnnrps  tniitiipllcff 
couLru  lu  inorlalilc  des  hcstiaux,  établie  à  itlcv 
;Loii>et-Cher)  sous  la  dénominalionde  ht  Palè*^ 
est  autorisée.  —  Sont  apjirouve's  les  statuts  de 
Udité  société,  tels  qu^ils  sont  contenus  dans  les 
actes  passés  les  18  .se]>tomhrc  el94  octobre  1843, 
|iai--devant  M<  CU  ivt,  notaire  à  Mer,  et  eu  pré* 
scnce  de  témoins ,  lesquels  «ctct  resteront 
annexes  à  la  présente  ordonnance. 

5.  Nous  nous  réservons  de  révoquer  notre 
autorisation,  ou  cas  de  violation  ou  tic  non 
exccutioD  des  statuts  approuTCSi  sans  pnéjudice 
des  droits  des  tiers. 

3.  La  société  sorn  tenue  de  remettre,  au  roni- 
mcnccineut de  cliaque  année,  au  ministère  do 
l'agriculture  et  ilu  commerce  et  aux  préfets 
des  départements  compris  dans  sa  ciroon* 
scrijttiun,  un  extrfiit  de  son  état  de  sitoatloa 
arrêté  au  31  décembre  précédent. 

4.  Kotrc  iniuistrc  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce est  chargé,  ete.  (Canin^Gridoine.) 

STATUTS. 

CONSTITtJTION  DE  LA  80CliT6. 

AliT.  t.  Il  est  formé,  arec  l'autorisation  du  Goa- 
Tenu  iiieiit,  une  iociete  d'assurances  mutuelle:»  contru 
la  iiiur. alité  des  bestiaux,  entre  les  comparants  «t 
les  personnes  iiui  ont  adbéré  OU  ^Ui  adJtémOttt  pat 
la  suite  aux.  pré.sents  statuts. 

X.  Lu  société  a  son  siège  et  son  domidlA  à  Mer, 
département  de  Loir-et-Clier)  elle  a  pour  dénomi- 
nation ta  Palèi.  —  Ses  opératiims  s'étendent  aux  ' 
département  ci-apràs  i  Loir-«(*Clittr,  Loiret,  Lure*et- 
Loir,  Sartlie,  ]jMire>et«Leire,  Vienne,  Cher,  Vendée, 
Orne,  CaWados,  Maine  et-Loire,  LoilC-InftrieiU», 
Eure,  Indre  et  Seine-Inférieure. 

La  tiiirée  de  la  société  est  fixée  à  trente  ans, 
t  oiiiuieiiceioiit  a  Courir  lie  l.i  il.ite  de  l'ordon- 
nance royale  d'ailtuusaliuu.  —  J..l  ><>i  n'ie  ne  si  ra 
définitivement  cousliluee  qu'après  cette  ordonnance, 
et  du  )our  0&  il  y  aura  une  valeur  de  quatre  millions  • 
de  francs  en  animaux  soumis  à  l'assurance,  savoir 
Deux  millions  pour  la  première  classe  ;  —  Ûu  million 
cinq  cent  mille  francs  pour  la  seconde  ;  —  Cinq  cent 
mille  francs  pour  la  trotsième,  suivant  les  dispositions 
de  l'article  5  ci>aj)rés.  —  Le  conseil  d'administration 
déterminera  le  jour  de  la  mise  etTactivilb  de  la 
siii  ;i  ie  p.u  un  arrêté  dont  le  directeur  donnera  cun— 
ii.ussaru  e  à  tous  les  sociétaires.  —  Si,  après  avoir 
atteint  le  miniuiuiii  de  quatre  millions,  la  masse  d«?s 
valeurs  assurées  venait  à  descendre  au-dessous  jde  ce 
chiiiie  i  la  fin  d'un  ■  exercice,  la  dissolmlion  serait 
"nmfJîft^f  """"^  prononcée. 

OBJET  DE  X.' ASSURANCE.  • 

II.  La  société  a  pour  olij»t  d'indemniser  ses  mem- 
bres de  la  perle  des  ajiinians  assurés,  !■  en  cas 
de  mort  naturelle  on  accidentelle }  1*  en  cas  d'ahalagis 
par  suite  de  maladies  ou  d'accident,  wuf  pourtant  Iw 

exceptions  éiahlies  à  l'article  6. 

5.  I.v  s  nniinaux  admissibles  à  l'assurance  sont 
divises  eu  tleux  classes  distinctes,  —  La  pieuiieru 
classe  est  divisée  en  deux  laiej^ories;  dan.  la  pie- 
luière,  sont  compris  les  chevaux,  jiunents,  niutet't, 
Udtes  asines,  employés  aux  travaux  oïdinan  es  de  la 
campagne  el  à  tout  service  de  selie  ou  de  trait  autre 
que  ceux  «jui  sont  Spécifiés  dans  la  catégorie  suivante. 
La  deuxième  catégorie  comprend  les  chevaux  de 
roulage,  de  |Kitte,  de  dilij>ence,  de  che jiîns  de  lêr,  do 
^ravatiers  et  de  mauége.  —  La  deuxième  clUMO 
comureud  les  bosuis,  vacbcs  uu  taureaux.  |<|| 

iroiNàiM  claAe  comyceml  les  bli«  à  Umi 


3. 

qui 
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A.  La  tocîété  n'eu  obUgde  à  aueuM  indemniit! 
pour  lettinîstmauiont  lieu  Aaju  le«  drcoostanccs 
1»  si  lei  animaux  incttreÉtpftr  mix«  de 


suitrantet:    _ 

mauvais  traiteioents  <lu  sociétaire  ou  de  ceux  dont  il 

est  rivileiHfrit  responsable  ;  —  i"  Si  les  pertes  sont  la 
8uitf  (rt'ineiites,  Je  guérit:,  ou  d'invasions  tUi.ingfrc»' 
—  3*  Si  enfin  le  sociétaire  se  trouve  diins  un  «les  cas 
prévus  et  spédités  parW  articles  1*|  li  et  12  des 


S3 

(îans  ce  dt^Lii,  sont  restituâmes  au  so 


7.  Tmtt  proprUtairt  m  détenteur  <le  chevaux 
ou  de  bcilinUf  d  tOOM  |»arsonna  intéressée  à  leur 
coHteiYatian»  «ont  admit  à  les  faire  aaaiurer.  En  cas 
d*assurancc  des  mêmes  bestiaux  par  plusieurs  inti^  - 
ressés,  les  assurances  réunies  ne  doivent  pas  dépasser 
1  1  valeur  vénale  des  LestLuix.  —  Si,  au  moment  «le 
HOU  ailinisKion  ou  ilaus  le  toms  itc  sou  engagement, 
un  s(<(  iéiaire  a  fuit  assurer  ses  l)estiaux  par  une  autre 
socit-té,  il  doit  If  (l(*«  lnr<?r  et  le  ùire  mva  tuuucr  dans 
sa  police,  sun>n  il  |>ci(l  tilut  liruit  à  une  indcuuiité 
en  cas  decinistrc.  Lm  société  adroit,  dans  ce  eus,  de 
résilier  l'assurance  ou  de  la  maintenir.  Si  l'assurance 
.est  maintenu»,  la  société,  eu  cas  de  sinistre,  indem- 
nise le  sociétaire,  mais  a?ec  subrogation  dans  tous 
•es  drails  iusqn'à  c«iieiiirence  de  l'indeuiiiité  payée 
par  elle,  et  sauf  les  cas  do  dol  ou  de  fraade. 

R.  T^a  Jemanilc  d'admission  dans  la  société  se  £>it 
par  un  acte  d'adiiésiun  qui  énonce:  —  Les  nom, 
prt'noins,  profession  du  proposant-,  —  La  qualité  en 
laquelle  il  agit  ;  —  La  desrnpiion  et  l'évaluation  de» 
bestiaux  ofleits  ù  l'assur.»nce  —  La  <luri.*e  du  <  ou- 
trât *, —  Les  assurances  qui  pourraient  déjà  eki.ster 
sur  les  bestiaux  proposés.  —  L'agent  qui  reç«»it  cet 
aete  pror^de  à  une  expertise  contradictoire  avec  le 

t)rouus.iiit,  et  en  dresse,  un  proeés-Terbal  qui,  avet: 
'adiiésion,  est  aottni»  au  «omeil  d'admiiiisuation 
dans  sa  pliu  prochaine  fénnioa.  —  SI  le  conseil  admet 
l'adhésion,  elle  est  inscrite  sur  le  rcgiste  à  ce  destiné, 
et  le  sociétaire  reçoit  du  directeur  une  police  signée 
par  eelui-ci  et  par  un  membre  du  conseil  d'adminis 
tration  ;  si  le  conseil  refuse  l'admission,  le  direclcu 
le  uotific  au  ]>roposant  dant  laajittit  jouia  «{ui  «ui- 

veut  cette  décision. 

9.  La  police  constate  l'adhésion  du  sociétaire,  sou 
admission  dans  la  société,  et  son  ntunt^ro  d'ordre  au 
journal-,  elle  contient  copie  entière  des  statuts,  la 
deacriptioin  des  aniioana  assurée,  et  la  valeur  pour 
laq|iieOe  lia  ont  été  adims.  Cette  râleur  sert  de  base 
peur  la  fiialion  de  la  part  de  l'assmi  dans  kadharges 
sociales. 

t9.  L'identité  des  bc-ii mt  aiMir^'s  eu  coustatf'e 
par  l'apposition  de  uiarqut.k  dmil  la  ioruie  i-»t  déter 
r  le  couse  II  d'ad  luiuistration.  Ces  marques 

,  lors 

l'un  nniiual  [[ui 

n'est  pas  marqué  ne  doimc  lieu  à  aucune  indemnité 
—  L*ikppOBisâoo  et  la  nature  des  manques  sont  consta- 
tées par  un  procès-verbal,  signé  du  propriétaire,  de 
deaxasniés  et  de  l'ageut.  IiC  procès- verbal  est,  dans 
lea  linb  leurs  de  la  signaton,  aàmté  ftOM»  à  la 
'direction.  Chaque  année,  après  la  tonte  net  moutons, 
ils  '  lit  marqués  pat  un  agent  de  la  société. 

11.  i-a  société  ne  rembourse  uucime  des  pertes  qui 
pourraient  survenir  avant  l'exiiiratiou  du  dixiénu 
)oiir  qui  suit  la  date  de  la  siguatuie  de  la  jioliee  : 
dans  eet  espace  de  temps,  i)  meurt  dans  tm  timiju  ai 
de  moutons  assurés  une  seule  bôte  atteinte  de  cluvelée 
ou  de  pourriture,  la  police  est  annulée  dans  tous  st 
i-fTets,  quant  aux  moutons.  La  société  signifie  retti 
annulation  par  une  lettre  chargée  signée  du  directeur 
dAment  autorisé  par  le  conseU  d'aoïniaistratiou.  L 
«onmes  pnjuea  à  tiiio  de  eotisaiimii  à  iuInb  d 

llicgfu.— T.  XIYi 


animaux  morts 
ciétairc. 

U. 
jours , 
rance,  , 

connaissance  et  l'avait  ceéLée,  il  n'a  droit  â  aucune 
indeinuiié,  et  il  ne  peut  demander  la  restitution  de* 
(ouunes  versées  jiar  lui,  à  quelilue  litre  que  ce  soit. 

IS.  La  société  assiire  Iiui|i>urs  la  total- ré  des  a  iiiiiia  i'S 
de  cliat|ue  espèee  ap|>ai  ti  uaut  au  sociétaire,  satif 
ceux  qui  ne  «e  trouvent  puui!  jia;  li  nr  Age,  ou  par 
tonte  autre  cause,  en  euit  d'être  assurés  ;  mais  elle 
refuse fi>niiellement  au  propriétaire  le  droit  d'exeep'* 
ter  tme  partie  d'une  espèce,  s'il  fait  assurer  Tautre 
lartie.  —  Les  agneaux  de  lait  seront  rej^us  à  l'astn-* 
rance  dans  le  courant  du  mois  d'août  qui  suivra  leur 
naissance.  »  Les  élèves  dès  races  chevaline  et 
liovitie  seront  reçus  à  l'^ge  de  trois  mois.  —  Les 
clicvaux,  racties,  bccuCi  ne  seront  pas  admis  à  l'assu- 
rance passé  l'âge  de  douxe  auj,  1r  s  moutons  passé 
"'ài;e  do  huit  ans.  Opendant  eeux  de  ces  animaux 
qui  a  raient  été  admis  urant  d'avoir  nrteinl  ce  inaxi'— 
inuiu  d  à^e  continueront  d'être  assurés  ajtrès  l'avoîc 
lepassé,  )usqu*au  terme  fixé  par  la  police. 

Ifii.  L'engagement  à  l'assurance  commence  à  courir 
du  lendemain  de  la  s iu, nature  dé  la  policé,  A  midi. 
U,  A  l'expiration  (te  diaque  année,  si  l'ossurance 
t  consentie  pour  pltu  d'un  an,  ou  si  l'assuré,  dans 


minée  p.' 
rej 

la  remise 


doivent  être  appOs>:us  par  l'agent  de  la  sneié 
de  la  police.  La  perte 


de 


piciunr 


est  Iwsswtuc  ptfui    l'itt*  H  wyw  fl»*i, 

c  cas  contraire,  désire  renouveler  snn  cnqn 
l  est  procédé,  dans  les  fonnes  prescrites  au 
larafiraphe  del'arti<  ie  8,  à  une  nouvelle  estimation 
ui  sert  do  base  à  la  fixaiiun  des  charges  sociales  du 
'an  née. 

lé.  JÂu  cas  do  sinistres,  s'il  est  constaté  que  les 


l'assuré  jauqu'au  moment  de  la  résiliation. 

17.  Bn  cas  de  mutaiioas  dans  la  |K  .>].iiété  de  la 

totalité  des  bestiaux  assurés,  le  contrat  esi  tvs.\\\;-  <te 
droit;  en  cas  de  mutation  partielle,  il  e^t  piui.edé 
iifonuénient  à  l'article  19. 

18.  Lts  augmentations  qu'éprouvent  les  valeurs 
assurées  par  suite  d'acluU  d  animaux  nouveaux,  d'é- 
change ou  de  pluï-va!u(i,  se  constatent  par  de»  étals 
descriptifs  et  estiinatiis  portant  le  signalement  et  le 
prix  des  animaux  qu'on  ajoute  ou  dont  onatlguento 
î'tfTaluation*,  Ces  états  sont,  loiume  les  mUiirieinSi 
dressés  contradictoirement  entre  les  agents  et  les 
assurés,  et  adressés  à  la  direction.  Si  Taucmentatioa 
a  lieu  par  satted'édiMiisa»  l'éiat  indii{uei^ninial  qui 
sort  de  l'assurance.  Tome  anguentation  est  comentie 
pour  le  temps  qui  court,  jusqu'à  l'expiration  de  la 
police,  et,  à  cette  époque,  elle  est  réuuie  aux  valeurs 
prunitivement  aanurées,  ai  le  sociétaire  contiatio  aoa 
asurance. 

\%.  Ku  cas  de  diminuiion  dans  les  valeurs  engagées, 
il  en  est  dressé  un  citât  pariw  agent;  cet  état.  si|^é 
du  soeiétaife,  est  envoyé  à  la  direction } il  énoncelca 
valeurs  sur  lesquelles  porte  la  diminution,  et  ilctt 
teuu  cumptede  cette  diminution  lora  de  Ut  répartUiflit 
des  cbargjes  sociales. 

M.  En  échange  des  états  prescrits  datts  les  articlea 
18  et  19,  la  société  renvoie  dans  les  huit  iours,  ù 
l'assuré  ,  un  bulletin  éuonciatif  de  ces  changements, 
qui  établit  sa  position  pour  la  répartition  des  chargea 
sociales. 

21.  Li\»  formalités  eTi;^i'es  parles  articles  18,  19  et 
20  sont  applicables  aux  valeurs  qui  passent  des  imiios 
d'un  assuré  dans  celles  d'uu  autre  assuré,  ou  daiis 
celles  d'im  tiersnon  assuré. 

VI.  Le  sociétaire  est  tenudedésl  in  r  d.au  les  huit 
jours  lis  atigmentationB  survenues  dans  le  nomUre  des 
imiiuaux  (|iii  fiait  l'objt  t  dc  aoB  «Mucuace,  à  ^icine 
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*^>j.  Tout  animal  compris  dans  la  police,  à  tliie 
d'avicineniation,  ne  donne  lien  à  aucune  indemmtd 
l'il  meurt  uv.mt  l'expiration  des  dix  jours  qui  lUTent 
lasiiinaturc  du  biiUcliu  d'auguu-ntalion  parle  direc- 
teur, à  moins  pourtant  qu'il  ne  provicnue  d'un  «oci«5- 

fjUri  entre  1m  auiiu  da^uei  il  <tùt  défk  Mamw  à 

UURKE  nE  l'assuramcb. 


Vi.  Chaque  socl«5taire  est  assuré  et  assureur  pour 
tin  au  au  moins,  trois  ;ins  auplus.  A  dcfautd'uiicdi^l  i- 
ratioD  rifsolutoirc,  faite  troiJi  mois  avant  l'expiration  de 
rengagemeiit  â  l'assurance,  cl  udrc»sre  par  lettre 
clwrgteà  ik  direction,  l'eupagciucnt  continue  peu- 
4ink  aan^  et  cesse  de  droit  si  le  sociétiiire 
m»  ^figk  pas  prononcé  arant  l'expiration  de  ladite 


SS*  Ba  CM  de  faillite  d'tu  eociiftaire,  la  police 
devient  nulle  de  {dein  droit  et  sens  qu'il  soit  nécos- 
aaire  de  riiuplir  aucune  formalité.  C^eadaut  les 
créanciers  peuvent  être  admis  à  fournir  Caution  pour 
la  conlinuaiiou  de  l'aisuram  e;  niais  tctte  détfrmi- 
nAlion  doit  être  signiiiéc  à  la  «iocielc  par  acte  extra- 

judiciairoi  daoa  la  nioia  fo}  auit  la  d<dawtion  de 
£iillite« 

91.  En  ca«  de  d'cèf  d'un  sociétaire,  l'assurance 
caste  à  partir  du  premier  Jour  du  mois  qui  suit  la 
aolifieaâôadadtfcMfidtà  la  société,  à  luoiseiime  les 
héritiers  ne  déclarent  par  dccit  centinuer  l'i 
et  potirru  que  la  cenditioM  dM  .liMlia»  «s 
preuve  pM  de  cheagemeat. 

COmAnOST  ET  FRAIS  DUS  9AK 
SOCLÉTAIBES. 


VI.  La  contribution 


do  chaque  sociétaire 

l1i 


aux 

charges  sociales  ue  peut  dépassiT  chaque  aiiiicc  le 
maximum  ci-dessous  fixé,  et  jamais  les  pertes  d'une 
classe  ne  peurent  être  imputt'cs  à  une  autre,  lu  coti- 
sation de  chaque  classe  formant  une  caisse  spéciale 
qui  doit  être  appliquife  uniquement  au  payement 
MS  sinisues  de  cette  classe.  —  La  coUsation  peut 
si'rfleTer  chaque  anucc  si  les  besoins  de  la  société 
l'exigent:  —  Pour  la  premiàre  clasie,  premiire 
catégorie,  jusqu'à  huit  pour  eent  de laTfllenr  assurée; 
—  Pour  la  deuxic'me  catégorie  de  la  première  clns<ie, 
jusqu'à  douze  pour  cent;  —  Pour  la  deuxième  classe, 
jusqu'à  huit  pour  cent  ;  —  Pour  la  troisième  classe  ; 
jusqu'à  doU7.e  pour  cent.  —  Si  l  inti'gralité  du  maxi- 
ïniuu  n'est  pas  nc^ccssairc  pour  l'ai  quiiiement  des 
charges  sociales  aiTérentes  à  chaque  classe,  il  n'est 
prfleTé  eue  la  somme  suf'iisunte  pour  le  rembourse- 
Snenkdes  sinistres.  —  Les  appels  de  fonds  néces- 
âaSres  seront  laits  aux  époque  et  dans  1m  formes  qui 
•erent  ci-après  indiqadM. 

.  M.  Afin  de  pourvoir  au  prompt  payement  dM 
sinistres,  chaque  sociétaire  venCi  an  moment  de  la 

délirrancc  de  la  police  et  au  commencement  des 
anni'es  suivantes,  un  quart  au  moins,  et  maiti<'  ;iu 
plus,  du  maximum  de  la  cotisation  fixt'e  par  l'article 

Src'cMeiil,  pour  ii)nner  un  f>Ki(l.i  de  prc'voyance 
estiué  ù  donner  des  a  compte-  sur  les  indeinnil«'s  dues 
pour  sinistres  ;  la  prop<irtioii  a  verser  par  chaque 
•muré  est  déterminée  par  le  conseil  général,  sur  le 
rapport  du  conseil  d'admtnistratkm,  maê  la  réunion 
qui  précède.  —  I^s  sommes  composant  le 
Ibuds  de  prévoyance  peuventêtre  placées  par  le  con- 
eeH  d'administration  pour  produire  intérêt  au  profit 


la  aoeiA^.  —  Lorsqu'un  sociétaire 
fitprerde  la  société  pour  tmo  cause  oiieU 


Vient  à  se 

onque,  siiu 

note  est  établi,  et  la  somme  qu'il  a  versée  au 

fyaà§i»jgitiropmBf  lui  «m  retiiia^,  ^Mm^vn 


delà  put  qu*U  doit  supporter  dans  leechaifMeocielM 
antérieures  à  sa  sertie. 

If.  Si  le  ibnds  de  prévoyance  Mt  insuffisant  pour 
le  payement  des  àH;ompte  dus  aux  sociétaires,  u  est 
fait  un  ou  plusieurs  appels  supplémentaires  dans  les 
limites  du  maximum  ci-dessus  fixé.  —  Dans  Im 
deux  premiers  mois  do  chaque  exercice,  le  conseil 
d'administration  procède  au  rènl,  iji>  ut  ^•'nttrat  de 
l'exercice  précédent,  et  fixe  le  xuoniant  définitif  de 
la  cotisation  à  payer  par  le  socic'taire.  La  di'Hliéra- 
tlon  prise  à  cet  elfet,  signée  des  membres  présents, 
est  inscrite  sommairement  entête  des  quittances  que 
la  direction  établit  poux  le  recouvrement  de  la  coti- 
sation. Ciiaque  quittance  établit  les  valeurs  assurées 
par  la  société  et  les  pertes  par  classM.  les  valeurs  en- 
gagées par  le  sociétaire,  et  lacotieatu>n  à  payer  par 
cent  fr.incs de  valeurs  tssmt'es.  Au  dos  sont  inscrits 
les  noms  des  assurt's  qm  ont  l'nrouvé  des  pet-ti  s,  et 
les  sommes  a\ixquelles  ils  ont  (doit. 

30.  La  cotisation  est  pavnhh;  sur  présent.ilion  de 
In  qLiitia!\re  si^}içL'  <iu  (liret  teiir.  Le  .sociéiaiie  eu 
letard  de  se  libérer  quiiw.e  jours  après  celte  présen- 
tation est  privé  de  toute  indemnité  en  cas  de  sinistre, 
et  contraint  au  payement  de  sa  cotisation  par  toute 
voie  de  droit. 

SI.  Ea  cas  de  non-valeurs  de»  le  lecomnemeat 
dM  cotisations,  le  directeur  en  )nstifiè  an  conseil 
d'administration  lors  de  la  liquidation,  et  les  cotisa- 
tions reconnues  irrécouvrables  sont  ajoutées  aux 
charj:;os  de  l'exercice  suiv.int. 

32.  La  société  exclut  toute  solidarité  entre  ses 
niemlnef,  i  liacim  d'eux  n'étant  tenu  aux  charges 
soci.'ili-s  que  jusqu'à  concurreuce  du  maximum  de  sa 
part  toiUribiitive. 

33.  Il  est  dû  à  la  direction,  par  chaque  sociétaire, 
un  franc  pour  frais  de  police,  quelle  que  soit  la  durée 
de  l'assuranM.  —  Tout  Iwlletin  de  diminution  ou 
d'augmentation  donne  droit  à  cinquante  centimes.  — 
Il  est  dil  Arnx  centimes  pour  la  marque  dechaqm 
luouion,  tliv  ceiiiimespour  celle  de  tout  autre  animal. 

—  I.es  frais  de  polii  e  ou  de  bulletins  sout  payables 
au  moment  de  leur  délivrance;  et  ceux  de  inar<|ue, 
aussitôt  après  cette  opération  —  Il  est  dû  en  outre, 
par  chaque  sociétaire,  pour  liais  de  direction,  une 
somme  qui  ne  peut  dépasser  aimuellcment  cinquaute 
centimes  par  cent  francs  de  valeurs  assurées,  et  qui 
est  déterminée  par  le  conseil  général,  comme  U  est 
dit  artîde  M. 

C098TATATtOV  pii  ai«rriiB|. 

Zk.  Les «inistres  sont  constatés  comme  il  suit:  — 
S  il  s'agit  d'un  des  animaux  compris  dans  les  pre- 
mière et  deuxième  classe,  le  propriétaire  lait  immé- 
diatement, par  un  agent  et  \m  assuré,  et  à  délaut 
d'agent  par  deux  propriétaires  assurés,  ttrcsser  procès- 
vernai  du  sinistre  et  faire  l'estimation  de  l'animai 
mort}  ce  procis-verbat,  visé  par  l'un  des  censeurs  de 
}ii  commune,  doit  être  remis  ou  adressé,  franc  de  port| 
par  l'assuré  au  directeur,  dans  Im  nuit  jours  qw 
suivent  la  mort}  le  timbre  de  la  pMie  consutera  la 
date  de  l'envoi.  —  S'il  s'agit  de  moutons,  tous  1m 
mois  un  a;^ent  delà  société,  assisté  de  deux  assurés, 
constate  les  pertes,  dresse  procès- verbal  qui  indique 
que  la  marque  eiupieinte  sur  la  peau  est  eflacée.  Ca 
certificat,  également  visé  par  l'un  des  censeurs  de  la 
commune,  doit  être  adressé  au  directeur  dans  li-s  cinq 
jours  qui  suivent  sa  date.  —  Dans  les  cinq  jours  qiu 
siùveut  la  réception  d'un  certificat  de  suiistres,  le 
directeur  adresse  à  l'assuré  un  récépissé  qui  établit 
les  droits  de  celui-ci  A  la  répartition,  et  que  l'assuré 
doit  représenter  Icra  dm  payement  de  son  indemnité. 

—  Faute  par  l'MHud  dTaroir  fait  les  dédaratioos  et 
diligescee  sécfWMiw  yoor  «bte^rlee  prQc^TiBriwiw 
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et  les  Tisas  mentionnc^ji  rn  çci  ariicle,  il  eatdtfdm  4e 
rindeintiilJ  à  Inquelle  il  aurait  droit. 

33.  Le  sociétaire  est  tenu  «ic  joindre  au  procè*- 
verbal  un  certificat  du  vëtdiiiutinî  qui  a  donné  fA» 
■oins  à  Paainuil  innlnde:  faute  par  le  sociétaire  de 
produire  ce  certificat,  il  est  passible  d'une  retentic 
d'un  viiigtîArae  sur  l'indemnité  ù  laquelle  il  aurait 
droit.  —  Dans  !■>  <  us  oi^  un  aiitiual  suti  njiilio  tiUe- 
jucnt  vite  <]it  il  snir  impossible  d'appeler  uiv  liomiue 
di'  Tari,  il  n'est  opi'j  i'  aii<  une  J  i'tenupf  \g  fMÎX 

doit  être  constate  au  procès -verl>ul. 

36.  Si  parmi  les  ])esciaux  assurés  quelqnei-lijix  COiU 
Attaques  d'une  maladie  incurable  qui  en  ntfc«ssitfi 
l'abatagr,  le  aoGtdtatrc  est  tenu  d'en  donurr  avi*  à 
l'agcut  |u  plus  rapproché  de  soa  domicilei  aotth- 
risc,  s'il  y  a  \'i«n,  Tabatage,  nu  artiste  TAifrtnaîre 
entendu.  —  S'il  se  déclare  chez  titi  socii'iaire  une 
jualadie  rpidémique,  il  est  tenu  d'en  provenir  par 
««.lit,  (In. s  11  s  ([il  ir:inlc-liuit  heures,  le  directeur,  qui 
prend  U>uU'>  les  jucsures  nécessaire»  jiour  arrêter  la 
contagion,  sans  préjudice  de  celles  (|ui  pourraient  è:re 
ordonnéos  pur  raïuorité.  — J\'«'  peuvent  ilotuier  lieu 
k  l'abataf;e  pour  les  chevaux  <,'ih^  les  cas  suivants:  — 
t»  La  uiorve  ;  —  2»  Le  fartin  couipri(pii4  de  nuu  ve  ;— 
SoI>a  fracture  d'un  nien»bre;  —  Pour  les  boeufs  et 
▼adies,  la  fracture  d'un  nieuibre.  —  Si  lelnal,4}Iloi- 

Sue  incurable,  uc  nuit  pas  aux  qualités  alimeiitairef 
a  la  viande,  le  sociétaire  e«t  tenu  de  vendre  \n  bètc 
attaquée,  et  TiadeuitlUrf  lui  sera  payée,  déduction 
faite  du  prix  qu'il  en  aura  n'tir  '.  I-epiii  <li  la  viande 
Tendue  sera  constaté  par  un  jiioréi-\erl)jil  signé  du 
sociétaire,  d'un  autre  assuré  et  du  eeuseui  de  l.t:  com- 
mune. —  Si  la  b?le  attaquée  n'est  ]>  i-.  vendue,  le  prix 
à  retenir  sur  l'indeinnitr,  jmui  la  \  .il<nir  de  l.i  viande, 
sera  fixé  par  une  estimation  faite,  soit  à  l'amiable, 
soit  ])ar  deiix  eiiqMsrta arbitres  nommés  par  lea parties. 
Si  les  experts  ae  trouvent  en  dissidence,  un  tiers 
arbitre  eit  nommé»  k  la  requête  de  la  partie  la  plus 
diligente»  iwr  lo  président  du  tribunal  de  première 
instance  de  ^arrondissement-,  les  frais  d'expertise 
sont  partagés  entre  les  partie^.  —  L'iu<Iriii  nité  n'est 
due  qu'à  raison  «les  aniuiaus  abalUis  ])ai  sulh-  il'un 
des  t:as  prévus  ci  dessus  ou  des  inesuu  s  Liulnmu'e^ 
par  l'autorité.  Si  tin  animal,  par  suiii>  d'une  maladie 
OH  «l'un  accident  (|ueIcon(|ue,  ne  peut  plus  servir  à 
l'u .  i:;e  auquel  il  «Sluli  destiné,  le  sociétaire  peut  le 
vendre  ou  le  garder,  à  son  choix:  dans  ce  dernier  cas, 
U^alienitme  nouvelle  estimation,  maiala société 
tt'êit  tenue  àaucunc  indeumité  t  ésultant  de  la  clépré- 
«iation  par  suite  d»  maladie  ou  d'accïdrnt. 

97.  Xj*indpuroit«!  se  règle  siur  lu  valeur  fixée  par  la 
poliie,  par  les  déclarations  d'au"mentations  ou  (!<■ 
tlimltnitions,  et  par  les  procès-verbaux  de  révision. 

38.  Sur  le  montant  de  la  valeur  fixée  connue  il  est 
dit  el-tlessu'i,  le  st>i  iéiairc  a  dri»it  à  li  répiirtitioil  de 
rin«leiii!iitr  il  a  II  S  le  >  |i  oportlons  suivantes  : — Première 
classe,  premier,-,  ctitègorie.  Quatre-vingts  pour  cent 
de  la  valeur  ;  soixante  et  dix  pour  cent  si  l'animal  est 
Agé  de  plus  de  donxe  ans,  on  s'il  menrt  de  La  morve 
on  d'inneudic.  —  Pntmùra  etarse,  deitxîème  eaté- 
gwie.  Soixante  et  dix  pour  cent  de  l.i  valeur  :  <|ua 
ranù»  pour  cent  si  l'anîuial  est  Agé  de  plus  de  (I..u7e 
SUIS,  ou  s'il  meurt  par  suite  d'incendie  ou  de  lu.u  ve. 

—  Dfuxlcnia  clilSif.  Quatre-vingts  pour  cent  de  la 
valeur  ;  ■,(i',\aiile  pour  cent  si  l'aniiiial  i-.ieurt  p.u'  suite 
d  iui  i  niSie,  de  la  météorisation  ou  de  lu  pomuieliere. 

—  Ti  jsicmc  classe.  Soixante  pour  cent  de  l.i  valeur- 

auarante  pour  cent  si  les  animaux  meurent  par  suite 
Uoeendic,  de  la  claveléc  ou  <le  la  pourriture;  qua- 
rante pour  cent  pour  les  b«!Uers  d'une  râleur  de  mille 
francs  et  au-dessus.  Si  les  wootMis  périssent  du 
nmrnis,  le  propriétaire  pouvant  en  ittiliser  la  chair 


laquelle  il  à  droit.  —  La  peau  de  l'animal  appartient 
dans  tous  les  cas  au  propriétaire,  sans  qu'il  lui  soit 
t'ait  déduction  dosa  valeur. 

18.  Si  la  aociété  se  croit  fondée  à  lefiuer  le  rent* 
bonrsementd'tutrinistre,  le  directeur  notifie  la  dÂû- 
siou  du  conseil  d'adminisirntion  sociétaire,  par 
lettre  cliargée,  dans  les  huit  jour'i  (jui  suivent  cette 
décision-,  l'assuré  pe>it  eu  njijieler  devant  un  tribunal 
arbitral,  comme  h  est  <!it  «  n  l'article  61,  ittais  cet 
appel  doit  ôire  fait  daus  le  icois  qiû suit oélte notifia 
cation,  à  peine  de  di'elu'anee, 

I.IQUir).VTIOX  BT  P.VYEMT.NT  DES  SIMSTItKa. 

tS.  Dans  le  mois  qui  suit  la  réception  du  procèa» 
rerbat  exigé  par  l'article  Sè,  la  somme  à  laquelle 
l'indemnité  a  été  fixée  ett  p.iyée  k  l'ayant-droit  jus- 
qu'à concurrence  de  Tà-compte  rcgié  par  le  conseil 
d'adininistratron.  —  Dans  le  mois  qui  suit  le  rèj;le- 
mcnt  £;énéral  des  sinistres  de  l'exer«ice.  les  ayàjits 
diiiit  K'i'oiveut  !>■  ronpléinent  des  iudeuinités  réglées 
ii  leur  profit.  —  Si  le  maximum  de  In  cotisation  an- 
nuelle fixé  par  l'article  27  est  insufiisant  pour  le 

fiayenient  intégral  des  charges  sociaiesd'un  exercice» 
e  produit  en  est  réparti  Cotre  les  «lynnta  droit,  un 
centime  le  franc. 

Hit.  Le  directeur  justilie  an  conseil  d'admirustratien 
de  l'état  des  recette*  et  des  paiements,  et  il  lui  est 
donné  décharge  des  lemmea  par  lui  payéeSi  II  est 
exjiresst'menl  interilll  au  directeur  de  faire  aucun 
4:un.itiint  ou  avance  personnelle  de  fonds  pour  ««hier 
les  sinistré";  île  la  mk  ii  te. 

h1.  SI  la  nuu  t  dr-  l'anuu  il  est  fxit  d'un  tiers,  la 
.société,  en  reiuLn-u  saut  sa  valeLi.-  ,  evt  substituée  daus 
les  droits  du  sociétaire  j  si  au  contraire  le  socictairo 
préierc  poursuivre  personnellement  l'auteur  <lii  dom» 
mage,  il  no  lui  est  rien  dA  par  la  société.  —  Si  le 
soitiétaire  rf{oit  du  GouTeritoment  une  îsdemnîti 
applicablu  aux  animaux  sur  lesquels  porte  l'assu- 
rance, cette  indentnité  vient  «n  déduction  de  ce  qui 
1  tti  ett  dâ  par  la  aociété. 

ADMIVtttTItATIOlt  Dit  LA,  WSttti, 

h%.  Li  société  est  représentée  par  un  conseil  général 
des  sociétaires  ;  elle  est  administrée  par  un  conseil 
d'ailministration  et  un  dirciteur.  —  J)ans  chaquu 
commune,  il  est  établi  un  censeur  dont  les  attribu- 
tions seront  fixées  ei>après* 

hh.  Li-  conseil  ettuL-ral  est  roin|H)sé  den  assurés 
pour  les  plus  fol  les  soimiics,  ù  raisoii  tie  cinq  par 
<lépartemciit  uii  la  société  compte  des  assurés.  Jin  cas 
de  refus  de  la  part  de  ces  sociétaires,  on  appelle  ceux 
ipii  viennent  itumédiatementaprè.seuxsur  Ictableui. 
—  Le  consuil  général  est  présidé  par  un  de  ses  mem- 
bres, élu  à  la  majorité  des  suflrages. 

Ikt.  XjO  conseil  général  mi  réunit  à  la  fin  de  cbaqne 
aimée  socitde,  dans  le  mois  qui  suit  In  détnre  de  cet 
exercice.  Il  peut  âtns  exlruonliuairement  cunvoi^ué 
parle  conseil  d'administration.  Si  première  réunion, 
.luia  lieu  dans  les  troismoisquistttTnmfti'ordimnance 
du  Boiapprubative  des  statuts. 

M.  Le  conseil  général  délibère  à  la  luajnriié  des 
suffrages,  l'our  que  ses  délibérations  soient  valables, 
il  faut  qu'il  y  ait  au  moins  un  tiers  de  ses  luembres 
présents.  Si  ce  nombre  n'est  pas  atteint,  1c  conseil 
s'ajourne  à  un  mois,  et,  ù  cette  deuxième  réunion,  il 
peut  délibérer,  quelque  soit  le  nombre  de  ses  mem-~ 
bres  j>résents,  mais  icnlement  sur  les  objets  portés  à 
l'ordre  du  jour  de  la  première  couTocation. 
kl.  Le  conseil  général  nomme  le  directeur  ;  il  peut 


il  lui  eitfitit,  par  dtaque  oninial  jaoït  de  petie  mala-      kl.  Le  conseil  général  nomme  le  directeur  :  il  peut 
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tration.  —  Il  notnme  Uê  n«nfl>Kt  dn  csateil  d'admi 
mûtniioB*  —  Il  atatne  aur  lontet  lea  piopoaitions 
Âitaa  parle  conieil  d^admiaiatratUm  ou  parle  direc- 
teur. —  Le  conieil  gt'ni^ral  pourra  prononcer  la 
flijuolation  de  la  socidté  »i,  pendant  deux  annJes 
consJcutivMi  le  AckU  de  gpmtie  ae  trouve  insuf- 
(îaont.  ^ 

C0V8BIL  D'APHUTUTSATIOV. 

M.  Le  coneeil  d'ndsintîainiileii  eat  compose'  de 
douze  meinbrca  nouun^a  par  le  conaeil  général. 

Leurs  fonctions  aont  de  trots  ans  ;  ils  sont  renonyekts 

par  lier»;  le  sort  dJsignc  U-s  membres  sortants  pour 
les  deux  premières  onnt-'cs;  ensuite  le  rcniiuvelleairni 
a  lieu  suivant  l'oitin-  d'anciemMé}  lee  aienibres 
aortoiils  peuvent  être  rt't'lus. 

M.  Le  conseil  d'administration  nomme  cliaqiic 
ann<!e  son  pr«<sident  et  aon  Mcrëtaire.  L  i  prt^ifnce 
de  cinq  membres  aamoina  est  nëceeaaiie  po.u  1 1  \  ,ilt- 
dU^  dea délibérations;  en  caa  départage,  la  Toix  du 
Itréaidcnt  est  |jr«:pond<<rante.  —  Il  arrête,  à  la  ûa  de 
chaque  amitié,  la  liste  des  plus  foru  Mtnrlaaiiideiveii  i 
composer  le  conseil  général,  aux  lermet  de  l'article 
8i1l.  —  I.es  iut-iiil)i es  ilii  l  onsoil  ne  i  ont r  ictent  aucune 
oliligiition  pei soiiuellc  ]>uur  tes  aflaiies  de  la  société; 
ils  lie  sont  res|)onsai>lr  s  ipte  de  l'exécilli«n  de  leur 
luamlut  cil  raison  tle  leur«  ionctinns. 

50.  X,e  conseil  se  réimit  au  luuiiis  une  fuis  par  mois; 
le  président  ou  le  directeur  peuvent  le  convoquer 
«xtraorduiairemcnt  s'il  est  besoin  ;  il  vérifie  et  arrête 

Ïrovisoirement  les  comptes  du  directeur  ;  il  les  vise,  cl 
xc  la  cotisation  à  payer  ]>our  cent  francs  de  valeurs 
aaiuréea  }  U  arrête  les  état*  de  répartitiou  de  tiniitrcs, 
—  Le  eoiueit  &tt  tona  lea  règlements  d'atlminlS' 
tration  qu'il  juge  nécessaires  et  les  modifie,  ]iqiiivu 
toutefois  que  ses  arrêtés  ne  s'écartent  jtas  des  siatiits 
et  ue  tendent  point  à  ebarger  ou  à  aKj;i  ivei  le  sort 
des  sociétaires;  il  admet  ou  rejetto  les  ailbésions 
transige  et  compromet  ;  il  inienie  et  soudent  toute 
action  iudiciaire  au  nom  de  la  société. 

51.  Sont  nommés  membres  du  conaeU  d'adminis- 
tration iiuqtt'A  la  preiuiière  réunion  dn  eonseU  e^né- 
tal.(8«ii'eiit  le»  noms.) 

siHBCnov. 

St.      directeor  gère ,  sous  l'autorité  dn  conseil 

d'administration,  tonu  s  les  affaires  de  la  horiété;  il 
nomme  tous  les  agents,  fixe  leur  traitenunt ,  et  peut 
les  révoiiuer  ;  il  est  i:)iar{;e  des  rapports  avec  l'auto 
rité  ,  de  la  temn;  des  ët  ritarts  ,  de  tous  les  détails 
d'administration.  —  Il  donne  aux  so(  iétairet  tOtlS  let 
renseignements  qui  lui  sont  demandés. 

53.  ÏI  conroque  les  assemblées  du  conseil  géné- 
ial|  en  exécution  des  arrêtés  du  conseil  d'adminis- 
l|Btioit}UcoilvO(iue  également  le  conseil  d'udjni- 
niatcation,  «t  aaaiate  ans  réuntooa  dea  deux  conaeili 
•vee  Toix  eonraltative. 

M.  Le  directeur  eat  soiunU  A  tin  cautionnement 
de  vingt  mille  francs  en  rentes  sur  l'Etat.  Le  cau- 
tionnement sera  con<^e  m  i  ji  a  r  ai  t<'  piiLIÎi  aus.  fraisdu 
directeur,  et  accepti^  ])ai  le  (onseil  d'administration. 
Le  cautionnement  pourra  s'élever  en  proportion  <le 
riuijrorlante  des  op<3ralions  de  la  sotit'te  ,  et  d'après 
la  décision  du  conseil  pf'néral. 

55.  Le  conseil  général,  lors  de  sa  première  réu- 
nion, réglera  les  Irais  de  direction  et  fixera  lâ  quo- 
tité de  centimes  que  chaque  sociétaire  derm  parer 
«n  directeur,  par  an,  pour  chaque  cent  Jhm es' de 
valeurs  assurées,  sans  que  dans  uucu».  caa  cet  frais 
jwîaaent  dépaascr  cinquante  centunea.'—  Cet  fitiis 
d'adminÎMratîon  aeront  payables ,  moitié  m  entrant 
dans  la  aocUté,  et  l'autre  moitié  avec  la  première 

cotîMtim  4 «•  f V  r«iMié.    I«et  fruii  d'wlinîiiif 


tration  fixéa  par  le  coomU  f^éral  aont  aliandotinël 

au  directeur  pour  cinq  ana,  et,  moyennant eet  aban- 
don il  est  chargé  de  loutM  les  dépenses  d'admînia- 
tration,  telles  eue  frais  de  premier  établissement, 
fralt  d'actes  publies ,  trnilement  des  H!;eiils,  traîte- 


e  tous  les  em()lo\  es 
et  généralniirrr  ii 
ans,   il-  ( 


ir 


le  la  direction 
ns  les  frais  de  gr.stiim 


lu 


ments  d 
bure. ni, 

l'ollJ   lrsiln:[  ans,    ir    (  oiseil    <;iSn  i.il  levisera  cit 

traltf  il  forlnii,  et  pourra  réduire  les  trais  tradniinis- 
traiion,  s'il  le  jnge  «convenable. 

5B.  La  révocation  du  directeur  peut  être  propoirfo 
par  le  conseil  d'a<lininistrntioii ,  et  prononcée  par  la 
enuseil  général,  à  la  majorité  des  membres  compo- 
sant Cl!  conseil. 

57.  M.  J*»àL  Blondely  l'on  des  comparanta  au 
présent  acte,  eat  nommé  directeur,  cauf  Vappfoba-* 
tion  du  conaeil  ^néral. 

UES  CEKSEUns. 

58.  Le  conseil  d'administration  nomme,  aur  la 
présentation  du  directeur,  un  ou  deux  ceaSBun  par 
coinmtme.  —  Les  fonctions  de  censeur  sont  gmlustea 
et  triennales;  ils  peuvent  être  réélus;  ils  peuvent  ètra 
révoqués  par  le  cunseil  d'adminiatration.  —  Lea  ceU'- 
seura  sont  chargés  de  tttrvelller  les  opéralîons  dea 
agents  de  la  soi  iété  ilans  leurs  coinnuincs ,  de  veiller 
à  l'exécution  des  st.ituts  et  règleiiieuU  il'uduiinis- 
trationj  ils  visent  li  s  polices  et  certificats  de  sinistres; 
ils  transmettent  leur^  rapjioru  au  directeur,  qui  les 
soumet  au  conaeil  d'administration. 

UISPOSlTIOIîS  CÉNSRA2.H. 

St.  Le  conseil  général  peut,  à  la  majorité  ubMdun 
aeaea  membres,  introduire  dans  lea  statuts  lea  cfaan— 
geiiienlsqu'ilctoit  utiles,  soit  d'olBce,  soit  sur  la  pro- 
position au  conseil  d'administration.— Toutefois  ces 

changements  ne  peuvent  èiie  mis  à  exécution  qu'a- 
près avoir  reçu  l'approbation  du  Gouvernement. 

60.  S'il  s'<'lè\  e  des  difficultés  entre  la  société  et  un 
oti  plitsieurs  soiiéiaires  pendant  b-  cours  ilc  la  so- 
ciété ou  lors  de  sa  lii|uid,iiion  ,  r  lles  seront  jugées 

Car  trois  arbitres,  iioininds  par  le  président  du  tri— 
unalde  première  instance  de  l'arronditsement,  A  la 
requête  tle  la  partie  la  plus  diligente;  ces  arbitres 
décident  comme  nniiables  compositeurs  et  en  dentier 
ressort;  leur  décision  ne  peut  être  attaquée  par  vote 
d'appel,  reijuètc  civile  ou  recours  en  cassation. 

Jjont  acte  fait  et  passé, à  ]Mer,  en  la  demeure  de 
M.  Blùndel,  l'un  des  coiupanmts,  Tan  184S,  le  18 
septembre.  —  l-nieeistré  k  JMeT,  k  Û  «epiombre. 
Signé  Uclahajc  et  Cleret. 

xBCrmcATioir  avx  statuts. 

L^article  7  des  statuts  est  rectifié  comme  il  suit  i 
n  Art.  7.  Tout  jiropriétairo  ou  détenteur  decbe.» 
■>  vaux  oude  bestMux,  et  toute  penoniie  intéressée  A 
»  leurconservation,  sont  admis  a  les  faire  assurer.  En 
n  cas  d'atturance  des  mêmes  besdaux  par  plusieurs 
»  intéress.'i.  les  assurances  réunies  ne  doivent  pas 
M  dépasser  le  montant  de  la  valeur  totale  des  bes- 
»  tiaux.  —  Si,  au  moment  de  son  adiuisslott,  on  pen- 
»  dant  le  tours  de  «on  engagement,  un  socîétHue  a 
»  fait  assurer  ses  lu  sii.iux  par  une  autre  société,  il 
i>  doit  le  déclarer  i  l  le  faire  mentioiint-r  dans  sa  po- 
M  licc,$înon  il  perd  tout «f  oit  à  une  indemnité  en  cas 
M  de  sinistre;  la  société  a  lirott,  dans  ce  cas,  de  rési- 
M  lier  l'assurance  ou  de  la  maintenir.  .Si  l'ausiiranco 
»  eat  maintenue,  la  société,  en  cas  de  sinistre,  in» 
w  demnise  le  sociétaire,  mais  avec  subrogation  dans 
»  tous  ses  droits  jusqu'A  ctmcurrence  de  rindcmutié 
u  payée  pur  elle,  et  sauf  let  cas  de  dol  on  de  fraude.i» 
L'article  10  est  rectifié  comme  il  suit  : 
et  Art.  19.  En  cas  de  diminution  dans  les  valeurs 

I»  WfjKfjttêf  il  m  ctt  drMéé  aa  état  pur  na  «^tdfl 


"  (l't.'iat,  sii,iiè  (lu  )iropnétuiri> ,  est  envûv<i  ù  la 
>i  ilmxtiouj  il  énonce  les  valeurs  sur  Icsnuelli-s  pot  ti 
»  la  (luiiinution,  et  il  est  ti-nn  compte  de  cette  illuii- 
»  niition  lors  de  U  répaitition  «les  cliargi»  «odales.» 
1.  article  22  esl  rectifié  comme  il  suit  : 
«c  Art.  22.  Le  sociétaire  est  tenu  de  dcclnrcr,  (Inn-: 
»»  l*»  ilutt  jours,  les  nugmcntAtions  surri-uiies  dans  U' 
»  UOtHUredes  aiiiiimux  qui  font  l'i  l)-»  i  dt-  son  assn- 
»  tftnce,  à  peine  de  penlre  le  dixit  ;iir  de  riial.  iiuiilé 
»  a  laquelle  il  am  iii  (iniit  en  cas  di-  sinisire.  » 

Le  pieuiif  i  jiata-i,i[.lio  de  l'arliile  28  e»t  rectifié 
Cuiiiiiic  il  ,.,11. [  : 

«  Afin  de  pourroii  a»  prompt  payement  des  siiiis- 
"  77  '  ^''«fli'e  sociétaire  vcne,  au  moment  de  la 
»»  délivrance  de  la  police,  et  nn  oommencement  des 

»  années  .siii  rnnri.v     .m  ».-!>!jt 


un  ciuut  nu  aoin«,  moitié  au 


»  plnx,  du  maximum  de  la  cotitatloo  fixée  par  l'ar- 
M  tiiae  précédent ,  iKiiir  fornier  un  fonds  de  pré- 
M  yorauee  dectiné  ù  donner  di-t  à-i  ompte  st-.r  les 
a>  indemnités  dues  paur  sini'.;r<  s  ,  'a  proi;oiiiun  à 
»  verser  chatjue  anné<-  csi  d.';,  r:n  n.  .■  par  le  conseil 
»  général,  sur  le  r:i;!].<iii  <hi  .  .msril  d'adiuiuislra- 
>'  ti'^ii,  d:ins  la  aniuii-llf'  (|ui  j'iécède.w 

Le  dt  uxii  ,uc  jmiagraplie  de  i  artit  le  29  Vit  recti- 

fiL'  <r>iti;a('  il  suit  : 

u  Dans  les  deux  preuiiers  mois  do  chaque  exercice, 
«  le  couAcil  d'administration  procède  au  règlement 
u  mjnt-ral  «ie  l'exeràce  précédent,  et  fixe  le  montant 
i>  del(£i;n(  <le  la  cotisation  &  payer  par  les  sorié- 
w  taires.  délibération  prise  à  Jetelfet,  signée  d.  s 
»  mrmbret  présents ,  est  inscrite  souimaireinent  en 
»  tête  des  quittances  «iiw  la  dirct  tioii  éi  iblit  pmir  le 
M  recouvrement  ilc  la  coiiiùtion.  Chaque  quittance 
»  établit  les  valeurs  assurée»  p:ir  la  socic'lé  et  les 
tt  pertes  par  classe,  les  valeurs  en^agres  par  le  «o- 
»j  «létaireet  lu  cotisation  à  payer  par  cent  francs  de 
M  valeurs  assurées.  Au  dos  sout  inscrits  les  noms  des 
M  assurée  (|.ii  <ini  éprouvé  des  pertes, «t  le»  sommes 
M  auxquelles  ils  ont  droit.» 

Le  dernier  paragraphe  de  l'urticte  HT,  portant  k 
«tipulatum  suivante,  est  transnoté  et  dévient  t'arlidc 

de*  statuts. 

Art.  <0,  Le  conseil  «^t'n.'ral  pourra  prononcer  la 
»  dissolution  de  la  société  si ,  pendant  deux  années 
M  consécutives,  Je  fonds  de  Miantie  se  trouve  iusnJli- 

M  sant.  M 

Lv  >l<  iui(  r  pnragraplw  dù  l'urtiele  M  est  tectifié 

comme  il  suit  : 

<c  Les  membres  du  couteil  ne  rontractent,  à  nison 
M  de  leurs  fonctions,  ancune  oblieaiion  peiMmielle 
»  pour  les  affaires  <le  la  société  ;  ib  ne  simt  respon- 
»i  sables  que  de  l'cx/cutioa  de  leur  mandat.  » 

I<e  dernier  paragraphe  de  l'article  55  est  icci[(W> 
comme  il  suit  : 

ft  Les  frais  d'admitilstr  atiou  fi\és  par  le  conseil 
»  général  Aniit  ubnndoniiL's  au  diictienr  pour  cinq 
»>  ans,  et,  KKjyftuiaiK  n-t  abandon,  il  c-st  char«é  de 
»»  toute-,  li  s  (iépciiM  S  d'adaiiiiisti  aliou ,  teller  que 
M  frais  de  premier  étublissemeut ,  frais  dWes  pu- 
I)  blics,  traitement  des  a-t  uis.  traiteim  nt  de  tons  les 
»>  employés  de  la  dire,  tinn  ,  frnis  de  huieau,  d'im- 
w  presMoii'.,,  t  ii.  iab  iiKut  lous  lesfraisde  la  ces- 
»  Uoti.  7'"««  le*  cinq  aas,le  conseU  général  révise  ra 
n  ce  uaité  à  forfait,  etponrrarédulrc  les  frais  d'admi- 
»  nistratmn,  s'il  le  )uge  convenable.  »> 
JL'arrïcIe  des  statuts  devient,  par  suite  de 
cliangemeni:^  f  i  -   j  ;  ,5,  liant,  l'article  61. 

Dont  actt:,  U,t  et  passé  ù  Mer,  eu  lu  demeure  de 
'NT  lUondel,      des  compwuati,  IW  IMS,  te  mardi 

2-'*  ut- lol/i'e. 


mi  janvier,  7  /eVr/er  1844.—  A»t.  7071  cl  7072  37 

AuT.  7071.=  29janviw-4f  Wvricrl844. 

Ordonnance  du  Roi  portant  que  la  pêche  sera 
exercée  un  in\>Jiide  l*EUit,dans  la  rivière  de 
Creuse,  a  partir  ttwt  nroiclm  de  SmnUMaêin, 
commune  de  Smnt^Marcel  (Indn).  {B.1077. 
n»ll,150.)  • 

LOUIS-PHEUPPE ,  etc.;  vu  les  articles  1  et  t 

de  la  loi  du  19  avril  18S9  (1)  sur  la  jxMil-  fluviale  ; 
l  article  1  de  notrp  ordonnance  du  10  juillet  1835 2  )', 
et  le  tableau  y  annexé,  coulenajil  la  désignatii-n  des 
parties  des  fleuves,  rivières  et  canaux  navigables  et 
llottables,  sur  lexnielles  le  droit  de  pôche  doit  être 
exercé  au  profit  de  l'Etat;  la  réclamation  présentée 
à  notre  ministre  des  finances,  les  !•  août  et  2  septem- 
bre 1842,  par  divers  propriétaires  riverains  de-la 
rivière  de  Creuse,  en  amont  du  moulin  de  Saint- 
Mîirin,  commune  de  Saint-Mutcel}  lesdélibérations 
<le^  conseils  ties  administrations  des  domaines  et  des 
forêts,  ensemble  les  avis  des  directe  urs  ^^énéraux 
de  CCS  «dmiubirations  ;  considérant  que  c'est  par 
erreur  que  dans  ledit  tableau  U  a  été  énoncé  que  la 
pèche  serait  exercée,  au  profit  de  l'Etat,  dans  la 
nviere  de  Caeusc,  départeiarnt  du  même  nom,  du 
couflut-ut  de  la  Petite  Creuse  à  Frcsselinc»,  àla  liinitu 
du  d,  parlement  de  l'Indre,  et  de  la  Ifamcaudépar- 
tr  jiu  nt  de  la  Cicusc  à  Celle  du  département  d'Xn- 
..e  Loirej  considérant  qu'il  résulte  des  enquête* 
et  «i«\d»ver«  avis  qui  ont  précédé  notiu  ordoniiance 
du  10  )udtetlM5,  que  l'intention  de  l'administration 
était  tmtquejuent  qu'il  fût  déclaré  que  la  fa"c(i.  ,  dans 
la  riTiére  deCreuse,  serait  exercée  au  profit  de  i  Etat 
a  partir  du  moulin  dr.  Saint-Marin  commune  de 
|Satnt-Marcel,  déparmuviu  de  lludre,  jusqu'à  la 
limite  de  ce  département  ;  sur  lenppoft  de  notre 
ministre  des  finances,  eic, 

Al  t.  1.  Les  disjmsii ions  «lu  tableau  annexé  à 

noire  oitlonnancc  du  10  juillet  1835,  portant 
true  la  piklie  scia  exercée,  au  profit  de  l'Etat, 
lansla  rivière  (Il  Cnnm*^,  dcpartcmcnldu  niêm« 
nom ,  (lu  confluent  de  la  petite  Creuse,  â  I-rcsse- 
liiios,  à  la  limite dti  dtfpai-tement  de  Pjndre,  et, 
dans  le  dcparfe-.-ttt  dp  Plndrc,  dnla  limite  rlu 
département  il  la  Creuse  à  celle  du  départe- 
ment d'Inmc-rt-Loirc,  sont  rapportées. 

9.  La  jiêcjie  .sera  exercée  au  profit  de  l'Etat 
dans  la  ri  v  icre  de  Creuse,  à  partir  seulement  du 
moulin  de  Saint  .Marin,  commune  de  Saint- 
MaiTei,  d<ij)artcincut  du  Tlndre,  just^ua  la 
limite  du  département  d'IndlV-eULoire. 

.3.  Notre  ministre  de»  ûnanee»  est  chargé, 
«  te.  (Laplagne.) 


(l>  a.  G.  1. 1»,  f .  M7.     (2)  n.  Art.  Itlf. 


Art.  7072.  =  7—22  luvi  ier  1844. 
Ordonname  du  Jioi  f/ui  augmente  les  traite^ 
nientt  desjuges  de  paix  et  greffiers  de  justice 
de  prttr  des  villes  de  Jiesançhu  cl  de  Breêl. 

(b.  1077,  tio(I,I51.) 

Î.O  UIS.ruIUl'l>£,  etc.}  vulea  lois  des  U  février 
et  9  juin  t7M  (ventÔse  et  St  prairial  au  vu),  qui  rè- 

j;lcfit,  rn  raison  de  la  population,  les  traitements  des 
jugci  tls  paix  et  de  leurs  greffiers;  vu  le  tableau 
.iunexé  à  l'ordonuaure  du  20  dt^ccuibre  18!|2  (S), 
d'apr«fS  lequel  la  population  des  villes  de  Besançon 
et  de  Brest  excède  trente  mille  fîmes-,  sur  le  rapport 
de  notre  garde  des  sceaux,  mtntslre  de  la  justice  et 
des  lailtet,  etc.. 


(S)  B.  Art.  H»7. 
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38  «S  décemlm       I»,  «,  Î4  jniiKie^i  ty!fm»r  1$4I.  —  Att.  70»  &  TOT». 


Art.  1.  traifcmcnt  des  juges  .le  paix  des 
TÏUesdc  Besançon  et  de  Brest  est  lixéà  ia  somme 
de  mille  francs.  —  Calai  des  greffiers  aéra  du 
tiers  de  cette  somme. 

t.  Ces  traitements  courront  h  compter  dn 
l«r  jatn  ier  13  14  • 

3.  flotrc  garde  des  sceaux,  ininistrc  de  la 
justice  et  des  cultes,  et  nolru  ministre  des  Vi- 
sancea,  sont  chargés,  etc..  (Martin,  du  lîord.) 


Art.  7075.  =  9-22  Xctricr  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contrc-sigut'e  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  ,,  qui  maintient  M.  le  licu- 
tenant-gënéral  S(  hneitlt: r  dans  la  jjrcmière  scr- 
tion  du  cadre  de  i'éUt-major  gcuéral.  (1).  1077, 
w»ll,t5?.)  

Art.  7074-  =  23dece»iV)ie  I8i3— !î-2  fev.  li>44. 

OitJoanance  du  Roi  conceviuint  la  crcalion  de 
divers  établissements  de  lit  im.  ritic  dans  lu 
plaine  tin  (\rsli^netiti^  à  Toitlon^  l'ussictlc 
des  f<u-Uj  'h  i: lions  deslinces  h  les  enrcindt'e  cl 
tm'tjtmition  des  {emiins  ntccssaiivs  a  l'exé- 
cttliun  (les  tm\>auT.  (D.  1077,  no  11,153.) 

LOUIS-l'lliLIPl'E,  etc.;  vu  la  loi  «lu  17  juUli  t 
1819  (1),  relative  aux  servitudes  imposées  à  l.i  |  lu- 
juiiH»!  pour  Ja  défense  de  riîtat;  vu  l'oi<loiiiiaiH;e 
ré-lementairedu  le'aoiit  1821  (7).  rendue  pour  l'exé- 
tuliou  de  celte  loi;  vu  la  loi  du  »  luat  18?li,  sur 
re^propriatioii  pour  cause  d'ittiliti^  puMitpic;  vu 
l'ordonnauce  rovale  du  11  «eptembre  même  anni'e. 
déclaraut  trutiîttc  publique  l'acquisitian  des  twaîns 
«ju'exii;'  ail  l;i  cn'attHi»  à  la<p«elle  ou  avait  d'al)or«l 
sonui-  pour  iliveri  tîtablissements  de  la  marine,  dans 
1;l  i">l, une  ilu  Cjasti;;ne. m,  à  Toulnii  ,  mi  l'.n  is  lie  l.i 
eouuniiiJiion  luixle  dvs  liavaux  pulilus,  eu  dait,  là 
ao&llSHS,  approuva!  les  6  septembre  et  6  iioveuibre 
deiniera  par  nos  minislres  de  la  marine  et  de  la 
gmriv,  vt'u  duquel  il  ré:>ulte  qu'il  y  a  lieu,  lo  de 
changer  et  crdtendie  les  bases  primitivement  a<lop- 
tées,  soit  pourl'ii»i«tte  des  établissements  susrelatés, 
«oit  pour  le  trace  des  fortification»  dettinées  à  h's 
encr'ndre;  de  modifier  également  l'achat  de 
lerral/is  <|u'i>ri  av.ui  <  ii  vue  ;  vu  le  dessin  annexd  à 
l'avis  suséuoncé,  .-.ur  lequel  i  ht  indiqué  l'ensemble  du 
trace'  des  nouveaux  cuvra-^es  |.i oposi's.  et uù  setnnivo 
aussi  marqué  le  mur  tle  tlocuie  ajaut  pi>ui  lie.t  de 
ciieomerire ,  en  les  séparant,  les  cinpl;neunnU 
respectiveineut  alfocit'*  aux  départements  de  la  ma- 
rine et  de  la  guerre;  vu  le  plan  paru-llalre,  dressé  à 
Toulon  le  •  décembre  18^3,  des  terrains  c|u'il  eon- 
Ticnt  d<(l{n!tivenieot  d'acquérir,  et  ofi  la  limite  de  ces 
terrains  est  iractfe  «uivoBt  le  ubiygpne  a,  b,  d^ej. 
g,  h,  i,  k,  l;  sur  Ift  rapport  de  notfe  président  du 
Conseil,  ministre  de  la  ■ucrre,  etc., 

Ari.  1.  Vavh  de  la  commisnon  mixte  des 
travaux  pubKcs,  en  date  dn  f4  aodt  1843, con- 
cein  int  la  eiéation  des  cta!>!i'ï  cmenf ^  de  hi 
niariue  dans  la  plaine  du  Castigncau,  à  Toulon, 
aîo!»!  qoePas^ieitc  des  rorliftcaiionsdestioécs  à 
aes  pl^leger  et  les  enceindre,  est  et  demeure 
approuvé  ;  l'ensemble  desdits  ouvrages  sera 
tcacé  confonnément  aux  bases  posées  dans  cel 


4|)n.  G.t.i5,p.  ». 


a\is  et  aux  indication>  (lu  croquis  y  annexe, 
sous  la  reserve  néanmoins,  ciuant  à  quelques 
détails,  des  niodilical ions  uilcrieurcs  «jui  pour- 
raient y  être  apportées. 

f.  La  démarcation  des  terrains  appartenant 
a  la  marine  et  à  la  t;neiic'  .-era  fixée  |)ai-  un 
mur  (le  clôt  ne,  tel  qu'il  est  tigiiré  au  crcxjuis 
[nccitc,  le(|ucl  mur,  partant  de  Textrémile  de 
ia  courtine!  A,  et  tenu  ù  dix  mètres  de  dis- 
tance des  criâtes  ilu  front  A  B,  jus«iuVi  la  hau- 
teur du  Hanc  gauche  du  bastion  B,  suivant  en- 
suite, à  la  mi^me  distance  de  dix  mètres,  la 
^orge  des  haistionsB,  C,  D,  E,F,dans  une  diicc- 
tion  parallèle  à  leurs  enttrtines,  et  irait  aboutir 
à  la  contrescarpe  du  hasiion  11,  vers  un  i>oint 
qui  corr  espond  a  Jamoilté  de  la  lace  gauche  d« 
ce  bastion. 

3.  Sont  déclarées  d^utilité  publique,  pour  le 

■■■rr\ice  militaire,  îrs  nrrjitî^il  ions  île  Imis  les 
lertains  nécessaires  à  l'exécution  complète  des 
projci-  d»nt  il  Tient  dYire  fiill  menttouteQ 
tant  ucannioinsque  ces  terrains,  compris  entre 
les  oarnigcsexiBrants  1 , l 'î ,  Il ,  1 4 ,  et  la  queiiedos 
i^lacis  à  ffu  jucr  dans  la  portion  s'c'tendant  de  la 
mer  à  la  porte  de  France,  ne  dépasseraient  pas 
la  limilei:/,  l>,  <,  </,  (\j\c,  h,i,  li,l,  njaniuée  au 

idan  parcolbii-e  du  6  d^embre  1843,  oLle  bord 
ouest  du  canal  Missiessy. 

4.  Il  sera  jjnicédc  à  I  (•>liiiiation  deces  immeu- 
ble» et  au  règlement  des  iudemnités  d'expro- 
priation .suivant  les  foimes  prescrites  par  la 
loi  du  3  mai  184 1. 

5.  L'ordonnance  royale  du  12  septcraorc  (8-11 
est  révoqiu'  encceju'clle  pourrait  avoirdecon** 
traire  aux  )M  é.scntes  dispuj>itious. 

ti.  Nos  ministres  de  lu  guerre,  delà  marine 
<  t  de  la  justice  sont  chargés,  etc.  (U4  Duc  «le 
Daliuulîc.) 

ÂiiT.  707K.  =  10  jauvîeiwsi  février  1844. 

Ordonnance  du  l\oi  (contre-signée  j  ar  le 
î^arde  des  scenu  i,  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes:  ]ini  tant  que  .M.  FiiconU  {^Louis-Cliar' 
/es)  est  autorise  ù  substituer  à  son  nom  patro- 
nymi<fuc  celui  de  Frédauit  et  i  s'appeler  â 
Pavcnir  Frédau/t,  (ù.  1077, nè  ll,t64.} 


Aat.  707G    -  55  janvier— 52  février  1844. 

Ordonnance  du  Koi  (contre-signée  par  le  mi- 
nistre des  finances]  portant  afl'ectation,  au  ser- 
\  ire  de  radministralîon  des  dnnanes,  d'un 
l):Uimcnt  et  du  terrain  qui  l'entoure,  situés  sur 
le  chenal  de  la  Lande,  commune  de  Dolus 
/Cb.ircnte-iof«rieure),  et  dont  le  domaine  de 
l'Etat  est.  possesseur  par  suite  de  déshérence. 
(B.  1077,  n*  11,155.) 


Art,  7077.  =  ?4  janvier— 22  février  1841. 

Ordonnance  du  Boi  (contre-signée  par  le  mi- 
BÎstre  de  Piotérienr)  portoirt  :  t*Est  dédarée 


(Sj  &.  Art.  U2t. 
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d'utilité  publique  l'exécution  clc$  trarau»  rcla- 
liC»  i  la  eoBStractton  d*an  pont  fixe  en  maçon- 
nerie sur  !a  Conézc,  à  Saint-Xantin,  conimuoc 
de  RIalemort  (CorrÎT-c),  en  rcmiilacomcnt  du 
bac  actuellement  existant,  ainsi  (jui;  celle  ilcs 
travaux  d'^Stablissement  des  abords  et  dépen- 
dance! dildit  pont;  S°  Fixation  du  jaiil  de 
péage.  (B.  1077,  no  ll,t&6.} 


25  jam  iet ,  8Î  Jmfrier  1 844.  —  Art.  7078  a  TôéO.  39 

TU  lÊtaittCle^  f  et  <8  de  la  loi  du  t  avril  18i3  (18 


Art  7C/78.  =25  janvier— 53  février  1844. 

Onlotuiaucé  du  Jtoi  qui  crce  une  bourse  de 
€tmmerce  h  Cobuar.       1078,  no  U,là7.) 

ctc,;  »Br  le  rapport  de  noire 
nblislre  4e  ragricultu^e  et  du  commerce;  vu  l.t  \a\ 
du  SB  ventAse  an  ix  (1  ),  et  let  articles  71, 11 1 1  7»  Ju 

«ode  (le  commerce,  etc., 

Ari.  1.  Il  est  crée  une  bour»e  de  commerçai 
Colmar  (Haut-Khin). 

2.  Celle  h'iiirsc  se  licmlra  ii  la  mairie,  (lans 
le  local  niîi  i^ratiiitemunt  à  la  tli^poâition  du 
commerce  jinr  la  ville  ,  suivant,  dclihcralton  du 
conseil  muniqipal,  eh  date  du  i  août  deiinier. 

S.  Ifotiie  ministre  de  l*ag#icuûure  eCdu  eoM- 
merce  est  chargé,  ett.  (Cunin-Oridaine.) 


Art.  7079.  =  25  j:nivier— 28  février  1844. 

Oidonnatice  du  Jioi  qui  cix-e  une  thtimltre  de 
coumierce  k  Féenfnp.  (B.  1078,  n»lf  ,158.) 

T.OL  IS-rniMlM'K  ,  ttf .;  sur  le  rapport  de  notre 
ininutic  tti-  r.i_i;i  il  ull  ui f  r  t  (la  rniii incfi. f".  etc., 

Art.  I.  Jl  est  crée  une  riiimii)i  e  de  commerce 
à  Fc'camp  ;Sciiie-Jnfcricure). 

2.  Cette  cliambre  comprendi'a  dans  sa  cir- 
conscrii)tion,  avec  I*  canton  de  F^canip,  ceux 
«le  Cl  i'jiii'tot  et  de  Cioderv  illc,  if'iii  sont  distniits 
de  la  cil  conscription  de  la  cliain!>rc  de  coai- 
incrrr  «lu  Havre. 

3.  Elle  sera  cora posée  de  ncijf  membres. 

4.  Kotre  ministre  de  TagricuTtureet  du  com' 
merce  estcliarge^  etc.  (Cunin-Ûiidaine.) 


Art.  7080  =? s—? 3  fi^vi  lei  ISi  i 

Ordonnttmc  tla  Jîoi  «jin  iniim.u-  /,/  l'iih/ication 
des  bulles  il'irtstitùtion  caniMiiqttr  df  l'tnxhc- 
véque  de  Sens  et  des'  éxéqucs  de  S  cet,  de 
Moatatibanetde  Troj  cs.  (li.  1078,  no  11,159.) 

J.OtîTS-PHiLTPPB,  etc.;  sur  le  r.ipporï  de  notre 
gai  .        sf  f  'iix,  iutnistre  de  la  justice  «I  des  culiet} 


(i;  a.  G.  t.  f,  p.  711.  (1)  n,  t.  »,  p.  m. 


Séminal  an  x);  vu  le  ubleau  de  la  ciKoiucrlptioit 
es  mAcepoles  et  diocèicada  mjanme  annexd  A  l'œ» 
(lonnance  royale  du  SI  octobre  IfSS  (3);  vu  notre 
ortlonnanre   du   19  novembre  ISU,  qui  nomme, 

lo  M.  JoUj,  «îveiiuc  de  Sécîi,  au  siège  uiétropolitain 
de  Seii-.  ;  2"  M.  1  abb<!  JJ^m-y,  <  hanoine  de  Bcsan- 
^nn,  au  sii'j^e  épisiup.-il  de  Montauban  ;  .'t^  l'abbé 
Ddulay,  nirt-  de  IS'antua  ,  au  siège  ëpiscopal  du 
Troyes;  ruuotre  ordonnance  du  2C  novembre  lti{|3, 
qinînoinnie  l'abbé  Rousselett  Ttcaire-gènJral  d'An» 
tun,  au  siège  «piscopal  de  Séesi  ^  ^  bulles  d'in|« 
titutiou  canonicjue  accordées  par  8>8.  Qngoire  Xf^ 
anxdtts  arcbcvèqni;  évèqnes}  aotie  OOibeild'SMt 
entendu,  etc., 

Art.  1 .  loLa  bulle  donnc'e  à  Rome,  près  Saint- 
Pierre,  lo  buitième  jour  «les  calendes  de  fe\  rîer 
de  Tannée  de  l'incarnalinn  1S43  (slyle  de  la 
chancellerie  romaine)  ^■25janvicr  1844),  por- 
tant institution  canoniqnedeM.Jo/(7^CAfe//of^), 
évèquc  du  Secz,  pour  le  siège  me'tropolitain  de 
Sens  ;  —  2»  la  bulle  donnée  à  Rome ,  iirès  Saint- 
Pierre,  le  buitième  jour  des  calendes  de  février 
de  l'année  de  l'Incarnation  1843  (25  janvier 
1S44),  portant  institution  canonique  de  Pabbé 
Ronsselet  [Cfwrk-s- Fn-fff'rir),  vicaire  général 
d'Aiilnn,aii  .sii'i^c  i  |ii,r  :]id  de  Seez;  —  3°  la 
Indle  donnée  à  borne,  prt's  Saint-i*ierre,  le  on- 
zième jour  des  calendes  de  février  de  l'année  de 
rincarnalion  1843  (22  janvier  1844),  pnrl.mt 
iastilution  canonique  de  Pabbé  Dancy,  cha- 
noine de  Bcsaneon,  an  biej;e  éjiiscojial  de  .Mon- 
tauban  j  —  4»  la  bulle  donnée  à  Home,  pr^ 
Saint» Pierre,  le  onzième  jour  des  calendes  de 
févi  ÎM  (le  ranni'e  de  Plncarnalion  1843  (22  jan- 
vier 18(4  ,  jifirtant  institution  canonique  de 
rabhi;  iJchcldy  {Jeiin-Hlitrie.-I\falhicu),  curé  de 
Nantua,  au  siège  dniscopal  de  Troues,  sont 
reçues  et  seront  pabltées  dans  le  royaume  en 
la  forme  ordinaire. 

2.  Lcsdites  bulles  d'institution  canonique 
.sont  reçues  sans  approbation  des  clauses,  for- 
mules ou  expressions  qu^ellcs  renferment  et 
qui  soni  ou  pourraieirtt  lire  contraires  «  la 
Cl. a  te  cn'-lil  iitinnnpMe,  aux  lois  du  royaume, 
ans  iVaiirliisrs,  iibertés  et  maximes  de  l'Egliso 
gallicane. 

3.  I.csdilcs  bulles  sernirt  transeriles  en  latin 
et  on  français  sor  les  recïslres  de  notre  conseil 

d'Etat;  mention  de  ladite  Iransciiptinn  ?era 
faite  sur  l'original  par  le  secrétaire  général  du 
conseil. 

4.  Hatre  garde  des  sceaux ,  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes,  est  chargé,  etc.  (MarCîo, 
dii  Nord.) 


(3)  n.  G.  t.  li,  p.  M. 
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40  31  janvier,  iOfivrier  1844.  —  A*T.  7081  ei  rOàJ. 

AaT.  708l.  =  î9  fovi-ior—  I"  mais  1814. 

T.1BI  EÀV  (lu  Prix  moyen  Je  l'hectolitre  <le  Fromeiu  /'our  servir  tle  rtgulaleur  aux  DroiH 
tl'!'!!/''"-tations  et  d'exportations  des  Grains  et  F<iriin  s,  i  onf'nrnicmentauie  LeUéet  15  AvrU 

WSi  cl  5fi  Avril  \^?.:>,.  ,ff,'vV  /-  31  J,!ttT.rr  1  M  1  i.  'V,.  ,>  i  f  jro_  i 


CI.ASS.  SECT. 


i<ir  i  Udique. 


a.  < 


11* 


'  P/n'néc*' Oriental. 
Aude.  .<*•«•. 
Hérault*  ...... 

Garda 

I  Bouclies-da-IUidae  | 

Var  

,  Corso  

I  Gironde  

1  Lanitcs  

BiMfj-Pjrrënëes. 

Hnutrs-Pyrénées. 
I  Ariét;e ...... 

Haute— Garonne  . 


Toulooie*  *  * 
,Grajr*  «  *  •  « 
Lriin.  .... 


Marana  .  ;  . 
Bordeaux  .  . 
ToiUoiiM.  .  . 


Jura  

Dottba  

Ain  

Isère   

Baues-Alucd.  . 
Hauu><>-Alpea. 


Grxiy  

Saint-I.aarent. 
Le  Gt,'hcmfê, 


ir. 


1  Haut-Rliin.  .  .  . 
(  Bas-Rhiu  .... 

Non!  ,  . 

I  l'fU-«k-Cli|««.  . 
l!>ou)iii(;.  ..... 

1  Seine- lu^Srienre. 
I  £iiro  ....... 

i  CaUmkHi  


PBIX  PB  L'HBCTOI.ITa£ 

de  froment  (1).  ' 


If  17 

n  is 


17  U 
31  H3 
21  fti 


1»  17 
22  M» 
»  S» 


w  w 

If  17 

f  8« 

2t  M 


1?  Rft 
22  2') 
21  »2 


i9  17 
22  74 


Iro 


i  Loire-Inlërieiue. 
l  Y«udéc.  ..... 

\  Cbareiite-Infir. . 

iMusfIle  
Meuse  
Ardeunes.  .... 
Aisne  


Muik1i«  •  •  ,  • 

Ille-tt  Vilaine, 

Fiiiisit'ie  .... 
Maibilian  ... 

(1)  Les  trois  prix  de  chaque  marché  lont  ceux  de  la'  ^ 

[m-mière  et  de  la  deuxième  «cmaiiic  du  iiioîs  icjur.ini.  '..  4 rticUidela  toi  du  M  juillet  1819.; 


FRIX 

moyen* 


It  ff 

2f  M 

27  M 


17  18 
21  »d 


18  n 

22  fl 


12  17 


2«  U 


)  Mulhouse  .  .  . 

?0 

07 

id 

20 

10 

(Strasbourg  .  .  . 
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dernière  seniaine  du  moi*  procédait,  de  la 


Art,  7082.  =  31  janvier— !"  mars  !«4I. 

Onlunnance  du  Hoi  portant  que  les  cttilons  y 
dénommés  seront  mis,  pur  le  mirustrc  de  Lt 
guerre,  ii  Li  disposition  du  ministre  de  l'agri- 
cnltufv  et  du  commerce,  (fin  les  fera  conduire 
dons  les  ettiblisscitteitis  <!>•  iiîdnûtdstration 
des  liants.  (U.  1079,     il, ICI.) 

JXmiS-V^ttlBVE,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
winUtre  de  Tagrlcitlture  et  da  commerce^  «te., 

Art.  l.  î.rscfalons  tî-arin's  .L'ijoinmes, savoir: 
^'"'''J''^"'"dale,  Quiroffii,  Cuirassier  et 
pw^f  du  dépU  dfl  Gtiiaçamp  ^  JYéetwmiMfr 


rX^C.tihcrlunzic ,  du  Uej>ôt  tlu  iiec-iicllouin  j 
Vonni^  I >  Ji'nse, Miracle,  Performeret  l'oung» 
On'iÛc,  d(i  <îë]»ôt  de  CskVUi  Péter3trojff\  du 
(If'ixk  d^Alençon Gabamfet  Hercule,  du  de- 
\>ùi  d'Aryen  ;  ainsi  que  les  elaJon»  arabes  A/ns- 
soud,  Lbriiii,  Ih  </iir,  hahi/in  ,  (iltcisane.  Ko-' 
hel-Àbbas  ,   Treiji ,    A'nlicl-  (  )haran-Sederei  f 
KohelSaadan  ei  Karchanc,  du  dépôt  de  Tar- 
hea,  seront  mis,  par  noire  ministre  de  la 
guerre  à  la  disposition  de  notre  ministre  de  Ta- 
ericulture  cl  tlu  commerce,  icifucl  les  fera  pren- 
dre dans  les  étahiisscmentsoù  ils  se  trouvent, 
pour  ha  faire  conduira  dan*  cous  de  radmini»* 
tratlim  doahaiw. 


I  y  Google 


3, 10,  iifévneriUk, 

Ceux  de  ces  étalons  qui ,  apr^  examen  fait 
par  les  agents  commis  à  cet  éffiet  par  notre 
ministre  de  rngriculture  et  du  comnicroe,  au- 
ront cle'  jugés  impropre»  i  l'anlëHoralîoii , 
seront  remis  n  l'administra  lion  des  domaines, 
pour  <Hic  vendus  au  profil  de  TEtat. 

3.  Nos  ministres  de  la  goerre;  des  finances 
rt  (le  i'ntîriiuilf  urp  ot  du  coiumercc  sonl  cliar- 
gés,  etc.  (Cuniu-lrridaine.) 


—  Art,  7083  â  6085, 
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Aax.  7065.^9  fêTriei^l*'  mars  tS44. 

Ordonnaf$ce  <!«  Kot  refofiW  à  ta  vente  âe» 

coupes  ortlimtiiv^  rf  r  i  u::"rt1in(ntx's  ilcs  hois 
appartenant  aux  communes  et  aux  ètablisse- 
menit  pubUtM.  (B.  1079,  n*  tl,lGS.) 

l  OUIS^PHILIPPE,  etc.,  tu  l'article  10«duco<le 
forestier  (1)  et  l'iinicle  89 de  rordoiinanc«d'exc«cution 
<1h  Ht  1857  ;  }  i-,nos  onlonnnnccs  des  15  octobre 

i»3&,  10  juin  et  VkaoùX.  1U«  (S),  rcUtlTes  à  la  rente 
•iir  les  lieux  descoupe*  «rtliniûres  et  extraordiruiires 
npnnrienaat  aux  eominune.'i  ou  aux  établissemruts 
IMiblii  s  î  le«  propoùtiona  de  l'adininlstrution  des  fu- 
rdui;rarûae  notre  miniatre  de  rmtL'rieur;  sur  le 
rappart  de  notre  nilnlrtre  dei  finances,  etc., 

Art.  t.  Les  préfets  pourront,  sur  la  propr,. 
.xîtiîin  des  conscrvatcms ,  pcrmcllrc  que  les 
coujuja  oiUiiiaijcs  et  exlraordiiiaires ,  quelle 
qu'en  puisse  être  la  valeur,  nppartcuant  à  des 
communes  ou  ù  des  ctahlisscmcnts  publics, 
soient  adjucccs  en  bloc  ou  par  lnts>  sur  pied  ou 
fnronnécs,  tlans  la  commune  où  sont  situés  les 
bois  ou  dans  une  des  communes  voisin<s,  lors- 
que Tadjud  cation  de  ces  coupes  ;un  a  eUi  I  entée 
sans  «ucccitau  cbef-licu  d'arrondissement. 

1.  En  cas  de  dissentiment  entre  le  pnSfet  et 
Je  conservateur,  il  en  sc  i  a  n'féré  à  noi  re  minis- 
tre des  iinaufM»,  qui  statuera,  aprts  avoir  pris 
i'iivis  de  radiuinistration  ilcs  forêts. 

3.  Le»  ventes  sur  les  lieux  se  feront  avec 
rinterrention  des  agents  forestiers,  ([ui  en  régle> 
roui  les  clauses. 

4.  Nos  ordonnances  des  lî>  octobre  1834,  10 
juin  et  S4  août  1840,  sont  rapportées,  en  ce 
qnVlles  ont  de  contraire  aux  disposilions  qui 
précivlcnt. 

b.  Nos  ministres  des  finances  ctdet*intirieur 
font  diarges,  etc.  (Laplagne.) 

Akt.  V084.  as  f  0  fëTrinv-l"  mars  1S44. 

Ortionnance  du  Roi  qui  réimpute  sur  Fexer- 
cicc  1843  une  partie  du  crédit  du  chapitre 
X  i  his  lie  Li  seconde  section  du  budget  du 
ministè>-e   des  (JWMUx  pvbUet,   (B,  1079, 

no  11,163.) 

LfîUTS-PHILIPrE,  etr.;  TU  l  artl.  lel  tic  la  lin  Je 
rôdeiiu  iit  iléfinitif  du  lunlget  de  1R37,  en  ilaie  ilu  6 
juin  tSSiO  {h)y  portant  que  le  ibnds  extraordinaire 
crdé  parla  toi  du  17  mai  18S7  (S),  pour  Textfcution  des 
travaux  public* ,  et  Us  cridiu  ouverts  par  les  lois 
aaaaeUes  <te  finanees  on  par  dea  lois  «picialet  pour 


Cl  R.  O.  t.  17,p.lV7.  (IJA.  t.i7,p. 
(3)  B..  Alt.  71»,  »7«8,  lOM. 


en  acquitter  la  d^penso,  lont  et  demeurent  r('«n\s  an 
budget  ordinaire  ot:  I  Hi  u  ■  vu  l'arlkle  2  de  l.i  mémo 
loi  (lu8  juiu  18110,  portant  que  ces  dispenses  formeront 
uue  deuxième  section  nu  budget  du  minislère  des 
travaux  publics ,  et  seront  l'objet  d'une  série  de  cha- 
intres  par  nature  principale  d'entreprises;  tu  l'art,  3 
(le  la  uièuie  '  *  * 


aux  énoncés 


loi,  portant  oue  la  |K>rtion,  des  vriSdits 
icés  en  l'art.  I  qui  n'aura  pas  été  eui- 


I»* 


ployée  dans  le  courant  d'une  année  pourra  être  rifiin* 
putéc  l'exercice  suivant,  au  moyen  de  crédits  supplé- 
mentaires qui  seront  ouverts  (irovhoireineni  par  ordon- 
nance royale,  et  soumis  À  la  sanction  des  (chambres 
dan%  le  niojet  de  loi  que  le  ministre  des  finances  est 
chargé  de  présenter,  conformément  à  l'article  5  delà 
loi  du  avril  1833  ;  vu  la  situation  des  dépendes  de 
la  deuxième  section  du  budget  de  l'exercice  18tk2,  do 
laquelle  il  résulte  que  la  totalité  des  ionds  du  chapitre 
xt  bis  dô  cette  section  n'était  pas  emplo]rée  au  Si  dé- 
cembre Ittt  ;  sor  leraj^pert  de  notre  ministre  des  tia> 
vaux  publicsiot  de  l'avis  de  notre  eonaeil  des  winb- 
1res,  etc., 

Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  des  tr»' 
vaux  publics,  sur  l'exercice  1813  ,  chapitre  xi 
6ûde  la  deuxième  section  dn  i]iidget,  un  crédit 
de  cinquante  mille  francs  (50,000f}  pour  réta- 
blissement de  nouveaux  canaux.  —  Pareille 
somme  de  cinquante  mille  francs  demeure 
annulée  sur  le  chapitre  correspondant  du 
builgct  de  1842. 

9.  La  régidarisation  de  la  présente  ordon- 
unncc  sera  soumise  aux  Chambres. 

3.  Nos  ministres  des  travaux  publics  et  des 
finances  sont  chargés,  etc.  (Dumon.) 


Aar.  708IS.  =  1 1  fidmttr— mars  1844. 

Ordonnanre  du  Roi  portant  répartition  du 
produit  du  centime  de  non-ynlcurs  attribué  au 
ministre  des  finances  par  la  loi  du  24  juillet 
1843.  (D.  1079,  n*  11,164.) 

LtJtj  £.S-l'HILiri'E,  etc.;  vu  IVtat  annexé  à  la 
loi  des  linauces  dit  37  juillet  1843  (8),  duquel  il  ré- 
sulte qu'il  est  impôiié  additionnellement  au  principal 
des  contributions  fou<:iëre,  personnelle  et  mobilièro 
de  1844,  deux  ceulimes,  dont  l'un  à  la disposidott <le 
notre  ministre  de  l'agriculttue  et  du  commerce,  pour 
secours  efliwti&,  en  raison  de  grôle,  incendtea,  inoa* 
dations  ou  autres  cas  forlnits;  et  l'autre  à  la  dispo- 
sition de  notre  ministre  des  finances,  pour  couvrir  les 
reiiuses ,  modérations  et  non-valeurs  sur  lesilitcs 
LOulributlons;  voulant  détenuiuer  la  portion  du  ren- 
tiuie  rtfïecté  aux  tli  i  >'< ni'  ni  .  dont  les  pri'iels  de* 
départements  pourront  disposer;  sur  le  rapport  do 
natte  aànisice  des  limaces. 


Art.  1.  Le  produit  du  centime  de  non-va- 
leurs attribué  au  ministre  des  finances  sera 
réparti  de  la  manière  suivante  :  —  Un  tiers  de 

ce  centime,  résultant  des  sommes  impoMfas aux 
rôles  dans  cl^Kine  département,  est  miii  h  la 
disposition  des  préfets. —  Les  deux  autres  tiers, 
composant  le  fonds  commun ,  resteront  a  la 
disposition  de  notre  ministre  des  finances, 
pour  être,  par  lui,  distribiu's  iilléi ieurt  ment 
entre  les  dive)*â  départements,  en  raison  de 
leurs  pertes  el  de  leurs  ïiesoins. 


(4)  R.  Alt.  8«»7. 
Ib.  Ail.  MM. 


(S)  Ib,  AtU  UM. 
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i.  Ce  centime  sera  exclusivement  emplojé  à 
couvrir  les  remises  et  modérations  ù  accorder 
sut-  l(>s  contributions  ftinciorc ,  jiersonnelle  et 
mobiiicre,  et  les  Qon-valeurs  qui  exislcront  sur 
ces  contribo  lions. 

3.  Sororit  imputas  sur  ce  fond-;  \c<^  mnndats 
delivre'i  sur  le  fonds  ilc  nou-vale>ir:>  clo  1843,  el 
qui  n'auraient  pas  ctu  acquittés,  faute  de  pre'- 
Hntalion  aux  caisses  du  trésor,  avant  Teipira- 
tîon  du  délai  fixé  pour  le  payement  des  dé- 
penses de  Cl-  iteriiirr  pxcrrice. 

4.  Notre  ministre  des  lluancet  est  charge, 
eto.  (Laplagne.) 

Art.  7086.=  f3  février— 1'^  mars  18 ii. 

^Ordonnance tlu  lîoi  contrc-signée  parle  mi- 
nbtrc  de  l'icitci  ieur)  portant  :  Art.  1.  La  coni' 
moue  de  Condé, canton  de  Lignii^rcs,  arron 
dîssementdc  Saint-Amaud  (Cher],  est  suppri- 
mée et  réunit',  savoir:  le  pcilvf^one  coté  n«  1,  au 
■plan  ci-anncxc  ,  ,'i  la  commune  <le  Monllouis  j 
celui  coté  no^,  à  laronnnunede  Lacelle^ondé; 
celui  n»  3,  à  celle  de  l.i  {jnieres,  toutes  tmis  du 
in^rne  canton.  F.n  conséquence,  les  nouvelles 
limites  di  i  riiniiiiuî.  entre  elles  sont  fixées 
conformément  au  tracé  indiqué  audit  plan  par 
les  lignes  A  B  et  C  D  D.  —  ?,  Le*  communes  de 
Harskirclun  t  t  dr  \Viller,  cantondc  Saar-Union, 
arrondissemitit  de  Saverne  (  IJas-Iihiu) ,  sont 
réunies  t  n  une  seule,  dont  le  chef-lieu  est  fixé  à 
Uarskirclien.—  3.  Les  commune»  do  Trizy  et  de 
Cronat,  canton  de  Boifrbon-Lanev,  arrondisse- 
ment lie  CliarnlI.  s  (Saône-et-Loirc),  sont  réu- 
nies eu  uiiL-  seule  dont  le  chef-lieu  est  fixé  à 
(.ronat. —  ).  Les  communes  de  Favas  et  de 
riargernon,  caii  t  on  de  Calias,  arrondissement  de 
Draguignau  {V'ar),sont  réanies  en  une  seuk, 
dont  le  t  ilt  f  lic  (  est  fixé  à  Bar^emoB.— 5.  Li> 
communes  rt-uuie»  par  les  articles  prérc'tlcnl- 
continueront,  s'il  y  a  Jtea,âjouir  scnan mcn r , 
comme  sections  de  commune,  des  «ti  oits  d^u- 
sageou  autres  qui  pourraient  leur  appartenir, 
sans  di-:|  enser  tie  coulrihucr  eu  commun 
aux  chargea  muuiciiiale*.  (D.  1079,  n^  11,105.) 

An,  7087.=  16  février— 1er  mars  1844. 

Ordonnance  du' Koi  (cnotre-signée  par  le  mi- 
nistre de  rinléiieur)  portant  créalioii  d'un 
couimiiiiiariat  de  police  à  ia  Gucrciie ,  déi  aric 
mantd'Ute-et  Vilaine.  (B.  S.  704,  no  ii,i1;go 

Akt.  7088.3B  S3  janvier^  mars  1844. 

■  Onlonnrinrr  du  Ihn  >/ ni  autorité  lu  cession  ,h 
*;tf''V""'"«*""-r  «  la  commune  de  n,>s!drr,- 
*u*^aUnea{MeuHhe).iJt.  S. 704,  n„  18,243.) 

^l^?^^^^iX^^^^'Y^^  ^«  J»*»<«b«ration  «h. 
llltyicr  184»,  par  iaqueUe  le  coaceil  municipal  de 

rf^î^ril^L?*'*"'^»'  département  de  la  .McunJ.c,  a 
deniantit?  !•  emeenfam  de  1»  jnfftlm  mami  de  rân 

(1)  B..  An.  924  et  tfA%. 


cieiine  Ue  dite  du  Tlo^nun  di-  la  Roche,  rxiitam  dau« 
la  rivière  di-  la  ."M.  uali. ,  «  t  tte  la  portion  de  lit  do 
Ltite  riviètc'  (jiii  M  trouve  .sur  la  rive  gaiidio  ,  entre  la 
uL-iite  île  et  le*  pri.piiui.'s  coisiiuttnalca.  lesquelles 
ptM  tions  sont  néi  eisaires  pour  compléter  les  travaax 
il .  mlif;ucment  t  iitivpris  par  U  commune  et  pour 
am^horer  le  . ,,s  ,1,  la  na.igatina,  le  plan  des  lieux 
en  date  du  16  clecembre  IMO,  ainsi  .M,e  le  prur,  $- 
veriml  tl  expertise,  des  6  aoAt  et  18  septeailire 

IKUji  dapres  lesquels  les  bien»,  oljjctde  la  demande, 
coaliennent  quarante-quatie  ares  stiixanie-iiuatro 
centiares,  et  sont  d'une  valeur  vi'nal.  .1.  deux  cent 
vmpt  francs;  l'adht'sion  donm'c  à  cette  estimation 
par  le  (  <iii  s,  il  m  uiii  1  ip.d;  ensemble  Tarrètit  pris  le 
le  octobre  deniier,  par  le  prt'fet  de  la  Meurilie.'en 
«'»nied  de  préfecture;  les  ol>servalions  de  notre  uli- 
ni.trf?  des  travaux  publics;  l'aru  du  €«nseil  d'Etat* 
a]-]H.>uvë  le  M  février  ISOS ,  et  l'wricle  M  de  la  loi 
du  18  fntUet  IKn  sui  radminiitratiun  iniinieipalc  ; 
cfnUMUrantaiicU  demande  de  la  commune  de  B.o- 
sières-aux-Salincs  icjjosr  sur  une  taiiSL-  il'uiilitrf 
publique  coiumuuaie  cjui  est  suttii>anuuCnt  jusUfide  : 

sur  le  rapport  do  notre  miniilie  des  £Daoces,  etc.. 

Art.  f.  I.c  pri^ft^r  du  déuarlement  de  lu 
Mliu  llie  est  autorisé  à  concéder  à  la  commune 
•  le  Rositres-aux-Salines  la  portion  restant  de 
l'ancienoc  Ue  du  Jtognon  de  la  Hochc^  cxi  tant 
dant  la  rbière  de  la  Heurllie,  et  la  poi  ii„n  de 
ht  de  cette  rivière  oui  se  liome  sur  la  rivo 
j^auche,  entre  la  même  île  et  les  propri^tea 
communales,  tell* s  que  lesdiles  portions,  d*ane 
contenance  réunie  de  quarante- rftialro  ares 
soixante-<iuatrecenliar«>s,  sont  déciitos  et  dési- 
^iires  au  plan  des  lirux  t-t  au  prorr^i-verb»! 
d'cstiniationj  lesquels  fieront  annexés  à  Ja  m- 
iiDtL-  de  Pacte  de  cession. 

5.  La  concession  îcrn  faîte  moyennant  la 
somme  de  deux  cent  \  iiii^l  francs,  qui  sera  payée 
par  la  roirmiune  de  Ro,<ières-aux-Salincs  à  la 
cai^ise  du  domaine,  dans  les  délais  cl  avec  les 
intérêts  fixés  par  les  lois  des  15  et  16  fioréal 
an  X  et  5  ventôse  an  :«tt,  rt  smisla  contlition 
(|ue  la  commune  sera  aasujciiic  à  toutes  les 
cliari^r-,  et  sci  viLiides  impo-t'fh  par  les  lois  et 
régicmculs  sur  la  matière  à  tout  riverain  d*un 

cotirs  d*eau  dépendant  du  domaine  public.  

La  commune  supportera  rn  otilrr  t<iin  îo<  fi  ais 
y  compris  ceux  trcxpcrlisc,  auit|ucls  la  cession 
a  pilou  pourra  donner  lieu. 

3.  Mos  ministres  des  finances,  de  Tintéricur 
et  des  traTaux  pnbUca  sont  cLargés,  etc.  (La> 
piagno.)  

Akt.  y08<^.=  S&ianvtcrw4  mars  2834. 

Onlonnancc  du  Sot  portant  autorisation  de  la 
caisse  d'épargne  t  tabUe  à  Saint  ^ Sei>er, 
(B.  S.  704,  n»  18,241.) 

LOUIS-l'HILIPl'E,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
uiinisurede  l'agriculture  et  du  coniiiiiTLt  ;  vn  les  dé- 
lib<îratîons  du  conseil  mtinieipal  de  Saim-Serer  des 
9  septembre  et  18  novenilm-  18'i3  ;vu  les  lois  des  5  juin 
1885  el31  juars  1837  [1),  iclaiiv  aux  caisses  d'iîpar- 
gne;  le  loinitc  des  travaux  pii1>ln  s,  Je  l'iigriculture 
et  du  commerce  de ujtre conseil  d  Etal  cn!c  in!:i,  etf  ., 

Art.  1.  La  caisse  d'épargne  établie  à  Saiut- 
Sever  (Laudtr.s)  est  autorisée.  —  Sont  approUTCS 
le«  statuU  de  ladite  caisse,  ieli  qu'ils  «ont  cou  • 


tenue  dans  les  dvliberaiinns  du  conseil  muni- 
cipol  de  Saînl-Sovcr  en  date  des  9  septembre 

et  18  no'v  cii)l)rc  ISÎ3,i1i>iit  line  ejcpt'ilit  (Ml  (  iiii- 
forme  restera  dcp  iscc  au  ininùtèrc  do  Tagri- 
culturc  etilu  commerce. 

t.  Nous  nous  rcVcrvons  de  révoquer  notre 
aninnsalion  en  cas  de  viulaliun  ou  de  non 
e X  i'v  1 1 1  i < .  r,  < I es  s I  a  I  u  t3  approut  da,  saiM  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

S.  La  caisse  sera  tenue  de  remettre,  au  com- 
mencement de  elia(|iie  anniV,  nu  nnni-ilôrc  de 
î'agricullure  et  du  coniiULicc  cl  au  préfet  du 
deparlcjnciii  des  I  .uicles,  un  extrait  tfcson  elal 
de  situation  arrèlv  au  31  dr'cenibrc  prccédeot. 

4.  Notre  minisi  rc  de  t'agricullure  et  do  CMN- 
meroe  est  charge,  etc.  (Cunin-Undaine.) 


—  Art,  7090. 
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Art,  7080.  =  S  février— 6  mars  UU. 

Ottlonnant  c  ilit  /?"/  f^nr/nut  oulorisiitit  n  lîi-  ht 
gotit'lc  anonyme  Juvnice  ioits  latlénoniination 
de  Compagnie  des  Antilles.  (Bull.  S.  705, 
«0  18,Î50.)' 

LOL  XS-FUILIITE,  etc.;  sur  I«  rapport  de  notre 
miouire  de  l'aaricttlinre  et  tlu  co»niiien:i:}  vu  les  ar- 
ticles It  A  S7,  M  et  lis  ('ti  <-<'(Ie  de  cennneree}  notre 
eoasdl  fiStat  entmidK,  etc., 

Art.  I.  La  soci^l«^  anonyme  formée  n  Paris 

.50IIS  la  ili'Mominalioh  df  Cnnijiai^nie  if<  s  Aii- 
tilU-s  est  autorisée. —  S  ml  njtprouve's  Xvn  sta- 
tuts de  ladite  socic'lc,  tels  qu'ils  sont  contenus 
dansTacte  pafsd  le  14  décembre  1843,  par-de- 
vant M*  AumoM-Thiéi'dte  et  son  collègue, 
notnirr;:  n  Paris,  lequel  ael«  restera  annexé  à  ia 
présente  ordonnance. 

9.  Nous  nous  rciicrvons  de  rd?oqaer  noire 
aotorisation,  en  cas  de  violation  ou  de  non 
exécution  des  statuts  approuves,  sans  préjudice 
des  drojt>  ilrs  tin  s. 

3.  La  socK'te  sora  tenue  de  remettre,  tous  les 
six  mois,  un  extrait  de  son  état  de  situation  an 
ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  au 
préfet  do  département  de  la  Seine,  an  préfet 
de  nolicc,  à  la  cliambre  de  commerce  et  au 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  Pari>«. 

4.  Kotre  ministre  de  Tagriculture  CStcltargé, 
etc*  (CttDin«Gddainr,) 

STATUTS  DE  I.A  COMPAGNIE  DES 

ANTILLKS. 

TITHE  I*^  —  i-onMATiuK  ue  société, 
•ov  oajBT,  sa.  uvat&s. 

.Alt.  1.  Il  est  foi  piii'  wwc  MX  îi'ti' anonyme  entre  les 
personnes  ci-après  nouitiiL'es.  (Suiveiit  les  u»ms,) 

%,  Ostte  MciAc  prend  la  dénomination  de  Compa- 
gnie des  jintUiêt,  neur  la  fiibricatioa  du  suere. 

5.  Son  objet  ett  oe  recneiltir  les  cannes  des  plan- 
teurs pour  les  (onvidlr  cii  mu  r<;  iLuis  des  fubriipics 
centrales.  — i.t-4  opiviaiinns  de  Ui  >>o.  iéttf  con&i!>lt*- 
rout,  après  la  crtîation  «les  iiilm  s,  dans  l'achat  des 
rftnncs;  —  dans  la  fabrlcatioti  du  sucre  j  —  dans  la 
vente  des  pioduics.  ^Ia  sod^té  yinteidtt  toutes  au- 
tres opérations. 

](iaaitfge  de  la  société  et  son  adjuinîsii.itioa  cen- 

tnda  «enl  à  Svîm.  —  liéawnoias  les  demandes  et 


actions  intentées  par  des  tien  jpeumint  être  svMm  à 
la  Guadeloupe  et  A  la  Martimque  contre  les  comités 

du  dircLlIon  uouiiut's  par  la  rouip  iguic*  pour  li^s  ir.ii- 
t«'s  et  conventions  pa^sc^  avec  eux  ,  et  spécialement 
pour  tout  (  e  (|iu  se  rap|K>rte  aux  fabriciues. 

&.  cl  m  ce  dt^  Itt  société  sera  de  vin^t  nns  4 
Coniplt  r  (lu  )()iir  tic         aillorls.itioii,  s.iuf  les  cas  de 

dissolution  avant  terme  qui  seront  ci-après  di-ter- 
minés. 

6.  La  société  est  constituée  atrec  un  capital  de  six 
million!.,  divisé  ett  dousO  ecnts  aettons  de  cinq  mille 
francs.  —  Toutes  ces  acUems  «eue  soneerîtes  par  les 
personnes  ci-après  nommées. (Suivent  les  noms.) 

Ainsi  qne  ces  souscriptions  résultent  potir  les  vingt 
et  im  premiers  nommés,  d'un  acte  devant  M"  ^u- 
niont~Thlè¥iUe t  des  37,  Sf  ruai  et  S5  juin  der- 
niers, enreaistré;  pour  MM.  Gaseg,  JOtnlt, 
Taigny  etdsSaint-'jtlb  n,  de  l'acte  déjà  âionoé des 
22  )uifiet,  5,  11  et  12  (it  ceiiibrc  1S'»3,  et  enfin  pour 
M.  Lcbaudy ,  t.iiU  du  jiieinier  des  iiclej.  des  27, 
30  iit.u,  13  et  15  juin,  tjuc  d'un  aetc  postérieur ,  de* 
vrtnt  le  laèuie  notaire,  du  Id  décembre  dernier. 

7-  Ce  ijpitaldc  six  millions  pourra  cire  ultérieu- 
rement augmenté  par  décision  de  l'assemblée  gêné* 
raie,  avec  l'approbation  du  Gouvernement.  —  Les 
nouvelles  actions  ne  pourront  être  émises  au-dessous 
du  pair. —  Toute  augmentation  de  capital dovm  te» 
coléo  par  les  titulaires  de  la  moitié  au  meina  des 
actions  antérieurement  émises. 

8.  Les  actions  sont  toutes  nkinilnath  es  r  chaque 
action  engflfic  le  titidairc,  soit  einei^  la  Nocu'lé,  soit 
ei!M  i>.  le-,  1  ei s,  I  diir  la  souiuie  iiiti.-j;ta!e  ileSjOOO /r., 
fluelN".  i[iu;  notent  les  épotiue»  dc^  vetaeiucuts  partiels 
ijiii  M)iu  jirc'vus  parraiticl»!  10  ci-après. 

9.  JLe  transicrt  s'eliectuera  par  une  décUraiiott 
signée  du  cédant  et  du  cessiomalie  sur  les  cegistiee 

de  la  socii'té. 

10.  Le  premîrr  cîni|aiàme  du  moniant  des  actioae 
derra  être  rersé  aussilAt  apvis  l'appobation  des  pté- 
senis  stamts.  —  Les  quatre  autres  cinquièmes  devront 

être  versés  aux  époques  (pli  seront  fixées  ]iar  le  con- 
seil d'admintstratio»! ,  à  mesure  du  dcveloppeuunt  de. 
l'opt'ration.  —  L'e|i()ijUi-  di's  vetiemeiil»  sera  indi- 
quée pMi  ujt  averli.vic*mcnt  dorme  tui  inoi^  .i  l'a>  ance. 
—  Tout  actionnaire  en  retard  pour  sos  Ncrsements 
devra  compte  des  intérêts  A  r.tison  de  cinq  pour  cent 
par  an.  —  Quiaae  jours  après  une  mise  en  itemeure 
exirajudiciaire  restée  sans  effets  la  société  pourra  lairu 
vendre  les  actions  en  retard  par  le  miuutèie  d'iui 
agent  de  change,  aua  risques  et  périls  du  rétarda- 
taire,  sans  préjudice  des  poursuites  par  tonte  veîe  d« 
droit. 

11.  Quel  que  soit  le  nombre  d'actions  possédées 
parmi  iu  tiiinnai:  e,  il  r.e  !><ia  il  ■  livré  qu'un  seul 
extrait  d'iuScription  pour  la  lutalite  de  ces  actions; 
cet  extrait  sera  signé  par  l'agent  i;<'iiéial  tle  la  com- 
pagnie, à  Paris,  et  visé  par  l'un  des  adaiini^ttrateurs. 

12.  Cha(|ue  action  donne  droit  à  une  part  propor- 
tionnelle dans  la  propriété  de  Tactil  soctali  dans  la 
réserve  <[ui  sera  ci-après  créée  et  dans  les  bénéfices 
de  l'csitrcpriseï —  Les  .dividendes  sont  pajrables  à 
Paris. 

13.  Tout  a(  tionnairc  est  soumis  aux  clauses  et 
conditions  des  presenis  statuts  comme  s'il  avait  signé 
un  ac:e  d'adhésion  ibnnellc. 

14.  Tout  actionnaire  domicilu-  eji  l'iamc  uu  k 
l'étranger  rloit  faire  élection  de  !  ji.j  île  a.  l'aris,  et 
toutes  notifications  sont  valalilement  laites  audwui- 
elle  par  lui  élu. 

TETRE  II.  —  ADiinri8rr«*.Ttoir  db  la  soObtk* 

15.  La  soiié.e'  e>t  1  epi cicutée  par  l'assemblée  jgé- 

nérale  des  «ctionnatces }  1»  gêsijea  des  afBuifes 


Digitized  by  Google 


44 

■oclales  est  confiée  à  un  contcil  d'administration 
ayant  sous  ses  ordres  un  agent  giînër.il  à  Paris ,  et, 
dans  chacune  des  deux  cotitnics  iles  Aiitill<'\  ,  uni 
agence  «pi'rialc  (]ui  prend  K-  litn-  iIl-  l  oiuiii?  de  <iire<t- 
tion.  —  Il  (-<t  noinuit',  en  uuIk',  ir>>iM.>'U4eiindoiltIi:a> 
foiwtiojis  «cront  ci-après  (li-ii  rminées. 

Assemblées  générales. 

U.  T^^Mtemblde  fi,êntr^\c  est  compot^e  de  tona  Ira 

fit  tiotiii.iires  nossi'il.itit  I<mii  i  actions  depuis  |diis  de 
truiï  iitui.t  ;  cuatjuc  membre  n'u  druit  (^u'à  uuc  seule 
vuix,  (|uel  que  «oit  le  nombre  d'nctioBj  par  lui  poa- 

17.  Nul  ne  peut  être  porteur  des  pouvoirs  d'autres 
adionnaires  «'U  n'est  uetionnairc  loi-iuéine;  tout 
Siandaiaire,  outre  SA  voix,  a  autant  Yeix  qu'il 
reprdseiUe  d'actioonftîre» ,  )iiM|u'à  concilffence  de 
cinq  voix  en  luuximum. 

18.  Les  ai  ilonnaires  se  réunissent  en  assemblée 

fénérale,  ■  li  Hjnr;  année  ,  le  30  juin,  ou  la  veille,  si  le 
•  juin  est  un  jour  {<in(.  —  L'i'j^ni|iio  Al'  »  rtîe  réunion 
est  rappelée  un  mois  A  l'avrincc,  (nu  uu  avis  inséré 
d.iiis  li-s  journaux  (le  T.nis  (!<.'>lgnés  en  conformité  de 
la  loi  du  31  mars  1835 ,  et  par  lettres  circulaires 
ttdreMéet  à  lent  lea  aeiioiûiairea,  eu  domicile  per  eux 
élu. 


It.  L'assemblée  générale  (leut  être  convoquée 
extraordinairement  et  ilans  les  meutes  ioruies  par  le 
Conseil  d'administration  dans  les  cas  urj^ents  ;  elle 
l'est  nécessairement  lorsque  la  demande  vn  est  laite 
per  tin  nombre  d'acttonnalres  possédant  un  tiers  au 
moins  des  actions.  —  La  première  réunion  aura  lieu 
dans  le  mois  qui  suivra  l'aurorisation  de  la  société. 

20.  T.  assemblée  géru-'r. lit"  est  i  i'j;iillèrein»'iit  con;.- 
tiuu'i'  loisîiue  le  tiers  »lts  actions  au  moins  y  est 
repr«'s''ntr.  —  Dans  le  cas  où,  sur  une  prcuiièit'  cun- 
vocatiun,  ce  nombre  d'actions  n'est  pas  atteint,  il  est 
procédé  à  une  nouvelle  convocation  à  un  mois  d'in- 
terralle.  —  Les  délibérations  prises  par  l'assemblée 
générale  dans  cette  seconde  réunion  sout  valables  , 
quel  que  soit  le  nombre  des  actionnaire*  présents; 
luals  elles  ne  doivent  porter  «{uesurli»  objets àl'ordre 
dn  jour  de  la  première  convocation. 

ÏI.  L'assemblée  générale  est  pré%idée  par  le  pré- 
sident tlii  kiiisimI  d  administration,  et,  eu  «as  il'i-in- 
pêchcineiil j  |iap  Ir  membre  du  consfîl  d'mlininis- 
trntiiiti  <|Ui-  il-  lonst  il  a  (ji'^if^rnî  à  cet  cflft. —  Les  deux 
plus  fuits  actionnaires  présents  remplissent  les  fonc- 
tions de  scrutateurs,  et,  sur  leur  refus ,  les  deux  plus 
forts  aciiomiaiies  après  eiu  jusqu'à  acceptation.—  Le 
bureau  désigne  tU  lecrétalre. 

Les  rapporta  présenté  par  le  coaaeU  d'admi- 
nistration et  par  lea  censeurs ,  ainsi  que  le  procW- 
Terbal  des  décisions  de  l'assemblée  ,  seront  tr.inseï  Its 
sur  deux  registres  dont  l'un  est  déposé  cntie  lej 
in.uns  du  i  réilileiit  du  conseil  il  administration  ,  et 
l'autrtj  aux  areliives  de  la  socii'ie  sons  la  nardi!  de 
l'agent  g^'nt'ral.  —  Chaque  prix  ès-verhal  est  signé 
par  lesmeuilirefi  du  bui  eau. —  Le  procès-verbal  cons- 
tate le  nombre  dej  aci iunnaires  présents. 

33.  L'assemblée  générale  nomme  et  révo(|ue  les 
membres  du  conseild'adniiniatnUlon  et  les  censeurs. 
—  BUe  reçoit,  discute  et  approure.  si  elle  le  juge 
convenable,  après  avoir  entendu  les  censeurs,  le 
compte  des  opérations  de  In  précédente  année  rendu 
narle  conseil  d'administration  ;  décide  s"il  y  a  lieu  à 
la  répartition  Je  bincliic,  et  en  fixe  l'iiii  |  n  i  r  i  n  i:c. — 
lille  peut,  hi\t  la  proposiiiou  du  «.onseit  ,j  luiaiiiiii— 
tration,  adopter  les  modincations  qu'elle  jnr;e  utile  de 
faire  aux  statuts;  mais  dans  ce  cas  spécial,  lomme 
dans  celui  d'augmentation  du  fond»  social,  ses  déci- 
sions, pour  être  valables,  doivent  t^ite  prises  par  un 
nombre  d'actionnaires    repre  seniunt  nu  moins  la 

moitié  des  actions*  —  Les  uiodiâcatiou  ou  odditioju 
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ainsi  délibérées  n«  sont  esécutoires  qu'ajwès  l'am^ro^ 
bniion  du  Gonvernement.— Tous  pouvoirs  sont  don» 

m';-,  d'avance  au  conseil  d'admiiiisiiatiun  jjoar  ron- 
seiitii  les  l'iiangcmeni»  que  le  Guu\ eiiu  aiciit  )u^erait 
nt'if  siuii  <■  (i  .iji[H,rter  aux  nujiiificutious  et  adilitiiuJS 
qui  seraient  ultérieiuement  volées  par  l'asseiublée 
générale,  etp«»ser  tutu  actes  eu  comtéqneuce. 

Cnueit  eTadministnttioH. 

ii.  Le  conseil  d'adminislration  est  composé  de 

cinq  mend>res. 

Sè.  (iliaque  aduiinistralein  dult  êiie  prîéiairo 
de  dix  actions,  qui  sont  inaliénables  pendant  la  durée 
cU  ses  ionctiuns. 

J7.  I.e  conoeil  d'administration  est  proviikolremenl 
composé  de  :  M.  le  uianjub  ttjtudiQrct,  M.  lecomte 
de  ChazcUes,  M.  Ernest  uindté  ^  M.  Adolpite  Le- 
baudj. 

SS.  La  première  assemblée  générale  pourvoira  Aie 
nomination  définitive  des  administrateurs. 

19.  Les  administrateurs  sont  lu  nninH  pour  cinq 
an».  —  Après  cette  piîiiode  ,  le  coiiieil  est  renouvelé 

Jiai   I  nojuieiile.  —  l  es  moi  tiés  tout  ind  ii| il l'i  s  Jiar  la 

vote  tlii  Mirt  |!(iur  les  ijuatre  premiers  renouvelle- 
ments, et  (  nsiiite  par  l'ancienneté*  —  lté*  admiDis«> 
trateurs  sortants  sont  rééligible^. 

30.  £n  cas  de  décès,  de  démission  ou  d'empêclie- 
ment  permanent  d'un  administrateur ,  le  conseil 
d'admmistration  pourvoit  &  son  rem ^dacement  jusqu'à 
la  première  acsemblée  cénérale}  qui  y  pourvoit  d'une 
manière  définitive.  —  Xet  fenclioias  du  remplafaat 
ne  durent  que  le  temps  qui  restait  A  courir  an  rem- 
placé. 

3t.  Les  administiatcurs  se  réunissent  en  conseil 
toutes  les  foi?  qit'îJslr  jugent  convenable,  et  aumoins 
deux  fois  par  moi:.. 

32.  Le  conseil  d'administration  iioinuie  cha<|uc 
année  un  président  et  un  vice-président  (jui  peuvent 
être  réélus.  —  £n  cas  «l'absence  du  ptdjtMleut  et  du 
vice-président,  le  conseil  désigne  l'un  de  ses  membre* 
pour  remplir  les  fonctions  de  président. 

33.  Le  conseil  d'administration  ne  peut  prendre  de 
décision  qii'avee  le  conroms  de  trois  membres  om 
moins.  —  Ses  décisions  sout  prises  à  la  majorité.  — > 
En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépon- 

di'rante. 

Vl.  Lei  déi-isi(ms  du  c^iseil  sont  eouili^nL'es  sur  UB 
registre,  et  s::;n>!es  de  tous  les  membres  présents. 

85.  Les  aclministratours  sont  altemaiivsment  d<> 
service  dans  l'ordre  et  de  la  manière  déterminés  par 
le  conseil. 

M.  li'adminislnteur  de  service  signe,  avec  l'agent 
général,  tons  actes  et  pièces  de  quelque  nature  quUa 
soient  ;  am  iin  en^.lgement  ne  peut  être  CMItliMté 

i|ii'aveL:  cette  donhk'  bij:;natnTe. 

37.  Le  conseil  il'.idm'nisttation  représente  la  so- 
c'iéii  partout  où  se*  inlérèu  l'exigent,  tant  en  jnstiro 
qu'ailleurs;  il  nomme  et  révoque  l'agent  ^«'lu'r.il  à 
Paris,  les  membres  des  comités  de  direetu  ii  aux 
Antilles,  ainsi  que  tous  les  préposés  couiptatdes  et 
autres  employés}  il  fixe  leur  traitement  et  détermina 
leurs  attrimiuone  |  Udécidc  la  création  «les  fabriques, 
règle  tout  ce  qui  a  rapport  à  leur  établissement  et 
leur  exploitation  i  il  peut,  au  besoiu,  et  en  raison  des 
circonstances ,  les  a0èrmer  pour  le  compte  de  la 
société  ;  cnfînil  est  investi  des  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus potir  l'adiuinistration  de  la  soi  ii'tc',  dans  la  limite 
des  présents  statuts. —  Il  peut  déléguer  une  partie  do 
ses  pouvoirs  par  m.indats  »iu't  iaux,  mais  s(  td4'inent 
«l'une  manière  temporaire  i-t  pour  une  ou  plusieurs 
allaires  déiermini'es.  —  Il  fait  exécuter  les  décisions 
des  assemblées  générales.  —  Il  ratifie  les  traités  pro- 
visoires passés  aux  Antilles. 

M.  lÂs  membres  du  conseil  d'adwinistiation  a'a- 
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cissant  que  comme  inâmlataires  tl<-  la  s<n  u  ii-,  ne 
KOntracteOt,  en  raûon  Av  leur  pcstiDu,  au.  une  i)l)U- 
entioB  pemnttdle  ou  «olidaire.—  Ils  ne  sont  respon- 
••btn  qmd»  l»rtt*€:uti«i  de  !«if  mandat. 

De  la  Direction, 


Direction  à  Paris. 

S9.  T/iif;<>nt  pi  llerai  <lc  l.i  compagnie  à  Pari» 
nssistc  ,  ;ivri.  vd'ix  i  onsnlt.itiv  c  ,  à  tuiirrs  1rs  (1«'libé- 
ratlt  ii^  f'n  uonscil  (l'adiiuiiistruùuu,  aupi«-4  duquel  il 
rii.i,  Il   1  s  lonctions  de  secrthaîre. 

h9,  11  ect  «péciAlemcnt  chargé  de  Tex^cution  des 
déllb^ation»  du  eoiiMi].  Il  condnit  le  travnil  des 
bureaux,  prépare  la  correspondance,  établit  U-s 
compte*  à  leadni  k  clia«ni(!  aiucinbléH  générjle, 
dresse  les  inrenuires*  —  Il  suit  les  aelioiu  judi- 
ciaire» au  nom  de  la  ncUlé,  irnprèa  lea  déeûnoiis  du 
cou  11  11  il'adaiinistrntion. 

«Il,  Le  consoil  d'ndiuiHi.Uration  fixe  îa  rébibution 
nui  est  alIou<'c  ù  l'agent  nervi  t  il  ilc  1  i  société)  iaul 
1  npprol>ntion  de  l'aiseuibléc  oenéral»*. 

M.  L'agent  p*néral  doit  être  propriétaire  de  tincj 
action*,  ksqnellua  août  inaliénables  pendant  toute  la 
dttrée  de  aes  fonctions,  et  jusqu'i  rapurement  de  tes 
comptes. 

AS.  En  e»$  de  natadie  or  d'abaence  de  l'agent 
général,  il  e«t  pourvu  à  aon  remplacement  provî«ui>  <- 
par  le  conseil  d'administration.  —  En  ca*  de  révo- 
<  ttidti,  11-  conseil  pourvoit  immédiatement  &la  nomi- 
iiaiioii  d'un  nouvel  agent  général. 

Cumilcs  de  direction  aux  jtnlîUcs. 

fttl.  r.C  comifi'  (liroclioiià  iiislltupr  <Il;i- 
ciine  des  (!t-u\  (ulniiifs  i!c  l.i  (iiiadi  loiiiu-  i  l  ilr  l  i 
Alartiniquc  n'agit  fju  en  vertu  de»  instructions  qui  lui 
août  traiisniiites  par  le  conseil  «l'adniiniiitratiou. 

45.  Cliat  un  do  ce»  coniil<'s  ist  tenu  de  conserver 
A  son  nom,  à  titre  <le  cautiuiuit'iiicnt ,  cinq  actions 
«|ui«out  itial  (  iinliles  pendant  la  durée  de  ses  ibnc' 
fions  et  ju&iju'a  r.iouremcnt  définitif  de  se*  compieit. 

h%.  Le  conseil  cl'adminîstrntion  fixe  la  rétribution 
IBÎ  i:st  allouée  à  diacnn  des  membres  du  comité  de 


Det  Censeurs. 


ht.  Tfoi*  cenaenrtaont  chargés  de  veiller  à  l'exé- 
cution des  «tatntt  cl  de  rértfier  les  comptes  amutcl.s 
de  l'adMinistratioo  pour  en  Jaise  leur n^ort  àVeasem- 
blée 'générale. 

h%.  L'assendilf'c  m'nJralc  noiiinnî  les  <>nsciirs. 
X,a  durée  de  K-ui!»  roiiciioiii»  est  de  trois  années;  apiï-s 
cette  période  ils  sont  ronouvetét*     JLea  cenaeura  sur- 
tants  peuvent  être  réélus. 

TITAE  m.  ->  opénATtoir«     IaK  aociiri, 
vous  d'sxAchtioh.  ' 

tt.  Il  aera  créé  par  la  société  de«  minée  centrales 
à  ses  frais  et  risques  dans  les  dl  verses  tocaUtéii  de  la 
Guadettrape  et  de  la  Martinique  qut  seront  jugées 
convenables  parle  consill  il  a:!mliil.-,ti  ailnii,  —  J.r 
uouibre  et  l'importance  di:  (.c^  usiucb  mmuui  <lt'u  i- 
luinéespar  le  conseil. 

50  II  pourra  élre  passé  avec  les  planteurs  de  can- 
nes à  sucre  ,  pour  1  upprovisionucnient  des  usines, 
des  traités  particiUier»  par  lesijueU  sera  réglé  tout  ce 
qni  tient  aux  rapporta  aea  planteur»  avec  les  uiinei  et 
ftvws  Ja  coofpagiiue* 

M*  CliafM  wiM  ceali«b  aura  wi  légbievr  qui 
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recevra  ses  iiistnu  tlon»  dn  comité  de  direction  de  la 
colonie. 

52.  Chaque  rt"i>ki<  ur  rciulra  compte  <ie  !.c%  o^icra- 
tions  au  comité  lie  direction, auquel  il  sera  tenud'en- 
TOrer  les  états  et  pièces  justificatives  constatant  l'en- 
trée et  la  sortie  des  marchandises,  ainsi  que  les 
dépenses  de  fabrication  pour  servir  d'étiSmeni  et  de 
justification  an  comjite  de  fjcstion  des  tiainet. 

ht.  Xa  vente  des  aucres  appartenant  A  lacomiti^le 
s'elfêctnera  dan«  les  coloni«B  ou  dans  les  port»  de 
France,  suivant  les  convenances  mi'oflriront  les  divers 
uiarciiés.  —  Le  «et  du  compte  de  vente  de  clinquc 
partie  de  sucre,  sous  déduction  des  fraK  1 1  (  nniinii»- 
sions  de  venie,  sera  porté  au  omipte  de  lu  fabrique  * 
qui  l'aura  produit. 

Sb.  Les  comptes  de  chaque  mine  se  régleront 
séparément  et  par  exercice  comprenant  chacun  les 
opérations d'ime  année, du  !«'  janvier  au 31  décembre* 
~       le  compte  ouvert  à  chaque  fabrique  IVn 


fiortern  au  débit  :  lo  le  prin  po^'  pour  les  ci 
ivrées  à  la  fabrique;  —  S*  les  nais  de  régie,  de  Jk- 
brication,  main-d'œuvre  et  transports;  —  Soles 
npprovi&ionnciueiits  consommés  et  ilépenses  diverses; 
not.imuient  [unii  IViitriiicn  et  les  r<-paraiions  «le  la 
fabri(|ue  et  de  svs  tisU  iisiles;  —  h"  le  pr'trnta  «les  frais 
généraux  d'a<liiiiiiistiatiun  en  France  et  ati\  Aiiiilli">; 
—  5°  l'intérêt  à  six  pour  cent  l'an  du  capiinl  employé 

"      "S  dénen  " 
la  faliric 

6**  un  prélèvement  de  cinq  pmarccnt  dn  capital  eni* 

ployé  pour  tes  constructions ,  machines  et  ilstrnsilea 
évalués  d'après  la  dépense  de  premier  établissement 
jusqu'à  ce  que  ce  capital  ait  été  camplétoBent 
amorti.  —  Au  crédit:  le  net  'produit  det  ancrée  et 

aatK-s  matières  provenant  <if  la  fabrication.  — . 
I.a  iliiférencc  entre  le  débit  et  le  crédit  de  ces 
coiiijitcN  ionuc-ra  le  bénéfice  OU  la  pette  de  la  fabii'* 

catinii  (le  i:lia(|ue  usine. 

5."».  Les  frai»  généraux  se  cotujinsoront  des  traito- 


ù  l'établissement  de  l'usine  et  de  ses  dépendant  es  et 
des  avances  de  fonds  faites  pour  la  faliricatiou  ; 


ments  fixes  alloués  à  l'agent  général  m  l  'i  ance  et  aux 
membres  des  comités  iTe  direcliim  (laii>  les  colonies} 
—  dn  traitement  des  divers  empluvés,  des  frais  de 
bureaux,  de  voyages  et  dénenseS  aiversea.  Ces  Iraia 
généraux  seront  totalisés  chaque  année,  et  le  mon- 
tant sera  réparti  au  débit  dn  compte  de  chaque  unne 
au  prorata  ilr  l  i  i|iiaii;Iii'  i\v  kili)j;iaiiiiiirs  .Ir  i  nimes 
à  sucre  travaillées  aiinuellcnienl  dans  cliacunc 
d'elles. 

l'ITBS  IV.  —  COMPTES  ANtruBLS,  KAFAItTlTIO» 

osa  BÉiriFicxs. 

st.  Aussitiyt  après  l'apurement  des  comptes  tles 

usines,  il  sera  procédé  à  l'étabUssemeut du  compte 
i;*'itéralde  la  compagnie  et  de  SOn  bilan  au  SI  déceitt- 

bt)-  de  chaque  année. 

57.  Les  néuéliccs  restant  npièt  le  payement  de 
toutes  les  charges  et  dépenses  ei  aj'ies  le  prélèvement 
stipulé  au  n*  (  de  l'article  ,  seront  répartis  ainsi 
qu  il  suit  :  1"  un  dividende  jusqu'à  concurrence  de  six 
pour  cent  du  capital  versé  sera  payé  AUxauionnaires) 

S«  il  sera  pr«!leré  sur.  le  montant  des  bénéfices 
restant  disponibles  oprès  cette  répartition,  un  (onde 
de  réserve  dont  le  taux  sera  fixé  diaque  aimée  par 
l'assemblée  générale  sans  |>imvoir  être  moindre  de 


i  ini|  puur  1  t  i 


it;  —  3*  une  <| iioti  ■  part  de  ces  mêmes 
nëines  uflJ.  pouiia  èirc  ailuuije,  pour  b-s  iudeuini'» 
x  r  de  leurs  tiavuux,  aux  cinq  membres  du  conseil 
d'aduiinistr.ilii  n,  à  l'agent  général  «le  la  société  et 
aux  membres  «les  «(eux  comités  de  direction  é  ablis 
dans  les  colonies.— L'assemblée  générale  qui  fixera 
cliai|tte  awiée  le  taux  de  cette  oUovatioa  devra  repré» 
scnter  ait  weins  Ut  moitié  det  actions  (  >->  enfin  le  snr» 
plut  dti  li^liMfl}  s'il  «t  cxUt«,  «tm  ré|iaiti  fam 
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les  actionnaires ,  <l'apiès  lei  )mm>  (|11ft  détcnuinera 
l'iUMSmbliie  |;i^ii('ral(;. 

iS*  Lextoiiiuie»  prélevées  en  exécution  des  articles 
U  et  17  pour  l'iuuortùsejneat  4h  capiiul  einpbjré 
<lan*  tes  nsines  et  pour  former  1«  fonda  de  réserve 
seront  plai  «'es  r>u  eiuployées  par  le»  »uins  <lii  r  onseil 
(l'aduiinisiration  uimi  «ju'il  vu  auru  clé  décide  j>ar 
r«Mejablée  générale. 

TITBE  V.  —  9H«o&imoK  bt  ztqvtokTtom 

S(.  I>a  (Us.tf>luiioa  de  la  sociJti!  avant  le  terme  Hic 
pour  K»  durée  «outra  Atre  proBoriLee  )).ir  r.iN>ettilil^e 
dans  le  eus  de  peile  île  uanlie  du  cipitiil  vt  rse'. 
—  Elle  pourra  même  eue  provoquée  plu.f  l<>t  par 
le^  conseil  d'administration  si  l'expérience  nui  rë- 
sultcnt  de  la  rréotioa  des  première*  lajiriiiues  n  est  pas 
fiiToralde  à  Tentrepritc.  Dans  l'on  et  dans  l'antre 
cm»,  la  diasoliUMUtne  poum  être  pfevoncée  que  par 
ime  aMemblée  générale  composée  d'un  nombre  d'ac- 
tionnaires repréientant  la  moitié  aumninadesactioMS' 
— TjA  fllssolution  aura  lieu  de  plein  droit  dans  le  rns 

ili   [Il  I  I  !'  «les  deux  tiefi  (lu  fiiiiiîs  Mu  ial. 

1>W.  liii  t'as  'il'  ilisM'lutuiii,  ainsi  iju'ù,  1  cxpiratioa 
de  la  société,  l'assciu  ■  -  leule  nomme  des  com- 
missaires liquidateyrii  auM^uvl»  puuira  être  adjoint 
l*acent  général. 

•fl.  Les  commissaires  liquidateurs  seront  investis, 
pour  opérer  la  liquidation,  ne  tous  les  pmivoim  néces- 
•aîrea  a  cet  el&t.  —  Il  sera  rendu  compte  aux  nction- 
oairea  ions  les  aix  mois  des  progrès  de  la  liquidation. 
mm.  Aucune  répattitioa  de  tonoa  ne  pourra  être  £ùte 
avant  l'extinction  de  toutes  les  dettes  de  la  société 
sans  exception. —  Il  sera  laissé  en  dépât  A  la  e.iis^ 
des  consignations  les  sommes  nécessaires  à  l'acquit  de 

celles  qui  se  ponrraieut  ètra  immédiatemeiit  lein» 

boursées. 

TITRE  Yl.—  DUrosmons  oéksiaxas. 

42.  Les  héritiers  ou  ayauts  cause  d'un  ai  tionn aire 
ne  pourront,  sous  ijuelque  jnOtcxte  t(uct;e  suit  ,  f.tire 
opposer  les  scillés,  former  uppusitiou,  exiger  d'in- 
ventaire, ni  provoquer  de  licitatiou.  Ils  devront  s'en 
rapporter  aux  invcillaires  annuel'*  et  se  contenter  des 
dividendes,  qui  seront  répartis  d'après  les  décisions 
de  l'assemblée.  —  Enfin,  dans  tous  lea  cas  de  mino- 
rité ou  d'interdiction,  la  aoeiéténe  pourra  être  nssu- 
jetiie  k  aiuuno  formalité  judiciaire,  et  les  présents 
statuts  de\  ii  iit  être  exéi  uti's  envers  loui  les  proprié- 
taires d'ucîii>u!»  dans  quelque  position  qu'ils  puissent 
se  trouver. 

fj.  Toutes  lesfois  qu'une  ou  plusieurs  ai  ii;in»  seront 
tKMsédées  par  phiNieîU",  pi  i.MJiines  iiuli\ isumeut ,  tes 
peiaonnes  devront  s'cniendre  pour  se  luire  repré- 
«enter  par  une  «enle  d'entre  ellea  dana  tontes  les 
nfiaires  coacemant  la  société. 

tt  et  dernier*  Toutes  les  contestations  riui  pour- 
ront s'élever  entre  les  actionnaires  à  raison  des 
affaires  sociales  seront  jugées  par  arbitres.  —  Le  tri- 
bunal arbitral  sera  composé  de  trois  arbitres  sur  le 
choix  iles.juel*  les  parties  seront  tenues  de  s'eu- 
tendi  e  il  lus  un  délai  de  Imita  lue  ;  à  c!<-'i  i  ut  de  quoi  la 
noniiuutiuu  desdii»  trois  aibitirs  s/ia  I  nlr  par  le 
président  du  trilMinal  de  i  oinmeiee  du  ilL'i'arlcuienl 
delà  Seine,  k  la  requête  de  la  partie  la  plus  dili- 
gente. Les  arbitres  décideront  comme  amiables  com- 
positeurs et  eu  dernier  ressort  sans  être  tenus  aux 
Ënnes  et  délais  de  la  procédure.  —  Leur  décision 
ne  pourra  être  attaquée  |»ar  voie  d'appel,  requête 
^nle  ni  recours  en  cassation. —  En  quelque  nombre 
«oi«Bt  lei  Mti»iM«iTCi  dm  w«  cwitwtMifln,  iU 
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seront  tenus,  lorsqu'ils  auefnt  un  «eul  et  mdme  inté- 
rêt, de  se  faire  représenter  par  un  mandataire  ajant 
qualité  de  faire  et  rerevotr  en  Ivurs  noms  tons  «êtes 
ItUticiaire'*,  soit  m  demandant,  soit  i  ji  ili'.'endant. 

Pour  &ire  pnbl  er  <  es  pré.enK-s,  tuin  jiouvuu  s  sont 
donnés  au  ji  item  d'un  exlr.ili. 

Dont  acte,  iait  et  passé  à  i'aris,  en  le»  bureaux  de 
la  Société  des  Antilles,  sis  rue  cb«  Provence,  no 
les  j<mrs,  iuoi%,  un  susdits-,  et  ont  toutes  les  parties 
ùgné  avec  les  notaires,  après  lecture  laite,  la  minute 
des  pré»entes  demeurée  audit  ÎX^AmttOHt-^ThievilU. 

En  mutfjt  de  ladite  minute  on  trouve  la  mention 
suivante  :  ««Enregistré  à  Pari»,  1c  15  décembre  1843, 
»  folio  88  recto,  cases  lî  et  3.Me<^u  un  franc  dix  cen- 
)i  tinies,  (livièaie  inun.rL..  signé  Doncaud.  »> 

Vu  pour  être  anucxé  à  l'ordonoance  royale  du  S 
février  184^,  enregistrée  sons  le  &*  liM.  (tiunîn- 
Gridaine.) 


Art.  7091.  =  î  f«'vner— 6  mars  1844. 

Ordonnante  du  Roi  qui  /tpproure  îe  nnui-cl 
arttete  4  de»  statuts  de  la  sncirlc  tinonyma 
tri!s,Mit;in<  fs  iiuintiiiies  établie  h  Ptiris  tous 
la  dénomination  de  la  Sécuiilé.  (0.  S.  70à, 

LOUrS.PIIILiri'K,  .  !<  .;  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  l'-tgric  uhiin'  i(  .1  ii  commerce  ;  ru  notre 
ord<mnance  <lu  10  avril  1830  ,  ponant  autorisation 
de  la  Siiciéié  anonyme  d'assurance-,  maritimes  formée 
à  Paris  sous  la  dénomination  «le  ia  Sécftrité,  et  notre 
ordonnance  dtt  17  oot'it  IHStI  qui  approuve  des 
modifications  aux  statnis  de  i  ctte  compaenie}  vtt  la 
délibération  prise)  le  SI  février  18ft3,  par  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  de  ladite  compagnie} 
notre  conseil  d'Etat  entendu,  etc., 

AfI.  1.  Le  notivcl  arliclo  4  des  statuts  de  la 
société  anonyme  iras&tiiauccs  maiitimcs  établie 
à  Paris  soux  la  iiénnmtnation  de  la  à'écurUét 
est  approuvé  iel  ffii*il  est  coitlenu  dans  Pacte 
passe,  le  8  janviei  1R44,  ])ni--clevant  M'  Jint/ièrv 
cl  snn  colirgnc,  nulancs  à  Pai-js,  lec(iiel  acte 
restera  annexe  à  la  ptcsente  ordonnance. 

S.  Notre  ministre  de  l'agriciiiturc  et  du 
commerce  est  cbargc  do  rcxécnlton  de  la  pré- 
sente ordonnance,  etc»  (Cunin-triidaine.) 

L'article  t  de»  statuts  approuvés  par  l'ordonnance 
royale  du  10  avril  1836  porto  que  lu  domicile  social 
l'M  fi\''  a  l'  iris,  oàseuîemeut  ta  ecmpagni* assu- 
rera lies  risques. 

Par  une  «lélibéiation  prise  le  2Tl  février  1849,  con- 
(orménieut  à  l'article  '22  des  Statuts,  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  de  la  compagnie  a  décidé  que  le 
conseil  d'administration  te  pourvoirait  auprès  du 
Gouvernement  pour  obtenir  Pautorisation  d'eiîectner 
des  assurances  flans  tout  le  royaume.  —  Une  copie 
de  Li(|uelle  délibération,  délivrée  par  le  directeur  de 
la  t  tiiiipagnie,  sur  une  feulHo  de  papier  aa  timbre 
li  uii  franc  vinf»t-«  inqceiiluui  s,  et  portant  cette  men- 
tion :«  liuregistré  à  l'aris,  le  12  sipfeuibre  18^3, 
»>  lio  153  verso,  case  8  ;  reçu  deux  francs  vingt  ceii— 
■>  times,  décime  compris;  si:;i]é  Diirergier,  »  est 
demeurée  ci-aunexée,  après  avoir  été  certi/iéc  véri- 
table par  les  comparants,  et  que  dessus  mention  de 
l'annexe  a  été  faite    par  les  notaires  soussigné** 

fin  oemaéquance  de  cette  décision,  les  comparant! 

ont  wwBi»  à  rapçfobfttâon  du  OottTffMOMnt  wn 
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4?  décembre  184.3, 5  janvier,  S, 

nouvelle  rédaction  de  l'article  S,  rédaction  qu'ils  dé- 
clarent arrêter  ddfinilivemezit  de  la  manière  suivante  : 
ce  Le  iloinitrile  social  c.st  uxé  ABaris;  la  compagnie 
»  a  la  faculté  de  créer  deàageacet  danclet  j^rtii  de 
a»  France,  m 


AnT.  VOOS.^S  fiSvrier— 19  mars  1844. 

Ordonnances  du  Roi  (contresignées  par  le 

minislrc  (Icl'agriciilt  iiro  ef  du  comtncrcej  por- 
tant, 1°  proclamalion  de  cessions  de  brevets 
«rinvrniion  •  annulation  de  brevets  d'in- 
TCDtion.  (1).  1080,  Ti^«  II,  167  et  U,188.) 


Art.  7093.=  25  février— 12  mars  lSi4. 

Ordonnance  du  Roi  (contrc-signcc  jiar  le  mi- 
nistre do  la  guerre)  qui  maintient  M.  le  lieiitC' 
nant  général  baron  Desmichels  dans  la  pre- 
mière section  du  cadre  de  rétal-major  général. 
(B.  1080,  n*  11,169.) 


Awr.7094.=t7  <USccmbre  1843^1$  inar«  1844. 

Ottlonnnncc  thi   J\ol  concerttant  Ii  portion 
acconU-e,  sur  le  produit  tic  leur  iraytiil,  mt.r 
cotuliiuiiii  s  ilctenus  daiu  tes  motions  ccn 
tfales  de  force  et  de  correction.  (B.  1080, 
1111,170.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  <!<  notre 
ministre  de  l'intérieur;  vu  le.'!  articles  19,  Si,  tll  et 
72  du  Codep^Mtl;  wi  iOiiloriuance  royale  da  S  avril 
1817       notre  conieil  d'£tat  «ntendn,  efe., 

Art.  1.  A  partir  du  l^avril  1814,1a  {>orlîon 
accordc'e,  sur  le  produit  de  leur  travail,  aux 
condamnes  de'tenus  dans  les  maisons  centrale» 
de  force  et  do  correction^  sera,  saTOÎr  :  De  troU 
dixièmes  pour  les  condamné  aus  triiTaux  for- 
cés détenus  ninformcmcnt  niiT  nrfiric?  t6  cl 
72  du  code  pénal  j  —  de  quatre  dixièmes  pour 
les  eondamnÀ  à  la  réclusion  ;  —  de  cinq 
dixièmes  pour  les  «ondamnés  i  Temprison- 
aementdn  i> lus  d'un  an. 

9.  Les  détenus  <(iii  aiir  mt  subi  une  pre- 
mière condainualion  pruIiUiont  seulement, 
savoir  :  les  condamnés  aux  travaux  forcés, 
aUls  ont  été  condamnés  précédemment  à  la 
même  peine,  dn  dixième  du  produit  de  leur 
travail,  et  de  deux  dixiômc<,  si  la  jumiièic 
prinr  rtuit  la  re'clusion  ou  rem^risonnemcnt  à 
plus  d'un  an  ;  — les  condamnes  à  la  réclusion, 
s'ils  ont  été  pnfcédemmcnt  condamnés  aux 
travaux  forcés  ,  de  deux  dixièmes ,  et  de  trois 
dixiènies  si  la  première  peine  él;iît  la  réclusion 
ou  i'euipiisonncmcnt  de  plus  d'un  an  :  —  les 
condamnés  à  remj>risonnement  do  plus  d'un 
an,  s'ils  ont  cic  précédemment  condamnés  aux 
-trayaux  forcés  ou  à  la  réclusion  ,  de  trois 
dixième-;,  i  l  1'  (iialrc  dixièmes  si  la  pretnii  rr 
peine  était  rcnipvisonnemeot  de  plus  d'un  an. 

3.  La  portion  dn  produit  du  traraîl  attribuée 
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conrorme'meut  à  Partiele  qui  précède  sera  di- 
minuée d'un  dixième  pour  chaque  condam- 
nation qui  aura  suivi  la  première.  Dans  aucun 
cas  cette  portion  ne  pourra  être  inférieure  au 
dixième  du  produit  du  travail. 

4.  Des  retenues  totales  ou  j»artieiles  sur  le 
i  éenlc  pourront  <!trc  prononcées  par  arrête  du 
inéfct,  soit  à  titre  de  punition  individuelle, 
soil  );our  assuicr  la  i épaïalioti  du  dommage 
cause,  1° contre  les  condamnes  <|ui  se  seront 
rendus  coupables  d'infraction  il  la  discipline; 
2'  contre  ceux  qui  aurr»nt  rommis  des  dt-g.1is 
au  pn'judicc du  trésor,  de  rentrej)ri>c  générale 
du  service  des  fahiirants  ou  toute  autre  per- 
sonne, 011  qui  n'auront  pas  9cçoinpli  leur  tâche 
de  travail.-'  Le  pécule  des  condamnés  sera 
divine  en  deux  parties  égales  :  l'une  sera  em- 
ployée ù  leur  pro/it,  pendant  leur  captivité, 
par  les  soins  de  Tadminislration  ;  l'autre  sera 
mise  en  réserve  pour  l'époque  de  leur  sortie. 
—  Les  objets  auxquels  pourra  être  employée 
la  portion  du  ju'r;dt-  dont  il  ja  iit  être  disposé 
dans  la  pri-^oii  seront  détcruiiuéï  ]iar  notre 
ministre  de  l'intérieur. 

6.  Hotre  ministre  de  l'iAtciicur  est  cbarfé, 
etc.  (Duchàtel.) 


AaT.  709tt.£:S7  décembre  1843—11  mars  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contresignée  par  le  mi- 
nistre de  rintérieiii  j  jioi  ianl  création  d'un 
commissariat  de  police  dans  la  commune  de 
Cbarenton-le-Font,  département  do  ta  Seine* 
(U.  1080,  n»  11,171.) 


AaT.  7096.  s:  &  janvier— IS  mars  1844. 

Ordonnance  du  Roi  fcnritre-sii^ncc  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics)  portant  <(ae  lu  por- 
tion de  la  route  royale  no  86,  de  Lyon  à  Deau- 
caire,f|ui  doitétrç  abandonnée  par  suite  de 
rétablissement  d^one  nouvelle  route  aux  abords 
du  pont  suspendu  con-lriiif  sur  rpi  rieiix,  près 
de  iJcaucbaitel,  est  et  dcuieure  classée  comme 
j  rolonjicment  de  la  route  départementale  de 
i'Ardècbe  n«20,  du  l'apc  à  Saint- Sauveur,  qui 
prendra  désormais  la  dénomination  de  ron/« 
ifi-  S\:i'i!i-\i!ur€ur  h  la  Crwx  de  Beauehaitet, 
[H.  1080,  n»  11,175.) 


Art.  7097  =  8— 22  mars  1844, 

Ordonnance  du  Hoiportatu  proroqaùon  de  la 
cliamtire  tenmoraire  du  trmunai  de  première 
instance  de  Ltutoges,  (B.  1081,  n*  11,173.) 

LOUIS  PHII  IPl'F.,  et.  .;  Siii  K-  r.iliport  <lr  notrn 
«anle  de»  scennx,  !iiiiii>tri'  i!c  l.i  Ml^^i(  v  et  lUs  <  ullesj 
vu  l'article  3f  il.-  !.i  h.[  du  20  avili  1K10  (l^jrn  notre 
ordonnance  du  29  noreuibre  I8<ll3  (S),  poitontcrétion 
d'une  ebambre  temporaire  au  tribiuial  de  preuièva 
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Art.  7098.  —  8—52  mars  1844. 

Ordonnance  du  Roi  portant  prorogation  de* 
tarifs  des  droits  de  nmvgation  aetuelkmenl 

.  j'r-rn,'!  sur  f es  ciinau.r  ite  Bretiignc,  le  t  fini  t 
UiUrnl  a  la  Loire,  et  les  canaux  <lu  Jierry  et 
du  iVÏMniaM.  (B.  lOSl.n*  11,174.) 

LOUIS-PHILiri'E,  et,  .;  vu  Ut  loi  <lii  Hk  aoâ. 
1811(1),  relative  ùla construction ctà  l'ac/ièvcnK-nt  de 

Iitusieurs  canaux  ;  yu  le  talik-r  dos  i.-harges  amu  x<^  ,i 
ndit«  loii  vu  noire  ordnnuanca  du  H  août  IMS  (1), 
qui  a  pnifog^  jatqu'au  1*'  avril  iMt  te  tarif  en  \i- 

Jneur  sur  le»  cananK  de  Sratagne,  latéral  à  la  I^iire, 
tt  ]l«rr^  et  du  Kireroaii  i  vu  la  Irttrc  da  coniîtc^ 
d'adiniiuitratîoii de lacompagnie dei Quatre  Can.iuT , 
en  date  dnSS  février  18lik  ;  sur  le 
Jninistre  des  financcii  etc., 

Art.  1.  Les  tarifs  des  «Iroifs  de  navigation 
actuellement  perçus  sur  le$  canaux  de  Kantcs  à 
Brest,  <)u  Blavcr,  d'Illo-et-Kant  e,  latoral  à  la 
Loire,  de  Digoin  à  liriarc ,  du  Uerry  et  du  Ki 
-\crnaii,  sonl  prorogé  jusqu'au  1*'  octobre 
1844. 

2.  Notre  ministre  des  finances  est  chargé,etc. 
(Laplagne.) 

Aax.  7099.  =  10~.99  mars  1844. 

Onlonnaocedu  I\oi  (contrc-signcc  par  le  mi- 
nistre de  rintéricni)  jinit;int  convocation  du 
collège  du  sixième  arrondissement  électoral  du 
dopartement  de  la  Haute-Garonne,  à  Ville- 
ft*ftnche.nour  le6  avril  i)i..c!Kiln,  l'effet  d'é- 
lire un  député  en  remplacement  de  M.  SaubaU 
ûieidi.  (B.  1081,  n*  11,175.) 


Abt.  7&00.  as  15—»  mars  tS44, 

Ordotinonce  du  Roi  (contro-signée  par  le  mi- 
nistre de  rintcricur)  portant  :  La  réunîoii  du 
collège  du  sixième  arrondisseniMit  «neetoral  de 

la  liautc-Garoiinc,  pour  l'elcclion  d'un  doputé 
en  remplacement  de  M.  S  a  uùai,  dccédét  aui.i 
li»  11  à  Villi  franclic  le  9  a%ril  proehain.  La  dis- 
jmsiiton  contraire  de  notre  ordonnance  du  10 
luars  est  et  dcBDOure  rannorlve.  (  B.  1081. 
»•  11,176,)  ^ 


An.  7101.=  16— n  ma»  1844. 

Oidonnaticc  du  Koi  (conf  rc-sîgnéc  par  le  niî- 
nisti  e  de  l'intérieur)  portant  convocation  du 
collège  du  cinquième  arrondissement  électoral 


48  IS  janvier,  8, 10, 16,  |6, 17  ii^r»  1844.—  Abt^  9098  à  7104 

Instance  de  Umogei  (Hattte-Tienne);  vu  l'état  des 

travaux  de  ce  tribunal-,  coniidt'Tnnt  rjne  rintëiêt  de* 
justiciables  exige  la  prorogation  de  la  tLajubrc  tem- 
poraire ;  notre  contril  d  Et.it  entendu , 

Art.  1*  La  chambre  temporaire  créée  par 
Botreîordonnnnoe  du  59  novembre  1842  dans 
Je  tribunal  de  jircniiiTt  in  !  mec  «le  Limoges 
continuera  de  remplir  ses  fonctions  pendant 
une  année  ^  à  l'expiration  de  ce  temps,  elle  CM» 
sera  de  plein  droit,  s'il  n'en  a  été  par  notu  att«- 
trcment  onlonne. 

5.  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes,  est  chargé,  etc.  (:idartin, 
du  Nord.) 


du  département  de  l'Eure,  à  Louviera,  pour  le 
13  avril  prochain,  â  l'effet  d'élire  un  député, 
par  suite  de  Tannulatinn  des  onejations  <le  ce 
collège,  pronoucée  par  la  Chambre  des  Députés 
daoa  sa  séance  du  9  mars.  (B.  1081,ii«  11,177.) 


Aar.  VIOS. 

Onïoni!,i/i<  e  d. 


17— fS  mars  1844. 


/*  Rai  qui  appelle  a  F actn'ilt-  seize 
mille  hommes  sur  le  restant  dispond/le  du 
loniiiigent  de  la*  élusse  de  1849.  (B.  1081, 

LOUIS-l'HILirPE,  etc.;  ru  la  loi  du  ft  avril 
1841  (S),  qui  a  livé  À  qiiatrc-ringt  mille  liomuict  le 
contingent  de  In  classe  de  IMl;  vu  la  1...  n 
mars  1S31  (Il ^  sur  le  recrutement  de  l'auiiiV-;  vu  1« 
situntioii  iK  l  i  llêctif  général  de  l'urmêe  m  tivc;  sur  le 
rapport  de  noti  u  luiu  utre  de  la  guerre ,  plaident  du 
(  oiueit ,  etc., 

Art.  1.  est  appelé  à  l'actlvifé  seize  mille 
hommes,  sur  le  restant  disponible  du  cunlin^ 
{^ent  de  la  classe  de  IS42- 

î.  Kotie  ministre  de  la  guerre  e«l  chargé,  etc. 
duc  d«  OaJmatie.) 


Art.  7103.=  IJ janvier— 52  mars  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (cootre-signee  par  le 
garde  des  sceaux,  ministre  de  la  juiittcc  et  des 
cultes)  portant  :  loque  .M.  Jlo^n  {Juks-yfu- 
Siiifi-h  né  à  Dordeaux  le  18  avril  1816,  demeu- 
rant à  Guitrcs (Gironde),  est  autorisé  à  ajouter 
à  son  nom  patronymique  celui  de  de  Tran- 
i  hèrcj  et  à  s'appeler  à  l'avenirîSfoMrA  «Tc  Tmn- 
(  hère.  (B.  1081,  n*  1 1,179.) 

Ait.  7104.  =  1)  janvier— mari  1841, 

Ordonnance  du  Aoi  fcontre-signce  par  le  mi< 
iiisti-edes  travaoT  piihlics)  portant  que  la  route 
ilejiLirlenien laie  des  Vosges  n"  5,  <!(  ^  incy  à 
Uourbonne  les-Dains,  sera  rectiliéc  eutie  la 
CroÎK  de  Fraio  et  la  Croix  d'Isches ,  et  qu*clla 
emprunterai  portion  de  la  routedéparlemen» 
laie  n"  19,  d'Epinal  i  Langres,  qui  s'étend  entre 
la  Cl  L>ii  lie  l'i  et  La  Marche,  et  qui  lui  sera 
réunie ,  ]»uts  la  route  départementale  n^S,  dans 
ia  traversée  de  La  Marche,  Cl  ensuite  se  dirigera 
surDourbonne>le5-Uains,  en  passant  pai  Orellc- 
Maison  et  Mont-lès-La-Mniclie,  et  en  laissant  i 
gauche  la  ferme  trAiuloivrc^  2"  Oue  les  disjto- 
silions  de  rurdoiinance  royale  du  22  janvier 
1843  sont  rapportées  en  tant  qu*elifl$  seraient 
cuoU aires  à  la  présente.  (B.  1081,  n*  11,180.) 


(S)  E*  Ait.  USB,      (8)  J».  Alt,  IH« 


Aux,  y  108.=  t«  jan^îe^-îî  »•» 
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Ordonnance  tin  r>oi(rontiT-slgnro  par  Ir  nii- 

aûtrc  de»  travaux  imblics)  i>oriaui  que  .les par- 
collet  de  terrains;  d'une  contenance  de  trenie- 
liuit  hectares  ioîiantc  «rescinqtt«nte-builcen- 
tiares,  dcpendaul  de  la  forêt  domaniale  de 
Troocais.dëpailcmcnl  de  l'Allier,  sont  dtta- 
cbées'dusol  forestier,  pour  éUe  aii  eclees  au 
MFTice  dn  canal  du  Bercy.  (B.  10»1,  n«  11,181.) 


Art.  7106.  =  18  janvier— 22  mars  1844. 
Ordonnance  du  Roi  (conlre-signce  par  le  mi- 
nutie des  traTaux  publics)  portant  que  le  pont 
en  rnn  trnction  sur  la  Saône,  dans  la  viUe  de 
l._)  ou,  p  !  le  service  de  la  route  royale  n«  6,  de 
Paris  à  Cii.iin!  Cl  y,  en  remplacement  du  pont 
(in  Change,  prctdra  le  nom  de  J^out  de  jVc- 
motov.  (B.  1081,  n»  11,182.) 

Akt.  7i07.  =  19janTier— 52  mars 

Ordonnance  du  Roi  (conlre-siguce  par  le  mi- 
nîsti'cdes  travaux  publics)  portant  que  la  roule 
royale  12,  de  Paris  à  iirest,  sera  reotifiée 
entre  le  pont  Olivier  et  le  bourg  de  Guipavaz 
(!  il  i  îrti  ),  au  moyen  de  l'on vcrturc  iruue  nou- 
velle direction  sur  la  gauche  de  la  roule  ac- 
la«Ue.(B.  1081,  no  11,188.) 


AaT.  7i08.  =  20  jantier— 22  mars  1844. 

Ordonnances  du  Roi  (contre-signces  p.ii-  le 
ministredes  travaux  publics)  portant:  !<>  Qu'il 
sera  procédé  i  la  rectification,  par  voie  de  dc- 

f (lacement,  de  la  pente  du  Hont.Riboudet,  sur 
a  route  royale  n»  14,  de  Paris  au  Havre,  ilep.u  - 
temeatde  la  Seioc-lnfcrieurc  ^  S"  Que  la  roule 
royale n* 77,  de  Nevers  à  Sedan,  sera  rectifiée 
entrpAtixcrreet  Pontigny,  dans  le  département 
de  ryoimc,el  quelanouvelledircction emprun- 
tera,à  sa  sorlied'Auterrc,  unepartiede  la  route 
départementale  n»  4,  d'Auxerre  Noecnl-sur- 
Seine,  passera  par  Jo  nches,  les  boisduTliureau, 
deDard  cl  Vilfc-ncuTe-Sainl-Sjlvc,et  rejoindra 
la  route  actuelle  eu  avant  de  Mou tigny>le~Roy. 
(B.  1081,  n^  11,184  et  11,185.) 


A»T.  7109.  =  1\  janvier — 2?  mars  1844. 

Orflnnn.uii  c  lu  J'un  (cou trc-signéc par  le  mi- 
nistre des  irj \  ;i  1 IX  jmhlics  portant <fue  la  route 
royale  n»  177,  de  Caen  à  Redon,  sera  rectifiée 
dans  la  cAte  de  la  Donesnelière,  entre  le  pontdc 
la  Sec  et  le  bamenn  de  TEtorhet,  département 
de  la  Manclie,  et  cjue  la  nouvelle  direction  sera 
ouverte  d*ahord  à  gauche,  puis  à  droite  de  la 
route  actuelle,  en  laissant  de  côic  le  village  de 
la  Tounierie.(B.  1081,  d«  11,186.) 


(i'i  (Ml.  «Ici  ddp.  pr.  le  l»r  mars  ISiS,  rapp.  par 
M.  Vuttr/ le  31  )uin  —  lU  prix-  <Iu  ra|)]>oi  t  le 

IS  janTÏer  tWt ,  dise,  k-s  2*,  tiO  janv.,  adupt.  le  2  i'vs . 
parS2f  r.  c.  61.  (M.  2  iuars,  22  juiu  IMSi  20,  21 
}aaT.,Sfir.lSttO 


AaT.  7AtO.  s  27  jaavîep-4t  mars  1844. 


Ordonnance  du  R  i  'contre-signeV  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics^  portantque  la  com- 
nagniedu  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  la 
Loire  est  autorisée  à  modifier  le  tracé  do  oa 
chemin  aux  lieux  dits  In  AocAe,  commune  de 
Saint-Just-siir-Loire  ^  lu  PtituncUèrc^  commune 
de  la  f  ouillouse  j  Saml-Mnrais ,  commune 
d*Oatre>Furens  (Ltrfre),  ftqu*dle  ne  pourra , 
toutefois,  poursuivre  «iicvoe «npropnatiou  ni 
commencer  aucuns  travans  qiren  vertu  de 
projets  de  dc'tail  approuves  par  Padminîs- 
traiion  supérieure  (B.  lOâl,  11,187.) 

AnT.  Tlil.:^  S7  janvier— 12  mars  1844. 

Ordonnances  du  Roi  (conlre-signées  par  le 
ministredes  travaux  publics)  portant:  1°  Que 
la  route  royale  n"  138, de  Bordeaux  à  Rouen, 
et  la  route  départementale  n»  11,  de  Rouen  à 
Falaise ,  seront  reetifiées  aux  abords  de  la  ville 
de  Bernay  ^Eure)  ^  2°  Que  la  rout?  royale  19, 
de  Paris  à  Brest,  sera  rectitice  entre  la  limite 
des  Côtes  du-Nord  et  le  hameau  de  Bouillen- 
Coz,  département  du  Finistère,  et  que  la  recti- 
fication aura  Ken  au  moyen  de  l'ouverture  de 
d<' iT  riMncMcs  rlirrf  lions  :  rune,à  partirdcla 
liirutc  du  département  dés  CûIes-du-K<n(i  jus- 
(|u'au  huitième  hcctoniclre,  sur  la  gauche  dr  la 
route  actuelle:  Pautrc,  à  partir  du  quatorzième 
hectomètre,  d*abord,  sur  la  gauche  do  la  route 
en  service,  et  par  la  vallée  de  Saiut-Laurcnt, 
i  u.scpraii  Fonthou ,  et  ensuite  sur  la  droite  de  la 
l  outc  actuelle  jusqu'à  Bouillen-Coz.  (B»  lOSt, 
ao«  11,188  et  11,189.) 

AaT.  71  ift.  es  1»-S3  mars  1 844: 
Loi  portant  règlement  définitif  du  budget  dm 
l'exercice  1841.  (B.  1085,  n"  11,190.)  (1). 
TITEE  1*.  —  K2oi>BKB?rT  x>v  aimosT  dm 

l'HXKRriCK  1S4I. 

51*''.  —  J'ixation  des  dépenses 

Art.  1.  l  es  (k'penses  ordinaires  et  extniiirdlnaî««s 
de  reseirire  18M,  constatées  dnni  les  comptes  rendus 
par  les  uiinistrea,  sont  orrêtde»,  tunlorménient  au 
tableau  ci-annexé,  à  la  somme  de  un  iniUi.u  d  qu.iirc 
cent  vingt-neuf  million  s  t  roi»  cent  soixante  et  douze 
mille  cioq  cents  (r-vinj;!  <lrax  c,  l,Ut,878,i88f  >!• 

Les  paremenu  cfieciués  sur  le 
même  excrcke,  jnsqii'à  l'époque 
de  sa  clôture ,  «ont  fixés  à  un  mil- 
liard quatre  cent  vingt-cinq  mil- 
lions deux  cent  trente-  neni  mille 
SIX  ci-nt  vingt-deux  fi.  mbtanie  et  ^^^^^ 
qaatOfaecent.,ci.  •f>.r«-»*  l,i»iaW,w» 

Elles  dépenses  restamt à  parer,  , 

à  quatre  million»  cent  trente  lieux 
mille  neuf  cent  solxant* -.loux  fr. 
quarnnte-iiuit  centimes,  ci.  .  ... 


(k,122,M2  48 


Cli.tlr^  p.-»irs,  pr.  15fëv.  IS'ill ,  r.npj).  jun  M.  T.i'U- 
anot,  le  28  f^v.,  dise.  *,  5  uior»,  aîlopt.  le  5  par  99 
t  k.  (Mk  If ,  It  n r.,  8,  «  mars  UM.) 
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S^fikypmtnt»  i  ffiectiiçr  pour  t<M«t  le»  dépense! 
de  Texercice  1841  seront  ordonnancées  sur  le»  fonds 
4«  l'exercice  courant,  félon  les  règle»  jjrescriief  par 
\tf  flrt)f 'tf  ^1  *  et  19  àe  la  loi  <iu  2i  mai  183^. 
S II.  Fixation  dê*  eréditt. 

Art.  I.  n  est  accordé  ans  a^itiMref ,  nv  l'exercice 
1841 ,  pour  courrir  les  ddj>enses  eifectiléès  «u  delà  <lcs 
crédits  ouverts  par  la  loi  de»  finances  dtt  !•  juillet 
tMt  et  par  diverses  lais  spéci  iK-s  ,  des  crédits  coni- 

itoentaires  jusqu'à  lonturrencc  de  l:i  somme  de 
mx  millions  teiU  quaraute-irois  mille  sept  cent 
quatre-Tingt-dix-neul  francs  quaranle-trois  cciitiiut  ■> 
(a,|Mj7Wfll3e)  Ce*  cn'JiLs  dciiiL-uttiit  réparti:»,  par 

chapitre,  confonnément  au  tableau.^  çi-juinexé. 

Art.  S.  Le»  crédit»  montant  à  ua  mUlîtia  quatre 
eent  soixante  et  dix-huit  millions  soixante  et  dix-sept 
niille  neuf  cent  soixante  et  un  franc»  cinquante  cen 
jtimes  (1, «178,077 50«),  ouverts  aux  ministre»,  con- 
fsnnéuient  aux  tableaux  A  et  B  ci  antiexi  s,  pour  les 
aervi4;ee  ordinaire»  et  extraordinaires  de  l'exeriice 
'itti,  conrprennent  le  crédit  de  trente  mille  fr.incs 
Cfiitit'),  provisoirement  ouvert  pour  les  rouies  stra- 
^tefaoes  de  l'ouest,  par  rordonnaaee  rajole  du  S  juil- 
mfekt (1  ),  qui  demeure sancdonB^e» 

Ce»  eréditt  aont  réduits  :  !•  D'niM  mtm»  «I»* 
rante  et  un  millions  »îx  cent  qnaMMM  aiilM  «  çeHt 

quatre-vingt-six  francs  quatre^ilig|t>mmlU|lMt 
consommée  par  les  dépenses  conaUtéea  à  la  cbarge 
éaVwuwt  ISdli,  et  qui  est  annulée  définitivement, 

^  .  .  .T.  -  .  lil,«Hl,«8«' 81» 

fo  De  celle  de  quatre  millions  cent 

trOBtdKleiix  mille  neuf  cent  soixante- 

)àgaat  fiwBCS  quarante-huit  centbnes, 

ilm«éaent«ntlHdépenses  non  payées 

flé  reserclca  IMi,  que,  conformé- 

ment  à  l'artide  i  cirdema,  1«#  «u- 

xiitres  sont  aalorisé»  ^  Mmmff  ^ 

•ur  le  budget  des  exenu^Mmm»^    l>^>»'P'  V 
So  Et  de  celle  de  neuf  mînioitt  denx 

cent  trt  iHf  -i[uatre)ulllr  quatre- vingl- 

buit  francs  quatm-vitipt-dix  cent., 

pon  employée,  à  rc|joime  de  la  clô- 
ture de  l'eiercite  IHÎll,  sur  ks  pro-  ^ 

duits  aOectésau  service  dqiartemen- 

Ul  et  à  diref*  services  spéciaux,  dont 

1m  apnBBê  M' f^jEeat  d'après  le 

aoMitaat  des  ressources  rlMi4é(|^  1*- 

«leUe  somme  est  tnusspofiikmsa^ 

Jetderewreiw  iaU,poiiryNeB««V 

Ta  destination  qni  lin  b  dM  ie^^ 

Îar  la  loi  de  finanrfs  d«  !•  jutlu' 
M*  et  par  la  loi  de  règlement  M 
l'exercice  18St,  savoir  : 

Service  départemental.  8,«7,761l47  I  f  «u  h88  H 

Ctê  aanulations  et  transports  de 
crédits,  montant  ensemble  à  cfai-  '  ^ 
quante  millions  neuf  cent  aoatre» 
Tlngtrdrar  mille  cent  tx«nte-bait  fr. 
MwSflif  cent* ,  sont  et  demeurent 
-  dif liéi|ftrsMBéiiweetP>t  chnmtre, 
iteami  «m  ufeliMa  A 
,ei.   •MW^mit 


centimes  (1  ^'i»,MMS}>n«),  «t  r<pftt}I« 

ment  au  ubleau  A. 

Art.  5.  Les  droits  et  prodidtsconsUtés  au  profit  de 
l'Etat  «urreurciceiSkt,  sont  arrêtés,  conformément 
au  tablemt  C  d«u«d,  à  la  sommé  de  un  milliMa 
trois  cei|t  quatre-vingt-sept  mUliOM  Italt  eent  douM 
mille' trois  cent  vingt  francs  quaranie ■paaf  aeotuneSt 

 r.  . .  ....  i^,«iMiif«f 

l.es  recettes  eflectuée»  sur  le 
nièine  exercice,  jusqu'à  Ti^poque 
*ie  sa  clôture,  soûl  fixi'es  à  uu  uiil- 
îiard  trois  i  eut  ([iiatre-vingl-deiix 
millions  cjnq  cent  cinqu&nte-trois 
mUI*  Irait  cenf  quatre-vingt-onze 
francs  cinquante-sept  centimes,      |l,S81,55S,8ftl  57 


Et  les  droite  «t  prodnitt  tenant 
àrcaoïiTrer,  èdai^nillUms  denx 
cent  cinquante  hmt  mille  quatre 
cent  vingt>huit  francs  quatre- vingt- 
doMsa  cestinMa,  ci.  


T. es  sommes  qui  pourront  être  ultérieurement  réa- 
lisées sur  les  ressources  aifécté^s  à  l'exercice  18^1  se* 
ront  portées  en  recette  ai|  oompte  de  l'exerioice  couc 
rant,  au  nioiBeat     lee  recouvrements  auront  lieu. 

Art.'i.  Les  recettes  dn  budget  de  Texercioe  181^1» 
arrêtées  par  l'article  précédent,  s'élèvent  à  la  sonuna 

de   i,m,»&?,mrf7 

sont  augmentées  ,   en  exi'-cution 
di'S  lois  de  rèf^leiiifut  des  budget»  - 
1839  .'t  df  IH.'lO  , 

1"  Des  fond»  non  employés  i  l'é- 
poque de  la  clôture  des  exercices 
ftSM  et  %tM.  sur  les  crédits  afTectds 
«Il  «eivice  départemental  ef  à  di" 
vmean(içaa^éGiau»,ci.  •  .  .  • 

le  Pce  feadf  tiaiisportée  d« 
l'exercice  183f  pour  accroître  lef 
ressources  ordinaires  du  budget  de 
1841 ,  ci  

8>J  Des  fonds  resté»  disponible» 
à  la  clôture  de»  exercices  JSJO  <  t 
1848  sur  le  service  des  travaux 

«iuraon|iBi|icf«,ai.  «   1»,888,1B1  M 

p-'..  '.  .  .  'II 

ntBHBu. . , . .  f/ii»,nt,7ii  at 

Sur  cette  somme,  il  est  iwtfavd 
et  transjjorté  à  l'exrcitt;  IMS,  en 
tonlormilé  de  l'article  S  de  la  pré- 
veille  loi,  une  somme  de  neuf 
millions  deux  cent  trente  quatre 
mille qtiatre  cent  quatre-  vingt  -huit 
francs  quatre-vingt-dix  centimeS| 
pour  Mnrir  à  payer  lee  dépenaei 
du  service  départewentJ  «t  daa 
autres  service  fp4cUaz  restant  à 
solder  à  l'époqna  d«  la  dAtiire  44 
lexeicicaOlUicL.  ....... 


Art.  h.  Au moyea  des  disposition»  contenues  dans 
les  deux  articles  précédents,  les  crédits  du  budp't  de 
l'exercice  1841  sont  délinitisement  fixés  à  un  indliard 
anatie  cent  vinst-cinq  millions  deux  cent  trente-neuf 
mille  etx  cent  vlîgig|*dcux  fiança  Mdxaate  et  ^natuia 


(t;  a.  Alt.  laae. 


Les  ressource»  applicables  & 
l'exercice  1841  demeurent,  en  con- 
séquence ,  iiii'c-s  i\  la  somme  do 
un  milli.ird  cjuutre  cent  six  mil- 
lions cinq  (  i  nt  quarante  -  l  inq 
mille  dcnx  cent  dix*sept  francs 
trentia*dMBC8MtiMMai  ci.  .  •  «  •  • 


MMyn>»Mi*> 
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S  m.  Fixation  du  tétuUat  général  du  budget. 

▲rb  7.  Le  résolut  général  <)a  budget  de  l'excr- 
ec  UM  Mt  définitiTanent  arrêté  ainsi  «ni'iT  suit  : 
SaywBMtt  tméê  fu  fut,  1  à  l|Mf  .Sif,f|a  7« 


Mt.  71 IS.  =  21—93  maçs  ^Iftf, 


5t 


tde  ijayemcnt  r»'f;\^à  la 
•omme  de  dix-nuit  miUions  lîx 
veut  «luatre-ringt-quatoftc  mill* 

auatre  crnt  cinq  iruncs  uuaranM» 
eux  ccntimM,  confbriMUNttt  ail 
tableau  D.  ci*aaii*Ké. .......  I8,< 


,M5  hi 


Cet  excédant  de  pajeineal  fgm  trmmorté  au 
compte  sucLial  iKctcnt  par  l'artids  M  lia  la  loi  di: 
£aaace»  du  SS  jou  IMl,  «t  iVxtiaciion  en  aiua  lieu 
Ht  moTUL  itM  rCHauEcw  «^McaMdiaaira*  ^na  oauc 
alpueloia  dAierminéci. 

An,  %*  l.e«  feceitet  et  ha  Htfpenies  df«  lerrice* 

•péciaux  mttnrh<'s  pour  ordre  art  budget  g«'n«^ral  de 
iVpxprcicc  18H  (Ii-ineurent  définitireiiit  iit  arrêtées  el 
rf'gU'cs  à  la  somme  de  Tingt-dcui  millions  lu'uf  r cnt 
quatre-vingt-treize  mille  neuf  cent  quinze  francs 
'quatre-ringt-trois  centimes,  confonnéuieut  a^^^^oltAt 
, géaéml  du  tnbU-nn  K  ei-ajwexé,  «avoir 


L>égiond'hi>  III  leur.  «•*•••  ^ 

ZmpriiBerie  royale  

CniMC  des  invalidet  de  la  marine 
•errice  de  la  Ctbncatkm  def 
«t  inédaOle».  «  .  .  *  . 


Loi  qui  accortU,  h  titre  d*  récompense  natie- 
Htilc,  une  pension  de  trois  mille  francs  hlajille 
du  nutréthal  Diouet,  comte  d  £rion,cl oui/ra 
un  çràlit  spécial  pour  le  parement  des  J'uné' 
reiUet     marickdl{i).  (B.  lOM,  ^  11,191.) 

Art.  1.  Ilwlaccordé,  à  titre  de  récompense 
ualionaUt  vn»  pension  anoueile  et  viagère  dé 
trois  mille  francs  (^3,000f)  à  demotsdle  Ann»* 
Dldiic-f.ouiic  Dvtiuel  d'Kvloif^  «ée  à  Reims, 
tlejiarleincTil  tic  la  Marne,  le  18  octobre  179tf , 
fille  du  maréclial  Drouet,  comte  êfErionf  d6* 
cédé  à  Paris ,  le  25  jaariflr  1944. 

S.  Cette  pension  sera  teiOfile  au  grand-livriB 
(le  la  dette  ptihliqtie,  avCC  jouÎMaee  dvlilfc 
jour,  S5  janvier  1644. 

}.  Un  crédit  spécial  de  f^uinze  mille  firt^e^ 
(i^OOOf)  cat  ouTcrk  au  onaostre  dé  Ift  Menv, 
pour  le  payement  âv»  fmtfrailles  do  miréehal 
JJiouet,  comte  à' F.rlon.  —11  sera  pourvu  k 
cette  dépense  au  moyen  îles  resisources  affectives 
aux  besoins  de  rcxorcicc  1844  par  U  loi  dte* 
Unancesda  S4  juillet  l»43  t). 


Les  recettes  et  les  dépenses  du    rvicv  s|>éiiul 
chancelleries  consulaires,  pour  )*esercicc  sont 
afi4tées,een(9nnémeat  au  tableau  F  ri-annes^é,  ^  la 
leoe  tfaatfe  eent  dU'Sept  mille  ncui  cent  qua- 
lMiicrclaqnaiite>aeptccmiin^(Iil7,9tli«  V*^) 

TVnJH  nLt-.si|to«rrtOHa  rAitficp^uM^ 

Jyfli  fit  Lm  eréditi  d'inscription  accordés  p|r 
Va«feif:el99f,  parles  lois  des  1C  juillet  ISia  et  19 
l^alttkl,  pour  li's  pensions  iiiilit:) ires,  Sont  dé/îiii- 
dvement  arrêtés,  coiifurmeiinenl  au  tiibleau  G  ti- 
ennexi^,  à  la  somme  de  nn  inillii>n  ciuij  cent  eiii- 
qaante  mille  francs  (l,9S9,0#0'j,puur  laipicllv  ils  uut 
•té  employés. 
Art.  â^.  Le  reliquat  sans  emploi  de  cent  quatre 
six  cent  quatre-vingt-dix  francs  (lM,i||9f)  est 
lé  sBr  la  crédit  de  trente  millions,  en  rentes 
IMnwnr  ceot,  ouvert  par  la  loi  du  |7  avril  i925, 
pour  l'indenn lté  accordée  aux  anciens  propriétaires 
dépossédés,  et  rédnit  à  vingt-six  inilltons  cent  mille 
irancs  par  les  annulations  résultant  Je»  loi»  ilei 
i  janvier  cl  M  avril  18JS  ;  ce  crédit  demmuc, 

en  coasrfquenee,  nrr/-ti*  a  la  luiiiuie  de  Tiui^t-i  iii>j 
millions   neuf  cent  quatrc-viiij^t-(|uinze  uLILb  ^i>i^ 

lent  dix  francs  (n,99t,M9^y' MnlSMânément  an  |p? 

bleau  H  ci-annexé. 

La  présente  loi,  dlaCMée;  délibérée  et  adopti'e  par 
]» Chambre  des  pairs  et  j>ar  ckIIo  de*  dépuléjt,  et 
aaMtioanée  par  nous  ceionnl'lini^  tara  as^sultie 
••■BBM  loi  de  l'Blat.  <L«^fine.j 


(1)  Ch.  des  d<*p.,  pr.  le  SO  janV'i  rapp.  par  M.  le 
général  faixbans,  It  fér.,  dise,  le  Mfcy.ei  adopt. 
faiM9  v.c.  It  (M.  SI  jnnv.,  fl-lti  fév. 


Art.  7il4.  =  17— SS  mars  1944. 

Ottlonnnnce  du  Roi  qui  Ouvre  te  turwu  <fe 
domines  de  Lon^Lix  ille  (I^losclle)  li  l  iinpor- 
talionet  à  l'exportation  des  cérculei,  (B.  108^, 
«»1M9|.) 

LOUXS-PniLirrE,  etc.;  surlf  rapport  île  nctio 
ministre  de  l'aj^rif  lihure  et  du  LouimeiLc;  vu  lu  lui 
(lu  2  diiceuibie  IM^I  l,ï  ,  d'après  laquelle  nous  avons 
a  déïigaer  les  ports  et  bureaux  de  douanes  par  U-s- 
«juels  U  est  permis d'impeeier ou  d'exporter  Us  grains 
aiui— s:  resdnnance  royale  du  17  fanvier  i8M(3  ), 
«t  BOfte  avJoMwaee  du  3S  aoàt  de  l«  méine  annde^ 
lelatives  au  même  objet  ;  l'avis  daaatSefUaÎMM de» 
liuHiices,  du  2(1  novembre,  etc.. 

Art.  1.  Le  bureau  de  Looglaville,  départe^ 
ment  de  la  Moselle,  asi  ouvert  à  Tiroportatioa 
et  à  Texporlatioii  des  céréales. 

5.  Nos  iuini!>lrc8  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce et  des  linances  sont  chargés,  etc.  CuDia' 
Gridaiae.)   

Akt.  71l«.x3»ff  jaÉTkp-t9iiit»ll44. 

Ordonnances  du  Roî  fcontra^îgaAs  par  la 

minisliedcs  travaux  public»)  jmrtant  1»  (jue  la 
toute  royale  n«  17G,  de  Catn  a  Laniballc,  sera 
leclince  à  la  sortie  du  pont  existant  sur  la 
Sel uue,  dans  la  tiavarsc  de  PonUubauU,  dé- 
,,ai  teincnt  da  la  Manche  ;  5«»  Qu'il  sera  procède 
I  la  icctilicalion  de  la  mute  inyalen»  10,  do 
Paris  à  Bayoï^nc  et  en  Espagne,  aans  la  tra%  er- 
s^  de  la  commune  de  Bidart,  entre  la  po^lc 
aux  chc\ 
mètres 


;v.-)ui  et  an  poitti  pris  a  cinquanic^cinq 
atideli  du  pont  surleruis8eaIld*pull«- 
tiia,  tl«< parlement  des  liaSMS^PjréBécS. (8. 109*t 
nos  11,193  et  11,194.) 


Tefrage,  le  tt  mars,  dise,  le  19 
IM  T.  c.  (M.  1, 1»,  M  mars.) 
(a)  R.  Art.  *84a. 


et  adapk 


U.  das  paiis,  pr,  |«  ||  fit,  ^  ^  YiUwd  d»i   W  »f^*hlh  W  M>  ».  *»,  p.  %7t, 


Digitized  by  Google 


J5,  8t  janvier,  i  1  mars  1844.—  A»T.  71 16  à  7lt8. 

prêter  à  U  cnMM  avnMtre.—  Za  erAttbn  d'agenc««v 

I  Paris  et  dam  les  poru,  pourra  avoir  lieu  en  ▼ectu 
«l  une  délibération  du  coiiséil  d'admiiiistration.  — 
La  Notiétii  pourra  iuissi assurer  les  ri^ues  de  guerrSp 
avpc  riiiitorisation  du  conseil  d'administration. 

4.  Le  uiaxiuium  des  risqurs  à  souscrire  sur  Uît 
navire  sera  détfrmimé  parie  conseil  (l'adiiiinistration, 
sans  nue  ce  inaxiuium  puisse  jamais  ètri'  porte'  au- 
dr\k  ae  cinq  pour  cent  du  même  capital  V>our  le» 
ri*qui  s  de  guerre,  en  t  uuiulant  le»  prêt!  àlâgrouff* 
ft»  Tontci  opécatMWs  étrangère*  ««si  «Mncance* 
et  aux  prêt*  ila  grosae  acnt  intenditee»  _ 


6S 

AnT.  7ii6.=î:  31  janTier— 23  mars  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contrc-signce  par  le  nn- 
nislre  des  travaux  publics)  portant  que  la  rou  tr 
royale  n«  84  bis,  de  Pai  is  A  Oranville^  sera  recti- 
fiée dan<ï  une  partie  de  la  traverse  d'EeoucM, 
de'par  terne  lit  di  1  Onie,  an  nioy<?n  de  l'oiivcr- 
tuit!  d'une  nouvelle  direction  sur  la  gauche  de 
k  route  aetaelle.  (B.  I08S,  n*  1  l,t9S») 


Art.  7iiy.  =  11— Î3  mars  1844. 

Ordonnances  da  Boi  (contre-ngnrfat  par  le  1 
minûtre  de*  finances)  portant  :  f  •  If.  le  comte 

Jtoy,  pair  de  France,  est  nommé  président  de 
la  commission  de  surveillance  de  la  caisse 


f.  Le  capital  social  de  la  société  est  fixé  Ik.  un  mil- 
lion cinq  cent  mille  firanc*,  il  est  divisé  eu  trois  centa 
actions  de  cinq  mille  Inncs  cbacBpe*  »  Ces  trois 
cenu  acûi>n$  seioat  eoaicrites  par  lee 


„   ...   "Il  ^^1.1    w  >»    »       •  Icentt  actuins  seront  eoaicntes  par  ms  emiuMumii 

d'amortissement  et  de  celle  des  dcÇpÔts  et  consi-  j^^,     proporUons  enltames  tf&enilMnSM.) 


S Bâtions;  t<*  M.  le  Tioomte  d'jibancourt,  pair 
e  France,  président  de  chambre  à  la  cour  des 
comptes,  est  nomme  membre  de  U  même  com- 
mission, en  remplacement  de  M.  de  Gasc,  dont 
le  mandat  est  expinS.  (B.  1088,  xf»  It.lM  et 
11,197.)   

Aet.  7118.  a  18  j«nvieiu*16  mars  1844. 

Ordonnance  du  Roi  portant  autorisation  de  la 
Société  anonyme  iormée  a  Bordeaux  sous  la 
dénomination  de  fa  Gironde,  compagnie  d'as- 
surances maritimes.  (B.  S.  707, 18,997.) 

LOmS'FHIUFPE,  ctcssor  lerqpport  de  notre 
snfaiittrs  d«  l'aerîealtare  et  du  «oauneree  $  vn  les  ar- 
ticles 29  à  tl.  «a  et  ti5  du  Ck>de  de  (Oflunerce }  notre 

conseil  d'Etat  entendu,  etc., 

Art.  1.  La  soeiétd  anonyme  fprmëo  A  Bor> 
deaox  (Gironde)  sons  1«  denomiiuitMNi  de  la 

Gironde,  compagnie  ^auwraneee  maritimew,  est 

ai it  iri  f't  .  —  bont  approuvas  les  statuts  de  la- 


Le  fonds  social  pourra  £tre  augmenté  au  moyen  da 
la  création  d'actions  nouvelles,  qui  ne  pourront  être 
Jmiïes  au-dessous  du  pair.  —  C^etie  aufinicnlatiou  dit 
ibnds  social  ne  pourra  avoir  lieu  qu'eu  vertu  d'uno 
délibération  de  l'assejubk'e  générale  prise  dans  la 
forme  prescrite  parle  septième  paragraphe  de  l'art.  2S 
des  présents  statuts,  et  qui  ne  sera  exécutoire  qa'a» 
près  avoir  été  approuvée  par  le  Couvenicment. 

7.  Chaque  actionnaire  est  tenti  de  verser,  en  espè* 
ces,  à  la  caisse  sociale,  viiigt  pour  cent  dp  la  •onS' 
criptiou,  soit  mille  fraaca  sur  enaqne  actieo,  dans  lea 
trou  mois  de  l'antorisation  de  la  société.  —  Xica^ 
actions  né  seront  remises  aux  titulaires  qn'aprt.  :  to' 
versement  de  ce  premier  tiiKjulènic.  —  ('1i;ii|i:p  ji  tion- 
naire  souscrit,  en  outre,  l'obli^aliun  de  verser  jui»i|U  àc 
concurrence  des  quatre  autres  cinquièmes  tlans  le 
nioLs  de  la  deuiande  qui  en  sera  laite  par  le  conseil 
d'adjninistraliun  :  cette  obligation  contient  ^fy^fij** 
de  domicile  à  Cordeaux. 

8.  Tout  appel  de  fonds  doit  être  fait  pernnedécii^ 
sion  du  conseil  d'administration,  et  être  notifié  pae 
écrit  aux  actionnaires  à  leur  domicile  élu.  —  FautOt 
par  l'astiomiaire  d«  «atis&iie  i  cet  appel  daiu  le» 
délai  ci-dcasas,  le  conseil  d'administration  bit  rendre 

action  ou  les  action»  en  souffrance, 
'  un  agent  de  change  d«  la  bourse  de 
Paris,  sans  autie  foruialitc'  (ju'un 
acte  de  mise  en  demeure  extrn-judiciairc,  ei  un  avis 
inséré  dans  deux  journaux  de  liordeaui  et  de  Paris, 
désignés  parles  tribunaux  de  commerce  de  ces  deux 
villes^  conformément  à  la  loi  du  31  mars  1833  ;  le  tout 
aux  Irais  du  retaidaiaire.  Sur  le  produitde  la  vente, 
le  conseil  d'administration  prélève  ce  ^pdest  dA  à  1% 
société,  y  compris  les  intérêts  à  cinq  ponr  cent  l'an 
pour  chaque  jour  de  retard-,  l'excédant,  s'il  y  en  at 
est  lemis  à  qoide  droit  { en  cas  de  déficit,  de*  poitr» 
tuites  nltérienres  seront  exercées  potirle  complëmentw 
—  Il  en  est  de  même  au  cas  de  non  jiayenientdtt 
premier  cinquième  dans  le  délai  fis.L'  par  Tartirle  7. 

9.  Conj'ormt'ment  aux  dispositions  de  l'article  33 
du  Ck>de  de  commerce,  les  actionnaires  ne  sont  pas» 
siblcs  que  de  la  perte  dn  montant  de  leur  inmto, 
dans  la  société. 

19.  Les  actions  sont  nominatives  et  indivisibles;- 
elles  sontdétachées  d'unregisuc  à  souche,  signées  par 
un  administrateur,  par  le  oueoteor  et  par  le  caissier, 


leatera  annexé  a  la  présente  ordonnance. 

2.  Bons  nous  réservons  de  révoquer  notre 
autorisation  en  cas  de  violation  ou  de  non- 
exécution  des  statuts  approuvât, sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

8.  La  aociétd  sera  tenue  de  remettre,  tous 
les  six  mois,  un  extrait  de  son  elat  de  situation 
au  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
au  préfet  du  département  de  la  Gironde,  à  la 
chambre  de  commerce  et  au  greife  du  tribunal 
de  commerce  de  Bordeaux. 

Notre  ministre  de  raj;ricuhiirc  et  du  com 
merce  est  charge,  etc.(Cunin-Cridaine.) 

8TATUT8. 
Objet  et        d^s  At  eodéti. 

Alt.  1.  n  est  formé  entre  les  comparants,  satif  l'ap 
probation  du  Gouvernement,  une  société  anonyme  |  «t  revitues  du  sceau  de  la  société,  — .  La  cession  de» 
sous  la  d&MKuiimtion  de  ta  Oimtde^  eempagnie  I  actioiis  s'opère  par  nne  déclaration  de  tmniJêit 
tTaenamtees  mariOmes,  —  ^  siège  de  la  société  I  inscrite  sur  les  registres  de  la  société,  et  signée  di» 
est  A  Bordeaux.  '  *  -    . .  . 

î.  La  dure'e  de  la  société  sera  de  virrct  années,  à. 
-compter  de  lu  date  de  l'ordonnance  du  Roi  i|ui  l'aura 
autorisée,  sauf  les  cas  de  dissolution  ppr-v  us  c  i-après. 
S.  L'objet  de  la  société  est  d'aasturer  contre  tous  les 

ide.meretdo  narigaiM  iat4Uaw«,et.de| 


cédant  et  du  ceSJiionnairc,  ou  de  leurs  fondés  do 

pouvoirs.  —  l'our  la  validité  du  transit,  le  cession» 
naire  tloit  être  agriîé  prcalableiiieiit  par  le  consetl 


d'ad 


par 


ininistration,  à  moins  qu'il  ne  fournisse  la 


rantie  indiquée  par  l'artitie  suivant, 
llk  Me  sont  pas  soumis  au  serntin 


d'adaussisu  s* 
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CWlfaMiaiTM  qui,  ea  garantia  dM  cinquièmes  restant 
.  A  Terser  sur  chaque  «ctioii,  tramfèrent  au  nom  de  la 

,  coiiijiaj;nic  une  Ta  leur  »îf;jlr  in  f,ii.!^  publics  fran 
{aii>.  Lu  directeur  incntiooiic,  au  <los  du  litre,  la  j;a- 
rantie  fournie  par  li!  cessionnaire. —  I<e5  arrérages 
et  intérêts  des  v.ilcurs  «léj)c««-es  en  garantie  sont 
reiuii  iiui.  iniJrKïst's  iulniédiatement  après  qu'ils  ont 
été  piTjus.  —  Dans  le  cas  oïl  le  pavement  des  cin- 
quièiucs  non  yersës  est  garanti  par  un  dt^pilt  île  fonds 

itublics  iran^ais,  si  l'actionnaire  ne  répond  pas  dans 
e  délai  lixc  par  l'article  7  aux  appeb  de  fonds  laits 
la  «onwiJ  d'administration ,  ca  conaeil  £dft  vandre 
valaara  dépotées ,  jusqu'à  caDcnirenea  da  la 
somme  duc  par  l'ai  tixnnairc  ;  en  ra.>i  d'insuffîsance, 
les  actions  sont  vtndui  s  aiiui  qu'il  est  <lit  en  l'art.  8. 

12.  Lf<>  valeurs  et  titres  appartenant  à  l.i  compa- 
gnie .sout  renfermas  dans  uni!  caisse  à  trois  clefs, 
uojit  lime  reste  entre  les  maÎM,  il  Un  membre  du 
conseil  d'administration ,  1  autre  entre  leii  mains  du 
directeur,  et  la  troisième  dans  celles  du  caissier. 

13.  £n  cas  de  faillite  ou  d'aleruoiement  d'un 
actionnaire,  s'il  n'est  pas  donné  caution,  la  coiucil 
d'administration  fait  rendre  publiquement  sesadions 

Cria  ainittèra  d'un  aaant  de  cbauge ,  sans  qu'il  soit 
MÎn  d'aulfca  Sarmmié*  qu'un  acte  da  misa  an 
demeura  MtfA'iadieîaiT*,  adressé  BuitîoursAl'aTaaca 
au  syndic  de  la  faitllte  un  à  ractionnaire  en  il&l  de 
suspension  de  p;tyeuient.— Sur  le  produit  de  la  tente, 
la  compagnie  prélève  ce  qui  peut  lui  être  dû;  le  sur- 
plus, s  il  y  en  a,  est  remin  au  srndic  de  la  faillite  ou 
aux  ayants  droit;  s'il  y  a  déficit,  lasocieic'  en  poursuit 
larcutréc  par  lesTuiesde  droit. — l>anslc  cas  dedécèi» 
d'un  actionnaire,  ses  héritiers  ou  ayants  droit  ont  six 
mois  pour  désigner  celui  ou  ceux  d'entre  eux  qui 
■aront  titulaires  de  tes  actions  ;  les  nouveai'x  posses- 
aeaia  doit ant  itra  aj$rétfs  conlbnu^nient  A  l'article  19, 
ou  ioucnir  la  gaiaoïta  prasoita  par  t'attide  11.  — 
Faute  d'accamptiMetnent  de  ees  ibmalités,  les 
acdoni  sont  rendue*,  oomioe  il  est  dit  A  rartide  8, 
aux  risques  et  périls  dea  liéritiara  oii  ajraiita  droit  de 
l'actionnaire  décédé. 

\h.  La  faillite ,  l'atermoiement ,  le  Ai-cha  ou  l'inca- 
pacité d'un  actionnaire,  ne  peuvent  amener,  dans 
aucun  cas,  la  dissolution  de  U  société.  —  Les  Lc^ri- 
tiers,  créanciers  ou  ayants  droit  de  l'actionnaire,  ne 

Ctuvent  faire  apposer  les  scellés  sur  les  livres  ou  va- 
0»  de  la  aocitfia,  lea  frapper  d'apposition,  ni  en  re- 
quérir rinrentaiie.—  Ib  aant  tenu  da  a'an  rapporter 
aux  eaoapiea  arrêtés  par  l'âMemUda  gtediala,  «ommo 
leur  autanr  aurait  été  tenu  da  la  ùitt, 

15.  La  couipaf^nie  est  administn'e  par  un  conseil 
composé  de  neui  membres;  leurs  fonctions  sont  gra- 
tuites ;  néanmoins  il  peut  leur  être  accordé  des  jetons 
de  prtVsence,  dont  la  valeur  est  déterminée  par  l'as- 
seiubliie  générale.  —  Cour  que  le  conseil  délibère 
ralablement,  il  doit  être  composé  de  cinq  membres 
au  moiui.  Ses  déÙBions  sont  prises  A  la  majorité  dct 
roix  des  membres  présents. 

M.  Tout  administrateur  doit  être  propriétaire, 
soit  en  son  nom  personnel,  soit  en  <:i  lai  de  sa  maison 
decommcice,  dir  trois  actions,  qui  sont  inalii'iialjles 
pendant  toute  la  durée  de  ses  (ournuii  .. 

'  17.  Les  administrateurs  sont  nuinmés  ^at  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires  ,  àla  majontédatTOix; 
la  durée  de  leurs  fonctions  est  de  trois  ans. 

ML  Las  administrateurs  désignent ,  à  la  najaiité 
alMmlne,  un  président,  im  vice-pré«ident  et  un  accré- 
taive,  pris  parmi  eux,  et  qui  aOBt  nommé*  pour  tm 
an  at  sééUg^blee. 

tf.  En  cas  d'abaenca  dupr^aut  et  du  rke-prési- 
dcnt,  le  TaiitcuLl  ait  oocupé  par  la  platAgédeamaiD- 
bres  présents. 


—  Akt.  7118. 

St.  ht  couaail  d'admiuMliarioia  «M  sttAivald  pa 
tier*  d'annéa  en  année.—  Lea  adminittratenn  «of 

ianr.5  sont  désignés  par  le  sort,  pendant  les  dcTix  j  re' 
mtcres  années,  et  ensuite  par  l'ancienneté  ;  les  ali'.hi  • 
bres  sortants  peuvent  être  réélus.  —  En  cas  de 
iléeès  ou  de  démission  d'un  ou  de  plusieurs  mem- 
bres du  conseil  d'administration,  le  conseil  pourvoit 
provisoirement  à  leur  remplacement;  l'administra* 
tenr  ainsi  nommé  ne  reste  en  ^ercice  que  juiqu*Alu 
première  assemblée  générale ,  qui  procède  ait  rem* 
placeuient  définttii  da  radmiainrateur  déoédd  on  dé* 
miscionnaire. 

M.  ht  coaaail  d^adminîatratlan  aa  réunit  toute*  loa 
fois  que  les  besoins  de  la  société  l'exigent,  et  au 
moins  une  fois  par  mois.  Il  peut  être  convoqué  extra- 
ordinairement  par  le  président  ou  par  le  directeur.— 
Le  diiecleur  a.  voix  consultative  dans  le  conseil 
d'administration.  —  Le  conseil  <;  .uinnrilslration 
prend  connaissance  de  toutes  les  affaires  de  la  s«>citité. 

—  Il  autorise  le  directeur  et  les  agents  &  souscrire  les 
risques  de  guerre,  fixe  le  plein,  au  maximum,  que  la 
compagnie  peut  prendre  sur  un  navire,  soit  pour 
risques  ordinaires^ soit  pour  risques  de  guerre,  dana 
les  limites  détermmde*  par  l'article  des  présenta 
sutiiis.  -~  U  statue  siur  l'admiasion  des  cessionaairoa 
des  actions  transférées  ,  sanf  le  cas  oA  ils  fournissent 
la  ^  irantie  presc  lite  p.ir  l'arlirle  11.  —  Il  nomme, 
sm  la  présciitdtioauu  directeur,  les  agents  de  Ja  com- 
pagnie, les  révoque ,  détermine  les  pouvoirs  ù  leur 
accorder,  fixe  leur  traitement  et  autres  avantages. 

—  Il  Jait  les  li'glemertts  particuliers  d'adminiïtra- 
liun. —  Il  statue  sur  l'emploi  des  fonds.  —  U  fait 
acheter,  vendre  et  aliéner  les  rentes  et  autre*  râ- 
leurs appartenant  à  la  société. —  Cliaqua  mots,  un 
de  se*  membres  est  délégué  pour  sinier,  conjointe - 
loant  arec  le  directeur  et  le  caissier,  le  transfert  dea 
fond*  inscrits  au  nom  da  la  compagnie,  rérificr  In 
caisse  cl  le  portefeuille,  et  enfin  inspecter  les  opéra- 
tions du  directeur,  du  caissier  e.  de  la  tenue  des 
livres.  —  I.e  coiueil  d'administration  j  etit  aussi  délé- 
guer ses  pouvoir»,  niais  seulement  pour  uni!  ou  plu- 
sieurs affaires  di'termiiuH's  ,  et  pour  le  cas  où  il  s'.i- 
girait  dt!  plaider,  transiger  ou  compromettre  sur  des 
coniesiations  relatives  au  règlement  des  sinistres, 
ou  pour  faire  vériBer  et  ^tr6ler  le*  lirre*  et  lea 
opérations  des  agentsdela  oompagtda.  —  Il>è||lalaa 
siitisifes^  traitât  transige,  ^'  compromet  sttr  toute  a  < 
damandeafÂitca  Ala  société  pour  pertes  et  avaries,  et 

fénéraiement  sur  tau*  la*  intérêt»  de  la  «ociélé**^ 
>eux  fols  par  an  le  conseil  iPadnlBbtrutlan  pré* 
sente  à  l'assemblée  générale  l'état  des  opérations 
qui  ont  eu  lieu  |jenaant  le  semestre  précédent,  le 
c<impte  des  profits  et  peites  <|Ui  -  ti  i  l'iulti  n'.  ,  i  t  le 
tableau    général  île  la   situation  de  la  muipagnie. 

—  Il  ordonne  les  appels  de  fonds.  —  Il  Ciuivoduo 
l'assemblée  générale.  —  Il  est  tenu  an  livre  <les 
délibérations,  sur  lequel  sont  iuscrits  les  procès* 
verbaux  de  chaque .  séance  du  oonaail  d'aninini** 
traiioit. 

n.  Le  directeur  cet  nommé  par  l'aMembUo  g4aé-> 

raie,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration. 

—  Tl  doit  être  prttprietaire  de  dix  actions;  ces  actions 
sont  ilépdst'es  dans  la  calisc  à  Irois  clefs  de  la  so- 
cicUé.  Elles  sont  inaliénables  pendant  la  durée  de  ses 
fcitictious,  et  jysqucs  oprès  ropuremeut  do  ses 
comptes. 

SS.  Le  directeur  est  chargé  de  la  gestion  de  la 
société  dans  tous  ses  détails,  <-n  se  conformant  aux 
pr^icntstatuts  et  aux  délibérations  du  conseil  d'admir  « 
nutratîon  ;  il  est  aussi  chargé  de  la  corroapaadaaco 
générale.  —  Il  souscrit  les  polices  d'assurance*.  —  H 
nomme  les  ej^ployé*  et  comiuis ,  et  peut  Im  »w 
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'pni6re  «tirs  r■*T■(^q^^(»r,—  T1  Àln^c  le  travnit  <îe<  l)"- 
reaux  ;  il  soumet  nu  conseil  les  règlement  s  flrspcrtel 
tst  dommages  à  la  charge  de  la  compa^^nio.  —  H 
«père  Icn  r(<a»iirances  nés  risques  qu'il  iie  croit  paé 
■ilefohr  garder-,  il  vérifie  les  comptef  dè  ristournes.— 
Il  teptéteul»  la  «ociétë  en  juMice»  coiUent  à  toutes 
«spertlm  et  Arbitrages,  fait  filtre  leitt  protlta,  aigni- 
ficatfmtf,  éslîgnflHons,  obtient  tOUS  ]agemeiitt,  les 
fait  rcëeut«r,  Cit  fait«gënéraleinent  tons  actes  d'admi- 
nistration. Ilsigne,  conjointrini-n(  avor  un  adminis- 
tr.itetir  et  le  caissier,  les  nt  tions  t!e  la  compagnie, 
transfiTts  ilf  rrnt*-s  ou  niilrps  fiiin.U  iuscfits  ;ui  lunn  d* 
la  romp.it;nio  ;  il  signe  les  endossements,  aniuits  de 
primes  et  mandais,  conjointement  n\t'c  Ir  <  uissirr. 
-—  U  est  chargé  de  l'exécution  des  délibérations  du 
eMttell  d'administration.  —  Le  traitement  du  direc- 
tmr,  et  la  part  qui  peut  lui  être  attribué»  daiu  lr<r 
Iténéfices,  sont  fixés  par  rassemblée  gënérJ^Ief  tur  l.i 
pivpetitiioo  du  coneeu  d'adoiialatnttoii. 

9t.  S«  e«(  de  «maladie  «m  d'absente  dv  «recteur, 
il  peut  se  faire  remplurr  inoinentanémenl,  avec 
l'autorisation  duconstvl  (r.uhulniitratîon,  et  sous  sa 
responsabilité  nerstnirifllt". 

fS.  En  cas  tie  décès  ou  do  ili'-mWsion  du  directeur, 
il  est  pourvu  provisoireuietit  à  son  ri-nud  ici  iuent  par 
le  conseil  d'administration  ,  qui  est  tcmi  de  convo- 
quer, dans  le  mois,  l'assemblée  générale  di  s  nctinn 
naires ,  pour  procéder  à  la  nomination  d'un  nouveau 
direct«>ur.  —  Xe  conaeil  d'administration,  convo(}ué 
■pddalementpour  cet  oh^  par  le  président,  peut,  à 
la  maierité  de  cinq  voit  au  moins,  suspendre  le  di- 
«eeténr,  e»  pourvoir  à  son  remptaeemcAt  provisoire  ; 
étm*  ce  cas  ,  l'assemblée  générale  estco<iTO<{iide  dans 
'vn  délni  de  vingt  jo«rB|  att' pldÉ  tacd,  pMr  stattièr 
définitivement. 

M.  Pierre- Charles  Bcrnos  est  noinim'  direi  frnr 
de  la  rompagnîe,  sauf  continuattun  par  la  première 
«sscinM<Je  générale,  qui  fixera  son  tfAitement,  et,  s'il 

{a  lieu,  la  part  qui  pem  loi  dire  attribuée  dans  les 
teëfiees. 

Catsie. 

.  Sf.  Z<e  sieur  Charles  Tartelron  sera  caissier  de 
lacompaffiîe.  Cette  nomination  sera  sotwtise  k  la! 

.première  assemblée  générale  des  actionnaires.  — 

.  Son  traitement  sera  égaboMMt  flsé  par  l'assemblée! 

.  «fadraleisar  la  proposition  dm  ceaseil  d'administré- 
tifl<k,  ainsi  qne  la  nattire  et  le  montant  de  son  eau* 
tionnement.  —  llans  le  cïis  i!e  d^'cJsou  de  démission 
du  caissier,  il  est  prott'dé  comino  il  e»t  dit  à  l'art.  55; 
il  en  est  de  raèiiit-  dans  le  rns  où  il  e-it  suspendu  de 
ses  fonctions  par  le  conseil  d'adiiiinistr.^tion.  —  Le 
caissier  paye  les  avaries,  perles,  et  j^enéraleinent 
tontes  les  dépenses  de  la  i-ompagnie,  sur  le  bon  à 

Sajrer  du  directeur  et  le  visa  d  >m  Iiiembre  du  conseil 
'administration.  —  Il  Mt  cliargé  de  l'encaissnnent 
des  primes.  —  Il  signe,  conjointement  avec  le  direc-' 
tcur  et  un  administrateur»  les  aciioBS  de  la  emnpa- 
gnic,  transiérts  de  rentes  et  antres  fonds  inserîts  av 
nom  de  la  compagnie.  —  Il  signe,  conjointement 
atrcc  le  directeur,  les  cmlossemeats  et  acquiu  do 
fehuet  ti  wndan. 

27.  Il  y  ft  de  droit  tous  le*  six  mois  une  «s«eml)léo 
générale.  —  £l)e  représente  l'universalité  des  action- 
naires; Ses  dé<  isioiis  sont  obligatoires  pour  tousj 
>  même  pour  les  ai>sents.—  L'assefcblée  générale  peut 
révoquer  les  administrateurs  à  la  majorité  absolue  dei 
Toix  des  premiers  présenta.  —  Elle  peut  rétrequei  lé 
directeur  et  le  caissier,  sur  la  'demanda  du  «maeil 
d'adaiiniatratîon,  à  la  même  majorité. 

9ii  lU'aMtiBbUe  générale  se  compose  des  aetîra-» 


naùM  ^ui  iuflt  fdépiiéuitM  Aft  lÉMtt  ÉtiieBi  (M 


raoini.~  Les  flienbm  eonpoialitt  Puiéedlblée 
raie  n'ont  quHwe  voix,  quel  que  idt  h  ttoÉBÏte  d«a 

actions  inscrites  en  leur  nom.  UnC  maison  de  ronl- 

!i;iT,  ne  ]  i'Ut  être  repr é«f iit (''■  i]m'  [i.ir  nn  sMll  dO 
SCS  iiii'mi>reS. —  'l'out  ai  tioiisiau  t:  pi  ul  ir  Ijirr  repré- 
senter par  un  antre  ac  lionnjire  iiiiiDi  de  ses  pou- 
voirs, sans  nue,  dans  aui un  eas,  <e  tlernier  puisse 
r<-unlr  plus  ue  cieuï.  mandats. —  l'nur  (lélil)(''rer  val.a- 
blement ,  l'assemblée  générale  doit  être  composée  de 
vingt«inq  membres  au  moins,  représentant  le  tiers 
au  moins  des  actions;  daus  le  cas  eà  cette  coilditiou 
n'est  pas  remplie ,  l'assemblée  cst  de  noovean  conre- 
ouée  dans  la  huitaine,  «ek»  la  ferme  jweseiite par 
Partide  tt,  et,  dans  cette  neUTolle  rénumn,  elle  peut 
délibérer  valablement ,  quel  que  soit  le  nombre  des 
actionnaires  présents  et  des  actions  représentées, 
mais  seulement  sur  les  points  mis  à  l'ordre  du  jour  de 
la  première  assemblée.  —  Dans  le  cas  oik  l'expé- 
rience ftinit  (onnuitre  la  nf'cessité  d'apporter  des 
modifications  aux  présents  statuts,  il  serait  statué 
sur  l'adoption  des  modifications  par  une  assemblée 

f;énérale,  spédalement  convoquée  à  cet  effet,  et  sur 
a  proposition  du  conseil  d'administration. —  Les  mo- 
dihcattons  ne  pourront  être  admises  qu'antant  que  lea 
meànbres  présents  à  l'assembl'c  réuniraient  en  leun 
main  s  la  moitié  du  capital  social,  et  que  la  décialoa 
>,erait  prUe  à  la  majorité  des  troU  quart*  des  veix 
des  membres  présents  et  des  actions  qu'ils  repré* 
sentent.  —  Les  modifications  ne  sont  exécutoires 
qu'après  r«p]jrûbatit»n  du  Roi. 

29.  J.'as^t  iiiblée  générale  est  convoquée,  par  déci- 
sion duconseil  d'administration,  par  lettres  udrcsséOf 
quinze  jours  au  moins  d'avant  e  ai;  domicile  t^^ln  par 
chaque  actionnaire ,  et  par  un  avis  insi'ré  dans  deux 
journaux  de  Borrfefmx  et  de  l'aris ,  désignés  pour  la 
puhlRation  des  acte»  de  société  ,  conformément  k  la 
loi  du  Si  mars  IfiM.  —  £Ue  est  présidée  par  le  pré» 
Sideat  d«.  oosiaell  d'adoilnistMtiou*  —  l4W  deiti  plus 
forts  actiimnairM pidMMt  aeaft  eAniUllefMf  1«  pla« 
jeune  des  membres  est  aecrétairè»  IiM  •éiMiHtfitta  ët 
le  secrétaire  «mt  ehebla  lioM  du  CMiaell  d'aduduia- 

Iration.  * 

10.  Les  asiemhlécs  génf^rale»  semestrielles  ont  lieu 
aux  mois  de  février  et  .l'aoAt  de  chaqii*  année.  — 
Le  président  du  conseil  tait  ronnaitr--  1  i  '  iniation 
des  affaires  de  la  société  et  les  opérations  du  semes- 
tmécoolé. —  L'assemblée  générale  entend  ,  discuto 
et  approuve,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de  la  société. 
Elle  arrête  défmfnveumnt  le  chiffre  des  bénéfices  ou 
des  pertes  de  la  conmag^ie,  et  détermine,  dans  le  caa^ 
de  bénéfices,  le  elltftte  dtt  dividende  à  répartir.  — 
Elle  délibère  sur  les  prppoailions  MpÂ  lui  a«nt  fiitea 
par  le  conseil  d'administration.  Le*  ddcMosM  Msit 
prises  â  la  majorité  des  menvbres  présents.  —  Le 
c.i)mpte  rendu,  iui^irlanî ,  est  distribué  aux  actton- 
naircs. 

M.  Immédiatement  apr^-s  l'obtention  de  l'ordon- 
nance loyale  qui  autorisera  la  compacnie,  le  direc- 
teur convoquera  la  première  a^^emulée.  —  Cette 
assemblée  sera  appelée  à  nommer  le  ooMdl  d'tdmi- 
nistration,  le  directeur  et  le  catssier< 

Û«  L'assemblée  générale  pe«t  être  convoc^uëe 
estraordinairémeat  par  le  conseil  d'admimstiatmn* 
—  Tingt  actionnaires,  représeuUoit  le  qualt  de* 
actions,  ont  le  droit  d'exiger  la  ct  ^"*^  '''^ 
dinaire  d'une  assemblée  géuéralof 

rnnnialTe,  béniftces,  réttmtt» 

SS.  Les  comptes  de  la  société  toUt  arrêtée  êax  It 
juin  et  Si  décembre  de  chaque  année ,  et  souitiis, 
apris  Fesamen  du  censèil  éPstdminiBimtlon ,  à  l'ap- 

firobation  de  l'assemblée  génémje.  qui  •  fim  daM 
e  courant  des  mois  de  féTitei  et  d  «oftto 


Sur  les  héàé&Béi  uèUd9  cluuTtte  «émettre,  et  arant 
toute  rëpartitioa  de  diridende  il  est  fait  on  prëlérc- 
SMiU  d  911  da^idèdie,  destiné  à  iotmer  n»  fonds  de 
léterrcaiiiràbsUlera  DedAuit  toute  I*  diiiée  de  la 


réterra  qui  «amUiera  ped^m 
aoeiété.  lauf  à  servir,  m  cas  de  perte,  et  àYant  tout 
iippel  de  fonds  ,  à  l'extiacrioft  des  dettee  et  obliga- 
tions de  In  soclî'ti' . 

84.  Les  pajcnients  à  faire  aux  actionnaires,  en 
▼1  rtu  des  articles  précédents,  sont  cflectués  dan»  les 
quinze  jours  de  l'approbation  des  comptes  par  l'as- 
Miobléê  généfila. 

S5.  La  dissolution  de  In  société,  avant  le  terme 
fixé  pour  son  expiration  ,  a  lieu  dè  pfeîn  droit:  si 
les  perles  ont  rLiiuit  à  ninitit^  le   capital  social;  — 

SI  elle  est  dexuaudf'e  par  uu  uombic  «l'ai  lionnaircs 
représentant  au  woiirs  \rs  trois  ijuarts  des  a<  lions. 

M.  Dans  les  cas  prévus  par  1  article  précédent,  le 
coaseil  d'administration  est  tenu  de  mktroqtter  tij^' 
médiatement  l'assemblée  eénér.ile. 

37.  Dana  tous  les  cas  Je  liquidation,  l'assemblée 
M4«îlîfalff  iMMimalM  liquidateurs,  fixe  leur  nombre, 
Km  rébîitttioa  et  leivs  pouroirs. 

M.  Les  coauftiMaitM  liquidateurs  font  réassurer 
les  risoues  non  éteinta  à  l*ex|>iratioB  dff  I*année  qui 
suivra  1  époque  où  U  dissolution  aura  ét^  prononcée  ; 
il  sera  fait  un  inventaire  de  la  situation  de  la  société. 

—  I.f  i  oiiipic  en  sera  rendu  à  rasscuiLlic  générale, 
qui  prononcera  sur  le  terme  de  sa  lit^uidatiuii. 

jirbitragtf, 

St;  Jktiule  casdeeontflMatfons  i  nrittai  des  afibires 

sorlidrs ,  soit  etUre  les  actionnaires  entre  eux,  elles 
sont  juj;i  cN,  k  lu  majorité  des  voix,  par  trois  arbitre* 
noniuiis  <r<ir(ife  par  le  tribunal  ifc  rniiinicrce  de 
Bordeaux  ,  à  la  requête  de  Ift  parlie  In  plus  diligente. 

—  Le»  arbitres  prononcent  couunu  amiables  eonipi)- 
•itenrs ,  sans  être  astreints  aux  [ormeê  et  délais  de  la 
pnwédnre  ;  leurs  décisions  sont  MUU  appd  ai  fMOWt 
M  aaiMtMÎl.  —  Dont  acte,  «te. 
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an  préfet  du  déparlement  de  la  Seine,  au  préfet 
de  police,  à  la  chambre  à»  commerce  el  Mà.' 
greffe  dtl  tribunal  de  commerce  de  Paris. 

4.  Kolre  minislre  de  Tagriculture  et  du  coiil* 
meroe  astebarg^i  etc.  (Ciiiiiii>Ovidaia«.) 

Sait  durit  êt  siège  de  Im  McUti. 

Art.  1.  n  est  formé,  entre  lea  ceaqparantly  Muf 
Tantorisation  du  Roi,  une  société  anonjme  sous  la. 

dénomination  de  l'Espérance ,  compagnie  d'assu" 
rinces  contre  les  risques  de  navigation  maritime  et 

intérieure. 

2.  L'objet  de  la  société  est  d'assurer  contre  tout  les 
risquesde  navigation  maiiiime  ci  uiiérleurc. — Toutes 
opérations  étrangères  à  ces  assurances  lui  sont  fur— 
meHement  interdites.  —  Le  maximum  des  assu- 
sur  un  feul  risque  est  fixé  à  quatre  pour  cent 
d*  capital  social ,  soit  vingt  nulle  irancs. —  En  caa 
de  perte  d'une  partie  du  tuads  social,  le  aiaaimnéa 
de  quatre  pouf  cent  sera  ealeulé  sur  Je  capital 
restant.  -  ,   .  ', 

5.  La  durée  de  la  société  est  fixée  i  trente  annéef» 


la  date  de  1' 


aura  auto— 


1  de 


â«r.  fU9.  m  »  jmiviBr— U  mat  1844. 

Ordomumee  êu  Roi  portant  auterteation  Je  tn 

Sociclë  anonyme  Jormée  h  Paris  sous  la  dé- 
nomination de  rKspc'rancr,  compaf^nie  trassii- 
^•QCes  contre  le^  ri^iques  de  navigation  mari- 
tinid  èt  intérieure.  (B.  S.  707,  ao  t8^98.) 

LOtJIS-THILITPB,  ete.;  cor  le  rafipeiT  de  itetrà 

ministre  de  l'agricultore  et  dtt  cennume;  m  le» 
articles     h  ^1 ,  hti  et  hi  du  Code  de  eoiliiiiercr,  uotrè 

conseil  d'Etat  entendu,  etc.. 

Art.  t.  Le  •odélé  anon^'me  fortn^  è  Paris 

sous  la  tlr'nomitiation  «le  l  F.s]>cr<tnce ,  compn- 
gnie  d'iissitranies  contre  /es  rîx/ites  de  mni- 
uation  maritime  et  intérieure,  est  autorisée.  — 
Sont  approuvés  les  statuts  de  Udile  socidié,  tels 
qti*ns  sont  èonteniia  dans  Pacte  passé  le  3  jan- 
vier 1841,  par-clcv:tnl  M'  Thiilt  et  son  collègue, 
notaires  à  Paris,  lequel  acte  reslcra  unnexc  à  la 
présente  ordonnance. 

S.  fious  nous  réservons  de  révotfucr  notre 
«tttorieation ,  en  cas  de  violation  ou  de  non 
exécution  des  statuts  approav«kt  «ana  préju" 
dite  des  di'oitde^  tiers. 

8.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous 
les  sit  mois,  on  extrait  de  toadtai  decituatioo 
«a  mittltfère  da  TagrioalMne  MiIttOOttMMreik, 


à  partir  dt 

risée,  saïU  les  cas  de  dissolution  déterminés  ci-après* 
«.  LasUgedeU  wctétécitàParis. 

CàpUal  wialf  i^hm»,  o^Ummainu  «f 

versements. 

5.  Le  fonds  social  est  fixé  à  cinq  cent  raille  francs, 
et  divisé  en  cent  actions  de  .cinq  mille  irancs  cha- 
cune. —  Lej  cent  actions,  représentant  le  capit.i 
cinq  cent  mille  francs,  sont  suasi  rin  s  par  les  coni 
rants  dans  les  proportions  déterminées  cl-npres, 
savoir  :  (Stth-ént  les  noms.) 

e.  Vingt  pour  cent,  soit  mille  francs  par  action, 
seront  versés  par  les  actionnaires  dans  le  mois  mit 
suivra  la  date  de  resdeananee  d'autorisation.  —  £ee 
actions  ne  seront  remises  aux  lltidaires  qu'apsès  le 
versement  de  ce  premier  cinquième. 

7.  Chaque  actionnaire  souscrit  en  outre  FobKjfa» 
tion  de  verser  jusqu'à  concurrence  du  surpins,  sur 
toute  demande  qui  en  sera  faite  par  le  conseil 
d'administration,  et  d'opérer  ce  versement  dan»  le 
délai  fixé  par  la  demande,  —  A  défaut  do  versement 
dans  les  cas  et  dans  les  délai»  ci-dessus  prcserits,  soit 
du  premier  cinquième,  splt  des  fonds  dout  il  aura  été 
lait  appel  ultérieurement ,  lél  aetionS  d«  retardataire 
serarit  rendues ,  A  ses  frais,  risques  et  périls,  parle 
uiiniitère  d'on  agent  de  chance  près  la  Uoursa  de 
Paris,  dix  jours  après  un  acte  de  mise  en  demeure 
extrajudii  iulre.  —  l«*aetlonikalf*  profitera  de  l'excé- 
dant ou  sera  tenu  du  défii  it,  suivant  le  résultat  dé  la 
verite  ;  le  tout  sans  préjudice  ,  pour  là  seciélé,'de  la 

faeulto  (ju'eile  (onseive  de  pouTsuivre  le  letania^ 

taire  par  les  voies  de  droit. 

8.  Conformément  A  l'article  83  du  Code  de  com- 
merce, les  actionnaires  ne  sont  passibles  que  de  la 
perte  du  montant  de  leur  intérêt  dans  la  soc  été. 

f .  Bn  cas  de  faillite  d'un  actionnaire,  il  n'est  pas 
donné  caution,  le  conseil  d'administration  lait  ven- 
dre ses  actions  parle  sohiielèred'uiMgent  de  cbanj^e, 
sans  qu'il  soit  besoin  d'autre  fennalité  ou'un  simple 
avertisNcnu  nt  par  une  lettre  adressée , huit  )oura-à 
Il  va  me,  au  syndic  de  la  faillite.—  5ur  le  prodtdtoa 
Il  vente,  la  conipaenie  prélève  cequi  peutlui  être  dû, 
intérêts  et  Irai»  :  le  surplus,  s'il  V  «i  «»t  remis  au 
sjndic  de  la  faillite  ;  s  il  y  a  délicit,  la  aoeiété  an  , 
poursuit  la  rentrée  par  les  voies  de  <lroit. 

fé.  Dans  le  cas  de  décès  d'un  actionnaire,  ses  hé- 
ritiers ont  tàx  mois  pour  piéseaier  im  remplaçant,  ou 
désigné»  eeM  #M-«<A  fUl  ^YiH>!f  ^ 
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cha<^ue  action. —  Les  nouvr.iux  rirtioniiiiiifs  dnivent 
^trc  .itirf'é»  conrurniénietit  à  l'.irtii  lo  13  t:i-a|irc.s ,  »tu 
fournir  la  garanii«pre»criii-  |Mr  l'ai  tkle  W.— l-'aute 
de  sati»f.iire  à  ces  uispositiont ,  li  »  action*  sont  vcn- 
duescniuiue  ilcstdit  en  l'artidef,  itux  irai» ,  ritques 
et  périls  lU's  héritiers  ou  ovant^i  droit  di*  l'artion- 
naire  décédé.  La  iaillue,  le  décès  ou  rtnc«jMcil<i 
d'un  actiooaaira  ne  peurent  Amener,  dana  aucnii 
CM,  1a  diiienliitipii  de  U  lotâété.  —  te»  héri- 
tiers ou  ajrents  droit  de  raetionnaire  ne  peuvent 
fa  ire  appoier  le*  scellés  sur  les  livres  on  v.ilcin  ^  àv  la 
SDciétë,  les  frapper  d'opposition,  ni  en  mjutiir  l\n- 
Vi'ir.iin- ;  —  1  lï  sont  ti  nus  <lr  s'en  rajijKirtcr  uiix 
CKjjiptcs  arn'  ii-,  ilaas  les  iortues  picscrttcs  par  les  pré- 
sents stalui.s. 

11.  Tout  actionnaire  est  teuu  d'éliro  à  Paris  un 
domicile, oà  toutes  notifications  lui  sont  ralable— 
ment  faites.  —  Auctu  Uansfert  ni  mnlalion  ne  sont 
admis  sans  raccomplisseuient  de  rette  fitmiaUltf. 

la.  I««  action*  sont  nominatives  ;  ellw  Mat  di^ta 
citées  d'un  registre  à  sonche,  et  portent  M  tnimérc 
d'ordre  ;  elles  iont  signées  par  le  président  duconaeil 
d'administration  et  par  le  directeur. 

13.  T  a  ( fssion  des  a<^tioru  s'opère  par  une  déi  1 
ration  l'.c  tianslert,  inscrite  sur  un  registre  tenu  à  <:»■! 
••fit  t,  «  i  signée  du  cédant  et  du  <  t  .ssionnaire  ou  di- 
leurs  uiandataires.  —  Pniir  la  validité  du  transfert 
i  l'éf^ard  de  la  sotiiué,  Ir  cessionnaire  doit,  sauf 
l'excCDtion  ci-après,  être  agréé  préalablement  par  une 
délibération  du  conseil  d'aduiinistratiao,  prise  au 
««rotin  secret  et  à  la  majorité  des  membres  présents, 
•o Dans  le  cas  de  relus  d'agrément,  le  COOSeîi  n'est 
pas  tenu  de  iaire  connaître  set  motiiè.  —  Le  dlrec- 
leiir  incDtlonne  au  doc  du  titre  l'accompliasentent  âe 
«etlo  formalité. 

M.  Ne  sont  pas  soumis  au  scrutin  d'admission  les 
cessioun  tin  s  i|im,  en  garantie  des  fonds  restant  à 
Terser  stir  t  haiiiu-  action,  transfèrent  à  la  suclét  um 
valeur  ëg  ili-  en  l'orids  français.  —  Le  din-tirur  nu-n 
tionue  au  dos  du  titre  la  garantie  fournie  par  le  ces- 
sioniiaiie. —  Lorsciuc  la  soi  ii  ti-  tdui  he  les  intérêts 
des  fonds  ainsi  translérés  en  son  nom,  elle  les  verse 
iminédiateHieut  entre  les  mains  des  actionnaires 
qui  les  lui  ont  transférés.—  l>ans  le  cas  où  le  paje 
meut  des  fonds  non  versés  est  garanti  par  un  trans* 
fert  de  fonda  puUica  fnMaia,  si  l'actionnaire  ne 
répond  pas  daiu  l«  fixé  par  l'article  Taux  appi  b 
de  ionda  laits  par  le  conseil  d'administration  ,  k 
ceniéilialt  vendre  les  valeurs  transférées  jusqu'à  con- 
currence de  Iii  somme  due  par  l'actionnairt-,  »  t  il 
n'y  a  lieu  à  l'application  de  l'article  7  qu'en  cas  d'iu- 
tafiisanoe  dea  Taleut  tranaiSiréec  à  U  «odélé. 

jtdminlsifaHùiu 

IS.  La  société  aatadmiainrée  par  un  conseil  eom 
posé  de  six  meatbret» 
If.  Les  administrateurs  sont  nommés  et  réioca  bits 

par  l'assemblée  des  actionnairci  ;  Icts  fonctions  sont 
^rattiites,  sauf  les  jetons  de  ^ircu  nd'  .|ui  peurent  leur 
âtre  accordés  jjas  ras-.cinl)lff  }.i'ri'-ralc,  ([Ml  tu  fixe  la 
valeur  et  le  nouibrt-.  —  Le  tonst  il  U'adimnistration 
est  renouvelé  toiu  les  ans  par  tiers-  Les  membres 
'  «ont  désignés  par  le  sort,  pour  les  deux  pre- 

■  xnién  s  années,  et  ensuite  par  l'ancienneté  :  ils  sont 
«■^y —  Les  .-idniinisuateurs  doircnt  être  do- 

'  miciliés  à  Paris,  et  posséder  en  leur  nom  personnel, 
,  ou  en  celui  de  leur  maison  decomatercei  deux  actions 
/  qù  restent  iaaliénablea  pendant  la  durée  de  leurs 

■  wnctiona» 

t7.  Leeimseil  d'administration  nomme  annuelle- 
'  nent  dans  son  sein,  à  sa  promière  réunicin,  uii  pre.si- 
.  (lent,  On  \tc«-président  et  un  secrétaire,  qui  peurent  1 

^  fé^Hf;  ^  U  f'imble  w  «wiw       m  fÊt\ 


moi»,  et,  en  outre,  toute»  les  tois  que  iu*  intérêts  de 
la  so<;iétt'  l'cxii;!'»!. 

ië.  Les  UeliWrations  du  conséil  doivent  être  prises 
par  quatre  administrateurs  au  uioins,  t-t  à  la  nMjorlté 
des  voix  ;  «n  cas  de  partage  ,  la  voix  du  président  est 
prépondérante.  —  Ln  cas  d'empi^chement  ou  d'ab- 
sence du  président  et  du  vice-president,  les  adminis» 
tratenrs  ootignent  un  président  pour  la  séance.  — 
Les  déliliéraiioiit  du  conseil  sont  inscrite*  nu  vn 
registre  tenu  àcetefW?!. 

19.  Si  t î  ir  |1  .  L' d'administrateur  devient  vacante, 
le  tiin5<  il  (i  atiiuifiisiration  y  pourvoit  provisoirement, 
en  attend  int  In  |)|us  prochaine  assemblée  gém-ralr, 
\\n\  pr<i(  i-dc  À  la  nomination  dé£initive.  L'iulmiui»- 
Ir  iii'iir  ainsi  uoinim-  n'eiierte  <(uc  pendant  le  temps 
qui  restait  à  courir  à  son  prédécesseur.  —  Sont  nom- 
més administrateurs ,  sauf  confirmation  par  la  pre- 
mière fissemblée  générale  :  MM.  Gautier,  Magnan, 
Lrt  rr^er,  A.  Jttigo,  Bellet,  de  Goër. 

Le  conseil  d'administfationdétennbie  le  «ode 
de  placement  de*  fiMida  de  In  société.^  Il  ocdoBBa 
les  appels  de  fonds,  dast  les  cas  et  le*  limite*  pr**~ 
crîts  par  l'article  7.  Il  statue  sur  l'admisBÎoik  de* 
tessionnaires  d<'S  actions  transff'rées,  sauf  le  c«*  oit 
ils  lournissent  la  garantie  prescrite  par  l'article  lit.— 
Il  iiie  le  niaxinniia  de  la  valeur  que  l.i  soi  ii' i  ■  tu  nt 
asiurer  sur  tbanue  navire,  dans  In  liuiiie  di'l"  nuu»  » 
par  raitiilL'2.  —  Il  peut  nuloriscr  le  il^n  triir  « 
souscrii-*}  les  risques  causés  par  la  surveimni  p  de  la 
guerre,  sans  pouvoir  cependant  dépasser,  surcbaijua 
1  isque ,  deux  pour  cent  du  fonds  social,  soit  dix  mtUo 
francs.  —  Dans  le  cas  de  perte  d'une  partie  dufiwds 
social,  le  maximum  e>t  réduit  daiu  la  praporlîen 
fixée  parle  dernier  paragraphe  de  l'article  S.  »  Le 
conseil  d'administration  arrête  les  cenditibn*  gétté* 
rale<  des  polices  d'assurances.  U  nomme  les  egeat* 
de  la  SOI  iélé  ;  il  les  révoque,  fixi-  leurs  tiaiteiiicnts 
et  s.ilaiics,  ainsi  nue  les  dépenses  générales  de  l'ad- 
ministration. —  Il  fait  les  règlements  particuliers  de 
TadiBinistration.  —  îl  se  fait  rppréxenter,  auiuoins 
une  fois  par  trimestre,  un  ét.-tt  de  situation  de  la 
société.  —  Il  fixe  le  montant  des  pertes  et  dommages 
qui  doivent  être  payés  par  la  compagnie.  —  Il  arrête 
les  comptes  d*  la  société,  sauf  l'approbation  de  l'as» 
semblée  générale.—  Il  peut  traiter,  transiger  et  com* 
pnmiettie  sur  tous  les  intdrèude  Ut  aoeieté.  Il  peut 
aussi  déléguer  5es  pouvoirs,  mais  seulement  noor  «ne 
ou  plusieurs  oQaires  déterminées  ,  et ,  pour  le  cas  oà 
il  s'.igirait  de  plaider,  transiger  ou  compromettre  sur 
descoutestatîons  relatives  au  règlement  des  sïnisiies. 
—  11  uumme  chaque  mois  un  aaininrstraleur  de  ser- 
vice, qui  surveille  toutes  les  opérations  de  la  société, 
prend  connaissance  des  écritures ,  et  en  fait  son 
rapport  au  conseil  d'admiuutration. 

M.  Les  administrateurs  de  la  société  ne  contrac* 
tant,  à  raison  de  leurs  fonctions,  nveiuie  ebligatioii 
penonnelle  ni  solidaire  reUtîTament  aux  cngpge< 
ment*  de  la  société.  Il*  ne  sent  respomaUmqna  de 
l'exé^pubm  de  leiu  mandat. 

Directeur  et  direction. 

22.  Le  directeur  est  nommé  par  l'assemblée  gêné" 
raie.  —  Il  doit  fttre  titalaire,  en  son  nom  per.<(onncl> 
de  cinq  actions,  qui  «ont  inaliénable*  pendant  la  dorée 
de  se*  iboctions,  et  jusqu'après  l'apurement  de  .«M 
comptes.  —  Le  directeur  peut  être  révoqué  par  l'as- 
semblée générale,  convoquée  à  cet  eflèt,  à  la  majorité 
absolue  des  voix  des  membres  présents,  et  possédant 
au  moins  la  moitié  plus  une  des  actions.  La  nomina- 
tion d'un  directeur  est  faite  dans  la  lilf  m<1  ■■*rmhM* 
générale  et  a  !.i  même  inajoriié.  ■ 

'2'.].  Le  directeur  :i  \r  <':oit  d'assister  aux  assem- 
blées du  canseU  d'administration,  et  y  a  roix  con- 
•akiiivei  —  H  ait  elungé  âé  la  geitu»«  dfa  «fMlW 


»Jamier  ISH- 

de  la  sociét^i  m.M  CMlfbnMi^  «wc  diapcMitlom 
presrriles-  par  IM  prÀtntl  Ctatult»  M  de  l'exécution 
des  d^lib^'ation»  er  arrittf*  du  conseil  d'adminîs» 
tratîon.  —  Il  est  chargé  des  recettes  etdépeiue*  de  la 

«oci^'té.  ---  Il  roiiiii;  -  (  T  r^voijiiL'  les  personnes  em- 
ployées diins  ItvH  bureaux.  —  11  sDiiscrit  les  polices 
d'assurances  ,  règle  et  arr^tf  I^s  couditions  particu- 
lières de  ces  contrats  ,  et  Teri/ic  li-s  «ouiptes  de  ris- 
tourne. —  Il  soumet  au  conseil  d'ad uiinistration  le 
règlement  des  pertes  et  doniuinges  à  la  charge  de  la 
Mcîété.  —  n  ojtère  immédiatement  la  réassurance 
des  sommes  qui  excèdeut  le  maximum  fixé  par  l'ar- 
ticle a,  ainsi  que  celle  des  risques  que  le  conseil 
cruimU  ne  devoir  pM  finider*  —  I^s  actions  judi- 
cielrai  sont  exercée* an  nom  delà  eociété,  poursuites 

et  dili^encel  du  directeur. 

2{|.  £n  cas  de  décès  ou  déinis^ion  du  tlirecteur,  le 
const-Il  d'aduiiniiitratutii  pourvoit  provisoirement  à 
Son  reiiipliiccineiit  )iist[ii'à  la  première  réunion  de 
Ta Nscuiblée  j;èiiér;ile. —  Le  tonseil  d'a<liiiini-Stration, 
conv«K|ue  spé<ùal«uient  pour  cet  objet  par  le  prési- 
dent, p<-ut  su!ipendre  le  directeur  et  pourvoir  à  son 
reiiipincement  provisoire  j  dans  ce  cas,  la  décision  du 
conseil  doit  ltr«  pri*e  pur  «ne  meforité  composée  eu 
juuins  (te  «|iiatn  toïx.  —  L'as^eml^lée  générale  est 
L'onroquée  dam  an  délai  de  tuj^i  jooni  en  plus 
tant,  pour  atatser  définitivement. 

fi.  En  cas  de  maladie  ou  d'absence  dadineteur,  il 
est  p'ovlsoire ment  rciiiphité  par  un  mandataire 
nomuH'  par  le  conseil  d'udiuiniïtration. 

36.  Le  traili'iiifut  fixe  du  directeur,  et  la  part  qui 
peut  lut  èire  attribuée  daiii  les  bénéfices,  sont  fiiè.-> 
par  rassemblée  ^èuèrale. 

37.  M.  de BeUemwe  {JSugène-LùuU~Gabriel  de 
J-'erry)  est  nommé  diiectenr  de  la  société,  sauf  con- 
firmaiioo  par  la  prfmîère  assemblée  ff/inénUe,  qui 
■era  convoquée,  au  plus  tard,  dans  les  troi*  vois  qui 
■uîvroot  l'autorisation  de  laeociété. 

IS.  I^a  négociation  des  Talenrs  appartenant  à  la 
société  ne  peut  être  efFecluéc  qu'avec  la  signature 
d'un  adminisirAteur  et  celle  du  directeur.  —  JLes. 
fonds  et  autres  valeurs  apfiartenant  à  la  sorièiè  sont 
déposés  dans  une  caisse  à  deux  clets,  dont  l'une  reste 
entre  les  u  i  de  l'administratear  daservieaf  et 
l'autre  entre  celles  du  directeur. 

Inventaires ,  bénéfices,  réserve. 

M.  Les  comptes  de  la  société  sont  arrêtés  aux 
Si  juin  et  31  décembre  de  chacune  année,  et  soumis, 
après  l'examen  dn  conseil  d'aduimîstrationi  à  i'appro» 
bation  de  rassemblée  ({éBérale. 

Si.  Sur  les  bénéfices  nota,  il  est  JUt  un  prélàre- 
ment  dHra  cinqu'ème  destiné  à  former  un  fonds  de 
réserve  ;  cette  retenue  cesse  dès  que  la  réserve  atteint 
le  chiffre  de  cent  cinquante  uiille  francs  —  Si,  après 
avoir  été  complété,  le  fonds  de  réserve  rient  k  être 
entamé,  la  retenue  ci-dessus  pre»crilo  reprend  son 
couri.  I.e  surplus  des  bénéfices  est  réparti  entre 
toutes  les  actions. —  £n  cas  de  per*es,  le  conseil 
d'administration  exigera  des  actionnaires^  Ooitformé- 
inrnt  à  l'art.  7,  les  versements  nécessaires  pour  réta- 
blir et  maintenir  le  fonds  da  molMnent  4  SOtt  cUfirs 
primitif  de  cent  mille  baaau 

SI.  A  chaque  semestre  le  compta  rtndm  des  opé- 
rations de  la  sodélé  est  imprimé  «t  distribué  mk 
aetîonnairesi 

jtttûnMim  géménte* 

SI.  Il  7  a  de  droit  une  assemblée  générale  tons 
les  six  mois.  —  I.*asseuiblée  est  eonvoqnée  par 
lettres  adressées,  an  moins  dix  jours  à  Pavanée ,  ru 
domieil^  des  actionnaires,  et  par  un  avis  inséré  ésale- 
«tawt  du  Iwtv  à  r«TWM»  dsaa  Us  jounpuuu  dést|;né« 


—  Art.  7119.- 

par  le  tribunal  <I#  commerce  de  la  Seiao  pour  la  in, 
blicatinn  des  .u  lls  de  «ociété,  «onibnâéfltcat  A, kloi 

du  SI  mars 

SS*  Le  burcaa  se  compose  d'im  prérident ,  d'an 
secrétaire  et  de  dettS  ecmtaleniSaMlj'assemblée  est 

présidée  par  le  président  dn  eonseil  d'adininistration, 
et,  en  cas'd'absence ,  par  celui  des  mcuibres  appelé 
à  le  remplacer.  —  I^es  fonctions  de  secrétaire  et 
celles  de  scrutateurs  sont  remplies  par  les  trois  plus 
forU  actionnaires  ,  et,  en  ca»  de  rems,  par  ceux  qui 
viennent  apiès  eux. 

34.  Outre  les  assemblées  générales  semestrielles , 
les  actionnaires  peuvent  être  coit*v4tl<^  extraordi- 
natrement,  et  dans  les  mêmes  formes,  par  le  conseil 
d'admtttlstration.  La  convocation  est  obligatoire  Ion» 
qu'elle  est  demandée  par  des  actionnaires  raprésen* 
tant  le  quart  dn  Ibnds  social. 

35.  La*  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des 
voix,  sauf  les  tas  où  les  présents  statuts  exigent  une 
majorité  ex  <  pti  uru  llr.  lin  cas  de  partat^e,  la  voix 
du  président  est  préjninderante. —  La  propriété  d'une 
ou  de  deux  actions  donne  une  Toix;  —  Celle  de  trois 
à  cinq  actions ,  deux  voix  ;  —  Celle  de  six ,  ou  d'un 
plus  grand  nombre,  donne  trois  voix.  —  Cette  der- 
nière proportion  ne  peut  être  dépassée,  quel  que  soit 
le  nombre  d'actioits  qnô  possède  on  reptésenta  m 
actionnaire*  • 

^  St.  Tout  actionnaire  peut  se  hin  leprésenter  à 
l'aseemblée  générale  par  un  actionnaire  muni  d<t  ses 
pouvoirs.  —  Une  maison  de  commerce  ne  peut  se 
taire  représ(;nler  aux  assemblées  générales  quo  paru» 
seul  de  ses  membres. 

37.  L'assemblée  «^t  in  r  i%  représente  tous  1rs  action- 
nairM  :  ses  décisions,  prises  à  la  majorité,  engagent 
les  absents  ;  mais,  pour  que  ses  décisions  soient  vala« 
bles,  l'assemblée  doit  être  composée  au  moins  du 
tiers  des  actionnaires,  représentant  le  tiers  au  moins 
des  actions.  —  Dans  le  cas  où  cetia  comditi<Mt  n'est 
pas  remplie ,  l'assemblée  est  de  nouveau  convoquée,  . 
à  quinae  jours  ^'intervalle,  dans  la  forme  prescrite 
par  raitide  SS  ;  et,  dans  cette  nouvelle  réunion,  elle 
peut  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres 
présents  et  des  actions  représentées,  mais  seulement 
sur  les  objets  r  :  Jir  jour  de  la  premiérq,  et 
indiqués  dans  les  lettres  de  convocation. 

38.  L'assemblée  générale  pourvoit  chaque  année, 
dans  sa  réunion  du  mois  de  janvier,  au  remplacement 
des  administrateurs  sortants.  La  première  nominatiost 
se  fera  dans  la  première  assemblée  g^rale  qui  sera 
convoquée  après  l'oidonjumce  d*antorisatIon  de  la 
société.  — L'assemblée  générale  entend,  discute  et 
arrête  les  eomptes  de  la  société,  et  détermine,  s'il  y 
a  lieu,  la  quotité  du  dividende  à  repartir.  —  Elle 
prend  toute  délibération  sur  les  objets  qui  lui  sont 
soumis  par  le  conseil  d'administration  ou  du  direc- 
teur, et  sur  toutes  les  affaires  de  la  société,  en  so 
conformant  aux  prc'sents  statuts. 

39.  L'assemblée  générale  peut,  m  la  majorité  des 
vole»  des  trois  quarts  des  membres  présenU  ou  repié 
sentés,  possédant  la  moitié  an  moins  des  actions , 
adopter  toute  miodticatîon  aux  présents  statuu.  Ces 
modificntîoas  ne  sont  exéeutoirea  qu'après  l'appn»' 
baiion  duBoi. 

S§.  Les  décisions  prises  en  assemblée  générale 
sont  inscrites  sur  un  registre  tenu  à  cet  eflét,et 
signéas  par  les  menbras  du  bureau, 

DtstobaiMt  UqttUattm  si  dbpùtWmu  gimétattt, 

hl.  En  cas  de  perte  da  quart  du  fonds  social,  l'as- 
semblée générale  peut  noaomser  la  dissolution  de 
la  société  à  U  maiorité  fixé*  i  l*arddo  St.  —  La; 
dissolution  a  lieu  de  plein  droit  m  CB*  de  pecMdala 

moitié  du  fonds  «octiîl. 
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hi.  Unm  KfUlt  l'époque  fix^e  pour  l'expiration 
de  la  société,  1m  actionnaire!,  réuni»  en  atsciublé** 
gént'ralo,  décideront  «'il  j  a  lieu  de  demander  au 
CouTememcnt  In  prorogation  de  la  toc'iéti.  £n  cas 
d'aiiiruiation,  la  doci*ion  de  la  majorité  n'oblige  pas 
U  minorité  ;  mai*  1m  «sUoaaainw  dinidcats  aeront 
tanna  d'accepter  la  ftnbottfMaMat  dt.  laun  acttont 
«l'aprèc  le  deraiiir  f«npt«  unêU  p«r  l'aMenblée  gé- 
Bdrele.  ^ 

hi.  Dans  tous  le?  rns  de  dlssolutinn ,  sdit  à  raison 
de  la  perte  d'unp  partie  (lu  rapital ,  ainsi  qu'il  est  dit 
rj-(lc55ui,  soit  par  rcxjiirntum  ilu  terme  fixé  pour  la 
durde  de  ia  sociiftt^,  l'assembUfl  générale  nomme 
trois  commissaire*  liqttideiMMi  ;  elle  fllA  IfOrlndle» 
ment  et  leurs  pouvMCS* 

kl.  Les  trois  eeaUBlMelMt  liquidateun  font  ruas 
ewertOM  lee  riaqnecaon  encore  ëteinti.  ->  Al'enti- 
mioa  de  l'année  qui  «oiTra  l'époque  ofc  k  dînëni- 
liim  «uni  dté  pnBMieée»  il  sera  fait  un  étnt  ertîmatif 
de*  riaquee  aov  eflcore  dieinu,  de«  perte*  et  ainiatres 
non  réglés  et  des  valeurs  actives  non  réalitées.  —  Xes 
actionnaires  devront,  sur  la  demande  des  commis 
saires  li()iiida leurs, efTer tuer  les  versement»  ni<ce»sairos 
pour  opt^rfr  1p  payement  des  dettes  de  la  société, 
}asqu',)  cdiicurrcnce  du  montant  de  leur»  actions;  a 
défaut  des  versements  demandés,  les  actions  seront 
vendues  comme  il  est  dit  a  l'article  7. 

ftS.  Dans  le  cas  de  contestation  a  raison  des  aflài» 
res  sociales,  soit  entre  les  actionnaires  et  la  société, 
«oit  entn  lee  ectiaaaaiiiw  rasHnêoMs,  dles  seront 
jugées  par  (n»b  arbitfiei  noands,  1m  deux  premiers 
par  Im  parties  en  oppmitleB  d'intérêts,  et  le  troi- 
•léme  par  les  deux  premiers  arbitres  nommés.  —  S. 
l'une  des  parties  n'a  pas  nommé  son  arbitre,  ou  si, 
en  cas  de  partage,  les  deux  arbitres  ne  peuvent 
•'entendre  sur  le  cluiix  du  tioisieme  ,  dans  les  huit 
jours  de  la  sommation  fuite,  soù  à  ia  partie  relarda 
taire,  soit  aux  arbitres  en  dissidence,  l'arbitre  ou  li 
tiers  arbitre  non  désigné  sontnommés  d'oi&ceparI< 

£ résident  du  tribunal  de  commerce  de  la  Saine,  sur 
L  requête  de  la  partie  la  plus  diligente.  —  Les 
•rbilna  pnwaiwaiit  «amu  amlaliles  compaeiteurs , 
•am  Itn  aMrebtt  aux  Imnes  et  délais  de  la  pro- 
cMvretlaan  ddeliimu  sont  ions  appel  ni  recours  eu 

Publication, 

M.  Pour  di'poser  ces  présentes,  et  les  faire  publier 
partout  où  he^tuiii  siTH,  tous  pouTeirt  Mot  donadi  anl 

porteur  d'une  expédition. 

Fait  et  passé  a  Paris,  sur  modèle  repidOMlé  eÉ 
rendu  en  l'étudedudit  M'  T/iiac. 


An.  7iS0.  ss  20— S&  mars  tM4. 

Or^onnanee  du  /toi  pour  rerécution  île  la 

torn  cntion  aihlitinnnr.llc  h  la  coiU'enlion  tle 
j)<)s(e  (hi  1 0  fu  ril  1831,  conclue  et  signée^/t  30 
norenthiv  1843.  entiv  Lt  Fraiteê  M  fjimtH- 
che{\).  (B.  1084,  no  11,198.) 


LOUIS-PHLLIPPE,  etc.;  ni,  fe  k 
tion  de  poste  conclue  et  signée  k  Paria,  le  M  avril 
tMt,  «nue  la  France  et  l'Autriclie,  et  la  convention 
additieiinalle  à  cette  oonTentlon,  conclue  et  siende  a 
Porte  t  ï«  *•  npvembre  18li3  (2);  r>  La  loi  du 
M  floréal  an  X  f»)  (8t  mai  1802  s  S«  Les  luis  des  U 

mMs  \9>Yi  ::3)  et  \h  (léteuihie  iH30{ik;)  Sarlëramort 

de  notre  ministre  de*  (iu:uiLf,,e[:;. 


Art.  f.  A  dater       i*  •♦rîf  prochain,  lél 

personnes  qui  voiulronl  envojt  f  Je  France  ou 
tic  l'Algdric  des  lettres  ordinattcs  pour  les  pro- 
vinces (le  Teinpiro  d'Autriclie,  les  Aille»  de 
Relerade  ou  de  Cracovie,  la  Mol.iavia,  la  Va- 
lachie,  la  Turquie  d^Europc  et  la  ville  da  Seilp> 
tari  d'Asie,  atiront  le  choix  de  laisser  le  port 
entier  de  ces  lettres  à  la  charge  des  destina- 
taires, ou  d'en  payer  le  port  d'avance  jusqu'au 
lieu  de  destination  j  le  tout  par  rc'ciprocitd  de 
la  mime,  faculld  accordée  aux  rcgnîcoles  dô 
romj)irc  d'Autriche  et  aux  linhitanls  des  villes 
et  Etats  susmentionncs ,  ])oiir  les  lettres  ordi» 
naires  adressées  par  eux  en  France  ou  en  Algé» 
—  Toutefois,  Im  lettrm  «dresse'es  de  Fraiica 
ou  de  l'AIgtfrie  aux  aatoritÀ  impérialea  9t 
royales  dans  le;  ]>rovinces  de  IVmpire  d'Aii- 
tnche  de\  roui  hve  affranchies  justpi'à  desti- 
nation ,  f;iulc  de  quoi  elles  ne  pourront  dira 
acheminées,  et  seront  traitées  comme  rebut. 

S.  Les  personnes  qui  voudront  pai^rillement 
adresser  de  France  ou  de  PAIgeiie,  par  la  voie 
de»  postM  aulricliicmies,  des  Irll res  ortliiiaires 

fiour  les  duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Modt  no, 
es  Etats  PontiGcaux  ,  le  rovaume  d^  Deux- 
Sîciles,  le  royaume  de  Gréce,'rArehipe],  lestlea 
Ioniennes,  la  Poloj'nc  et  la  Russie  méridio- 
nales, auront  le  choix  de  laisser  le  port  entier 
<lc  ces  lettifi-  ;i  la  charge  dos  dcstinalaiies,  ou 
d'acquitter  ce  port  d'avance,  mais  seulement 
jusqu'à  rexl»émc  limite  du  territoire  autri- 
chien,  savoir  :  lopour  les  duchés  de  Parme  et 
de  Plaisance,  iu<<(u''à  C^snl-Pusterlengo  ;  — 
2°  Pour  le  ducliéde  .Mndène,  les  Ktals  du  Saint- 
Siège  et  le  royaume  des  Deiix-Siciles «jusqu'à 
San-Bencdct  lo  j  —  3«  Pour  le  royaume  de  Grèce, 
l'Archipel  et  les  lies  Ioniennes,  jusqu'à Trieste; 
—  4«»  Pour  la  Poloî^ne  cl  la  lUissic  méridionales, 
jusqu'à  Podgorcf  DU  l'-tody. 

3.  A  partir  également  du  1'' avril  prochain, 
le  puhlic  ne  sera  admis,  dans  aucun  cas,  à  faire 
aflranchir  jusqu'à  l'extrême  limite  du  territoire 
français  les  lettres  à  destination  îles  Etats  dési- 
gnés dans  les  deux  articles  pre'cédenfs. 

4.  Le  mndcd'afTranchissemcnl  libre  ou  facul- 
tatif élahli  par  les  ar'îcles  1  et  9  de  la  présente 
ordonnance , en  faveur  des  lettres  ordinaires 
destinées  pour  les  proviuceb  de  Tempire  d'Au- 
triche et  pour  les  Etats  qui  rmi)rutitrnt  Tiu- 
termédiairo  des  jm^tcs  autricuiennM ,  sera 
applicable  aux  lettres  et  paquets  renlemaat 
des  échantillons  de  marchandises. 

5.  Les  lettres  et  j;a(jurts  renfermant  des 
écliantilinn'î  de  niarcliandises  qiiî  seront  en- 
voyés aHranchis  de  France  ou  de  l'Algérie  pour 
les  provinoM  de  l'empire  d'Anlricne  et  les 
Etats  auxquels  les  poster  autrichiennes  servent 
d'intermédiaires,  et,  réciproquement,  les  objets 
le  ni»*ine  nature  (jui  seront  livrés  non  aHran- 
chis à  ta  France,  par  l'office  des  postes  d'Au- 
triche ,  jouiront  des  modérations  de  port  aooor» 
liées  par  Particle  7  de  la  loi  du  15  mais  1857. 

6.  Le  public  pourra  envoyer  dos  lettres  dites 
har^gées  è  destination  dca  pravineet  de  l'en* 


(1)  a.Art.7(M<. 


(a>&.  G.  1. 1,  p.  ait. 


{•)  R.  G.  1. 17,  p,  i».  Çk)  A.  Ait^Tt, 


pire  d*Aiitric1i6  et  âa  pays  ailxqueh  le^  postes 
autrîchiennes  servent  d^latermcdiaires.  l.e 
poft  de  en  lettres  mm  établi  diapré»  les  tarifs 

.  çonbino'^  cîc  la  France  et  de  J'Autrirlic  ou  des 
Etats  qu'ils  doivent  traverser.  11  sera  toujours 
acquitté  d'avance  et  suivant  le  mode  ci-apr^s, 
savoir:  —  !<>  Les  lettres  cliargâiS  pour  les  nro- 
'«inces  d«  rcniptreâ*Antriche,  les  villes  Je  Bel- 
cnfle  et  de  Craoovic ,  la  MoMavir,  la  Vnlachie, 
la  Turquie d*Rurope  et  la  tiHc  de  Sculaii  d'A- 
sie, seront  aflVancliies  jusqu'à  destination  ^  — 

■  df>  Les  lettres  cbargécs  adressdes  dans  les  Etats 
êéngiaitanx  paragraphes  f  ,9,  3  et  4  de  Part.  I 

IM'e'cédcntsçrnnl.  aflrancliiesjus^u'à  l'cxtrértie 
imite  du  territoire  autrichien,  suivant  leurs 
destinations  respectives. 

7.  La  taxe,  au  profit  du  tre'sor,  des  lettres  et 
ëebantilloos  de  itiareliandlsta  oripnatrea  des 
provinces  de  l'empire  d'Autriche  ou  des  pays 
qui  empruntent  l'intcniiediairÈ  des  j)u:ites  au- 
mcbieunes  pour  la  France  ou  l'Algérie,  ou  de 
la  France  et  de  TAIgerie  jiour  les  pi^vinoes  de 
l'empiré  d'Autriche  èt  lès  pays  susmentionnés, 
sera  établie  en  raison  du  parcours  de  ces  bhjrts 
en  France  cl  d'après  les  articles  l,î  et  2(  d«  la 
loi  du  15  mars  1827.  —  Lorsqu'il  y  aura  lieu 
d'ajouter  à  la  taxé  établie  tm  vertu  de  la  loi 
précitée  M  port  r^emnl  A  Fofllee  des  postes 
d'Autriche  ou  autres  offices  ctranjers  feur  le 
territoire  desquels  les  objets  stismentioniiés  aM- 
ront  dû  ou  devront  passer,  ce  uort  sera  perçu 
sur  les  envojreurs  ou  sur  les  destinaireè,  sui* 
Tant  le  cas,  oonMrniénient  àox  tarifs  de  ces 
offices. 


^.9.  Les  journaux,  gazettes, ,  ouvrages  pério- 
diques, livres  broèhés,  brocbures ,  papien  de 
nusimie,  catalogués  i  prospedtui,  ailftoiMsflt  et 
avis  divers  impriniM ,  lithogfapbiés  on  aato- 

frapbiés,  qui  serdnt  cnvoyc's  sous  bande,  de 
rance  qu  ue  l'Algérie,  à  destination  dés  pro- 
vinces de  renipire  d'Autrichè  od  des  villes  el 


Etau  désignéa  dans  là  artlddi  1  et  i  de  U  pré- 
sente  ordonnance  j  devront  éire  am^nchis  jus- 
qu'à la  frontière  du  territoire  français,  et  le 
port  en  sera  pcrçU  coulurmément  aux  luis  des 
15  mars  1897  et .  14  décemTbre  1830.  ~  Les 
mêmes  obieta,  «ri^^aires  dce  f rovinces  de  l'em-  j". 
pire  d'AulrIdra  et  des  vîlîes  Sa  Etats  m^tieTn- 
nés  dans  l'article  1  do  la  pre'stnie  ordonnance, 
et  destines  pour  la  i  lance  ou  l'Algérie,  sûnpor- 
teront  les  taxes  fixées  par  les  lois  ci^dessus 
mentionnées,  et  cès  taxeaeerdntacqoittécs  par 
les  destinataires. Quant  ath.  joumaiix,  ga- 
xeCtcs,  ouvrages  jiei lodicpu  s  vi  imprimes  de 
toute  nature,  destines  pour  la  France  et  TAl- 
gi'rie,  originaires  des  pays déaigaés  dans  l'art,  2 
précédent,  ils  devront  sthiyorler,  indépendam- 
ment des  tafttes  territoriales  ef'dessnt  mèntion- 
nc'es  ,  les  taies  e'irangères  èi-apK's,  snvnii-: 
lo  Les  journaux,  gazettes  tt  imprimés  de  toute 
nature  dirigés  par  les  territoires  allemand  on 
suisse,  la  somniic  de  cinq  oeniimes  Mr  joarnal 
ou  par  feuille  d^presâon  j  —  1«  Les  mêmes 
oli{jets,qanHlila  aèrtat  d&  pusse»  parM*Etklt 


Sardes,  là  somme  de  d«  fientlmc*  pai>  iomiA 
ou  par  feuille  d'impression.  — Toutetoi»  , les 
objets  menliomiA  au  présent  article,  origi> 
naires  des  provinces  de  I  empire  d'Autriche  ou 
•  es  Etats  qui  empruntent  l'intermédiaire  des 
postes  autrichiennes  ,  destiues  pour  la  France 
et  l'Algérie,  ainsi  que  ceux  «l'onginc  française 
destidA  poihrifis  iMHmes  di  Feihpire  d'Au- 
triche rt  les  susdits  Etats,  ne  seront  admis 
qu'autant  qu'il  aura  été  satisfait,  à  leur  égard, 
aux  lots,  ordonnances  ou  arrêtés  qui  fixent  les 
conditions  de  leur  publioatioa  et  de  leur  eir- 
eulation ,  soit  en  rranee,  seit  dam  les  pro- 
vinces et  Etats  susrelalés. 

9.  11  ne  s«ra  admis  aucune  lettre  ,  même 
chargée,  qui  contiendrait  soit  de  l'or  ou  de 
l'argent  monnajé,  soit  des  bijouxet  effets  pré- 
cieux, ou  tout  antre  objet  paasiUe  de  droUa 
de  iloiiane. 

10.  Sont  et  demeurent  abrogc'cs  les  dispnsi» 
lions  des  ordonnances  royales  des  31  juillet 
i82&et  fS  novembre  1838  It)  qui  seraieiit  con* 
traire»  i  la  présente  ordonnanoe. 

f  t.  Notre  ministre  des  fni&èei  «R  &Mfft, 
etc. 

AaT.  7ftili  ssSt  janvier— t&  mari  1S44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signc'e  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics)  portant  :  i»  Qu'il 
sera  procéda*  h  la  rectification  de  la  route royalt 
n*  138,  defiordeaut  k  Kouen,dans  la  traverse 
de  la  ville  de  Tlioùars  (Deux-Sévres),  entre  la 
rue  des  Veuves  et  le  c&rrefour  de  Sault^  — 
t*  Que  l'administration  est  autorisée  à  faire 
^acquisition  des  terrains  èt  bifimenis  nrfeei» 
sdfarès  à  cette  réctiGcationl ,  en  se  confemaat 
aux  dispmilions  des  titres  11  et  suivti^ts  de  la 
loi  du  3  mai  IS41  ,  sur  rcxpro]iriaf ion  pour 
cause d'otilité  publique.  (B.  1084,  n»  11, 199.) 


X 


A«#.tlM'=3(  janvier-^S  mars  lt44. 

Ordonnances  du  Roi  (contre-signees  par  le 
ministre  des  travaux  publies)  portant;  1*  Que 
la  rontcf  départementale  ddiuran"!,  oeParuft 

Lons-le-Saulnier,  sera  reclifieticntrc  Scllières  et 
route  royale  n»  83,  de  Lyon  à  Strasbourg, 
suivant  un  nouveau  trace'  (|ui  se  développera 
sur  la  rive  droite  de  ia  firennej  -^^^Que  la 
route  départementale  «•  I,  de  noaen  1  saint- 
Romain  de  Coll)o<!C,  srrn  rcolinc'e  dans  les  côtes 
de  Bapeaume  et  deCanteleu  ,  et  que  la  nouvelle 
direction  à  ouvrir  s'ombraéchenr  sur  la  rectiQ- 
cation  de  ia  rotite  royale  n*  14,dans  la  cAtedu 
Mont'IVIboudct,  traierserala  prairie  ao-dessoas 
de  Bapeaume,  et  ira  rejoindre  la  route  actuelle 
au  fond  dn  liar.ard  ,  en  passant  par  réglise  do 
Canteleu  (Scine-lnférîeurc);  —  3»  Qué  la  route 
departeroentaiena  19«df  BeauvaisaOrèvcooiir 
(Orse),  sera  reefifli<e  dalis  la  traversé  de  cette 

dernu're  commune ,  suivant  lin  nouveau  tracé 
traversant  le  parc  de  Crévec<Bur,et  allant  ren- 
contrer la  rouie  royale  n*  10,  sur  la  place  de  la 


60 


»t  janvier,  10  Jerriet;  31  niars  !844,— Art.  7153  à  7(55. 

perfecUonnoinentderYoane.(B.tû84,no  11,293.} 


Maison  Commune;  et  qye  Voffre  faite  par  les 
propriétaires  du  domaine  de  Crèrecœur  ciVta- 
Uir  à  leurs  frais,  et  sur  leur  propre  terrain,  la 
roule  «ulTaotoette  nouvelle  direction,  est  et 
demeura  aceept^.  (B.  10S4,  &«lt,SOO  ■  ll,SOS.) 


Art,  7125.  =3t  janvier — 55  mais  5344. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signeepar  le  mi- 
nistre des  travaux  publics)  portant  que  le  de'- 
partement  des  travaux  jpublics  est  autorise  à 
prendre  possession 'de  vmgt-scpt  ares  dix-huit 

centiares  de  terrain  dépendant  de  plusieurs  îles 


AftT.  7194-  ss  10  féfxier— ttnait  1844, 

Ordonnance  du  Boî  (contre-signéc  par  le  mi- 
nistre de  rintcrieur)  portant  ;  1»  Sont  déclarés 
d'utilité  publique  la  construction  de  deux  ponlS 
suspendus,  Tun  sur  TAigues,  pHfs  Cajrnmilo, 
département  de  Vaueluse^cn  remplaeemevlda 
bac  act  uellement  existant  ;  2»  l'autre  .«ur  POu- 
Ti'ze,  au  kamcau  de  tieaumette  ,  commune  de 
Sainte-Cécile,  même  département,  ainsi  que 
^^■^  travaux  d'établissement  des  abords  et  dé» 
ou  îlots  appartenant  aû  doœaiae  danrie  dépar-  |  P*-'ndances  desdits  ponU;  —  î«  FUaliOll  du 
tem«iitdel*Yo]rae,e(  qui  «ont  BéeesMtres  au  ]  tarif  de  péage.  (B.10S4,ii«  11,Î04.) 

An.  71811.  s  SI  iiiars.^l*aTrU  1844. 

X^JftEJV  du  Prix  moyen  de  l'hectolitre  de  Frométtl  pour  servir  de  rtgulaleur  aux  Droits 
d'iittportations  et  d'exportations  det  Grains  et  Faiines,  ecnlbmténient  aux  Lois  des  15  jii'rU 
1882  et  U         1838,  arrêté  le  81  Mars  1844.  (B.  1086,  n«  11,507.) 
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16, M Jê^tiirt  6  KHtrr  1S44.     Aat.  tll6â  71SS. 
\  96  frfrrin^S  mars  1S44. 


Ordonnance  du  Roî  (contre-signrfe  par  le  mi- 
BÎatn  d«  rintérieur^  portant  création  d'uu 
eommiéMriftt  de  nohoe  à  Camnan  ,  depai-re- 
nientda  h  Uaule-G«ronnc.(B.  t084«  n* 


AaT.  7127.  —  5— Î5  mars  1S44. 

Ondontiance  du  Roi  (contrc-sî^nëe  par  le 
garile  lies  sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des 
cuUes)  portant  que  AIM.  Etutache-CItarles, 
Louis-Octave  et  René-tÀoii  Boni  aont  auto- 
àsésâ  ajouter  à  leur  nom  patronymiq^ue  celui 
andehretixel,  et  «  s^appeler  à  Tavenir  Borel 
de  Bratizel.  (B.  1084,  n*  1 1,206.) 


Art.  7i28.  =  16  fcVrier— 1"  ayril  1844. 

Ordotmance  du  JRoi  qui  autoiise  t'ttahlisse- 
ment  tTun  chentin  Je  Jer  des  rnine^  de  houille 
de  Comme/Ui  y  au  tanat  ilu  Berryt  pris  de 

_  Mo»t/uçon.(b.  1085,  n«  11.208.) 

XOUIS-PHILIPPE,  etc.  Sur  le  rapport  de  notre 
ministre  fies  travaux  publics  ;  Vu  l.i  de-iiinridi'  forinée 
par  AIM.  Jianihuurg  ircte^,  tendnnt  ii  iiliti-iiir  l'au- 
torisation dc'tublir  à  leurs  frais,  risques  rt  jx-rils,  un 
chemin  de  ier  entre  les  mines  de  (Joinmentry  et  Je 
canal  du  Berry ,  près  de  Montlu^-on  ;  le  lUtSmoire 
4«scriptii'des  travaux  à  exécuter  et  les  plans  à  l'appui; 
lo  tarif  des  prix  ù  pcrccToir  sur  le  clu-uiin  de  fer 
«roîeU;  vnl'avix  publié,  1«  U  jula  ftSita»  par  k  piëfet 
B«  l'ADter,  aBBonjfantTgaTcrtnre  d'âne  eu<|uù te  pu- 
UïqiM  nar  les  pièces  d<4l«$sus  énoncées  t  Tulesegistre 
4i*cwpilte  oa««n  i  ht  Hms-préfectore  ae  Montiuçon 
Je  2*  juin  rt  clos  le  2D  juillet  suivant;  vu  les 

obserrations  soiuuises  par  les  Âuumissionnaii es  à  la 
commission  d'eni|nëte,  le  12  août  1842  ;  tu  les  procès- 
▼erbaux  des  délibération*,  ftï  date  des  21  juillet  et 
IS  août  IMS;  vu  les  raiiportii  et  avis  de  i'in; niK  ur 
en  chef  de  l'Allier,  en  date  du  IS  février  ISU3 ,  vu 
l'avis  du  préfet  de  l'Allier,  du  IC  mars  ISdS  ;  tu  les 
rapports  et  avis  de  l'ingénieur  en  chef  directeur  de 
canal  du  Berry,  en  date  du  2S  avril  ItMS,  et  l'aTis  du 
]»ré(iet  dn  Cher,  du  St  du  même  jboïs;  th  la  réclama- 
tUin  «dreatée,  le  97  Inai  ins,  4  notre  miaiitre  des 
travaiis  publics,  par  les  concessionnaires  des  mines 
de  Besenet  et  de  Dojrnt  *,  vu  également  la  pétition 
adressée  il  la  Chambre  des  Pairs  par  le  sieur  fail  tint, 
administrateur  des  mineï  de  Doyet;  vu  les  phins  ft 

Srolils,  en  date  du  l")iiinl8kS,indicatils  d'une  uiodi- 
cation  présent par  les  demandeurs  au  projet 
soumis  à  l'en((uct(>  ;  tu  l'avis  du  conseil  général  des 
pouts  et  chatissi'es,  en  date  du  8  juin  1841  ;  vu  l'art.  S 
de  la  loi  du  3  mai  IStll,  et  notre  ordonnance  du 
18  février  1834;  notre  conseil  d'État  entendu,  etc., 

Art.  1.  M.M.  Hambourg  frères  sont  autorisffs 
à  établir  un  chemin  de  ter  des  mines  de  houille 
'de  Coni^enliy  an  canal  du  Berry,  près  de 
iloatluçon,atixeb8rgeaeteonditians  du  cahier 
des  charges, arrêté  le  30  janvier  1844,  parnotie 
ministre  des  travaux  publics.  —  Ce  cahiçr  des 
charges  mtera  anneid  A  la  présente  ordon» 
aance. 

2.  Notre  nnnteiri  de»  travaux  publics  est 
istatg/S,  ^««(DnraoQ.) 


Cahier  des  chargu  pour  l'étabUuement  d'un  che- 
min de  fer  des  mbt9td»  Cùmmtntry  au  canal  du' 

Merry,  près  Montiu^on. 

Art.  1.  Les  concessipnnaires  s'obligent  à  ezëcn" 
ter,  À  leurs  frais,  risques  et  périU,  et  à  tenuiner 
dam  le  délai  de  quatre  années  au  bIim  tanl,  à  date^ 
de  l'eidonnance  qui  en  autorisera Texécntion ,  toti» 
lestraTavuBétieiiaùrca  à  rétablissement  ei  à  la  rou- 
fecdon  d*vn  clieniin  dafêr  des  mines  de  Cnjnmenirr 
au  canal  du  Berry,  et  de  manière  qiu-  le  tlieniiii 
SOU  praticable  dans  toutes  ses  punies  à  l'expiration 
du  délai  ci- dessus  fixé.'  ■ 

2.  I.e  chemin  de  fer  partira  de  la  commune  de 
Gjnuuentry,  et  des  puits  et  tranchées  appartenant  à 
la  mine  de  ce  nom;  il  se  diri};era  pur  Je  nord  de 
Alontassiégé  sur  la  vallée  de  l  Ajuiaron,  qu'il  trav«r-v 
sera  pour  gagner  les  hauteurs  de  Maricaon,  ênpastnnt 
entre  Bordesoulle  et  1m  Bonlade*;  ifilesceiidra  dans 
la  vaUée  du  Chevet,  «t,  paMant  près  de  Montlu.  > 
etdansla 'ToltiaBasdeahnut».ISnirnpaii«  :t 
le 


et  dans  la  wltiam'dea'liauti-fininieaux,  il  i  ra  verst  r a 
Cher,  et  viendra  aboutir  au  port  du  car 


chemin  comportera  deux  plans  automoteurs  tic 
pente  pourra  s'élever  jus^u'i  0  m.,  20  pur  mïuf 


canal.  —  l.f. 
ont  la 

er  lus^u'à  0  m.,  20  pur  nuhre.  Sur 
le  icitc  du  paxtuurs,  le  maximum  des  pentes  et  des 
rampes  ne  pourra  déjin.sser  0  ui.  0)5  par  mètre. 

5.  Uans  le  délai  de  six  mois  au  plus  tard,  à  partir 
de  l'époque  fixée  à  l'article  les  cancessionnaire» 
devront  soumettre  à  l'approbation  <le  Tadoiinistration 
supérieure,  rapporté  sur  un  plan  à  l'échelle  de  1 /JOOO, 
le  tracé  définitif  du  chemin  de  fer  des  mines  de 
(Joinmentry  au  canal  du  Berry,  d'nprj^sles  indication* 
de  l'arliclB  précédent.  —  Ils  imli<|ueroMt  sur  ce  plan 
la  position  et  le  tracé  des  gares  Je  stationnement  et 
de  croisement,  ainsi  que  les  lieux  de  chargement  et 
de  déchargement.  A  ce  nu^iue  plan  devront  èut» 
joints  un  proiil  en  lon^  suivant  l'axe  du  chemin  do 
1er,  un  certain  nombre  de  liroiils  en  travers,  le  tableau 
des  pentes  et  ramp.  s  ,  et  un  devis  explicatif  contenant 
la  description  des  ouvrages.  Les  dispositions  de  détait 
des  plans  automoteurs  et  de  leurs  moyens  de  traction 
devront  Agalerai-nt  être  soumises  à  1  apncobation  flia 
radmhtlstration  snpérieiire.  —  En  codi»  d'exécntlon,' 
les  coneecsionnaires  auront  la  faculté  de  proposer  les 
modification*  qu'ils  pourront  juger  utile  cTlntroduire, 
malt  caa  inoduications  ne  pourront  être  exécutées 
qaa  moyennant  l'approbation  préniable  et  le  con- 
sentement formel  de  l'administration  supi^rieure. 

*.  Le»  coucessionnaires  sont  autoriits  a  n'établir 
le  chemin  qu'à  une  voie,  sauf  les  parties  où,  pour  la 
facilité  du  tervice,  il  sera  jugé  utile  de  l'établir  à  deux 
ou  plusieurs  voies. 

6.  Le  minimum  de  largeur  de  la  vote,  entre  le* 
bords  intérieurs  des  rails,  est  fixé  a  0  it«.  M. San! 
les  parties  où  il  y  aura  deux  Toica,  la  larecur  entre 
les  deux  voies  devra  être  au  moîa*  égale  àla  largitnr 
de  voiedë&nitiv«nient  adoptée. 

•.•  Le  minimum  de  rayon  Aëi  courbes  est  fixé  à 
ISO  mètres.  —  Les  (  Oiu  cssionnaires  auront  la  faculté 
de  proposer  anx  dispositions  de  cet  ariide,  comme  à 
celles  de  l'article  pr(<ci^dent,  les  ;  il  calions  dont 
l'expérience  pourra  indiijuer  l'utilité  et  la  conve- 
nance,  mais  ces  modifications  ne  pourront  être  exé- 
cutées que  moyennant  l'approbation  préalable  et 
le  consentement  fiMmd  da  radndnlstimtien.  fiipé> 
rieure. 

7.  L'adminiitradon  pourra  autoriser  le*  efoi*emeBta 
de  nireaii  des  route*  royales  et  départementale*  et 
de*'  chemins  vicinaux. 

8.  Loisquele  chemin  de  ferJevra  passer  au  i!rs  ;iis 
d'ime  voie  de  comuiunication.  les  dimeusiuiu  de 
l'ouvrage  seront  fixée»  «oionie  il  tuiti 
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Totttefoû,  pour  les  diemins  TÎcinsux  ordinairef,  des 
dûnensiuiu  plus  bx]Ae^  que  celles  qui  (pat  ci-d^us 
iadimiAaa  p«iunuif  Atf»  #u«)rûëef  liwH 


t.  Lorsque  le  chemin  de  fcrticTra  passer  "^^gy^f 
d'une  Toie  de  coniiuunicalion,  les  dij~  »•  * 
l'ouTf wrqi}f  fi^tf «a  cpwipe  ^  autt  i 
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Il  eat  fuit  toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  cliemms 
«idaanx  ordinaires,  \me  réserve  seuiblable  à  celle 
qui  est  énoncée  au  dernier  paragraphe  de  l'article 
précédent.         *  . 

If.  Lcrsque  le  cben^d^fer  trarersera  tM»e  nvief e, 
un  canal  on  p)i  cour*  W  pun^  aura  la  largeur 

de  Tote  et  U  )iaiu«ur  pwapftf  ^«S*--s  à  rarticle  9. 
~  Quant  à  l'oarertiira  dp  dAouchë  et  à  la  bauteur 
sout  clef,  elles  seront  déterminée!  pat  }*|ulnmfat(nar 
Jion,  dans  chanue  cas  particulier,  f9w*at  Ma  cir* 
constances  locales. 

11.  Le  pont  à  construire  sur  le  Cher  pourra  être  en 
liols.  Les  ponts  c'i.iblis  à  la  rcncoutre  dt  i  routfs  cl 
chemins  pourront  ctre  en  charpente ,  ttTfc  culét  s  en 
maçonnerie. 

11.  S'il  TA  lieu  de  d^flacer  les  routes  existantes, 
Udéclffild  jkt  pfattS  et  rampas  sur  les  noif  relies 
dirwtlWM  ao  pourra  pas  excéder  0  m.  OS  par  mètre 
eonriMroulM  loralea  et  départementales,  et  0  m.  OS 
pour  les  cbciiima  Tic>«»"«'  T  X''fyuûa^i>ation 
restera  libre  toulefoU  d*appr#çlef  let  cireopftances 
locales  qui  pouralcnt  luoiirer  une  dérogation  a  la 
jègle  précédente  en  ce  qui  concerne  les  chemins 
ftcinaux. 

13.  Les  ponts  à  construire  a  In  rencontre  d<  s  ruute.% 
SOJules  et  d«?partemenlale$,  et  les  déplace  nu  nts  <li 
CftMVtes  ne  pourront  êue  entrepris  qu'en  yeriu  de 
BNieta  approuvés  par  l'administration  supérieure.  — 
£o  Bttf*^  ^'^  déparlement,  sur  l'avis  de  Hne^nic"' 


•tCM  CAitra 
le 


dea  poata  à  la  rencofttre  decea  

aeau  non  na  vigabUt  al  ftotuiblea,  «t  m 


Ih  Dasa  let  passages  ànireau,  Ips  rails  ne  pour  r 
ront  être  élevés  au-dessus  ou  abaissés  »tt-deuom  du 
chemin  traver»é  de  plu»  de  •  m.  W,  le*  raJa  f)f  If 

chemin  de  fer  devrout  en  outre  cire  disposé*  de  ai«* 
uière  à  ce  qu'il  n'en  rc'sulle  aucumjbstaclc  à  la  circBr 
ation.  —  lïes  barrières  seront  tennc»  fcrmëci  d« 
jhaauècéli  ducbemin  de  fer.partuiu  où  cetic  mesure 
seMnua*en*BO»aireparraduiinisir-ti<in.  -  U n  gar- 
dien, ^T*  P«  lO»  coDCeasionnaires,  ser*  <.onst|Uff 

,t  d'^s^urer  à  leurafiaU,  Vfcoulement  de  1« 
Panx  dont  le  court  aewlt  wlte,  suspendu  ou  modjfij 
U  s  iraraux  dépend»!  df  -  % 

aîùeducs  mii  seront  «in.UuiM  à  çet  W&ltvmM 
routes  royiles  et  dépMWI^a^lea  OOfOitt  « IHWf 

nerie  ou  en  1er.  ,       .  i  <  . 

10  A  la  rencontre  des  routes  royales  et  d^parta- 
mentaleset  autres  chemin*  p.ibUet  ,  le»  concession- 
naires devront  prendre  toutes  les  jnesures  et  pajer 
tous  le»  nëccisaires  pour  que  la  circulation  sur 
ces  rontef  *t  «hemins  n'éproufe  ni  interruption  ni 
entrave,  par  aulM  de  l'exécution  dea  tt»faU«»>oet 
effet,  de»  rouiea  et  ponts  ptorssiBMW  Oeww  «BBir 
irnits  par  les  soins  et  aux  frais  de*  CWCpWm»^*^ 
partotit  où  cela  sera  jugé  '^««M'tK^r  -  A^  «p# 
les  communi.  atu  ns  existantes  putMcnt  «tie  UlMCt 
ceptées,  les  mj;énieur,  des  locafttt's  dr"»»»  ^^»»; 
naitre  et  constater  si  les  traraux  p  ovisoiresprésençeui 
une  solidité  suffisante,  et  s'ils  peiirent  "«""J* 
service  de  la  circulation.  —  Un  délai  sera  ixô  pMit 
rcxdcitfion  de  la  durée  de  ces  ouvragea  proTUOire*. 

11.  tooMiénin  cnnmwtemtcs  woio  «m 
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1(1  localitf?,  et  naUQunent  lu  brique,  pourroiit  être 
employés  dan»  la  ronsiruction  de»  ouvrages  <lu 
cUcuiiii  de  fer.  Toutefou,  les  rète»  de  roûie»  et  le» 
angles  seront,  autant  aoe  poniblei  en  fieiMde  taille 
ou  saocUon  d'appureil. 

UttP^out  où  cela  sera  jugé  nécessaire,  le  chemin 
âe  fer  sera  cldturé  et  séparé  des  propriétés  particu- 
lières par  des  murs  ou  des  haies,  OU  des  poteaux  avec 
lÎMe,oadMfiMsto  atree  Urit»  tu  terre.  Les  fos^tés 
^aerrinnit  de  elAtnre  mroat  an  moins  t  m»  7ï  de 
profondeur,  à  partir  de  leurs  bords  relerés.—  Les 
parrières  iermant  les  communications  pardcnllèves 
^Tdroat  t|V  Im  tenee  ctooii  for  le  cheadâ  de 

19»  Tous  les  terrains  Jcstuiés  à  sortir  d'euipLlcc- 
mént  au  chemin  et  à  toutes  st  s  dépimdancf  s,  telles 

Sue  g^res  de  crobement  et  du  stattunuemeut,  lieux 
e  chargement,-  dépôt  et  déchargement,  port»  et 
gares.  ateUeft*  BiaUovf  de  gardes,  etc.,  ainsi  qu'un 
fetabUMcmèiit  dei  commimicationa  déplacées  et 
trtcweutpaes,  et  de*  noar>aux  lits  de  cours  d'eau, 
Aeranf  aâelée  et  payés  par  les  cessionnaires.  Ils  sont 
•abstituéf  ans  droits,  et  soumis  atuc  obligations  qui 
dérivent,  pour  l'adiuinlstration,  des  lois  stur  l'eapro- 
priatiun  pour  cause  d'utilité  publique. 

29.  I-'eiitrej)rise  ftnnt  d'iitiliiL'  publique,  les  con- 
cessionnaires sont  investis  de  tous  les  droits  que  les 
lois  et  rèj;leuiejUs  tonferent  ù  l'administration  elle- 
même  pour  les  travaux  de  l'État;  ils  pourront,  en 
cons<f(^uencc,  se  procurer  par  les  mômes  voies  les 
matériaux  de  remblais  et  de  constmqiion  nécessaires 
k  l'établissemost  et  à  l'entretien  da  dbemin  de  fer  ; 
ils  jouiront,  tant  poor  l'extraction  que  pour  le  dépôt 
et  le  transport  des  têiMS  et  des  matériaux  de  tout 
mue,  des  privilèges  accordée  par  les  mêmes  lois  et 
Ntjements  «vx  entrepreneurs  des  trarans  publics, 
à  u  charge  par  eux  d'Indemniser  à  l'amiable  les 
propriétaires  des  terrains  endommagés  ;  au  cas  de 
tinii  .u  Ltirtl,  d'après  les  ri-glementj  arrêtés  par  le 
consolide  préfecture,  sauf  recours  au  Conseil  d'état, 
•ans  (}ue  dans  aucun  cas  les  conr.essimuiairrs  puissent 
exercer  de  recours  à  cet  é^axd  contre  l'admininitra- 

Sl«  Les  indemnités  pour 
fB  détérietati—  de  terrains,  , 
•■tioa  on  destnction  d'asine,'ct  poiir  tous  eemmaces 
l|iie1coiiqnes  résnluntd^  tfavaux,  sennit  rappoiMes 

par  les  concessionnaires. 

2t.  Pendant  la  durée  des  travanx  qu'ils  exécu- 
teront, par  <les  agents  et  des  raojen»  de  leur  choix, 
le»  concessionnaires  seront  soumis  au  contrôle  et  à 
la  surveillance  de  l'admiuistrution.  Ce  contrôle  et 
cette  surreLUance  auront  pour  objet  d'empdcber  la 
compagnie  de  s'écarter  des  dlspositioiu  qiulni  Hnt 
prescrites  par  le  présent  gabier  des  ciuig^a. 
**  Loarque  le  chemin  de  Ar  «Ira  tamisé^  0  sera 


cadastial  ««  de  l'état  dei|:riptifl  se^  déposée,  eus' 
frais  des  concessioaa^iici,  dln»  leianshiTM  de  l'ad- 
minisUation  despontSrtOiaitSléefl. 

25.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  sei  di^prndaiK  es 
seront  constamment  entretenus  en  bon  état  et  da 
manière  à  ce  que  la  circulation  soit  toujours  facile  et 
siUre.  —  L'état  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendan- 


cédé  i  sa  I 


ion  parnaen 


ces  sera  reconnu  annuellement,  et  plus  souvent  s'il  j 
lieu,  par  un  ou  plnsieurs  commissaires  que  dési» 
gnera  l'adjniniitiatfon.  —  Les  frais  d'entretien  et 
•  eux  de  réparation,  soit  ordinaires,  soit  estiaonU» 
naires,  resteront  entièreipent  à  la  chaiy  descuneee» 
sionnairee.    Vmu  Ce  Haù  coBcene  cet  enueiiaB  «t 


laréceptii 

es  que  radmiaistrât|on  déi^eva.  Le  procès- 
rbal  du  oa  des  commissaires  désignés  tie  sera  ra- 
able  qu'après  Jienologation  par  Tadministratiou 
iiapérieure.  —  Après  cette  homologation,  la  mise  en 
eirctdation  du  chemin  de  fer  pourra  avoir  lieu,  et  les 
drohs  de  péage  et  de  trenspoh  ci-'^tée  déterminés 
pourront  j  être  perjiu. 

'  tk-  Aprè»  r^icheveinent  total  de»  travaux,  les  cqn- 
(tessionnaires  feront  faire,  à  leurs  frais,  un  Lorn.Tge 
coutradictoiio  et  un  plan  cadakUal  de  toutef  les 
jiarties  du  chemin  de  Fer  et  de  ses  dépendances;  ïL 
également,  à  leurs  frais,  et  centradic- 
!c  l'administration,  un  état  descriptif 
H|vednesel  antres  ouvrage»  d'art  nui  auront 
I  confiinnémeat  aux  condition»  du  présent 
t  cfcai]^.  —  Une  expédition,  dément 


ces  réparatlont.  les' conoesdonaalres  restent  sonml^' 

au  (  oiitrAle  et  à  la  snrveiUance  de  l'administration* 
—  Si  le  chemin  de  fer,  une  fols  terminé,  n'est  pas 
constamment  entretenu  en  bon  état,  il  y  sera  pourvu 
d'olGce  à  la  diligence  de  l'administration  et  aux 
(rais  de»  coucessionnaires.  I.e  iiiniiinnt  des  avanies 
faite»  sera  recouvré  par  de»  r>)les  que  le  préfet  dtt 
département  rendra  exécutoires» 

2Ê.  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  récep- 
tion des  travaux  seront  sn|^ortés  par  les  concession* 
naires.  —  Ces  irais  seront  réglés  par  radministratioa 
supérieure  sur  la  proposition  du  préfet  du  départe* 
ment,  et  les  coucessionnaires  seront  teniu  d'en  verSer 
le  montant  dans  la  caisse  du  receveur  général  pour 
être  distribué  à  qui  de  droit.  —  En  c  as  île  non  verse- 
ment ilaiis  11-  délai  fiiié,  le  j)réfet  rendra  tm  rôle 
cx('<^ utnire,  et  le  moiitaut  en  sera  rccottVré COnUDS  CA* 
matière  de  contributions  publiques. 

S7.  Four  garantie  de  l'exécution  des  CendhhMH 
qui  leur  sont  imposées,  les  concessionnaires  devront 
verser  tm  cautionnement  dé  cinquante  mille  irancf| 
•oit  en  numéraire,  soit  en  renies  surl'fiut,  soiten 
boiu  ou  autres  effets  dn  trésor,  avec  tranaert,  ait 
nom  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations ,  de 
celles  de  ces  valeurs  qui  seraient  nominatives  ou  à 
ordre.  —  Si  ,  dan»  h-  délai  d'une  anm'e  à  diter  do 
l'ordonnance  d'autorisation  ,  les  conccssionnaiie* 
n'ont  pas  t  ommencé  le»  travaux  du  chemin  de  ler^ 
il»  seront  déchus  de  plein  droit  de  l'autorisation  qui 
leur  aura  été  conférée,  par  ce  seul  ikît,  et  sans  qu'il 
jr  ait  lieu  A  aucune  mise  f  n  demeure,  ni  notlGcation 
(pelanH|ue.  —  Dans  le  cas  de  déchéance  prévu  par 
leporagraphe  précédent ,  la  totalité  du  cantionne* 
tnt  déposé  par  les  concessionoaifes  deviendra  In 
propriété  du  Oouvemement,  et  sera  acquise  au  trésoi 
public.  —  Les  travaux  une  ibis  commeui-és,  le  eau— 
tionnement  iera  rrndu  par  cinquièjur,  et  à  inesuro 
que  les  t  ouceisioniiuirej  auront  exécute  ili  »  travaux, 
ou  justifié,  par  actes  authentiquas,  avoir  acquis  et 
payé  des  terrains  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer,  pour 
deé  somme»  doubles  au  moin»  de  celles  dont  ils 
réclament  la  restitution.  Néanmoins  le  dernier  cin- 
quième ne  sera  remis  qu'aprèe  Tadlèvcnant  tt  1^ 
réception  déiiuitife.des  unvans. 

Faute  par  les  eonwasiennnires  d'avoir  eniièr 
rement  ecécntéet  taminé  las  travànx  du  chemin  d« 
fer  dans  les  délais  fixés  par  Faiticle  1,  faute  aussi  par 
eux  d'avoir  rempli  les  diverses  obliga^ons  qiu  leur 
sont  iinpovi  esi  p.ir  le  présent  cahier  de»  charae»  ,  iU 
eucoLirroiit  la  (IfcLiMiice,  et  il  Sera  pourvu  à  la  con- 
tinuation et  à  l'achèvement  des  travaux  par  le  moyen 
d'unf  adjudication  qu'on  ouvrira  «ur  le  >  clauses  du 
présent  cahier  des  charges ,  et  sur  une  mise  k  prix 
dfSQWrCMCI  4é}4  <:<UM}niiMi  dAS  matériel»  approvi- 
sionnés, des  terrains  acheték^et  desportwas  de  che- 
min déjà  mises  en  exploitaiMn.—  Gstte  a^^ndicatUm 
sera  dévolue  à  ceini  des  nouveaux  soumissiennaiMt 
qui  offrira  la  pfais  6*10  ssnime  pour  les  objets  eont> 
pri»  dans  la  mise  i  prix.  —  Le»  soumissions  pour- 
ront être  inférieures  A  la  mise  à  prix.—  Les  coiwes- 
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•ionniiiret  la  valeur  que  la  nouTelIe  adjudlLatioii 


aurn  dëtermuK^e  {>our  lesdiu  ubjeta.  —  La  partie  non 
t'iii  orL- lentiiuee  du  (:autiotinem«*Dt  des  prcuiuT.f  con- 
ceuiunoaircsi  doiundra  la  propritHë  ue  l'iitat,  l't 
l'atfjBdicaiîon  u  aura  lieu  qne  $ar  nn  nintveatt  cau- 
tionncmeni.  —  Si  radjudieiitiun  ouverte,  comme  il 
vient  d'être  «Ut,  n'amène  aucun  résultat,  une  taconde 
adjiuiicàUai»  tcfa  tentée  kur  le»  mliwee  IMIMS,  après 
m  dUal  de  liz  mots  ;  et ,  si  cene  seconde  tentatiTO 
reste  ^^aleuient  sans  résultat ,  la  cuiii]ia<;nie  sera 
d<!(initiveiuent  déchue  de  tous  droits  à  la  pressente 
toiicessiun  ,  et  les  parties  du  rliriiiin  île  fer  il  ;  i 
••xi'tutéc"»  dericndfOiit  iiiiiiiédlati'ineiit  la  priijintu- 
de  l'Ktat.  —  Les  préctilt-iilc»  Sitipiil.uion.s  iif  stTiint 
pas  applicables  au  cas  où.  le  retard  ou  la  cessation 
des  travaux  prorieudrais  d«  finca  majeura  lèfuliè- 
inent  constattfr.  • 

2f .  La  contribution  foncière  sera  établie  ca  raison 
dolasiidace  des  terrains  occapéa  par  le  diemin  de 
ht  et  par  ses  dépendsacesi  la  cote  en  sera  calculée 
comme  pour  fin  canaux ,  conformément  i  la  loi  du 
IS  avrît  IM3.  —  Les  bâtiments  et  magasins  dépen- 
dant de  1%  itation  du  chemin  dir  ft-r  seront  asii— 
niilés  aux  propriétés  bâties  dam  la  loLalitc. 

50.  Des  règlements  rendus,  après  (|uf  les  conces— 
aionuaires  auront  étt^  entendu* ,  di^tei  iiiineront  les 
mesures  et  les  dispositions  iii'i:v»$uirL-s  pour  apurer 
la  police,  la  sûreté,  la  <  oiiiiervaituii  et  l'usage  du 
chemin  de  fer  et  des  ourrages  qui  en  dépendent. 
Montes  les  dépenses  qu'entraînera  i'exécutiun  de  ces 
metures  et  de  ces  dispositions  lestcroiii  k  la  cliarge 
de»  eoDcemionpairet.  —  JLea  conceasioanaifas  sont 
antotisés  à  fiûra  *  sous  TamirobatioB  de  l'admiais- 
tialioilf  les  règlements  qu  ili  jugeront  utiles  pour  le 
aerrice  et  Tex^loîtation  du  cJieuiiu.  —  Les  rèi^h-- 
in^ntï  dont  il  s  agit  dans  les  paragraphes  prêiciicnt» 
seront  oblif;atoirc\  pour  les  cnnces&ionnairei  et  pour 
tous  ceux  (|ui  oluiendra ient  ultérieurement  l'autoii- 
xation  d'i'ialdir  des  lignes  du  chemins  de  fer  li'em- 
brani  lit'jiient  ou  de  prolongement,  et  en  cénéral 
pour  toutes  les  personne*  <|iu  empriwtemient  i'ii^.ige 
au  chemin  de  fer. 

51,  ï,i»  (  liciiiin  de  Ter  ne  prinrrn  Atre  employé  qu'^ 


la  rire  ulation  (Ici  marchandises.  Celle  de*  voyagCiirS 
y  est  intt^rJite,  à  rai'tuii  de«  plans  inclinés  qu'il  pré- 
sente.— line  pourra  être  i  in[)loyé  de  machines  Ivco'* 
motives  sur  le  chemin  de  1er  sans  une  nutorisation 
spéciale  de  l'administration  supérieuie.  —  La  déci- 
sion qui  accordera,  s'il  j  a  lieU|  cette  autorisation, 
pourra  en  même  temps ,  les  coacetsionnaîre*  eatea* 
dos,  réduire  les  droiu  de  f4»ffi  et  de  transport  «ut 
seront  ddlenainés  par  les  articles  tS  et  S7  ei-apies. 
—  Cîno' ans  après  la  mise  en  exploitation  du  chemin 
de  fer,  les  tarifii  seront  revisés,  rt  iiuurruut  ètrf  r«>duiu 
après  enquête.  —  Une  réviî.ion  nouvelle  pourra  avoir 
lieu  tous  les  dix  ans",  jusqu'au  terme  de  la  presante 
concession. 

32.  i'our  indemniser  les  concessionnaires  des  tra- 
vaux et  des  dépenses  qu'ils  s'engagent  àfitre  par  le 
présent  cahier  des  charges,  et  soos  Ja  coadition 
exoresse  qu'ils  en  rempliront  exactement  toutes  Im 
obligations,  1^  Gouvernement  leur  concède ,  pendant 
le  laps  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  à  dater  da 
l'ordonnance  de  concession  ,  l'autoriiation  de  perce- 
voiries  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci- 
après  di'tpriaiiiés.  11  est  expressément  entendu  que 
le  droit  de  tran%pi)rt  ne  sera  di\  aux  cnncessiua- 
naire)  qu'autant  qu'il-i  cdectuetalent  eux-mêmes  ca 
transport,  ik  Icur.f  Ir^iv  et  par  l«»iiri  propres  movcns. 
Dans  le  cas  où  les  expr^iliti  uri  v  (uidraii-iii  fuurni'r  les 
Waggons  destinés  à  uans|H>rler  leurs  deiin'es,  le  prix 
de  transport  sera  réduit,  de  if,M  5  par  tonne  etkilom.^ 
sauf  l'observation  des  montres  i  prescrire  par  les  rè— 
fileuienis  à  intervenir  en  Tenu  de  l'article  W  cU 
diissus.  —  La  uereeptîon  aura  lieu  par  kilonètrCf 
sans  é|;ardaiarraccions-de  distance.  Ainsi,  unàiio- 
mètra  entamé  m»  payé  comme  s'il  iivait  été  par- 
couru. Néanmoins ,  pour  toute  distance  parcourue 
moindre  de  .six  kilomètres,  le  droit  sera  perci^ 
comme  pour  sis.  kilomètres  entier». —  l^e  poitl.i  an 
tonneau  ou  de  la  tonne  est  de  1,000  kilo;;.  l,<  s  frac 
tions  de  poids  ne  seront  comptées  que  pardemi  -  tonnes; 
ainsi,  tout  poids  compris  riure  9  Ct  SiiM  kilog.  jia^  rra 

comme  500  Liloc.i  tout  poids  compris  entre  it9  et 
1}IOO  Ulog.Fa7«m  comme  l,tif  kilog.  .  ^ 


Par  tonne 

et  par 
kilomètre* 


Par 
kilomèm. 
Par  tonne 
et  par 

kilomètre. 


TARIF. 

ItfarchmidliseB  de  toute  nature,  k  la  remonte  et  à  la 
descente  ,  le  di  ival  et  le  waf^on  fournis  par  les 
concessionnaire*.  .••.••*••.•...•.*.. 

Les  lui^inc-s ,  les  concassïennBivM  M  fbttniMant  ni 

cheval  ni  Waggon.  *•«.•<••*•••••• 

Les  mêmes,  le*  ooncessionnabiM  ftnminaat  seule- 
ment le  cheval.  

(Cheval  employé  au  service  des  transports  et  ne  trai- 
nantpas  de  oanvoi.  ••*«|t. •■■••.«••• 

Cha(|ae  waggon  destiné  an  transport  et  j  passant  è 


PRIX  1 

TOTAL. 

de 
péage. 

de 
transport. 

0,  OTT, 

e,  17 

0,  076 

0,  05S 

is 

SI 

•  ,  075 

0,  1» 

Tout  Waggon  dont  le  chargement  ne  comportera 
pas  un  péage  au  moins  égal  à  celui  qui  senit  pei^u 
sur  ce  même  iraaeon  à  vide  sera  considéré  et  taaé 
comme  étiMt  à  vide.—  cbevanx.  seront  comidérés 
et  taxés  oamme  ne  remorqttaat 
ht  mntkmnUm  nmorquéeo  m 


péage  au  moins  égal  à  celui  qui  serait  perf  u  sur  un 
cheval  marchant  vite. 

M.  I<es droits  de  péage  et  le*  prix  de  transport  Hé- 
termiaés  au  tarif  précédent  ne  sont  pas  applu  .a  i'  s  : 
le  anx  masses  indtnsîblas  pesant  plus  de  i,MO  kilo-> 
gnunmot  j  —    A  mam  TttiMM 
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,  pliu  d«  S,&M  kUofraauBflt.  —  Vitaih 
la  compagnie  ne  pourra  M  Minier  ai  h  trana- 
1m  naiM»  iadivitible»  MMBt  l,Iilt  k  M*o  1^'>- 
,  ai  A  laîMcr  drenf«r  tonte  f<^tnfe  qui , 


6& 


avec  son  cbnrgaïuent,  poserait  do  à  k,MO  lulo- 

grammes  ;  mais  le*  drulu  de  pënge  et  le»  frais  d« 
lian«jH)rt  seiont  augmentés  de  moitié. —  l  a  inmjia- 
gnie  ne  pourra  être  contrainte  ï  transporter  les 
masses  indirnibles  pesant  plus  de  2,500  kilogr., 
Bi_a  laisser  circuler  les  voitures  qui,  cbargemeat  com- 
prij,  pèseraient  plus  de  k,fM  kiWrammei.  —  Sl'i 
mnobetant  la  dispoeition  ^  piéflMe,  la  «Map*- 
plie  content  &  transporter  le*  Masses  iadiviMple» 
pesaat  plua  de  tJUê  kilogrammes,  et  à  laiM«r  cir- 
cnlrrlcsToitttteequt,  chargement  comprin,  pèseraienl 
plus  de  4,000  k.iloj;rnmmes,  elle  derra,  pendnnf  n  ris 
mois  au  moins,  accorder  \cn  mAraes  facilités  a  luiu 
Cf'UX  qui  en  ferai« m  la  lînn.iniîf. 

M.  Les  prix  lir  u^n^fn  rt  déterminas  an  tarif 
précèdent  ne  «oni  juint  h pplicables ,  1"  aux  den- 
rées et  objets  qui,  sous  le  vulmne  d'un  mètre  cube, 
ne  pèseraient  piis  200  kilogrammes;  —  1»  A  l'or 
et  à  l'argent,  soit  eu  lingou,  loit  moanayës  ou 
ttatailléi,  au  plaqué  d'or  et  d'argent,  au  mer- 
care  et  in  platiae ,  ain«i  qu'aax  aiioax  i  pierre* 

rfei«ttB«»  ét  anim  TiJeui*  }  —  S>  Bt  «n  géa<nil 
topr  paqHft  OU  colis  pesant  isolément  moins  de 
fltt  k iliinr^^intnet,  à  moins  que  cet  paquets  ou  colis 

ne  fî»  ii'iit  [i;irtii-  (i'fiivi:i;s  jifimil  er:  s  c  iiiLlr  :iu  (it'Ii  d« 
200  kiloi;r,\m  nii  *  d'objets  cip<i(iit-»  k  ou  ji.ir  mu' 
niènie  piTiuiir,»-  et  d'une  môliic  nature,  quoi  [ii<  «  m- 
ballés  à  pan,  tels  que  sucres,  caf«fs,  etc.  —  lians  le» 
trois  cas  ci-dessus  spécifiés,  les  prix  de  tnuuport 
•eroat  fixé*  par  l'administration,  sur  la  propaaitioa 
ée»  eencanleoaaires.  Néanmoins  ,  au-dessnft  ém  Iti 
Uk^anunesj  et  quelle  qat  aoît  la  distaiif»  par» 
«onrue,  le prtx de mnsport dW aalia  ae  peaira  tire 
taxA  à  nota*  de  quarante  centimes. 

J9.  Au  tuojren  de  la  perception  des  droits  et  àm 
prix  réglés  ain.sî  qu'il  vient  d'èlre  '  ' 
exceptions  stipulées  cl-dessus,  les 
contracteiu  ruMjgaiion  d'f.'i i'i  lUvi 
avec  soin,  exactitude,  célérité  et  «ans  tours  deiaveur, 
k  leurs  frais  et  par  leurs  propres  moyens ,  le  traas- 
«ort  dee  aiaicbandises  et  matières  quelconques  oui 
warMfmieonCtfes  dans  le»  lîeas  désigné*  poar  le» 
cItaifeaMate.  —  Les  lirai*  aeoeseoiiee  aen  inea* 
tieanëe  au  tarif,  tels  que  cens  de  chargement  et  dVn- 
trepdt,  dans  les  gares  et  magasins  appartenant  aux 
concessionnaires ,  seront  fixés  par  un  règlement  qui 
sera  soumis  à  l'appfokailoiB  da  l'admiaktiaiim  *n- 

pérîenre. 

J€.  Les  concesjionnaires  ne  seront  tenus  d'opérer 
la  remonte  des  marckandises  que  pour  les  quantités 
qui  peuvent  se  concilier  avec  la  célérité  du  service  de 
la  descente.  —  Des  riakunenU  spécknx,  arrêtés  par 
radoiiaistcatioa,  le*  Ma^^eaîôuaiice  aâiwdm,  dé- 
tetmiaamtt,  latTaat  les  ciwowieacai,  l«e  laesnres 
n^eiaire*  pour  aaiarer  PexécatiOB  de  cette  clause. 

91.  1^  service  des  plans  automoteur!  fuit 
OelatiTement  par  les  concessionnaires,  i-t  les  per- 
sonnes ou  MS'M  i  iti  ijis  qui  auront  fait  leur  transport 
elles-mimes  sur  le  reste  du  chemin  payeront,  sur 
cil  «que  plan  automoteur,  comme  pour  quatre  kilo- 
mètres. Au  bout  d'un  an  d'ei^loitatioaf  ua  rè^e- 
xnent  d'administration  publique  fixecalefria  A  p^yer 
pour  chaque  plan  aateaMieur.  Dans  aucun  cas  ce 
prix  ne  poum  être  iattneur  aux  prix  fixé*  par  le 
tarif  ci  desstu. 

M.  Les  agenu  et  gardes  qne  le*  eoaee**ieanaires 
établiront  soit  pour  opérer  la  percejition  des  droits, 
Mit  pour  la  SiuveiUance  et  la  polie  e  du  clieuiin  et  de* 

MVMgoaqinien dépendent,  pourront  être «HonBeiKtfV 
ftMVlUs^vT.XiVt 


L       1  r  ^-S  11  .Il  llvilîe!» 
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et  seronti  dant  ce'  cas ,  assimilés  aux  gardes  cham- 
pêtre*. 

It.  A  l'ë^eque  fixée  pour  l'eniitatioa  de  la  pré- 
sente «OMeiMon,  et  par  le  aenl  Cut  de  cette  expira- 
tioa,  le  Goutemement  sera  subrogé  k  ton*  le*  droit* 
des  ooneestionBaires  sur  les  terrains  et  ouvrages 

(!(*stgni''^  riH  pl.in  c\u-!n 5 tj-.i]  nir-jitionné  en  l'articlen. 
11  t-iitrtj  ;!  immédiatement  en  jouissance  du  chemin 
(le  fer,  ilt'  toutes  ses  dépendances  et  de  tous  ses 
produits.  —  Les  concessionnaires  seront  tenus  de 
remettre  en  bon  état  d'entretien  le  chemin  de  fer, 
les  ouvrages  qui  le  composent  et  se*  dépendance*, 
telles  que  gares,  ^  cuuiprLs  celle  qui  aura  pu  être 
étairiie  dans  le  roinnaM  du  canal  du  Bcnrjrj.  liens 
de  chargement  et  de  dwchar{;«nieut ,  étebliaMmeal* 
aux  poinu  de  départ  et  d'arrivée,  maisons  de  gardes 
et  de  surveillauts ,  bureaux  de  perception,  machine* 
fixt  s ,  I  t  ni  n/r.i!i  mentions  autres  objets  immobiliers 
qui  II  aurt  n[  pai  pouf  destination  distincte  et  spéciale 
le  MTvii  (■  des  transport  s.  —  D.ini  h's  «  inij  dei'tiières 
années  qui  précéderont  le  terme  de  la  concession,  le 
Gouvernement  aura  le  droit  de  mettre  saisie-arrêt 
sur  les  revenus  du  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépea* 
(lances ,  si  la  compagnie  ne  se  mettait  pas  en  mesure 
de  «erimire  pleiaemeat  A  cette  obligation.  —  Quant 
ans  eUcte  iauHohifien  aën  compris  dans  la  précé» 
deale  «nwnération,  et  notamment  lea  atelier*  da 
conatrttctien 'et réparation ,  et,  quant  aux  ebfets  mo- 
biliers, tels  que  jii.uliines  loconi'Tivfs ,  Winpuns, 
chariots,  voiture»,  ouuUape,  mati'i  i:ui\  ,  combustible 
■  t  approvisionnements  »!-  inuç  ^^  urei.  l'iiiat  sera 
tenu  de  les  reprendre  à  dire  d  expc  iu,  si  les  conces- 
sionnaires le  requièrent,  et  rériproqucmeut,  si  l'£tat 
le  requiert,  les  concessionnaires  acfont  teaiu  de  1*0 
céder,  également  à  dire  il'i  iptilli. 

M.  J)aa*  le  cas  o4  le  CourénemcnC  ordonaeraft 
on  aalariieinit  la  ceaiimction  de  mile*  royales,  dé» 
ptuMuoMale*  ou  viebudee»  de  canaux  ou  de  cbe> 
min  de  ftr  projeté,  Ici  cancessiaanaires  ne  pourront 
mettre  obstacle  à  ces  traversées  ;  mais  toutes  dispo- 
sitions seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun 
obstacle  ,i  I.l  construction  ou  au  service  du  chemin 
de  fer,  ni  aucuns  frais  particuliers  pour  les  concea» 
sionnaires. 

m.. Toute  exécution  on  tonte  antoriaation ultérieure 
de  route,  de  canal,  de  chemin  de  fer ,  de  travaux  de 
navigatioai  daas  lis  contrée  où  est  «itaé  le  chemin  de 
fer  projeté,  eu  dans  tonte  autre  centrée  voiaine  ett 
éloifnéi^  ne  penira  donner  ouverture  à  aucune  de- 
mande en  înoemnité  de  la  part  des  concessionnaires. 

ht.  l  e  f rtii! V erii ement  se  réserve  h  d'accor— 
ilfr  Je  iiduvellca  conics,sioiis  de  (Lcimu'»  de  fer 
d'êJiibrajiclioiiient  sur  le  [jie-jçnt  chemin  de  fcrcu  i:jui 
Seraient  «"tabiis  en  piuloagemeiit  du  même  cbemm. 
—  Les  concessionnaires  ne  pourront  mettrt?  aucun 
obstacle  è  ces  embranchements  «m  prolongement*, 
ai  réclamer,  k  l'occasion  de  lOUr  dtoblissement, 
ancime  indemnité  qnokomqne,  potirvn  «{ail  n'a* 
résulte  aucun  obiime  K 1*  «Irciuation ,  ni  niwmni 
frais  particalien  pow  loo  concewinnaaiieo.  —  Le* 
compagnie*  eoaeettfonnalm  de*  demins  de  fer 
d'embranchements  ou  de  prolongements  auront  la 
faculté,  moyennant  les  tariis  ci-dcksus  déterminés  et 
l'pbtervatioa  des  règlements  de  police  et  de  seivice 
établis  ou  i  établir,  de  faire  circuler  leurs  Waggans 
et  chevaux  sur  le  présent  chemin  de  fer.tjelti-  iaculié 
sera  réciproque  jpour  ce  dernier  chemin,  à  l'égard 
desdiu  embrancnemeni*  en  prolongements.  —  Si 
l'usage  des  machine*  loeomotlves  est  autevM  mr  In 
chemin  principal  ^  lo*  compagnies  ronceMlennaim 
d'embranchem«Mi  ne  Immuioni  vluf  le  moiear* 

M.  Si  ln'll|pw  dncbeann  de  br  traverte  an  en 
d^k  wvsééA  p9nr  PcxpleiMiM  4*in«  ^«dni- 
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niatration  déterisijieni  le<  menues  à  prendre  pour 
aue  l'ctablisseiiient  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pa«  k 
1  exploita tioa  de  la  mine,  et  réciproquement  pour 
qUt  le  csu  écMant ,  l'exp^itation  de  la  mine  ne 

SpNOMtt»  pu  rexiUMtcd  4u  cJifliDia  dm  «- 
bHvnnt  (to  cMuoUdiatioii  k  &in  daii»]*ntërUnu- 
•elanuBe,  à  Misom  de  la  traversée  du  chemin  dé 
lér,  et  têtu  douima{;e*  résultant  de  cette  tra?er»ée 
pour  les  conccsiionn.ni  L  s  «le  l;i  mine,  seront  à  la 
charge  des  conceiisioiiuaires  du  cliemiii  de  1er  ,  si  It- s 
travaux  d'exploitation,  au-dessus  desquels  pasj>eru  le 
chemin  de  fer,  sont  autéri^tus  h  la  construction  liudit 

M*  Si  le  gImbùo  de  fi»  nacontre  des  terrains 
Dcnfimnsut  dca  carritoet  en  cxplejiatien ,  ou  les  ua- 
TCiee  •Baietimi«emr>t.  il  a*  pMirra  être  livc^  à  la 
etiealalioii  vnmt  que  lee  eisoa*«tions  qui  peurreient 

en  compromettre  fa  solidité  n'aient  été  remblayées 
on  consolidées  :  l'administration  déterminera  la  na- 
ture et  l'étendue  des  travaux  (jit'il  c  >iiiviendrau 
d'entreprendre  à  cet  eÛet,  et  qui  seront  d'ailleurs 
exécutés  par  !■•  eekot  •!  «la  mie  dw  p— wiep 
naire*. 

U.  Toutes  les  notifications  ou  signifirationa  ou'il 
y  annit  lien  d'ednsser  «ux  cnitregrin—ekti  lc«r 
auoat  fldiM  m  lian  d«  Im  MwMmâoa,  è 


if.Xee.«>iitwNhe»s  qui  s'élèretaleat  entre  les 

concessionniùres  et  l'administration,  an  sujet  de 
l'exécution  ou  de  l'interprétation  des  clauses  du  pré- 
sent cahier  des  ch.iiges,  seiuiit  jugée*  adniinistiati- 
.Tement  par  le  conseil  ilt-  (uéli-cture  de  l'Allier,  saui 
recours  au  Conseil  d'Etat. 

kl,  L'enrecistrement  du  présent  cahici;  des  cliar|{cs 
ne  sera  passible  que  du  droit  fixe  d'un  £mM« 
.   A^ffOwé  :  Paria,  le  M  janvier  SMt. 

X#  mmittr*  des  traimum  ptihUet, 

si^né  S.  Xhfium. 


Mt  7129.  =  21  mars— avril  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (coDtre-«iguee  par  le 
ministre  de  l'intérieur)  portant  convocation  du 
•ùil^  diimiivàèiiM  •iDupiiiwayMttl  âeatAial 
■4a  iM|NiftéRiOBt  #6  lit  Sfllnfff  i  Fiiriff"powf  ftf  it 
àrril  prochain,  h  l'effet  d'cfire  un  député,  en 
remplacement  de  M.  Galis,  démissionnaire. 
(B.  imsil*ll,iM.) 


'  iVSl^es  as  mais— 1«  ayra  1644, 

Ordonnance  du  Roi  Çcontre-sigpée  par  le  mi- 
nistre de  la  Ruerre)  qtri maintient  M.  le  Heutc- 
«antogcnéral  teron  RohauU  Je  Flcury  dans 
la  première  section  da  cadre  de  l'Ëtal^naior 
BiBdral.  (B.  1085,  n»  1 1  ,S  10.) 

àtt,  ym.  «siM  taÉt$^  t««¥ii!  m4. 

'OirdànManee  êû  Itoi  qui  ^vc  M,  Gabriel  De- 
•  lessert  a  la  dignité  d»  ptàr  00  JPrmnceï 
,    (B.  1084,  no  11,211.) 

,  IXJUIS-PHILIPPE,  et..;  tu  l'article  aS  de  la 
Uartc  constitutionnelle ,  portant  {  n  La  nomination 
des  membres  de  la  Chambre  des  pain  amartiaat  au 
|Loi,  giu  ne  peut  l«a  choisir  qi)e  panni  iM  sioubitil<s 

.avivantes:^  .<  

M  Les  prOets  de  départeaMOt  et  les  préfeu  mari- 
Anes,  apêèa  diK  an»  de  foMtteMjMceBiidéraiitles 


8emc«  readas  à  l'ftal  fat  M,  aàètMjDfhumt, 
préiêtdepeliee,eie.,  "  / 

M.  Gabriel  Delessert,  préfet  de  police ,  èst 
élevé  à  la  dignité  de  pair  de  France. 

Notre  président  du  Con^ieti,  ministre  de  la 
gMHM^vst  dMiiKé,  eto.  (11,1  IkM  de  INdlMtiB.} 


Art.  TlSa.  =  28 ttars—l*  avril  1811. 

Ordottaaaoeda  Roi  (cotitre-signcepar  le  mi- 
nisCM  de  Mttttf rieur)  portant  convocation  du 
collège  du  troisième  arrondissement  électoral 
du  dcnartemcnt  de  la  Manche  à  Cherbourg, 
pour  le  27  avril  pirochain,  à  Teflct  d'élire  an 
député,  en  remplacement  de  11.4^  J^ncwuetvAls, 
décédé..(B.  1085,  n»  11,212.)  ' 


Art.  novtvjbn  1841— Hrarrâ  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre  sîgm'c  par  le 
^arde  des  sceaux,  ministre  de  la  jusiicç  et 
cultes)  portant  qué  M.  Zefton  (Louisjt  eotoncl 
du  deuxième  m^^meiit  de  carabiniers,  est  auto- 
rité a  ajouter  4  ton  nom  celui  de  Desmottes , 
(lu'a  autrefois  porté  sa  famille,  et  à  s'aj  |  rh  i 
désormais  Lebon- Desmottes. [li.  108^  n»  1 1,213.J 

An.  f  IM.    1»  féwHm-^i^  Wtû  1814. 

Ordonnance  du  Roi  (  contre-signée  par  le 
garde  des  sceauxi  ministre  de  la  jua  ioc  et  des 
cultes)  portant  qtte  M.  François -de- Sahs- 

A/tiurirc  Z)('t7i/7m^)s,  jirnpriefaire,  est  autorisé 
à  ajouter  à  son  nom  eaironjmîgue  le  nom  de 
sa  famille  maténnUlT  <fe  ÉrécHard,  (B.  l(Nte, 
no  11,214.) 


AsT.  7138.  =  $3  février— l«r  avril  1814. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le 
garde  des  sceaux,  luiuistrc  de  la  justice  et  des 
cultes)  jjortaut  que  M.  I^vi  {Léoit)  est  autorisé, 
A  saMlitoer  4  son  nom  nation rmique  celui  de 
Léan,  (B.  lM6,.nall4U;)  . 


Art.  7156.s=  24  février— t<r avril  1S44. 

Ordonnance dn  Roi  (contre -signée  parle  mi- 
nistre de  l'intérieur)  portant:  1»  Est  déclarée 
d'utiiitc'  publique  l'exécution  des  travaux  rela- 
tifs à  la  construction  d'un  pont  suspendu  sur 
la  Durance,  4  Volonne  (Banei-Alpes),  en  rem» 
[dacement  du  bac  actuellement  existaut,  ainsi 
uitc  des  travatix  d'établissement  des  abords  et 
(iépendances  dudit  pont;  —  f»  Fisalioil  du 
Urif  de  péage.  (B.  1085,  n*  11,216.)  ' 


Art.  7157.  =  18  mars—  1«  avril  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (  contre-signée  par  le 
garde  des  sceaux  ,  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes)  qui  fixe  à  quinze  le  nombre  des  liuissiers 
dti  tribulbat  dé  première  imiànoe  det  Sabks- 
dX)lonne  (Yendéi^.  0,  Il8».    11  ,Sltr.) 


Digitized  by  Google 


î  J^yrier  1844 
Aat.  7458.  se  t  férriér  — >  àrril  18 i4. 

Ordonnance  du  Roi  pôrtûhi  takébrildlipn  de  lu 
'•   Société  anonyme  formée  h  Piiris  intts  là  dé- 
'  '    nontination  île  le  Ne^itiine,  CoiniMgnic  d'as- 
'  /  |ur«nces  contre  les  nsqucs  de  la  navieution 
^  frarianié  tt  inUrieare.  (B.  &  tU,  ao  18S)«) 

LOUIS  PHILIPPE,  etc.  ;  sur  le  rapport  de  notre 
minUtre  «lel'uÀriculture  et  du  couuuerce  j  vu  le»  art i 
des  at  à  S7,  Il  ct'Ii  rfn  Cnim  im  comnciie;  hotre 
Conseil  d'état  entendu,  rtr. 

Art,  I.  La  société  anonyme  formt'c  à  Paris, 
1À\|s  ta  dénomination  de  le  Neptune,  t  om^jognie 
d'assurances  eonire  lesrisqmfis  d»  m  mytgation 
maritime  et  intérieure ,  è»t  tkUiXiritée.  Sont 
.  approuv<fs  les  slatuts  de  ladite  société,  tels 
qu'ils  sont  contenus  dans  Tacte  passd  le  S  jan- 
Tlar  1844,  par-devant  M'  Jlticlig  et  «on  .eollô- 

{ue,  notaire*  à  Paris,  lequel  acte  restera  afinexé 
la  pr<'sente  ordonnance. 
J.  Nous  nruis  reservons   de  re'vntjtier  notre 
ilutoiisation,  on  cas  de  violation  ou  de  npn- 
exëcution  des  statut»  apprOttvà,«aas pr^ndicc 
«les  droits  des  tiers. 

,  3.  La  société' sera  tenue  de  remettre,  ton»  l€;s 
MX  mois,  un  extrait  de  son  état  de  sitiiatioQ 
an  ministère  de  Tagriciilture  et  du  commerce, 
«ik  préfet  èû  département  de  fa  Seine,  au  préfet 
de  police,  à  la  chambre  de  commerce  et  au 
greJl'e  du  tribunal  de  commerce  de  Paris. 

4.  Notre  ministre  de  Tagricultiire  et  du 
oatùixMtce  est  ebargé,  etc.  (Cunin-Gridaine.)  , 

•     ■        •         '     STATUTS.  ' 

Sut,  durée  et  siège  de  la  société. 

\  A9.T.  1.  Il  eit  fwrmi*  entre  I«a  comparant»,  sniif 
l'autorliaiiou  du  Roi,  une  sù«:i<:té  mionyinc  ■.o  is  l.i 
déaomliiatum  de  le  Neptune,  compagnie  li Wu- 
'  tfaaoes  «oittrti  les  nsyaa  d>  narigatian  waritime  et 
ialérieiue. 

5.  It'obiat  de  la  société  est  d'assurer  COfitmles  ris- 
qiies  de  suiviàatioa^  maririwiïï  «t  intéritoM*  Toutes 
^rations  éHxS^j^  A,e«  assarmcas  lui  sont  Acme^- 
lement interdites.  Le  ina\  iniuii  des  BMataOces,  sur 

un  seul  risque,  est  fixé  à  qLi.i.n  pO«r  CCBt  Al  ca(iiial 
«u«  lal,  ioit  viiif^t  mille  francs,  lin  cas  de  perte  d  une 
partie  du  (niid.-.  Kocial,  le  uiaxiiaimi  de  quatre  pour 
«ei|t  sera  cal'  ulé  sur  le  (  agitai  restant. 
,  ^  a.  La  durée  de  lasociété  est  fixée  à  treiite  années, 
A  partir  de  la  date  de  l'ordonnance  qui  l'aura  auto- 
ristfot  Ma£lr«  cas  d«  dittolutiioa  déterminés  ci-aprè4. 
^  Xa  silt*  dala  sociM  cet  à  Ma. 

6^&ài  iiièîat,  actions,  ëèi^iiiiiiè^',  . 
versements, 

5.  Le  fonds  so<:ial  est  fixt^  à  cinq  cent  mille  ftluic^ 
et  dÏTisé  en  centactions  de  cina  niiUi-  francs  chacune, 
lacent  actions,  représentant  la  capital  de  cinq  cent 
■dUaTiwacs,  sont  si>uscriles  par  les  comparants  dans 
Iss  proportions délenuinées  ci-après, saroir  :(  suivent 
letjioais,)  '  . 

<.  Vingt  pour  cent,  soit  nulle  ifAncs  par  action^ 
■eront  TOfsés  par  les  actiounaires  dans  le  mois  qui 
sulrra  la'  date  dé  l'ordonnance  dfautorisatiun.  Le| 
actions  ne  seront  remises  ana..'tit|ilaim  qu'après  le 
Tersement  de  ce  premier  cinquième. 

7.  Chaque  actionnaire  souscrit,  en  outre,  l'obli- 
gation de  v€TScr  jusq^u'à  concurrence  du  surplus,  sut 

toata  dfmfi'^t  ^ui  ta  sera  iaite  par  le  couteil  d'ad- 
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ministrsiiou,  et  d'opérer  ce  versement  dans  le  délai 
fixé  par  la  demande.  — A  défaut  de  versement,  dans 
les  cas  et  dans  les  délais  ci-dessus  pre&rrits,  soit  du 
premier  cinquième,  snit  des  fonds  dont  il  aura  étS 
fait  appel  ultérienrement,  Ir-s  actions  du  retardataire 
seront  vendues  à  ses  ir.iiv,  risques  et  périls,  par  la 
ministère  d'un  agent  de  change  près  la  Bonne  «te 
Paris,  dix  jours  aprè»iqiaetadaniwa  andemeiueefr 
trajudiciaire.—  L'actionnaire proCtcra  de  l'excédant, 
ou  ïcra  tenu  du  déficit,  suivant  le  résultat  de  la  rente, 
le  tout  sans  préjudice,  pour  la  société,  de  la  faculté 
qu'elle  conserve  do  puiu  '.uivrc  le  retardataire  par  les 
voies  de  droit. 

8.  Conformément  à  l'article  M  du  Code.de  com*» 
merce,  les  actionnaires  ne  sont  passibles  que  de  la 
perte  du  montant  de  leur  intérêt  dana  la  société. 

f .  En  cas  de  faillite  d'un  acdonnaim,  s'il  n'est  pas 
dpnné  «latiQa,  h  rir^irtrl  '*'*iailitiT*r*|fTfijfrit  t""''"* 
ses  aettoos  par  le  ministèra.  dHut.  aceâl  de,  d^angc, 
sans  qu'il  soit  besoin  d'autres  formalités  qu'un  siniplo 
avertissement,  f>ar  une  letti'u  adressée,  huit  jours 
à  l'avaru  e,  au  syndic  de  la  faillite,  iiur  le  produit  de 
la  vente,  \.\  compagnie  prélève  ce  qui  peut  lui  ^  tre  dû, 
intérêts  et  fraisj  le  surplus,  s'il  y  eu  a,  «.st  remis  au 
syndic  de  la  faillite i  s'il  y  a  déficit,  la  société  en 
poursuit  la  rentrée  par  les  voies  de. dioit.         ..  .y 

ta.  Dans  le  cas  du  décès  d'un  artionnalre,^  ses 
héritiers  ont  six  mois  pour  présenter  un  remplaçant 
ou  désignor  calwidfantrMMK  <piâ  deviendra  tADifaire 
de  chaque  actioa«  LcinavTvmu&aieiiewiairosdoiTenc 
être  agréés  conf<>ruiament  h.  l'article  \%  ci-^pfèf,  Ott 
fou  rtiir  la  garamic  prescr  i  te  par  l'art.  Itk .  l'aute  de  satis* 
(aire  à  CCS  disposition  s,  le;»  .tctions  vont  venduescommo 
il  est  dit  en  l'article  9,  aux  frais,  risques  et  périls  des 
lif'iiiiers  ou  ayants  droit  do  l'actionnaire  dcti'dô.  La 
faillite,  le  décès  ou  l'incapacité  d'un  sctionuaire  ue 
peuvent  amener,  dans  aucun  cas,,  la  dissolution  de  la 
société.  Les. héritiers  ou  ayants  droit  deraclionnairo 
ne  peuvent  faire  apposer  lés  .scellés  sur  les  livres  ou 
valeurs  da4a«MMte,iM£nppoK.d'oijp««i|ion,  ni  en 
requérir  llnrentane.  Zle.aonc  t«na  iw.a'cn  .rapportée 
nix  coinpt<'s  arrèt<ftdana  liilbiraMapniMariUapacIea 

préseiili  statuts.  '  ' 

11.  l'iiut  actionnaire  est  tenu  d'rliie  A  Paris  itii 
doniicde  oii  toutes  notifications  lui  sont  valablement 
faites.  Aucim  transfert  ui  mutation  n'est adwis  t^ua 
l'accomplisseiueut  de  cette  formalité.  >  ... 

lâ.  Les  actions  «ont  nominatives;  ellea  MUIt  déta* 
chées  d'un  registmt  à  «ouoIm,  et  portent  an  n«ni4»k 
d'ordre;  elles  signées  par  le  président  dn  «onseil 
d'administration  «t  parle  directeur.      ,  . 

IS.  L.a  cession  des  actions  s'opère  par  une  d£dara- 
tion  de  transfert,  inscrite  sur  un  registre  tenu  à  «et 
effet,  et  signée  du  cédant  et  du  cessionnaire  onde 
leurs  mandataires.  Pour  la  validité  ilu  transfert  À 
ré:;ard  d<!  la  société,  le  cessinnuaire  doi(,  saut  l'ex- 
ception ci-après,  èire  ai^réé  pri'alaUkuieut  p  u  ujiu 
déiibér  itinii  du  conseil  d'administration  priso  ait 
scrutin  sci,rtt,  et  h.  la  majorité  des  membres  présents. 
Uansla  ca#de  refus  d'agrément,  le  conseil  n'est  pas 
tenU'^  de  lidre  conuaitro,  ses  notiis.  Le  .directeur 
mentionne»  a»  dos  dnitUrto,  l'acoanplîMenMNtt  da 
cette lormalilé.  *      î»    -   u  i       .        ,.  ! 

>>  c  sont  pas  soumis  au  scrutin  d'adioissioa  les 
cessiouiiaires  i|ui,  en  garantie  des  fonds  restant  à 
verser  sur  chaque  action,  transfèrent  à  la  société  une 
valeur  égale  en  fonds  publics  français.  Le  directiuir 
mentionne,  au  dos  du  titre,  la  garantie  fournie  par 
le  cessionnaire.  —  Lorsque  la  société  touche  les  inté- 
rêts des  fonds  ainsi  transféiiés  en  son  nom,  elle  les 
verse  iinmédiati  inent  entre  las  mains  des  actionnaires 
qui  les  lui  ont  transférés.  —  Danalaeas  «à  le  pave* 
a\eqt  des  fonds  non  versés  cfljUttanti  pw  «D  tniaflart 
de  fonds  publics  fiançais,  li  rtctiannaira  ne^répoad 
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tpM  ilans  le  dilai  ûiU  par  l>rlule  7  aux  apjx-U  t. 


Jôadtfiiita  parle  OOiU»iIil*fld«inUtra(ion,  ce  conseil 
fait  vendre  les  valeurs  tr.msfJrcj-»,  juM|u'à  lojicur 
rence  de  U  soiuiue  due  ttur  l  atiioiuiiure^  et  Ù  n'y  « 
liea  k  Tapplit  ation  de  l'article  7  qu'en  cm  d'iastuli- 
••■ce  des  valeurs  uaaufiiéta  à  k  «ocitfttf. 

jidmlnistration . 

fi.  LbmcîA^  est  administrée  par  un  conseil  com- 
poitf  de  six  meinhi  rs. 

flf.  Lei  atlniiiiiiu.ut'iirs  sont  liomnie's  et  révocables 
par  rusv:  ni[<l.  ■  dfs  actionuiiires  ;  leurs  fonctions  sont 
fatuités,  sauf  le»  jetons  de  présence  qni  peuvent 
leur  être  accordiS*  par  l'assemblée  générale,  qui  en 
fixe  lavalMir  ctk  sombre.  —  Les  administrateurs 
sont  r«iiplM<i  toiH  1m  M*  par  tiers,  et  penrent  être 
ffëtflat.  I»ef  MiCMbrat  MUMatt  «ont  désignés  par  Ut 
wit  fOiU  1m  deux  prMBièrM  «nnées,  et  en.iuiie  par 
l'ancienneté.  —  Les  administrât*  iii  s  (imycnt  êiro 
domic'diés  à  l'aris,et  posséder,  enleui  li un  personnel 
ou  en  celui  de  leur  maison  de  comw  r<  '  ,  Jeux  ac- 
tions, qni  restent  inaliénables  pendant  in.  durée  de 
leurs  fonctions. 

17.  I<e  conseil  d'administration  nomme  annuel- 
lement, dans  son  sein  à  sa  première  réunion,  un 
ptindeat,  «a  Tioe-prtfsident  et  im  secréuaK,  qni  peu- 
vent 4«ra  iMla»*  —  n  •'asseiuhlc  au  mt^m  une  fois 
«•r  OMbi  et.  en  outre,  toutes  1m  foie  qm  1m  mUràU 
d*]ft  eMiété  l'exigent. 

li*  iMdtfliMrMMm  du  conseil  doivent  ^tre  prises 
per  quatre  edmlntitrateurs  aumoins,  et  à  la  majorité 
des  Toix;  en  <  ns  <li  j  -utsà};e,  la  voix  du  président  est 
prépondérauu-.  —  En  ,  d'empêchement  ou  d'ab- 
sente du  nrésidrn:  ,  t  du  \  .  président,  les  adminis- 
trateurs  dtîsi^inent  un  président  pour  û  Wance.  — 
Les  délibL-rations  du  coueïl  iuit  ""•T^trt  tOT  On  re- 
giatie  tenu  à  cet  elTet. 

1^  Si  une  place  d'adnialMntew  devient  raconte, 
lecenMtld'adBiaistrationrnMUrvoit  provisoirement 
«n  «itendMU  la  plus  pracbune  assemblée  eém'mle 
qui  procède  à  la  nomination  définitive.  L^idin  n,  , 
«ratenr,  ainsi  nommé,  n'exerce  que  pendant  le  temps 

qui  restait  4  courir  à  ion  [)rr,.lri:rs5 j-ur, 

ÎO.  Le  conseil  I  Vi  Jmin  5t  i  ;uion  détermine  le  mode 
de  placement  a.  .  iutuU  a.  la  ïociétc'.  _  H  ordonne 
les  appels  de  toiuis  dans  les  cas  et  dans  les  limites 
prévus  par  l'article  7.  -  Il  s.a.uc  sur  l'admission  des 
cessionnaires  des  actions  iransféi  ^es,  sauf  le  cas  oii 
ils  fourniseent  la  garantie  prescrite  parl'ertide  1*  — 
11  fixe  le  maximum  de  U  veiear  qne  la  sociét»  i*  u 
«Murer  sur  chaque  navire  dans  laflimite  d««tenu.n.  t 
par  rarttcle  >.  —  Il  pent  autoriser  I    lîl  ectenrà 

MttMrlre  Im  rbque*  censés  par  la  suryenancc  de  la 
guerre,  sans  pouvoir  cependant  dépasser,  sur  chaque 
risque,  doux  pour  cent  du  fonds  sotial,  soit  dix  mille 
francs.  —  Dans  le  cas  d»;  rie  ,|',me  partie  du  fumJ 
•ixial,  le  maximum  est  réduit  dans  la  proportion 
fixée  par  le  dernier  paragraphe  de  l'article  ».  —  Le 
conseil  d'adminiiitration  arrête  Itîs  conditiom  géné- 
rales des  policesd'assurances.  —  Il  nommelM  acents 
de  la  société;  il  les  révoque  ;  fixe  leurs  traitements  et 
•alaires,  ains*  que  les  dépenses  générales  de  l'admi- 
»**Mto».  —  «  *«»  »•  r*plemenu  particuliers  ,l, 
1  fldnuniltmtion.  —  H  se  lait  représenter,  au  motus 
«ne  fois  par  trimestre,  un  cH  a  J,  »iruation  de  la 
société.  —  Il  fixele  montant  des  pertes  et  dommages 
qui  doivent  «tre  payés  par  la  compagnie.  —  If  arr?te 
]«s  comptes  de  la  joci.ité,  sauf  l'approbation  de  l'as- 
semblée générale.  -  11  peut  traiter,  transiger  et  com- 
promettre  sur  tous  les  intcWu  de  U  eocil^tf.  H  peut 
MUH  déKguer  ses  pouroir»,  mais  lentement  pour  une 
OttplnnenrralKiires  déterminées,  et  pour  ircas  où 
Utegtrutde  plaider,  transiger  ou  compromettre  sur 
<1m  ceatMMUoiii.iehtinf  au  ri^nent  de«  linlittM. 


\.  -  A»,  nu 

~  TI  n  >mme  chaqu«  moîsnn  administrateur  de  tfr- 
vice  niu  surveille  toutes  les  opérations  de  lu  aociélë. 
p.  t|i J  connaissance  des  écrUures,  et  en  Ibit  Mn  np' 
port  an  conseil  d'admInisteMion. 

Jl.  Les  administratenra  de  U  «oclété  ne  contrac- 
tent, aroMon  de  Jenra  fonctions,  aucune  obligation 
personnelle  ni  Mlidaire  relativement  aux  engage- 
inents  de  la  société.  lU  ne  sont  iMponnUM  Mm  de 
l'esécuuou  de  leur  mandat. 

iHneUur  tt  direction. 

».  Le  directeur  est  nommé  par  rasttmUtfe  gêné' 
raie.  _  Il  doit  être  titidaim.  «n  son  nom  personnel, 
de  cino  actions,  qui  MUt  inaliénables  pendant  la 
durée  de  MS  fonctions,  et  jusqu'après  l'apurement  de 
ses  compter.  —  Le  directeur  peut  être  r.'vocuié  par 
I  assemblée  générale  convoquée  ù  cet  effet  a  la 
nia|orité  absolue  des  voix  des  membres  prév-nls  et 
possédant  au  moins  la  moitié  plus  une  des  action*. 
1.4  nomination  d'un  directeur  est  foke  dan*  la  mAn« 
assemblée  géuéralo  et  à  la  môme  aM^erîti,  • 

M.  Le  directeur  aie  droit  d'assister  wix  OMeMbtdM 
du  conseil  d  administraUon,  et  y  a  roix  conMltattre. 

-  il  est  ebiugé  de  la  gMtion  dca  aflaires  de  la  soci t  < 
en  se  conAnnant  m»  dùpMltioos  prescrites  par  1,  ^ 
P^J!!3Î5*ÏÎ"*'  '^A^  Ve^àcnù  n  ,  délibéra.  .. 
etarraiérd«eoMeîld'administ,.a  -  Ile«tharfio 
de.  recettes  et  dépenses  de  la  «.ci  i  '  Il  „omme 
etrdvoque  les  perwnnes  employées  dans  les  bureaux. 

-  Il  souscrit  les  polices  d'assurauLcs;  règle  et  air«te 
es  condiuons  particulières  de  ces  conlrau,  et  vérifie 
les  comptes  Je  ristourne.  -  Il  soumet  au  coMaU 
d  adiiimutratiou  le  règlement  des  pertM  etdoouna 

de  la  McUtd.  —  B  opère  Immédiatement 


à  la  charge  „  immeaiaiem 
la  réassurance  deeaontmM  qni  excèdent  le  m.>  xlmuui 
filé  p.ar  1  article  l,ai«*i  que  telle  des  risques  .me  le 
ettuml  croiraii  ne  devoir  pas  garder.  -  Les  actions 
jOdicrairM  mnt  exercées  au  nom  de  la  société,  pour- 
smtes  et  diligences  du  directeur. 

<'^<:^s  ûu  de  démission  du  directeur, 
le  conseil  d  admini  Lr  ttu.n  pourvoit  provisoirement 
à  son  remplacement  jusqu'à  la  première  réunion  de 
I  assemblée  générale.  _  Le  conseil  d'administration, 
convoqué  spécialement  pour  cet  objet  par  le  prtlridmt 
peut  suspendra  le  direeteur  et  pourvoir  A  mninpia- 
ceiuent  provisoire  {  dans  ce  cas,  la  décuion  du  conseil 
doit  être  prise  par  une  majorité  composée  au  moins 
de  quatreimn.^  L'assemblée  p  n  •  .1  ,  convoquée 
dans  un  déln»  de  vingt  jours,  au  plus  tard,  pou7st«. 
tuer  défiiuUvemcnt.  >  k  • 

».  En  cas  de  maladie  ou  d'absence  du  directev. 
a  est  provisoirement  remplacé  p.ar  un  mendatBMn 
nommé  par  le  conseil  d'administration. 

20  T  .  ,  uiement  fixe  du  directeur,  et  la  part  qui 
I  ut  lui  être  attribuée  dans  le*  bénéfiMe,  Mntiiiéa 
i  ir  l'assemblée  générale.  — «wb^ww 

17.  M  Cage  ÇFmpfe-Franfoù-Théodore  )  «t 
nommé  directeur  de  UMciété,  sauf  confirmation  par 
la  première  assemblée  générale,  qui  sera  convoquée, 
au  plus  tard,  dans  les  trou  mois  qui  suivront  i'autoril 
sation  de  la  société. 

W.  La  négociation  des  valeurs  appartenant  A  In 
.  M  ité  ne  peut  être  elfectuée  qu'avw  la  si.naMi« 
a  un  administrateur  et  celle dudirecteur.-L^s fonde 
et  antres  va  eurs  appartenant  à  la  société  sont  déposé, 
^n.  une  -ai«e  à  ie«  deû.  d«ttl'nne  reste  e^ 

lii  x  entaues,  hénifices,  réserve. 
«.  Les  comptes  de  la  société  «ont  arrêté.  a»tt 
lorÀ,  1.         ^'^"i''"       *;'»aouc  année,  et  MOmle, 
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'  M.  Itorict  héaéûé^netêfûtUtaii  un  p«Slèvement 
d'im  daqttiènie,  dMtbitf  àfiirawriui  fond*  de  téaene  ; 
cette  f  etcave  cesic  d)»  qm»  la  rieem  aneint  le  ckUhre 

de  crnt  cinquante  mille  francs.  —  Si,  oprès  avoir  i^té 
eompl^të,  le  funcU  de  réserve  vient  à  être  rniam^,  la 
retenue  ci>drMus  jirc^crite  reprend  «on  cour*.  I<c 
■urpius  d>  s  bénéfices  »  it  réparti  entre  toute»  l»*s 
actions.  —  r,n  cas  de  perte,  le  conseil  d'adiuinistrn- 
tion  t'xif^ota  de»  actionnaires,  confonnémenl  à  l'art.  7, 
les  vrrsemeni»  nécessaire»  pour'rétalilir  et  maintenir 
It:  fuiids  de  raaleiiieat  à  «on  chUbe  priinitii'  de  cent 
loille  francs. 

A  cJuqM  MmutWf  1c  compta  rendu  des  opé- 
~)  (to  1»  MeMut  est  ImpHmt  et  dliUiliMé  aux  ac- 


7m. 

prend  tontes  délibéraHons  sur  les  oI>iet$  qui  lut ,  

iMLfnU  par  le  cvnueild'adiiiiiiutcaticMiaBledifecienr, 
etmir  lovica  les  aflaire*  de  la  tocîét<,  en  ae  confcr- 

mantaux  présents  statuts. 

3t.  L'assemblée  générale  pent,  à  la  majorité  des 
votes  des  trois  quarts  des  membres  présents  ou  rrpré- 
sentés,  possédant  la  moitié  au  muins  des  actions, 
adopter  toulcs  modifit  iti m aux  présent»  statuts. 
Ces  luodiHcnlions  ne  sont  exécutoires  qu'après  l'ap« 
probation  du  Roi.  t 

lit.  Lr>  d^isions  piÎMi  tm  aNewbUe  gâitoJa 
•ont  inserîtet  snr  un  regiatre  tcntt  à  cal  efiêl,  et  dgaé 
par  les  membres  da  bureau. 


Atsemblée  générait, 

M.  n  7  a  de  dreit  wte  aaeemUie  ({énérale  taaa  les 
iix  mal*.  ~  L'asMUiblée  est  convoquée  par  Irttres 
adressées,  «n  moins  dix  jours  à  l'nvnnce,  au  denicilc 

<l(-v  ,1  !  ti r  nn  n  irci; ,  et  pur  jin  a vi'.  i n i' :>',  i>^alfiuent  dix 
jours  a  1  aTa-ice,  dans  les  journaux  tli'sifjnës  par  le 
tribtmal  de  commerce  de  la  ï>riiic  pour  la  publication 
des  actes  de  société,  confonuémeiitàlaloi  du  31  mars 
flSSS. 

SS.  Le  bureau  se  compose  d'un  président,  d'un  se» 
crétairo  et  de  deux  scrutateurs.  —  L'assemblée  est 
pràiil<ep«r  la  président  du  cowcilii'adiaisiiaU'ation, 
et,  M  eai  d'abwnce,  par  celui  «les  menibras  appelé 
à  le  MflBplacer.  —  I*es  fonctions  de  secr^Mire  et  celles 
de  scfutataoïa  sont  remplies  par  les  trois  plus  torts 
actionnùres,  al^  ca  cas  de  rcfusi  parcens  q,ni  vicnaent 
apr*s  eux. 

SI.  Outre  les  assemblé;  s  f^  i 'raies  semestrielles, 
les  actionnuire»  peuvent  être  <  onvoqués  extraordi- 
uairement,  et  dans  l<:s  formes,  par  le  conseil  d'adini 
Stration.  La  convoci^tion  est  obligatoire  lors^tt'i;ll<: 
est  demandée  par  des  aetianaaites  rcygftantaat  le 
quart  du  fonds  aodiO. 

M.  Les  dlUMratiaaa  aant  prisée  A  lavaloril^  des 
voix,  sauf  les  cas  où  les  présenU  statuts  exigent  une 
aiaforittf  exceptionnelle.  —  Kn  cas  de  partage,  la 
Toix  du  prc^siilmi  rs\  pr<'[-ii nn! l'r.i ntp.  —  I>a  propriél i' 
d'une  OH  df  deux  actions  d  mdi  t  une  voix  ^  —  Celle  d>- 
trois  à  cinq  actions,  deu  <  m  i\  .  C! elle  de  six  ou 
d'uu  plus  grand  nombre  dontu'  trois  voix.  —  Cette 
dernière  proportion  ne  peut  être  dépassée,  quel  que 
soit  le  nombre  d'actions  que  possioe  ou  représente 
un  actionnaire. 

M.  Toat  actionnaire  pem  sa  &ire  repr&enter  i 
l*asaeai1>ttfa  gdndrate  par  un  actionnatre  muni  de  ses 

!>ouveir».  —  Une  maison  de  commerce  ne  iH*ut  se 
Stire  représenter  anx  assemblées  générales  que  par 
un  seul  de  le»  membres. 

17.  L'assemblée  générale  reprt'scnte  tous  li  s  ui  tiou- 
aaires  ;  ses  décisions,  prises  à  l;i  iiin joriti-,  eng 'j;eiit 
les  absents  ;  mats,  pour  que  ses  décisions  soient  val.)- 
blcs,  l'assemblée  doit  être  composée  nu  moins  du  tiers 
des  actionnaires,  représentant  le  liera  au  moins  des 
actions.  —  Dans  le  ras  oîk  cette  condltiau  n'est  pas 
remplie*  l'asseinbltfe  est  de  nouveau  i-onvoqiiét>  à 
ouinze  joins  d'iaaetvalle,  dans  la  Ibruie  prescrite  y^r 
l'article  SS  ;  et,  dans  cette  nouvelle  réunion,  elle  peu' 
d^ibérer,  quel  fja*  soit  le  nombre  des  membres 
prcS4-Tits  et  des  actions  rfjjrésentées,  iii.ii»  seulement 
sur  les  objet*  à  l'ordre  du  jour  de  la  première,  et 
indiqués  dans  les  lettre»  de  c  n-'  <  i^ion. 

S8.  L'assemblée  générale  pourvoit  chaque  année, 
dans  sa  réunion  du  mois  de  janvier,  au  rem)>lacenu-nt 
des  administrateurs  sortants.  La  première  nom  in  n- 
tian  sa  feia  dans  lï  première  assemblée  générale, 

£i  tara  convoquée  après  l'ordonnance  d'autorisation 
la  aoeiét<.-«X^asseinbUe  générale  entend,  discute 
et  arrête  les  comptes  de  la  société,  et  détarmlm^  «Hl 
j  a  lieu,  la  ^tité  dà  dirîdenda  à  rfpaMir.— 


JJujolittion,  liquidation  et  dUpotitiont  générales. 

kl.  £a  cas  de  perte  du  quart  du  fonds  social, 
rassemblée  générale  peut  prononcer  la  dissolution 
de  la  société  A  la  majorité  £xée  &  l'artida  M.  -  La 

dissolution  a  lieu  de  plein  droit  en  cas  de  perte  de 
la  moitié  du  fon  îs  ial. 

(tS.  Un  nn  av.jni  1  époque  fixée  pour  l'expiration 
de  la  société,  les  actionnaires,  réuiiii  en  assemblée 
pénérnlc  ,  décideront  s'il  T  a  lieu  de  demander  au 
Gouvernement  la  prorogation  de  la  société.  En  cas 
d'affirmative,  la  décision  de  la  majorité  n'oblige  pas 
la  minorité;  mais  les  actionnaires  dis.sidents  seront 
tenus  d'accâptar  la  saasbaamaaMni  de  leurs  actions 
d'aprte  la  damier  «oatpia  aivllé  par  l'aaMmMëa 
générale. 

13.  Dans  tous  les  cas  de  dissolution,  soit  A  raîsoit 
de  la  perle  d'u!i'  ji  inii'  >!n  r.ijili  jl,  .liiis!  iju'i 


ci-dessus,  sort  p.ir 
de  Is 


I  r5t  dit 
pour  la 

durée  delà so(:iéié,  l'assemblée  générale  nonutie  trois 
coinmissaireslsqutdateur»  jcUe  fixe  leur  traitement  et 
]•  \ns  pouvoirs. 

U.  Les  trois  commissaires  liquidateur»  font  réas- 
surer  tous  les  risques  non  encore  éteints.  —  A  l'expi  ■ 
ration  de  l'année  qai  suivra  l'époqaa  oà  ladisacdntiois 
avra  été  prononcée,  il  setnfiiik  un  état  estimatif  dca 
risques  non  encore  éteints,  des  patttf  al  iildMreeiMn 
réglés  et  des  valeurs  actives  non  réalîséef.  Lea 
actionnaires  devront,  sur  la  demande  des  commis* 
saires  liquidateur»,  efFectuer  des  veisemcnts  néces- 
saire» pour  opérerlepa^s  (  luf'iit  ilcsilelte»  <1  ■  I  l  iofiété, 
jusqu'à  concurrence  du  montant  du  leurs  a<;tMms }  A 
défaut  des  versements  demandés,  les  actiont aefMSt 
vendues  comme  il  est  dit  à  l'article  7. 

U.  Dans  le  cas  de  contestation  à  raison  des  adkires 
sociales,  soit  entre  les  actionnaires  et  la  société,  soit 
entre  les  acdonnaires  cux-mAmes,  elles  sont  jugées 
par  trois  arbitres  nommés,  les  deux  premiers  par  ma 
p.trties  en  opposition  d'iritérêu,  et  le  troisième  parles 
deux  premiers  ai  bi'res  nommé».  —  Si  l'une  de*  partie» 
n'a  pas  nomme  son  arbitre,  ou  si,  en  cas  departa<;e, 
les  (l<  ux  arbitres  ne  pmvriit  s  i  ntendre  sur  le  rlnn v 
<lu  troisième,  dan»  ks  iiuit  jour»  de  la  sonitn  >ii.  u 
faite 


,  soit  à  la  partie  retardataire,  soit  uix.  .«tl  ur  -» 
en  dissidence,  I  arbitre  ou  le  tiers-arbitre  non  désiijné 
sont  nommés  d'olBce  par  le  président  du  tribunal  de 
(  otumcrce  de  la  Seiae,  sur  la  requête  de  la  partie  la 
plus  diligente.  —  Les  arbitres  prononcent 
nminbles  compositeurs,  saniAtra  astrablta  i 
et  délais  de  la  procédure  ;  lewt  dédtiaai 
appel  ni  lacaun  a»  cassation» 

Fnitfftwtffffft 

bl.  Pour  déposer  ces  présente^  at  lasfiiiva  pnblier 
partout  oh  besoin  sera,  tous  pouvoirs  sont  damii«ia« 

]>.  I  l  ur  d'une  expédition.  —  Dont  acte,  fait  et  passé 
à  i'arix,  en  la  demeure  ci-dcvantindiquéedeM.Co^y 

l'aa  MM,  la  1  janvier.  (Cknm^ridHnc.) 
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Ortionnance  lîtt  Bol  portant  autorisation  de  la 
Société  d'assurancetmutueiles conliv  ta/g^rék, 
établie  a  Touhuse  sous  la  déiumUnatum  de 
IW  (B.  S.  711,  no  18,334.) 

I.OUIS-FHILIFFE,  rte.;  rur  le  rapport  de  notre 
mâiîrtn»  de  Vagricultnrc  et  du  eommerçe;  tu  notre 
9tdmaam»  m  data  da.  M  naMttàbre  iSM ,  por- 
tant avtorlMtiott  de  la  Mciété  d'anorÉncei  iHBtiten«< 
contré  la  grêle  étaldie  k  Fois,  fovr  les  départ^incnts 
del'Arié^e,  del'Aade,  do  tk  Haute-Garonnt*  et  de 
Tam-et-Caroiine  ;  vu  la  déclaration  des  fundriteiir» 
de  laditu  socit'tt' ,  par  lai)ut.'ll(.'  ils  riM  iniiiaisseiil 
fju'elli' n'a  jamais  (?lé  iiiiiO  i  n  ai  ti\ itc,  et  rriiimi en! 
81^  béi^éfico  de  notre  ordoiiaancc  précitée;  vu  la  cU;- 
nUnde  Jbnnife  pour  rëtabliueinçnt  sous  la  mèuic  dé- 
nominatUm  d^unenouTeU'^ société  ;  notre  Conteil  d'é- 
tat «nte»*Ai»  «te*,  ,. 

•  • 

Art.  1.  Hotre  ordonnance  da  S0  novenibre 

1836  est  rapportée. 

i.  l.a  société  d'assurance  mutuelle  contre 
la  grêle  établie  à  Toulouse  (Unutc-Garonue), 
sous  la  dc'aomiuation  de  l'Iris^eal  qiUorûée. 

Sont  approuyëi  le* statuts  de  ladite  MKâélé, 
tels  qu'ils  sont  contenus  dans  Tacte  passe  le 
5  février  1844,  par-devant  M'  f^'evgnics  et  son 
collègue,  not. lires  ù  l'oix,  lequel  acte  ratera 
annexé  à  la  présente  ordonnance. 

8.  fions  noas  rÀervons  de  révoquer  notre 
autorisation,  en  rns  de  viol.ilion  ou  de  non- 
exécution  dos  .statuts  approuves,  saus  préju- 
dice des  droits  des  tiers. 

4.  La  société  sera  tenue  de  remeUra,  au  com- 
meneement  de  chaque  année ,  au  ministre  de 
l'agricullurè  et  du  commerce,  et  au  s  pre'fef  s 
des  départements  compi  is  dans  sa  circonscrip- 
tion ,  un  extrait  de  son  ctat  de  i|Ulfttion, 
ariêté  au  31  décembre  précédeo t. 

6.  Kolre  jninislre  de  r«{Tica]tiire  et  du 
commerce  est  cLai-gtf,.etc  (CvmnF-Giidauie.). 

.  fiTATOTS. 
CBAlxinuK  I*'^  —  CuutUuthm  de  ta  S9ei4ti, 

Arr,  1.  Il  est  fi.riix'-  intc  société  d'assurance  xnn- 
tuellK  CDiUie  la  f;rcle,  entre  les  propriétaires,  culti— 
iihtettrs  ou  fermiers,  c^ui  ont  adliéré  OU  qui  adiléreront 
■ux  présents  statuts. 

'S.  Cette  société,  dont  le  s'.écf  est  à  Toulouse, 
reniprend  les  déoartements  de  l'Ariéee,  de  l'Aude, 
de  l'A vejron,  de  la  Charente,  de  la  Corrèze,  de  la 
Dwnto^ue,  du  Garrl,  de  la  ITuule-Garonne,  du  Gers, 
delà  Gironde,  de  l'IIc'r  mit,  des  I<andes,  <ln  I.ot,  de 

J.c>l-('l-(  ;.tl.ifl|li',  i!.'  la  l.K/î'tf,  dr;  IJ.is'.c',  l'^n-- 
li.  t  s,  lies  lI.intLs-I'\ ri'nt-ev ,  des  l'v nhir.  s-Oricn- 
t.nles,  (liiTani,  de  Tarii-i  t-Garonne,  de  Vautlusc, 
«le  1  I  1  l.ititc-Vicnnc.  —  Elle  prend  le  nom  de  l'Iris, 
ft(n  i    l  l'i'assuraoce  mutuelle  contre  la  grîle» 

r^.  La  diiri'e  de  la  sociétc-  est  fixée  &  trente  année», 
qui  I  uuri  unt  de  la  date  de  l'ordonnancë  royale  d'an— 
torisaiion.  —  I>a  «liciélé  ««f«  défipitivement  consti- 
tuée dès  qu'il  se  trouma  pour  cinq  millions  de 
réesliea  enf>agées  à  i'assMMace.  —  L^accomplis^,■- 
ment  de  cette  condition  sera  constaté  par  le  conseil 
d'a<liiiin;.strati<in  de  la  société  :  le  directeur  noti- 
fiera la  coiislil<itii)i\  détnitivi'  de  la  société  par  une 
circulairi'  u  <  lia(|iii-  sociétaire.  —  Si,  après  «voir 
atteint  ou  dépassé  cioc^  millions ,  les  assurances  ve» 


naient  à  tomber  a»-dcssfMii  de  «a.  ,ti 
smkdtssoitledapMiîlfyir.'  '  '  " 
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Gkakvu  n»  —  Objet  de  Pasturanee. 

t.  La  société  a  pour  but  de  g^arantir  ma 
'■'?nt  ses  membres  <les  domuwges  qui  peuvent 
de  VuSkt  de  la  {^rèlesur  ka  récoltes  pendaa 


ment  ses  membres  <les  domuwges  qui  peuvent  résul- 
ter de  I «fibt  de  la  {^rèlesur  ka  récoltes  pendante*  par 
racines*  —  Les  récoltes  qoopées  el  WT'ewtirése  sanl  • 

exdttfS  de  l'assurance. 

5.  I.t's  récolu-s  i-lau',  d'après  leur  nature,  plus  ou 
inoins  lorif^tciiips  i.xjt.iscf  s  aux  ravages  de  \»  règle, 
et  les  doininafît  s  ()u'.  en  éprouvent  étant  plas 
ou  moins  coiisidéral>lcs  ,  les  §radiui«4  «aSnrer  aat 
.  té  rangés  en  huit  classcs  ;  Irft  pstvUèm  se  cmor- 
po.M:  des  pommes  de  terre,  navett^eaiottcs  et  ImM» 
r.iv<  s,  ~  La  deuiuème,  dcspraineaiiatMMltesetasti» 
(itielles;  — La  troisième,  des  haricoU,  pda,  finit 
seiele,  blé»'  avoine,  orge  et  lin  ;  —  La  <}UNtrain«,^ 
millet,  savaaiB  et  chanvre;  —  La  cinquième,  du 
LoUa, déa  mûriers  et  des  bois  taillis;  —  La  sixième, 
des  chAtai{;nes,  primes,  noix,  et  tous  fruits  à  cidre  et 
j  dessert;  —  T  a  sentième,  des  vignes  et  houblon- 
nirres  ;  ~-  I  i  jnùiièiBe,  csin,  M  éoaspieaA  que leu 

tabacs  el  olivieis. 

Chapitre  m.  —  Formation  de  L'assurance. 

Tout  propriétaire,  ft  rmier,  etc.,  et  toute  per- 
sonne ayant  un  iiitérèt  matériel  à  lu  cunservatiei^des 
récoltes  que  la  société  assure,  peut  être  sociétaire. 

7.  La  demande  d'admission  dans  la  société  se  fais 
au  moyen  d'un  acte  d'adhésion  qui  énonce ,  1»  le« 
nom,  prénoms,  profession  du  proposant  ;  3°  la  qualité 
en  laquelle  il  agit  ;  Jp  la  déi^^^jjion  par  tenants  et 
par  aiMtntîssants ,  par  classe  et,  par  communes  des 
récolles  qu'il  soumet  à  l'assurance  ;  la  valeur  des 
produits  qu'il  espère  en  obtenir;  5o  la  durée  de  l'as- 
rance.  Cet  acte  énonce  également  si  l'asitiranct! 
coniprend  tout  ou  partie  des  récoltes  du  proposaot,, 
>  t  si  irllrs  sont  dcjù  garanties  par  une  autre  société  } 
lorsque  l'assurance  est  partielle,  et  qite  pièMf^ 
assurées  sont  attenantes  aux  nirrrf  STjriipyfel,  TlfWpHtj 
|ci  doivetit  être  exactement  décrites. 

S<  Xt'aiihésion  est  soumise  ait  conseil  dis 


tralioau  mu,  ayi^  aroir  euten^n.l*  di^BclMVtP»^- 
nonce  raoBiiHion  on  le  rejet. 

^  §.  En  cas  d'admission,  le  snciétairo  reçoit  une  po- 
lice signée  du  directeur  et  d'un  des  membres  du 
.-conseil  d',«tlniini-.trailnn  ;  cette  police  cuniieiit,  o\itre. 
les  foiiLliiioiis  spéciales  de  l'assiuance,  le  texte  en- 
tier des  présents  stauits.  —  La  vaileuf^qui  s'y  tronV* 
éuoucée  sert,, de  base  pour  la  fixation,  de  la.  part.oon- 
iributive  du  sociétaire  dans  les  charges  auÔakSfeKi 
ide  sa  cotisation  pour  frais  d'adiniaistration» 
I   10.  Tout  sociétaire  est  tenk  de  déclarer  chaque 
année,  avant  le  Isr  avril,  lés  changements  siuveuns, 
dans  l'ensemble  de  rexploitaliun  ;  ceux  qui  ne  ie- 
raientpàs  cette  déclaration  seraient  considérés  coiuuie, 
h'ayant  fait  aucun  changement,  et  comme  restant, 
assurés  pour  le  même  capifû^  que  l'amiée  ninleé* 
ileute. 

^CHAVma  IV,      Duré»  de  l'assurance. 

11.  Chaque  soetétaiie  est  aasmeiir  et  assuré  pour- 
pmq^années.  —  Néanmoins  un  fermier  pourra  êtret 

tdmia  i^iour  un  temps  moindre  et  égal  à  la  durée  dn 
on  bail . 

11.  Les  effets  actifs  et  passifs  de  l'assurance  com- 
.  nccnt  le  lendemain  du  jour  de  la  si|(nature  de  la 
police,  il  midi —  La  période  de  tout  encageaBeut 
commence  le  premier  jour  de  l'année  sâï^lai 
ajoute,  à  la  preji^re  période,  las  a 
courir  dq^aande  peadaat  Jadulle  1« 
[qnué. 
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i3.  L'en q.ipr ment  social  cesse,  pour  le  socirftaîre 
«I  la  *oeîét(^,  (inns  les  cassnirants  ^  t«  Par  l'aliénation 
àv%  rc-ioltcs  assurt-ea,  et  pnr  toute  cli<onslance  «h- 
trainant  mutation;  —  S» Par  la  ccs»ation  de  l'intérêt 
en  rue  duquel  Ta  suranceituj-aîtétcfbite  p.ir  un  tiers; 
—  Par  la  mort  da  sociétaire,  à  mwcm  que  le«  Jiëri- 
tiers,  dans  I»  dûai  cIb  trois  aïob  k  comMer  du  d4cè*, 
ne  «Udarenf ,  par  écrit,  ^contiaiicr  iWannc»,  et 
jMntrrti  que  les  rédbitn  nmstéa  mtent  ^daiu  lés 
mêmes  conditions;  —  4°  l'.Tr  roxclusion  du  socié- 
taire, prononcée  par  le  coiis«.>it  d'ailininistr.'ition,  pour 
cause  de  non-payement  de  la  contribution  soriair, 
et  dans  le  cas  de  faillire;  —  R'Par  l'expiraiion  du 
temps  pour  liiiiifl  rcngnj;ii)ii'nt  a  ét',-  fioiisurit,  îi 
moins  que  trois  mois  auparavant  le  sociétaire  n'ait 
inaniien^  Tintention  de  continuer  àfuire  partie  de  la 
••C^tf  pour  une  année,  pendant  laqiutUe  il  est  mis 
Bure  do  se  prononcer  ;  et,  s'il  m  ln ibit  pas^  le 
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vèBM  conuBiiM  «t  d«i  JndeouttAs  aUontfei  i 

ch^  à  la  porte  delà  niairip. 

îl.  Si  In  prtle  est  l  nib  r  dans  mi  temps  où  11  est 
permis  d'eiuérer  que  le  mal  qu'elle  a  tausii  pourra 
le  réparer  ae  lai-inème  par  l'étut  d*>  la  saisun  ou  \\ 
rigueur  de  In  sève  ,  l' évalua tion  n'est  (juo  provi- 
soire, et  Il  en  fst  fait  une  seconde  dans  la  <juin/.ainc 
qui  jHT^cidc  la  moiison,  afin  que  l'étendue  de  U  pcrte 


^ontni  est  résilié  de  droit  à  la  fia  d«  eetta  année. 

GBMtrmS  VI.  —  Déclaraiîon  ^  riiOstre. 

th.  ▲oasitét  4|a.'iiae  «éeoke  «tt  inppév  jmt  la  grêle, 
Tassiiré,  ou  tottte  «aire  |i«rsoime  en  ton  nom',  doit 

dresser  immédiatement  une  déclaration  conforuu'  au 
modèle  iotat  à  la  police  d'asiurnnce  qui  lui  est  déli- 
vrer. —  Celte  detlaration  est  rn-xovéc?  frar.clie  <)e 
iKirt,  et,  au  plus  tard,  dans  lef«  dix  jours  ^1»  suiTcnt 
le  sinl&tte,  ii  peine  Je  di  Liu'ance,  audinCMUr  do  le 
société  ou  il  l'agent  i«  plus  roisiu. 

ift*  lies  assuras  d'une  mduie  commit 
lane  déctaratiua  eellectiiTei  eii  se 
(dilfMitîoos  qui  ptécèdial* 

CKAnns  Vit    JkUmatim  ém 

1$.  linaiédBateBienl  après  la  déclamtioii  de  sloîs* 

tresuieutîonuéeà  l'artide  IS  .  le  din-cicur  cnroiu  un 
de  ses  préposés  pour  vuiifiur  les  dégâts  causés  pur  lu 
grêle.  —  La  lotiele  eon^erve  lûiljoiir.i  le  druit  de 
faire  reviiter  lt'&  ev.duarioiis  de  son  prej<,.<,c  avant  la 
liquidation  définitire  de^  »ini.siies  de  Texercice. 

17,  Si  l'assuré  ne  s'en  rapporte  pas  à  rcstiiuatton 
iaite  par  le  proposé  de  ta  société,  il  doit  tiumédia- 
tement  choisir  un  expert  arbitre.  SI  cet  expert  arbitre 
ne  tomlie  pas  d'accord  arec  It-  préposé,  ih  cfaoUissent 
un  tierf  expert  arbitre  pour  les  départager,  et,  s'ils 
ne  penrrat  s'entendre  pour  le  ctioix  de  cet  arbitre,  il 
est  nommé  par  le  juge  de  paix  du  canton  où  sont 
situées  les  propriétés  assurées.  —  Les  frais  de  cette 
seconde  expertise  sont  supportds  par  l'assuré  {(ui  l'a 
provo<(uée,  si  elle  est  conforme  à  l'évaluation  primi- 
tive du  préposé  de  1.1  M  ci éié;  dans  le  ca^  contraire, 
la  S0ii:iété  supporte  les  lirais. 

M.  X<es  évaluaiions  des  experts  se  font  tonjourâ  par 
Tin^tiémesi  ainsi,  ils  déclarent  qu'il  y  a  porte  sur 
la  parcelle  crèlée  des  deux  vinelu'-iues,  trois  viug- 
tlèâes,  s«r  la  totalité  de  la  rj&oUe  pendante  snr 
ladite  parcelle.  —  Si  la  perte  ne  sVTève  pas  k  deux 
vingtièmes  au  moiji'>  de  la  valeur  de  la  ri'çnlte  de  la 
parcelle  grêlée,  il  n'y  a  pas  lieu  de  dresser  proeè.'î- 
Verbal,  et  les  (iais  de  deplaci  ineiit  de  l'expert  arbitre 
sont  supportés  par  !<•  j)!  opriétaire. 

19.  Tout  lunn  e;iu  fait  de  prèle  sur  la  nièitie  n'i  olie 
dnuue  lieu  à  une  nouvelle  uét  lnratiou  et  à  une  nuu 
velle  expertise.  Le  dernier  procès'Verhal  annule  tous 
les  précédents.  —  Les  experts  doirent ,  en  consé- 
quence, mentionner  toujours  dans  leurs  pro<  ès-vcr- 
Mttx  la  totalité  dies  pertes  <  lusées  par  la  £t£le  sur 
les  récolte*  qu'ih  sont  apiu  iéji  à  vérifier,  sans  égard 
anx  r  )  l't  I  ri  iiis  qui  ont  pu  «lie  faites  prétéjemiueut, 
•oitpar  dautrjes  expert»^  soit  par  pux-mèmes. 

9»  BKtnito  des  pcocèt-TCrtoi^  diéisib  deag  line 


résiliation  du  contrat.  —  Si  le  retarda— 
à  'tc  liherer  u|)rék  le  commenccjuent  deS 


êfistà 


M.  Sont  à  la  charge  de  la  société  :  le*  siniatiM, 
les  finis  d'expertise  et  d'actions  iadiàaires,  les  noo^ 
ralcnra  consiatée4|iar  le  conseil  d'administration. 

SI*  Leadharnasodalea,  après  avaii  été  réciéea 
par  le  «onsetl  d*admiBistr«tiira,  sont  aeqnitiéel  en 
moyen  <'e  portions  contributives  réparties  au  prorata 
de.i  valeurs  avsuri>es  ,  et  qui  ne  peuvent,  quelles  <|ue 
soient  les  clur^'es,  .s  clever  annuellement  au  deli  du 
in.ixinuim  suivant  :  Pour  chaque  cent  fram  s  de 
revenu  asiiuré  en  récolles  lomprises  dans  la  première 
ciasM*j  ttt  8f*e;  —  La  deuxième  ,  If  Ofi*;  —  La  uoi< 
siinif,  I^Sér^;  — La  (^uatrièino ,  If  Mc-_La  citt- 
i|uièuiv,  2f  it^t^La  suièJuq,  3f  00«}->  Laaeptiiaie,, 
(if     ;  -  Larhnitikwe,  cr  Me. 

34.  ^yri»  avoir  airêié'la  rëpariltlon,  te  conseil 
l'administra  lion  la  tléclare  exécutoire  ,  et  charrie  le 
liiecteur  d'i  u  slli^re  le  rccouvrejiii  iit  p  ir  toutes  le» 
voji  s  de  droit.  —  T(jut  soci'ilaire  doit,  à  la  première 
leniande  ,  acquitter  sa  part  contributive  entre  ie9 
mains  du  dire(  leur  u  i  de  ses  inaiulatnircs. 

25.  Si  un  soi  iét.iire  lai  .se  écouler  dix  jours  s.ins 
acquitter  sa  portion  cantrtbutive,  il  re^-oit  un  aect^nd 
aTeîtiweinent ,  et,  faute  par  lui  de  s'y  conforme^ 
duM  un  «econd  délai  de  dix  pturs,  il  est  DOItfSuivi 
par  tontes  les  voies  de  droit,  à  la  rçquêtç  aa  direc- 
teur: les  bénéfices  de  l'atittraace  «ont  suspendus  à 
son  égard,  et  le  conseil  d'administration  peut  pro- 
noncer la 
taire  vient 

poursuites,  le  contrat  d'ussuiaace 
partir  du  )our  du  payement. 

M.  La  société  exclut  toute  solidarité  entre  les 
membres  ;  cbacua  d'eux ,  en  tout  état  d«  caïue ,  ne 
supporte  que  la  eotisation  à  laqoeUe  denae  Um  sa 
valent  assarée. 

27*  I<e  conseil  d'admiatstration  peut,  en  cas  de> 
sinistre,  et  après- l'être  fititraiMiie  oeSupta  dtt  résultat 
de  l'expeitise,  délivrer  att  sociétaire  tm  A-eowpteaur 
l'indemnité  k  laquelle  il  a  droit.  Dans  ce  but ,  il  est 
établi  un  fonds  de  prévoyance  poar  la  formation 
duquel  chaque  sociétaire  vei.se,  <*n  recevant  sa  police, 
et  dans  les  trois  premiers  mois  de  i  haeiine  des  années 
suivantes,  le  ciiK|iiièiue  <lu  maximum  de  la  portion 
contributive  dont  il  peut  être  passible.  —  Le  socié- 
taire (|ui  n'a  pas  opéré  le  versement  dans  les  dix  jotnv 
qui  suivent  le  SI  mars,  est  rais  en  demeure  par  un 
avertissement,  et  si,  quinxe  jours  après  cet  avertisse- 
ment^ iLa'estpa*  Ubeiré,  U  est  déchu  de  toot.droit  à 
i'iadcmnilé  en  eaa  de  dnistre,  et  le  conseil  d'admi* 
nistration  peut,  à  son  choix,  riuiintenir  l'asamance  et 
en  poursnivre  l'exécution  ou  la  résilier. 

2i'.  Tout  sociétaire  qui  cesse  «î-  t,i  ni  partie  da  la 
société  après  avoir  rempli  toutes  ses  obligations  en- 
vers elle,  reçoit  la  porUon  dft  fimda  de  préveTaicc 
afférente  à  son  assurance. 

M.  Lorsque  le  fonds  de  prévoyance  n'est  point 
absorbé  par  les  charges  sociales  de  l'aaaée,  la  somme 
(]ni  reste  libre  après  la  liquidatiiMI  sert  à  cotiipos<» 
im  fimds  de  réaarve  angnel  ea  a  leeew*  dans  ke 
années  oft  le  maximum  d!e  la  eontrilNitiett  seciale  est  ■ 
insuffisant.  Le  fonds  de  réserve  est  placé  par  le 
conseil  d'administration,  et  les  intérêts  qu'il  produit 

'lerveni  à  rw^m^ter.  Tont  Mcidiaii»  qpî  vimt  % 
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sortir  iie  \n  «oc'»«té  reçoit  la  part  qu'il  «  renée  au 
londs  de  résenre. 

iê.  Après  la  rentrée  des  récolte* ,  le  directeur 
drewc  IViat  des  sinistres  de  l'aoïlée  et  du  produit  de 
la  CMitritMiiMm  'ocâalei  et  Iw  MniOMt  à  U  Wrificalloii 
dn  conseil  «l'administratton.  — ■  Le  conseU  d'admî- 
nlstrutinii,  iijirès  aToir  pris  connaissance  de  ces  tftats 
et  des  pièce.1  justifirativcs  ,  fixe  le  luontant  de  cha- 
cune d<'s  inilniinitL'S  iluc^. 

St.  l.cs  indcronitds  sont  pajées  aux  ajants  droit 
immédiateuient  Apièl  !•  raéOlITmiHBt  dflft  parts 
contributives. 

n.  S'il  arriTait  qu'une  annëe  fAt  tdleaieat  cala- 
vitMlse ,  que  le  fonds  de  préYoyanca,  le  maTinmm 
de  la  contriltution  sociale  et  k  6iid«  de  réserve 
litMeiit  inmHïianta,  U  répailitiea  en  «était  £dte  entre 
tons  les  arants  droit,  av  centime  le  franc  det  dmn- 
nia£;i's  coii-.tatiîs,  et  aprù»  \o  pn'lèveuient  des  sommes 
ntScessaires  pour  1«  paytuucat  des  auti«M  (Jiarges  so- 
cialec. 

CRA,prTWB  IX.  —  Publicité  des  eomptei. 

St.  A  U  fin  de  diantie  exercice,  1«  directeur  dresse 
l'dlatdetcoflnlee  de  rannée.  Cet  ^tat  £>it  connaître, 
par  lettre  alpKaMttqne»  le  nem  de  tone  las  aonrés, 
A  nrf  sente,  par  cohHuie  ^  le  mentant  de  la  part  eim- 
triDutire  payée  et  de  l'indemnité  re^ae  par  chacon 
des  snriiftaires  siaisir^s.  —  Un  extrait  en  est  adressé 
à  cli  ii  uii  des  socitft  ilrrs ,  (  t  iut  pr<! lecture  et  sous» 
préie<.lurcs  du  dépaneiuent  où  la  société   a  des 


it  fn'riet  1844.  — A«T.  »1M. 


CHA.MTU  X.  —  jtdmbtMMllMh 

n>  fna  MàM  «etiepffdMMde  par  m  ceMcil  g<^n^- 
ral  des  aelieBnairft;  elle  est  administrae  par  un 

conseil  d'admininratloii  et  un  diretteur. —  D«>s  cen- 
seurs sont  izutitués  dans  chaque  canton  pour  sur- 
veiller Isi  epérationa  dea  agent*  de  la  aoôéttf. 

Catàxttax  XI.  —  CSbumU  giitiml,' 

S5.  T  e  conseil  g«'rM'r.il  ^st  ciïinpnsr  lîcs  deux  plus 
fotls  jîMiréi  de  ihattin  dt-s  ai fi.iuulijitiiients  de  la 
circonscription  de  la  société.  —  Krt  cas  de  ichi'y,  de 
ilcuiisslun  nu  de  décès  d'un  ou  de  |)tusieurs  membres 
du  conseil,  i\s  sont  remplacés  par  ceux  (|ui  viennent 
immédiatement  après  eux  dans  Tordre  du  tableau 
drossé  pour  chaque  arrondissement.  —  Le  conseil 
général  est  présidfé  par  un  de  ses  membres,  élu  cha- 
que année  à  la  majorité  dea  suffrages. 
M.  Le  conseil  général  aerénnit  eumoina  me  leianar 
■née  dans  les  Irareauxdeladireetîon.  H  peat  être 
eouToquéextraordinairement  parle  conseil  d'adminis- 
tration. Les  conrocatiuns  ,  soit  ordinaires,  soit  extra- 
urdinuireïjSe  funt,  quinze  jours  èraTmii  i-,  pu  lettres 
aiTranchies  aiirassées  nu  domicile  de  chaque  membre. 

37.  Le  conseU  (général  ne  peut  di'libc'rer  qu'autant 
Que  le  tiers  au  moins  de  ses  membres  est  prêtent  à 
1  assemblée;  si  ce  nombre  n'est  pas  atteint,  l'assem- 
blée est  ajeamée  à  un  mois ,  elle  cat  alnn  valable- 
ment oonatitnée,  quel  que  soit  le  nonbie  dei  mam- 
ans présepts;  mais  la  délibération  m  peut  avoir 
lien  que  sur  les  objets  mis  A  l'ordre  dn  |oar  de  la 
première  convocation 

18.  Le  conseil  délibère  à  la  majoriti*  des  suuctàjses; 
en  cas  de  partage ,  le  président  a  voix  prt'pondé- 
rante.  —  Il  nomme  également  le  directeur,  «t  peut 
le  révoquer.  —  Il  arrête  définitiveiftent  chaque 
^nnée  les  comptas  de  ht  i ociété.'— >  U  statue  sur  toutes 
les  observations  et  propotitiona  ^ni  lui  sont  faites, 
soit  parles  membres,  sou  par  le  cemeil  d'admiais- 
tratiofl,  soU  par  le  directettr* 

M.  Le  cenaeil  géniaM  i^Mniie  tee  aKmbfW  du 
cttuitil  d'adBuniUnttida* 


CHAPirm*  XII.  —  Consêil  d'adminUtrailon, 


M.  Le  conseil  d'adminiatiatiott  eat  conpoaé  de 
ae«r  membres  ;  U  ne  peut  délibérer  qa'aa  nombre  de 
cit  f  uienibfce  as  ntema. 
kl.  Le  conaéO  est  composé  profviaeiieaieal  de  ; 

(Suivent  lei  noms.)  —  Les  fonctions  cesseront  à  l« 
première  a^^embl^e  du  conseil  général,  lors  de  la» 
quelle  il  sera  tormtf  aRvenvcan  coMeil  d'adninis» 
tration  déilniiii. 

kl.  En  cas  de  décès,  de  démiwion  ou  de  retraite  de 
l'un  de  ses  membres,  le  conseil  d'administration 
poitrvoit  provisoirement  A  son  remplacement.  Le 
membre  élu  reste  en  £>nctions  jusqni  U  première 
réunion  du  conseil  général,  qui  powvoit  &  In  aomt- 
nation  définitive. 

4S.  Le  conseil  d'adnînïMratieii  eal  mnravdé  tous 
Il  V  ans  par  tiers.  Le  premier  et  le  second  tiers  sorijnt 
sont  désignés  par  le  iort  j  les  membres  *  JttaTiu 
peuvent  être  réï'lus. 

44.  Le  const'il  est  présidt^  par  un  de  lei  mciubicsy 
nommf^  chaque  nnnt'-e  à.  la  majorité  des  suliraf;es.— • 
Il  se  réunit  tous  les  mois,  sauf  les  cas  d'urgence. 

kS.  Lei  membrat  ém  coMalt  d^administration  ne  ■ 
contractent  aucun  engagemant  personnel;  ils  ne  sont 
respotuablca  que  de  leur  mandait 

kC.  Le  eonneil  délibèrantr  taalMiei  aAirea  de  la 
société,  et  les  décide  par  dea  arrêtés  cenaignés  ser 

de»  rt-:;i,strci  ternis  à  cet  effet  ;  ce5  arr^tifs  doivent  être 
()Tis  «Ijiia  In.  Iiituttuk  lit»  itèstuts ,  et  ne  clian|;cr  ta 
rir-ii  tiinditjiin  des  sociéiaires.  —  Ses  décisions 
soat  prises  à  la  majorité  absolue  des  suflrages  ;  en  cas 
de  partage,  le  présidente  voix  pr<5pundcrante. 

k7.  Le  consed  d'administration  véri/ie,  reçoit  et 
débat  le  compte  annuel  de  recettes  et  dt<pen»es  so- 
ciales présenté  par  le  directeur.  — Il  peut  suspendra 
le  directeur,  provoquer  et  poniMivre  sa  révocalion 
anprès  du  conseil  âénéraL.  Il  ■aima  le  caisiierii  et 
détermine  son  traitement.  —  H  a  teak  ponveir  penv 
transiger,  compromettre,  intenter  ou  soutenir  toute 
action  judiciaire  au  nom  de  la  société,  sur  les  poia« 

•aiMi  m  dlltgenceada  dimetem* 

CKAnVBB  Xni.  —  Directwr, 

kg.  Le  dtieelear  eit  cbané  de  diriger  et  d*exéem- 
ter,  aou  tea  eidre*  du  conieu  d'adminutntloii^toatea 
les  opérations  de  la  société}  H  assiste  à  ses  assem- 
blées avec  vuix  consultative,  et  le  conroque  lorsque 
cela  est  net  e  ^aire  ;  il  convoque  également  le  conseil 
général,  sou  pour  ses  réunions  annuelles,  soit  dans 
[l's  cas  t-xtraonlinaiie»*  SUT  la  demande  da  coiueil 

d'administration. 

kf .  Le  directeur  met  sous  les  yeux  du  conseil  géné- 
ral ,  lors  de  la  réunion  annuelle  ,  l'état  de  situation 
de  l'établissement  et  le  compte  détaillé  de  tout  ce 


que  ta  «ociélé  a  été  dana  le  cas  de  p*2f 

._    "    ^  1,  —  11  d 

sociérnirea  Hm  reindflnemeiiM  dont 

besoin. 


oea  dommaïai  lombéa  à  Ht  cluirga. 


mai  tombes  i 
M  remdgnei 


8#.  Après  l'expiration  de  rliatjne  eTcn-Ire  ,  le  di- 
recteur soumet  au  conseil  d'administration  le  compte 
général  des  recottea  et  dépenses  aedalea  de  IV 


précédente. 

kl.  Le  directeur  doit  tenir  les  registres  nécessaires 
aux  délibérationa  et  airèléa  du  conseil  général,  un 
répertoire  nomiaatifdea  aociétaires ,  et  enfin  tous  lea 
livres  pnmrea  à  la  coruMpondanoa  et  k  la  trananip- 
tion  des  déelaratiom  de  dommagM  et  dea  dvahmtiona 
pn  rumnées  par  les  experts. 

52.  Le  directeur  nomme  et  révoque  tons  les  em» 
ploy<^-s  dont  il  a  besoin,  le  caissier  excepti  U 
surreillc  l'estimation  des  récoltes  ennapées  n  1  ai..u- 
rance,  de  manière  à  éviter  tous  les  nbn.. 

ft).  Toua  le»  Irait  de  bjer,  de  perception!  d'à» 
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gence,  de  forrcipondance,  <I'iniprc^«ion,  de  fournl- 
ivrcs  rte  registres  et  de  bureau,  éclairage,  chauflage, 
policcj  et  autres  frais  d'admir  é -ir.Ttum  quelconques, 
sont  et  demeurent  à  la  cli«rj;e  du  directeur. 

54.  Pour  subvenir  a<ix  dépense»  énoncëea  dan»  le 
précédent  article,  le  directeur  e»t  autorisé  à  perccroir 
chaque  aan^,  de  chaque  sociétaire,  treut.  o  ,u,mes 
pMir  cent  fiwica  de  valenn  «witfèM,  qu«  i«  prut 
des  ftXmMt  «•«  fixé  h  m  tna^t  V^X** 
poar  tonte  la  dorée  de  rassiuance. 

■«.  Ces  recette*  et  dépenses  lonoent,  entre  la  so- 
ciét«f  et  le  directeur,  un  traité  1  forfait,  dont  la  durée 
est  fixée  à  cinq  ans.  —  A  la  fin  de  chaque  période 
quinquennale  ,  le  conseil  général  pourra  rcriser,  a  il 
le  juj-c  conrenable,  le  taux  de»  cotisation»  aHectée» 
aux  frai»  de  l'administration.  —  En  cas  de  mort,  de 
démission  on  de  téfocation  du  directeur,  le  traité  est 
Minulé  de  droit»       *  . 

M.  Le  diiecteur  peut  pr4)CBtet  à  l'approbation 
àm  COOmU  d'administration  W  directeur-adjomt 
djumtf  de  le  temohcer  daaa  «Mes  les  epénuum* 
de  l«  diieodent  fl  est  mpooieUe  des  aeiat  d«  ce 
dernier.  , 

87.  M.  Projper  Darnaud,  arocat,  estïieiB»*  «• 
recteur  de  1 1  3>  ciét<f ,  snuf  la  coniirmatiiHi  ài\  conaeil 

Séneiai  d.uis  la  première  réunion  ,  «jui  se  tiendra 
ans  les  six  mois  après  la  tul^'■  en  ictivité. 
58.  Le  directeur  doit  fournil,  en  rentes  sur  l'Etat, 
IMi cautionnement  au  capital  de  dix  mille  franc»,  par 
acte  public  à  ses  ÙWM,        COOMii  général  pourra 
ékrer  le  Mnx  de  ce  cmtieHBedieat  teutes  les  fois 


M  M  pAsaitnt  pM  m  MfffOTt  «vm  ka  opéra- 
it de  k  tatiAhé. 


CHAI'ITKK  XIV.  —  Cr 


%%  Deux  sociétaires  sont  désignés  dans  chaque 
canton  par  le  conseil  d'administration  pour  remplir 
les  ibnctions  de  ren»eurs. —  Les  censeurs  sont  chargés 
de  surveiller,  dans  leur  canton  respectif,  les  opera- 
titws  dea  agents  de  la  société,  de  rérifier  et  arrêter 
lew*  rrgbtres,  et  de  railler  en  général  à  l'exécution 
des  tUtttta  et  lèglcaieats  émanés  de  l'ediimiistration . 
->  J\»  iwwetiiMt  leva  rapporta  en  idlncieur  pour 


CSAflTU  XV.  —  Caitri*n 

M.  La  fledM  «  nn  caissier  chargé  de  toute*  1e« 
neenei  el  pejaaMiita  de  la  «ecMtd,  aoiu  le  coatidle 
dn  diieeienr  et  la  «aneUleace  daeoatea  d*adninis- 
tratbMi.  —  Le  caisater  tiaot  les  lÏTiee  de  «t  eavipta- 

bltité  en  partie  double. 

61.  Les  fonds  »ociaux  sont  placés,  au  far  et  à  me- 
sure de  leur  rentrée  ,  soit  aux  recettes  générales,  soit 
à  la  banque  de  Toulouse,  ou  dans  toute  autre  caisse 

Snblique.  L^s  intérêts  profilent  à  la  masse.  Le  conseil 
étermine  ({uvl  est  le  maximum  de  la  somme  qui 

S eut  rester  dana  la  eaiue ,  afin  de  faire  face  aux 
épensi  socialeti 

•X.  Les  fonda,  ponrpajemenu  d'indemnités,  sont 
letîrés  sur  det  mandats  »ignés  par  le  directeur  et 
■«Tênta  dn  Tkads  prdaidant  da  coaMÎl  d'ndainis- 
tiadm  ea  l*an  de  lea  menibrM. 

63.  Pour  garantie  de  sa  gestion,  le  caissier  fournit 
nn  catttionncment  de  rin^t  mille  francs  en  rentes 
»ur  i  J.L.it,  ml  r-ii  uiiiiii-niil  s  ,  au  choix  du  consei 
d'aduuni.'itraiion.  —  Le  toiiscU  pourra  élever  le  tauxl 
de  ce  cautionnement  toutes  les  fois  iju'il  ne  lui  pa- 
raîtra paa  en  rapport  arec  les  opération*  de  lacociété. 


AfcT.  TUOàlUÎ.  75 
CiiAFiTRS  XVI.  —  VUpoJitiont  généraUs. 

6k.  S'il  survient  qtielques  contestation»  entre  la 
société  et  un  ouplusieui'.  -ik h^lui es  ,  elles  seront  ju- 
gée», k  la  diligence  du  diretteui,  pour  la  société,  par 
trois  arbitres  dimt  la  nomination  a  lieu  couforméjuent 
aux  règles  du  droit  commun.  Letu  décision  devra 
être  exécutée  comme  jngement  en  dernier  rasiort.  ' 

Â.  T<r*  niedifieetiif"  qn*U  peitna  devenir  néoea* 
•aiie  d'inuedaîic  Au»  Im  Matnl»  aérant  d<libMe»ner 
le  conseil  générait  aeil<reaM,Mitittrlaprapetition 
du  conseil  d'admiftistraiion.  Elle*  devrent  être 
adoptées  à  la  majorité  Aw  tiers  des  membres  du 
conseil  général,  et  ne  pourront  être  mise*  i>  exécution 
([  1  iiut  -.  avoir  re ju  l'apprt^bation  du  Gouvernement.  ' 

•6.  Le  cons«il  général  pourra,  ù  la  même  majorité 
que  ci-dessus,  prononcer  la  dissolution  de  la  société. 

 Sa  ca*  de  dissolution,  le  conseil  général  pourvoit  à 

la  Itqnidatktt  de  la  société. 

Dont  acte,  fait  à  Fois,  le  t  Arrier  18W  {  et  ont.  jee 
comparants,  signî  «Vtte  lee  netatieii  le  tvut  afvèe 
lecMie  <aile. 

AftT.  7140.  =  17  nan—  !•  «vnllU4. 

Oi-donnance  du  Roi  (conU-e-signe'e  par  lenii- 
riisti  i'  iIl'  ragriciilture  et  ilii  comnierce)  qui  dé- 
clare non  arenu  le  n»  161  de  l'article  1  de 
l'ordonnance  du  15  juillet  1843,  portant  annu« 
lalion  de  brevets  d'invention  accordés  aux  sicttn 
Moriceau  cl  Leroj' ,  demeurant  tous  deux  â 
Houy  (Oise),  pour  une  noureito  catde  fileui». 
(B.  t<NI«,iioll,)18.) 


Aet.  7i4I.ss17  m«n~  10  avril  1S94. 

Ordànnaaee  du  iM  ^  erêe  dans  l<i  fiieubéêa> 

médecine  de  Strasbourg  une  chniiv  de  mé- 
decine opéra  toi  tv.  (B.  tOS6,  qo  11,919.) 

LOUIS-PIIILrPPE ,  etc.-,  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  l'in-viruL  tii n  puMi  juf;  tu  la  loi  du  M 
juillet  l8!kS  (1  "i,  p  iriïtiu  hxatiun  du  budget  des  dé - 

prinr't  (,<>u:  l'en'M  :r.-  i     ;  T*  l'aTit  dit  c0naçili»)ral 

de  l'iustruction  publique,  etc., 

Art.  4.  H  cet  créé  dans  la  faculté  de  inéde- 
cioe  de  Strasbourg  une  cbaii»  de  mddcdM 

opératoire. 

t.  La  première  nominntioii  jk  ladite  dwira 

sera  faite  dii  t  rtemeat  par  niiiistra  d« 

l'instruction  publique.  ■ 

2.  ^otre  ministre  de  rinstraetion  pnblitpia 
«et  <^ai^d,  atc.  (Vill ni n . ) 

A«T,  7144  —  Î7  mars  —  tO  afril  1840. 

Ordonnance  du  RoiqtU  affecte  au  déjuirlement 
de  la  guerre ,  pour  k  iervke  de  tarstmit 
d'artillerie  de  ncsnnrnn  ,  une  portion  de  iei^ 
rain  dépendant  du  jttrdtn  du  séminaire  da 
cette  vâb  (î).  f fi.  IW6,  U,nO.) 

LOUIS.PHlLirrL,  etc.;  suri,  ta]  j  u  i  Je  notre 
ministre  de  la  guerre j  vu  la  déti.sion  royale  du  31 
Aiivier  1830,  qui  prascrit  l'établis«einent  d'un  araenal 
de  construction  à  Besançon ,  aux  c  onditions  énoncée* 
dans  la  délibération  du  conseil  municipal  de  catte 
Tilt^  en  dnMdn  I  février  18Si,co»dition*  d'aarie  l«i' 
[OiiidMe  nna  portion  dm  innlîtt  dÉpendant  oii'eéaii' 
Mira  doit  &  pailin  do  Vmfmmm.  de  l'i 
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«caaf  I  -m  l'opportunité,  pour  là  cdtttniwttioi 
cwbta ■Misas  ifo  Utimtnts  à  énmn  àêm»  UHt 
aÊà,m  «iitfMtim I*  loi  dn»  juin  Ull,  n 


IS  Jëfriei't  1»,  6  avrU 
coatuBWttioii  des 

.  m  Im 

•xtraordinairu,  de  meure  2t  la  dia- 

'M flice  de  l'artillerie  la  portion  de  jardin 
ptéakée  f  vu  le*  avis  do  nofi  miuij>trt.'!k  de  la  iuMice  v 
aei-coltes,  et  de*  finances,  ni  date  dos  1C  Boreiubrc 
eiCmars  IHUk  ;  vu  l'article  S  de  l'arièté  du  13 
lidoran  x  i  S  juillet  1803)  et  notre  ordonnance 


BÉUka 


ire  du  fil  juin  lft33)(l),  quidrilerwine  Its 
àniivrc  pour  l'airectalion  dei  inuiMBlllMdo» 
nantaux  aux  différents  services  publics,  etc., 

Art.  1.  h%  portion  de  tonraip  fig^rps  mr  le 
pUn  Bmawé  à  la  prÀente  ovdonnance,  «t  dé- 
pendant du  jardin  ihi  se'riiinaire  de  Besançon, 
^  e«t  et  demeure  afi'ectee  au  département  de  Ja 

S lierre  pour  J«  aervioe.  de  Tanend  d'irtiUeDe 
e  cette  plape.' 

9.  La  porte  charretière  existant  dans  le  ranr 

qui  formera  la  non velle  séparation  du  jardin 
avec  l'arsenal,  et  desline'e  à  donner  passage 
-  «uz  Teitam  {m#  laeeurde Tarti  nal  dftnaklMI 
jardin»  aéra  maiplenue,  et  le  séminaire  en  con 
aerrera  la  fonîssance  aux  omiitinns  ei-apr%, 
savoir  :  i»  les  voituics  du  séminaire  ne  pour- 
ront entrer  ni  sortir  q>raux  lioures  riui  seront 
détermindes  de  concert  entre  le  directeur  de 
Panenal  et  celui  du  se'mtnaire  ,  à  TiSpoque  on 
le  passade  pourra  avoir  lieu  ;  —  5«  La  porte 
charretière  sera  frrrn('r  de  deux  serrures,  pla- 
Ce'es  du  côle'du  séminaire  et  du  côle' de  Tarsc- 
nal,  dont  les  dirtaUnrs  d*  ces  «ftablissements 
anroQtrp^ectivement  les  clefs;  —  3°  Le  pas- 
sage ne  sera°1ivr<j  qu'après  rachèvcmcnt  des 
travaux  de  la  partiade  toMMitt  ▼ailNM.dfrkl 
porte  obarretière. 

S.  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  la  justice 
et  des  cultes,  et  des  finanoet.  fonl  phargjw.  elc. 
(Jl"  Duc  de  Dal^natic.)       *        '"^^^H"'  ^ 


.    Art.  7145.  ^  !•»— «  avril  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signéc  par  le 
ganle  des  sceaux,  ministre  de  la  jusHéa  et  des 
cultes)  portant  .autorisation  de  la  .cnmmunaiit^ 
des  SoButs  d«  Sam^ViaoenKde^a1ll  AaUie  i 
Villers-sous-CUtUton.  (Martt«,y  (BnU.  tOSS.  n« 
ll,«l.)  ,  •      -  '  •  * 

Aet.  7144.  s  tAfixciscs-tS  avril  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (eantie-«g||#0]iar  lo'mi- 
BlSln  de  rinterieur)  portant:  |o  Est  déclarée 
^Qtitittf  publique Texecu lion  des  travaux  rela- 
tifs à  la  construction  d'un  pont  suspendu  sur 
la  Garonne,  entre  Cadillac  et  Gérons  (Gironde), 
an  remplacenient  dn  baeaelNiellement  existent, 
ainsi  que  celle  des  travaux  d'c'inhiissemnnt  rlo 
abords  et  dénend^ncc^  dudit.  pont;  — i»  Fixa- 
^pm  do  tarif  de  piéage.  (B,  t089,  n»  ll,SffO 


(DR.  Art.  h62.             (i)  Jb.  Art.  »73». 
(3)  R.  Aru47  et  248.      (»)  R.  Art.  MftS. 
(%)  La  premier  cliifire  indique  le  numéro  do  la 
d*mion  aiiMleies  à.laqaeliè  ^ — -«^  - 


fS44.-^'Afer.ffMAV14&. 

Wn48.  ^  6— 16  avril  1844. 

Ordonnance  tfu  Roi  qui  réparfit  entre  les  àé- 
pnrtenienls  du  Roraunie  les  aiialre-^itud 
mdie  homme$appeSSM  mut  la  elasê»  J«  lUL 
(C.  1087,n«»ll,M3.) 

lpWf^^'°^**^  '>^"  la  1..Î  du  II  octobre 
toSf,  malive  an  vole  annuel  du  coiitiu"t'ut  de  l'ar- 
mée, et  ccll«  dn  21  nuis  1832(2)  sur  le  rt-crute- 
ment  ;  vu  la  loi  du  12  jn.n  IMSra-;,  qui  a  fixé  i  <p«a. 
tte-vingt  mille  lii)iniiii.i  le  <  diitingt  iit  de  i;ette  classe  * 
puur  le  recrutement  des  troupes  de  terre  et  de  mer;  vu 
l'ordonnauce  du  5  décembre  dernier  (4),  relative  aux 
"tfci'"'*'"î  B'<îliipÎBaufea  de  l'appd  de  la  classe  di; 
laiyifiirIeaappoitdevetie]uuiisiradeia^uerre,etc.,  " 

.A"*'-  Le? quatre-vingt  mille Irommes  appe- 
lés sur  la  classe  de  1813  sont  n'j  ni  tis  entre  les 
dt'partenients  du  royaume  suivant  le  tableau 
ci-joint ,  dresse  en  exécution  des  dispottUoaa  da 
rarticle  2  de  la  loi  du  II  juin  1843. 

\}f  •«►".«-répertiUOBdn  ctwtingetrt  assigné 
à  cna^iie département  aura  Heu,  entre  les  cail- 
lons, conformément  h  Tarticle  3  de  la  m«»me 
loi  —  LUe  sera  faite  par  le  ptéHtt,  en  conseil  de  • 
prélecture,  et  rjînduc  publique  par  voie  d'affi- 
ches avant  ronverturé  des  op^i^tions  du  con- 
seil de  rc vision. 

3.  Les  ope'ration?  dii  conseil  de  révision  com- 
menceront le  4  mai  prochain. et  la  njtmion  des 
listes  du  contingent  cantonal,  pour  former  là  • 
liste  du  contingent  départeméotalvaera  elTec- 
tuee  le  SO  juin  suivant  —  Apre  s  cette  dernière 
ojiération ,  et  ainsi  (ju'il  est  prescrit  par  i'ar- 
licle  S9  de  la  loi  du  SI  mars  I83S,  les  jeùnés 
gens  définitivement  appelés,  ou  ceux  f|ui  au- 
ront ité  admis  à  les  remplacer,  seront  iascrits 
sur  les  registres  matricules  des  ogrpe  popa  ia0«- 
c{uels  ils  seront  désignés. 

4.  Notre  ministre  de  la  ennvtaastelMwié.alok 
(M.,  DoodeMnaiia.)  .  .  . 

Tabtemamasaii àtwdamnance  du  %  arril \9Hh  ,  et 
présentant  ta  répartition  de  quatre-vingt  mille 
hommes  oppdcs  sur  la  cliuse  de  liM,  étahUe 
conformemtnt  à  l'article  %  de  la  loi  du  12  itÙM 

4tt«(»>  ,  ' 

5.  Aîn,  3M8  ;  «15.  -  \.  Aisne,  5W« ;  1428.  _ 

Î  At"'';.^***' Alpes  rB,i«es),  1.M7;  SW} 
7.  Alpes  (Hautes),  1.26S;  332.  -  9.  Ardèche ,  M€t; 

Sa  -       Aube.  m.  -  tl,  A«3f ,  2,Maî 

dlf^ISÏ»  MM;  tn.  -  8.  Bouchcs-du- 
Rbone,  S  MO;  sot.  -  tt.  Cklvados,  3,8m:  1.013.— 
ai^i*'' ^^•""■•'ntc,  3,071;  sa*.. 
JV-V *'*»*'Wl«-Inf«^"eure,  «1,168  ;  1 .091 .—  15.  Cher, 
îî*'~       ^■"""«N2,77fl,  72:..  -  17.  Corse, 
i,M7;  Ml.  —  18.  O'.t.  -d'Or.  ■  »2.'|.  _  13  i£. 

tes-du  N.,rd,  5,»21;  1  550.  -  15.  tu  u^e,  2,342;  613. 
-11.  Dordogne,  4.108  ,  1 ,127. JJoob»,  2654  : 
6J»J.  —  7.  Drome,  2,879;  753.  fi.  Buiw,  S  Ml  • 
•"•l,- *?£'Ke-f»-ï*.ir,  t,«74i  71t.—  U.  Finistère! 
S,aM}  ijlt.  - 1.  Gard,  S,M»i  âi«.  ^  M.  Gsranno 


"T  ilt  ;  le  second,  le  nombre  de»  jeunes  gens  inscrits 

^lu  lc«  hn*i.  d«  tira§*^i«  U  «Intae  ém  iéfeftt  \  

sième ,  le  contû^t  do  dMqm  dtfpvtsmspl. 
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ÇJ^anU),  l.^ft;  %,^%,  ~  20.  Ger»,  Ï,5|Ï,  «5.^ 
11.  Gironde,  hMi  ;  -  t.  Hf^rault,  S,W8-,  8fl. 

—  1».  lUe-ei-Yilaine ,  5,Ml«;  1,SS1.  —  15.  Indfre, 
1,*68;  U<.  _  4.  Indre-ct-Loire,  J,«0«;  MS. — 
7.  Iaèra,»,t71;  1,SS7.—  Jum^IJI?  -,  W.  -  30. 
Immim*  MM)  «M.  %.  l4»b-«»Ch«r,  a,3lh  ,  «M- 
->1,Zi«ire,  l,t88.—  It.  Loin»  !  Haute),  2,947; 

;  1,138.  —  1 .  Loi- 
ret, 2,t83:  781.  -  1«.  Lot,  ï  5Î7;  «67  -  11.  l  ot  et- 
GaroBue,  a,tt47;  7«|5.  —  ».  Lozère,  1,J20;  Slft.  — 
H.  Mîiine-et-I-oief  ,  6i,î««i  1.115.—  lli  AUuche , 
i,175;  1,J54.  —  J.  Marnu,  SU.  ~  18.  !Vl 

(Haute),  «ru.       i    M  ucnin-   3,53«;  H 

».  MeurtJie,  4,057  1,062.  ~  i.  Mfvte.SAfil'U. 
-M.  Morbihan,  4,258,  1,114.  ^*.li2i2fref»>S ; 
MtS.  —  «.  Kièvre,  3,02'i  ,  TM.  — '!H:'l^ora,  V,807-, 
»,M7.  —  t.  Ois«  ,  S,57i  ;  n».  ^IliJ  Ome  ,  S,87ft  ; 
l|ti*.  —  Pa«  ii«-C«lai»,  «.SM  ;  1,050.  -  1».  Ptij- 
dc-lMina,5,SlS;  i,M4u  —9».  Pyrénéen  (Ba«»e4-;^ 
t,7M;  «tS.  —  aO.  l'yrcnt'es  (  Haut-  , 

—  M.  PjfrAïAM-OMfmjiL'» ,  1,38»;  H^.  —  i.  Rliia 
(Bas-),  5,J34-,  1,370.-  5.  Rliiu  (Uaut-}  ,  4,603, 
«,aOS.—  7.  RJiôiie,  4,272;  1,118.- SaÛ»ç(UAUie,.), 

804.  -  18.  S;.onc-et- Loire,  »,W«il,ji«.  — 
*.  Sartiie,  4,3»9  ;  1,151.  —  1.  Setne,  t.Vt^.l^W.— 
M.  Sêine-Inferieute  ,  6,500;  1,717.  —  1.  Seine-et- 
JfanM,  9,iMi  «0».  —  1.  Seine-et-Oiaj^,  JlW»  ; 
t.9Mbi«- tt.  fîknt»  (Daiù-)>  t.lts  -,  i4ê  it  lo. 
fonuM,  M»;  I.SO».  ^  10.  Tarn  ,  3,057;  Mt.  - 
§t.  T«ni-et.Oaruiuie ,  1,070;  510.  —  8.  Vur,  î,58ï  ; 
076.  --  8  Vauduie,  1,210;  581.  —  «,  Vendée, 
»,009;  811.  —  ».  Vienne  ,  2,5«l  ;  070.  -  iS.  Vieqtae 
raïute.)  2,523  ;  660.  --  3.  Voige*,  4,004 ;  l.fjW, — 
18.  Yuiinr,  3,284;  850.  ~  Total  des  jcwaes  ffnf 
-1  sur  k-s  {istes^e  tirage  de  la  dasce  de  ittt  ; 
l  du  oontingeat  :  «•,«#•-.       "  - 


at»jOM.Tbul( 


AMV.yftlÀ'SS  IVrriwt— ISvirnl  1844. 

Ordoonaace  du  Roi  Çoontre-sign^  par  U  mi- 
nistre des  travaux  publics)  [lorrànt  qu'il  ser.i 

£rocédé  à  la  construction  <run  ponl  sur  Ja 
ar>;iiolonoc,  prés  i!  n  \i!lage  de  Lalaode,  et  à 
Ja  rectiiication  de  la  route  départementale 

OivionTiances  du  Roi  '  Mitre  signées  par  le 
DoiTii'jtrc  c|e8  travaux  pubiirsj  portant  :  l"  Qu'il 
sera  procède'  â  la  rectification  de  la  ronte,  dé- 
partementale a^i^  de  Tre'voui^  à  Lyon,  aux 
aboids  dft  Henville,  daiu  le  département  du 
Bhône;  —  2°  Qu'il  .sera  lirocc'Jc  a  la  rectiiica- 
tion de  la  roule  ro^^ale  u«  104.,  de  la  Vouite  à 
Alaisi  entre  le  pont  «.le  la  .M  ai  son- Neuve  (Ardé- 
ehfl)  «t  koahanis de  Saint-Ambroix  (Ga rd) ,  par 
les  tefrltolret  «îc  Bannes  et  de  Saint-Paul-le- 
Jeunc,  elijne  la  clîsjiosilion  du  décret  du  16 
décembre  tSt  t,  t^ai  iixe  par  l^auUeu  le  passage 
de  la  route, est  r»pprlM.  (B.  lOdti  Vf*  lLa&  et 

tiAte.)    ■      ■  ■'  ■    '  \ 

AflT.yi4$A7  fiKrr|ér-|»  fiitmé. 

Ordonnances  dtt  Bot  (contre-signe'es  par  le 
4nBi|ii»tM  de»  travaaz  publics)  portant  :  fo  Que 
la.  jcttOtA.  royale  n«  Idl^  de  Cacbcil  à  Mantes , 

sera  rectifirc  vulrc  El  iiupcs  et  Authon,  depar 
Ument  de  S«ine-«t-Ois«  p.  tjfj^xnft  ^1\  no^tTCfu 


! ttftfÂ Partant. dti  M«a  dit  ia.Mfli^soH^PUmtt  9%,^ 
ifiaoMiDt  au  nord  do  fioutei'vîUiert:  —  V>  Qtt'âr' 
sera  procedtî  ;î  la  rrrlifiratinn       l.i  lampe  dc 
Dou  Sccours  àur  ia  roule  royaie  n»  i-i,  lie  Pari» 
au  Havre,  département  de  la  Seine-lnfe'rieure  ; 

—  30  Que  la  route  dé{iai-lcmeatale  de  la  Meuse 
no  9,^  de  M«tz  à  Landrccics,  sera  rcctifi^  entre 
Jamot  vX  fe  bois  du  Doclâet  ; — 4"  Qu'il  sera  pr(^ 
cr'dé  à  la  rectidcalibn  delà  ruutc  dcpartenien-, 
laie  no  t^de  Toulon-sur-i\rroux  au  pont  da,' 
Geurdre,  dans  la  traversée  et  k  la  sortie  <lu  do^ 
maine  de  Ik^arcigoy,  départei|ient.de  la  Nièvre  y 

—  5°Qn*il  sera  j>rooe'<Tf',  d.ins  le  ^r']  nrt cment 
de  In  nfeose,  à  ta  rectiiication  de  la  route  dé- 
partementale n«  I,  entre  I^aives  et  le  sommet 
de  la^céle  de  MÉaw,  suivant  un  BjMniemi  traeé  ■ 
.|ut  se  déM<t]i|i«ra  Mr  la  gaucbè  d^'lar  nwHiV' 
actuelle,  >  t  frnuchira  la  vallée  de  l'Ëserole  ,  en 
.aval  de  Hument  \  de  la  route  départementale 
|n»9,  de  Bar  à  Dun,  suivant  en  nonveait  tracé, 
s'embranchant  au-dessous  de  Rumont ,  sur  Iv' 
roule  départ emen>are  n*  Preclifiée  ,  lonp;eant 

la  vallée  lie  l'F.zeritle,  pnî.sl,T  ((nitl  inS  (  n  .inmnt 

'd'Enae-la-^yrande,  pour  rejoindre  ia  route  àè- 
parteineatale  n<^  factuelle,  «u  lieu  dît  le  Cnw^ 
ile-ChifH-,  de  la  roule  départementale  n^  6,  de- 
Bar  à  Loinguyon  et  à  Lor»gvv^,  suivant  un  non-' 
veau  irace  qui  continuer;!  a  longer  la  vallée 
d'Ezei  ulQ  jusqu'à  £dzo-t«'PetUe  ^  e»  passant 
par  EriM-la-Grande.  (B.  1087,  tlXOi  A- 
ll,tai.)  -  

Ordonnance  dn  Roi  (centre-sîgnée  parle  mi- 
nistre des  travaux  pubKcs)  portant  cfue  les  tMH- 
yavn  A'  Mëeiiter  ponr  IP^btisseimnt  dW  port 

\  HeVît*,  sur  le  canal  d'Il'.-rt-Rance,  et  Voavrr- 
ture  d'une  rigole  de  dérivation  dos  emix  de 
Pétangde  la  ne'zardière  dans  ce  canal  (ilk  et- 
Vilaine),  sont  déclarés  d'utiMië  Bi;d)Ucnie.  (iUiU. 
1087,  n«  n,83î.) 

A«T.ViM»;scK  rérriei^lS  avril  1844. 

Ordonnancp  dti  Roi  (contre-signée  par  le  mi- 
nistre des  travaux  (Hiljlics)  portant  qu'il  seea 
proc('de  h  la  rectification  de  la  route  de'parte- 
mcntale  n^  15,  de  Grasse  à  Cagnes,  dane  la  tra- 
veii^  diB  Vîll«a«ttve*Loii!>«t,démirt«Ma«i  di 

Aat.  71ôi.=  34  fcvrier->li  avril  1^44. 
Ordonnance  du  Roi  (contre-signéopar  lemi- 

oisLre  des  travaux  ptil^lit  sl  qui  autorise  !e  ilc- 
partçm&Qt  des  travaux  publics  k  ptendrc  ])os-r 
session,  pour  le  service  da  cbeain  de  fer 
d*QrMa««  k  Viersoa ,  de  «fuatone  hectares 
ttrente4ewK  ares  quatre-vingt  iteiie  eentiai^ 
de'pciidant  de  la  forêt  domaniale  de  YtOimin 
(Ci}er}.(tt.  t087,n<(  11,234.) 


Am.  ÏI»2.  =24  février  — 15  avril  t84C 

Ordonnance  du  Rqi  (contre-sigfiée  vai:  le 
nistre      tf^v^u  j^ifUico)  à#  f^n 
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H  i'r,  7,  u  Jeviier  16  ntart,  tS,  14 

ptfMéèi  h  la  eomtràetimi  d*an  pont  en  maçon- 
nerie sur  la  Lioule  n  Zaïizat,  drpartpmrnl  de 
TAlliei ,  et  à  la  rectification  de  ]a  roule  dépar* 
teroentAle  n»  3,  dtlfontmarault  AGannat,  «as 
abords  de  cet  oiiTragc.(fi.  fW7,  nolt,fS5.} 

'  AftT.TttfS.  =  1"  ftCvrier—  f •  avrA  lt44. 

Ordonnance  il  II  Roi  p.-trfnnt  j  i  ri  i  m  :it  ion  des 
breveta  d'invention  délivres  pendant  le  qua- 
trième trima>twdelMa,(B.  lOM,  n»  I  j,tM.) 

AtT.7lll4i.t=:7  ftrrier— 19  aTril  1844. 

0  donnancedu  Roi  (contre-signe'e  parleaii- 
aistre  des  travaux  publics'  portaatqae  le  dépar- 
tement des  travaux  publics ttit  autonséi  prendre 
possession  de  six  tlesdc  la  Garonne  nécessaires 
aux  travaux  entrepris  pour  ramelioraUon  de 
celte  rivière,  etsituccs, quatre  ddns  la  commune 
de  Kious,  et  deux  dans  celle  de  PaiUel.  (6.  lOM. 
«•11,137.; 

Abl.  7ltttf.  =S4  février  —19  avril  1844. 
Ordonoaneedtt  Roi  (contrei^ifiid^  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics)  portant  que  les  Ira- 
Taux  à  exécuter  pour  rétablissement  d'un  port 
i  Tann  i  v  iiepartcment  delà  Nièvre,  le  Ions  de» 
gares  de  Curiot  et  de  Cuzt.  sur  le  canal  du  Ni- 
▼ernais,  sontdéolaréid'aUlitë  pttbUque.(B.  1 088 . 
a<»tl,S38.) 

Akt.  T1INI.SSS4  fjvrier~l9  avril  1S44. 

01  (lonnancc  du  Roi  (contre-sîgnée  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics)  qui  auterise  les 
aicat*  Jhutm  et  Beauzon  h  établir,  moyen- 
nant la  concession  d'un  péage,  sur  la  rive  gau- 
cbe  du  Rhône,  immédiatement  en  aval  de  la 
culée  du  pont  de  Kochtmaure  (Drôme),  un  dé- 
barcadère pour  le  service  desbateauxà  vapenr. 
(B.        n*  11,9300 

Aat.  718T.  =  16  mars— 19  avril  1843. 

Oidonnaoce  du  Roi  (contresignée  par  le  mi- 
nistre de  rinterieur)  portant  création  d'un 
commissariat  depoliceM  Cbapareilian,  dépar- 
iMMatderHére.  (lOlt,  «•  11,140.) 

kxt.  se  13—19  avril  1844. 

'cs  (t  lies  chiirisftncnts  tic  circons- 
criptions territoriales.  (H.  1089,  n«  ll,f41.) 
XODU-PBILIFPE,  etc. 

PtBMtàae  Loi  {SarOie,  —  Mayenne), 
Art.  1.  La  limite  entre  les  départements  de 
la  Sartbe  et  de  la  Mayenne,  sur  le  territoire 
d«  eommunes  de  Pince  et  de  S»îiit-De«is  d*Àn- 
jou,  est  fixée  par  le  cours  île  la  Savlhe  ;  en  con- 
séquence ,  le  territoire  circonscrit  par  une 
teinte  rose  sur  le  plan  annexé  à  la  présente  loi 
est  distrait  de  la  commune  de  Sainl-Denis 
d'Anjou  et  du  département  d«  k  Vayènne,  et 
réuni  à  la  commtiMdePiiietf,  de'partement  de 
la  Sartbe. 


1  n.G.  1. 15,  p.  m. 
{3}  H.  ArU  34»5. 


(s;  jh.  1. 17,  p.  it. 
Ci)  ib.  Art.  nu. 


,  Gi'»/7  1844.— ■  Art.  716Sà7159. 

3.  Les  disposition.s  qni  précèdent  auront  lieu 
sans  préjudice  des  droits  cTnsage  et  antres  qui 
pourraient  être  respectivement  acqitis.—  Les 
autres  conditions  (le  la  distraction  prononcée 
seront,  s'il  y  a  lieu,  ultcricurement  détami** 
oëes  par  une  ordonnance  du  Roi. 

Df.uxiême  Loi  {Moselle). 

Art.  t.  La  limite  entre  les  communes  do 
Boussewiller,  canton  de  Volmunster,  arrondis- 
sement de  Saireguemines ,  département  de  la 
Moselle,  et  d*Haspelscbeidt,  canton  de  Bitclie, 
même  arrondissement,  est  fixée  dans  la  direc- 
tion îndiqn^an  plan  annexé  à  la  présente  loi, 
par  le  trace  d*une  lignr  inc.  —En  consé- 
quence, le  polygone  compris  entre  cette  lif^io 
et  l'ancienne  limite  coloriëe  en  jaune  au  it 
plan  est  distrait  de  la  commune  de  Rousse- 
willeret  réuni  à  la  commune  d'ilaspclscheijt, 
canton  de  liitche. 

}.  Les  dispositions  qui  précèdent  auront  lien 
sans  préjudice  des  droits  d*usage  et  antres  qui 
pourraient  éfre  respectivement  acquis.  —  Les 
atitres  conditions  de  la  diiitraction  prononcée 
seront,  s'il  y  a  lieu,  uUeVieu rement  detôwîn^ai' 
par  une  ordonnance  du  Roi. 

Troisième  Loi  (Corse). 

Art.  1.  La  commune  de  Cardo  est  di.<vtr,iite 
du  canton  de  San-Martino,  arrondissement  de 
Rastia,  département  de  la  Corse,  et  réunie  à  U 
commune  de  Bastia,  canton  de  Basiia,  même 
arrondissement 

î.  Les  dispositions  nui  précèdent  auront 
lieu  sans  préjudice  des  droits  d^usâfa  et  mitrea 
qui  pourraient  être  respectiTement  acquis. 

3.  Les  autres  conditions  de  la  réunion  ordon- 
née seront,  s'il  y  a  lieu,  ultérieurement  deU  r- 
minées  par  une  ordonnance  du  Roi.  (Ducbâlel.) 

Aftt.ytM.  es  14-^19  «rril  1144. 

Ortlonnanrf.  Ju  Roi  rtlative  h  la  perception 
des  droits  de  navigation  êwr  k  eaatA  f/« 
JIMiie  au  Rhin,  (B.  1989,  n»  I  l,t49.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  VU  la  loi  d«  5  muit 
1831  (1),  relative  à  rachèreraent  du  canal  du  B.bàne 
nuRliin;  tu  le  tarif  et  le  cahier  des  charges  annexas 
À  ladite  loi;  vu  les  erdennances  des  18  janvier  et  1t 
avril  l«t«(ï),  »  juin  19I»  Çi),  8  juillet  IJMie  (»)  et 
21  .loùl  1841  (5)  ,  d'après  lesauelles  '  op.'r.',-  l.i 
perception  des  droiu  de  navir;ation  s ui  L  dit  canal 
jusqu'au  ai  mai  1843;  vu  n  i>  i  r  liiniirin<  es  des  17 
avril  (•)  et  5."»  niai  1843  (7),  portant  luodificalioi» 
provisoire  ilu  tarif  jxmr  une  année  à  partir  du  l«r  juin 
18^3  ^  sut  le  compte  qui  nous  a  dl^  rendu  par  nos  lul- 
niMrcs  des  travaux  piiblics  et  des  finances  de»  résul- 
tais de  celte  expérience  et  des  réclauiatioos  foniide» 
par  le  coAimerce  contre  l'élévation  des  tajces }  consi- 
dérant que  le  tarif  rtfduit  par  rordoiiiiiince  du  49 avril 
lise  n'a  été  nodifi^lm  quelques  pointsparlesordoii-» 
oances  susvisées  que  sur  les  dom  irufi  ■.  mêmes  tic  T.i 
compagnie  t\u  canal  du  Ri'iAne  au  Klun,  et  sans  (jikî 
ces  (fcinandi  /,  fii  isf^nt  nrtûiiipanniîes  de  rr^ilainntions 
contre  le  uiainlien  des  autres  parties  du  tarif;  que, 

r&)R.Art.  W51.  (ê)  Ib.J^  WU 

Ç7)  R.  Alt.  STIMTtl.  ^ 
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3  1843, 13,  «7  »uir*,$0awn7  1844.      Art  7!60à  716S. 


J«i  Im«|  ya,tt  M  tMif  «UMi  modifié  qui  doit  rKi^Toir 
ion  appHcstl&tt  1  rexplralioa  ^  J^ifei  fixé  par  l'or- 

ilonnann^  r!u  17  avril  184lS  ;  «or  le  rapport  d« BOUe 

mtuuixe  des  finances,  etc., 

Art.  1.  A  partir  du  l*r]uin  1844,1a  percop- 
li»n  des  droits  de  navigation  sur  le  canal  du 
l'.liùnc  au  Khin  sera  relal)lic  d\i|)rt's  les  tarifs 
q.ii  étaient  tn  vigueur  au  31  tuai  1843. 

9.  Notre  ministre  des  linances  ef tcbargd,  etc. 
Laplagae.)       "  ' 

Art.  7i00.  =  S0-S3  avril  1844. 

£«i  qui  ow^ra  uit  ervJif  ûxtntordimiiiv  pour 

eoinpfénient  des  dépenses  secrètes  de  (ûXW^ 

ti<e  1844.  (B.  1090,  n»  1 1  ,S48.} 

I.OUI8-PHILIPPB,  etc.  (i). 

Art.  1.  Il  est  ouvert  au  ministre  de  l'inlf'- 
rîtiur  un  crédit  extraordinaire  do  uo  million  de 
franc?,  pour  complément  det  dépenses  secrètes 
de  Peiercice  1844. 

2.  Usera  pourvu  à  la  cle|)ense  autorisée  par 
la  présente  loi  au  moyen  tl  '^  ic  irces  accor- 
dées par  le  loida  i4  jotliet  1843,  pour  les  bc* 
«riM  éèVwféie»  \w, 

La  prc'scntc  loi,  discutée,  delihérée  et  adop- 
tée par  la  Chambre  des  pairs  et  par  celle  des 
d«pa|irfB ,  et  sanctionnée  par  nous  oeioacd*liiii, 
■en  ttécoUse  oomine  loi  de  F£tat. 


AnT.  Tlêl.»3  sepUnbn  1843-9» arril  1914. 

Ofdonii.'incc  (lu  l'oi  portant  que  tes  restrictions 
d  entrcc  établies  par  fartitle  2  de  l'ordon- 
mmcedu  13  tiécenUfrt  IMt  sont  applicables 
i  U  musiifue  gnn'ée  ■venant  liû  j/éOnastgar* 

(B.  1090,  n-  11,244.) 

I.OL  ls  PilILIPPE,  etc.;  TU  Tartlcle  8  de  la  loi 
du  S  iLiâi  iH^i  (2),  qui  étend  le  régime  de  la  librairie 
à  lu(i^  L urrajies  dont  la  reproduction  a  Ueu  par  le* 
précédais  de  U  tjrpographie,  de  la  Utbof  nfllie  en  de  U 
gravure,  et  dispose  <iue  l'iniportatloii  et  le  ttrofltit 
n'en  setoiu  permis  ([iit-  par  les  burraux  du  douanes 
qui  sont  dtîsi^utfs  par  ordoimauce  du  Roi  ;  vu  l'art.  3 
de  l'urdonnancu  du  IS  ddcembrc  i%H7  (t),  qui  res* 
trt-int  aux  seuls  bureaux  de  douanes  luaruuéa  d'un 
astt-'ritquc  au  lableau  annexé  à  ceite  ordonnance, 
radinissiou  des  Urres  en  langue  française  publiés  à 
VêmmmffK,  des  dessins»  gravures ,  lithographies,  es- 
tampes, avec  en  sans  texte;  sur  le  rapport  de  aotoe 
ministre  de  llntfrîeiir,  etc  , 

Art.  J  !  ("i  T-fîs frictions  d'enfrrV  r'rnWipspar 
Tarticle  5  de  i'urdonnance  du  l.>  liccfiubre 
1842  sont  applical)les  à  lu  musicjuc  gravée  ve- 
nant de  Tétrancer,  sauf  le  c^s  prévu  par  l'art.  7 
de  la  même  ordonaance. 

S.  Nos  ministres  de  rinle'rieurat  des 
sont  cLargés,  etc.  (Duchâtel.) 


Art.  7169.=  13  mara-lt  avril  1344. 

Ordonnance  du  Bot  rffufà'e  h  fimport/ition  e 
au  transit  de  la  ULraute.  (^li.  lOaO,  n»  1 1,245.) 


(1)  Ch.  des  pr.  il  mars;  r^pp.  parM.  l' igtr, 

dise.  18,  1t  mars;  adopt.  le  IS  par  325  voix  c.  1S9. 
(M.   J,  1.1,1»,  JO  mars  ISàd —   Cb.  dis  pair», 

£r.  23  juaxs  ;  rapp .  par  M.  Fers'd,  13  avril,  dis«.  1&. 
1^,37  avrili  «dvpt,  le  tf  arrtf  per  tVi  voia  c.  fè 
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lAUIS-l'UILIlTE,  etc.;  vurarlide  t  de*^  loi 
dû  §  mai  18(kl.  paragraphes,  ainsi  conçu  :  ce  Les  livres 
M  venus  de  1  étranger,  en  quelque  langue  qu'ils 
»  soient,  ne  pournsnt  être  présentés  à  rimporlation 
»  ou  au  transit  (\ui-  dans  les  bureaux  de  douanes  ^ui 
u  srront  désigné.",  par  une  ordoniianee  du  Uoi  ;  »  yii 
l'ordonnance  du  IS  décembre  iHHi,  (]ui  a  r<^glé  crue 
disposition  de  la  loij  sur  le  rapport  de  oolre  uiiuislr» 
de  l'intérieur,  etc., 

Art.  1.  Les  bureaux  des  Trnis-Maisons  (!ifo- 
sçUe)  et  de  Saiat-Alalo  (Hic  ct-Vilainc)  sont 
ajoutés  à  ceux  qui  sont  désignés  dans  l'arlieleS 
de  rordoonance  du  13  décembre  184t,  pour 
rentrée  et  le  transit  de  la  librairie  eu  langues 
naortes  et  étrangères 

î.  La  douane  de  Lille  est  ouvci  te,  pour  les 
expéditions  qui  sont  faites  par  le  rbemin  de 
fer,â  IHvportation  et  au  transit  de  la  librairie, 
au  même  titre  que  pour  les  etpéditions  diri- 
gées sur  ce  bureau  nar  ll  tllnii,  et  liaisieux, 

3è  Mes  ministres  de  l'intérieur  et  des  linances 
sotti  charfés/eto.  (Dodiitel.) 


Art.  7165.  =  $7  mars— avril  1344. 

Ordonnance  du  Roi  concernant  l'organisation 
jtulieiaitvdtt  ifénégal.  {\\.  lOUO,  n»  11,246.) 

LOUIS.  PHII.IPPE,  etc.;  TU  U  lei  du  It  avr» 
liU(k),sarle  régiiiM  légialalit d«t colouiei,  portant, 
•rtiele  n  :  «Les  élabllssemenu  iirançuis  (tant  les 
u  Indes  orientale»  et  t-n  Afriijue  et  l  éiaLluiement 
M  depit-hede  Samt-Pierre  et  Mii^uLlon,  continue— 
„  ront  d'être  rt'j;ii  par  ordonnant  es  du  Koi;  »  vu  les 
ordonnances  d««  1  janvier  (5  \  24  ni.ii  1837  «t 
If  novembre  IMI  (6J,  concernant  1  orgauijatioa  ju- 
diciaire du  Sénégal  ;  sur  le  rapport  de  notre  miniitie 
de  la  marine  et  des  colonies,  et  de  notre  garde  dee 
sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  c-u 


•» 


DISPOSITIONS  PRÉLIMINAIRES. 


Art.  l.  La  justice  est  randua  an  Séne?n1  et 
dépendances  iiar  des  Iribunana  de  nreiuicre 
instance  et  de  police,  par  une  conr  d'appel  et 

une  cour  d'assises.  , 

3.  11  sera  établi  on  procureur  du  Roi  i 
Saiut-Louis  ;  il  exercera  l'action  publique  dans 
toute  ta  oolonie,  et  remplira  les  fonctions  du 
niiin  rèi  r  public  préa  toutes  lea  juridicliniia 

ordinaires. 

CHAPITRE  1«',  —  DtiSTRlBL'XÀL-X  ET  DE  1.A  CODE. 

§  i",    C0Mr051T!O?f    ET  COMPflTPTfrK. 

3.  Le  siège  des  tribunaux  de  première  ins« 
tance  et  de  polke  est  maintenu  à  Saint-Loiiis 
et  à  Gorée. 

4.  La  «ïour  d'appel,  séante  i  Saint-Louis,  et 
les  tribunaux  de  première  instance, «emniooM* 
posés  ainsi  qu'il  soit ,  savoir  : 

Cour  à'avpel:  un  président,  un  eottSeîUcr. 

Poflîcier  de  l'état  civil  de  Saint-Louis,  deuxTO» 
tables,  le  procureur  du  Roi,  un  grelber.      '  ' 


(M.  W  mars,  13, 13, 17, 18  nniL) 
(S)  R.  Art.  tSM.        <3)  Mb,  Art. 
(2)  E.  Art.  *W.  (3)  B.  O.  f, If, p,  M]^ 

H.  Art.lM»  etll»W.  ^  • 


Digitized 


fVlMiat      prBuiiiré  tnîtàhiée  tk  Saint- 
Lottii  ;  lin  jtige  royal ,  deut  notables,  le  pro- 
'îiurcur  du  lloi,  le  groffier. 

Tribunal  de  première  instance  de  Gorée  : 
ànjuge  loyal,  deux  notable^,  le  prncareur  dd 
AOi ,  supplée  babilueliempnt  par  l'inspecteur 
colonial  de  Goree,  soti  substitiU  tlans  cet  arron- 
dissement- un  grcflier. 

.„^,1>.  Les  tnbui|mx.de  première  initooce  de 
•  9unt-Loaii  «I  éa  Corée  connattront ,  en  pre* 
mîer  et  dernier  ressort,  ded  actions  civiles, soit 
personnelles^ soit  mobilières,  soit  réelles,  soit 

Cistflt,  tiui  que  des  actions  commerciales, 
rsque  la  râleur  en  principal  espiim^  dan»  14 
;  4«>Baiicle  tara  de  cinq  centtfraacietaiiKkMoat. 
et  en  premier  ressort  seulement,  desdites  ma- 
tières, loi-sque  la  valeur  en  principal  exprimée 
|a  demande  excédera  mf^q  eaats  francs. 
è|iiiB  »aùèreaÎ¥ileat4MiaMt«iale|lei  no- 
.MmÎM  lubitants,  nembrflf  du  trilnraal,  n^au- 
vont  que  voix  consallative  :  le  juge  royal  ingéra 
même  en  Pabsencejdf^.dfUX  notables  ou  de  run 
d*eux  :  cette  abseiioa  aara  toiy(C|i|ei  cowlatée 
dan»  lé  jugeittent. 

7.  Les  trilMinaux  de  première  iutatfee  de 
Saint  Louis  et  de  Gore'e  continueront  à  sUtuer 
en  chambre  du  conseil  siir  les  afl'aires  instruites 
^diiuwlamrèiièrMre^p|eettfs,  en  se  conformant 
aux  règles  et  aux  distinctions  e'tabKes  pdr  \é 
chapitre  ix,  Hrre  I"  da  Code  d'instruction  cri- 
minelle modifie'  pour  le  S^Bt^ffiîl.  lOrtUwnànce 
4Ut*Jèvrierim.)  ,  .. 
'    f .  ll^and  lei  trimraaux  de  première  ÛMtaaoè 
jaugeront  en  matière  correctionnelle,  ou  sla- 
tueront  en  chambre  du  conseil,  le«  notables 
.  iiabitants,  membres  d«  ém  tribm»M»j  ««iront 
TOÎK  déliberative. 

9.  En  cas  d*impossibilit^  constatée  de  se 
constilnei*  ,  de  la  pari  de  l'un  des  iribunau^ 
du  Sénégal,  la  cour  d'appel  pourra,  Après  exa- 
men, renvo^arla  oaow MvaotraHtralribfinal 
de  la  colonie. 

02*  DES  rORCTIOHS  SPECIALES  DES  JOCES  KOTAOX. 

*"  '  tft.  Indépendamment  des  fonctions  quî leur 

i'ont  attribuées  par  le  Code  civil,  le  Code  Je 

Srocédure  civile  et  par  Tarticle  138  du  Code 
'InstraetliMi  criminelle,  modifié  pour  le  Scnc- 


médiation  pour  concilier,  autant  que  possible 
les  parties  j  — 5»  De  remplir  le^  foncions  el 
de  taire  les  actes  tutcl^ires  attrib'ùës  aux  iuget 
de  paix,  tels  que  les  appositiobs  et  levers  d^ 
scellés,  les  avis  de  parents,  les  actes  de  not^^^^ 
riété,  et  autres  actes  qui  sont  dans  l'intérêt  des 
familles  |  — .  4*  Be  Mre*  les  actes  atUribuA  paf 
le  Code  de  commerce  et  les  règlements  parti- 
culiers aux  présidents  des  tribunaux  de  com- 

Ç  3.   DES  JUCFS  D'l>STRtir.T105. 

1t.  Les  juges  d'instruction  de  Saint-Louis  et 
de  Corée  exercent,  chacun  dans  son  arrondisse- 
gHAi^îas  fonctions  déjuge  d'instruction. 

$  4.  DO  raocoacca  on  aot.  -     '  . 

tS«  V9  proeoffwr  du  Rci,  iadëpandmnfin 


des  fonctions  dù  lUihUt^re  pu})lic,  întérvient 
dans  les  successions  vacantes,  conformément 
aux  dispositions  de  Pe'dit  de  1781  et,  des  ordno- 
nanceSf  arrêtés  et  règlements  en  vigueur  dana 
la  ecdoiila  tiif  iSette  inatière.—  H  trihsmet, 
tant  pour  Snîut- Louis  que  pour  Gnn'e,  an  pré- 
sident de  la  cour  d'apj)el,  1rs  elals  semestriels 
des  aflaires  civiles  et  commerciales  exigés  par 
le  décret  du  30  mai-s  180g ,  ainsi  que  Itt  états 
prescrits  par  le  Code  d'Inatmclton  crimitteUe^ 


modifié  jiour  le  Sénégal. 
13.  L'inspecteur  coloni 


al  de  Gorée  est  offi- 


cier de  jpolioe  judiciaire  dans  le  ressort  de  ce 
tribunal }  —  il  («qnieit  4u*il  soit  inforan^  sur 
les  erimee  et  d4ilt  Mimnii  dftns  le  mime  res- 
sort.—Pour  la  suite  de  l'instruction  ,  il  sera 
procédé  conformément  aux  prçscriutioos  d« 
l'art  icie  133  du  Code  d'instriietion  «iqdnella, 
modiUé  pour  le  Sénégal, 

$  5.   DES  GKEFriERS  ET  On  HOISSIÉtS. 

14.  Le  greffier  de  Saint-Lovis.nl  ndiu  4a G«- 
rée  exercent  leurs  fbfictions  préa  Ipnta»  Ifs  JuH- 
diciions  établies  au  sti^ède  leur  vrf^danaa  ra»- 

pcctive.  .    ..1.1- 1 

1&.  Ils  réunissent  à  ces  fonction!.  <(0uat  do 

Sot^re  et  de  commissaire-priseur  enoaateur 
ans  Pëfendue  àjix  ressort  <le  chaque  tribunal. 
—  Ils  ont  le  droit  exclusif,  en  cette  dernière 

aualité,  de  procéder  a  toute  vente  TAiontaire 
e  marchandises  et  autres  tfR&ti  nrobflMny' 
captif ,  aelîona  eâ  ^ift^  inhuipuiais  |  nos 
Tantes  Tolontdres  i  PancUéa  ^rée  ddéit  Ott 
faillite,  ainsi  qu'aux  ventes T«lattlaiMS  de  na* 
vires  et  de  biltimenls  de  mer  on^de  rivière. 

16.  Les  hui<>!>ier$,  à  Saint-'Louis  et  A  Gor<$e, 
oi|t  ht, droit  exdu^fjde&tre  toutes  ht*  ventes 
mobtficres  ûrès  saisie. , 

17.  Les  fonctions  de  commissaire-priseur 
encanteur  pourront  être  ulténeurement  dis- 
traites des  attributions  des  greffiers, et  confié-» 
rées,  par  arrêté  ou  décision  de  notre  ministre 
de  la  marine  «t  desèolonies,  soit  aux  huissiers, 
MûU  de*  Ib^titionftfl^res  sji^ciauii, 


18.  La  cour  d'appel  connaît  en  toute  matière 
de  l'appel  interjeté  des  jupemcnts  rendus  par 
les  tribunaux  de  Saint-Louis  et  de  Gortée. 

19.  Les  notables  membres  de  la  r^) or  d'appel» 
ont  dans  tous  les  cas  voix  délibéralive.  m^ut 

Ki  cdÉrd*aMMillht 
nécessaires  pour  qu'il  y  ait  arrêt. 

>t.  Le  recours  en  cà'ssation  est  ouvert,  én 
matière  civile,  comniereinlc  et  de  douane,  ainsi 

Ïu'en  matière  correciionneile,  contre  les  arrêts 
alaoonrd'appeir  

'         $  7.  liiis  itoTAisrty. 

5f .  Les  notables  appele's  à  sie'ger  I  Tâ  6<Air 
d'appel  et  aux  tribunaux  de  Saint-Louis  et  de 
Goree  »e«mt  nri»^  en  iioniliie  i^gal^  jfUtat  lea 
Européens  et  les  indigènes.  ' 

)3.  La  couTernflttr  nommera  poul^  denx  ans, 
et  pour  chaque  juridiction,  deux  notables  titu- 
laire» et  deux  suppléants,  sur  une  lùte  de  ^it 

tndteifi  I  lrp«^t^til9li'd«i  Chef  do  lèrffce 
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I'udiciait'e. t«s  membres  sortants  pourront 
!tn  nommes  dé  nouveau. 
Î4.  Les  notables  oe  [seront  apnelt's  A  la  cotir 
«rappel  gii'aprè»  avoir sîëgc  pendant  une  année 
lîn  première  instance.  —  Celte  condition  ne 
s«ra  pas  exigée  pour  la  première  formation. 

t5.  Dans  aucun  cas  les  nutabl6$  ne  pourront 
remplacer  lés  juges  titttUiijti*  . 

CKAÉ»ITRB  11.    iht  tA-  sMrtct  ètnijrtaik 

$  V,  on  M  €0011  d'assises. 

*  ■    î8.  Il  y  ixxTÛ  du  Se'negal  une  tour  d'asiiseS) 
4^ui  àlegera  nrdinairemènl  à  Saint-Louis.  —  Le 

Eouverncur  pourra,  lorsque  les  circonstances 
li  paraîtront  Texiger,  en  transporter  (emii6* 
rài^èiiaent  le  Aéké  i  Gonfe;  l!n  terta  duin 
•hrétë  spéiiah 

Î7.'  La  Cour  d'assises  du  Sc'ncgnl  est  ainsi 
composée  :  le  président  ^i»  la  cour  d'diipel ,  le 
eonseiller,  Tofficier  de  Térat  civil,  le  chef  du 
■ervi«e  de  »arntë,  trois  ttseMéiMy^le-  ^loemeur 
.  do  Roi,  un  graflicr. 

28.  La  ju^es  et  les  assesseurs  délibéreront 
en  commun  sur  leji  Questions  de  fail  posées  par 
le  président,  et  sur  rapplicatioa  de  la  peine. 
—  Les  juges  statueront  seuls  sur  les  incidents 
de  droit  on  de  procédure  qui  pourront  .s'èlevcr 
avant  Touvcrtufe  ou  pendant  le  cours  des  dé- 
bats.—ils  statueront  seuls  aussi  sur  la»  de- 
wendca  de  dommage»4nte'réU  Ibnnéet  par  les 
pariies.  —  S'il  y  a  partege,  k  voix  dm  pffMJenfc 
est  prépondéranle.  •  • 

îj).  En  cas  d'annulation  dfkHf  arrêt  rendu  par 
la  cour  d'assises  du  Sétfé|^l,  la  cour  de  cassa- 
uon  pourra  Iréntoyér  lé  pmcés,  sott  de^dint  la 
mi'mc  cour,  composée  d'autres  membres,  soit, 
si  les  circonstances  paraissent  l'exiger,  derant 
la  cour  d'assises  d'une  autre  colonie,  soit  mémé 
devant  une  cour  d'assises  de  la  métropole. 

90^  Lorafae  la  cotir  d'assises' du  Sénégal  sera 
dcnouveau  saisiede  la  connaissance  d'un  procès. 

•  par  suite  de  reav«»i  de  la  cour  de  cassation, 
ieront-appelés44i&f«pai  ii<^  de  celte  courd'as^ 
nsca  t  legoair/enieur,  prilsident^  les  magistrats 
de  ta  colome  <|ui  n^auraient  pris  aucune  part 
à  l'instruction  ou  au  jugement  do  l'allaiie'- 

;  l'inspecteur  colonial,  ]^  trusnrier,  trois  asses^ 
seurs,  le  procureur  du  Roi^  an  greffier. 

31.  La  cour  d'assises  sera  composée  de  quatre 
M^brès  titulaires  pris  dus  l'ordre  d^de&sus 
etde  trojaatsesteun.  . 

$  I.  M»  MSSSSEURS. 

32.  H  ter*  étabAi  a»  .«eUlftS  ^  M»  «nei- 
jeon  pour  toute  la  colonie. 

38-  LCs  nssp?<;car3  scrotit  nommf^s  dans  lô 
■■  f'remiére  quinzaine  du  mois  de  janvier  de 
cbaque  année  par 'Ile  gouverneur,  en  conseu 
d'admtwnitraHoii,  sur  la  présentation  du  chef 
dar  Mrvlfen-  jtrdTdnfrel,  et  choisis  sur  la  liste 
Benérale  qui  aura  rte  dressée  dàns  le  mois  de 
décembre  de  l'année  précédente. -»  Cette  liste 
MNbprendra  tous  les  fonctionnaires  pu blici 
.  jailiasant  d'un  traitoment-de  deux  mille,  franci 
«n  moins,  et  tous  les  habitants  noti^blvs  et 
MflUMi^ntt  de  la  colonie,  *  •  < 


ir  mars  1844.  —  Art.  7163.  ^ 

8é.  Le  collège  des  assesseurs  sera  tenu  cons- 
tamment au  complet,  et  les  asse^stfnrs  d^cfédli 

ou  empêchés  pour  causes  légitimes  seront  rem- 
placés par  le  gouverneur  aussitôt  qu'il  aura 
euooonaissanojsdeieHrdécêa  ou  dé  leiîr  em- 
pêchement. 

35.  Le  tirage  au  sort  des  assesseurs,  présct^t 
par  l'article  380  du  Code  d'instruclion  crimi- 
nelle, sera  fait  trente  jour»  au  moins  avant 
l'époque  fi\tK  pruir  l'ouverture  des  assises- 

36.  La  notitication  aux  assesseurs  désignés 
par  le  sort  sera  faiteau^oins  vingt  jours  avant 
l'ouverture  des  assises,  quand  un  on  plusieurs 
de  CCS  assesseurs  rc'siderout  dans  l'arrondisse- 
ment de  Gorée.  Ce  cas  excepté,  le  délai  (1x4  par 
rarticle39l  da  Code  colonial  d'iostructiou  cri- 
fîiiaèHe  sera  otisrit  fié  i  Im  antne  dispositions  de 
cet  article  sont  matateante. 

GttAJ^lUfià  IIJ.  —  os  i,A'tBoôioffM  w  uAntàM 

CIVILE. 


il.  Les  alFaircs  civiles  seront  instruites  et 
jugées  conformément  au  Code  de  procédure 
civile,  tel  qu'il  sera  modifié  poni>  le  Sénégal. 
—  En  attendant  la  promulgation  dè  ce  codé, 
les  tlibunaux  continueront  de  procéder  cnn- 
formémëntaux  i-èglementset  à  la  jurisprudence 
actuellement  existante  dans  la  colonie. —  Dans 
les  aHaires  sujettes  à  communication,  le  minl»- 
tère  public  sera  entendu,  à  peine  de  nullité. 

CUAPlTiŒ  IV.—  DO  PRESUDEMT.DS  LA  COOR 


38.  Lp  prp'sident  de  hs  • 
dif  service  judiciaire. 

39.  Dans  les  cas  prévus  par  Particlé  8S  ée 
l'ATdonnance  du  7  septembre  1840,  concernait 
le  gouvernement  du  Sénégal,  le  président  de 
la  cour  d'appel  est  remplace  provisoirement, 
en  sa  double  <jualité,  par  le  conseiller. 

43.  Le  prient-  de  la  cour  d'appel  est 
chargé,  |o  de  \  ciller  au  maintien  de  la  disci- 
ptine  delà  cour  et  des  tribunaux,  et  de  provo- 
quer les  ééeitiona  du  gouvemeor  aor  les  actfes 
(îùi  y  Éeralent  oontraires)  —S» De*  veiller  & 
rèxécotlon  des  lob,  ordonnances,  arrêtés  èt 
règlements,  et  de  signaler  les  infractions  au 
gOMverpeiiri  ~  3"  De  vérifier  les  causes  de  4|. 
tentiondans  les  urisons^  iH'cxaminer  les  nfaintee 
quiponrmient s'élever  de  la  part  des  détenus, 
et  détendre  compte  an  gouverneur-,  4»  D'en- 
miner  et  de  transmettre  au  gouverneur,  avec 
ses  observations,  pour  être  envoyés  à  notre 
ministre  de  la  manne  et  des  colonies,  les  dîver* 
états  qui  Ini  atiront  été  adressés  par  le  proco^ 
reur  du  ftoi,  —  lia  l'inspection  des  registresdea 
:;rcircs,  ainsi  que  celle  des  registres  constatant 
l'état  civii  des  personnes  de  condition  libre  et 
des  regisU-es  sp«fciaux  qui  contiennent  les  dé- 
clarations de  naissance,  de  mariage  et  de  décès 
des  captifs.  —  Il  est  chargé  de  reunir,  pour  être 
envoyés  à  notre  ministre  de  la  marine,  ]es 
doubles  registres  et  documenta  dmlines  a  être 
déposés  ans  arehivea  de  la  marine  et  des  ooio- 
nies. 

.  Le  président  de  la  cour  d'appel  est  auto- 
Irué  à  délier  «u  «omeillcr  les  lonelMiu  ipd- 
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,  15, 91  at>rit  1S44 

ciaifts  qui  iui  ^nnt  attrthn^  par  1m  numéros 
3  et  4  de  l  arlidc  pnicédeol,  ainsi  que  celjc.  qui 
•ont  apéciiîées  anx  deus  deroien  alinéas  du 
m^nie  article. 
It.  Le  onMciner  deliîguë  rempli»»  cal  Ibnc 
la  tur^eiUaaM  du  citef  d«  ecrvice 

judiciaire. 

CHAPITRE  V.  —      MEMiacs  m  i-Waa 
%  t«.  9U  coBDitKMif        «r  »»  eataciT  a. 

43.  Nul  ne  neut  itrr  \<ti:<-  '  nynl  on  procu- 
reur du  ftoi«Ul  n'a  vingt-cinq  ans  accompli» 
et  s'il  tt*est  UwQCtit  «n  droiU  — H«l  ne  peut 
élre  conseiller  s'il  n'a  vingt  ans  accomplis,  et 
•'il  n'est  licencie  en  droir.  —  Nul  ne  peut  être 
président  de  la  cour  d'appel  s'il  n'a  trente  ans 
aoconpUs  et  s'il  n'est  licencié  en  ilroit. 

41.  ta»  notables  devront  *lre  Ifie»  da  Tingt- 
cintf  ans  accomplis.  «,    •     •  . 

45.  Nul  ne  peut  étic  greffier  «Hl  n'a  ^ingt- 
cinq  ans  accomplis,  et  s'il  ne  jusUfiedu  titre 
deUCencié  ou  d  un  slage  de  deux  années,  soit 
dans  un  greffe,  soit  dans  une  étude  de  notaire, 
d'avoué  ou  d'huissiar,  soitdiea  un  receveur  de 
l'enregistrement. 

§  ?.    liti  TRAITEMEWTS. 

46.  Les  traitements  des  membres  de  l'ordre 
judiciaire  sont  fixés  ainsi  quUI  suit  : 


•^Aar.  7164  el716&. 

Vaudienca  le  coftame  «n  Usage  dam  U  métM* 

polo. 


R  F'iiurlj'  président  de  laconr  d'appel 

l'i  ur  l(  I  oiiseillcr.  f  .  

yl*our  le  juge  royal  de  Saint-Louu. 
I  Jdem  de  Gorc'e.  .  .  . 

\Vw»  la  Veenteiir  du  Ri»i.  •  •  •  • 
iViaar  le.Bnflier  de  Saini-Lonl».  . 
X&tn  df  Ciorée.  .  .  . 
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47.  Les  suppléments  et  indemnités ,  pour 
cenx  des  fonctionnaires  ci-dessus  désignés  qui 
f  ont  droit,  continueront  d'être  réguis  par 
le  budget  annuel  de  la  colonie. 


i 


CHAPITRE    VI.  —  OISVOSITIONS  Dl  YEUSES. 

<  48.  Les  membres  dé  l'ordre  judiciaire  et  les 
nolablesprétei  ont,  avant  d'entrer  en  fonctions, 
le  senuent  dont  la  formule  suit  :  «  Je  jure  de- 
»  Tant  Dieu  de  bien  et  fidèlement  servir  le  Koi 
u  et  TEtal,  de  (garder  el  observer  les  lois,  ordon* 
»  nancea,  arrêtés  et  règlements  en  vigueur  dans 
n  la  colonie,  et  de  ro^actiuilterde  mes  fonctions 
»  en  mon  Ame  et  conscience,  a 

49.  Les  fonctions  des  notables  et  des  asses* 
leurs  sont  gratuites. 

M>  Us  msgistrats  et  Iw  greffier»  portent  à 


51.  Les  tril)nnanx  se  conformeront,  pour  la 
taxe  des  frais,  tant  en  matière  civile  qu'en  ma- 
tière orimindUe ,  aux  tarift  en  yigueur  dans  la 

colonie. 

52.  Tout  ce  qui  concerne  la  fixation  des 
jours  et  heures  aes  audiences  cic  \  ii  m  m  (  !'a]i- 
pel  et  des  tribunaux  sera  l'obict  de  ràglements 
particuliers,  qm  seront  arrêtes  par  le  gouver» 
neur  f*n  r naseil,  et  soumis  à  Tapproljetion  de 
notre  ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

bi.  Sont  abrogées  les  ordonnances  des  î-i  mai 
1837  et  19  noveasbre  lS40f  ainsi  que  toutes  au- 
tres dispositiona  contraires  i  la  présente  ordon^ 
nance 

64.  Notre  ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
nie», et  notre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice  et  det  Cttl(e«,sont  obargéi,  etc.  (£m  de 
Mackau.)  ' 

AaT.  7i64.  =  15 —23  avril  1844. 

Ordonnance  du  Roi  portant  que  la  cour  d'a»- 
,  sisê$  de  la  Seine  sera  divisée  en  quatre  seo 

lions  pendant  les  nioUdemai  9t}mni%kkt 

(B.  1090,  n»ll,ï4r.) 

I»OUIS-PHILIPl*li.  fie;  sur  le  rapport  du  notre 
garde  des  sceanx,  minisire  de  la  iu«tice  tti  det  culte*} 
va  la  IcUie  adressée,  let  mars  ISm,  à  notre  garde  de> 
sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  par  noir» 
procureur  gén«^ral  prè»  la  cour  royale  de  Pans-,  ladila 
lettre  exposant  que  U  cour  d'assises  de  1»  Mae,  di« 
visée  en  deux  sections,  coaferménwnt  4 rotdeananee 
l  u  HO  j  uLlU  t  1828,  ne  pourrait  expédier,  dans  le  cowa 
ilii  dcLixLtiWL-  irLiuPStre  de  «M,  la  totalité  des  procès 
renvoyés  devant  <-llr  ,  v..iul>int  [in' vL-nIr  Act  r''t.irda 

préjudiciables  à  l:i  lj>'niMJ  ,i,iiiuiu'.lratiim  Ar  u  |LH  — 
tiie;  TU  1<"»  dlspn-M  I- iiiti  i  lIu  <  Midi'  (1  iiijtrui  ;i(in  i  timi- 

ncllê  concernant   le  service  des  cours  d'assise*,  et 

l'article  %  de  la  loi  du  Si  xviil  tMt;  natie  censeil 

d'Etat  enteadn,  etc., 

Art.  1 .  Pendant  les  mois  de  mai  et  juin  pro- 
chains, la  cour  d'assises  de  la  Sciiir  srrn  divisrfe 
en  quatre  sections,  qui  auront  chacune  une 
sefision  par  mois,  et  qui  fieront,  la  troisième 
en  même  temps  què  la  pr«»mière,  et  la  qua- 
trième en  même  temps  que  la  deuxième.  Il  sera 
en  conséquence  délègue ,  conformément  à  la 
loi,  un  nombre  suffisant  de  conseillers  à  la  cour 
royale  pour  la  formation  de  ces  quatre  sec- 
tions. 

2.  Notre  ministre  de  la  justice  et  des  cultea 
est  chargé,  cIc.  (Martin,  dit  Nord.) 


AsT.  7ie».  =21— 1&  avril  1844. 

Ordonnance  du  JUd  portant  convocation  du 

Conseil  général  du  département  de  là  MO" 

seUe.  (B.  1090,  n»  tl,?4«.) 

LOUIS-PHILIPf  £,  etc^tur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  riniérienr]  TV  Parlkle  11  de  la  loi  dn 
22  juinlSU  (l),etc.. 

Art.  1.  Le  conseil  gént-ral  du  département 
delà  Mcealla  cet  convoqué,  ppur  le  Ifr  avrit 


(I)  IL,  A<t.  IM. 
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Sir^jent  mois,  k  IVfTft  Ae.  (tp'IïSf'ivr  sur  le  projet 
u  coDHruction  d'un  chemin  de  ftii-  <Ie  Metz  à 
Sarrebnick,  ainsi  que  sur  les  aulres  afl'airesquc 
le  préfet  croira  devoir  lui  soumettre.  —  Cette 
session  extraordinaire  ne  pourra  durer  plus  de 
trois  jours. 

S.  Kotre  ministre  de  Tintérieur  »t  chargé, 
«te.  (Pttchttel.) 


Amt.7166.  wît— 16  avril  1844. 

Loi  yv/afûw  à  emmrmt  grec  (t).  (B.  1091, 
n«  11,849!) 

Art.  1.  Il  est  ouvert  au  ministre  des  finances 

tin  crédit  de  cinq  cent  vingt-sept  mille  deux 
cent  quarante  et  im  francs  (557,541'),  à  l'effet 
<lc  pourvoir,  à  défaut  du  gouvernement  de  la 
Grece,aupajrement  du  semestre  échu  le  1*'  mars 
tM4  des  intéréu  et  de  Tamortissement  de 
l'emprunt  négocie'  le  12  janvier  1833,  par 
ce  jçouverneinent ,  jusqu'à  concurrence  delà 
portion  garantie  par  le  trésor  de  France,  en 
exécution  de  la  loi  du  14  juin  1833  ot  fie 


(*)  Ch.  desd^p.,  pr.  17  fèwr.;  rapp.  par  M.SàÎHt^ 
jTf'iVL  .  ■  f7r>ijr,/;ri,  9  ]LK'.r5  ;  à>l,  15  mars  p.ir  Î29  v.  c. 
79.  iM.  IS  1,'Tr.,  10,  1«  jii  u  s  ISHh.)  —Ch.  des  pairs, 
rj];].'.  y:xr  M.  Je  lluss'iLrrs  ,  2»  mar.s  ;  dise.  13  avril, 
VI  ad.  par  88  v.  c.  t.  (M.  Ti,  30  mur»,  14  avril  18**1.1 
,  On  Utda|i<rexpo<é  des  uiotiii  à  la  Ch.  des  pairs  : 
u  Loraqna  noos  vons  a? ous  présenté,  dans  le  cours 
de  la  sesaiop  dernière,  an  prejet  de  loi  relatif  au 
)  objet,  BOiu  vous  avons  annoncé  que  les  repré- 
trois  cours  de  France,  d'Angleterre  et  de 

 iffist  d'ouvrir  à  Londres  denonrelle*  «on.» 

liimices.  Cetto  mosure,  impérieusement  récfaunée 
par  situarlnu  I.i  t  riio  de  1842  avait  faite  au 
trésor  iV-  Gi  .n  ,  a  prutluit  une  partie  des  n^sultats  qm; 
l'on  devait  en  attendre*  jLa  conlL-réin  e,  sans  s'écarter 
des  hotaei  où.  «on  action  «hait  t  iiconscrile,  s'est  occu- 
pé de  reeherdteries  moyens  lus  plos propres  à  assu- 
rer. dWe  part,  le  bon  emploi  des  ressources  de  la 
Greee,et,  de  l'autre,  à  renfcruior  dans  les  tenue» 
mimes  du  traité  da  7  ni.ii  IK32  les  charges  intposées 
nnx  trois  puiSHUloei  garantes  de  l'emprunt.  Adèle* 
ans direetMnaaaî  leur  éuient  tranyiisre,  les  nosé-r 
•eninnta  d*  France,  d'Anglelem  et  de  AnsMet  à 
Athènes  exercèn m  aupr'  s  du  gouvernement  du  roi 
Othon  une  ac  tion  coinuiiuie  et  simidtanée  i|tttl'amena 
enliu  A  opifrer  de  larges  ttfductions  datis  le  liudf;et 
de  la  Grèce.  Un  financier  français ,  M.  ie/mu'/rc, 
appelé  À  Athènes  pour  surveiller,  au  nom  du  gouver- 
nement du  rot  Othon  ,  les  opérations  de  la  oanque 
criée  en  ISIll,  mit  sps  lumièrei  aOA  sèleam  semce 
de  l'administration  hellénique. 

M  Le  budget  général  des  dépensas  de  Itltnvnit^té 
nrrité  àlt,lit,|M*  dndinus. 

s»  Les  reeettea,  an  contrite,  ne  pouvaient  pas  CK» 
c^der  13  ,(NM),000  d«  dracluncs. 

»>  Eu  tenant  pas  compte  du  service  de  la  dette 
inti^qrah  lu  in-.or  de  Grèce,  qui  nécessi'i  un  r  ;omuie 
de  11, 710,607  drachmes  ,  les  dépviijics  juJfucs  pour 
l 'exercice  courant  devaient  encore  s'élever  à  13,532,5$ft 
dracluncs.  Le  déficit  était  donc  flaj^rant,  si  Von  ne 
parveuaicpas  à  restreindre  le.i  chapitres  les  pliisoné- 
'tenn  dn  budget*  L'année  £it  réduite  à  des  proportions 
eenvenaldea  à  dn  pays»  on  réalua  encore 

«Nanties  écenondes,  et  In  semme  des  dépenses  ordi- 
de  rintArienr  se  tnnvn  nuneaée  A  10,Bif ,Stl 

Ricçiift  — T.  XIV 


J^àât.riM  «17167.  «I 

Pordonnance  royale  du  9  juillet  suivant  (î). 

J.  Les  payements  qui  ««rront  faits  én  vertu  de 
l'autorisation  donnée  par  l'article  précédent 
auront  lieu  k  titre  d'avances  à  recouvrer  sur  le 
gou  vememeiitde In  Grèce.  Il  sera  rendu  «nituel- 
mtni  aux  Chambres  tm  compte  spécial  de 
ce^  avances  et  des  recouvrements  opérés  en 
atténuation. 

3.  11  sera  pourvu  à  la  dépense  antoriaëe  pnr 
la  pnfsente  loi  au  mt^en  des  ressources  aecnr- 
dées  par  la  loi  dé  finances  rlu  54  juillet  1843 
pour  les  besoins  de  Texercice  1844.  (Laplagne.) 

AkT.  V167.  =8  mar»— Î6  aviil  1944. 

Onîonnnnce  du  Rot  qui  nj/'alc  hune  maison 
pour  les  jeunes  JiUtis  détenues  les  biiliniiijttty 
devenus  vacants  ,  de  l'insliluUon  des JcuatU 
aveugles,  rue  SàUUrFliiUtr,à  Paris.  (B.  iOSV. 
n«>ll,J50.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  eappOCtde  notr« 
ministre  de  l'intérieur  ;  vu  l'ordonnance  royale  d" 
ik  juin  18S1  (S),  qui  a  réglé  le  mode  i  suivre  pour 

ran'ectation  d'un  bàtiiiii^nt  tiduirni  il  à  un  service  pu- 


»  Plus  ce  résultat  avait  été  difficile  à  atteindre, 
plus  il  devenait  urgent  de  le  c()nsai;rer  d'uni  ju  uin  rt' 
en  quilque  iorte  définitive.  11  s'agi.ssaitau«ii  de  rem- 
plir l'objet  le  plus  direct  des  travaux  de  la  confé— 
reni  e  de  Londrei,  c'est-à  dire  de  déterminer  le  mode 
de  remboursement  des  nvaaset  en  namémire  feïtet 
par  les  cours  garantes. 

»  Les  reprSmianlS  de  Fknace,  d'Angleterre  et  dm 
Russie  ouvrirent,  en  consëqnsnae,  avec  le  cabinet 
d'Athènes,  una  négociation  <|ni  avait  pour  bnt  dn 
faire  aflàcter  au  sernce  de  l'eapouit  les  recette*  prch- 
venant  de  la  perception  des  droiu  de  douane  et  dn 
timbre,  et  de  régler  le  remboursement  des  avances 
au  moyen  d'une  émission  de  bons  du  trésor  erec, 

M  TJ  ne  convention  Ikt  enfin  signée  sur  ces  bases  le 
ih  septembre  18M.  Le  lendemain  ,  les  événements 
qui  vous  sont  connus  et  que  la  marche  des  afiairea 
permettait  de  prévoir  depuis  longtemps  (feintèrent 
à  Athènes.  La  question  financière  se  trouva  des  loîs 
subordonn<<e  à  desintéltts  plus  graves. Déjà  1«  ee»* 
verncuu  Nt  grec  avait  fidt  verser  à  Parti,  dans  Us 
mains  des  banqniera,  na  million  destiné  an  sdkfe  dU 
semestre  de'  septembre  dernier  ;  tm  crédit  cxtnumfr» 
mdre  de  193. tM  francs  soixante-neuf  centimes ,  que 
vous  aurez  bientôt  à  r)*<;u!ariser,  vint  coninb'tpr  la 
sommt.'  nécovsaire  pour  <  iTr  i  mer  le  seryici  iir  l'i m  — 
prunt.  Dan»  cetto  circonstance,  le  f^ùuvernemrnt  dtt 
Il  1  a  été  dirigé,  et  il  l'est  encor  u  v  i.v  soumettant 
}ii  présent  projet  de  loi,  par  sa  bienveillance  pour  le 
Grèce  et  par  le  souvenir  des  sympathies  riue  les  dens 
chambres  ont  si  souvent  manifestifes  en  faveur  de  ce 
royatuoe.  Nous  avons  pensé  i^ue  le  moment  où  la 
Grèce  travaillait  i  élever  l'édifice  de  sa  fuinstimiion 
n'était  pas  eelni  <|ne  le  gonvemement  du  JUd  devab 
choisir  pour  réclamer  à  Athènes  la  stricte  exécution 
d'anciennes  obligatinns  pécuniaires.  Mais, en  inème 
temps,  noti.  ivun^  l'i  spoir  qtie  le  gouvernement  du 
roi  Olhon,  puisaiu  um  tu rce  nouvelle  dans  les  insti- 
tutions représeutati  vt  ^,  m  irchera  d'un  pns  i)lus  ferma 
dans  une  voie  qui,  en  assuiant  la  prospérité  de  la 
Grèce,  allégem  nnsii  leedurges  destnm  concs  gn« 
rantes.  si 

(t)]t.Ait.ntetM9. 
(«)  i».  Art.  Mt. 
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IHo  à»  l^fiMt;  "Mt  1*«tU  datiOlMinini^tre  (iM  finances 
4m  t  juin  laUftlaMstUI,  SHr le  projet  U  tifflcter 


A  «M  diuMM»  ppilf  Ife  i^Bue*  fiUe«  déteaues  les  M- 
timunts,  devauiw  va«WM«|^  l'iiulituaoA  de»  jinnes 
jivvuglea,  *itttë*  rue  8«mt>Vicior,  etc., 

1.  Les  bâLimefile  aiUi«»    rue  Siint- 


paKoment  de  l'intérieur,  «t«c  toute»  leurs  Aô- 
pendaBCes,  pour  i'dtaMiiMme^t  d'uue  maisou 
ocntrale  d'éducation  «omstiminelle  jeuats 
fiUca  condamnée»  ou  remispi  è  U  tuliàta  ^ 
l'administratioD,  pour  plu»  d*lll>i«*,  par  a^pU- 

  cation  des  articles  66  et  67  du  Code  pëual. 

Vktor.  à  PMb,  d«r«o«i  ▼«mois  p«r  la  tna»-     t>  Pio»  i|iiaUtr«»4e  rwtânmi«.ft(df  •  fi|i4ices 
lation  de  rinttUntloo  d«s  jeancs  amnslai  éêm  tont  chargé»,  etc.  (DnchAtel.) 
d'aiHMi  iiÉliMa»lii  ânMwiwt  ailMMa  tu  64- 

Xjmlmâv  iu  Prix  migrât  de  l'hectolitre  de  firoment  pour  iervif  âe  régutateur  aux  J9rmtx 
d'ùmorUaions  et  d'crporlalioiis  des  Grains  et  Farines,  eonforméntera  àuX  Lois  tks  16  ^vrU 
tmet  ?«  ^i'n7  1833.  mTdrr  Ir  31  Jtmvier  1$44.  <«.  lOW,  «•  Il,i6t.> 
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■'ni^iirion  Je  la 


0l'tJonn(tn<:r  tîti  Hni  portant  prnr 
çhambre  teinporaiiv  du  triitunal  de  première 
inàtanee  4e  ifontef.  0.  t09f>  ix«  il,»!.} 

LOUIS-l'TTTT  TPT'E,  rtr  -  mit  le  rnpport  âe  n<>trf 
^arde  dc«  sceauji,  niinuUY  d«  la  juMic«  et  dMcaltes; 
vu  les  Wtlras  do  n»tTC  prcKitieur  eéaétàl  psèsla  oonr 
(ojaie  de  ReiuMi«  è,itMrt  ouiil*  én  «ceaus,  mniMo 
de  U  justice,  en  ^te  4«ftSH«t^7  février,  et 
»W  t  Ta  ^«y  dtwimiegM.  {pialf  «ouates  IcUte*  ;  tu 
mtr«  oïdamiaDce  du  Sf  norenlire  IMS  (1),  portant 
crtffttîoit  d'tiae  chambre  temporaire  au  tribunal  de 

Fremière  ÎTUtance  de  Na(tl«»(Loire-InfL-rieure);  vu 
artlclu  39  de  1;i  loi  du  20  avril  |ftlO  ^2;  ;  H)nxi<lorant 
<iu'il  exiirc  f-ntoie  ilans  ce  siégé  UrJ  ârriér*!  «jui  exige 
1  a  pturu gu li  <. n  a (-  1  a  chfpibie  t«Vi(q||^ JpitM|Ç|n«|eU 
d  ILtal  euteridii,  i  ic, 

Art.  1.  Lachamiuelemporaire  crecc  par  notre 
ortronnance  du  59  novembre  1842,  au  tribunal 
de  proBière  iastanee  de  NMlei,  eontinuera  h 
«ntpMr  «es  fonctioM  petr<tane  niie  année  ;  i 

Tf  tjàration  fie  ce  temps  elfe  c-rs-if-ra  de  drait, 
s'il  t/en  a  etc  par  nous  autrement,  ordonné. 

î.  Jîotrç  garJc  des  sceaux,  miulstre  de  la 
juiftt«p^  et  dci  calt«»,  est  cLwpgé,  e4c^U»rtitt»du 

Abt.  7470  =:l  i  aviil— mai  l«n. 

OfVoM'MTA'^e  ^lot  qui  étabtii  a  Ldle  un  bu- 
T»am  dé  ttéfiybÊÊ^n  pour  U  mrti«  des  Imii- 
spHê  transBortées  par  le  chemin  de Jer  de  Lille 
h  ia /hmxiène àefge.  (169?,  n«  ll,«»3.) 

MWIB-FHIUPFB,  etc.  ;     Im  Mticks  5,  8  <>C  87 

4e  la  loî  fhi  M  avril  1StS(.1  >,  snr  V*  bois^ins;  vu  le» 
arrli  les  î  en  3  dr  lV>rdonr»ar(-e  royale  du  il  juin  àt 
}rt  ui^nie  ann<'e('l  ;  vu  le  tableau  des  (voint«  de  sor- 
tie pour  l't'Spoi tation  des  boissons  annesi-  à  l'onlon- 
iiatiee  du  28  dect  iitbre  i82Si;S),  et  Ici  mortifications 
«pit  y  ont  été  «ucceMtvetnent  a\  portée*  par  de»  ordon- 
jranees  subséquentes,  «otoininciit  par  celles  des  2S 
âftU  itU  et  tê  jAMirier  IfM  (C')}  nr  le  npp«ft  de 
notre  ministre  des  linaacet,  ew., 

Art.  1.  Usera  ouvert  à  Lille,  département 
du  Kord ,  un  bureau  de  TérificalBo^  pour  La 
wvtii^     finùwliii»^  d«»di4iti  de  ^rcalatlon  et 

de  eonsommalton ,  de»  boissons  traiMportceA 

Ear  )e  chemin  de  fer  de  LiHc  à  la  frontière 
elge. 

9.  Notre  ministre  de»  finance?  cImw^» 

etc.  (Laplagne.) 


Ordonnance  du  Koi  fcnntrc-sTgnce  par  le 
ministre  de  rinlericur}  portant  convocatioii 
du  quatrième  collège  ijlnçjtoral  d'arromîisse- 
roent  du  Morbihan,  à  Lmijent,  pour  le  11  mai 
procliain,  l'cflet  d\-lu*e  un  de'|M<Uf  eu  rcmpla- 
oameot  de  M.  An  fuir  tle  ta  aaurdmmare,  éi' 


;*)  R.  Art.  5(l30. 


(J)  R.  G.  t.  «,  p.  S. 


ZoM  relalwcs  h  des  impositions  extraordinaires^ 
votées  par  quatre  déparUmeufs^ 

mf Uni  U>}.  (Bnw»'!)^.)  • 

Art.  unique.  Les  lois  des  4  juin  1842  et  2î 
juillet  1S43,  qui  ont  autorisé  la  création  de 
ressonkvea  extraordinaires  afipfinllès  mfk  tnh* 
vaux  neufs  des  routes  dc'nartementales  du  d«>- 
partement  des  Basses-Alpes,  sont  modifiées 
dans  cultes  de  leurs  dispositions  qui  ont  r^glé 
remploi  de  ces  ressource*.  —  £n  conséquence, 
et  pour  Payenir,  les  sommes  â  emprunter  an- 
nuellement, l'emploi  de  ces  «"mmci  et  r  Ini  du 
produit  de  rimposition  extraordinaire,  seront 
déterminées  chaque  année,  sur  la  propositioil 
lia  coiu>«tt  g4iDéral,  pAr  desordonnancesiovalea 
rendues  dans  la  forme  des  règlemen(9.i}î'sdnû« 
nUiralion  i^iiMi^nf. 

DEUXIÈME  LOI.  (Oise.) 

Art.  unique.  Le  d^partcaunt  de  l'Oise  est 
tMUtritéf  éMifei'jurflUeut  i  kt  demande  qn'en  a 
faite  son  conseil  général,  dans  sa  séan  f  d  i  ?8 
août  184^,  à  s'imposer  extraordinairement,  en 
1845,  huit  centimes  additionnels  au  princi|MA 
des  quab«  contrijiutions  directci,  dont  le  pro- 
duit sera  exclusivement  alteetd  aux  travaux 
d\Kli'\enicnt  dc5  routée  d^pwrtM^entalM iw- 

tueilciiicnt  classées. 

,     TROISIÈME  LOI.  (PasHle-Calaià.) 

Art.  mienne.  Le  département  du  Paede^CSilait 

est  autorise,  conformément  à  la  demande  qu'en 
a  faite  son  conseil  général,  dans  sa  séance  du 
S9  août  1843,  à  s'imposer  ex  traordinairement^ 
pendant  trois  années  à  partir  de  1845,  un  cen- 
time additionnel  au  princiftal  des  quatre  con,' 
ti  iliutions  lUidîtes,  dont  Ii'  |'ri.)duit  sera  exclu- 

KiveiDcatailecté  aux  travatM  de  pro^oogemeat 
de  ta  route*  dtfpwtementait  tfi  îi,  de  la  finsséa 

à  Estoires. 

QUATRIÈME  LOT  (Pas-de-Calais.) 

Act.  uitl<|i|e.  Le  d«partcmeut  du  Fa8-de.Ç|a!- 
lais  est  anteiiitf!,  cenlormànent  à  la  demanda 

qu'en  a  faite  son  conseil  général,  dans  sa  séance 
du  1»»  septembre  dernier ,  à  s  imjioser  cxtraor- 
idlnairemefit,  en  1845,  nn centime  ctdemiaddi* 
1  tienne!  an  principal  des  quatre  contributions 
I  directes,  dont  le  produit  sera  aflfeetë  anx  tra-'> 
vaux  d'amélioration  indifjués  dans  la  délibé- 
ration ci-dessus  rappelée, et  qui  sont  à  exécuter 
sur  les  routas  «jU^iu^teçientidei  «ota«II«i|icni 
daseées. 

CINQUIÈME  LOI.  (Var.) 

Art.  unique.  Le  département  du  Var  est  au- 
torise ,  coulorincment  à  la  demande  qu'en  a 
faite  son  conseil  général  »  dans  sa  séance  du  W 
ao<it  1813 ,  à  sHm^ter  estmordinairemeat-, 

(S)  S.G.  1. 18|^  m.       &.  Aiti  wtf* 
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psndtllt  trnîî  mlTK^PS,  à  partir  iÎp  (845,  ilf"iix 
Centiinet  addilinniicl!)  au  uiiu^ipal  dc^  quatre 
MDtributions  directes,  dTont  le  produit  scru 
«LoluftTamAfit  aficcte  aux  ddpemes  de  cons- 
truction dHra  liÂt«l  de  préfecture  i  Dragai- 
gnan.  et  d'acquisition  d'un  cmplnceiBent  des- 
tiné À  cette  construction.  (Duciidiei.) 

Abt.  7198.  K IB  avril—»  m«i  1M4. 

Loi  portant  que  les  communes  de  Bardais  et  de 
t£$l»^ur-marmanJe  {Allier)  sont  réunies  en 

'  lias  teule ,  oui  prendra  te  nom  d»  PUto-eU 
])wdais.(B.  1093,nMt,S&6.) 

Alt.  1.  Les  commune» de  Bardais  et  de  Plsle- 
UnÊMad»,  canton  de  OfriUy,  arrondisse- 
,  às  Manttmoa ,  dépwrtewMat  de  l'AUier, 


(1)  Présentation  à  la  Cliftuibro  des  pairs  If  18  avril 
IMS,  rapp.  par  M.  Franck-Carré  le  1*  mai;  dise, 
les  tt,  2S  et  i»  maiî  ad.  le  M  par  SS  v.  c  k.  (Al. 
M  arril,  M,  «I,  »  mars,  5  iuillet  1845.  Le  lepport 
n'a  éli  publitf  qu'à  cette  dernière  date.  ) 

PrtfMflSatiott  à  la  Chambre  desdépiu  ^  1<  2ft  mai 
StM^  fapp.pa»  M.  Lanoble  le  7  iuwlMS.—  Reprue 
du  rappon  b  tS  fanvier  18U  j  di«c.  le  §,  M,  it,  IS, 
iti,  15,  It,  17,  If  février;  ad.  le  SI  par  Ml  v.  c.  lti«. 
(M.  57  mai,  1»  juin  18U  ;  If  janrier.l»,  11 «, 
M,  Î6,  17,  la,  2e,  2«  It'vrier  18^4.) 

Ri  u>iji  ,1  lii  Chambre  des  pain  lu  h  mar»  1841l  ; 
r.ijjfi.  ]nir  M, /-Vanci- £\ijrr  le  23  inarj  ;  «lise,  les  27, 
28,  M  mars  ;  ml.  le  2»  par  105  v.  t.  25.  (M.  8,  2«,  28, 
2t,S«  mars  181^4.) 

Retour  à  la  Chambre  des  dJoutc^s  le  3  avril  ;  rapp. 
]Mur  M.  Lenoble  le  13  avril  ;  aise  K-  18  «viJl  et  ad. 
par  SU  T.  c  M.  (M.  ft,  18, 1>  ariiL  lWi«.> 

(VoT.  àla  mite  de  la préacnte une  iiutnictloa 
de  IHLle  nxde  dea  acceaK  «nr  eon  estfcaiien  et  une 
ôreuilairada M.  1«  mînîttre  de  1*ùit<rieitr.) 

Les  abus  de  la  ctiaue  excitent  depuis  longtemps 
de  vives  et  nombreuses  rt'clamations.  Ces  abus  ont  été 
signalés  dans  des  utîtitions  adre*iL'es  aux  cliainbrea  et 
renvoyées  par  ellei  au  Gouvernement.  Les  conseils 

§énéraux,  en  les  déplorant  chaque  annt'e,  le*  attri- 
uent  à  Timudisance  de  tu»  lois,  et  demandent 
qu'une  iégislatiun  ibrte  cl  plus  efficace  tienne 
•afin  y  aiettre  un  terme. 

n  ett  iaposaible  de  mécoiutaitre  ce  qu'il  y  a  de 
jufte  daaa  cetHclamatlons.  Nos  anciennes  lois  sur  la 
chaNe  étalent  trop  aérèTes  -,  celles  qui  nous  tégiiisent 
ne  le  sont  pas  assez.  Avant  la  révolution  de  17W, 
le  principe  qui  servait  de  base  à  la  législation  était 
tjui  Ir  diuii  exclusif  de  chasser  sur  tout  le  rojaume 
(!U)it  un  attribut  royal  qui  ne  pouvait  être  transmis 
aux  sujets  que  par  concession.  Xa  propriété  du  fond 
n'emportait  le  droit  d«  citasse  qu'autant  qu'il  y  avait 
éU  incorporé  par  le  lottretain.  De  U  la  const'qnence 
aue  la  cbasae  n'était  penilMe  qu'aux  possesseurs  de 
fie6  et  seiii^ewiei,  fueft  andâfltt  ras»  le  dsoit  par 


LalelduH  aoAt^Iti  a  aboli  le  privilège  de  la 
chasse,  et  proclamé  le  principe  que  tout  propriétaire 
a  la  faculté  de  détruire  le  f>ibler  sur  ses  terres.  Le 
droit  de  eliasse,  accru  l.'  iTuiio  jii  ijiii'ie  illiiuiléc,  a 
amené  de*  dt'&ordres  que  la  loi  An  SO  n  ril  17W  a 
Voulu  faire  cesser.  Elle  se  ressentde  rrjs  i  l'i.  ou  lli 
a  été  rendue.  Ou  avait  encore  présent  le  souvenu  des 
peines  beaucoup  trop  rigoureuses  prononcées  par  lf-<i 
édits  sur  la  chasse  \  on  tomba  dam  l'excès  oppostl. 
Z4I  loi  de  179#  ne  pruuun^a  contre  les  bracuuuiers 

que  dn  pcÎMi  l^aceii  X«  diéciet  du  U  juiUetlMtt 


sont  réunie- en  une  «enîp,  dont  le  chef^UcU  est 
fixe  a  risL,  uL  qui  picuJia  le  nom  de  l'Isle-ei- 
litirdais. 

S.  Les  communes  réunies  continueront,  sHljr 
a  lien,  à  jouir  séparément,  comme  aeotiontd* 
commune,  des  hoit-  d'usage  ou  anrre?  fftn 
pourraient  leur  ap^jartenir,  sans  |>ouvoir  se 
dispctiser  de  contribuer  en  commun  aux 
chargea  municipales.  — •  Les  autres  conditions 
de  kl  réunion  prononcde  seront,  s'il  7  a  lieu, 
ultérieurement  déterminées  pur  une  ordon- 
nance du  Koi.  (OuchâteU) 


Au».  7174.  »  S— 4  mui  1844. 

Laiwr  I»  poHce  de  la  ehasM{ty  (B.  IOM9 
n«  11,967.) 


en  créant  i<;  purt  d'uruiu  de  chasse;  i^luidufemai 
1812,  en  punissant  d'une  amende  de  3t  à  M  franc* 
la  chasse  s.ins  ce  permis,  u'ont  pas  remédié  à  l'in* 
suilisance  de  cette  kl.  La  i^^alSOD  IMKIVelle  est 
inefficare.  Le  braconnage  est  devenu  une  industrie, 
les  désordres  qu'il  cause  augmentent  de  plus  en  plus. 
Un  tel  état  de  ahMaa,  a  dU  M.  le  flaidc  de» 


u  sceaux,  dans  Texposé  des  aotlfi  à  la  Chamtifedea 

M  pairs,  a  dû  exciter  la  sollicitude  du  Gouvernement, 
M  et  c'est  pour  satisluire  à  un  besoin  aujonrd'iiui  bieu 
M  reconnu  et  bien  constaté ,  pour  répondre  à  un  voeu 
u  public  {ortenient  exprimé,  que  nous  avMix  ptéparifr 
»  le  projet  de  lai  que 


aonneine  à  tm 

M  délibérations. 

M  Préserver  le  gibier  d'une  destruction  complète 
»  et  prochaine,  proléger  la  propriété  et  l'agric  ulture, 
M  aiu  ttVwt  pas  de  plus  e/autOM  "fléaux  que  les  abus 
u  dont  nous  voulons  tarir  m  sonice ,  tels  sont  les  deux 
I»  motifs  principaux  qui  ont  dicté  Ml  diaposidens  de 
u  ce  projet.  Mais  ces  deux  gpavaaintéiiêlsuesoait  pue 
u  les  seuls  qui  y  trouferont  des  garanties  :  la  idpres» 
M  lion  du  fjiâi  onnage  aura  pour  résultat  de  faire 
M  perdre  à  une  classe  nombreuse  de  la  soci>itë  des 
w  habitudes  d'oisiveté  et  de  difsordres  qui  coudui— 
i>  sent  à  des  délits  de  tout  genre  ,  et  trop  souvent 
i>  même  à  des  crimes,  n 

Malgré  ces  explications,  la  loi  a  été  l'objet  de  très- 
vives  attaques  dans  la  diicwsloK  géuécale  i  la  «hum- 
brc  des  disputés. 

Om.  lui  a  repeodié  de  xavir  à  la  aatiou  uu  de  as» 
droits  les  plus  încontestaMas^  «  De  aulaie^  u  dit 
u  H.  Mamvi'JtaUange,  que  la  loi  féodale  attiUtuait 
M  le  droit  exclusif  de  chasse  au  souverain,  qui  pouvait 
M  seul  en  di«|ioscr  pour  lui  ou  poirr  ses  vassaux,  de 
M  mémo  on  veut  auiourd'hui  conférer  le  ju  im  ipu  du 
•  droit  au  cliei  du  p>uvoirpxécntif,qui  pourra  seul  eit 
i>  déterminer  l'usage  et  la  concession  au  moyen  da 
u  ses  nombreux  agent*.  Un  veut  faire  d'une  loi  téo— 
M  date  une  loi  eouvemement.de,  peut^itoe  uit  moje* 
w  d'influence  électorale  :  c'est  toujours  une  usurpa^ 
M  tion,  il  n'y  a  que  les  mots  de  changés. 

u  Si  le  droit  ne  réside  pei  duna  le  pouvoir  f  il 
M  peut  pas  i'aceorder  ou  le  refuser;  eu  ne  peut  acceiw 
»  der  ou  refitserce  qu'on  n'a  pas,  ce  qu'on  ne  possède 
M  pas.  Si, au  contraire,  le  droit  réside  dans  la  pro— 
u  priété,  vous  pouves  bien  l'enlever  au  propriétaire 
»  pour  cause  rTmcapacité  ou  d'indignité,  luais  voua 
)'  nf  I  nUTiv,  ;i  i  .  !  ■  lui  «liinncr  :  on  ne  peut  donner  4 
i>  quelciu'un  ce  qu'il  a  déjà,  ce  qu'il  possède  déjà.  U 
u  est  donc  démontré  que  votre  Isi  est  en  oppesitie»  * 
M  manifeste  avec  le  principe  que  voas  avez  posé  tous- 
w  mêmes.  Et,  je  ne  crains  pas  de  le  âue,  depuis  18M 

1*  il  n'u  peai*ltMpui  ëMpv^eié  àkdianl»reHal9 


Digitized  by  Google 


s  niai  1844. — 

hç^n^      f^^J^^I^0f/f^-4ffi4i;oU  chasse. 


m  plus  illibërale ,  aiusi  rétrograde  que  celle-ci.  (Dé- 
»  négations.)  Je  maintiens  que  je  COIUMÛ  M«dc  loil 
Il  Oluti  illibérales,  aiusi  rétroendM  f  >•  celle-ci.  J'ai 
m  eammencé  à  le  nr»ttir«r,  |«  Tais  compléter  mes 
»  pneuves.  (Bruit.)  PeiilMttnoaM^decoiitimier.CPar- 
11  les!  pArlex!) 

w  Je  déclare  donc  que ,  pour  mon  compte,  je  suis 
w  complètement  opposé  à  cette  loi  ;  non  que  je  re- 
•»  poussf  toute  pensive  d'une  nouvelle  législation  sur 
»>  la  chiissfi  :  ju  recounais  que  telle  qui  existe  aujour- 
»  d'tuii  est,  ious  plusieurs  rapports,  insuffisante;  je 
M  crois  qu'il  y  a  sur  cette  matière  d'utiles  règlements 
**  à  ikire;  mais  je  crois  que  le  projet  qu'on  propose 
s*  lepose  sur  de  mauvais  principes  ,  et  que  les  consé- 
Mqiwnces  qu'on  en  tire  ne  relent  pu  mieux.  Je 
■*  pourrais  le  démontrer  longuement ,  en  examinant 
»  succcssiTement  chaciltt  de*  articles  du  projet.  Je 
*»  deioaado  la  fwnainîM  à  la  chambre  de  fixer  seu- 

lemmt  Mm  attention  «ar  deux  ou  boîa  dispositions 
1»  principales.  » 

Le  même  orateur  a  re[)roLhé  à  la  loi  sa  tendaace 
»»  pnniale  et  aristocratiqu*-. «Après avoir  déclaré,  a-t-il 
"ajouté,  <|ue  la  chasse  r.st  iiit<T(lite  pfnd.mt  mie 
**  partie  de  l'anni'f,  que  pour  le  surplus  chacun  sera 
*»  obligé  de  se  pourvoir  d'un  permis  de  chasse  et  de 
M  paver  im  impôt,  le  projet  de  lot  accorde  cette  fa- 
»  cul  té  indéfiniment,  en  qoel^tte  temps  que  ce  «oit, 
s>  sans  permis  de  pOirt  d'arme*,  tans  pajemeiud'im- 
»  p<*>t,  à  quiconque  est  aiaea  riche  fMtr  avoir  un 
»p.irc  attenant  à  «a  matton  d'habitation.  Ceet  la 
«  .  »  part  du  riche  et  du  pauvre,  c'est  l'aristocratie  de  la 
**  fortune  se  substitunnt  peu  à  peu  à  l'aristocratie  de 
»  la  naissance,  c'est  1  i  vu  lit!  ri  T nnel'e  des  articles 
»  1  etSde  notre  chîirti-  <  on  uauuoiinellc,  qui  «itîclare 
s»  que  tous  les  f.iio)i  m',  s'mt  <^<;.-uix  devant  la  loi,  et 
»  que  toute.»  les  proprii'tes  sont  également  invio- 

t>  lalilfs.  I) 

M.  GaulthUr  de  liumill^  ^'est  surtout  occupé  des 
*  dmig^  du  braconnage  ,  et  il  a  trouvé  la  loi  insu/H- 
■ante  peur  les^  réprimer,  n  Quels  sont  les  «biM  de  la 
I»  chetsel  a  1  orateur  ;  il  j  a  abus  quant  au  temps, 
s»  faaad  on  Chaese  à  des  époques  prohibées  ;  Il  v  a 
t»  alms  qnant  aux  moyens ,  sL  des  engins ,  des  filets 
j*  sont  employé»  pour  la  destnu  tiua  du  gibier.  Mais 
M  l'usane,  n'est  lorsque  la  récolte  est  enlevée,  c'est 
»  lorsoue  Ip  ^ibiar  <«k  assea  Ibrt  poor  w  défendre 

•>  piir  la  fuite. 

'1  r.i»  est  la  difTcrence  du  braconnier  et  du  chas— 
w  »«ur ,  car  la  récolte  protL'ge  le  gibier  contre  le 
s»  chasseur;  mable  braconnier,  c'est  celui  oui  furtive- 
M  ment,  et  presque  toujours  la  nuit,  emploie  le*  tira- 
is ges  et  tous  les  engins  meurtfiem  conlie  le  gibier 
s»  qu'il  fait  aaëtier  do  vendrOk 

»  Qite  dit  Vexuoti  des  motifti  il  dit  eimplement 
1»  que  Ja  chasse  de  milt  est  interdite  d'une  manière 
n  fmpUette,  D'une  manière  impllce!  et,  en  efiet,  il 
»  en  est  question  au  huitième  paragraphe  del'art.  11, 
»>  et  encore  le  temps  de  11  nuit  nest  pas  défini!  Ainsi 
>)  r.ilms  iiui  demandait  la  plupart  des  dispositions  du 
»  projet  n  est  qu'indiqué ,  et  tout  le  luxe  des  dispu- 
X»  sitions  du  projet  est  réservé  pour  tout  autre  chose» 

Voici  la  réponse  faite  A  ces  critiques  parM.  Martin 
(du  Nord),  garde  des  sceaux  : 

s»  Savea-voiu  oft  tontes  les  di^ositions  que  l'on 
I»  aMaque  ont  prises?  EUesont  M,  saa*  exception 
s»  «ueane,  puisées  dans  les  lois  do  178f  et  17*9.  Il  n'y 
s»  en  a  aucune  qui  ne  s'y  trouve  en  toutes  lettres. 

»>  Ne  venez  donc  naj  imputer  au  Gouvernement,  i 
»>  la  loi  nouvelle ,  de»  dispositions  qui  se  trouvent 
>»  dans  te,^  Uns  ;i  nni-n  rif  s  ,    t  ]  1 1  ti m  ire,  par  ruemple, 

»  que  les  dwpositioos  promulguas  en  17H  sont  em» 
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Art.  t ,  (f)    ul  nejiourracha'^or,  ^.Tut  Ic^excep- 


M  prelntes  de  ce  caractère  de  fiïodttlitë  et  d'nristo- 
I»  cratie  11  ni  vi)u>;  rffvoUe.ll  suffît  .'ti  i  .ippeler  la  date 
»  de  ces  ctispoïttions  pour  rip]irf'fiet  l  i  veileur  de  VOS 
M  reproches. 

M  voulea-vousmaiateiuint  que  je  vous  dise  qucUoC 
»  sont  les  dispositions  nouvelles  que  noua  ttVMtt  em 
M  devoir  Inuodoiie  dans  le  projet  de  loi,  pour paivr 
M  aux  abiul  NoUsaToascniaevolr  prohiber  lachiiïae 
»  de  nuit,  aou*  avan*  cni  devofr  prolitlM^  toute 
»  «-basse  autre  que  oeUes  a«  tir  et  1  eoone;  noua 
»  avons  cru  devoit  empêcher  la  vente  du  gUmor  dane 
I»  le  temps  o&  la  chasse  é^it  prohibée. 

Il  I1l  Ii^r  lit  loi,  et  TOUS  verrcT.  qu'elle  M COflllMt 
»  pas  J  autres  dispositions  iiouvel]«>«. 

M  Cette  loi  dtnit  i  llc  iuftessaire  ?  n'est-il  pas  évi- 
M  dent  (jue  si  vous  tolérez,  la  chusso  de  nuit,  vous  tO- 
u  lérez  le  brigandage?  n'est-il  pas  évident  qu  SÎ 
u  vous  tolère*  une  chasse  autre  que  la  chasse  RU 
w  courre ,  vous  permettes  do  détruire  en  une  seuk 
M  nuit  le  gibier  de  tout  un  canton,  à  l'aide  des  moyen* 
M  perfectiotmés  dont  on  peut  faire  usage?  n'est-il  pas 
w  erident  que  si  vous  penuotles  la  vente  du  gibier  en 
i>  temps  prohibé ,  tous  ntles  pas  conséquenu  avec 
»  vous-mêmes,  car  tous  permettez  de  Vetulre  ce  qiM 
>»  k  chasseur  n'a  pa.s  pu  se  procurer? 

M  Voilà  les  di.spositions  nouvelles  oui  ont  rli'  insc^- 
»  rées  dans  la  loi,  et,  certes,  j'ai  le  droit  de  dire 
•>  qu'elle.s  ne  j  u^tifiést  pu*  1**  lepiodies  doBi  cette  loi 

u  a  été  l'objet,  w 

Malgré  cette  apologie,  le  projet  de  loi  contsanik 
plusieurs  dispositions  réellement  inadmissibles ,  ao- 
tammeiit  celle  qui  donnait  au  Gouvernement  le  dmit 
absolu  de  retuacr  les  permis  de  ch.isse,  celle  qui 
acGOidait  attx  ptOtèS'Verbaux  des  gardes  champêtre* 
le  privilège  de  faire  foi  jusqu'à  Inscription  de  faux. 
La  chambre  des  députés ,  en  retranchant  ces  disp»> 
sitions.  A  leTi<lesprucipale*oli|ectiosi*qHi csîatAKBK 

contre  le  projet. 

terminerons  ce  résumé  de  la  discussion  géné- 
rale en  remarquant  que  la  loi  se  divise  en  quatre  sec 
lions  :  la  première  reniêrme  toutes  les  prescription* 
relatives  A  l'esercico  du  droit  de  citasse  ;  —  la  deu- 
xième détenuine  les  peines  applicables  A  chaque  in- 
firactioiii  la  Uoisieme  liglo  la  manière  doal  l«* 
délits  daireat  être  constatés  et  peanniTls  ;  —  le  qna* 
trlème,  enfin,  contient  quel(|ues  dispositions  giIncCrales 
qui  ne  pouvaient  trouver  place  uans  les  trois  pre- 
mières. 

(1)  h&  loi  actuelle  ne  s'occupe  pas  du  droit  do 
chasse  en  lui-même,  mais  de  l'exercice  de  ce  droit. 
Ce  n'est  point  tme  loi  de  principe,  mais  une  loi  d« 
police.  Cependant ,  comme  il  est  impossible  deré|;le- 
mcntear  l'oxcreice  d'un  dnwt,  «aoa  rendre  compte 
de  la  «ami»  de  ce  droit,  de  son  éteudoe .  de  son  ori- 
gine, les  dispositions  restrictives  de  l'article  1  ont  fait 
nécessairement  examiner  la  question  de  savoir  quelle 
est  la  nature  du  droit  de  chassOf  Ot  lll  *ppaiTÎ>|lt  aU 
droit  naturel  au  au  droit  civil. 

M.  Muurat'Ballange  a  soutenu  la  chasse  est 
l'exercice  d'un  droit  naturel ,  que  les  peuples  les  plus 
éclaires  l'ont  reconnu  ;  que  la  loi  romaine  considmeiC 
la  chasse  comme  une  dépendance  du  droit  des  gcna^ 
qu'ella  la  nennottait  A  tout  le  monde, en  tout  tenma 
et  «n  Mut  lieu,  sauf  le  droit  qu'avait  le  piopciému* 
dlnieidire  IPenirée  de  son  diamp. 

M.  le  garde  des  sceaux  a  prétendu,  au  contraire, 
que  c  elte  matière  appartenait  exclusivement  au  droit 
civil. 

Ces  théories  sont  l  iiiie  et  l'autre  trop  absolues.  Le 
droit  de  chasse  ,  l'occupation  appartient  bien  certai' 

aeuem.  |Mr  ton  origine.au  «Irolt  nattuel,  mail  «aulqi«i 
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mm 


malt  Ml  4|op{t  «Miiml  ■wwiriwb  VtKmâe»  dê  te 

droit,  comme  celui  de  la  propriété?  ellefiuême,  doit 
^opc  êtr«  »ou|ni«  à  1«  loi  civile.  C'est  ce  uu«  M.  Lu- 


^i«<iu  nous  parait  avoir  Uiàrraiteioeiit  établi  dans  ta 
répoiiso  k  1  observation  de  M.  le  garde  des  sceaux  : 
<"  Il  11.  faut  j)as  pt-rsuad»T,  a.t-il  dit,  que.  d'après 
3u  notre  leyii,laiion  actuelle,  et  mèuio  d'après  le  projet 
1^  de  loi  eu  discussion ,  le  dxoit  de  chasse  soit  absolu- 
ff  mepi  ia]|^t  à  la  propriété,  et  duu  le  fait  le 
1»  vOllT«niCqiaill|  comme  la  comraiMÎni  «UK^iêiiie, 
jV  aat  reconw  que  1«  drait  de  elume  appartetiait  à 
M  tous  les  citoyens,  ea  Meoa&niuit  em  prescriptions 
jp  4t«bliespar  les  lois  et  les  règli-ments.  Eu  eilet,  on 
»  l|e?ùge  pas  que  l'on  soit  prupriétaire  pour  obtenir 
pt  un  p«irmls  de  cba  .  l.>  dnnt  de  chasse  appartient 
»  incontestablement  a  tous  les  ImbitanU  d'une  mètue 
»j  coiiniiiine  sur  Ici  cliemini  publics  et  sur  lee  cma- 
iiiimrtux;  cliacun  peut  IndLstinctemont  cbasser  sur 
»  Ui  bords  et  rivages  de  la  raer,  €fai  sont  dans  le 
^  domaine  de  tous,  qui  appartiennent  A  tovt  le  monda; 

V  U  i»'«»t  qu'unie  seule  chose  que  l'on  puisse  exifler 

V  qan«  ««•  diiférejtU  œa,  e'«M  que  l'e»  «t  titrftfmt 
a»  aux  aicpositioqa  de  la  lai  fll(lae  tèalemaott. 

»9S«Ui»tlH«  pfaM  lom  lie  fait  d  e  chasso  Kur  le 
»  tnmm  41ftiittidtt*eit  paa  p«r  lui  même  un  délit  t  U 
*?*  "'^        lori.4ue  le  propriétaire  a  uiaju- 

M  fcsté  «on  Oéfaut  de  convcntcincnt ,  et  c«  défeut  de 
9  consenteiui  ut  ne  peut  avoir  lieufpie  parunc plnhite 
)>  spétùalc.  Telles  sont  les  expressions  même  de  l'e»- 
i»  posé  (les  motifs  du  projet  <le  loi. 

»>  De  plus,  le  consentement  tacite,  à  défaut  de 
U  plainte,  est  toujours  présmné }  c'est  la  juriswu- 
p  dence  acUiellesuent  admw  ftt  W  ttlbnitaux  ;  c'est 
» 4fdeiBaai l'opiaiMi  ik  valea  eMsminlM  «ourle 

a»  J*aidottc  rataon  de  dire  que  le  droit  do  chasse 
t»«^«etpaa  -     -       «  • 
»  tient  ' 


paainbérrnt  à  la  propriété,  mais  (ju'il  ajipar- 
k  tous  les  citovens,  en  se  eontoruiant  au* 
a>  preicriptions  il,-  la  loi  et  dr s  rèjil.'meiits.  v 

Cette  appréciation  llif^onque  est  indispensable  pour 
seri  n,  retoinpto  del'imscmblcdesdispositionsdela loi 
♦ctuclle  et  des  objections  atuquellea  die  a  donné  lieu. 

(i)  L'article  1  du  projet  primitif  eonUiienfàît  par 
aataiote .  «1  Nul  «'«ara  la  faculté  de  cheuer.»  Cette 
TCdacken  semblait  ifldiauer  que  le  permis  de  chasse 
donné  par  l'autorité  publique  conférait  seul  la  faculté 
ae cjiasier  :  cela  u'e^t  pas  eaact.  Le  Gouvernement 
peut  et  doit  r<  f,lciu(  nf«  r  l'exercice  de  la  chasse  ;  uiaii 
il  ne  couieile  uue  fatuité  qui  préexiste  k  son 
permis.  La  r-hamhre  des  pairs  avait,  eo  conséquence, 
remplacé  la  rédaction  du  projet  par  cello-oi  :  «clWne 
pourra  se  livrer  à  Texercii  edc  la  cbasse.uLnalAtetfMt 
«ctu^lk,  votée  pav  htahanOire  daadëpittée,  mt  «Mm» 
pwf  explicite. 

(*>  Ch»  «  elle  a  été  fermée.  L'interdidlon  de  la 
coasse  pendant  un  temps  déterminé  a  le  double  objet 
de  veiller  à  la  conservation  de  l'a-^riculture  dans  le 
U'ujps  où  les  récoltes  sont  pendantes,  et  a  la  conser- 
>i»t»(.n  du  gibier  an  moment  de  sa  reproduction.  La 
chasie  n  est  ouverte  que  lorsque  la  lécolte  Cit  COtipée , 
et  Urfcjue  le  gibier  est  asse»  ftffftM  M  dMfonfre  ptir 

(1)  On  Ut  due  le  tftppoA  de  M.  Zenoble . 
■  2A'*.P"™"  «ecbastea  été  substitué,  par  le  projet 
is-dnlei,  au  permis  de  port  d'armes  de  chasse  qui  était 
a»  exigé  par  1.  d<  ,  ret  du  1t  mai  1812.  La  dénomina- 
M  Son  nouvelle  est  plus  vraie  que  l'a.iicieiinc ,  car  du 
"  momi  nt  où  toutcitoyeri  tient  de  la  loi  le  droit  de  f' 

»»^pener  iweacme,  le  petmitde  paftd^airaief  dedUMe  r 


Mnëtait  qnun  pertoiîs  de  cliasse  soUs  une  fausse 
i>  déHopiinatlMl.  S'il  était  convenable  de  lui  rendre 
»>  son  vrai  notii.  U  était  r.-itionwel  d'examiner  si  l'on 
»  pouvait  assufeltir  l'exercice  d'un  mode  de  chasse  à 
M  des  conditions  oui  ne  seraient  point  iuiposées  à  un 
M  autre  ujode,  et  le  r.'sultai  d.  cet  e\am<  n  devait  être 
M  qué  la  justice  voulait  qu'ils  fussent  tous  soumis  à  la 
M  mfine  règle.  C'est  donc  avec  raison  que  le  projet 
>}  de  loi  impose  à  toiu  eellz  qnî  veideiit  se  Uvrer  à 
»  iVxerctce  de  la  chaito  FoUîgetioa  de  «e  powTojr- 
»j  d'tm  permis  de  chasse.» 

Il  oa  Aat  pas  confondre,  au  surjduj,  le  permis  ^e 
chMeaTCC  le  droit  de  port  d'armes  qui  appartient  à 
tou*  lee  citoyens,  sauf  dans  les  cas  prévus  par  Us  lois. 
La  Ultime  distinction  existe  entre  le  <irott  et  lcy>er- 
tnistle  port  d'arme  s.  Ainsi,  aujourd'hui  comme  Millf 
l'ancienne  législation  ,  le  ddlit  ne  résulte  pas  du  naît 
d'armes  .sans  p. miis,  mais  du  fait  de  chasse. 

En  ellet,  la  cIlissc  t  a  l'action  de  poursuiTre  le 
cibler.  Ainsi,  il  y  a  fait  de  chasse  lorsqu'on  pajUllUl 
le  gibier  que  l'on  aperj;oit,  ou  lorsqu'on  se  plaça  nir 
son  passajie  pour  le  prendre  i  ou  lorsqu'on  dwrvlia  à 
le  surprendre  augite  pour  t'en  emparer.  (Pef/f  7V<»'<r 
de  cftatse).  Il  ne  siiJBt  pas  d'être  armé.  {IbIJ. 

Un  pair,  M.deBoisr),a  demandé  si  l'ai iicl«  s'ap- 
pliquait à  la  ch.isse  à  courre  aussi  bien  .ju'a  la  c  liasse 
auhtsU;  s'il  fcludrait  un  permis  de  chaise  pour  être 
à  cheval  et  avn  im  fouet  i  la  main  ? 

M.  le  rapoorieur  a  répondu  que  la  comuiission  eu» 
tendait  appli.juer  lu  nécessité  du  permis  à  tous  lea 
modes  de  chasse ,  à  la  «basse  de  iiucluue  maiiiàca 
qu'elle  se  Ht.  ^  ^ 

(4j  Ce  consenievient  dwit  Uêlce  exoièa  on, tacite? 
L'mteutiun  lilen  éridente  dA  UfkuSgat  est  qu'il 
soiSt  d'un  consmtement  tacite.  Cela  r4Înwc  de l'ar^ 
ticle  3C,  d'après  lequel  la  poursuite  d'ofloce  ne  peut 
avoir  lieu  saQS  une  plainte  du  pni]j)  i.'taire  ,  que  lors- 
que le  fait  de  chasse  a  eu  lieu  (ians  un  terrain  clos 
on  sur  des  terjcs  noji  dépouillées  de  leurs  fruits. 

Mais,  comme  l'a  fait  observer  M.  liicboiid  det 
Brus ,  si  le  lonscntement  expiés  et  préalable  n'est 
pas  oplir  itement  exigé,  il  l'est  ijujilicitemeat, car  «i 
1  on  ne  peut  pénétrer  dans  une  propiieié  sans  iuîf 
ponrsuiri  et  sévèrement  puni,  la  piuaenca  la pllM JC<t 
dinaire  exigera  que  l'on  s'informe  d*aT«ac«  t|M  dMr 
positions  du  propriétaiie,  et  qu'on  e'wsura  dcM  V»r- 
mission.  Le  même  oiafur  a  ajouté  avec  non  moins 
de  raison  qtie  roUigaOen  dr  se  p,,ui  voir  d'un  coiuen- 
tement  préalable  é(|uivulait  a  mu:  inierdidion  ilu 
droit  de  chasse,  à  r.ns..:i  de  l'impussllidilii  où  serait 
un  chasseur  de  conn.iître  d'avance  toutes  les  pièces  de 
terre  qu'il  déviait  traverser,  et  desoj]ti|VisdlLCOai0n- 
tement  de  tous  li  s  jiropriétaires. 

l'our  obvier  k  ces  inconvéaia|l%  AL  JticAan^  tfcc 
Brus  proposau  de  n'exiger  le  CMnentopeat  qua  wm 
les  lerraint  eutoorés  d«  clAtwei,  ou  eourecttoa  Imua 


fruits 


eomrecttaalaïua 

Cet^itmendement  n'ayant  pas  été  appuyé,  M.  Bat- 
riltoa  ni  ^ftofoti  tut  autre  qui  consistait  à  dire: 
«  Sana le  consentement  exprès  ou  tacite  du  pioprié- 
taire  ou  de  ses  ay.mts  droit. 

l'uis  il  ajoutait  comme  un  nouveau  paragraphe  : 
«  Tout  propiiéiaijc  uu  avant  droit  qui  «Ottdra  «9 
»  réserver  le  droit  exclusif  Je  chasse  davn|,  «l«aqt^<> 
»  année,  en  faire  la  déclaration avant  rouverturA 
u  de  la  chasse,  à  la  mairie  (la  la  «*'ixOTfij  ok  tant 
M  situées  ses  propriétés, 

M  Un  re|iat'i«  spécial  sera  ouvert  dans  cbaqu.« 
A  n>atria,.«t^nwwiWii<mMm  an^wna  éomti»  à  - 
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Voici  comment  M.  JiariUon  motivait  sa  propo- 
sition : 

«  Jene  voudrais  pas  que  l'application  Je  la  loi  devînt 
a»:«aa  occaiin  dbliaiiM,  Je  vr>nge«Bces  et  <!•  rancu- 
a»a«|lf«0  ipii  arrivera  ûûvilabiement  :  la  propriété 
Vt  V*  «OMtaoumcDt  en  S»  êkiiuM  ;  lorsque,  après  uoa 
a»  toUiWlM  d«  abuÙMÉ.  4*  ptuiienn  «miM  » 
I*  voiuiii'attTn  uîntf  chasser  sur  Totretarrain»tt 

«Wl  loiilbl*,  par  caprice,  par  nuwvau»  Iramaor  oii 
3>  par  nuwume,  de  Iniie  dresser  na  procèi-Yerbal  qui 
»  pDiiri  »  i  niiainer  contre  moi  une  peine  tri's-ii,rfts'o,  il 
»  liitt  ii  iiiljl,"  que  la  loi  ne  doit  pas  donne*  ])ixse  a  de- 
»  i''jiiijial)les  nctei.Jedi-u>Bn<lf  du  un  ([Uc  l'interdiction 
M  de  lit  (  hasM  nu(  autrui  coit  limitée  au  casoù  le  pro- 
M  pri«!taire  aura  mmifesK  l'intcntUm  da  M  rétarver 
a»  droit. 

»  Je  serai*  tftoBsitf  qn*  M.  Is  gafdb  de*  Maaax 
sftCamkaBitaflttA  propotltiou  ;  ca«  la  prajal  piaiitif 
s»  casitavailMu  disposiiionqui  avait  iMsaoaitjpil'ana. 
wlogia  avec  k  laienue,  puisque  lo  propriétaire  avait 
M  le  droit  d«  fiiire  une  déclaration  au  parquet  du  nio- 
i>  cureur  du  Roi ,  et  qu'alors,  non-ieuioment  il  oLte»^ 
M  nait  la  rtiserve  de  &a  propriété,  mais  que  le  piocu- 
U  reur  du  Roi  devait  poursuivre  d'o/li»  f.  »> 

M.  le  rapporteur  a  rëpoada  qn«  l'addition  tles 
mot»  txprès  ou  tnciia  éXAÏt  sutabondante  J  q"»  lo'»" 
^ue  la  loi  parlait  de  consentement  aam  antie  explicar 
boa,  il  était  biaa  entendu  que  c'ëuto  d*un  ootiseu- 
tmaat  axjvèt  ott  «Mite;  que,  dan»  le  sjstème  de  la 
hi^to  witMiMum était  Mafoun  pr^sum^  jusqu'à  ee 
ya la pappiMMif»  tMfl imâ t  un c  intention  contraire. 

I»a  diambre,  par  suite  de  ces  objections,  a  ti-\e\é 
la  propasilion  de  M.  Barrillon.  On  doit  lo  regretl»T. 
î)oiuueitre  le  cliiuseurdc  bonne  foi  à  un  procès-verbal 
du  proprièluir.-   iipics   une  tolérance  du  pluiieurs 
aiinéen,  c'est  l'aapeMr  à  une  aoite  de  guctapens. 
X-es  observa tioiuifidlfaBlea  pséacnUss  par  M.  Rit 
fihowl  d0t  JimstmÊ»  fanîMMC  ^rt  justes  i 
41  H  an  un  fût  d'alMM«|rtiaa  iowraalière,  c'eet  gue 
ceioat  les  hommes  qui  poasèdeat  le  inoina  qw  s« 
WMMNII  le  p!iM  jaloux  des  priviUgos  attaehët  à  la 
Hftpfiété,  et  qui  (icfeudi  nt  le  plus  én«r|(iquement 
**l«ursdf 
lt>» 

produits  évunluelsque  poiura  leur  piocuicr  la  loi} 
*'  ils  s'organiseront, ils  s'emhutquerontlesdimnnclios, 
*•  et  viendront  ran^nnerles  cbasacon,  qui  prcfJxe- 
^  roBt  tine  transaction  fructuensa  h  UB  procès  dou- 
^  qui  les  ««poserait  à  do  daa§eNMtesiaiuiitiéi. 
*  "  ?  •  phw ,  Wsque  des  f;endanBe«  m  m  garde 

ebampêtre  dressent  prfu :*'"«-VPrbnl  ,  iU  vous  pren- 
**  nent  en  flagrant  tlc'lit,  ils  constatent  votre  identité, 
»>  ils  inscrivent  vos  observatinni  ,  et  ils  oflrent  des 
M  garanties  de  vt'racité  et  de  moralité.  Mais  lorsque, 

troU  mois  après  une  chase ,  vous  vous  trouverez 
M  actionné  en  ;|iMloe  par  4m  (Mapriétateca  qai  vira- 
»  dront  vont  atwai  «hawé  cwIcMa  terrei, 

»  bien  quaymb-êlw  ¥—»—liiayaa aaa  liav*i«éee 
»  pour  Tow  wmàtÉ  i  oettetda  loan  ramot  ,«onunntt 
»  ponrrez-voas  vous  défêadre,  et  vous  rappeler  exac- 
»  tement  l'itinéraire  (|ue  vous  aurex  suivi?  H  est  à 
»  crain  !ri'  que  cette  dl8|M»sition  n'fiuvre  la  porle  à  de 
»  nnmhreiix  abus,  et  qu'en  excitniit  la  cupiditc*  et 
»  r«'goïsme,  elle  ne  fomente  des  haines  et  ne  rende 
>i  l'exercice  de  la  chasse  précaire  ,  dangereux,  excep- 
Mi  tionuel.» 

(t)  AI*  aurait  voulu  qu'on  fixât  ce  que  Ton 

â^aatflildrti  jMur  qyavt  c^u** ,  m^i»  çjtiii  a  paru 
ûuiiîl*£AM  ABnlUnaM  \am  sAaIfla  audsaaîna»  Hmimmè 
eutftfMlcaliuàqidlMdiiomd'iimpenoiiiie  «ntéte 


I  droits.  EJi  bien  !  ces  hommes,  nombreux  dans 

campapno,  spifculeront  <  rrtainciiieiit  sur  les 


.  f.(S)LepfOptiéfâiy«e«;^  ^ —  

^  btM  olMMM»  m  t««t  tOTOpc,  Mv«  pcnais  da 


transmis  par  lefis ,  donation ,  veate,  éohaage  oa  t*ut 
autre  titre  singidier.  Les  créanciers  sont  aussi  les 
ayants  cause  de  leur  débitettr.  (Dict.  du  Not.,  hoc 
v»rbo ,  n<>*  1  et  S.) 

M.  d»  laPUsMe.  Le  projet  de  loi  est  muet  suf  t 
question  extrêmement  gt;^ve  qui  partage  les  «al 
at  la  JariipDMlaiMai  ciut  la  fuêaliM  ttlattva 
dfolti  an  fermier. 

Le  fermier  n'a  le  droit  de  chante  qn'aatut aiWliil 
e»!  accordé  par  une  clause  formelle  de  aon  bail»  Ce» 
jiendant  il  peur,  sur  sa  propric^trf  et  dans  l'intérêt  do 
i.i  olte,  etaidir  des  lacets  et  autres  engins.  Je  de- 
mande nu  Gouvernement  at  la 
esiilication  à  cet  é^ard. 


M.  le  garde  doi'Mmim»  Nam  Artema  une  loi  «ar 

la  police  de  la  chasse,  nous  n'avons  pas  enMaAa 
tltaolir  de  principe  relatiTement  à  r«Kercice  dt  1% 
chasaa»  JLa qvastion  posée  par  M.  de  la  PloumwM 
parfcûaaiMit  Mttlèrtf,  d'après  les  principes  dadwitet 

de  la  jurisprudence.  Il  y  a  bien  d'autres  dispositions 
qu'on  aurait  pu  introduire  dans  la  loi,  si  on  avait  dd 
s'occuper  de  l'exercice  de  la  chasse. 

(iillon.  I.a  juris]irudence  reste  ce  qii'elle  est. 
l  2  )  Cet  article,  qui  s'ecarle  de  U  loi  df  17*0,  a  donné 
Ucu  dans  les  deux  chambres  M  d^s  Uiibats  anuaéSt 
La  loi  de  179f ,  qui  ne  se  préoccupait  que  de  l'ilUéw 
rèt  de  l'agriculture,  accordait  la  faculté  de  chaaaar  en 
tout  tewips,  aon-rBsi4it|uent  dans  1««  enclôt  quels 
qw'iU  ftuMvtt  nMMttMoni  4aiM  \n  )«m  *t  «Um  Jas 
foréu. 

La  loi  actuelle ,  qui  a  en  vue  k  la  fait  l'iatérAt  da 
l'agr  culture  tt  celui  de  la  conserr»UfU|  dv  ^bKfi  . 
restreint  la  faculté.^»  «4W*er  «M  Ml^  att«|l««  i 

une  hal)itation. 

Cl-Kc  dispotiiiou  a  été  >lvement  attaquée  :  les  uns 
eu  ont  demandé  la  tupprcssioa  absolue  j  ils  ont  p^é- 
teodtl  que  c'^lail  up  privilège  aiistpcratiquc ,  llA«p- 
tour  à  la  féodalité,  uu  droit  seigneurial  accoridé  «p^ 
prourié taire*  de*  çJ|4lMnnc.  lia  a|ir«jcBt  touIv  que  la 

f>roliibUloii  de  cttatter  m  abtolne,  au'eUp  pesât  sur 
'enclos  comme  sur  l«  terre  ouverte.  Cette  opinion  a 
été  soutenue  à  la  cli.nnljre  îles  députés  par  M  M.  Mau- 
rat-BaUiini^e  çx.  T  uncun.  Le  principe  de  justice  et 
d'i-gallté  i,ui  111  fiii  jnait  la  basi-  a  rencontré,  en  géné- 
ral, beaucoup  de  laveur;  mais  uu  principe  uou  moins 
digne  d'intc'rèt  a  prévalu;  ce  principe  est  celui  dn 
respt^ci  du  domicile,  <le  l'inviolabUili'  du  domiçile, 
(]'est  donc  le  respect  du  domicile  qui  a  fait  rejeter 
le  principe  d'égalité  absolue  .quelque  favorable  qu'il 
parût  d'ailleur**  Ofi  q  «aMdera  raados  attenant 
rbabitation  coipim»  vp*  pwtif  da  Mt|é  luîUiUtio^ 
elle-même. 

C  esi  ainsi  que  l  articlc  223  du  Code  forestier  dis' 
pose  que  les  parcs  ou  jardins  clos  jttennnts  aux  habi- 
tations sont  exceptés  des  dispositions  de  l'article  219, 
qui  oblige  les  propriétaires,  av.iut  de  défri^ier  leurf 
bois,  de  iaiie  une  déclaration  a  U  s(>WS->préiec|||far 

Jkîim»  àu^  1a  loi  pénale,  l'eada»  attawutt  W9  JiHv 
bUati«M  ait  aMijpjlé  A  rii«1ritaliWf  H  «»  fdmt** 
pour  celui  qui  escalade ,  une  circonstanca  «fgniVMMa 
semblable  à  celle  qui  s'attache  %  l'eKalÀoa  d*<llia 

partir  dr  1  liabilatn  n. 

l'iu'  :ni;ie  opinion,  à  laijUtUe  s'était  rangée  la 
couuuis,sioii  de  la  (  liainbre  des  pairs,  muait  voulu 
élc-udie  le  priucijteù  tous  les  em  lo$  quisU  qu'ils  lus*, 
sent.  Llle  se  i^mdait  sur  la  ili'iicuUé  de  couftater  le 
délit,  dtiliculté  égale  dans  l'ondo»  séparé  et  daaa 
l'enclos  tenant  à  rh^bUftlMMi.  Ca  i«l«Br  à  U  loi  da 

UM£^^  rvpuAu^  ^mma»  Pt^A'  l>'«b«ql, 
U  difficulté  pour  la  coartrtatlop  d«s  dAitt  wmBu* 
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chasse  dans  ses  posscsMons  ;t)  attenant  à  une  |  rétés  publiés  au  moins  «lîx  j^urs  \  l'afance, 
lulAution  (7)  et  entourées  d'une  clôture  conU  Tépoque  de  Touverture  et  celle  de  la  ciôture 
tintte  faisant  obstacle  à  toute  eommanicatiotr  d«  ladiaM«d«i»Gfaâqu«départeineiit(&). 
avec  les  héritages  voisins  {^) .  4.  (6)  Danc  chaque d^rtcmeotileet  interdit 

3.  Les  préfets  (4)  détermineront,  par  des  ar- 


ftr<  il  I  ns  l'enclos  dëtacluÇ  que  dans  1'«'iil1i)S  contlpu, 
puisi]n(>  Je  chasseur, Hans  le  prcniiiTca»,  est  oljlif;é  de 
sortir  (le  l'enclos,  île  fairt-  un  tr.ijet  iiendant  k-ijucl  on 
pourra  verbaliser }  d'un  autre  côté,  le  propriétaire, 
pendant  ce  tnjett  pourrait  se  livrer  à  dVlItres  déliu 
d«  chasse  et  causer  peut-être  «ht  préjudiee  aux  récol- 
«M.  Bnfin,  il  existe  en  I!fiaMa  plusieens  départements 
le»  «opiiétéa  aent  presque  tentes  enioatéet  de 
lieies.  M  faculté  de  dAsser  aérait  doue  U  limitée  daiss 
ces  départements ,  tandis  qu'elle  serait  restreinte 
dans  les  autres,  et  les  dispositions  protectrices  de 
l'a  ^  I  icelture  et  de  la  reprodaction  du  gibier  y  seraient 

illusoires. 

Ajoutez  que,  par  une  jurisprudence  luotivtW- à  la 
lois  par  la  loi  de  i7M  et  par  le  décret  du  k  m-ù  1813, 
la  cour  de  cassation  décide  depuis  longtemps  que  la 
permission  de  diasser  dans  les  enclos  ne  s  applique 
qu'aux  enclos  attenants  aux  habitations.  (A^ets  des 
7  et  St  mars  18»,  tS  férrier  18t3p  »  mai  18M, 
M  eTtn  18S»,  11  juin  mi.) 

(1)  C'est-à-dire  l'usufroitier ,  l'empliytéoie ,  tous 
ceux ,  en  un  mot ,  qui  repriSsentent  le  propriétaire  à 
«n  titre  quelconqee,  sert  per  déléganoa,  aoit  par 
la  force  de  la  loi. 

I>a  chasse  appartient  excliuireraent  k  l'usitfrui- 
lier  t  il  a  le  droit  d'en  jouir  comme  le  propriétaire 
(Cod.  civ.nS;  MMin,  Rio.,  v«  Chasse;  TouUUr, 
%,  It -,  Duranton,  4-515.  ) 

(S)  MM.  Hébert  et  Glais-Bizoin  avaient  proposé 
de  décider  que  le  proprii<laire  derratt  être  muni  d'un 
pi  mis  .pour  chasser  même  dans  Tenclos  attenant  à 
iOB  kabitatiOB.  Cette  prupeiitien  «  été  rejetéé,  tou- 

Ën  per  le  metif  «pt  en  ne  peerreit  constater  Tin- 
ction  sans  porter  atteinte  àl'inviolabilîté  dn  demi- 
«ile. 

ileinfirquez  que  la  loi  tw  dit  pns  :  «attenant  à 
son  habitation,  m,  i,  i  inn  Jialùtaiion  »,  ce  qui  est 
'beaucoup  plus  éieiidu.  Ainiit,  l'existence  d'un  bâti- 
ment de  ferme)  ou  m£ine  d'un  simple  pavillon  pour 
lo  logement  d'un  fermier  on  d'un  garde ,  suflira  pour 
motiver  l'exception. 
CeU  a  étéibrmeUeaBCBt  expliqué  à  la  chambre  des 

Kdénniét.  M.  le  n^porUur,  répondant  à  nue  inter 
Batioii  de  M.  LuaeaUf  a  dit  qu'il  s'aeissaîL  non  d< 
[abitation  du  propriétaire  seul,  mais  de  l'haottation 
existant  sur  le  terr.iin.  A  quoi  r.;iuc'itu  a  ajouté: 
H  C'est  la  violation  du  doniit  île  qu'il  laut  empêcher 
M  assurément  l'habitation  du  il-iinier  doit  êtÀ  euss 
»»  inviolable  aiie  celle  du  seif^neur.  » 

Cet  articletait  naitrc  l;i  question  desavoir  si  lo  |>ro 
priétaire  aura  le  droit  de  chasser  dans  l'enclos  nlte 
nant  à  l'habitation  de  son  fermier.  Cette  question 
ae  rattache  à  celle  de  savoir  si  le  droit  de  chasse 
epputîeut  au  propriétaire  ou  an  fermier.  (Voy.  les 
aefees  anr  rartîde  préeéJen».  )  M.  Romilfy  avait  pro- 
posé de  treoeher  cette  question  en  (avenr  du  ftrmier. 
8on  amendement  a  (tr  u  jclé  :  e  lle  scr.i  donc  résolue 
par  les  clauses  du  bail,  et,  à  déJaut,  par  la  jurispru- 
dence . 

Il  faut  qu'il  y  ait  fiahitiititn .  S'il  y  a  seulement 
V"-'  u'iti'  ,  iir;r  V  !■  rie,  pour  travailler  et  préparer  1 
bois  qu  on  exjiloite  dans  le  parc,  ou  une  etnble  pour 
uliriter  le  bétail  c^u'on  y  envoie  piVturer,  un  tel  bâti- 
ment étranger  à  I  habitation  de  l'homme  ne  donne 
l'As  la  faculté  réserri'e  par  notre  article» 

(*)  M.  d4ki  PUu»  •  demandé  ce  ^/(o^  entend 


par  clôture  contin  u-  rt  rjniièi  Ii.m i  ti)Utc  lonmuini 
cation  ?  Il  a  lait  ubsertrer  que  cette  ijuesiion  intéres- 
sait certains  départements  de  l'Ouest,  où  le»  terres 
sont  divisées  en  petites  parcelles  closes  par  d«  simplet 
haies  de  tem. 

Sera-ce  une  clôture  dans  le  sens  de  U  loi?  en  ■« 
mot,  admenra-t-on  U  définîtien  de  Tartiele  tM  dm 
Code  pénal,  qui  répute  parc  on  enclos  tent  temisi 
enTironné  de  fbsMis,  pievx,  claies,  planches,  haie* 
vives  ou  sèches,  ou  murs  de  quelque  espèce  de  mati' - 
riaux  qu'ils  soient  (brutes  et  quelle  que  soit  leur  h  au- 
teur î 

M.  le  garde  des  /craua- a  répondu  qu'il  était  im- 

1)oisible  de  prffvoir  toutes  les  espèces  de  clôtures  ;  que 
a  loi  ne  s'en  référait  ni  à  l'article  9H  du  Code  pé- 
nal, ni  à  aucune  définition  expresse  }4|M  le  point  de 
savoir  si  un  terrain  était  enclos,  était  «ae  qnestie»  de 
fait  soumise  k  l'epprédatien  de»  tiiinuHHis,  fni  ae 
décideraient  d'i^rta  les  nsagea  du  pejn. 

M.  Miiêrt  avait  proposé  de  trandier  tente  dUB» 
culté  en  mettant,  comme  dans  la  loi  de  17M  :  n  pro- 
priétés closes  de  luurs  ou  de  haies  vives,  w  Cet  amen- 
dement n'a  pas  été  adopté|  bien  ^pM  le  Oeneewe» 

ment  y  eût  adliéré. 

La  commission  de  la  chambre  des  d^'i  utci  arait 
propose  de  terminer  l'article  2  par  le  S  suivant  : 
r<  Les  roules  et  chemins  traversant  ces  possessions  ne 
seront  ptu  considérés  comme  fitisant  cesser  la  conti- 
nuité  de  la  clA'ure.  m 

Cette  disposition  a  été  retranchée. 

(It )  D'après  l'article  1,  il  ne  suffit  pas,  potir  pouvoir 
chasser,  d  avoir  obtenu  un  permis  <le  chasse,  il  £tnt 
encore  que  la  chasse  soit  ouverte.  L'<'poque  de  cette 
ouverture  et  celle  delà  clcituri-  p.uTLiit  \  arier  .sur  le» 
divers  points  du  royaume,  eu  raison  de  l'étal  de  la 
culture.  C'est  avec  raison  que  la  loi  confie  enx  peéfeta 
la  fixation  de  ces  deux  i^poques. 

M.  BarriUon  ayait  pro|)osé  de  dire  d'abord  que  les 
préiets  auraient  la  fuulié  de  préciser  des  éiioanes 
différentes  dana  les  divers  arrondissemenu  de  leur 
départeanent,  et,  en  second  lien ,  qu'ils  ne  ponnaient 
déléguer  att«  maires  Pantorité  que  U  loi  leêr  eenfiee 
pour  l'ouverture  de  la  chasse. 

M.  le  farde  des  sceaux  a  répondu  que  cette  facidté 
et  cette  interdiction  étaient  de  plein  droit;  que  le 
préfet,  dans  un  grand  département,  pouvait  sans 
dinicuité  fixer  des  é^ioques  différentes  p  ur  dircrs 
arrondisicments  et  même  pour  diverses  communes , 
et  qn'ttttjwéfet  manquerait  k  ses  devoirs  s'il  délégiuit 
à  nnineue  nne  eltriottlieB  qnelaloi  hiiconti^per- 
sonndlement» 

(5)  L'article  du  pr-  i-t  primitif  se  terminait  par  ces 
mots  :«Ces  arrêtés  stroutpris  par  le  préfet  de  police, 
pour  la  circonscription  de  la  préfecture  de  police.  »> 
Ce  parai^raphe  a  l'té  retranche  comme  inutile,  parce 
que  l'attribution  (]u'il  rappelait  est  attribuée  au  \<rr- 
iet  de  police  par  la  loi  organique  qui  détermine  ses 
attributions,  il  fiuttdeM  Bien  se  garder  de  considérer 
ce  retranobeoient  eoeune  enlevant  au  préfet  de  po- 
lire  l'attribution  dont  il  «*agit.  C'est  ce  fonctiennaire 
qui  restera  dureé,  comme  par  le  p«saé|'  de«  mesurée 
a.  prendre  pour  la  police  de  la  dmesc. 

(0)  Le  piéient  article  a  principalement  pour  objet 
In  répression  du  braconnage  ;  on  a  voulu  enlever  à 
cette  déplorable  industrie  le  moyen  de  placer  see 
prodaiieiUé|;itiBM.  Lee  aufoies  edoptéee  aent  i — 
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démettre  en  Tente,  de  vendre,  d'acheter(l),  de 
transporter  (2)  et  de  colporter  du  (j^biflr  ]Mn- 
dUnfc  U  iBÊUps  où  la  «hasse  n*/  est  pas  permise. 
Encttd^inlrarilîon  â  cett» disposition,  le  gibier 

sera  saîsî  (3j,  et  inmirrli  a»  ini  nt  livré  à  l'clablis- 
Kmeot  de  bienfaisauce  k  plus  voisin  «en  vertu 


TL-lle';  lanj  Lt  loi,  mai*  elleâ  ne  le  «ont  pa»  dan»  la 
pratique.  Déjà  plusieurs  maires  avaient,  par  Hes  arrè- 
tés  ,  dérenda  la  rente  du  gibier  eo  temiM  prohibé. 
ÇX)  I*e  projet  primitif  se  boroait  à  dire  :  a  U  mise 
veste»  M  La  citamlire  des  pain  a  aiouté  la  prohi— 
liilioB  de  vendre,  •  et  avec  niaonj  atttiemeBtt  oa 
n'nvah  plus  porté  le  gibier  Mir  le  marché,  inais  on 
Tauratt  otiert  aux  aubergistes,  au»  restaurateurs,  on 
sur  les  grande»  routes,  aux  conducteurs  des  Toitures 

pilbli  [tirs. 

1,1  (  liaulbre  de^  df'ptut^s  a  complété  cette  dispo- 
siimii  eu  ajoutant  a  1  liiterdiction  d'-  rendre  celle 
d'acheter,  Vui»<|u"on  interdisait  la  rente,  il  était 
conséquent  d'interdire  aussi  l'achat;  car  radMenr 
est  nécessairement  le  complice  du  rendeur. 

Cette  disposition ,  proposée  par  M.  d«  ia  PUsse, 
m  éU  critiquée.  On  a  craint  qu'elle  ne  conduisit  A 
im  meaures  iaqnisilariales  et  i  des  perquisitions 
««■dauelleat  ta.  «ntn,  qu'il  aérait  impossible  de 
diidngner  le  giUer  vendu  du  gibier  donné.  On  a 
argumenté  de  la  loi  vir  \  i  p'i  In  flus  i  ilt^  ,  rjui  ne 
pimit  que  la  vente  et  non  Vachol  du  p  s  uu  ji  ajant 
pas  telle  dtmen<iîon  ;  des  lois  qui  pronll  t  'ir  l  i  vente 
et  non  l'arhat  de  certains  lirres  et  de  certaine*  gra- 
Tures  ;  d'  l\  I  l  sur  la  rente  des  marchandises  neu- 
«     Tes  qui  ne  punit  que  le  rendcnr  et  non  l'achetrur. 

Msklgré  ces  objections,  l'amendement  de  M.  de  la 
Ptmste  a  été  adimté ,  et  la  chambre  de*  |»aita,  lors 
de  la  seconde  dncamon  de  la  loi ,  l'a  admis  aans 
difficahé.  Les  •etaMlcl  que  l'oa  afwl  «zpriaiéa  ont 
da  Tvaleélé  fort  atténués  par  l'addition  du  $  S. 

M.  yatout  a  demandf^  si  l'interdictî  n  tr  l'ijihat 
s'appliquait  au  gibier  oui  arrive  de  Sardui|4ni',d  Alle- 
t        lua-uf  ,  r  ["^paf;ne  et  d  Annleterre.  I.'affiriuatiTe  n'est 
pa»  Jouit  use ,  la  loi  no  lait  pas  d'exception. 

Il  résulte  d'une  autre  explualion  donnt^e  par  M.  U 
rapporteur,  que  l'acheteur  ne  sera  plus  puni  seule- 
ment comme  complice  du  vendeur,  mais  comme 
auteur  d'ano  contravention  $ui  eeneris.  C'est  ce  qui 
résulte  d«  l'addition  du  mot  acheter  dans  l'article. 

(2)  Le  pio|at  primitif  ne  détendait  que  l«  «îlpor- 
tage  du  gibior  el  aoa  le  transport  i  c'est  la  chambre 
dca  député*  qui  a  ajouté  l'interdiction  du  transport, 
à  la  demande  de  M.  Luneau.  On  comprend  Li  diilé 
rencr:  qui  exLste  entre  le  colportage  et  le  Iraïuport. 
Le  colportage  est  le  transport  d'ime  chose  dans  le 
luit  1.1  vtMidir-  le  t  r  .1 1 1  ~,  j .  <.irt  est  uu  sluiple  dépla- 
cement qui  n'a  pa»  la  vente  pour  objet. 

Cette  proposition  a  soulevé  à  la  chambre  de«  dé- 
putés et  a  la  diambre  des  pairs  de  Irès-graves  objec- 
tions. La  discasaloB  a  été  longue  et  sérieuse,  et  U 
chambre  des  pairs  n'a  mâma  adopté  l'additioa  qn'a- 

Jrés  deux  épreuves  d«Ht«MM  et  a  une  majonM  de 
7  voix  contre  M. 

Ou  a  dit  que  la  loi  ne  voulait  atteindre  que  le  bra- 
connier, c'est-à-dire  celui  qui  fait  métier  de  tuer  du 
gibier  pour  le  vmdre  ;  que  l'interdiction  du  Iran* 
port  serait  en  contradiction  manifeste  arec  l'article  2, 
que  puisqu'on  accorde  au  propriétaire  d'un  terrain 
clos  et  habite  1  ,iiir  .n-.ation  de  chasser  en  tout  temps, 
on  ne  peut  lui  intf-r<lire  )a  faculté  de  transporter  son 
gibier  che»  lui,  de  l'envoyer  à  un  ami  ;  enfin,  qu'il 
serait  très>iacUe  de  prévenir  toutes  fraudea  en  obli- 
fl/tÊat  lai  pnipnétaires  k  prendre  ua  Mitifioat  du 
V***  «TigjntliiBitu 
«t  ^lu  M  tiUMpuMaat  ebem  «ox^ 
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d'une  ordonnaticedii  juge  de  paix,  si  U  saisie, 
a  eu  lieu  au  chef-lieu  de  canton ,  aoit  d*une 
autorisation  du  m«ire,  si  le  juge  de  pau  eat 
absent,  ntt  si  l«  stifie  «  dtéfatta  daiit  niie  com- 
mune autre  que  celle  du  chef  Heu.  Cette 
ordonnance  ou  cette  autorisation  sera  dë- 


Les  réponses  £sites  a  ic^  diverses  objections  se 
tnwveat  léaumées  dans  le  2«  rapport  de  M<  Franck-  ■ 
CofVd  à  la'chambw  des  pairs  :  rcLa  commission  a 
M  ptnaé .  aH'il  dit  i  qae  l'interdiction  du  transport 
u  était  le  eeal  aioren  de  prévenir  ou  d'attéauar 
M  la  frande.  N'est-ll  pas  évidant,  en  efiiëtt  que 
M  le  colportage  interdit  se  cachetait  touiowr*  soaa 
I.  1.  s  II  hors  trompeurs  du  transport  permis?  n'est- 
>i  1  pas  I  crtain  que  le  colportaee  continuerait  à  se 
i>  i.iir,  ji.ir  11  -.  ;iie-.5i!i;,eries  ,  par  les  conducteurs,  par 
Il  les  »;oquetif.rs,  et  qu  il  suffirait,  pour  le  faire  inipu- 
i>  nément,  d'indiquer  un  faux  iii  iu  ,  un  nui  d'em- 
i>  pnuat ,  une  adresse  supposée  ?  Supprimez  l'inter- 
u  diction  du  transport,  et  vous  efiitces  l'article  k  tout 
M  entier  ;  VOUS  etapêchérea  la  venta  en  public ,  mais  ■ 
»  voiu  peOBetMB  par  le  lait ,  sinon  par  le  droit,  la 
M  veaie  en  teciet.  L'atîUlé  de  celte  di^Mwitiea  aaoa 
»  a  donc  paru  iaoontestable.  s» 

M.  le  rapporteur  a  d'ailleurs  espliaiié,  «ew 
AI.  de  Morna^  l'avait  déjà  fait  à  là  cbambre  des 
dépmés,  que  rinter  ÎK  ti  ii  de  tr.msjiorter  n'était  nul- 
lement en  contradu  lmn  n  vec  l'exception  p<tsée  dans  ' 
l'article  3  de  la  loi.  Vim.  i  romment  il  s'est  exprimé  : 

n  Les  propriétés  closes  ne  sont  pas  d'une  autre 
»  nature  que  les  propriétés  dont  l'accès  est  ouvert  ;  il 
I)  n'y  a  pas  en  France  deux  aortes  de  propriétés  pri- 
»  vées ,  dont  les  unes  pnîaaent  avoir  det  prérogatives,  « 
M  des  Sutmu,  des  prtTiléM  «mi  a'anaartieadraieac 

>  point  aux  autres.  Aussi, Tarticla  S  du  préfet  de  loi 
M  ne  fait-il  que  reconnaître  et  constater  an  lait  tan» 
u  créer  un  droit  ;  il  place,  si  l'on  veut,  Peseeptlen  à 
»*  côté  de  b«  règle,  mais  à  condition  qui»  cette  excep- 
»*  tion  sera  renfiTinee  dans  ses  ternies,  Ct  non  éten- 
»»  due  au  delà.  Son  but  est  (ie  m  [  nuit  |ii mu  itrr-  ii«  » 
•*  recherches,  des  inr<'»tlg«t<o»«s,  qui  ^erait  nl  luujour» 
»»  veialoires  et  .souvent  illicites.  Cl'est  la  continu.itii>n 
»  du  domicile ,  ou  plutôt  c'est  le  domicile  lui-même 
n  qui  est  protégé  par  ses  diapolitions.  Toilà  pourquoi 
M  il  ne  s'appliqite  qu'aax  prapriétés  attenantes  à  ukm 
I»  habitation  et  eatoufées  a^aBe  clôture  continue  fai- 
»  sani  obatacle  à  tonte  commtmicatîoB  avec  ka  Itéri- 
M  tages  «eîsina.  Il  7  a  là  nue  aorte  de  hnls^los  i«pé« 
M  nétrable,  dont,  en  matière  de  chaaee,  la  loi  pouvait 
»  concéder  le  bénéfice  au  propriétaire,  maia  riea  de 
M  plus.  On  lie  peut  donc  être  admis  à  réclamer 'la 
M  ukculte  du  transport  comme  coust^quence  d'un  droit 
M  qui  n'est  point  reconnu,  d'un  privilège  qui  n'est 
M  point  consacré  par  la  loi;  mais  d'une  exception 
»'  commandée  par  la  force  des  choses,  et  par  la  néccs- 
»  ailé  d'assurer  à  la  répression  un  caractère  de  luo- 
e  délation  et  de  prudence ,  de  discrétion  et  de  ré- 
M  lene*  Ainsi  t  en  pe*!t  sans  doute  chasser  dans  les 
a»  conditione  da  l'avtide  1  du  pro)et  de  lot,  parce 
n  que,  en  réaUté,  on  est  alors  daas  sea  dowldlo ,  et 
M  <iu'en  tontes  matières  oui  u*iaiéresient  pobat  direc 
I,  nv^nt  Tordre  publie,  le  domicile  est  inriolaMef 

>  m  îrs  lorsqu'un  quitte  le  terrain  clos,  lorsqu'on  OCt 
>j  ■\,'  l'habitation,  c'est-à-dire  lorsqu'on  sort  de  l'ex- 
»  ceplion  ,  on  est  plact^  sous  rpinpire  de  la  règle 
M  géui'ralc  ,  sous  le  <oup  dr  l'init  1  1;  tion  absolue. m 

l^es  explications  nous  parii'.issent  jiLstifier  entière- 
ment raddttlan&ite  par  la  ciSambre  des  dt']iuté3. 

(  3  )  l  'e  paiagmbe  a  été  afouté  par  la  chambre  des 
pairs  dans  la  S*  dlacuieîon,  auT  la  pnforition  dn 
VLSeugnot. 

Remar^ucA  que  l«  aaiiié  d»  ^iMiiK  atel  ttgfiKÛt» 
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3  mai  1844.  —  Art.  71  f 4. 


lirrce  sur  la  requête  des  ag|«Qts  ou  gardes 
c^ui  auront  ope're 'la  saisie,  et  snjr  Jb  preienta- 
t&QO  du  {trocesoverbal  re'gulièremeirt  dmêé. 
La  rechercha  du  eibier  ne  pourra  Itre  faite 

à  domicile  que  chez  les  aubergistes,  clie/  Ic- 
marchanits  de  comestibles  et  dans  les  lieux 


ouverts  au  iVubnir(t;.  ït  e<t  interdit  de  prendre 
«m  de  dëtruir*,  aur  la  terrain  d'autv«ii.  des 
oïdw  et  dai  oeuTffN  AdMaa ,  d«  perdrix  al 
de  caille»  Ct). 


au'an»  înfractioM  Jitému  par  l'article  h ,  et  non  au 
lit  de  ciuUM  «n  lilMUime.  Xe  motif  de  cette  diiré- 
lanca  e<t  «m  Im  clrcoutancea  d'un  &it  coo^lexe 
comme  I«  ebaue  peuvent  êrre  HpprécT^et  par  les  tri- 
bunaux sous  un  point  de  vue  tout  autre  que  par  le 
rédacteur  du  piotèi-veibal ,  et  iju'un  ac<^uittement 
peut  en  être  la  suite. 

(1)  CetM  «Uapoaitiaa.  a}eat4d  par  la  clianibre  des 
dépntéa,  •ur  la  daaiaaiia  de  lf«  41a  Gofbiry,  empi- 
pliera  qoe  les  leeliMsbei  ne  s'éieadest  an  ^eiwt*^lt  et 
jiu<|ue  sur  la  table  deaiHtojens. 

M.  de  la  Plesse  ;i  combattu  1j  ;ir  ■iJL»ïitioii  en 
objectant  que  les  aubergistes  et  mai«luui<i«  élude- 
raiet:).  i.ii  iL  lui  lit  lu  Uii  op  dépeaMtt  la  gtkMr-daaa 

des  LUtttïon.s  tifrteji. 

Mais  cet  incon rénient ,  fAt41  réel ,  sera  certsiae- 
xaestbieBmoiiuetaveiaMceax  qai  (éanhaiaient  de 
lavialatiaB 


(J)  L'article  primitif  intcrtllsnlt  la  mise  en  vente, 
la  vente  et  le  cnlport.ipe  Je*  œufs  et  Hrs  couvée  dv 
fiisatii.de  {icniri\  et  de  cailles.  Celle  iiiter<lii  lion, 
qui  arait  principalement  pour  ol>jet  de  protéger  lu 
reproduction  du  gibier,  a  pani  inutile  et  contraire, 
dans  certains  cas,  au  but  qne  l'on  roulail  atteindre  : 
ette  a  M  avpprim^te  par  la  chaïiibie  dés  d^ntél. 

C3)  On  a  1^1  I  ,  facultc  de  «'adresser  nxx  (néfci 
de  la  rdtidencf  pour  que  le»  villes  ne  proâi4i»;^cut 
pas  exriuAÏvement  de  la  »urta:xe  de  10  francs,  établie 
par  le  paragraphe  suivant.  Cette  addition  a.  été  Ikite 
par  la  chambre  des  députas.  La  rUauûm  des  pairs 
n'avait  parlé  que  du  préfet  du  domicile. 

(*)  C'est-è-rfire  le  domiail*  réel,  et  non  pas  le 
domicile  politi(pte  ou  le  domicile  élu. 

(5)  Le  porniis  de  chasst^  ir.  tjiir,  &nus  la  lëfiislaiion 
précédente,  q<iede  i$0anci.  pi  r^u^  au  prolit&rEtat. 
.J-M  Crouvcnieoient^dans  \t}  projet  prunitif,  ne  por- 
tait l'augmentation  qu'à       francs,  15  francs  pour 
l'Etat,  i  i 

C  evt  la  (lumbrc  des  iilUTi  ijui  a  fixé  le  rliifire 
UCtUcl. 

Ceitb'  diiipo&itioa  a  donne  lieu,  dans  le  sein  de  la 
cltauilire  ellc-méuie ,  mais  surtout  à  la  chambre  des 
députés,  à  une  objection  constitutionnelle.  Ou  a  d  l 

3uau:s  termes  de  l'article  25  de  la  Charte,  tgiite  loi 
'impôt  devait  d'abord  ètn;  porlét:  à  la  <:L.-uubie  des 
députés, 

■Le  Coavememeut  a  répondu  que  la  Charte  parlait 
d^niie  loi  d'unpAt  et  non  pas  d  une  loi  réglant  un 
point  d'administration  genérali-  d  iiis  laquelle  se 
trouvait  Irès-accessoiremeat  une  dispusitiou  fiscale. 
Mais  cet  areumcnt  a  été  énergiquement  combattu 
par  M.M.  OJilon  Mumtt  et  dd  la  l'iesse.  Ils  ont 
di-inoiitri=  qu  avec  cesys'.ùme,  la  prérogative  attribuée 

far  la  constitution  à  la  chambre  des  uéputés  pourrait 
tre  coniinuellemcut  'i\\idùe  \  qu'il  SuCBrait  ue  chan- 

9 ex  le  titre  d'une  loi,  'i'y  joindra  mialaiiesdiapesiti'tus 
'un  intérêt  gënér.".!  pour  saisir  Ut  cSan^ve des  p:ùr^ 
d'au  demande  d''impûi$. 
Cette  ajrgumen  .t^tion  a  été  pouMëe  jusqa'à  la  dcr- 


b.  Los  permis  de  chasse  seront  d<^livrés,  sur 
Tavîsdu  maifcetdu  sous-nréfct,  par  le  nre'fe( 
du  département  dans  lequel  celui  <]tii  eikiera 
demanda  aura  ta  rdsfdence  3)  ou  son  domitÂe 
1).  f.a  délivrance  Jes  |ui  iiiis  tic  cliassc  don- 
nera lieu  au  pavement  d'tm  droit  de  quinze  fr. 
(15  fr.)  an  proiit  de  PEt«t,  et  de  dix  fr.  (10  fr.) 
(fr)  M  preit  de  I»  ceAMn*  dont  le  maire» 
««r»  doDii4  Pavia  émamé  a«  ftaragraf  he  prd* 
céd«it(9X  Le*  permis  de  ahaie  


nlèie  évidence;  ausei  la  diambee  n'artHdte  doaaé 
suite  à  la  dtsctissiOB  ane  sur  cette  obsenution  de 

M.  Fétii  Jinal  que  la  loi  était  discutée,  non  plus  sur 
findicution  du  Unuvernement,  mais  en  vertu  d'un», 
demande  en  reprise,  et  <jiii  étaUssiait  QlAiMMKUanr 

l'initiative  de  la  chambre. 

Diverses  réduction*  au  chiffre  de  30  £rancs,pt«f9». 
s4ea     MM,  JUehonddu  firm  eit4<e/«J*MiM«««K 
été  snceessireaoMSt  refetéev* 

Il  en  a  étt^  de  luèine  d'une  proposition  de  ?VÏ.  Jlé— 
mitly,  qui  proposait  de  maintenir  la  pronositionr 
primitive  du  Cîouvenieracnt  (M  fr.),  mais  d  ajsuleff 
an  profit  de  la  oommme  «ne  taxe  spéciale  de  •  fiwes 
par  cMiea. 

IM.  tegar^c  des  st  Ci^ ur,  iAiis  conihaHrc  le  pi  lntîpo 
delà  propoiitioi),  a  dit  iju'ullc  ii'ttait  pas  i<  ia  sa  jdare; 

3ue  t'était  une  question  d'impôt,  qui   pourrait  se 
iscuter  à  l'occasion  du  budget,  et  qui  devrait  né< 
cessairanent  s'étendre  A  tons  les  chiens  de  luxe. 

(6)  La  qnestMmdea«foirÀ<tiûdB*4ie«tpsnfiil«rlea 

Ift  û-ancs  de  surtaxe  a  ^lé  contM versée.  M«  T««imum 

avait  prop»-^''  ? -.s  n'unir  à  \  :  2-  ■..  <  lion  du  budget 
tlijparteuieiii  i  l  j  i  Mur  les  appliquer  aux  (ii;pcus>««  «ilitsa 

MM.  Jiouly  Cation,  Lahayg- Jùussetin  avaient 
fait  d'autres  proposition»  ^  qui ,  avec  quelques  A'Mi— 
rences  dedéCail,  s'acooednieni  en  ceci  <|»e  les  M  iih 
perdus  dane  dtâqne  oonnane  pour  les  pefMd»  -de. 

chasse  auraient  été  réunis  en  un  fonds  cOdinnMl  et 
appliqués  par  le  piéfef,  sous  la  surveillance  (ht  éoUcelf 
^l'néîfil,  aux  CLUnuinues  les  plus  néteisilenses.  Ce» 
dispositions  paraissaieul  foudt'es  sMr  un  sentiment 
dejusticc,  et  elU»  rentraient  entièrement  dans  la  pen- 
sive qui  a  faitétablirlaaurtakeaiiprofitdescommuneï. 
li  cM  oertani  qne  plusieurs  communes  ont  actaelle- 
ui  eut  des  ressources  t^e  lient  insuftisantes  qu'elles 
peuvent  à  peine  pajer  tm  gaide  champêtre.  On  a 
voulu  venir  à  leMT  secours;  or.  d'épris  ITartkle 
actuel,  il  est  à  ceaîndre  que  le  oraflail  é»  U  aariaxe 
no  profite  aux  coinuiimes  fiches  ei  wttMt  tmn  ^Uea 
plutôt  qu'aux  coinmnfleit  panrrest 

Les  amendenii  lits  l  i-dessus  am.ili ni  ]>iéveuu  <  i-t 
inconvénient,  mais  iis  en  aui.iient  eu  tin  autre  qui  a 
décidé  la  chambre  à  les  repousser.  Ils  auraient  laissé 
à  l'arbitraire  préfectoral  une  répartition  qui  auraU 
pu  ne  pas  toufoiirs  être  fitlte  dans  des  VttOS  de  StricM 
lusticc.  On  n'a  pas  Toulu  exposer  les  comiaanee  a 
ce  danger,  donner  aux  prëlets  cé  nonveaa  mayea 

d'iii'lueure. 

H  resuite  d  ailleurs  de  calculs  présentés  dans  la 
discussion  ,  que  trois  quarts  au  moins  des  permis 
se  déUrrenl  dans  les  campagnes ,  ce  qui  atténue  la 
crainte  que  l'«»  pourrail  avo'r  de  voir  |et  TlVat 

profiter  presque exclusivenicut  d''  !  :  suitave, 

Heinarqiions  en  terminant  qu'il  c-i  I  t.  uU.itif  pour 
les  parties  de  s'adresser  nu  pr<>l''t  ili.  diuim  ilc  mi  a 

ceint  de  le  réstdcnce.  X^i  loi  leur  I^uim  toute  latitude 
àcat^urd. 
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nets  ;  ils  ietànt  valahféspoiïr Mllt  lé  ràfmàÊUy 
et  poar  un  an  setilcmetit. 

e.  LepreTetitourrA  refa^erle  (NtflftkrdecliUte 
(t)  t  H  A  tout  individu  atiajéû»  «flii  de  sera 
poiht  p^^nonnèMtment  iiixcnt.  «Hi  d<ii»tlep^re 
ou  la  mnc  ne  serait  j>as  in-rrit  (2)  an  rôte  d(s 
4:OBtributinn4(3'l;  —         A  louf  in.livhlt»  ((ni, 

FBi'aiïecoHidainilatioTi  j(ifîiciairc,a«?fd  priv  -  tic 
im  OU  tïe  pIa«i«Urs  des  droits  énnniërés  dans 
Pii'fic!fe4Ç  du  Codet><*iial ,  aiitr«  «pid  te  droit 
de  pnri  (rarmes; — a"  A  tout  cniulaninf?  à  un 
ein|>moQnement  de  j^lus  de  six  mois  pour 


(1)  l.e  projet  priiuUU  Uumi.ut  aux  prc^feU  le  «Lroil 
•baolude  refnwr  le  permis  de  chasse,  saiii  le  recours 
des  partiel  devint  le  ministre.  Cette  dispo^ition,  re. 
ttanvhée  par  lacammiwion de  Uchamlirc  des  pAirs, 
reprise  par  ceffe  chambra  nft  la  proposition  de 
M.  de  liischer,  <t  iié  dëfinitlveaicnt  roi«tcc  par  la 
chambre  des  di'imt^s,  coniômiëinent  à  l'avis  de  la 
minoritc  ili   la  Loiamisslûii. 

Les  motif!»  i]ui  ont  fait  rejeter  cette  disposition  vrai- 
ment exorbitante  se  déduisent  d'eux-mêmes.  On  a 
dil  quecooiërer  ou  préfet  le  dioit  d«  refuser  un  per- 
ab  «h»  chaiM,  c'^étatt  lai  Bermattra  de  défendre  la 
clwsse,  par  conséqaeni  confUqBer.  en  pArtie»  1«  tlruii 
de  proprti'ié,  ce  qui  «^tait  Contraire  A  tau^  lea  ^riu- 
cipest  4|ue  le  permis  de  cba^se  entraînait  le  droit  de 
port  d'armos;  refnser  ce  permis  c'était  appliquer 
arbitrairement  ime  p'ine,  taudis  que  l<'s  iiilMinaux 
ne  pouvaient  appliquer  cette  peine  que  il.iui  lui  seul 
eus. 

Celle  disposition  gém^rale  rejetée,  restait  la  ques- 
liuu  de  savoir  si  l'on  accorderait  aux  préfets  le  pou- 
voir facultatif  de  lecefiuerà  des  indivittwsplaOtdaiu 
€efttla«  cal4gmici  dëftenuiuées. 

'La.  quettioD,mêmerei*ireinteAces  termes,  «  tmn^vé 
de  nombreux  contcadtcleitlB*  0«  R  dit  «m  le.nowrel 
•iticb;  i  substitua^  rârbiHaiT*  U^DuM  i  l'arbitraire 
inimité  ;  qu'eu  iiri'sence  de  la  distinction  établie  par 
la  loi  aatve  le  droit  de  piH-t  d'armes  et  le  permis  de 
chasse^  il  n'y  avait  plus  uueune  uiilit*'  à  arcord'^r  aux 

tréfets  le  droit  de  le  refuser;  qu'où  n'attim. liait  pas 
!  btacoitntOT ,  qui  se  garde  bien  de  (Uiuaiitli  r  uu 
permis  de  chasse,  et  au(iuil  on  ne  peut,  tant  (ju  il  u'a 
paa  été  condamné,  loiui-ster  b;  droit  de  foxt  d  urmes) 

Siiîn,  qu'il  y  aurait  contradiction  BBajtîfecte  eaUe 
irtide  C  tt,  l'wtkb  Id^iqui  se  permet  ausuibimaux 
d'interdire  le  droit  d^elwMM  4M  fend«ntUB  temps 
déterminé. 

FlitneiiM  oratenrs  enraient  TOidu  (pi'un  s'en  tint 

aux  dlsposilioiis  protliljitiv">s  de  l'artu  le  8,  sauf  à  les 
augmenter,  s'il  y  avaii  licii  ;  mais  la  L-bambte  u'a 
pas  paria^i'  cette  opiuioii  j  elle  a  admis  le  ^v^te.ue 
di's  tatf^orifSj  qui  aimliore  sans  doute  beaucoup  le 
projet  priiuilU  ,  iiMis  qui  n'est  pas  lui-mi^me  exempt 
d'inconvénients,  comme  i'e«.pérvesicc  le  démontrer» 
•ans  doute. 

là»  «ej«(  dn  Goiieeniem«M»ce«tesait  la  réserve  de 
r«|»pal  im  miaiatr»  de  l'iBlé4enr  :  mms  cette  dispu- 
•ilMnMléMtiaa«l|éeirl*'V*W^^^Wtde  droit  com- 
muBr  C'ait  ee  qui  et  été  formdIemrBt  expliqué  ]iar  le 
^rdc  des  sceaux. 

A  la  cliambre  des  pairs,  M.  Hérragera  demandé 
si  Ton  pourra  .iitaniicr  une  (b'risioa  ai)  mÎBÎItCe  de 
riiiterieur  devant  le  r')ns<»il  d'Ktat. 

M.  le  chaiicdicr.  flcla  est  ile  droit. 

oM.  le  gurdf  des  sceaux.  Non  pas! 

M.  Persil.  M.  le  chancelier  dit  qaée'âkr dé  dlroitic 
et  le  garde  des  sceaux  dit  non. 

.M.  M^nlASiaM.  On  ne  peut  nas  considérer  nn  rè^ 
de  délincf  tut  peimii  db  duMé  coiniltW  ^oin^aai 


»  Axn  nn,  if 

i<ébeliioii  oa  Tloteiioi  «nf9n  le*  agetiis  è0  l'MUN 

torité  nobtitfue  ;  —  4«  A  tnuit  condamné  pour 
délit  d  issociation  illicite,  de  fabrication,  débit, 
distribution  de  poadre,  arme*  ou  autres  muni- 
tions de  guerre  )  dê  Menflett  deritei  ou  de  taé» 
nacos  verbales,  avec  on  <;ans  rnnditiop  \  d^M* 
traves  à  la  circulation  des  gr;nns,-  de  dévasta- 
tions d'arbre»  ou  de  réoolteî  sur  l'idl,  de  i>lant3 
venus  iMturettement  eu  faits  de  main  d  hom- 
me; —  81»  A  <w«<  qtil  atfroat  eotidtimiéà 
pour  Tagabondage.  mendicité,  vol,  e<cro(fiierie 
ou  abus  de  conliaDce  (b).  La  faculté  de  refuser 


do;iiur  lieu  à  une  uistance  dev  int  le  comité  du 
contentieux.  Le  comité  du  contentieux  ne  peut  cou- 
naitreqac  du  U  lésion  d'un dmit}  mail  ae» paa  d* 
l'usage  d'une  faculté. 

M.  garde  des  sceaux.  Ceet  «M  apnréciatiolf 
abaiidaaaée  M  pÉéfei,  sauf  iceews  aa  mlaiiitre  éè 

(2  (^ftle  si-i  onde  disimsition  a  éti'  ajoutée  par  Id 
chambre  des  députés.  Il  eût,  en  elict,  été  impossible 
d'interdire  la  chasse  à  tous  les  fds  de  lamilll^qasae 
sont  pas  imposés  personnellement» 

M.  Siirtau  de  Puzy  avait  ptopwé  d'étendre  U 
ilispasition  aux  miUtaires  ou  au  mutai  aux  officiers 
de  tene  et  de  wm.  Cette  di!>posuioa  aV  pas  été 
adoptée.  AI.  le  g^rde  des  sceaux  a  observé  que  le| 
odîcters  sous  le  «^apeau  sont  toujours  censés  avoir  le 
dniiiitde  de  leurs  perea  et  Uli  i<  s.  Mais,  coamn'  on  a 
icjKjnJii  avrc  juste  raison  ,  qii*.irnvera-t-d  pour  ceitX 
ijiii  II  u  it  plus  dr  ji  ueiits'^  Il  est  certain  qii«le  pcéfiiC 
puitrra  leur  refuser  le  port  d'araies. 

H  en  sera  do  même  des  étrangers  et  des  ouvriers. 

VmU  obvier  à  cet  inconvénient  »  JSI.  Cremieux 
évait  pfOposé  d'ajouter  :  <«  La  faculté  cessera  si  la 
demande  du  penni:.  lie  diameaété  appnyée  par  ml 
IVan^ie  majeur  jxirié  an  rèledea  centribiilioiiâ.  • 
Stais  cette  disposition  a  été  re)etée  snr  cette  ablM 
vatiou  fort  juste,  qu'un  braconnier  pourrait  se  rendra 
garant  d'un  autre  d:  ai  annu  r. 

La  chasse  dt:vieul  doue  uuj'and'liui  uu  véritable 
privilège  pour  les  richea. 

Quia,  dans  le  cas  où  plusieurs  individus  se  sont 
associes  pour  exploiter  une TermeÀ  prijt  d'argent  ou 
À  muitie  fruU^  Le  permis,  49  cbacMya  «eradébvsfk 
de  droit  qWAeelut  qui  serti  imposé  parsaaaeUaaeaKt 

(S)  M.  Ltmeiiu  a  ileuiandé  comment  il  leMll 
possible  il  esecuter  la  !ui  diins  It-s  communes  oifr  Is 
coBMil  municipal  racliéie,  au  iiio^  en  du  prixinit  de 
f octroi ,  ui*«»  partie  <lc.i  inip  isjiiouf  personnelles  et 
mobilières. 

Il  a  «ié  lèpondu  que,  dans  ce  cas,  les  habitants  ae 
pajrent  par,  mais  qu'ils  sont  ttmfOdM  pertéi'  péi*^ 
luëanuite  snr  té  rôle  de*  eontribatioafc 

M.  lieUa^ul.  L»t  ptestatbma  es  '"^^  F*"* 

téei  eti  nm  am  paimmirBa  panr  AbtAdr  le  pvniSto 

de  chasse  ? 

M.  Creniicui.  C'est,  d'après  la  loi,  un  hnpiu  ({ui 
compte  même  pour  entrer  oanl  ceiM  chambre. 

(h)  l'C  paragraphe  dn  projet,  amendé  nar  la 
commission  de  la  chambre  des  députés,  portait  :  «■ 
rinteidit  oui  teut  iadivldu  qui  n<mbement  n'estpat 
privé  d*esptit.  A  Cette  disposition  a  été  reportée  H 
l'article  9.  On  a  pensé  avec  rais  )n  qu'on  ne  poovaft 
délivrer  un  perinh  de  chasse  a  un  homrtieqtti,  éfÛMM 
la  défînilion  dr  la  lui,  ett  dans  un  étttt  haMMél 
d'imbécillité,  de  démence  011  de  fureur. 

Çi)  Ce  paragtaphe  existait  originairement  dans 

'l'artkla  8,  émA  Siu4uitU^mt^tf9^t*1ït^«và 
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ItfpanmsijedhaiM  aux  oondamnés  dont  il  est 

question  dans  les  paragr.ipliri  ?,.  4  et  5  cessera 
cinq  ans  après  Pexpiration  de  ia  peine  (1). 

7.  Le  permis  di0  chasse  ne  sera  pas  délivré  : 
1*  Aux  mineurs  qui  n'auront  pas  seixe  ans 
aeaoinpli«(S); — t»  Aux  mineurs  de  seize  à  vingt- 
un  ans,  à  moins  que  le  permis  ne  soit  deituuidr 
pour  eux  par  leur  père,  mère,  tuteur  ou  cura- 
teur (3)^  porté  au  rôle  des  contributions  ;  — 
i>  Aux  interdits;  —  4»  Aux  gardes  champêtres 
olilbrestier8descommunes(4)  et  élabli88emeQl& 
publics  Tïmi  qu'aux  garda  forMtiendc  TEtat 
et  aux  garde»-péche(&}. 

8.  Le  permis  de  cbai^se  ne  sera  pas  accord<$ 
(6),  1*  Acens  qui,  par  suite  de  condamiiations, 


reporté  dans  rarlicle  t,  à  la  davande  de  AL  Dafitur,* 
On  n'a  pas  voulu  frappar  d'us  iateedietioa  peipé- 
taelle  des  hemines  gui  ont  tflé  coadauMis,  mids  qui 
ftmwmax  we  fepealîr  pins  tard. 

(1)  Le  projet  primitif  portait  dix  ans,  c'est  M.  De- 
tespaiil  qui  a  proposé  la  réduction  à  cinq  ans. 
(  ?)  M       J'atry  avait  ptopotd  d'élever  la  limite 

d  âge  a  dxx-huit  ans. 

(*)  Le  mot  curateur  a  été  ajouté  par  la  chambre 
â«R  pairs  dans  sa  3«  dtscus^iou,  sur  la  demande  de 
M.  de  Btissicres ,  pour  que  Tarticle  fût  applicable 
aox  mineurs  émancipés  comme  aux  autres. 

(fe)  Des  communes,  et  nou  des particulint* 

M.  Barrillon  a  dcnuuidé  si  las  gardes  faiticnliers 
pourraient  conserver  leon  armes  saos  sa  mfnlr  d'nn 
pcmiia  d«  chaise. 

M.  L'article  MS  est  bien  applicable  à  toutes 

les  matières  qui  sont  r<'j;u  $  par  le  Code  pénal  ;  luais 
il  ne  l'est  pas,  en  gént'ral,  dans  les  matières  spéciales, 
par  exemple,  en  iiiatiôrc  de  douaneap  da  COMribu- 
tioDS  indirectes,  de  di-liis  forestiers. 

Aiji',1,  relaiivciuent  à  la  loi  de  la  chasse,  je  veux 
des  (irines  sévères;  je  veux  que  les  tribunaux  aoieat 
suffisamment  armés,  et  qu'ils  puissent,  selon  Fappré- 
ciation  des  circ<mstaoces ,  frapper  eiScacenMBt  les 
iNtacoaniers,  qui  ne  sauraient  être  trop  sévèrement 
panh.  puiaqiie  lat  on  tard  ils  «onaietteiit  fSMque 
ta^onia  des  criaies  pliu  graves. 

Bh  bien,  cest  une  chose  utile  et  morale  que  de  1 
IBS  afrlter  sur  cette  pente  en  les  menajatit  de  peines 
efEi  .Kc^,  ricoureust-^  ,  I  )i ns  cet  ordre  d'idées,  je  {!< 
luamlc  que  le  maxiuiinH  des  pein<-s  soit  ëlevrf.  -Mais 
il  n  est  (las  j)<i>isil)le  A<-  dire,  dans  un  article  de  loi, 
que  teUc  peine  sera  prononcén  contre  un  indi- 
vidu non  braconnier;  il  faut  donc  nécessairement 
que  noua  prtfvoyiooa  lesdifiiénnta  caa  da  d^to,  de 
aBMB&èaa  qaa  les  pebiea  aoieat  appiiaaUea  ,  aeloai  le:» 
aaa»  ans  sas  at  au  aataM}  at  canma  îâ  ne  veux 
pas  qu*«n  ponisse  eomaie  braconnier  llndividu  qui , 
amaartë  par  l'ardeur  de  la  chasse,  a  pu  commettre  un 
dmt  Isolé  et  peu  erave  en  lui-même,  je  demnnde 
que  le  minimum  «les  peines  soît  extrèincm<  m  ibMi4S(<, 
pour  que  les  magistrats  puissent  prononcervuiv.mt  les 
circonstances. 

Maintenant  iant-i(  aller  plus  loin?  faut-il  nller 
jusqu'à  dire  que  l'article  tktS  sera  applicable  en  ma- 
tière de  citasse,  c'est-à-dire  que  les  magistraU  pour- 
fpat  «baisser  la  peine  même  à  1  fr.  d'amende  ?  Je  ne 
la  pensa  pat  :  c  est  là  l'exag^ratioii  d'un  bon  seati- 
inent,  dHus  bon  principe  ;  mais  il  faut  prémunir  les 
magistrats  eux>mêmes  contre  cette  tendance,  qui 
pourrait  rendre  la  loi  illusoire  dans  son  application. 

(S)  Les  eardes-pècbe  ont  <^t<^  ajoutés,  à  la  demanda 
da  M.  GUloiu  II  j  avait  môme  raiaoa  de  décider 
^  fcw  le»  ijIM^tos  loreaUan» 
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sont  privës  da  droit  de  port  d'armes  ;  —  Jo  A 

ceux  <[ui  rTiUM'ont  pa'>  f^r'riite  lo>  Coud  .1  m  11  .1- 

tionii  pruiiuncées  contre  eux  pour  l'un  des 
délits  prévus  parla  présente  Im:— Sa  A  tout 
condamné  placë  aona  te  aunraJteiioe  àê  te 
haute  police. 

9.  Dans  le  temps  où  la  chasse  est  ouverte,  le 
permis  donne  à  celui  qui  l'a  obtenu  le  droit 
de  chaaier  de  jourt  i  tir  et  A  courre  (7),  sur  aea . 
propres  terres,  et  sur  les  terres  d'antrnî  nver 
le  consentement  de  celui  à  qui  le  UiiinL  de 
chasse  .ipi  i:  tipiit  —  Tous  autres  moyens  de 
chas«e,  à  Tcxception  de*  furets  et  des  bourses 
destinées  à  prendre  le  lapin,  sont  formellement 
prohibés  (8).  jNéanmoÙM,  les  pre'fela  dea  dépai^ 


Bemarquex,  au  surplus,  t^iie  l'inteidictioa  a'ett 
ap&licablc  qu'aux  simples  gardes}  elle  ne  oomeama 
nt  le  brigaoïar,  ai  la  gartia  à  diev^,  ni  les  ageatt 

supérieura  dn  même  aervica. 

Un  d(ipnf(?,  M.  DeUspaul ,  et  un  pair,  M.  rf« 
Brigade  ,  avaient  proposé  d'ajouter  :  u  ni  aux  pré- 
posés sous  I  ri^i  idiers  et  brigadiers  des  douanes.  i>  Ces 
agents  sont  jjint*s  et  font  leurs  tourn»5es  pendant  la 
nuit  dans  les  chemins  les  plus  insu  i  •■■■si s ,  Ils  sont 
presque  toujours  accompagnés  de  leurs  chiens.  Ils 
ont  (lonc  plus  de  facilités  que  tous  autres  pour  so 
livrer  à  la  chasse  et  au  braconnage  de  nuit,  qui  est 
le  plus  dangeretiz  de  tous. 

riéanouMns  l'aDMademeat  a'a  pas  été  adopté.  On 
n'a  pas  vonla  éteadrel^atetdictioB  à  ma  classe  de  SS 
i  MfMf  citojnua  qni  ont  la  coafsusoa  de  l'admi* 
nistratioa.  Il  sera  dPeilIeiin  adrené  des  nStroetions 
pour  prévenir  tout  abus. 

(6)  M.  d'Hauhersaert.3e  ne  peux  pas  comprendre 
la  diif'ereace  qu'il  j  i  t  iitre  ne  paa  dâivtar  <t ac  psa 
accorder  un  periuis  de  cliasse. 

M.  Cremieiix.  On  a  employé  un  mot  pltu  poli  , 
moins  grave,  selon  les  catégories  d'individus.  "Voilà 
tout. 

(7)  Soiu  l'empire  de  la  loi  du  M  avril  17M,  lois- 

3 ne  lia  eltasie  est  ouverte,  les  chassavrs  aat  la  ebaia 
es  mojreaa  da  chassa.  I**cspérieace  a  jHattVé  ju« 
qu'où  pottvidciit  ailar  les  iaventîoaa  da  l'Indartria 
pour  organiser  l'abus ,  puisque  lea  SMiyaaB  caqiiovéa 
par  le  braconnage  amènent  la  destmctitm  compléta 
Ju  plhier.  La  loi  proposée  drrait  porter  remède  à 
cet  état  de  chose»,  et  elle  î'  i  iait  tu  ji'admettant 
que  deux  modes  de  chasse,  (  cl  ii  a  nr,  celui  à  courre. 
Elle  a  voulu  que  la  chasse  ne  pùi  avoir  lieu  que  pen- 
dant le  jour,  autant  par  motif  de  siireté  publique  que 
dans  l'intérêt  d'une  stureillance  utile  :  et  quoiqu'elle 
nnlt  pas  défini  le  temps  de  jour,  il  est  certain  qu'elle 
s'est  servie  de  ce  mot  dans  sa  signification  la  plaa 
usuelle,  la  plus  large ,  en  laissant  atix  tribaaaHS  la 
droit  da  déclanr,  auivaat  ka  cas  at  las  dfooastaacci, 
si  le  &it  a  eu  lieu  la  mdt  ou  le  fonr. 

Il  n'est  pas  luutlle,  au  surplus,  de  faire  remarquer 
que,  dans  la  loi  de  17S0,  la  chasse  dans  les  lx>is, 
celle  dans  les  terres,  se  tr- i'it  tient  réglées  par  des 
dispositions  séparées  ,  et  qu'alors  le  mot  terret  avait 
une  sij;nification  restreinte.  Il  n'en  sera  plus  ainsi, 
et,  dans  le  sens  et  l'esprit  du  projet  de  loi,  le  mot 
famvdésigBeia  les  piopriétea  da  tante  nataie. 

(V)  Ainsi,  la  chasse  au  faucon,  abandonnée  depuis 
Icmgteitips,  mais  que  quelques  personnes  cherchent  à 
faire  ii-v,\rij,  nVat  ;iuti>risee. 

Ri'ri..ir..|  i.u-7-  .in;,:;.i  ijue  ia  chas&e  au  fiî.si)  por,rr.ut  ctre 
*  inrcr :l  1  r./  ji.iiu   Ir-s  i'iseaux,par  arif'tf   jirélectoral , 
même  en  temps  licite.  Le  paragraphe  i*  de  la 
!■«  «pClian  de  l'astre  est  ^inîp|<à  cal  é^a^d* 
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iMMMllitklirraYis  des  conseils  généraux,  nren- 
dront  ie»  arrêtés  (1)  pnur  déterminer,  loNpo- 
qiie  delà  chasse  dts  tu  e;*ux  de  passage,  antres 
qua  la  catUa  (S),  et  les  motles  et  procédés  de 
oirlte  chaste  (9);  —S*  Le  temps  pendant  lequel 
ilccra  permis  dcchasser  le  gibier  d'eau,  dans  les 
marais,  sur  les  étangs,  fleuves  et  rÎTiéres;  — 
S» Les  espèces  d'aninKiiixiaalfaisant-s  ou  nuisibles 
(4),^uele  propriétaire,  pocsesseur  ou  fermier 
jiônrra  en  tout  temiM  détruire  sur  ses  terres, 
et  les  conditions  de  rcxercice  de  ce  droit,  sans 
préjudice  du  droit  appartenant  au  proprié- 
taire ou  au  fermier  de  rcpousst  r  on  de  (1<  tr  lu  r, 
aiâme  avec  des  armes  à  feu ,  les  bûtes  iauvcs 


A  la  chambee  dea  pairs,  M.  de  B^tusj  a  Jeiuandé 
si  lu  chaM«  à  l'affût  serait  interdite 

M.  le  rapporteur.lj&camxsÙMion  a  entendu  prolii- 
Iwr  d'une  manière  absolue  la  chass«  pt-ndant  la  nuit, 
mai*  elle  a  compris  que  très-souvent  la  chasse  avait 
lieift  dans  uu  temps  très-rapproclié  de  la  nuit,  soit 
la  matin. soit  la  aoir,  mais  qni  n'est  pas  la  »nit. 
Vimtair  BUer  pliia  sTant  et  définir  ce  au'est  la  naît, 
•  paru  inpoMible  A  la  commÎMim».  SUe  a  cm  on'il 
fiilhiit,  en  nosant  le  principe  de  llnlardicliail  a«  la 
«basse  penoant  \a  nu  t  ,  laisser  les  appréciations  de 
faits  unx  tribuiiitui.  C  est  t  e  qui  se  pratique  tlans 
toutes  les  matières  de  fiiitï  ,  et  notamment  dans  tous 
les  cas  où  la  circonstance  de  nuit  est  i onsidéree 
comme  aggravante.  Dans  le  Co<le  p^nal ,  1  i  1'  i  n  ' 
,  pas  défini  re  que  c'était  que  la  nuit,  elle  a  ub.uuiuimc 
ce  point  à  l'appréciation  des  juges  du  lait, 

(Fonrlesflutre.1  prohibitions,  Toy.  art.  iS,nM&tit<.) 

(f  )  On  remarquera  U  difii^rence  qui  existe  entre 
celte  disposition  et  celle  qui  la  suit,  ici  la  loi  impose 
une  obUi^ation  aux  prt^fcis,  dans  la  disposition  sui- 
Tante  elle  leur  donne  seulement  \mt'  f  i[  uii^.  Remar- 
quons, en  ouue,  que  certains  arrèléfi  seront ,  par  leur 
>       Mature,  permanenta,  les  anites  temporaires. 

(f >  Par  cet  amendflflaant,adapt4  A  la  demande  de 
M.  Vetetpaul,  on  a  vnttltt  ampêebcr  la  destruaion 
tru]'  r  ipl  fe  des  cailles  que  les  hatitanta  du  aoîds 
prcui  i  iu  au  filet  ù  leur  arrivée  siir  le  fittoral  «t  au 
iiioiiu  nt  de  leur  départ.  On  a  voulu  rétablir  l'écalité 
entri'les  départemi  nl»  du  midi  et  ceux  du  nord,  qui 
•lepuis  longtemps  se  trouvent  presque  entièrement 
privés  de  ce  gibier.  I«a  caille  ne  pourra  donc  plus 
«m  cJiMiéa  qu'au  fiull* 

{%)  Des  oiseaux  de  passage  aenlement*  Pour  le 
eibier  sédentaire  il  n'j  a  que  les  modes. autorisés  par 
M  paragraphe  l«r  du  présent  article. 

(i)  Ott  muùibUi.  Cea  mots  comprennent  les  ani- 
aaaxqd,  sans  être  préeliteent  dràeereux  ou  mal- 
fiilwnts,  causent  cependant  aux  propmt^a  daa  dégâts 
considérables ,  par  exemple ,  les  lapiaa» 

(5)  Ce  paragraphe  est  la  reproduction  de  l'art.  15 
de  la  lot  du  13  avril  17M.  Il  ne  s'agit  plus  ici  du 
droit  de  chasse,  mais  du  droit  de  li<{;itiuie  défense. 
Ilest  ioste  de  donner  en  tout  temps  au  propriétaire 
]^  pouibilité  de  détruire  les  animaux  qui  peuvent 
ravager  StS  lécoltea.  La  r<$d action  actuelle,  conforme 
àlalnidelltiteatcelle  que  le  Gouvernement  avait 
pmpotéeb  La  coaunlidon  de  la  chambra  des  députés 
ttrattsnbstifné  an  mot  détndn  le  met  cftoateA  Gmm 
snodificatinn  .1  «ité  rejetée  avec  raison;  alla  Mffait 
devenue  la  ^uurtt;  de  difficultés  incessantes.  I!  Cftttt, 
en  effet,  bien  se  garder  de  confondre  1^  Jioit  .|ui  est 
accordé  ici  avec  le  droit  de  chass*-  r.  r  eir  inple, 
nous  pensons  que  le  projiriétaire   ui  \iin\-.i-i  ijui,  j  .u 

|ef  âoiaiiiéa  dansTandié  pré£6«iofal|  roudra 
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aui  porteraient  dommige  à  feft  propriété  (6). 
s  pourront  prendre  également  des  arrêtas, 

lo  Pour  prévenir  la  destruci ion  des  niscinx  R)- 

—  20  Pour  autoriser  l'emploi  des  chiens  lévriers 
pout  la  destruction  des  animaux  malfaisants  ou 
nuisibles(7);— 8«  Pour  interdire  la  chaise  (g) 
pendant  les  temps  de  neige. 

10.  Des  ordonnances  royales  détermineront 
la  gratiltcaliua  qui  sera  accord^'c  aux  gardes  et 
gendarmes  rédacteurs  des  procès- verbaux 
ayant  pour  objet  de  constater  les  délits  (9). 

SbCTlOH  II.—' Des  peines 

11.  (10)  Seront  punis  d'uue  amunde  de  seize 


dtorubre  des  aaûnaax  sur  saa  tems,  ne  sera  pas 

obligé  de  s«  munir  d'tm  permis  de  port  d'armes  :  il  en 
en  auiait  été  autrement,  suivant  l'expression  de 
-M.  6'n«/n(<ux , si  le  mot  chatser  v^t  été  maintenu. 

(Quoiqu'il  en  soit,  ia  disposition  actuelle  donnera 
nécessairement  lieu  à  quelques  iliilii  d  luierpré- 
tatiou.  Il  sera  souvent  difficile  de  déterminer  la 
limite  qui  sépare  la  chasse  de  la  simple  destruction 
du  gibier.  Ce  seront  des  questions  de  tait  soumises  A 
l'appréciation  des  tribunauSt 

lia  été  bien  expliqué,  an  auiplna,  que  1««  pré- 
sentes dispositioBs  ne  ooueenwut  en  lien  la  grande 
cbasse  counua  sons  le  nom  de  louveterie  ; 

Enfin,  qu'elles  ne  dérogent  pas  à  l'article  4,  qui  dé* 
fend  de  vandieet  de  tran^oitw  le  gjUbtar  es  lempi 

prohibé. 

(f)  La  destruction  des  oiseaux  est  présentée  «lepuia 
longtemps  comme  une  calamité }  les  agronomes  rin" 
diquant  comme  la  cause  de  cette  neprwduction  sans 
neme  cniswnte  des  insactea  qui  déférant  les  fruits  de 
la  tene*  H  est  un  tanne  moyen  entra  la  dettructiain 
des  oiseaux  et  la  chama  deaeiseanK,  et  ce  sent  aux 
préfets  Â  prendre  des  aiiAié»  pour  cosicilier  le  dratt 
1       s!>er  leseiaeaiBnvee  le  aoin  de  pvéreuir  leur 

destruction. 

(7)  L'emploi  des  lévriers  est  le  moyen  le  pltu 
paiiaant  de  destruction  contre  le  gibier*  C'est  an  de 
cens  auxquels  les  Imiieenuicrs  ont  le  plus  saurent 
recours*  Ces  aaimauz  sont  si  dangafenx,  nue  lev 
entrée  eat  absohuaent  toteidite  dans  lea  m^la  de 
rjBtat.  Le  prafet  primitil  portait  que  les  pfélists  ponr- 
rOnt  ûiigrêtrf  Vemploi  des  lévners ,  tandis  que  le 
présent  article  dit  seulement  qu'ils  pourront  autO" 
riser.  Ainsi,  à  la  tlifférence  du  projet,  c'est  Tinter* 
diction  qui  forme  aujourd'liul  le  dléit  couununi 
l'usage  n'est  que  l'exception. 

iM.  Delespaul  vtaxt  propos*^  de  reporter  ce  para- 
graphe au  nombra  de  ceux  pour  lesquels  les  arrêuls 
des  préfets  sont  obligatotMS.  8a  prapoiition  n*a  paa 
été  adoptée* 

(8)  Mais  nen  la  destmedan  dea  animanx  malfitt. 

sants  ou  nuisibles.  EUc  ast  de  dnît commun* 
(9;  Voy.  art.  H. 

(If)  Le  présent  article  a  été  adopté,  sur  la  propo- 
sition de  M.  Dessaigne,  avec  deux  modifications 
indiqué»»  par  M.  XuMnu  et  par  M.  de  Morny.  Le 
projet  de  la  c  omntission  et  celui  du  GouTemement 
contenaient  une  ubiiuation  difiSnttle  peur  lea  délita 
et  la  pénalité  anplicaule. 

On  a  demandé  si  les  pein  es  pourront  être  cumuléeiy 
e*aat>à-diie  ai  l'on  serait  pasaibla  de  dans  amendée 
dana  le  ea*  eft  l'en  aurait  chassé  en  mtme  temps  sana 
permis  de  cbasse  et  sur  le  terrain  d'autrul  Non,  sans 
doiUc.  Le  contraire  est  formellement  décidé  par  l'ar- 
ticle 17,  qui  ne  Tut  i|a<  rt  jiéu  r  les  dispositiouf  i|p 
l'article  MS  du  Code  d'iusUucUoa  aimineUe. 
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ncrniù  de  clias^o  ;  —  2°  Ceux  qui  auront  chasse 
sur  1«  terrain  «rautrui  sans  1p  coniônienifnt  «lu 

.au^libie{4)  si  le  délit  a élé commis  surdos  lor 
res  non  dépouillée»  de  leurs  friùta      ou  »il  a 
élc  coro  mi»  su  r  un  leiraio  «ntopn»  a*ll««  «loturc 
«onliniM)  ftituit  obataob  à  tooU  oaainniiM- 

(1)  M«  jtrdant  a  fiut  remarquer  qac  U  peine  de 
ramende  tftaUiîliuoira  en  casdlnsolvabLlité-,  il  avait 
proposé,  «B  Maséi|ii8Bca  .d*amloiiMcles  tribunaux  à 
U  rnnplacerparnncninrisoiinemem  facalu^if.  . 

Cette  proposition  a  *t*  refetie,  sur  l'obsèirânon 
qu'en  cas  d'insolvabilité,  il  y  a  lieu  à  la  contrainte 
par  corps. 

(2)  On  avait  proposé  d'abaisser  lo  mtniinnin  de 
l'ainende  à  5  francs,  t«tte  proposition  «  éit-  ri-ji.ti'p. 

mininiuin  »le  l'aïuende  eu  matière  corrf  c  tumn»  Ile 
est  de  16  irancs. 

14  a  d'aïUcurs  éU  obserré  que  si  le  délit  4tait 
«onnus  par  un  cMfont  «adeasena  da  aaiaa  «aa,  la 
auestion  dedMccmemMit  snait  poaée. 

<S)  l*  loi  4lnUit  WM  andatiaa  de  paines  sage- 
mcNt  calculda|Maff  la  »ial»ti—  da  la  prâpriétd  d'au- 
tnii.  L'amende  n*eA  qua  da  M  à  4M  fnuM*  ai  la 
propriété  est  ouvene  :  elle  peut  iire  portée  au  double 
si  la  propriété  est  cloitp  rt  anenanteà  uae  babiution. 
La  peine  do  IViiiprisoiuu  inent  p•^l^  an  aolM}  Ctre 
prononcée  dans  ce  dernier  cas. 

(d)  C'est  ce  paragraphe  qui  a  ^i^  proposé  par 
m.  Luneau.  D'après  l'amendement  de  JVI.  IJcssai- 
gfm,  l'amende  aurait  été,  dans  ce  cas,  de  M  à  2M  fr. 

Ua'eat  élevé,  sur  l'iutcrpréution  de  ce  paragraphe, 
ua  difliealté  qu'il  importa  de  fiiire  disparaître.  On 
avait  supposé  que  l'amendadarail  Ifta  «iwhldf  dans 
tous  les  cas,  c'est  À-dire  qiuB  SOIS  fliiumitm  devait  être 
de  33  frani^s  .ui  lieu  de  16.  M.  Luneau  a  délaré  que 
son  inti  iiiinn  éiuit  toute  contraire  i  que,  dans  son  sys- 
tèuii',  le  luinimuiu  dv  l'auieude  devait  rester  à  16  fr., 
et  qu'il  voulait  seulement  donner  aux  tribunaux  la 
lac"li«i  d'élever  le  maximum  à  francs. 

Çi)  La  chasse  sur  un  terrain  nwt  dépaaiU^  4e  tes 
Ihutt  était  interdite  au  ft^frUm'ut  m^^al99  V* 

;ieidttl»*vnl«»i.  _  ^ 

ftiànA  aitida  cbanga  cal  dtat  df  afioaaa.  l'e 

prottrietaire  qui  citasse  sur  ses  teflN  MP  ddpoaiUées 

de  leurs  fruiu,  ne  commet  pas  on  délit,  al  eo  ne  paiit 

lui  contester  le  droit  de  permettre  de  faire  ce  qp'âl 
peut  faire  lui-uième.  C'en  dans  ret  esprit  qu'a  été 
rédigé  le  2»  paragraphe  de  l  ariu  le  l»,<iui  r.i'  punit 
le  fcut  de  chasse  sur  le  terrain  d'autrui  non  dépouillé 
da  ses iruiu  que  lorsque  oa  fyit  alimt  tW  la  Cttaaen- 
temeni  du  pnjffiétaire.  ,  ,    ,  ,      •      .  . 

(•  )  Ce  paragraplia  a  été  adopté  stir  la  pfopamtiou 
de  M.  </«  Jdonty,  anlrement  la  chasse  à  courre  serait 
•iiaal«nieDtii|ipmaib1«.IIaaa  oetta  citasse,  le  cbas- 
aeur  n*est  pas  naîtra  da  aea  cUenaj  une  ibis  le  gi- 
bier lancé,  U  meute  on  le  cWen  suit  le  gibier  sans 
que  le  chasseur  puisse  s'y  opposer;  et  ^i  le  fibjMT  Ta 
sur  le  terrain  d'auti  ui,  le  <  hii  n  l'y  suit. 

STais  il  peut  se  prt^senter  à  ce  suiet  une  question 
délicate  ;  Ya^-il  présomption  de  ilt  lit  par  le  seul  fait 
"  ■  ■  ■  '  '  r.nitrui  ?  par 

que  ce  pas- 
,^paaagEdita  ses 
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cation  avec  les  fa^ritdges  vp^ias,  mais  jion 
altcnaatà  uneliaUtalion  6).— r<^urr*  ne  pas 
èrro  considcrv  co^l^^e  délit  de  cliassp  le  fait  du 
|):i^sa};c  tics  cliicnf  couranis  7)  sur  Pliêrîtage 
d'il  lit  1  ui,lors(|uc  cc-i  cliicns  seront  h  lu  s;iiU'  d'un 
gibier  lanct;  sur  la  propriété  dç  i$Hr&  maUrea^ 
sauf  ractioa  civile,  s'il  y  a  liau,  tm  «m»  a;^  d«vn- 
(8)  j         Ceuji  c£ui  auront  contrevenu 


dn passade  des  cllien s  sur  la  propiioti'  c 
conséquent,  est-ce  au  chasseur  à  prouver 
sa^e  a  eu  lieu  aaaa  sA'Talmsd^  q^ll  m'a  p 

ahiensl  .         ,  - 

La  iurispradeBcan'aatpa*  nxe  sur  catta  auastton, 
qui  a  été  aussi  robjljl  oa  qndqiiea  doutes  àb  duun- 

tre  lies  députas. 

Voici  kl  «sflicatiaM  qveSStW  pffqinw  •  «Un- 
(téei; 


n  I^'oplnion  de  la  cojiuni^slon  est  qu'en  niatlète  de 
»  contf.iventiDn  et  de  délits  ilc  chasse,  l'intention  né^ 
>j  peut  être  présentée  comme  une  excuse  ;  mais  il 
M  n'en  résulte  pas  qu'il  n'y  ait  pas  pécessité  d'exa» 
»«  miner  le  fitit  en  lui-même,  d'en  a^récier  les  cir«' 
»  constancaa  afin  de  reconnaîtra  at  cas  éléments 
M  constituent  nn  délit.  Haas  cal'  aaamaB,  le  jugé 
w  M<«herchem  ai  le  (ait  a  été  le  réaultat  da  fitvakutd 
})  de  celui  auquel  il  sera  iininiti' ,  mais  il  ne  rechei;* 
M  chera  pas  s'il  y  a  eu  uUentLi  n  commettra  OU  de 
»  ne  P'^s  coiuuii'tlrt.'  un  (U-liI.  L'est  en  ca  fBPS  ^BA  Vf 
I)  lait  »eul  CDustilue  la  contravention. 

M  Ainsi,  «i  je  voulais  ciUir  uu  exeiuple,  je  dirais 
»  que  dans  lo  cas  où  les  cUieu« ,  s'echapptuxt  d'ujs 
»  chenil,  parcourront  la  campagne ,  lanceront  une 
»  pièce  de  gibier  et  û  auivront,  11  n'y  aura  pas  délit 
M  de  chasse  impataïle  au  propriétaire  des  abiaaf 
»>  a'itaM  las  aait  pM  an  an  las  bit  pas  suivre  pour 
»  tner  ou  prendre  le  gibier.  Pourquoi î  parce  qua 
w  daaa  ce  cas  il  n'y  a  )  ai  acte  résulta^  da  sa.  rOf 
M  lonté,  et  qu'il  n'y  .i  pas  fait  de  chasse> 

n  iM  ii>  si,  dans  une  circonstance  semblable  ou 
u  toute  autre,  ce  propriétaire  parcourt  enchâssant  la 
w  propriété  «l'autrui,  croyant  parcourir  la  sienne,  son 
»  erreur ,  qui  pourUnt  impli<pwi  sa  bonne  loi,  par 
M  conséqnefrt  son  défitnt  4'*nl<ention,  ne  .-.era  pas 
»  «djniaa  caauna  nna  «sapsa  i  parce  que  son  fait . 
w  fdsntut  d'nna  volonté  UWe,  etf  un  acte  da  cbassd 
a»  caractérisé.  »  .  .    >  ■ 

L'on  sent,  au  surplus,  combien  l'appréciation  de  là 
question  intentionnelle  et  mèmC  de  la  ^pastîan  da 
fait  sera  difficile  dans  des  circonstances^  OÛ  11 
n'existe  orirmaiieiuent  pas  de  témoins.  Le  législateur 
se  trouvait  placé  entie  deux  dajicers,  celui  d'inter- 
iliit  Li  I  Iiiiisi  à  uiurii-,  i  t  iilui  de  faciliter  le  br.t- 
connu^e,  m  grand  ,  celui  qui  consiste  à  faire  li  ver  le 
gibier  sur  le  terrain  d'anirui  et  à  le  poursuivre.  Sans 
doute  il  a  cHé  bien  expliqué  dans  les  deux  chambres' 
que  l'on  ne  votdait  pas  favoriser  ce  jûOjtn  da  bra- 
cooaaga  le  pluadan^reux  d^  tous:  mais  lorsqu'un 
fait  de  ca  genre  aenuen,  comment  le  prouver,  puis- 
,  selon  la  ranarqne  spirituelle  de  M.  U  duc 

'Hareourt ,  lea  chieAs  aeuls  pourraient  servir 
témoins?  Il  est  donc  ù  craindre        hraucoup  d'abuS 
ne  se  mainlieunent  à  l'abri  du  ps  im  ipe  consacré  par 
le  présent  uaragrnplie,  que  la  juiiiprudence  n'éprouve 
des  <litfifwités  uiffHvell^  La  coiuuilssion  de  la  cham- 


chiens  ne  serait  pM  d^  <p«t  amendciD^  n!d 
pas  été  adopté  ;  ei  Ton  doit  s'en  iéllciter,  car  R  aurait 
encore  augmenté  les  difficultés. 
(7)  Ce  mot  sifiuilie  ,  non  pas  les  çi^ienf  en  général 
ui  courent  sur  la  propriété  d'aii|a«s,»ifût)Mcliianf 
I  race  dite  ^hieut  couronU' 
(6)  B  aafiiut  pas  cantaadra  la  fidt  spdnfid  daasla 
présent  article  arec  le  droit  do  s«îta»qaâ  aaBipi«>4 
non«seulement  le  fait  de  la  suite  par  Ica  cUana,  asala 
le  fait  de  la  suite  par  la  chasse  imit  entière. 

M.  le  rapporteur  de  la  rliaïubre  des  pairs  avait 
déclaré  qu'il  ne  voulait  pas  s'expliquer  sur  ce  fait,  à 

l'égard  dnfuol  !«  }ttcis|ir«daa««  f*t  «9»tn»irs»ée| 
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aux  arrêtes  des  préfets  concernant  les  oiseaux  de 
passage,  le  gibier  d^eau,  la  chas&e  en  temps  de 
neige,  l'emploi  des  chiens  lévriers,  ou  aux 
ai  rcUs  concernant  la  destrucliou  des  oiseaux 
et  relie  des  animaux  nuisibles  ou  malfaisants-, 
—  4»  Ceux  qui  auront  prison  détruit,  sur  le 
terrain  d^aotrui,  des  ttnfs  cm  couyées  du  fai- 
sans, lie  perdrix  ou  de  cailles;  —  5"  I.rs  fer- 
miers de  la  chasse,  soit  dans  les  boii  suuniis  au 
lëgînie forestier,  soit  sur  les  propriétés  dont  la 
chane  est  louile  an  proGt  des  «ourouncs  ou 
étflblissethetits  publies,  qui  auront  oostrevcnu 
au\  rlniiscs  cl  conditions  de  léun  cahiers  de 
charges  rflativcb  :i  la  charge. 
"  H.  (1)  Seront  punis  d'une  amende  de  cin- 
quante i  deux  cents  francs,et  pourront  en  outre 
l*âtrc  dVin  emprisonnement  ne  six  jours  i  deux 
mois:  t«ceuxaui  auront  chasse  eu  temps  pro- 
hîW  Jo  Ceux  qui  auront  chassé  pendant 

la  nuit  on  à  Taîdc  d'engins  et  instrumenU  jfm- 
hibés,  ou  par  d'autres  moyens  que  oeux  qui 
sont  aiitoiïs«*s  par  Partîde  t»  S^Ceox  qui  se- 
ront tl<'trnfcurs '3  ou  ceux  qui  seront  troiivrs 
munis  ou  porteurs,  hors  de  leur  domicili* ,  de 
filets,  engins  eu  autres  instruments  <le  rhassc 
prohibés  \ —  40  deux  qui,  en  temps  où  lâchasse 
est  prohibée,  auront  Bits  en  Tente,  Vendu, 
arhttr,  1  rmsportc  ou  colporté  du  f:;i^iir;  — 
6"  Ceux  qui  auront  employé  des  droj;ucs  ou 
app'^ts  ([ui  sont  de  nature  à  enivrer  le  gibier  ou 
à  le  détruire  (4)} —6^  Ceux  qui  auront  chass^ 
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avec  appeaux  appelants  ou  chanterelles.  —  Les 
peines  ddterminMS  par  le  prêtent  article  pour- 
ront ôtfC  portées  au  double  contre  ceux  qui 
auront  chassé  pendant  la  nuit  sur  le  terrain 
d'autrui,  et  par  Pun  des  moyens  spcciliés  au 
paragraphe  si  les  chasseurs  étaient  munis 
d'une  arme  apjtarcnte  ou  cachée.»—  Les  peinei 
defernunccs  ]iav  Fart  clc  11  et  par  \c  j n'  ent 
article  '^ci-ont  toujours  portées  au  maximum, 
lors(jue  les  délits  auront  été  commis  par  l4s 
gardes  champêtres  ou  forestiers  des  communes^ 
ainsi  que  par  les  garder  forestiers  de  PEtat  et 
des  étahlissements  publics. 

13.  Celui  qui  aura  chassé  sur  le  terrain  d'au- 
trui sans  son  consentement,  si  ce  terrain  est 
attenant  â  une  maison  habitée  ou  sepant  k 
fhflMtation ,  ét  s*tt  est  entouré  d*cme  clAtorb 
eonfinuc  faisant  obstacle  à  toute  communi- 
ciiion  avec  les  héritages  voisins,  sera  puni 
d'une  amcndcde  cinquante  à  trois  oents  francs, 
et  pourra  l'être  d'un  empiisomement  de  sac 
jonrs  2  trois  mois.  —  Si  le  délit  «  été  commis 
pendant  In  nuit,  le  de'finquant  sera  puni  d'une 
amende  de  cent  Irancs  à  mîUc  francs,  et  pourra 
l'être  d'un  emprisonne  m  en  t  de  trois  mois  «deux 
ans,  sans  pr^udiee, dans  i'un  et  l'autre  cas, 
s'il  y  a  iteit,  de  plus  fortes  ptÂnes  prononcées 
par  le  Code  pénal  (5). 

14.  Les  peines  déterminées  par  les  articles 
qui  précèdent  pourront  être  portées  au  double 
(6' si  le  délinquant  était  en  état  de  récidive,  s'il 


qu'il  fallait  s'en  rapporter  à  l'appréciation  d«e  Iribu* 
naux.  Mais  IVI.  le  garde  des  sceaux  a  élé  explicite. 

AI.  Decazes  ayant  demandé  li  le  chasseur  pouvait 
passer  sur  le  terrain  d'autrui,  INL  le  ininijtre  a  dit  : 
Cl  II  est  bien  MtMuio  que  si  le  chasseur  entre  sur  la 
proprIMt  'd'cntmî ,  il  conunettra  vs  déliti' 

fl  La  pi-aalit<<  ût.^blie  parle  présent  article  est 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l'aticle  précéilent. 
C'e^t  que  dans  l'iirlit  le  tl  il  s'.ij;lt  eu  <;i'iit-r  al  de  l.ilts 
enl  pemrent  être  commis  par  le  cboawur  honnête,  par 
Mmpkresteir,  ou,  au  moina,  sans  iataatiMiooanable. 
Ici ,  UI  cojktraire ,  U  s'agit  de  iaits  <fA  «ainimriseM 
|)la9  .s|>uâialeinenA  le  hraiBonna^. 

(3  )  M.  Lunc^a  avait  demandé  que  cet  article  fât 
Toirunrhé  de  i-<'tte  c;\\f  ^nt\^.  n  IjOl  ebntse  en  temps 
proliiln',  disail-il,  n"e»t  p.i»  toujour»  un  brawiiiul^e.u 

M*  l»  gards  de*  sctaux  a  répondu  :  11  Lu  caassc 
Iwups  probibé  est  uue  diose  «uUrémetacnt 
Jl  grave  1  c'est  toute  u  loi.  C'est  par  là  que  vous  con- 
JS  serrenz  le  gibier.  Qu'on  «a  rjwiw  pas  dire  que 
m  parce  ipi'oBfBiji  chassé  en  temps  woluM,  on  sera 
»  condamné  à  l'emprisenneaunt.  |[>es  vribunanx 
»  examineront,  et  le  pavsan  qi:i  aura  tutf  un  lièvre 
M  passant  sur  sa  propriété  ne  sera  condamné  cju'a 
u  l'amende,  u 

(S)  Le  mot  détenteur  a  été  ajouté  par  bt  chambre 
des  pairs,  dan*  ta  3«  discussion,  et  accepte  par  la 
chambre  des  députés»  Cette  disposition  a  nour  but  il<' 
permettte  aux  )uagist#au  d^tleiitdre  le  orseannier, 
alors  même  qu'il  ne  serait  passalii  en  flagsant  délit, 
San»  cependant  permettre  mtx  agents  chargés  de 
rt'i  I:i-r.  Iirr  fi.  de  constater  les  d-'lils  (If  (.îiasir-  d'en- 
VaUu  k  dûuiu:ile  privé,  et  de  se  livrer  a  des  perqui. 
sitions  vexato  rrs. 

Cette  dispositioB  a  provoque  à  la  ckambre  des 
pairs  l'espUCTtio»  Itmm  Ml» pMdf  JH*  h 


t)  Lf  jinruipe  admis  par  la  loi  al  i^ut;  aul  n'a  le 
»  droit  (le  savoir  ce '|ui  se  passe  dans  un  «•■nclo.s  atte- 
»  nant  à  une  habitation.  Un  pourra  donc  j  chasser 
»  avec  filets,  arec  appeaux,  avec  un  fosil,  saus  <jta.*ets 
u  ait  k  droit  de  savoir  ce  qnî  a'/  iiiit. 

»  Mais  cela  ne  dît  point  obstacle  an  droit  dn  jnge 
j;  J^nstnu  tlon  de  décerner  un  mandat  avec  lequel 
»  on  peut  jiL-iit'Irer  d;irn  1»»  domicile.  Ou  a  Toulu 
»  leuli-iucnt  empêcher  !<  s  ■  '  r  jui  itioBS 
»  fice  par  des  agents  subalternes,  m 

n  suit  de  lA  qn'ua  propriétaire  chassant  arec  filets 
ou  engins  dans  SOn  parc,  ne  potirra  être  puni  pi^nr 
ce  fait,  mais  qu'il  pourra  l'ébe  s'il  est  tronrédetetf- 
Icur  de  ces  instruments. 

(Il)  Ce  paragraphe  a  été  aiout*^  pnr  la  clmnibre  Ae» 
député»,  sur  la  proposition  de  INI.  Lacot  Je  lu  Md- 
landrie.  C'est  1*  reproduction  textuelle  de  l'article  M 
iie  la  loi  fus  Ut  pêohn  «nvUe. 

^5*  T.e  gîMi-r  qui  se  trouve  renfermé  dans  une 
enceinte  n  plus  le  gibier  à  l'«?tat  de  liberté  ;  qui 
appartient  à  tous,  il  est  la  proprii  -'  !  et  lui  sur  le 
terrain  duquel  il  vit.  C'est  donc  un  vol  plutôt  qu'on 
fait  de  «hasse  que  la  loi  paaJt  dans  cette  eirooM» 

tance. 

Le  protêt  prinitif  ne  fiibait  pas  d«  distinction 
entre  M  nélit  cwmmis  le  jour  et  celui  qui  aurait  été 
commis  la  nnii;  il  prononçait  dans  les  denz  céa 
l'au.rnde  de  !«•  fr.  à  i,tM  fr.,  et  l'empiaoMeiaoMt 

de  trois  in'iis  à  dcilX  KMt 

La  dislinttiiin  «pii  existe  actuellement  dans  la  lo» 
a  éié  laite  à  la  demande  de  M.  yatout.  fille  est  de 
toute  justice.  I-c  délit  de  jour  est  bien  moins  gravis 
(]ue  le  délit  de  nUft. 

MM.  Pngès  et  ZnHeoii  avaient  proposé  de  réduie» 
le  minimuin  è.ç  1r  première  amende  à  16  franr^. 

L'empriMumment  est  htcultatif  dans  <;«  e^s 
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était  dë^iise  ou  masqué,  s*il  a  prf>  un  faux 
nom  (1),  vil  a  usé  de  violence  fenven  les  per- 
sonnes ,  ou  s*il  a  fuit  des  menaces ,  san»  preju» 
dicc,  s'il  y  a  lieu,  de  plus  fortes  pmam  j^ronos- 
eé«*s  par  la  loi. —  Lorsqu'il  y  aura  reeidive, 
dans  îfi  cns  piévus  en  Particle  11^  la  peim 
l'empiisoonement  de  six  ^ours  .a  trois  mois 
jpottrra  dire  appliquée  (S)  nie  délinquant  n^a 
pas  satisfait  aux  condamnations  précédentes  (3). 

15.  11  y  a  récidive  lorsque,  ians  les  douze 
moi.  oui  jHi  ccJt' l'infraction,  le clelinf|uant 
«été  condainué  en  vertu  de  la  nrésenté  loi  ^4;. 

16.  Tout  jugement  de  condamnation  pro- 
noncera la  confiscation  des  filets,  engins  et 
autres  instruments  de  chasse.  Il  ordonnera,  en 
outre,  la  destruction  des  instm  incnts  decha.sse 
prohibés. —>  Il  prononcera  également  la  confis- 
cation désarmes, eseepté  dans  le  cas  où  le  délit 
aura  été  commis  par  un  individu  muni  d'un 
permis  de  chasse,  dans  le  temps  où  la  chasse  esl 
autorisée  ,5  .  — -  Si  les  armes,  filets,  engins  ou 
autres  instrumentsde  chasse  n'ont  |ias  été  saisis 
(9) ,  le  délinquant  sera  comlamné  a  les  repré* 
senter  ou  à  en  payer  la  valeur,  suivant  la 
fixation  qui  en  sera  faite  par  le  jugement,  sans 
qu'elle  puisse  ^tre  au-dessous  de  cinquante 
francs.—  Les  armes,  eneius  ou  autres  instru- 
ments de  chasse ,  abandonnés  par  les  délin- 
f[iiaiit«!  reste's  inconnus,  seront  saisis  et  dejio'^r»^ 
au  grelle  du  tribunal  compi'lonl.  La  coniisca- 
tion  ,  et,  s'il  y  a  lieu  ,  la  destruction,  en  seront 
ordonnées  sur  le  vu  du  procés-verbal.  —  Dans 


comme  dans  l'autre.  CExplication  de  M.  le  président 
de  la  cliauibre  dt  -  df^jniii's.  ) 

(1)  Le  projet  priiuiuÉ  portait  ici  :  i'il  a  Tefusé  de 
di'f  ion  nom.  Ces  mou  «otéié  fetianidiii,4  la  de- 

iiiuiide  de  M,  Vivien, 

^  (33  Cette  disposition  «  été  adoptée  sur  la  pro|losi- 
lion  de  M.  Luneau,  M.  JUasêaipim  «raït  proposé  de 
décider  que  la  peina  da  l*ein|iriaaa]Mment  serait  tou- 
jonrs  appliquée  au  récidiviste  qui,  dans  le  cas  du 
l^rtfseut  article,  n'aurait  pas  satisfait  aux  cgndoiuna- 
tn&ns  prtîc  ^dentés. 

{%)  M.  Parés,  Je  demande  ai  le  eoopable  qai  a 
jtutiiié  de  son  îaunlvalùlité  sam  cesapiis  dans  «ette 
.diMosUioBl 

M.  JDtsimîgm*.  Oui. 

(4)  Le  projet  de  la  comiimiion  portait  :  <i  dans  les 
deux  ans  >j  ;  le  délai  de  douite  mois  a  iié  adopté,  sur 
la  demande  de  M.  Genoux.  Il  est  en  haruionte  avec 
l'article  dSS  du  Code  pénal,  relatif  aux  faits  de 
simple  police  ;  avec  les  matières  correctionnelles 
.réj^ies  par  la  Code  fisreatier.  par  la  lot  s«r  la  pèche 
flovlale,  par  la  lot  sur  la  police  du  indage. 

(5)  I  r'  firi.ji  t  primitif  ordonnait  la  con£ication  des 
annes  dam  tous  liss  cas,  conformément  à  ia  loi  de 
.t79#.  L'exception  établie  par  le  présent  paragraphe 
«  éié  admise,  sur  la  demande  de  M.  Crémieux. 

On  a  remarqué  arec  raison  que  l'emploi  des  filets 
W  engins  constitne  par  lui-même  un  délit,  tandi;. 

J|ae  le  poft  d'armes  eu  licite.  Pour  qu'il  y  ait  ddlii,  il 
aui  que  l'emploi  d'nne  arme  à  feu  se  joigne  à  un 
fait  de  diaase  sans  permis  ou  en  temps  prohibé. 

(6)  Il  est  essentiel  de  remarquer  que  la  loi  ordonne 
la  conûscation  des  armes  saisies,  mais  qu'elle  n'or- 
donne pas  la  saisie.  M.  Persil,  i  la  cnnmbre  des 

pairsi  a  iasiilé  arce  vallon  snr  «sm  difffaeneei  On 


tous  les  cas,  la  quotité  des  dommages-intérêts 
est  laissée  à  l'appréciation  des  tribunaux  (7). 

17.  En  cas  de  conviction  de  plusieurs  délits 
prévus  par  la  présente  loi,  jpar  le  Code  pénal 
ordinalreou  parles  lois  spéciales,  la  petue  la 
plus  f  .rte  sera  seule  pronom  lij  S).  Les  peines 
encourues  pour  des  faits  poslct  ieurs  à  ia  décla» 
ration  du  procés-verbal  de  contravention  (0) 
pourront  être  cumulées ,  s'il  y  a  lieUi  saos  prë> 
judice  des  peines  de  la  rccidtve. 

lï'.  En  cas  de  condamnation  pour  délits  pré 
vus  par  la  présente  loi,  les  tribunaux  pourront 
priver  le  délinquant  du  droit  d'obtenir  un  per- 
mis de  chasse  pour  un  temps  qui  n*oteédera 
pas  cinq  ans. 

19.  La  gratification  mentionnée  en  l'art,  tû 
sera  prélevée  sur  le  produit  des  amendes. —  Le 
•ttr|Uind«sdites amendes  sera  attribué  aux  com- 
nuMt  snr  le  territoire  desquelles  les  inCrao- 
lions  auront  été  commises  (10  ;. 

50.  L'article  463  du  Code  pénal  ne  sera  pas 
applicable  aux  délits  prévus  parla  présente  loi 

SncTiOK  m.—  De  la  poanuUf  tt  du  Jugement. 

91.  Les  délits  prévus  par  la  présente  loi  so- 

ront  prouvés,  soii  par  proois- verbaux  ou  rap* 
ports,  soit  par  témoins,  ï  débat  de  rap|>orls 
et  procès- verliaux,  ou  à  leur  appui. 

ââ.  Les  procès-verbaux  tfes  maires  et  ad- 
joints,commissairesde  police,  olBeier,  marédiak 
des-Iogi';      brigadier  de  gendarmerie,  gendar» 


n*oidoune      de  sabir,  ponr  éviter  les  accidents  anA* 

quels  donnerait  lieu  presque  toujours  un  OOnAlt  avec 

un  homme  armé.  (Voy.  art.  35  infrà.) 

(1  :  Cetle  disposition  a  été  adoptt'e  ,  à  la  demande 
de  M.  Pettereau-  FUleneuve.  Le  projet  de  la  cum« 
mission  portait  que^  dans  aucun  eus,  les  domoMges» 
intérêts  ne  pourraient  «^rre  inférieurs  à  M  franco. 

(8)  C'est  l'application  à  la  présente  toi  de  la  dispo- 
sition consacrée  par  l'aitieb  ili  du  Code  d'iasim»- 

tion  criminelle. 

(t)  A  la  didarattoH.  Par  eonséquent,  les  délia 
cxuamis  dans  l'intervalle  de  la  rédaction  à  U  décla- 
ration dn  procès-verbal  ne  donneraiant  pas  lien  à 

rLi[i;iHc ation  de  la  présente  disposition. 

(Il)  Le  projet  primitif  portait  que  l'amende  serait 
entièrement  attribuée  auxcommunes  et  aux  hospices. 
La  disposition  actuelle  a  été  ajoutée  par  la  commis^ 
sioB  de  la  chambre  des  pairs  ;  il  est  juste  que  la 
réttibudoa  dn  fasde  m  leste  pas  à  la  charge  du 
trésor  ou  du  département. 

Mais  la  chambre  des  pairs  avait  maintenu  l'attri- 
bution aux  hospices  d'une  partie  de  l'indemnité.Cetta 
disposition  en  a  été  retranchée  par  la  chambre  das 
d^pntis.  U  y  a,  en  eflet,  nn  enad  nombre  de  «onv 
mimes  dans lesqnelles  11  n'esuie  pas  d'hospices. 

(Il)  Cette  disposition,  combattue  par  plusieurs  <1  l'^ 
putés,  a  été  maintenue  sur  les  observations  soivautes 
pçtfsealéce  par  M.  le  garde  des  scsanx  i 

«  Il  est  évident  que  a'ik  doivent  chasser,  ils  do- 
it vront  prendre  un  permis  de  chasse  ;  s'ils  ne  doi— 

»  rent pas  chasser,  iii  n'auront  l>ei<jin  Ji  ]ierii(ia 
»  de  chasse.  Mais,  «i  un  autre  côte,  lU  auront  le 
u  droit  de  porter  leurs  armes.  s> 

(il)  I«e  praict  primitif «ilawail  1m  pracàt-TcAons 
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més,  gardes  forestiers,  £»ai*<1r<!-piVIio  {\\  gar- 
deichampâtres  ou  gardes  assermcntci  Ucâ  |>ar- 
ticuliera,  feront  foi  jusqirà  preuve  contraire- 
.  23.  Les  procès-Terbaiix  des  employé»  des 
contributions  indirectes  et  des  octrois  feront 
également  foi  jusqu'à  preuve  contraire,  lors- 
que^ dans  la  limite  de  leurs  attributions  r<>s- 
IteeUvej,  ces  agents  rechercheront  et  consta- 
teront les  d<'lit3  prévus  par  le|>«ra^«j)hc  1«  de 
l'article  4  ^î). 

24.  Dans  les  vingt-quatre  heures  du  di'lit. 
les  procé*-verbaur  des  gardes  seront ,  à  peine 
de  nolUtét  affirmés  par  les  rédaeteurB  devant  le 
juge  de  paix  ou  l'un  Ac  ses  srtpplr'nnt'^,  ou  de- 
vant le  maire  ou  l'adiomt,  soit  de  la  commune 
de  leur  rësideaoe,  aott  deeeUa  où  le  dâii  «un 
été  commis. 

96,  Le*  dâin^uaiits  nepoarront  être  sai<is 
ni  désarmés  ;  néanmoins,  s'ils  sont  déguisés  ou 
masques,  s'ils  refusent  de  faire  connaître  leurs 
noms,  ou  s'ils  n'ont  pas  de  domicile  connu  , 
il*  Mront  conduits  immédiatement  devant  le 
maire  ou  le  juge  de  paii ,  lequel  ^mÊênmn  de 
leur  individualité.  


en  deux  catf'gorics,  dont  le^  iin«  faisaient  foi  jusqu'à 
imcriptiou  de  faux,  et  les  autres  jusqu'à  preuve  con- 
traire seulement. 

Cette  disposition ,  qui  avait  été  vivement  contro- 
versée, mais  maintenue  à  la  chambre  des  pairs,  a  été 
refeiée  par  la  comniissinn  de  la  cbamMe  des  dé» 
pntéa. 

On  a  pensé  que  les  peines  prononcées  par  1^-  f  rf  iot 
de  loi  étaient  en  général  trop  sévères  pour  nu'tl  ini 
possible  d'accorder  foi,  jusqu'à  inscription  de  faux, 
aux  prociîS-verbaux  constatant  les  dWits;  quand  un 
pareil  jiMuvuir  i lonlt-rë  aux  officiers  de  poLte  ju- 
diciaire, ce  sont  eux  en  réalité  qui  jugent  les  (aiti 
malérida  da  délit  ;  et  les  tribimaux  sont  rédoiu  k 


ir  en  qnélqiie  socte  les  procès-verbaux  ;  la 
B»  prannu^deviettt  impossible,  puisque 


défeue  de» 

sralle  preuve  k*Ht  admise  eutie  ou  eontw  lé 
aux  procè^verbanx.  H  a  para  mfliianl  d'ettribner 
aux  procès -verbaux  dressés  en  metièffe  de  dlesse  la 

foi  jusqu'à  preuvff  contraire. 

■'1  I.---.  luu'.i  .;^.'r,f,rj  _f,rt,-: tiers  et  gardes-pcche 
n  «iiiiau  ju  pas  dan^  iu  rédaction  de  la  cliambrp  des 
dépuiJs.  La  chambre  avait  aduptt,'  un  anii  l«-  addi- 
tionnel portant  que,  pour  la  constatation  des  délite  de 
chasse  par  ces  oiïic:ii-r$  et  la  foi  due  à  leurs  procès- 
verbaux  ,  il  n'était  pas  dc^ro^é  aux  dispositions  du 
Code  forettier  et  du  Code  dv  la  pèche  flavielet  La 
chfimbre  des  purs»  dans  la  St  discinsioBy  a  leiranché 
oKte  disposhiOB  et  a  dtusd  les  officiers  dont  il  s'agit 
dans  le  présent  artidcXens  procès- verbaux  en  nja- 
tière  de  chasse  ne  Igresit  donc  lui  que  jusqu'à  preuve 
contraire ,  co  ^oi  est  Conforme  à  la  jiinspnideDec 
exi.stant(.!. 

(1)  Cet  article  a  été  ajoutf'  par  la  chamhre  de\ 
pairs  dans  sa  S*  discussion,  sur  la  prnpo&iituB  de  la 
commission.  Lt^s  employés  des  contributions  iruli- 
rectes  et  des  octrois  soat  ceux  nui,  par  la  nature  de 
tenn  {onctions,  seront  appelés  le  plus  fréquemment 
à  la  contlatatioBdeB  délits  prévus  par  la  préseate  loi. 

(3)  Bt  même  en  eaa  de  plainte,  la  poursuite  est 
iactillaliva  par  le  minittige  pablic 

(k)  Les  mots  ou  sur  des  terres  non  dépouUlérs  de 
leurs  fruits  tLSAvetii  i^tc^  retranchés  j  n  I  i  i  l  m  .I  ri 
de»  députés.  Ik  ont  ëtiî  rétablis  par  [,\    IjnuDre  des 
pairs,  sur  la  proposition  de  INI.  eu-  /  /  .  i  i;;^  i  >. 

Ainsi,  lorsqtie  la  chasse  a  Lieu  jui  dvs  texre*  dé- 

AscvMs-Ti  XiV. 


26.  Tous  les  dilits  prcviis  par  la  prditnleloi 
seront  poursuivis  d'offîcc  par  le  ministère  pu- 
blic ,  sans  préjudice  du  droit  conféré  aux  par- 
lies  lésées  par  l'artide  181  du  Code  d'instruc- 
tion ci-iniinelle.  —  Néanmoins,  dans  le  cas  de 
(1  n  -  f  Sur  le  tcrr  un  d';c[i I  [  ni  sans  le  consen- 
tement du  propriétaire ,  la  poursuite  d'oflit^ 
ne  pourra  être  exercée  par  le  ministère  publie, 
sans  line  plainte  de  la  partie  inlérevséc  3\ 
qu'autant  que  le  délit  aura  été  commis  dans  un 
lerrain  cir .  uivant  les  tcrinrs  ilc  l'aiticle  2, 
el  attenant  à  une  habitation  nu  sur  des  terre» 
iR>n  encore  dépouillées  de  letirs  fruits  (4). 

27.  Ceux  (JUI  auront  commis  conjcinîpment 
des  délits  de  chasse  seront  condamner  soUdai- 
reriieat  «tts  «nwndeB,  dommages-intérêls  «t 
frais. 

28.  Le  pére,la  mére,lo  tuteur (6),  le»  maître» 
et  commettants  '6'  sont  civilement  responsables 
des  délits  de  clias&e  commis  par  leurs  enfants 
mineurs  non  mariés,  pupilles  demeurant  avec 
eux,  domesliquet-  ou  préposés,  sauf  tout  re- 
eoun  de  droit  (7).  —  ôette  mpoômbililé  tcn 


pauUléesde  leurs  fruits,  la  présomption  légale  ést  que 
le  propriétaire  a  doaué  son  consentemeat.  Si,  an 
contraire,  les  terres  étaient  couvertes  de  least  mita, 
la  présomption  de  droit  est  qu'il  n'y  a  pas  eu  < 


icmrat  du  propriéuire.  Le  ministère  public  doit  ddiM 
povrsuivre^  à  mniaa  qu'il  ne  soit  anité  par  ane  dé- 
clarattea  favemble  an  ehassear.  Noite  Tappellerons, 

en  effet ,  l'observation  que  nous  avons  faite  sur  l'ar- 
ticle 11  :  c'est  qu'à  la  différence  de  la  lui  de  1790,  la 
loi  actuelle  n'interdit  plus  au  propriétaire  lui-même 
la  chasse  stir  ses  terres  ensemencée»  ou  coUTerle»  de 
rJc  It'  ,  Le  propriétaire  a  ,  dans  te  cas,  le  droit 
d'user  et  même  d'abaser  de  sa  cho«e.  Ce  qu'il  peut 
faire  lui-mème,  il  a  la  facultii  de  le  faire  £ure  parnn 
tiers.  Il  a  donc  le  droit  d'arrêter  Faction  du  minis- 
tère public  dans  le  cas  dont  il  s'agit.  Il  en  est  autre- 
aeat  daaa  les  niatières  qui  iatéreaseat  pies  ^càn* 
lemeat  l'ordre  publie,  pw  exemple ,  dans  le  cas  de 
vol  ;  vainement  le  propriétaire  \ésf  viendrait  retirer 
sa  plainte  i  l'action  du  ministère  public  n'en  serait  pas 
arrêtée. 

(5)  M.  de  la  Place  avait  demandé  à  la  chambre 
il)  s  pairs  qu'on  ajoutât  le  mot  curateur  pour  mettre 
cet  article  en  harmonie  avec  rariicle  7.  Cette  propo- 
sition n'a  pas  été  ailoptée.  Il  est  évident  que  les  cura- 
teurs ne  sont  pas  responsables  des  actes  des  miacun 
éwancipi^s. 

(•)  M.  2>«iejpmi<  niait  l'observation  suivante  i 
Au  nombre  dasdâllt  de  chasse  que  la  loi  prévoit, 
se  Urottve  ealni-ei;  prohibition  de  rechercher  les  nids 
ou  aires  d'oiseanx,  les  œufit  un  couvées  de  faisans, 

jirnlriv  (m    cnillr-s.  P;n  ([ul  i!r-,s   ili'lii;-.  de  ce  genro 
M  i  i>nt-ils   (  ommis  le  plu»  orilinairi^ment  ?  I^'hono— 
M,  T, uneau  yçiWi  l'a  dit  tout  à  l'hrure  :  ils  le 
seront  par  des  riifanls ,  ils  le  seront  p»r  des  femmes. 

L'article  7  du  titre  11  de  l  i  loi  de»  Î8  septembre 
et  C  octobre  ITft,  sur  la  police  rurale,  dit  que  les 
maris  répondront  des  délita  ruraux  commis  par  leaia 
fonuies.  Je  demande  si  cette  disposition  recevra  «Ul 
non  son  application,  en  ce  qui  oonoerae  les  délits  de 
chasse,  ceux-là  en  d'autres,  qui  pourraient  Ils» 
commis  par  des  femmes ï 

a  ri'pondu  avec  raison  que  la  nég.itive  était 
l  erume  ,  que  la  loi  sur  la  police  rurale  était  entière- 
ment «■■[raiiL  r'i e  aux  délits  de  chasse. 

(7p  Le  projet  primitif  disait  sernteun  ei  autres 
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9g  3  ntai  1844.  — 

•  tégjiia  conformcmcnl  »  rarlicle  1384  du  Code 
civil,  ek  tiè  s'appliquera  <|u'aux.  doramages- 
intercts  et  frais  ,  sans  pouvoir  toutefois  donner 
Jieu  à  ia  contrainte  par  corps. 

49.  Toute  aciiau  relative  aux  de'lits  pvcvns 
jmr  la  pre'sentc  lot  sera  prescrite  par  le  Ups  de 
tint*  mois,  à  compter  du  jour  âa  délit  [V. 

SECTION  IV. —  J)  Afjusiiiions  gcnémtes, 

30.  (2)  Les  dispositioaa  de  la  présente  loi  re- 

a 

subordonnes  i  les  mots  domestiques  et  préposés  ont 
ctë  ajoutés  par  1«  cbauibrede»  Uéputéï,  et  sout  ceux 
dont  se  sert  l'article  tSSU  du  Godo  civil,  auquel  se 
réfère  l'article  3  du  pri5seut  artitlu*. 

(1)  La  prescription  n'fst  pa<i  acoulscau  prévenu  s\ 
1er  délit  de  duuie  est  connexe  à  o'autres  délit*  non 
ciicbre  preifcrît*.  (Bruxelles,  Il  nov.  iMl  ;  DflUox, 
J.  M8  )  Lp  l'our  Av  la  conitatAtlon  pst  compris  dans 
1p  di'î.ii  après  lequpl  l'action  est  AivX&viK  prescrite. 
((  is  :  ,  Il  m  lis  57  sept.  1811,  îl  julU.  1818,  13  mars 
182»  )  l'ariï,  8  fùv  .  ISftS.)  H  est  d'ailleurs  de  prin- 
cipe ^ue  la  citatiou  du  pr«(vcnu  m^me  devant  un 
juge  incompétent  interrompt  la  prescription.  (Casa., 
18  ianr.  Itn,  It  iutT.  «ttf,  It  »al  1§M,  »  fe-nil 
«8».; 

iS)  Cet  article  a  él< l'objet  d^une  vive  controverse, 
opt^ d^abord par  la  ehandtre  des  pairs,  il  uvriU 
M  rejelé  i  h  cnambro  des  <lépui»fs,  sur  la  nrop<Ki- 

3*i>n  de  M.  T.uneiiu.  Rcpfî'i  n.ir  l.i  <  Iiambre «es p.i :r., 
a  i\é  cnOii  .i  Ui[)t<'  pai  l.i  <  liiiii>l)ri'  «fes  d<*puu-*  liuiii 
sa  3c  dis(  us'iion. 

^^Ûn  a  dit,  justiiior  celte  exception,  qu'elle 


loi  de  1798,  et  qne  cbauibres 
netlielles  ne  Tondraient  probablement  pas  se  montrer 
iBoiat  monafcbiques  qu'on  ne  l^ëtait  à  cette  époque; 
que  le  respect  de  la  propriété  privée  n'en  recevrait 
aucune  atteinte;  que  la  conservation  du  gibier  nV'tait 
i^uUeineut  iuit'rcssi^-  au  ri  jci  <[c  trlie  exception  ; 
qu'il  est  de  uotiit  ii5ié  ^ikj,  ûmHi  les  prupri>''ie«  de  la 
couronne,  le  gibier  est  dlcvd,  entretenu ,  «  onservi!  à 

frands  frais,  et  que,  luin  de  nuire  è\  la  chasse  sur  les 
<rilages  riverains,  le  voisinage  de  ces  proprii^tës  lui 
^st  profitable,  sans  2tie  ianuus  iiui«ible  aux  récoltes, 
à  raison  deauubmnittft  «iinacllenMiit  payées  par  la 
jUate  civile. 

Mail  on  a  répondu  qne  la  prohîbtiion  de  la  chaise 

Sendaat  lui  certain  temps  l'tait  une  disposition 
'ordre  public  ,  qu  elle  était  t;i'iii'rale .  tiu't'l le  existait 
même  pour  le  domaine  de  l'i::t.u,  qu'il  n'y  avait 
aucun  motif  de  traiter  auireiiieiit  le  duniaiae  «le  la 
couronne,  qid ,  pour  ce  qui  tient  à  la  Liste  civile, 
n'est  en  définitive  qu'ime  dépendance  du  domaine  de 
r£tat. 

On  a  ajoaié  qu'en  Angleterre ,  U  prohibition  de 
«basse  pendant  un  temps  déianuM  ast  absolue  ; 

S'eUe  existe  pour  le  souverain  commapanr  le»  par- 
nliers  ;  qu'en  Angleterre,  le  roi  est  le  premier  snjet 

de  }.i  loi  et  qu'U  s'honore  A>'   v  titrr . 

Ces  cens idcrations,  qui  avaient  iirévalu  '.,x  pre- 

mière discussion,  mil  été  reproduite»)  avee  e'ncrf^ie 
dans  la  seconde  par  MM.  Luneau  et  Crmnieux , 
jnais elles  n'ont  pas  prévalu. 

AI.  Crémieux  avait  propose^  de  remplacer  le  présent 
article  pox  une  itisposition  ainsi  conj^e  :  «  Les  dis- 
itionB  de  ia  présente  loi,  relatives  A  l'exercice  du 
It  de  cbasM,  sauf  les  diaposiiîoM  daa  dcns  pm- 
tt  paragfapibes  d«  rarticlc  h,  ne  lont  pas  i^^- 
cablet  aux  propriélit  de  la  connmue.  • 

Cette  disposition  atnit  pour  objet  de  réserver  le 
plfusii-  personnel  dn  aontrcraiu ,  mais  de  matutenir  lu 


AtT.7174, 

1  a 1 1 V es  à  resercice dudroitdecliassenesont pas 
applicâbles  aux  propriétés  de  la  couronne. 

Ceux  qui  comiiieldaïunt  des  Jelits  de  cliasso 
dans  ces  propric'lc's  seront  puuisuiv  i&  el  punis 
conformément  aux  scci i  uns 2  et  3. 

31.  Le  diici-ct  «lu  4  niai  1812  et  U  loi  du  30 
avril  I790;^8)sont  abrogrâ.'— Sontet  demeurent 

ri;,i!<'menl  abrof;i's  les  lni%,  .ii  rctes,  d.'ei  ets  ef 
iinloimanccs  iiiterveuus  sur  le»  maliéres  réglées 

Îar  la  |u  ë<ento  loi,  en  tout  ce  «(ui  est  coatraira 
ses  dii>positiuns. 


fiait 


pa!t  u  la 
l'obii  t  < 


prohibttt6ndc  transuo.ler  le  gibier  et  de  le  fendta; 

Onu  riipondnan'll  ne  pouvait  entrer  dans  l'esprit 
de  personne  que  u  conrotme  vendit,  «cheiàt  ou  col- 
portât du  gibier,  mais  celte  réponse  n"e>t  jus  con- 
iluaute;  il  est  bien  certain  que  l'objeeliim  ne  adres- 
ciiuriiiiue  elle  lueiiie,  i^ni  ju  (lu.t  (.(.iiaîs 
!  une  désignation  ilitecie  dans  IfS  tliMU»- 
sinn»  lé^isliiiiv .  mais  qu'elle  s  ndies^e  aux  a"eiits 
de  I.T  Liiitc  civile,  mii  pourraient  bien  abuser  de  l.i 
permission  que  lâ  Um  lear  laisse. 

Le  garde  des  sceaux  «  donné,  au  surplus,  l'expU' 
cation  suivante,  qui  atténue  le  danger  que  M.  tSé- 
mieux  avait  prévu  : 

n  On  ■  paru  cnttndre  que  l'exception  qui  vous  est 
>i  prnposée  par  le  Gouvernement  ne  permit  d'eludci 
»  la  loi ,  et  <le  veudre  impunément  du  gibier  qui 
I)  serait  ilei  j.iri'  jiruveinr  des  propriétés  ilC  ladiii  • 
»  ruiiue.  La  ct>uiiui'>-si(>ii  a  déjà  répondu  à  cette 
»  itpprélieDsion,et  je  in'.i-isoritj  pleinement  à  sa  ré- 
i<  ponse.  Tout  eibier  qui  sera  mis  en  vente  pendant 
M  le  temps  probîbé,  devra  être  saisi,  et  le  vendeur 
»  ne  pourra  évidemment  s'ezeuser  en  «lUfuant  que 
i>  ce  gibier  provient  des  domaines  de  la  cOttronucn 
JLa  coinmissioa»  dans  son  rapport,  s'est  exprimé 
dans  le  mime  sent. 

L'<*xrej)tinn  .ndmise  par  l'article  30  ne  s'applique 
pas  seuleineiit  à  l'interdiction  de  chasser  en  temps 
]>rolulié;  elle  s'éu  iid  nécesSiiircment  à  l'obligation 
lie  prendre  un  peruiii  de  tliasse.  Il  en  résulte  donc 
r]ue,  d.itis  les  jirouriétés  de  la  couronne,  tous  les 
ajgents  ioreitiers,  les  iermiers  et  les  simples  permis» 
sionnaires  pourront  cbasser  en  tout  temps  sans  per> 
luis  de  citasse  «  ce  qui  privera  les  communes  d'une 
branche  importante  de  revenu. 

M.  ZrfMMM»  avait  demandé  qn«  Pm  s'eiqîliqaât 
sur  le  point  de  savoir  si  le  tmiuptrt  ou  gibier  serait 
au  moins  interdit. 

M.  le  garde  des  sceaux  a  dit  que  la  pensée  de 
l'article  était  incontcslabl enient que  le  {;ibier  pût  être 
tiaiispori*',  et  (ju'ou  ne  devait  pas  iloiiter  que  le»  pré- 
cautions néeesiaii  es  ne  fussent  prises  jiour  quel'exer» 
cice  de  ce  droit  ne  pût  donner  lieu  à  aucun  abus. 

(S)  MSI.  ZiMieau  et  Cremieux  uvatent  pi  [  >  sé 
d'aionter  :  «  le  titre  xxx  de  l'ordonnance  de  ItfiS.  • 
Xn  déelaraulla  présente  loi  inapplicable  aux  do- 
maines de  kk  eoareuae.  raiticle  M  place  nécessaire- 
ment  ce  domaine  sotu  l'empire  de  fa  ItTgUlation  an- 
térieure, (jiii  remonte  jusqu'à  l'ordonnance  de  160f. 
Or,  d'après  cette  ordonnance  ,  il  e>it  interdit  aux 
proi)rietaires  de  terrains  enclavés  d.ins  les  propriétés 
de  la  r  ouronne  de  <  liasser  $m  leurs  propres  terres. 
Cette  orilonnance  a  encore  été  appti'|uée  par  un 
arrêt  de  la  Cour  de  cassation  du  3  )uin  lHl!t ,  rendu 
sur  les  condusiOns  conformes  de  Merlin. 

M.  Ltmeau  a  lintt^  observer  que  le  jësidtat  inévi- 
table du  présent  urtide  saiait  de  maintenir  implirî- 
temeot  cette  disposition  exorbitante  de  l'ordonnance 
de  lf<9,  qu'un  propriétaire'  ne  pouvait ,  même  en 
temps  permis,  cuasser  sur  son  propre  domaine, 
Vuiei  la  réponse  de  hl^ïogaittç  des  sceaux  : 
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•  iMiitu.^AMi  mit 


du  garde  d«t  icemuh  ministre  de  la  jus- 


Udb,  au»  pncuféutt  mkùïïwix  fri*  /ci  çours 
r^abUp  eoHcemaàt  la  itOse  à  pxieutlM  é»  ta  loi 
eA  ta  foiice  de  la  «hxùke.  (  M .  !•  mai  ISM.) 

fibUièlir  le.jph^ni'éûY'  giêndral,  l'AbiAion  publique 
i%dMiR  âèèniB  lôngteitips  notre  legîstatioli  sûr  la 
chasse  de  faibleiie  et  d'insulfisance.  ElU  dehiandaii 
contre  Ve  braconnage  des  moyeni  de  Tdprt-ssion  plus 
st^vètes  et  plus  elfu  ines.  Le  vœu  qu'elle  a  exprimé  a 
été  cnieuJu  pair  le  Gouvemenu-nt  et  les  chambres  : 
la  loi  sur  la  police  de  la  chasse  à  éié  rendue.  Si  cette 
loi  e»t  exécutée  comme  elle  doit  Têlre,  avec  une  sage 
fermeté  ,  elle  fera  cesAé'r  les  àbus  <|ui  excitaient  de 
A  Vive*  et  de  ai  jit'steè  (teclamàtiAni.  Bile  sera  un 
bienfait  pour  la  propriété  et  ragifenltiure,  qui  regar- 
dtet  air'ec  raIi«B  leiillMfoiAuùeri  éomme  Tua  c|e  leurs 

ftins  reiloutablee  fléau }  elle  préservera  le  gibier  de 
a  destruction  conipIèW  et  procllainè  dont  il  était 
uieuacé  i  elle  aura  enfin  llh  résiiUat  moral  qui  doit 
l'agrandir  rt  en  relever  riuipori.ini e  aux  )<'ux  de 
tous  le»  gens  de  bien  :  elle  c in piV  liera  une  classe 
àuOlbreuse  et  intéressante  de  la  siirivU'  ilc  livrer  à 
des  habitudes  d'oisiveté  et  de  ilriurdre.'»  cjui  condui- 
iaienl trop sottVUàt  au  crime.  Les  fuurtionx  ipie  vous 
reutplistez  vous  mettent  à  même  de  reconnaître  et 
d'apprécier  mieux  que  personne  les  avantages  tncon- 
Cbmol»  d»  cette  loU  Je  viens  vous  Dcicc  d'en  sur- 
l^érFéidfeAlréà  k  tâlik  itgpgnbrcdbtaèses  dispo- 
sitions sur  tesquettil  alkniktioit  Ui  pànlt  de- 
voir se  fixer  plus  paf^tcùilèf'eliikiéii^ 

La  loi  est  divisée  en  quatre  sections,  dont  la  pre  - 
mîère  renferme  toutes  les  prescriptions  relatives  à 
l'exercice  du  droit  de  chasse.  Cette  première  partie 
est  celle  qui  contient  les  innovations  les  plus  nom- 
bre^sM  et  les  plus  importantes. 

t'ahUlè  i  eusbltt  en  prliiclpe  que  nul  ne  pourra 
àbtiAû*  iioèine  sur  sa  propriété,  si  la  chasse  n'est  pas 

n^^tUÏDàin,  en  ce  qu'il  exige,  pour  tous  les  procédé 
«t  nojens  de  chasse ,  le  permis  de  l'autorité ,  qui 
n'était  exi};/  par  le  décret  du  \  mai  181Î  ijuc  [mur  la 
cTiÀise  au  l'usil  ;  et  afin  de  qualiiier  ce  pernu\  d'âne 
jîiahiére  qui  eh  indique  la  portée,  il  uii  donne  le 
pieriiiis  de  chasse  au  lieu  au  nom  de  permis  de 

Krt  d'armes  de  chasse,  sotu  lequel  le  décret  de 
là  le  d«{siguài^  l?oar  être  fidèle,  à  la  pensée  de  la 
lai,  â  tant  entend  la  mM  cbaÏM  dàiM  là  sens  le  pliu 

Î&irU,  et  rap'pliqnèr  MàÉ  diatiaelioaàk  wdwrcJic, 
la  potirsuite  de  tout  anâdnl  muméha  trn  da  tout 


mm^^:^.^^-^^  


«  L'article.St  porte  :  «  Lee  dispositions  de  la  pré 
>»  Mole  lot  relatives  à  r«3Mffcice  dm  droit  d«  caau. 
I»  ma  fom  pas  applicablw  mà  prapiiéiéa  da  1»  eom- 
n  npM*  •  , 

«  Le  sent  oé  cet  aitiele  est  bien  clair;  A  en  résulte 
»  sans  doute  que  les  propriétés  de  la  couronne  ne  se 
M  ront  pas  régies,  relativement  à  l'exercice  du  droit  de 
s»  chasse  ,  p.ir  la  loi  actuelle  ;  mais  toutes  les  autres 
»>  propriétés,  rt  par  conséquent  même  les  propriétés 
n  enclavées,  seront  régies  par  cette  loi.  Or,  comme 
n  elle  donne  à  tout  propriétaire  la  faculté  de  chasser 
M  dans  ses  propriétés,  ill07ealiant  certaines  condi- 
m  tlons,  il  est  érident  ma  patte  fiuollé  appartiendra 
s»  aux  prôpriétairaa  da  fundt  ■acUvAi  dana  les  pro- 


I»  àriéiés  de  la  caonmae^  tommë  à.toas  Im  a»tns*£t 
»  là  raison  dé  la  diflérenee  qaVtàbliTa  i  cet  é^ard  la 

SI  loi  nouvelle  est  bien  simple.  Dans  la  loi  de  17M, 
I»  i'eu^tiva  était  personnelle ,  la  loi  nouvelle  Itc- 

»  coMt  A  I»  «Iwwk  AlMi»  1m  pppiMtiftl  AW* 


oiseau.  C'est  ainsi,  au  surplus,  que  ce  mot  a  éti  en- 
tendu par  la  cour  de  c  'ssation,  même  tous  l'empire 
de  la  L'eislatton  de  17fO  et  de  1814.  Il  en  rJ'.uliu 
que,  quel  que  soit  l'animal  sauvage  ou  l'oiseau  que 
1  on  cmasse,  et  s'il  s'agit  d'oiseaux  de  passage ,  quels 
que  soient  la  inojren  «t  le  procédé  de  chasse  dont  on 
soit  autorisé  4  M  Mnfri  tttt  panai*  d*  duMa  en 
nécesiaiic*  *  •  .  .  . 

L'artid*  t  aimiatiilie  «iception  au  principe  géné« 
ral  posé  dans  l'article  1  :  il  autorisa  le  «  propriétaire 
ou  possesseur  à  chasser  ou  faire  chasser  en  tout  temps 
daus  ses  possessions  attenantes  à  une  habitation  et 
eiitourc'es  d'une  cldlnre  continue  faisant  obstacle  à 
toute  cuinnuiiii(  atiiiu  tivecles  héritages  voiiins.  u 

L'exception  est  beaucoup  plus  restreinte  qit'ella 
ne  Tétait  soiu  l'empire  de  la  loi  du  M  avril  ITMu 
Cette  dernière  loi  penDettait  au  proprtétaii«  on  (MM* 
sesseur  de  chaaMTCa  tott  temps  dans  ses  bois  et  daaa 
elles  d«  te*  powaarioM  qai  étaient  aépaféea  des 
héritages ▼olsiiis  pû  des  muri  on  des haiei rites, lors 
même  qu'elles  étaient  éloignées  d'une  habitation. 
Dans  certains  départements ,  où  presque  tous  les 
champs  sont  clos  de  haies,  l'exception  détruisait  la 
règle  -,  d'un  autre  rôlé,  on  a  reconnu  que  la  chaise 
dans  le»  bois  à  l'époque  de  la  reproduction  du  gibier 
était  ^ussi  nuisible  que  la  chasse  en  plaine.  Of)  % 
senti  la  nécessité  de  limiter  l'exception,  aut^m 
possible  i  elle  n'est  dom;  accordée  ^ue  pour  les  paa* 
sessions  anenaniea  à  me  InibitaUnn,  et  il  iaudm 
encoK  que  ces  poMwriamt  aoieat  mtowdae  d'une  clA- 
ure  continue,  formâtat  obsia«k  à  toute 
cation  avec  les  héritages  voisins. 

J'appelle  votre  attention  sur  les  termes  emplojés 
par  l'article  2  pour  désigner  la  clôture.  Les  expres- 
sions les  plus  fortes  ont  été  choisies  à  dessein  ,  pour 
bien  faire  comprendre  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  de 
ces  clôtures  incomplètes  comme  on  en  rencontra 
beattco'up  dans  les  campaginea,  mais  d'ime  clAturv 
non  iluei|faauMie  jBt  tellement  pasfùtè  ^u'ilmàt  Ha-t 

ttossible  de  nntfodmike  par  un  mofen  ordinaire  dàiw 
a  propriété  ^  CB  C8t  «Bloiirée. 

Les  modes  de  cldture  ne  sont  pas  les  mêmçs  dans 
toute  la  France.  Ils  sunt  tri-s-nonibre«x  et  varient  à 
l'infini,  suivant  le*  loc.iliiés.  C'est  pour  ce  motif  qu'il 
a  paru  nécessaire  de  ne  pas  Indiquer  dans  la  loi  un 
genre  de  clôture  plutôt  qu'un  autre,  et  de  se  contenter 
d'une  définition  qui  serve  de  règle  aux  tribunaux. 

L'article  H  mérite  iwe  attention  particulière,  à  cause* 
des  innovations  graves  qu'il  introditit  dans  ut  légia« 
latieni  et  des  aaeaanM  efficaces  qu'il  pnemit'penr 
prévenir  et  ré^idier  le  braconnage. 

Sous  la  l^ulation  antérieure,  qaoiqne  la  chasse 
lÀt  interdite  pendant  ane  partie  de  l'année,  le  corn- 


M  davei  potirront  désormais  chasser  dans  leurs  pro- 
w  priétés  taissunEune  espèce  de  diBicnlté,  et  nul  autre 
M  ne  pourra  y  chasser  sana  lear  eonwntement.  » 

Mais,  comme  M.  Crimletix  l'a  remarqué  avec 
raison,  les  tnbuna'UX  ne  voient  oue  la  loi;  les  obser- 
vations faites,  le»  explications  données  à  la  trlbum? 
ne  sont  pas  obligatoires  pour  eux.  Il  y  a  donc  lieu 
Je  ctturO',  Btmobstânt  les  explication*  données  par  lé 
mintttM,  que  la  Cour  de  cassation  continuerait  à 
juger  comme  elle  l'a  fàit  en  181k.  Cette  opinion 
est  d'autant  ^Inà  piobabley  ea'en  reGuant  d'ajouter 
l'ortfonhanee  dé  IIM  u6k dlij^tftiAha  abrogées,  là 
chambre  semble  avoir  ncdnèu  implîdtement  l'exil* 
tence  au  moins  partîellé  de  celte  ordonnance. 

Le  ministre  a  ajouté  en  fait  que  depuis  18M  an* 
cun  propriétaire  enclavé  n'avait  été  inafiiété}  ^ — 
ce  nVft  ici  qu'une  tolérance  :  le  droit  aè  lie  • 

de  dumef  i^'esiMe  pat  intim* 
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SMC*  du  gibier  ëuîl  permSi  m  loBt  tiHBpc  ;  les  hra> 
«emÏM*!  tronTant  toujoun  à  te  défiiîre  dn  produit 
ds  Umn  d^liiit  exerçaient  leur  coupable  industrie 
dên»  tontm  Im  Miaom«  h«  p*ngnpb«  I«r  de  l'art.  Il 

dëtndra  cette  iaditetrie.  H  défend  la^mïM  en  rente, 

1b  Trnii  ,  l'achat,  le  transport  et  le  colportage  du 
fail  li  r  il. nis  cliaque  département,  pendant  le  temps 
oii  1.1  Il  V  rst  |ias  {icriuise.  Sii  Icnnes  «ont 

imp^ratib  ,  ab»i>lus.  ih  s'appliquent  nu  f;il)iiT  vendu, 
Aclieté  ou  transport»^,  qin'lle  qu'j'n  soit  rori<;inc. 

Celui  qui  usera  du  droit  exceptionnel  de  ctiauer 
en  temps  prohibé  sur  son  terrain,  attenant  à  une  ha- 
bitation  et  entouré  d'une  clôture  continua,  n'aura  pas, 
plus  que  tout  autre,  lâ  fiiettlté  de  vendre  ou  de  trnn.^- 

E»rter  son  gilner*  Ov  a  |Mn>é  lui  accorder  cette 
culté,  c'e4t  été  domer  A  d*attli«e  le  moyen  d'éluder 
la  loi,  cVdt  <^té  rendre  illusoires  tonlei  les  probibi- 
lions  contenues  dans  l'article  h. 

Il  est  inutile  do  faire  observer  que  le  gibier  d'eau 
et  le»  oiseaux  <le  passage  pourront  «tre  vendus  cl 
transporté»  pendant  le  temps  où  la  ciinsvc  eu  sera 
permise  par  les  arrêtés  des  préfets,  lors  méwc  ^ue  la 
chasse,  et  conséqoeniment  la  vente  «t  le  tran^Mrt 
du  gibier  ordiaaiie,  aéraient  interdiu. 

Le  paragraplie  f  de  l'article  h,  qui  prescrit  de  sai- 
air  le  gibier  mis  en  vente,  vendu,  acbeté,  colpoitéou 
transporté  en  temps  prohibé ,  et  de  le  livrer  immé- 
diatement à  l't'lablissement  de  l>Ienr«isaiice  le  plus 
voisin,  a  paru  le  complément  nécessaire  des  disposi- 
tions du  premier  paragraj  lK-  de  cet  article. 

J<a  saisie  ne  présentera  ni  difTieultës  ni  inconvé- 
nients dans  son  exécution.  La  mise  en  vente,  la 
vente,  l'achat,  le  transport,  le  colportage  du  gibier 
pendant  le  temps  où  la  chasse  n  est  pas  permise , 
cénttitnent  toujours  et  nécessairement  une  infiractioD 
A  h  M*  Xi*«iaue.  même  celle  qui  fcnk  iikndée  enr 
la  pfiavemaee  légitiwa  dn  gibier,  m  aen  jauaia 
adnlerlbie*  - 

I.e  paragraphe  3  de  l'article  h  a  limité  les  lieux 
où  le  gibier  pourra  être  recherché  aux  maisons  des 

aubergistes,  des  marchanda  de  coneetibleti  et  ans 

lieux  ouverts  an  public. 

Le  droit  de  recherche,  ainsi  limité,  fi  pti  ôire 
accordé  sans  danger  aux  ibnctionnaires  chargés  de 
constater  les  infractions  à  i'aftlclell.  En  efTet,  le  gi 
bierqni  sera  découvert  en  temps  prohibé,  dana  le* 
lieux  nwrerts  au  public ,  ne  pourra  jamais  s'jr  troilTer 
4|ae  par  nùte  d'un  délit. 

Le  dernier  paragraphe  de  l'article  H,  en  défendant 
de  prendre  ou  de  détruire  sur  le  terrain  d'autrui  des 
œuts  et  des  couvées  <!e  faiwns  ,  de  perdrix  et  (1( 
cailles,  a  voulu  por t •  i    n-mèJ!;    a  l'un  ilf      .l1.I1..-,  le- 

plus  nuisibles  à  la  rt  |)>oiluctu>u  du  gibier,  11  impuite 
«|Ue  &on  exécution  sou  surveillée  avec  soin. 

Le*  articles  S,  S,     7  et  8  règlent  tout  ce  qui  con- 
l'oorertnre,  la  clAture  de  la  chasse  et  la  déli 
'm permis.  L»s  préfeu,  qui  ««at chargée  «pd> 
t  M  les  exécuter,  receiront  à  ce  «det  dea 

edelln- 


InatracttoiBtpaxticttliAraa  deJII.  le 
tériear. 

L'article  •  prohibe  d'une  lu.m;  '  re  formelle  tous  les 

Senres  de  chasses,  à  l'cxcepuon  ,ie  lacha.ssede  jour 
tir  et  À  courre,  et  de  la  chas^  ■  au  lapin  à  l'aide  de 
furets  et  de  bourses.  Sans  faire  une  nomenclature  qui 
aurait  été  impossible,  il  embra-se  dans  sa  prohîbitiim 
l'emploi  des  panneaux  et  des  filets,  avec  letquek  on 
détruisait  des  vniccs  entières  de  perdreaux,  l'usage 
ncnrtricr  des  laceU,  des  collets,  et ,  en  un  mot ,  de 
tonales  instruments  de  destmction  permis  par  l'ao- 
deane  Kaslatigin,  qui  ne  profitaient  qu'aux  braion- 
■iers.  Snna,  il  faiterdit  la  plus  dangereuse  de  toute.s 
les  cha&ses,la  chasse  de  nuit,  qui  a  été  l.i  cause  d< 
tant  de  meurtres  et  de  crimes  contre  les  personnes. 

hn  ilii^Milmii  pivMbiiivei  puamm  iam  les 


deux  premiers  p8r«|^atplM«de  l'article  t  ont  dA  rec«> 
voir  qnelques  exceptions,  sans  lesquelles  elle*  auraient 
été  boancoup  trop  rigoureuses.  Aussi  le  même  article 
prescrit  auxpréfeu  de  pmidre  des  arrAtés  pour  déier^ 
ndner,  flel*e|N»inie  de  fa  eharne  des  eisadnx  de  pas- 
sage autres  que  In  raille,  et  les  mo<lcs  et  procèdes  de 
celte  chasse  ;  19  le  temp»  pendant  lequel  il  serb  per- 
mis  de  cha.sser  le  gibier  d'eau  daas  liM  aafaia,  «urlct 
étants,  fleuves  et  rivières. 

Ainsi ,  les  préfets  pourront  autoriser  la  chasse  des 
oiseaux  de  passage  avec  les  instruments,  les  procédés 
usités  dans  le  pays ,  même  avec  ceux  dont  l'nsage  est 
prohibé  pour  la  chasse  du  gibier  ordinaire. 

La  loi  de  1790  donnait  à  tout  pronriétaîre  on  pos- 
sesseur la  fiKnllA  de  diasser  snr  ses  fars  et  étnng/i.  La 
loi  nouvelle  ne  lui  pefmet  eette  chasse  ([ue  pendant 

le  temps  i[ul  sera  uélerininé  pnr  les  pri'fcts.  Cette 
différence  entre  les  deux  If-gislalions  ne  vous  aura  pas 
échappé.  ' 

L'article  15  de  la  l»t  de  1~90  accordait  aux  pro- 
priétaires, posses-seurs  ou  fermli  rs,  le  <lroit  de  repous- 
ser, même  avec  des  armes  à  feu,  les  bêtes  fauves  qui 
se  répandraient  dans  leurs  récolles,  et  celui  de  dé— 
tnifre  le  gibier  dans  leurs  terres  chargées  de  fruits,  en 
.u  iui  v  iint  de  filets  et  engins.  La  loi  nouvelle  n'^pas 
voulu  leur  enlever  un  droit  de  légitime  déiènse, 
commandé  par  l'intérêt  de  l'agricnliui  e  ,  et  qu'il  ne 
faut  pas  confonrlre  avec  l'exercue  de  l.i  chass-^.  Mais 
elle  l  a  régie,  afin  d'empêcher  de  s'en  servir  comme 
d'un  prétexte  pour  chasser  dans  toutes  les  saisons. 
Tel  est  l'objet  île  l'un  des  paragraphe»  de  l'article  •. 

Les  trois  derniers  (laragraplies  de  cet  artii  le  donnent 
aux  préfets  la  faculté  de  prendre  des  arrêtés,  f  pour 

[trévcnir  la  destruction  des  OÏseanx  ;  2»  pour  autoriser 
'emploi  des  chiens  lévriers  ponr  la  destruction  dea 
animaux  malfaisants  ou  nuisibles  ;  Se  pour  interdire 
la  chaste  pendant  les  temps  de  neige. 

Les  mesures  qui  ont  pour  objet  de  prévenir  la  des- 
truction des  oiseaux  ne  seront  pas  nécessaires  dans 
tous  les  départements;  mais  il  en  est  plusieurs  OÙ 
elles  seront  réclamées  dans  l'iniérêt  de  l  aj^riculiure, 
aHii  d'arrêter  la  reproduction  toujours  croissanti'  des 
insectes  nuisibles  aux  fruits  de  la  terre. 

La  loi ,  en  prohibant  l'usage  des  filets ,  a  déjjt 
fait  beaucoup  pour  empêcher  Va  destruction  des  oi- 
seaux. Mais  cette  interdiction  peut  n'être  pas  tou- 
)oi«  sttflEsante.  Les  préfets  sont  autorisés  àt  employer 
d'autres  mojreos.  Ainsi,  par  exemple,  ils  pourront, 
s'ils  le  jugent  nécessaire,  étendre  aux  seuls  et  couvées 
d'oiseaux  la  défense  que  le  dernier  nrrngraphe  de 
l'article  9  n'a  prononcée  qu'a  l'.'^ara  des  œufs  et 
couvées  (le  faisans,  de  perdrix  ou  de  1  ailles. 

On  aurait  pu  croire  que  Tcmiiloi  des  chiens  lé- 
vriers n'était  pas  compris  dans  les  moyens  de  chasse 
prohibés.  L'avant-dernier  paragraphe  de  l'article  9 
lève  toute  équivoque  à  cet  égnrcl.  Il  est  bien  entendu 
que  l'naage  des  lévriers  est  interdit  s'il  n'existe  pas 
ain  arrêté  du  préfet  qui  l'autorise,  et  cet  arrêté  ne  peut 
rautoriser  que  ponr  ladestruclMin  dea  animaux  mal» 
faisants. 

I.a  chasse,  pendant  le  t<  injis  déneige,  est  telle- 
uient  destructive,  qu'il  a  p. nu  utile  de  donner  aux 
préfets  le  j»ouvoir  de  la  défeml:  <•  |i  lt  i!.  ,  i  n  i , 

La  seconde  section  de  la  loi  détermine  les  peines 
applicables  aux  diverses  infractions  qui  y  sont  énu- 
mérées.  Ces  peines  sont  :  l'amende  dans  tous  les  cas, 
l'eniprisonnement  facnllalif  dans  des  cas  spécifiés,  la 
conucatipn  dea  instnimenla  du  délit  et  la  privation 
facultative ,  pendant  diiq  ans  au  plus ,  du  droit 
d'obtenir  un  permis  de  chasse.  Une  disposition  for- 
melle défend  de  modifier  les  peines  par  l'application 
de  1  .ic  lIc  !!iG3  du  Code  pénal. 

Toiu  les  déliu,  à  l'exception  d'un  seul,  qui,  à  raison 
<te«oa  iiiipoiii«De,eat  l'ebjet  «hui  «nMe  ^cial, 
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sont  divùëi  en  deux  grande*  catégories,  dunt  chacunt; 
renferme  les  faits  qui ,  par  leur  nature,  se  rapprochent 
pins  les  uns  des  autres,  et  ont  para  su^scpptiblus 
tl'ètrc  soumis  à  In  uième  pénalité. 

JLaiinfir«ctionajMsaiblea  d'ane  attend»  de  i*  fr.  au 
nurâu  «t  de  IW  n,  an  plui  sont  rmgtfec  «Une  b  pre- 
mière catégorie  et  forment  Tarticle  11.  Voit*  lemar- 
qnerez  que  cet  article  ue  prononce  pas  l'enipriMm- 
iifiiicnt  pour  les  diiliis  qu'il  pri-volt.  Cette  peine  ne 
kur  deviendra  applicable  qui-  dans  le  cas  prém  par 
le  dernier  paragraphe  de  l'article  Id.  Il  iaiidin  qiu-  li- 
d^linquant  soit  t-n  riîcidive  et  n'ait  pas  salisiait  à  une 
condamnation  précédemment  encourue. 

L'article  IS  comprend  la  seconde  cntégorte  des 
iafraelions  qui  ont  paru  mériter  une  peine  plus  sé- 
Tère  que  les  délits  de  la  première  classi*.  Cea  infrnc- 
lîon*  sont  puniei  d'iioe  amende  obligatoire  de  9ê  i 
SM  franc*,  et  d'na  emprihennement  fauailtalif  de  six 
jours  à  deux  mois. 

Une  seule  disposition  de  cet  article  cxi^e  quelqucv 
explication».  C'est  lo  paraf^raplie  relatif  a  ceux  ijiii 
seront  détenteurs  et  k  ceux  qui  seront  tionvt's  muni» 
ou  porteurs,  liors  de  leuri  domiciles,  de  iilet»,  engins 
ou  autres  instruments  de  cli.isse  proliibés. 

La  loi  sur  la  pèclie  fluviale  ne  punit  que  les  indi- 
vidus trouvés  munis  ou  porteurs,  hors  de  leurs  domi- 
ciles, de  filete  et  ennint  prohibés.  La  lei  «nr  la  cliaise 
va  pIlM  lein.  Elle  uunit  ceux  nui  en  «Wt  poneiMurs 
et  fn  détlemient  daus  leurs  domiciles.  Il  a  éié  re- 
canna  qn'nne  demi-mesure  serait  insuffisante  ;  que 
les  braconniers  qui  font  usage  de  ces  immenses  (ilets, 
à  l'aide  desquels  on  détruit  des  compagnies  entières 
de  perdreaux,  n'auraient  jamais  l'iuipE  ii  l.  i;(  r  t\t: 
montrer  porteurs,  en  plein  jour,  du  ces  instruuieiils 
de  délit,  et  que,  pour  atteindre  sûrement  le  but  que 
l'oa  lU'vatt  se  proposer,  il  était  nécessaire  de  recher- 
cher les  filets  et  les  cu^ius  .prohibés  jusque  dans 
lears  domiciles.  I>'exéciuion  de  U  diepoBilion  dont  il 
s'agit  ne  peut  &ire  craindre  d^abtu.  Lee  Yi^Ma  dmni- 
cibairaii  ponr  oenelater  la  détention  des  instrumenU 
de  cbatie  prohibés  ,  ne  devront  avoir  lieu  ,  comme 
pourles  délits  urdin.iires, que  surlii  ;  ■  |  i;  ition  diiim- 
niMére  public  et  en  vertu  d'iuie  orilinLii.ince  du  juge 
d'instruction. 

Le  délit  de  chasse  commis  «ur  un  terrain  attenant 
Â  une  maison  h;«btlée  et  entourée  d'une  clôture 
telle  (ju'elle  est  définie  par  i'«rti«le  2,  sort  de  l:i 
cl«Me  OidînaÏK  des  infraction*  de  ce  genre.  Lorsqu'il 
est  encore  agsravé  par  la  circenitaace  d*  la  nuit,  on 
doit  le  pu]ii?d'aatant  pin»  sévèrement  qu'il  annonce 
dane  ses  auteurs  une  audace  qui  ne  reculera  pas 
devant  des  actes  de  violence  et  m^me  devant  un 
meurtr  ;.  L'article  IS  prononce,  à  l'égard  ile  1 1-  délit, 
des  peines  qui  pourront  être  portées,  suivant  les  cir- 
constances ,  jusqu'à  l^tM  francs  d'amende  et  k  deux 
a  nu  d'emprisonnement. 

L'article  IC  a  tracé  les  règles  à  suivre  pour  la  con- 
fiscation des  instruments  de  chasse,  lu  destruction  de 
ceux  du  ces  instruments  qui  sont  prohibés  et  nr 
peuvent  ianiais  servir  que  pour  commettre  des  délits, 
et  la  repiésentation  des  aranes ,  filets  et  engins  qui 
n'ont  pu  être  saisis.  Ses  dispositions  sont  claires  et 
complètes.  Je  ne  lerai  sur  cet  article  qu'une  »eule 
observation.  I.a  peine  de  la  confisf ation  ijii'il  pro- 
nonce Jie  doit  pas  être  une  peine  illusoire.  Pour 
qu'elle  soit  efficace,  il  faut  que  les  arniev  et  les  instru- 
ments du  délit  (|ui  seront  r'dposés  au  grefie,  par  suite 
de  la  confiscation,  ne  soient  pas  des  fusils  hors  de 
service ,  des  instruments  qui  n  ont  pas  pu  être  em- 
plovés  A  commettre  le  défit.  Les  ag«nt$  cltar|;és  de 
Tcrbaliser,  en  matière  de  ch;l^^e ,  devront  être  wvités 
à  désigner  aussi  exactement  possible  les  armes 
et  les  autres  in^truMimts  dont  les  dc'linf|unnts  auront 
été  trouvés  {>ûrteurt,  et  vos  substitut»  devront  veiiler 


à  ce  que  les  |ugeuients  qui  auront  ordouaé  la  con- 
fiscation et  le  d(<pôt  au  fftOt  des  olkjeie  déciils  aoisBt 
strictement  exécutés. 

L'examen  des  diverses  pénalités  portées  dans  la  loi 
vous  convaincra  qu'elles  sont  glildaées  suivant  la 
plus  ou  moins  d'importance  dm  fidtt  auxquels  elles 
s'appliquent.  L*ê  minimum  «ni  M  sénéralement 
fixés  im-bas,  afin  de  laisser  aux  tnbiuanx  une 

grande  latitude,  et  de  leur  permettre  de  n'infliger 
qu'une  peiuc  K'gère  à  ceux  qui  commettront  acciden* 
tellement  des  infractions  sans  gravité)  et  qtu  les  eir-> 
constances  rendront  excusables. 

D'après  l'article  iO  et  19,  qui  se  lient  l'un  à  l'autie, 
et  que, par  ce  motif,  je  n'ai  pas  séparés  dans  le* 
observations  auxquelles  ils  donnent  Ueu,  1m  cradfi-' 
cations  qui  seront  accordées  aux  gardes  et  ywîww 
rédacteurs  des  procès-verbanx  seront  déterminéet 
par •dee oidonnaactes  royales  et  prélevées  sur  le  pro- 
duit des  amendes.  t<a  loi  a  voulu  assurer  le  pajement 
de  ces  gratifications  en  l1  !' rili ;i  iiiE  gardes  et  gen- 
darmes un  prélcTenieui  sut  \c  proiliin  des  amendes 
qui  auront  été  prononcées  par  suite  de  leurs  procès- 
«erhaux.  Des  mesures  seront  prises  pour  c^ue  la  toi 
reçoive  sur  ce  point  une  prompte  exécution.  Une 
ordonnance,  préparée  nar  les  soins  de  M.  le  ministre 
des  finances ,  réglera  la  quotité  de*  gratifications  et 
les  niojrens  d'en  effectuer  le  pajiemcBt  dane  le  plut 
bref  délai  possible. 

La  troisième  section  de  la  loi,  relative  à  la  pour- 
suite et  au  jugement,  renferme  deux  articles  que  je 
recoinni     i'    jM-cialement  à  \otre  attention. 

L'articie  23  porte  que  le»  procès  verbaux  des  em- 
ployés des  contributions  indirectes  et  des  octrois 
feront  foi  iusqu'à  U  ureuve  contraire  lorsque ,  dans 
la  limite  de  leurs  attributions  respectives,  ces  agents 
rechercht-ront  et  constateront  les  délits  prévus  par 
le  paragraphe  1«<-  de  l'article  h,  c'est-A^dune  In  mise 
en  vente  |  l'achat,  le  colposiage  et  le  transport  du 
gibier  en  temps  prohibé.  Lee  motifs  de  cette  dispo- 
sition sont  évidents.  Les  infractions. dont  il  s'agttJci 
ne  puummt  pres<|ue  jamais  être  constatées  par  les 
carde  la  gend.irmes  ,  appelés,  par  la  oa'ure  de 
leurs  Jonctions,  à  rechercher  plutôt  les  délits  de 
I  liasse  proprement  dits  qui  se  commettent  au  milieu 
des  champs;  mais  les  préposés  des  octrois ^  placés  à 
l'entrée  clcs  villes  pour  surveiller  les  objets  qu'on 
veut  y  introduire,  les  employés  des  conuibutions 
iudirccies,  oUifés,  par  t  i.tt ,  de  visiter  Ics  «Bbeiges 
et  les  lieux  ouverts  au  public,  pourront,  tout  e«  rem- 
plissant leur  mission ,  constater  sans  peine  le  Imnt- 
port  «t  la  vente  illicites  dneihier.I^ur  eoncoun  était 
nécessaire  à  l'exécuhm  d^ne  partie  importante  do 
la  loi.  Telle  est  lactuse  dtt  nouv«a« poovoir 'qiit  lotir 

.^  étti  co»fér<:. 

Une  remarque  essentielle  i  faire  sur  l'article  S3, 
c'est  que,  d'après  ses  termes,  les  fonctionnaires  qu'il 
dc'siguc  ne  pourront  vcrt>aliser  valablement  qu  au* 
tant  qu'ils  aj^iront  dans  les  limites  de  leurs  attribu- 
tions ordinairee.  Aimd)  lea.  employés  des  contri— 
bnti  ns  indirectes,  ne  {«aTant  faire  de  visite  ches 
les  aubergistes  qui  se  sont  rachetés  de  Pezerelce  par 
un  aboniieineat,  n'auront  pas  le  droit  de  s'y  Uans. 
porter  pour  y  rechercher  du  gibier  en  temps  prohibé. 

L'artirle  38  Contient  une  dérogation  à  l'ancienne 
11- lisl  tiiou  ,  d'après  lû<|uellc  les  laits  de  chasse  sur  le 
terrain  d'autrui  ne  pouvaient  pas  être  poursuivis  d'of 
fice  par  le  ministère  public  sans  une  plainte  formelle 
du  propriétaire.  A  l'avenir,  ils  pourront  Tètre  dana 
deux  cas:  lors<|ue  le  délit  aura  été  commis  dansnn 
terrain  clos,  suivant  les  termes do  l'article  S,  et ntlO» 

nant  A  uim  maison  d'habitationj  on  «nr  de*  jteiree  mm 
encore  dépouillées  de  leurs  fruits.  Lecfiiits  de  chasso 

sur  le  terrain  d'autrui  ne  constituent  un  d^Iit  qu'au- 
tant qu'ils  ont  eu  Ueu  aanc  le  couseutciueiit  du  pro-» 
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wMttdn  Ml  d«  M#  ajABti  dfoît.  Lei  procareucs  du 
lloi  M  devront  donc  user  de  la  nouvelle  &cidtë 
leur  est  accordée  qu'arec  une  sage  réserve.' 

^I«a  quatrième  et  dernière  section  ,intitul<*<'  Dispo- 
sitions générales ,  doiiiK*  lieu  k  une  observation.  L  ar- 
ticle iê,  en  (it'chirnnt  les  dispositions  de  la  loi  sur 
l'exercice  du  droit  de  chasse  nou  applicables  aux 
proprii'tës  de  la  couronne ,  ordonne  que  les  délits 
couiinis  sur  ces  propri^t^  aeront  poursuivis  et  punis 
conibrmtinient  aux  secUoHM  t  et  1.  Avant  la  loi,  il 
AilUit  recourir  à  l'onlimMaeede  IMt  pour  r^Driuier 
1m  d^Iin  d«  chaMt  comait  dmit  In  mit»  ta  cou- 
TOone.  Cm  délita  taronl  dësomiau  toumU  «ux  règles 
da  droit  commun.  L'ordonnance  de  IMt  est  abrogée. 

•Te  termine  ici  les  observation •>  c|Ur-  j",iv.ils  A  vous 
adresser  sur  quelques-  unes  des  <ii(fu  ulies  <|ue  l'inter- 
prétation delà  nouvelli^  loipourr.i  prt'-si'nter.  I.a  pra- 
tique fera,  sans  doute,  naître  be.iucoup  d'autres 

3uestions  que  je  n'ai  pas  examinées.  Je  suis  certain 
'avance  que ,  grâce  A  vos  instructions  et  à  la  sa- 
gesse des  iribunauZf  CM  questions  recerroot  «ne 
•olution  cealonne  an  Wadalégùlaienr. 

L'efficaché  de  la  loi  dépend  ntftaat  de  la  nuiaiire 
doal  élle  «era  exécntée  parles  f  mcdonBairee  charges 
d*  conetater  les  d#liu.  Le  nombre  de  ces  (nnction- 
nakee  est  augmenté.  Les  gendnrnies  et  les  «^.irdes 
■eront  seconriés  par  de  nouveaux  et  utiles  auxiliaires. 
Si  tous  res  agentt ^.l'i|BM^l4  ibiitlear  devoir,  le 
but  sera  atteint. 

Le  zèle  de  vmmbstttats  n*a  pas  besoin  d'être  sti- 
mulé. Je  suis  convaincu  qn'ib'iie  Dé£\iEeront  rien 
pour  assurer,  eu  ce  qui  les  concerne,  ut  Doqne  exé- 
cutioB  de  la  loi  f  et  qa'ili  donnerani  avx  li^actioa- 
aaîreaplacd*  aonaléan  ordres  qui  doivent  j  conofin- 
rir  avec  eux ,  une  impulsion  ferme  et  ^nerglipie* 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  prifsente 
circulaire,  dont  je  vous  envoie  des  exemplaires  en 
nombre  suffisant  pour  que  vous  puissiez  en  ndre^^er 
Un  à  chacun  de  ces  uingistr.it ^i. 
Aeceve*,  etc.       (Martik,  du  Mord^. 

Art.  7176  =  SSinailtM. 
Cit€ulaiim  du  mimittne  d*  l'mtàriaurtaiÊetimufêdes 
insiraethns  pour  VttieuHm  d*  ta  toi  dut  mai 
\Wi,  relative  à  ta poHce  de  la  chasse.  (M.  M  mai.) 

Mmisieur  le  pré(«(,  la  loi  du  M  avril  17M  oe  suf- 
fitait  pliu  à  la  r^preetlm  des  abus  de  l'exercice  de 
çbBMti  et  le  braconnage,  certain  de  l'impunité,  s'ac- 
craieMÎt  d'oaa  manière  effrayante.  Il  ne  s'agissait 
{dus  seulement  de  défendre  contre  une  destruction 
fotale  et  prochaine  le  gibier  qui  entre  daiu  les 
movens d'alimentation  d'une  partie  delà  population, 
ctue  faire  respecter  une  propriété  d'une  nature  spé- 
ciale mais  incbntest<5e;  l'agriculture  elle-même  avait 
k  se  plaindre  d'un  tel  état  de  choses  \  enfin  la  sécu- 
rité des  rampagnes  était  souvent  compromise: 
auMÏ  les  corps  constituée  ,  les  conseils  généraux  des 
départeoienta,  en  purtieidlcrt  demandaient-ils  depuis 
longtemps  que  de»  meearee  plue-  fortement  Npm- 
-""ss  fassent  prises  contrôla  ImMnnaee,  ce  dë|i| 
in  s  grave  peut-être  comme  attentat  à  la  propriété, 
'  par  la  démoralisation  des  Individus  qui  s'y 
livrent  et  par  lesLriin''s  luxquels  ilcondult  fatalement. 

La  loi  du  3 de  ce  muis  a  pour  but  de  satisfaire  a  ce 
besoin,  et  je  ne  doute  pas  que  tous  les  fonctionnaires, 
tous  les  agents  appelés  à  concourir  à  l'exercice  de 
la  police  de  la  chasse,  appréciant  l'importance  delà 
lé^lation  nouvelle ,  n'en  exécutent  les  dispositions 
îj.fae  |a  xêle  et  la  persistance  qui  peuvent  seuls  ei^ 
anarer  fe  'mifcès.  Mon  orillkiie,  i(L,  le  garde  des 
aoeauz,anivîsùred^Ujil>tic4         pl(««>  ^  adressé 


ties  de  la  nonvdle  loi  qui  rentrent  dMwte|  «ttrihll* 
tbpt  des  »a|{îsmu  de  l'efdr^  indldaii*.  JèVib, 
oMMsianrle  piéSH,  vous cnti^tiftlr  das  dimosilimM 
•me  vous  aurex  à  DfWldn.  «oit  WMr  «•«••Mme.  soit 


sives 

ino 

^iie  par 


qui .  dans  leur  géa^iaUté,  ei|MMaSBf!9t  tO|||« 
de  chasse  ,  soit  k  tire,  «oit  i  «ouffe,  foit 


que  vous  aurex  à  pundw ,  foit  fwr  «•«••■Mine,  soit 
par  la  drrcction  que  vans  'devet'  doaiier  A  tait,  les 

sous  préfet»  .  maires ,  officiers  de  gendarmerie  ,  coiÉ' 
missaires  de  police,  cardes  champêtres,  et  à  tOOt 
aut'  es  agent»  que  la  loi  appdlekvadMdiferMiMadAïf* 

de  délits  de  chasse. 

Délivrance  des  permis  de  chasse. 

Aux  termes  de  l'article  1  de  la  loi  du  S  de  ce  mois, 
«nul  ne  pourra  chavser....  s'ilne  hu  a  pan  éie  délivré 
un  permis  de  chasse  par  l'autorité  coqtpèteuie.  »  L'ar- 
tii  le  5  porte  aue  «  tous  les  permis  de  cluMse  seront 
délivrés,  sur  l  avis  du  maire  et  dn  «ttas-préfet ,  pwt 
le  préfet  (|u  département  dans  leqi|el  celui  qui  a| 
fera  Udemande  anra  sa  résidence  ou  son  d«Wi>»r8ff«n 

Tons  aurex  remarqué ,  san<  doute ,  monideiir  le 
préfet,  la  Hinérence  qui  existe  entre  la  législation 
ancienne  et  lit  loi  nouvelle  ,  quant  à  l'intitulé  du 
litre  délivre  par  raniuiité  ,  pour  rendre  licite  l'exer- 
cice delà  «liasse.  De  l'ancien  nom,  permis  de  port 
d'armes  de  chasse ,  on  pouvait,  jusqu'à  un  tciiuin 
point,  conclure  qu'il  était  loisible  de  chasser  san^ 
permis ,  de  toute  autre  tnanïèiv  qu*avec  un  fusil. 
C'est  pour  éviter  toute  éauivoqne  que ,  dans  la  ^oidn 
S  de  ce  mois  ,  ou  a  employé  les  mots  J^ç  pf^mit 
chasse, 
espèce 

mèuic  la  «  liasse  des  niseaui^  de  passage;  quf  fWlf 
aurei  u  rçj^Umenter,  en  vertu  dç  l'article  9. 

Le  pcrmts  de  chasse  doit  être  délivré  sur  l'avis  du 
màinf  et  dii  soiis-pre/çti  d'où  il  faut  iuii  rer  que  c'c|t 
at}  maire  que  la  deuiande  ,  formulée  sur  papier  tim- 
brât doit  jiue  f^res4^  pc^u^  qu'elle  voujf  parvienne. 
av9f  ^vis  A;  tf  |bac(Mmiiaire  ,  par  l'intermédiaire 
da«otts-préfi!|,  po^  les  arrondisyîiiBepM  autres  quq 
ce^ui      «  t«l"-r"î«'  Alai»      ^««(H  4|M  le  peTui"»  de 

«hfiH»  P?«* *jK r»» 4W W<Wl»^«ÎW*» f * l'iwiT 
trant  a  ta  nutdencô  o»  «oit  doipicfle,  de  nicm«  aussi, 

lu  demande  peut  être  furi|iée  devant  le  maire  de  la 
commune  où  l'impétrimt  est  domicilié,  ou  de  celle  où 
il  réside  temporairement,  çt  Iç  choix  iei  n'est  pas 
sans  imporlance.  En  cfl'et,  aux  termes  du  deuxième 
paragraphe  de  l'article  S  ,  un  droit  dç  It  Iç.  par  per- 
mis est  attribué  à  U  com(ut|i\e  dont  U  maire  aura 
donné  l'avis  sux-^nonçi.  Lpmme  le*  commune» 
rurales  sont  celles  qui  ont  le  plus  bcsçi^  cette 
nouvelle  branche  df  i^fmurccf ,  et  quf»  ce|  iatéifl 
doit  porter  les  ««ifei  \  mnfCiUcf  les  citojen*  qiH  M 
livreraient  àTexerdce  détachasse  sauf  permis,  il 
est  nécessalie  de  ne  délivrer  de  permis  qu  à  çeiuj  qit| 
justifieront  pasilirement  de  leur  résidence  OU  de  lewr 
domicile. 

Il  sera  nécessaire  ,  d'aillevus  ,  monsieur  le  préfet , 
que  vous  fixiez  bien  l'opinion  de  MM.  les  sous-pré- 
fets et  nuir^  sur  la  ni)turç  d«;  l'avis  qu'ilf  auront  & 
vous  donner  auv  M  drâiandys  de  penit^  de  chasse 
qu'ils  vous  tiansmettiont.  Aiysi,  cet  a«u  ne  devr% 

fiw  exprimer  vaguement  qu'il  y  a  oit  qi^'il  n'y  4  pa| 
ieu  ae  délivrer  le  pe^qiii  dequmdé.  C<)ml^e  li|  lo| 
ne  vous  à  pas  laissé  le  droit  absolu  de  délivrer  ou  d^ 
refuser  des  |ieriiiis  de  (liasse;  comme  l'obtention  di^ 
pcnnis  est  le  droit  général,  et  que  la  faculté  du  refus 
n'est  que  le  droit  exceptionnel,  il  s'ensuit  que  les  avis 
des  inaires  et  de^  sous-préfets  doivent  ,  t"  lorsqu'il* 
sont  favorables,  exprimer  qu'il  a'est  pas  àla  connais- 
sance de  ces  fonctionnaires  que  l'impétrant  se  trouve 
dans  ançime  des  catégories  pour  lesquelles  Iç  pef||l|f 
pe  pourrait  âtre  délivré,  et  S**,  si  les  avis  9pa(  dé^vç^ 
ri|b^s ,  fiïprMuer  quç  ritt»pët«|nt  «  |t^Yfi«  4 

oMmw  âlÀ  détamnce  a  tu  permu  de  cHmWi 
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n  sera  bieii  «gAleinent  qufl  TOm  np|mlieft  ù  MM. 
les  soiis-prëftuck'mAÎrcs  qu'ils  a'iNM  pM  à  l'occuper 
cUiu  Icurt  am  de  la  <|U('<itlon  de  wmir  si  l'impé- 
trantest  on  n'est  pas  propriihaîre  foncier.  Ai»  un  île* 
nrlirlrs  (!(•  1.1  loi  (lu  3  de  (c  mois  ii"a  rxli;i'  l,i  i|ualilo 
de  ])ri>[)riclairf  toiuiue  toutluiiui  lie  l'e-xcrckc  de  l.t 
chll^s«^•,  rt  l'autorité  ne  peut,  .»  i  ci  t'gard,  faire  ce  t|Uc 
la  lui  n'a  pas  fait.  Sans  doute ,  ie  ctruxieute  para- 
graphe de  rarticle  1  porte  que  nul  n'aura  lu  J'açidte 
ae  chasser  sur  la  propriété  d'aiUrui  sans  le  con- 
sentement lin  propriétaire  ùU  </«  Set  ayants  droit; 
d*où  il  résulle  que  cbnsitri-  sur  .le  tenaind'adtrai  taiu 
le  awwitteaieiu  du  proprif'uire  est  un  fait  illicite 
Mais  il  est  à  rein.-irfpter  que  ce  fait  ,  aux  termes  de 
Tarticle  M  ,  ne  donne  lieu  à  des  poursuites ,  en  thèse 
générale,  que  sur  la  ]il.'iinte  du  proprii't.urc.  L'aditii 
nistratiun  ne  peut  donc  pas  plus  intci  .cutr  ici  d'uOii  i 
que  lit-  le  peut  rautoritc  juiiiciairc;  elle  ne  pinit  pas 
plus  cxip  r,  avant  do  délivrer  le  permis,  la  représen- 
tation A  une  permission  de  cli.isser  snr  le  terrain  d'au- 
trui  qu'elle  ne  peut  e^ciger,  de  la  part  de  l'impétrant, 
la  preuve  qu'il  est  propriétaire  ftacier. 

Mwus  alioni  examiner  loainlenaat  «todlet  SOttt  les 
àrcMstencee  qui  tous  dooneot  le  ifanU  o«  tods 
imposent  le  dereir  de  rafoeer  '  1m  permiift  de  cluut84- 
qui  TOUS  sont  demandés. 

Refus  du  permis  de  chasse. 

Aux  termes  de  l'artide  f  de  la  loi  du  S  de  ce  mois, 
▼eus  pouves,  monsieur  ie  préfet,  refuser  le  permis  de 


R  1*  A  tout  individu  mnjcur  (|ui  ne  sera  point  per- 
sDuncHeiii'  iit  inscrit,  ou  dont  le  père  on  la  i:ière  ne 
srrail  ]ias  inïcrit  au  rflle  des  contribulions.  i> 

]V'ètir  ni  iiMjJosi'  ni  /il.')  d'nuposi'  est  une  siluatimi 
exccptionnellt^ ,  {>uis()ue  la  contribution  pcrs<»inell<' 
atteint  à  peu  près  tous  les  citoyens,  sauf  te  cas  d'in- 
digence reconnue.  I-a  circonstance  prévue  pnr  ce 
paragraphe  se  rencontrera  principalement  dans  le 
petit  nombre  de  villes  où  Li  <)pnlriDution  ptirsonuelle 
«et  reniplarvc  par  un  ]irélèvement  sur  le  produit  de 
Poctroi.  Vous  aurez  à  examiner,  dans  ce  cas,  si  l'ab- 
sence de  l'inscription  sur  un  rtle  de  contributions 
vous  parait  un  motif  NufTîs.iiit  pour  relu  .it  un  i)eriuis 

de  chasse.  La  solutiim  de  celte  <|uC"itiiin  drperulia, 
en  grand'î  pirtle,  sans  dmite  ,   df  s  reiisrii;n(  iiic lits 

qui  vous  auront  été  donnés  sur  la  moralité  de  l'iiupé- 
ûant  ;  je  ue  puis  donc  (|ue  laisser  à  votre  sages>ie 
une  décision  quv  la  loi  pliic(>  sous  votre  responsabi- 
lité ,  certain  que  von*  serett  toujours  prêts  k  jnsiifîrr 
du  bon  usageque  vous  aurei  fait  d»"  cette  préi  uivi'. 

Mais  s'il  vous  est  loisible  de  refuser  un  peimis  de 
cil  issc  à  tout  1  itoyea  niiiieur  ,  par  \v  seul  ni olii  <[u  il 
ne  serait  ni  impose  ni  h\s  d  iuiposd,  et  si  la  qualtii' 
d'imposé  ou  de  fils  d'imposé  est  la  première  condition 
déterminée  par  la  lai  pour  qu'un  citoyen  majeur  ait 
le  dfoit  d'obtenir  un  permis  df  clia«tc ,  vous  recon- 
aaltres  sans  doute  que  ce  serait  iaire  de  ce  principe 
«ne  applicatiort  trop  rigoureme  ou  trop  éieneue  que 
d'exiger  de  tout  ttupt^trant  ({u'il  vous  justifie  qu'il 
est  iiupnsé  ou  fils  d'imposé.  Comme  ^e  le  Tusais 
remarquer  plus  haut,  eu  efiet,  l'absente  de  cette  <;<in- 
dition  est  une  rar»-  exception,  et.  puis  pu-  la  presque 
tot.ililé  des  citoyens  niajcuis  .sont  essaireuient 
imposés  ou  fils  d'imposés,  ce  ne  serait  plus  exigi  r 
(|u'une  fonualitti  inutile  i{ue  d';istreindre  tous  les 
impétrants  à  joindre  à  leur  demande  un  c  rtifi*  nt 
«NI  extrait  de  tîlc.  U  sufBra  ,  ce  me  semble ,  que  voub 
esigîes  cena'  production  d«  ceux  à  Tégard  desquels 
Tonsanriex  des  doittes  snr  la  question  de  l'inscription 
au  rôle  et  d  s  1-  (  iu  où  vous  croirie*  «levoir  vous 
appujrec  de  la  uoji  uisuiplion  pour  tvimn  le  permi4> 


permet  encore  de  réfuter  le  permis 
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L'article  fi 
de  chasse  : 

n  20  A  tout  individu  qui ,  par  une  condamnation 
judiciaire ,  a  dié  privé  de  l'un  on  de  plusieurs  dea 
droits  cnumcrés  dan^  VarticU-  112  du  Codie  pdimL 
autres  que  le  droit  de  jmrl  d'armes  j 

)j  3o  A.  tout  condamne  à  un  emprisonnement  de 

ftlus  de  six  mois,  pour  rébellion  ou  violence  envers 
es  agents  de  l'autorité  publique  ; 

M  à*  A  tout  condamné  pour  délit  d'association  illi- 
cite, defiibricaiioit^  débit,  distribnttou de  pondest 
armes  ou  uniras  manitioos  degiwfret  de  meDacee 
éciiiet  ou  de  menaces  verbales,  avec  e<dre  ou  sous 
condition;  d'entraves  à  la  circulation  des  grains;  de 
dévastations  d'arbres  ou  de  récoltes  sur  pied,  de 
plants  venus  naturelleinentou  faits  de  uiain  d'homme; 

)i  ^  A.  ceux  nui  auront  été  condamnés  pour  vaga- 
bondage ,  mentlictiéf  Tol,  escRH|iteiie  eu  abne  de 
confiance,  etc.  » 

Toutefois,  le  dernier  par.-inraphe  du  mime  article 
restreint  la  faculté  du  refus  du  ^rmii  de  chasse  dans 
la  limite  du  délai  de  cinq  «as  «prit  l'expiratiou  da 
la  peine. 

La  situation  des  individus  qui  se  trouveraient  com- 
promis dans  l'une  des  catégories  posées  par  la  loi 
devra  être  de  votre  p<*rt ,  monsieur  le  préfet ,  l'objet 
d'un  mùr  examen,  t'ulsque  en  efTet  le  Ic^isl.iteur  n'a 
pas  fait  (le  l'une  des  (  in  oiistatues  indiqu<^ei  une  con- 
dilinn  .i!)siiluede  refus  du  permis  i le  i  liasse,  puisipi  il 
n'y  a  vu  qu'une  considération  ikuflîiiiiule  pour  attri- 
buer à  l'administration  la  fticnltc  de  refuser  ce  per— 
uii«,.ii  s'ensuit  que  les  motifs  de  votre  détcrminatiou 
pour  accorder  ou  refuser  devront  être  tiri^s  surtoutdee 
circonstances  de  la  condamnation  subie  ef  des  ren- 
seignements particuliers  que  vous  'auriez  sur  la  mo^ 
ralité  des  individus  etsur  les  inconvénients  qu'il  pour- 
rait y  avoir  pour  l'ordre  public  à  leur  attribuer  léga- 
lement le  druU  de  chasser. 

Mais  de  ce  que  la  loi  voit:»  permet  de  refuser  le  per- 
mis de  chasse  dans  les  différents  cas  spécifiés  par  ces 
quatre  par«|(raphes  de  l'antcle  6 ,  vous  n'eotendf»s 
sans  doute  pas  astreindre  ceux  qui  demandest  le  per- 
mis à  justifier  qu'ils  ne  se  trouveul  dmu  «ucime  da 
ce»  positions,  rfon-seulement  ce  seniit  placer  tous 
les  citoyens  sous  une  espèce  de  priSventiou  blessante 
pour  eux,  mais  encore  ce  serait  exiger  une  justifica- 
tion sauvent  impossible,  puisipi'il  ne  leur  suffirait 
pas  de  s'adresser  à  l'autoritc  judiciaire  de  leur  rési- 
dence pour  en  obtenir  un  certificat  de  non-condam- 
nation. L'obteutiun  du  permis  de  chasse  est,  pour 
tous  les  citoyens  ,  de  droit  commun  :  des  exceptions 
sont  fuites  à  ce  droit,  dan»  no  inlérit  public  ;  c'est 
loue  à  t'auierité  qui  veut  appliquer  1  exception  h 
prouver  le  cas  exceptionnel.  sera»  ea  général,  par 
l'avis  dont  SIM.  les  maires  et  sofls-preKts  devront 
,i<  rumpugner  la  demande  d'un  permis  de  chasse,  que 
voire  attention  sera  appelée  sur  la  circonsianci  que 
l'impétrant -se  troiti. crail  d.ins  tel  1  e  o\i  telle  position 
•|ui  vous  autoriserait  a  leluM'r  le  permis,  et  vous  vous 
empresseriez  alors  de  si'iifierle  fait,  en  vous  adres- 
sant au  ministère  public  près  le  tribunal  qui  aurqît 
prononcé  la  ccmdamaalion  sur  laqneUe  Semit  VuM 
votre  refus.  Je  ma  concerterai  avec  mou  collègue, 
SL  le  lûinisMe  de  I«  jastice ,  pour  qu'à  l*avei|jr  voi|s 
receviez,  les  renseiguemeots  qui  vous  seront  adcef- 
saires  pour  l'exécution  de  cette  partie  de  la  toi. 

Après  avoli  énuméré  ,  d.ius  son  article  •  ,  les  cir- 
constances qui  permettront  à  l'administration  de 
refuser  le  permis  de  chasse  ,  U  loi  indique  ,  dans  se» 
articles  1  et  ë ,  quels  sont  les  individus  auxquels  le 
permis  de  chassa  doit  éin  rrfusé. 

Ce  sont  :  Nl*1es  miaeura  qui  n'auront  p«a  saiee 
ans  accomplis*  s» 
Vow  u'cxigeie»  cenaiueniaBt  peide  laiii  1m  jiopd* 
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tranU  la  justification  qu'ils  sont  ftg^s  sfl/e  ans; 
c'est  là,  pour  la  Irès-granilc  m  ijurir»'  .:!"cn!i  imi\,  un 
ikit  notoiri- ;  ni.iU  lorsqu'il  si  t.i  i  njU  t-  <  ujuj-iisance  , 
ou  nu'il  sera  -r  uli  iiient  prt'^uiiiahle  qu'un  iiiip<f trant 
est  âgé  du  moins  de  ««iz.e  ans,  il  setu  aun-seiileineut 
Anna  votre  droit,  mais  encore  dans  votre dewoîry  d'exi- 
ger la  productiou  d'un  acte  de  ntaisMuice» 

«S^LMlttinennide  sei/c  à  vingt  etunuw,  h  moins 
qnc  le  penni«  »  aoit  demandé  pour  eux  |>ar  leur 
père,  luèie,  tuteur  ou  curateur,  porMaw  tôle  dea  con- 
tributious.  m 

Pour  les  jeunes  ^ens  que  vous  pr«?suincriez  être 


dan»  le»  luniles  d'Age  de  sei/e  à  vinat  et  un  ans. 


vous 


devrei  «ÎKaloim  iit,  monsieur  le  j)ri'l"et ,  exif;t't  la  pro- 
duction d'un  ai  le  de  ïiaisbance  ,    et  par  ^i..:c  1  i  lie- 
mande  devra  ètrt:  [aiu;  nu  nom  de  ces  jeunes  gena^ 
par  les  personnes  que  détîgae  lu  lai. 
•<  t"  l>es  interdits,  m 

I<es  cas  d'interdiction  «ont  asses  rares,  et  par  cela 
inAnie  ilcampelleat  aaiea  raltemioi»  pour  que  MM. 
]•»  «nif^pié&li  M  maint  eu  uicat  conMiannoe.  Us 
•eront  donc  k  portte  de  Ton$  édtitm  à  ctt  ég^xd 

dans  leurs  avis. 

«  4">  Les  gardes  champêtres  ou  forestiers  des  com- 
munes et  <t  iWî«i:mi!iitji  publics,  ainsi  que  les  gnrdes 
Ibrestiers  de  riî.i.it.  et  les  j^ardeJ-fM'i  li>-.  Il 

Il  suffira  sans  doute  que  les  iliiferents  agents  dé- 
nommés dans  ce  nara^rjplie  sachent  que  le  droit  de 
chasse  leur  est  tetu^é  put  lu  loi,  pour  qu'aucun  d'eux 
^'  ^  ie  de  permis  ;  mais  si,  par  erreur  ou  autre 


|onction  de  la  loi 

Vous  reman|uerei  sans  doute,  monsieur  le  préfet, 
que  les  fjardcs  des  partttuUers  ne  sont  pas  compris 
clans  l'exclusion  {îrcinoiiiée  par  ce  paragraphe;  on 
comprend,  en  '/fet ,  que  les  propriétaires  fonciers 
Teul«:nt  quelquefois  (aire  chasser  par  leurs  gardes. 
Vous  ne  refuserez  donc  pus  le  permie  de  citasse  aux 
|;ardes  particuliesa,  mais  vous  lerev  sagement  de  les 
inviter  à  justilicr  de  l'aUloriiUliiuii'des  propriétaire«i 
dontib  iOBtlei  ugeBti. 

«t^Ceux  qui,  par  suite  de  eondamnations ,  sont 
privés  du  dcpit  dr  ]  '  it  l'armes.  » 

Pour  ces  individus,  je  ne  puis  que  répéter  ce  que  je 
vous  ai  dit  à  l'occasion  des  paragraphes  S  i  5  de  l'ar- 
ticle 8,  c'est  que  ce  sera  à  l'administration  qu'il  in- 
combera de  faire  la  preuve  Je  l'existencedu  jugement. 

€t  II*  Ceux  qui  n'auront  pas  exécuté  les  cundamna- 
tkutt  |»rononcées  contre  eus  pour  l'un  dea  délits  pré. 
rua  pur  lap  r  ésente  loi.  t» 

liônfuSIm  impétrant  «uni,  àTotreconaalssanee, 
ntbi  une  condamnation  pour  délit  de  chasse,  en 
Tertu  delà  loi  du  l  mai  dernier,  vous  devrez,  exiger 
de  lui  la  preuve  qu'il  n  exécuté  la  <  mnation 
encourue.  Il  ne  vous  échappera  pas,  d'ailleurs,  que 
s'il  y  avaiten  remise  de  la  ju  ine,  cemil  tftjaifâadnut 
à  l'exécution  de  la  condamnation. 

<t  1"  l'out  condrané  placé  aoua  la  surreillauee  de 
la  haute  police,  m 

Vous  ares  par  devers  vous  la  liste  nomisiative  de 
tous  les  individus  de  votre  département  placés  dans 
cette  catégorie;  tous  ne  punves  donc  éprouver  de 
difficulté  pour  leur  exclusion  du  droit  de  chasse. 

Je  terminerai  en  tous  ikis.int  remarquer,  monsieur 
le  priifet ,  que  le  refus  du  permis  |>eut  être  opposé  , 
dès  à  prJsent,  à  tous  les  individu*  compris  dans  le% 
cas  enuinérit»  aux  nmtv'ro.s  J,  3  ,  1  et  5  de  rarliclc  G, 
et  1,  2  et  3  dv  l'article  8,  bien  que  les  condamnations 
prononcées  contre  eux  l'aient  été  anlérieurement  à  la 
promulgatioa  de  la  loi  du  S  mai  dernier,  «t  ce  ne 
sert  pas  U  donner  à  cette  loi  un  cllbt  rétcMCtii  |  cela 


résulte  clairement  de  la  rédaction  même  des  articles 
piecilé.s,  qui  appliquent  le  refus  de  permis  de  chasse 
à  tout  individu  qui  a  été  condiimnei  s'il  ne  s'agis- 
sait pas,  en  elT'et,  des  condamnations  déjà  prononcées, 
le  législateur  aurait  évidemment  dit,  à  tout  indi- 
vidu qmt  sen  «otidatri  né.  La  privation  du  droit  de 
chasse  ne  peut ,  d'ailleurs  ,  être  considérée  oolitwe 
une  peine  ou  une  Rg<;rnvatiun  de  peine ,  c'est  seule- 
ment une  mesure  de  précaution  que  la  loi  permet  ou 
prescrit  de  prendre  dans  un  intérêt  de  siireté  publique. 
Aussi  ajouterai  je  que  si ,  jiar  1  l  ifet  d'une  erreur , 
vous  aviez,  t't.-  entraîné  à  liéluier  un  permis  de  chasse 
à  un  individu  à  qui  il  n',  ùt  pas  dû  être  a<  curdé,  vous 
ne  devriez,  pas  héaiter  à  le  retirer,  <'t ,  dans  le  cas  oii 
cet  individu  ne  se  soumettrait  pas  a  cette  mesure  ,à 
appeler  sur  lui  l'attention  des  oeeuts  préposés  à  la 
leprasiiott  dei  délita  de  chassa. 

Ouverture  et  clôture  dé  ta  chatte. 

L'article  S  charge  les  pré.'istsde  déterminer l'époque 
de  l'ouverture  et  celle  de  la  clôture  de  la  chasse. 
Cette  attribution  leur  avait  été  dévolue  déjà  par  l'an« 
cieone  législation }  mais  leurs  arrêtés  derroat,  dana 
l'un  et  dans  Tantre  cas,  «tre  publiés  dix  iouca  an 
moink  araat  celui  indiqué  pour  la  clôture  ou  l'ouver- 
ture de  fa  chasse.  Cette  condition  doit  toujours  être 
observ  i'e  ;  vous  eu  comprendrez  tn  r<  1  importance, 
puisque  l'exacte  exécution  de  l'obliEatiou  gui  tous 
c!.t  :ui|..)st^e  est  intimement  liée  à  la  légalité  dea 
poursuites  pour  cuntravention  à  vos  arrêtés. 

Je  vous  recommande  également,  monsieur  le  pré- 
fet, de  vous  entourer  toujours  des  renseignemenu  les 
plus  propres  à  vous  éclairer  tut  l'époque  qu'il 
conviendra  de  choisir  pour  ronveftore  et  la  «lAinra 
de  la  chasse.  Vous  cmuultenw  surtout  fintérét  de  Ta» 
inculture  et  l'état  des  récultes,  mais  tous  ne  per- 
drez pas  de  vue  non  plus  qu'il  peut  y  avoiraiissi  quel- 
ques mconvénients  à  ouvrir  la  chasse  plus  tard  qu'il 
n'est  réellement  nécessaire.  Mans  ce  cas,  en  Glïet,  de 
nombreuses  contraventions  se  commettent,  et  les 
poursuites,  toutes  légales  qu'elles  soient,  ne  pa- 
raissent plus  basi'es  sur  les  inicii'ti  réels  de  l'agricul- 
ture. Les  avis  des  soiU'préfets  vous  seront  très-utiles 
pour  la  fisatiaa  des  Joura  d'ourertura  «t  da cUtare  de 

la  chasse. 

Vous  remarguerea,  d'aOleura,  monsieur  le  pféfël, 
que,  bien  que  Tartide  que  notu  examinons  narteqHa 
les  époques  d'mtmture  et  de  clôture  de  la  chassa 

seront  fixées  dans  chaque  département ,  vous  n'en 
conservert.-)!.  pas  moins  le  droit  de  fixer  des  époques 
différentes po.  r  les  diven  arrondissements  de  votre 
département,  si  des  diflVreni  es  de  sol  et  de  tempéra- 
ture rc\ij;ent  :  c'est  une  faculté  dont  il  convient  , 
toutefois  ,  de  n'user  qu'avec  réserve  et  en  vue  d'une 
nécessité  réeNef  car  il  a  été  remarqué  que  lorsque 
la  chasse  n'est  pas  otiTerte  simultanément  dant 
toute  l'étendue  d'un  département,  lea  chaMoun  te 
portent  qnelquefets  en  grand  nombre  dans  l'anron- 
dissement  oh  rouTertaia  de  la  chame  est  la  plus  pré- 
coce ,  et  que,  pur  ratta,  la  gibier  y  est  ] 


détruit. 


JEEMfcwa  dm  dnU  d«  ehoMte* 


Le  droit  confc^ri'  par  les  ])ermis  de  clmsse  ,  mon- 
sieur le  prclet,  se  trouve  clairement  défini  par  les, 
deux  premiers  paragraphes  de  l'article  9,  eteen'aN 
pas  une  des  moins  importantes  amélioratîous  appor- 
tées par  la  législation  nouvelle  à  un  état  de  choses 
qulexciuit  de  si  vives  et  si  juste*  réclamatimis. 

Trois  modes  de  chasse  seulement  sont  aujiMird'hut 
déclarés  licites  :  1»  la  chasse  à  tire  -,  2"  1  i  hasse  à 
courre;  et  5»  l'emploi  des  fnreu  et  de»  L  iirii^  desti- 
nées à  preiKlre  le  lapin.  Tous  autres  ^no^ms  de 
chatse,  ajoute  cet  article ,  i»nt  fonneitement prohi- 
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.érfr,  et  dans  celte  prohibition  géin*rale  »e  trouve  éri» 
«leiniiii'nt  conipiis  l'emploi  des  pamieaiis  et  file«-s  «Ir 
toute  i  (  I  ,  ,  k's  appeaux,  appeUnts  et  i  haiitcrclle», 
fies  lac  fis,  toiift.s  ettfnçiiil»  de  toute  espèce,  au  iuoy«n 
desquels  la  ile^striutinu  du  gibier  ■s'opt'rait  fat  iU-iiient, 
et  dont  l'ancienne  lé^iilalion  n'avnit  pas  défendu 
remploi.  La  chatse  de  miit,  de  quelque  manière  que 
re  Mit  rt  quelle  que  toit  Tespèce  de  gibier  qu'il  s'agi- 
rait de  prendre,  *e  trouve  éu|p*lement  proliib<!e  par 
l'eâèt  de  cette  Mole  disporitioa  de  l'article  9»  por> 
lent  que  le  permit  de  chaste  donne  le  droit  de  chaster 
pendant  le  ]our. 

Comme  les  usapes  qa  il  s'agit  de  déuuîre  aujour- 
d'hui dtaient  tolères  depuis  longtemps,  il  importe  que 
le»  restrictions  apportée»  par  la  loi  nouvelle  à  l'exer 
cice  (le  la  i  liasse  ,  tel  ((u'il  triait  autrefois  entrmlilj 
•oient  parfaitement  com|tiises  par  les  lonctiunnatrrs 
et  agenU  qut  «nrêvt  à  constater  les  contraventions 


—Ait.  7m. 

qu'aux  tenues  de  i'niticle 


fOS 


Je  vous  engage  donc  à  développer  vos 
alnt  de 

  ^         R  0! 

légLdation  aouvelle. 


iastracltnus  sur  ce  point  de  manière  à  ce  q^u'aucune 
incertitude  ne  jnùaae  exister  aar  l'application  de  la 


Je  terminerai  ce  que  j'avais  1  dire  stirrexeieice  du 
droit  dédiasse,  en  vous  faisant  rémarquer  que  l'ar- 
ticle t  lie  la  loi  accorde  ce  dri  ir,  xfji  tout  tciii[)s  et 
sans  permis  de  chasse,  au  propnt  t.urp  ou  possesseur, 
dans  se)  possessions  attenant  à  un<  h,  l  ituta  et 
entourées  d'une  cli^ture  continue  faisant  otistui  le  à 
toute  commnnication  avec  les  héritages  voisins.  » 

La  facttll^  exccptioTinelle  accordée  par  cet  article , 
monsieur  le  préit  i ,  (  i.istait  dtfjà  dans  l'ancienne  l<i- 

fialaliiMif  et  mâine  d'une  manière  beaucoup  plus 
tendoe.  Ainsi,  il  était  loirible  ait  propriétaire  de 
chasser  ou  de  faire  chasser  en  tout  temps,  dans  ses 
bols  ou  dans  ses  possessions  entourées  d'une  cUtiu  e 
conforme  aux  usages  du  pays,  alors  même  (jiie  ces 
propriétés  étaient  éloignées  d'une  Itabitatiui».  Des 
conditions  |)lu5  restreintes  sont  nujourd'hui  imposées 
au  propriétaire  ou  possesseur  de  terrains  clos.  Non- 
•entunent  il  faut  que  la  clâtore  soit  telle  qu'elle  fasse 
obstacle  à  toute  communication  avec  les  héritages 
voisins,  mais  encore  il  iaui  que  lei  terrains  sur  les- 
quels le  pnmriétaiie  diasseiait  soient  attenants  à 
nue  hMtati»n.  Vons  appellofes ,  sur  U  nécasaité  de 
la  réunion  de  cette  double  condition^  l'attention  des 
fonctionnaires  et  agents  appelés  à  verbaliser  des  délits 
de  chasse  :  <|uant  à  l,i  nature  de  clôture  qui  doit  être 
regardé!!  cumme  siiffisanle  pour  établir  le  droit  excep- 
tionnel (lu  propriétaire,  je  n'ai  aucune  règle  k  tracer; 
les  usages  divers  seront  appréciés  par  les  tribunaux 
^  siMMit  à  Statuer  sur  las  praoèwerbMUtdiflSiés. 

JUmUtëJte^ptîMuiab  dt  chattê. 

Mais  si  leMeUlaieur  a,  dans  les  deux  premiers 
patagraphes  de  l'article  9,  limité,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut ,  les  modes  de  chasse  qu'il  considérait 
>  iiriinr  liijitcs,  en  temps  permis  et  île  jour,  parla 
si  iilt!  i/Uiention  d'un  j)ermis  de  t liasse,  il  n  a  pas 
voulu,  cependant,  apporter  un  obb'acie  absolu  à 
continuation  do  certaLiis  usages  qui  n'auraient  pu  être 
suprimés  sans  un  préjudice  réel  pour  les  localués  où 
ils  sont  pratiqués,  et  où  ils  p«vent  être  considérés 

£re»que  comme  l'exercice  d'iule  indnstrîtk  II  s^agit  d  r 
i  chaise  des^oiscnuz  de  paMBge  qui,  i  des  époques 
où  quelquefois  toutes  les  autres  chasses  sont  closes  . 
arrivent  en  nombre  tels  qu'ils  formeut,  pour  les  Iiabi- 
tants,  un  moyen  précieux  d'alimentation  et  de 
commerce. 

Voiis  devrez  donc ,  monsieur  le  préfet ,  autoriser  la 
continuation  de  cette  espèce  de  chasse,  et  en  régler 
les  modes  et  les  {wocedés,  miis  vous  aurez  préalable- 
ment à  prendre,  à  cet  égard,  l'avu  du  conseil  eéné- 

■alde  votredépaitemeat}roiuieiiMi<^uerBa,  d'oiUeiifSf 


  9  que  nous  exams^ 

iîons,  «îa' «aille  n'est  plus  réputée  oiseau  de  fm^ 
sa'>e ,  »  et  qu'eu  conséquence  la  chasse  n'en  psitt 
plus  avoir  lieu  que  dans  les  tnèutes  «onditiOilS  Ct 
sous  les  iiK-mes  resuïctiasia  que  pour  toute  attire 

espèce  de  gibier.  _       .     ,    .  , 

Vousdevrcx  également,  après  avoir  pris  1  axis  (lu 
conseil  général,  «détenniner  le  temps  pendant  lequel 
il  sera  permis  de  chasser  le  gibier  d'eau,  dans  le* 
maraiS)  sur  les  étangs,  fleuves  et  rivières.  » 

n  ne  TOUS  échappera  pas,  d'ailleurs  ,  que  ,  mèine 
pour  la  capture  des  oiseaux  de  pi&sage,  de  quelque 
e  spèce  que  ce  soit,  et  du  gibier  d'eau  ,  un  permis  de 
(basse  est  nécessaire ,  quel  ipic  If  1  ■  proc(<ile  qu'«m 
emploie.  C'est  bien  là  uneiha^sc,  en  etlèt,  et  la 
prescription  j;i<nera!e  et  absolue  de  l'arliilc  1  de  la 
ioij  c'est  que  nul  ne  chasse  s'il  ne  lui  a  éti?  délivré 
on  permis  de  chasse.  C'est  ce  ([ue  vims  c\]ili- 
querex  dans  vos  instructions  ;  et  pour  qu'cllci  ne 
soient  pas  perdue:!  de  vue  sur  ce  point,  vous  frre» 
bien  de  rappeler  l'obli^aiion  de  l'obtention  d'un 
permis,  dans  les  «irètét  méuMB  qne  vous  prendre» 
pour  autimjfr  la  chasse  des  oiteaux  de  pasta^  et  du 

gibier  d'eau. 

Vous  aureï,  enfin  ,  après  avoir  pris  l'avis  du  con- 
seil t;('nural,  ià  déterminer  «les  espèces  d'animaux 
m  iHaisants  ou  nuisibles  que  le  propriétaire,  posses- 
seur ou  fermier  pourra  en  tout  temps  détruire  sur  ses 
terres I  ct  le*  conditions  de  l'exercice  de  ce  dioit.  m 
Vous  remarquereit  que  ce  n'est  plus  ici  un  lait  <Ie 
chasse  que  vous  aum  k  autoriser  :  il  s'açit  d'un  acte 
de  légitime  déicnsci  qiti  a  pour  objet  unique  de  j^ré- 
server  les  rdceltes  des  dé^ts  «itt'j  oecasionneraient 
certaines  espèces  d'onimauXi  II  n'est  donc  pas  oé- 
cessairc,  pour  l'exercice  de  ce  droit,  que  les  proprié- 
taires soient  mimis  d'un  permis  de  chasse;  mais  ils 
(  omiiiettraieni  une  contravention,  et  il  y  aurait  lieu 
de  verbaliser  contre  eui ,  si,  à  l'occasion  de  la  dé- 
tense  de  leurs  récoltes,  ils  se  livraient  à  l'exercice  de 
la  chasse. 

Après  avoir ,  dans  les  trois  paragraphes  que  noua 
venom  d'examiner .  pourvu  à  Pexercice  d'usages  qitt 
ne  pourraient  pas  être  abdis,  mais  qm  vous  deve* 
seulement  réglementer ,  le  même  article  de  In  loi 

TOUS  autorise  à  prendre  des  arrêtés  : 

r«  l"  l'uur  prévenir  la  destruction  des  oiseaux.»  n 
est  un  assez  grand  nombre  de  départements  où  l'ac- 
croissement excessif  des  inxertes  est  devenu  pour 
l'agriculture  un  véritable  fléau  ,  et  c'est  à.  la  destniC" 
tion  des  oiseaux  que  ce  fait  est  généralement  attri- 
bué. Aussi,  beaucoup  de  conseils  généraux  avaient* 
ils  demandé  que  les  préfets  fussent  investis  du  droit» 
que  ne  leur  donnait- pas  t'ancieniie  légîsbltiiOll |  de 
prévenir  la  destruction  des  petiu  oiseanz.  ' 

n  S»  Ponr  aviofiier  l'emploi  des  cbiens  lévriers  pour 
la  destriii  tion  des  animaox  malfaisants,  etc.  i> 

Quel<|ues  explications  sont  nécessaires,  monsieur 
le  préfet,  pour  veiu  £ûre  apprécier  la pottée  de  cotM 

disposition . 

Vous  sa ve7.  que  romjiloi  des  cbiens  lévriers,  comme 
moyen  de  cha»se,  est  veriiublemeni  destructif,  et  de 
nombreuses  réclamations  se  sont  élevées,  dons  presque 
tous  les  départements ,  contre  l'usane  abusif  que  cer* 
laines  personnes  faisaient  do  cSsaiiunaux.  Plusieurs 
tbis,  des  préfets  ont  vouhl  porter  remède  àaesabuSf 
en  défendant ,  par  des  arrêtés ,  l'emploi  des  lévriers 
comme  moyen  de  chasse,  mais,  en  présence 
de  l'état  de  la  légîslatii^n  ,  les  tribunaux  n'ont  pas  pu 

(b)liuer  une  Siuii  tion  pi'tiale  à  <  es  arrf'lés  ,  et  leUtS 
jugements  ont  éié  coiiiirmés  par  la  cour  de  cassation. 

l)ésoruials,  l'empbjï  descliiens  lévriers  i  la  chasse 
proprement  dite  se  trouve  compris  dons  laprohibi^ 
tion  générale  formulée  par  l'article  1  de  la  oonvellè 
loi|  contra  tout  nuti e  BiodA  de  chaïae  qw  kt  diaite  à 
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tire  et  à  courre.  La  chaste  au  inr>y»^n  de  chiens 
vriersne  rentre,  çneil'et,  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
âe  ces  deux  modes»  8i<)i(el(]ue  incertitude!  à  cet  t-gard 
•Tait  d'ailleu^  pu  «ubsifter,  elle  iserait  levde  par  la 
di^ioiitïoii  que  nont  exmminonji ,  pui$<|u*aux  ti-ruie* 
de  cette  diq^ition  ^el^plQi  dea  cbiena  lévrier»  ne 

5 eut  plut  aroîr  lien  qu'en  vertu' (Tna  afrété  apt^cial 
u  préfet,  et  que  Vurrèlé  ne  peut  même  autaris<,-r 
cet  emploi  que  <f  pour  la  deathiitioii  des  animaux 
malfaisants  et  nuislliles.»  Vous  vous  montrer»??,  snns 
doute  très-r<<serré  dan*  l'anluriaation  (|ue  vous  aurez 
à  duimer,  afin  que  Ira  «Mitcias  «bu  M  pniMCttt  Itre 
cuDttuuifa. 

'  «t*FMirimtttdtobclump«wbnttl9»t«aipsde 

aeise.  M 

Ils 'agit  ici,  monsieur  le  préfet,  d'une  meaure  toute 
dau  l'intérêt  «U  U  coaaertatiott  du  j|ibicr.  IMU»  elle 
^kait  prÎM  dans  certains  J^partements  ;  dan«  d*ft«tre«, 

la  légalité  en  avait  été  contestée.  Cette  mesure  peut 
aujourd'hui  être  adoptée  généralement,  et  vous 
aurez  à  examint-r  si,  en  raison  ih's  circonstance» 
lot  nlcs,  rllc  vous  paraît  nt''<  cssuire.  Vous  cumprenei, 
d'.iillciirs  ,  (jiiL-  1rs  irrrti's  t[iU-'  rous  prendrtfX,  à  cet 
effet,  ne  soutpas  soinnis  ,  comme  ceux  relatifs  à  la 
clôture  et  à  l^uv  uum'  annuelles  de  la  chasse,  nu 
délai  de  dix  jours  do  publication,  pour  devenir  exé- 
cutoires. Il  ne  aérait  même  pas  possible  que  vous  pris- 
âtes ,  en  teifipa  utile ,  des  arrftés  spéciaux  pour  dé- 
fendre rexercfcë'dè  la  cliasaè  chaque  fbû  qu'il  serf 
tombé  de  la  neige.  Il  suffira  ,  pour  atteindre  ce  but, 
qu'à  l'entrée  de  rhivcr  vous  preniez  et  fusstex publier 
un  arrêté  portant  di  iense  ifle  chaMer  lonqu'U y  unm 

de  la  neige  sur  la  terre. 

Vous  remarquerez,  iiionsiour  le  préfet,  que,  par  les 
arrêtés  que  vous  aureu  à  prendre  en  vertu  des  trois 
oêmlers  paragraphes  de'l  article  9  de  la  loi ,  il  n'est 
plus  exprimé,  coiàiùe  pour  les  trois  premiers  para- 

trapbcs ,  qt^c  TOUS  devrez  prendre  l'Avis  du  conseil 
èoéral.  Je  vous' engage  cependant  à  teositrir  paie- 
ment à  cet  avis;  car  il  s'agit  ici  de  ntCWlres dtl même 
ordre,  Pt  sur  Îe5<jm'lles  les  lumières  elles  connais- 
sances locales  des  membres  du  tonseil  général  ne 


lé.lMW 

itre  I  rap 


peuvent  cjue  vous  t^tre  utiles-  C'est  d'aîlleiir»  jfjr  i  avis 
•eil  que  vmis  a  tef,  à  a"ir,  c'est-à-dlie  iiur 


du  conseï 

n'êtes  pas 


vous 


1 

tenu  <le  statuer  C£)//yÔrr;icrrif«/  à  c  et  avis, 
dont  vous  aveu  le  droit  de  vous  écarter  lorsque  l'in- 
térêt public  vous  paraîtra  le  cotu^aiiidcr.  1  •  — 
L'article  f  de  la  loi  n'a  pàs  soumis  i  mon  appro- 
hattou  les  àrrêtéa  que  toius  avettà  preudR  dans  les 
diffiiseatt  cas  qu'il  péraits"  «ës  arrêtéa  aant  donc 
fxictttoîres  «le  plein  droit ,' et  sans' antres  approba- 
tions. Toutefois,  vous  savez  ')ue  tmis  li  s  u  tes  île  l'ad- 
niimstratidn  préfec  liirale  ne  s'i  xi  rLeni  <[ur  sous  l'au- 
torité et  le  KiiitriMe  des  ministres  responsables-,  ce 
principe  est  toujotirs  réservé,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
de  l'exprimer  dans  cha(jue7<)i  spéciale.  Vous  devrej 
donc,  monsieur  le  préfet,  m'adres-ser  exactement  une 
àmpliation  de  toU  teà  arrêtés  que  vous  prendrez 
dans  les  dtlfèfeai»  cm  préviM  nar  l'article  dont  il 
a'agit ,  afin  ^ne  fè  puisse  exatuinéir  si  ces  actes  sont 
caniormes  à  4'entemble  de  la  législation ,  et  vous 


,  au  besoin,  telles  observations  iju'il  appar- 
iiendrait. 

IPnhibitioa  de  ta  vente  du  gibier  eu  temps  prohibé. 

La  défense  de  ch.asser  pcnd«|iit  ceirtaiiis  temps  de 
^'année  restait  «ouveut  incilîcacé,  etlfS  Urncortuiers 
n'hésitaient  pas  i  l'enireindré ,  enco|irà^és  qu'ils 
étaient  par  les  Vénéfices  (jue  leur  pirocurait  la  vente 
dttproduit  de  leur  coupaUc  industrie. 
*"  £'article  k  de  la  loi  met  un  terme  k  cet  abus ,  f  n 
défendant  d'une  manière  absolue  «  de  mettre  en 
Vente 


ise.  Ces  prohibitions  ,  moasïeur  le  préfet  , 
ppliquentà  toute  espère  <lr  giliier,  quelle  que  soi* 
son  origine,  et  alors  même  qu'il  aurait  été  tué  dans 
le  cas  exc<-ptiunnel  prévu  par  l'arlicle  S  de  U  lut.  Si 
on  avait,  en  etfet,  daasçecas»  laissé  ai^  propriétaire 
la  faculté  de  vendre  ou  transporter  son  cibier.  on  e^ 
rendu  illusoires  lt$  dh^silions  prohibitives  de  la 
nouvelle  législalioa.  Les  propriéiAir(>s  que  cette  me- 
sure pourra  gêner  sentinmt  mieux  que  personne  quM  ' 
ce  sacrifice  d'une  partie  4le  leurs  droits  ét.iit  indis- 
pensable pour  assurer  la  répressiuu  du  bracona.tge,  ' 
oui,  sans  cela,  aurnit  opntinué  h  l'abri  ^ préte^Sea 

difficiles  .1  détruire. 

Vous  comprendre»  toutefois  que  les  prohibitions 
portées  dans  le  premier  paragraphe  de  l'article  II  ne 
s'appliquent  pas  au  gibier  tué  dans  les  circonstances 
prévues  par  tes  qnniém  1  et  S  de  l'article  aloca 
que  ces  êhasiea  «Bcepâonnelles  aunmt  été  autorisées 

5ar  vos  arrêtés.  Ces  actes ,  en  effet,  rendant  la  chasse 
e  ces  espèces  de  gibierllcite,  le  transport  et  la  vente 
en  sont  nécessairement  licites  .niisi. 

Il  a  paru  utile  <iue  le  j^ibii  r  ne  fùi  pas  détruit,  et 
le  deuxième  paragraphe  dt-  1  article  II  en  prescrit  la 
remise  â  l'établissement  de  bienfaisance  le  plus  voi- 
sin ,  sur  une  ordonnance ,  soit  du  juge  de  paix,  soit 
cas  d'absence  du  iu<<e  de  paix  ou  de 
(  OUI  m  une  autre  que  la  cumtmme  chef- 


ni-r  >  jum.  irs  maires  les  insirucnoas  neceasai 

pourqiiclc  VGCU  dé  la  loi  soit  toujours  accompli.  Vi 
ferex  d'ailleurs  remarquer  aux  maires  et  autres  fo 


du  maire  ,  en 
saisie  dans  vue 

lieu  de  canton.  Vous  dç vres,  inoiMÎeur  le  préfet»  deS' 
ncr  à  MM.  les  maires  les  iiisiructioas  iiéceasairea 

Vous 

bnc- 

tionnahes  et  a<;.  nls  lînns  quelles  limites  le  troisième 
parai;raplie  de  l'.iitiile  âl  restreint  le  droit  He  re- 
clii  iclie;  il  importe  que  ces  limites  nr  soient  jamais 
dépassées.  Il  suffit  que  la  chassr  *oit  interdite  dans 
le  département',  on  \ic  pourrait  se  prévaloir  de  ce 
qu'elle  ne  le  serait  pas  dans  un  département  vjoisiai 
Eqfin,  le  quatrième  par.igranlie  du  même  article 
donne  i  fa  coaservation  du  gibier  une  nouvelle  'pn»> 
tection  par  U  défense  de  tnendre  on  de  détruire ,  aûr 
le  terrain  trautriii,  des  œufs  et  des  couvées  de  fai- 
sans, de  perdrix  et  de  cailles.  Vous  devrez,  recom- 
mander la  rigoureuse  e\écutii>n  de  celte  JHolul^tîOBf 
dont  la  nécessité  était  si  bien  sentie.  "  ' 

jétttilbuti9iu  aux  cammunet. 

L'ortide  (  de  I«  1^  ii,ttrlbiie  «m  communes  une 

ressource  nouvelle  qui  devra  désorm.ii$  fîgnrer  dans 
leurs  bu<l!;cts  et  dans' leurs  comptes.  Coproduit  pren- 
dra rauf;  parmi  les  recettes  ordinaiies,  et  fera,  dans 
le  Iniil^et,  un  .11  ticle  de  recette  spéciale,  suus  le  titre 
de  :  Porti.tii  ajfcrentc  >ila  commune  dans  Icproiiuit 
de  la  délivrance  des  permis  de  chasse.  M.  le  mi- 
nistf^  des  finances  détern^ineta  le  mode  et  l'époque 
du  versementde  ce  produit  dans  la  caisse  municipale. 

L'ariicli- 19  attribue  ^galeméat  ans  comiuiiuessur 
le  territoire  desquell-s  «liront  été  commis  des  délits 
lie  chasse  le  montant  des  aii^^ndes  pronoucéescoalif 
les  délinquants ,  déduction  faite  des  grattficatiM|S 
accordées  aux  gardes  et  gendarmes,  en  vertu  de  l'aiw 
ticle  10.  .Tusipi'ii  i  le  proiluil  éîait  compris  parmi  les 
aniend'vs  de  police  cotieciionucUi' ,  et  se  confondait 
dans  le  fonds  commun,  dunt  le  tiers  appartient  aux 
hospices  pour  le  service  de«  enfants  trouvés,  et  les 
deux  tiers  sont  distribués  en  secours  auxcoiamimef 
pauvres.  Désormais  il  devra  être  réuni  àuxnoattes 
énoncées  dans  le  numéro  |S  de  l'arUde  SI  dé  la  Itd 
du  18  juillet  IMT,  et  qui  se  rapportent  â  n  U  portiou 
-^ue  les  Ipis  accordent  aiis  communes  dans  le  produit 
les  amendes  prommcées  par  les  trihunnux  lie 
police,  par  ceux  de  police  «•orrectionni  lle.  n  p. 
conseils  de  tliscipline  de  la  garde  nationaii'.  >> 


Minplc 
les 


,  dç  vesdie,  d'^be'Wi  de  transporter  çt  de  col  Malgré  la  cuiifusion  de  ces  diverses  amende»  en 
r  dû  ^Sà^^Sam,  -K  fàipi4»t  tà  cbhé^  a'esk  ^liaÎMffahiâa  diiliiM^ei,  U  m  sùmiiKffii  Jenc^. 
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M|tf9  provieçnçQt  des  d^liu  de  cbasse, 

?U  af»jeo  du  compte  dëuillé  que  les  receveurs  de 
àuwwlxeineill  ^én  dptaïUvef  «ont  tenus  «le  ibur- 
aîr,  Imw  Ut  coup  4«  KtflvHnr  «b  cbaque  ann<e  >  des 
«osiines  qu'ils  ont  rçvouvrëef  «veroilt  des  cotniuones 

Endan^  Tannc'e  précddentc.  3e  déaUe  que  vous  in'a- 
essiet  annuellement  un  «Stat  bUant  ^MUaU^e,  par 
arrondiMt>uicnt,  le  cliinVe  ejtact  des  anvauef'de 
chas&e^  afin  qu'on  puisse  se  rendre  compte  d^UOe  ma 


ère  précise  des  effets  résulunt  de  l\  x<italion  de  la 
oi  nouîçelle  et  des  ressource*  quVUe  nrocurcra  au» 
cq!|paiMes.  Cet  état  cuntieodra  aussi  le  relevti,  par 
acrpodisscment,  des  sommes  revenant  aux  communes 
'liu  M  produit  de  la  dtfUvrance  dee  permis  de  citasse. 
^9        n«a  ^  Vmcilv*  pw.awier  le  recouvre- 


BIM.  les  préfets  les  moyens  de  conlTÔler  et  de  v^ri 
fier  le  tniv4il  iks  n'ci  iems  de  l'enregistrement,  sont 
applicables  ù  I  Vspt'Li-.  Je  yous  engage  à  vous  repor- 
ter pour  les  de- t^i  il  ■>  d'-  ce  .'.çrvii  e  aux  nrlicl''s  'SSi 
et  798  de   riniUuçlion  géaéra\e  des  finances  du 
17 juin  ittÇ. 

I<es  côuqiiiilfa  «mpluierout  à  l'ensemUle  de  leurs 
besoiiu  les  noaifelfçi  ressources  dont  elles  yUma^m 
4'itfafUrt^eat  ^fi^Wll^*  I"  loi  s'assigne  aucnne 
amctatioa  ipMmU.  X\  n'est  pas  à  ecaivdre  que  ces 
I^MOVIf^'  sotent  i>HUtts  dtssiiiiùV^rs ,  et  donnwt  lieu 
k  aç«  comptabiUtds  occultes.  Vous  sere»  ton|onr«  4 
mime  d'en  constater  1  eacaisscmeot  par  le»  tecevcurs 
4  ai^unicipaax,  et  d^M^tTwiller  i't-mploi,  puisijue  c'est 
4  you^  quil  app^fticiit  de  délivrer  les  permis  de 
chasse,  çtquc.  d'uae  autre  part,  lu  di<itril>ution  des 
sommes  ÇDt|^^  les  çoinmunes  qui  peuvent  y  avoir  des 
dro^  pç  ^f^liiH  ^        qiM»  9W  <t«l  <Ut«  à 

T«!ii«f«ntM^  fi  4 1^  «ivralutiiM* 

Gratifications  aux  gord^  gftfda,rift^f 
î-'artide  1«.  «ccjwde  ^nif  fiàçdes  çf  ge«daqnM,ifr 
»  dacteurs  qè  prpcàf-vçrbaii*  ay«ml  pour  obj^  de  CftB- 
stater  1^  délits  de  pliasse,  une  gratification  qui  sera 
prélevife  sur  le  produit  des  amendes.  Le  taux  ur 
cette  gratifie  atliji)  st'ra  fixé  par  ordnnuiince  royale,  et 
des  instructions  serout  doon^^  jiar  AI-  le  ministre 
des  finances  pour  ea  ^ssv(^er}ç  pajeint  at. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  voui  nii;.iger  à  jité- 
Wpif  de  nouveau  les  n^aire^  sur  les  ivconyé- 
^CB^i  )es  daiigefS  Pt^^f  ^e  certaines  transactions 
qn^ili  àtitomBit  ^tie^vie^  epue  gardes,  rédac 
teois  |»Ofè••Vff^|^(  /eî  Iç;  çarl^ç^Uen  'p^einu 
par^  ces  pfpc^TfSfban^lE.  Des  p><pres  cTotenf  pouvoir 
arrêter  lea  ponrsmtes  en  exigeant  des  dclinquants, 
soit  une  gratification  en  faveur  du  garde,  soit  même 
le  versement  d'une  somme  qnekomiue  en  favçur  des 
pauvres  de  la  comimuie.  Sans  méconnaître  les  inten- 
tions de  ces  fonctionnaires,  on  ne  peut  se  dissimuler 
qu'ils  excédent  le^ts  pojtYot'^i  ilH'jH  foi^Uevienucnt 
aoit  k  nos  lois  p^ftaf^ ,  |oit  à'  noa  ^  ^f(«{àres, 
«{u'ils  s^expo«eraient4  we  poùrsii^vi^  cgÂ?*^  cpocus- 
atpnniatcçs,  ei^  TCBln4«^  t^po^t^*  pu*i«  tl** 

BIM.  Ie«  maures,  avec  li>roe,  ledfugÇf  auquel  ils 
•'exposent. 

Quant  aux  gardes,  faites-leur  savoir  que  vousn'hi- 
siterez  pas  à  prononcer  la.  révocation  de  tous  ceux 
qui  auraient  consenti  à  se  prêter  à  de  semblables 
transactions,  sans  préjudice  des  poursuites  en  prdva- 
^cation  qui  pourraie^it  être  ei^fircées  contre  eux. 

Je'ii'at  pas  A  rous  entretenir ,  nionsieur|e  préfet, 
dea  dispositions  de  la  loi  comprises  dans  les  articles  il 
•I  attiYaalt:  elles  sont  dans  les  attribalioat  de  l'an- 


que  pouvait  exiger  cette  partie  de  la  Mçislatioi| 

nouvelle. 

Vous  appr<icieret,  je  n'en  doute  pas,  iponsienr  le 
préfet,  tonte  l'importance  de  la  loi  ttu  S  mai  181k-, 
je  ne  puis  donc  que  vous  recommander  d'engager 
tous  les  fonctionnaires  et  agenu  qui  ressoriissent  k 
votre  administration  à  conanirir  avec  «èle  à  la  réprea- 
•iond'^liui  qui  excttaieW<hipab  iM^empt  da  vivM 

et  Joateà  xtfOHpAtioM.    ■  - 

Eaee«n,ete.  ^  BvciUTBL.) 


AftT.  nfY.sslOmaïUil. 

Rapport  au  Roi  sur  l'administration  de  la  justic* 
à^^lU  •a^FnMC*  pendant  foMoé*  iMU' 


StSQ,  j'«lPh«aaeur  de  mettre  sous  les  yeux  de 
V.  M«  opiapte  géaécal  de  l'administration  de  la 
justifia  crîmineUn  «Il  France  pendant  l'année  18|S. 

Ce  compte  ^rme  le  complément  du  tableau  des  tra- 
anx  de  la  magistrature,  dont  la  première  partie  a  été 
À  V.  M.  dans  le  «aoipla  fteécal 
do  l  1  juMice  (  ivile  et  commerciale. 

Il  u'a  <  ti:  rien  «h.ingé  aux  divi.slons  du  rxtniPla 

SL-neral  dg  radmuiistialion  de  la  justice  criminelle  } 
comprend  nu  tableau  nouveau,  destiné  à  liiu  e  con- 
naitrç ,  paf  arrondissement,  la  part  que  chaque  classe 
d'ufliçieTs  et  d'agenu  de  police  judiciaire  4  flàtft 
dans  la  rçchercite  de*  cr^mea  et  des  déliu. 

Quatre  parties  de  ce  compte  pr^entent  sépaivr. 
ment  Ici  rdsultau  des  trataiu  de  la  cout  de  cau- 
tion ,  d<:s  cours  d'assises ,  des  tribinMiix  de  pouce 

correctionnelle  et  des  tribunaux  de  simple  poUce* 
Deux  autre»  parties  reufenuent  tout  ce  qui  concerne, 
d'une  part,  les  rei  idives  uiiuiinelle»  et  eotrection- 
nellçi;  de  l'auUc,  l'insnuctiou  préliminaire,  l.i  tom- 

i|C(S^ti«Q  du  jury,  etc.  Quelques  reIl^<  i^n<  ments  sur 
et  «(rfiStations  opérées  dan«  le  département  de  l« 
Mue,  les  suicides  et  les  utoru  «ccidentfilles,  le« 
grlcf»  «lUertnrw  «ccoidéei  mt  V- 
m^t  à  l\KiaiaMiic«  to^iale  w  f  CtnMV  tmdovt 
té^aU  dans  un  app«ndi«a* 

J'ai  suivi,  dans  Vauajjfse  que  j'»i  IbomMur  ds 
présenter  n  Y.  M.,  l'ordre  des  tableaux  du  comple- 
xe rapport  de  l'année  18il  signalait  une  diminu: 
tjqn  sensible  dans  le  nombre  des  accttsations,  toui- 

Cl|r<l^^vcmeulaux  cjuatre  années  précédentes.  Je  suis 
enreiu  de  pouvoir  dire  à  V.  ftl.  que  eeiie  diminu- 
tion a  continué  pendant  l'année  I8ti2.  Les  couw 
d'assises  n'ont  eu  à  juger,  dans  .cette  dernière  année, 

3ue  8,i«ll  accusations,  an  lie» de         «n  1|U)  et  d« 
,99^  en  iW'  I-a  r<dnetion  est  de  9H  vmint  m 
deux  années,  près  d  un  sixième»  ' 

En  1811,  la  diminution  avait  poit<  exçItWTWCat 
s^ir  le  nombre  des  accusations  de  criroo»  contre  les 
propriéti'i.  Le  uojubre  des  acciisatiop»  de  crimes 
contre  les  personnes  s'était  au  cont(«i(«  accru.  Mais, 
en  \&<i2,  les  deux  es})èc«sd«  crimes  ontdiininué  dani 
des  proportions  A  peu  pcês  ^|;ales,  laiu  tuuieiois  que 
Iç  nombre  des  crimes  contre  les  personnes  suit  encore 
descendu  k  ce  qu'il  était  avant  iSilt. 

Sur  les  5,lt«  «ciisaliom  ii|gées,  1,111  (•»•>) 
avaient  pour  objet  dealwtttwiltf'wmtre  les  |>enarâM^ 
et  (9,91)  des  attrntat*  contre  la  propriété. 

Les  jurés  ont  rejeté  entièrement  l,tïl  de« 
accusations  qui  leur  étaient  soumises,  ]S  sur  199. 
Ils  en  ont  admis  1,141  (•,«),  en  partie  seulement, 
et  ayec  des  modifications  qui,  pour  99%,  ont  enlevé 
aux  faiu  toutes  les  circonstances  aggravantes,  et 
leuroKK  doîkiié  la  caraetère  de  slmplèi  délits  l  es 
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If  s  acctués  qu'elle!  comprtBftieBti  et 

quelquec-unc  seulement. 

Eu  1840  et  IMl ,  les  jurés  t  '  i  i  >  u  accueilli  en- 
tièrement que  51  a<  cusations  sur  tOd  au  lieu  de  6S, 
et  iU  rii  aviiieiii  [  .  ^^  sur  190  au  lieu  de  2S.  Le 
nombre  profionioiuiel  dus  accusations  admises  avec 
des  inu<li(ti:ulion8  avait  été  le  inëiue  qn'en  iXdS. 

L.es  «léclaratioiu  affirmatives  dn  jury  n'ont  <$té 
prises  qu'il  la  simple  OUljlWÎti  ilc  1  voix  à  l'égard  de 
iOI  des  «cernés  reconniu  «Ottpables,  H  mu  l,tOO. 
Votât  3  imlMnent,  les  cours  d'assUet  ont  cm  devoir 
«urMoir  et  reuvojrer  l'aiTaïre  à  une  autre  session,  pour 
qu'elle  (àt  soumise  à  «n  nouveau  jury,  conformément 
a  l'ai  ticlf  352,  du  Code  (l'iii!ilnu  tioii  i  riiiiiiiclle. 

Le  nombre  des  accU!>et  tiU|>liquci  dans  les  5,104 
accui  it  I.  jugoes  en  1842  a  été  de  6,953  :  c'est 
&09  dp  uiuius  qu'en  18Ï1,  et  1,27S  de  moins  qu'en 
1840.  Il  fiut  remonter  à  l'annc'e  18M  pour  troilfer  un 
nombre  d'accusés  atust  peu  t!levé. 

Le  rapport  4n  nombre  des  accusations  est  h  eeloi 
det  aoensét  comme  IM  est  i  Mt.  Ce  cappert,  qui 
exprime  la  tendance  des  malfititeurt  à  s*as$ocier 
pour  la  perpétration  des  crimes,  est  à  peu  pri  s  le 
même  pour  les  crimes  contre  les  p4>rsonnes  (]uc 
pour  les  crimt'-s  contri'  les  proprif'ti's ,  rt  il  varie 
tr»!S-peu  d'tini'  année  à  l'autre.  On  (uiuptail  ISb 
aci  usés  pour  100  accus. itiinn  en  I8!il  ;  et,  ai  l'on  di- 
visa- PII  périodes  ipimqueriiiale»  les  quinze  années 
]  i  i  .itnies,  ou  tr<*uve  dans  la  première,  1820  à 
IS'^O  ,  pour  100  accusations  13S  accusés}  dans  la 
seconde,  1831  à  183&,  pour  100  accusations  tfet  «octt- 
•és}  dans  la  traiûime  enfin,  18M  à  18M,  pour  IM 
•ccOMtions  IM  accusée. 

-  Cinq  accusations  seulement  ont  i^té  dirif^t5es,  en 
IMS.  contre  dfs  associations  de  uiall'aiteuri  orga- 
nisées. 

Les  6,953  accusés  jugés  en  1842  se  divisent  en 
3,236  accusés  de  crûmes  contre  les  personnes  et  0,717 
Hc(  uses  de  crimes  contre  les  propriétés.  £n  1801,  il 
y  avait  eu  2,S8t  accusés  de  la  première  «  lasse,  et 
5,081  de  la  seconde  :  c'est  une  diminution  sensible; 
mais,  pour  bien  apprécier  le  mouvomont  de  la  cri- 
minalité, il  nesutbt  pas  de  comparer  ensemble  deux 
on  trois  années.  Les  Tariations  que  présente  le  nom- 
bre des  crlmiiuls,  dans  d'aussi  courtes  périodes,  peu- 
vent être  tlues  à  dus  causes  accidentelles  dont  l'in- 
fluence se  lait  moins  sentir  (|uand  l'observation 
porte  sur  les  résultats  de  périodes  plus  longues.  Pour 
établir  des  points  de  comparaison  qui  rendront 
l'appréciation  plus  concluante,  j'ai  l'ait  rénuir  dans  le 
tableau  suivant  les  lé&ultats  des  17  dernières  années 
pendant  lesquelles  les  statistiques  criminelles  ont  été 
publiées.  Ces  17  années  sont  divisées  en  h  périodes 
dont  les  S  premières  comptent  5  années  cliacune(l). 

Il  résulte  de  ce  t-*bleau  (|ue,  pendant  la  première 
pL'i iode,  1820  à  18S0,  le  nombre  des  aci  uv's  de  cri- 
UJcs  contre  les  personnes,  consider»!  soit  en  lui-même, 


10  mai  1844.—  Am,  7m. 
àPépidde 


soit  relativement  à  la 


pop 


ulatloti,  il  é\é  bien  moins 


élevé  que  durant  les  périodes  suivantes.  De  18S1  à 
1800  il  s'est  beaucoup  accnt ,  mais  une  partie  de 
l'augmentation  est  due  à  une  cnise  accidentelle  : 
aux  troubles  politiques  qui  ont  édaté ,  en  tttl  et 
iWSf  sur  ^uelqnM  pointt  dtttoranme.et  notamment 
dans  Ponesu  L'aeeroissement  sVst  sonienu  pendant 
la  troisième  période,  1830  à  1840,  et  d'irant  les  deux 
Ç^ewîères  années  de  la  quatriènn:  période,  1841  et 

On  ne  remarque  pas,  parmi  les  accusés  de  crimes 
contre  les  propriétés,  cette  augmentation  régulièrs- 
uieut  progressive.  Ainsi ,  le  nombre  des  accusés  de 
cette  classe  subit  pendant  la  deuxième  période, 


(1)       1«  uUauu  à  b  pog»  luiTUvie. 


comparée  a  lu  première,  une  diminution  attes  nou- 
blc  ;puisil  s'accroît  rapidement  durant  la  troisième 
période,  pour  diminuer  encore  en  M41  et  IMt.  La 
diminution  observée  pendant  U  «cconde  période,  et 
|ui  est  surtout  sensible  d«ao  les  années  im,  tSM  et 
1835,  (st  plutôt  appâtante  qae  réelle.  Il  faut  l'attri- 
buer, en  grande  partie  du  moins ,  aux  modifications 
apportées  par  la  loi  du  28  avril  1832  à  divers  articles 
tlu  Codepénal,  En  effet,  la  loi  du  25  juin  lR2i  avait 
de|t  introduit  qneli^ues  adou.  issenienis  dans  l  i  It^Ri?.- 
laiion  pénale;  mau  celle  du  28  avril  1832  les  a 
étendues  à  un  plu»  grand  nombre  de  faits  ;  et  certains 
vols  qui  jus4{u'alors  avaient  été  de  la  compétence  des 
cours  d'assises,  ont  été  jocés  depuis  par  les  tiibuamix 
correctionnels. 

Si,  après  avoir  examiné  sépanfmentles  dénie  classes 
a  accusés,  on  les  considère  ensemble  ,  on  trouve  que 
leur  nombre  s^est  accru  régulièrement  chaque  année, 
|ltsqa'«t|840inclusivement.  Le  nombre  moyen  annuel 
des  accusés  traduits  devant  les  cours  d'assises  n'a  été 
iiiiede  7,130  peniant  la  première  période, 1820àl830: 
il  s'est  élevé  à  7,'i66  pendant  la  deuxième,  1831  à 
1835,  et  à  7,88$  pendant  la  troisième,  1830  à  1800; 
en  18811  et  18M  il  a  tHé  de  7,208  seulement.  En  com- 
parant ces  nombres  à  la  popalation  moreune ,  on  a 
1  accusé  sur  0,517  babitanta  pour  la  première  pé- 
riode, 1  sur  0,027  pour  la  deuxièaie,  t  sur  4,207  jHmr 
la  troisième,  enfin  1  sur  i|,7lit  pour  les  deux  pre* 
mières^  années  de  la  quatrième. 

Après  avoir  suivi  le  mouvement  de  la  criminalité 
dans  l'ensemble  des  crimes,  il  n'est  pas  sans  intérêt 
de  rechercher  si  leurs  diverses  espc»  ^  ,  .-it  pariitipé, 
dan»  (les  proportions  ég  île-,,  i  ce  mouvement.  Le  ta- 
bleau ci-après  offre,  sous  ce  rapport^  des  rapproclie- 
ment.s  dipics  d'attention.  Il  présente  Ici  diverses 
espèces  elc  crimes,  soit  contie  les  personnes,  soit 
contre  les  propriétés,  qui  se  commeltent  le  plus  fré- 
quemment cbaque  année,  ou  qui  ont  le  plus  de  gra- 
vité (S). 

Ce  tableau  fait  Toir  que  l'augmentation  signalée 
plus  Iiaut  dans  le  nombre  des  accusés  de  crimes 
contre  les  personnes  s'est  manifestée  notaranient 
parmi  les  accus.'sde  viol  et  d'attentat  4  la  pudeur  »ur 
des  adultes  et  sur  des  enfuuts.  L<-  nombre  tles  ac  i  usés 
d'attentat  à  la  pudeur  sur  des  entants  a  augmenté 
proj^essiremeal  de  135  poiu  100.  Le  nombre  des 
accus  A»  d'infimiieide  et  de  Ibux  tétaoif  na^  s'est  «nssi 
accru. 

Le  nombre  des  accusés  d*assamnat  est  resld  à  peu 

près  stationnairc  depuis  18M.  CÎdui  des  accusés  de 

rébellion,  de  coups  et  blessures  suivis  de  dlncaparité 
de  Ir.ivail  pendant  plus  de  vinz^t  jours,  a  JluiliUlé. 

On  compte*  également  juoins  d  iiccusés  de  meurtre 
pendant  les  dernières  périodes  que  durant  la  ])re- 
■nière;  mais  la  diminution  n'est  ici  qu'apparente  :  elle 
résulte  de  ce  que  ,  depuis  la  loi  du  28  avril  1882,  des 
crimes  qui  étaient  jusqu'alors  qualifiés  meurtres  l'ont 
été  diftéremment  en  vertu  de  cette  loi;  ce  sont  les 
coups  et  blessures  portés  sans  intention  de  donner  la 
mort,  et  qui  l'ont  cependant  occanonnée.  Si  l'on  réu- 
nit ces  crimes  à  ceux  de  meurtre  à  partir  de  la 
second**  période,  on  trouve  ime  augmentation  sen 
siV  i'  i  <Ks  ]v.  nombre  des  fidts  que  le  Cède  pénal 
quHiitiaii  meurtres. 

Quant  aux  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés, 
on  remarqua  une  augmentation  assez  grande  parmi 
les  accusés  de  laux,  de  fausse  monnaie,  de  banque;» 
route  fraitànleuse,  d'incendie;  le  chiŒrc  des  accusés 
de  vols  qiMlifiés  a  seul  diminué.  Mab  ce  qui  prouve 
évidemment  que  cette  diminution  est  la  conséquence 
de  la  lei  du»  avril  iSOS,  c'est  que  le  Bumlife  des 


(1)  VoU  l«  tabbm  à  U  page  Ut. 
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NATOU  DIS  ClUnS. 


crUte»  «Ofiifw  le»  perwimet» 


Crlméi  poiiU(ipes  

Rébellion  et  vlolencei  grave»  enveri  de*  lone» 

tloanalrei  ou  agents  , 

Paui  témixguicei  et  «ubarnation  

Ttn!  «  ineTlWt  1  n  pïïfliUf  Wr  fleS  âdûTlei  .  .  . 
Viol  et  atteaut  à  la  paJeur  lor  des  eafantt  . . 

Parricide  ..;  (•••.....i...... 

Empiihoaaenlëat .   ,«;  

A*»a^nÀ  .  ...••.*.•....•"••.... 

Infanticide  

Meurtre  

Coups  (  t  birsviirM  volontaires  suivis  de  mort 

saiu  int'-iiu  Kl  de  Udonocr  ,  .  ,.  

Coupi  et  bif  Miire»  tulib  d'incapacité  de  tra- 

♦«il ,  elc  »  
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accusés  de  '9.L'i*".?l^*i*iy?jJ>2?'  lesmelt  lien  n'a  ité 
changé  par  itette  loi,  à  augmenlS  SE  ueu mditdlllllèf 
ojmme  celdi  des  accusés  poucsMiTis  pour  les  antres 
•mèces  De  tolé  qualifiés.  ,   ^  ... 

La  dtitiiaÀtsini  reiuârquià  m  l6llS  Aaini  le  îchlffi-e 
dèà  accnsatièiss  et  des  accusâ  s'est  fait  sentir  dans 
pfesoue  tous  les  ^partements.  Toutefois ,  elle  a  M 
trèi-talblc  dans  quelques* uns  ,  êt ,  pour  iui  petTl 
nombre,  il  y  a  même  eu  augmentation.  Parmi  ceux- 
ci  se  trouve  K-  (l<-pariemcnt  dç  là  Se^ne;  le  qoiïlbrc 
des  accuses  s'y  est  élevé,  de  8S3  en  \9h\  ,  à  ffeS  cii 
IMS.  I<i  ceur  d'assises  de  ce  djpàrtethctet  n'avait 
jéaiais  ea  A  juger  autant  d'acciués  dans  une  seule 
akaé». 

Daiu  ttots  a'otres  dtfpaiteinenu,  le,  libiiilMre  des 
Wernés  ^est  âccnt  dé  la  inisne  numièrâ  :  cas  Mv^^- 
taéieiits  ^oat  cent  à»  1«  ttênthfttda  la  Meus  et  du 

rinr-de^SAme.'  [     .        ■  "  .  ' 

Le  rapport  du  nombre  total  des  accusés  à  la  popu- 
lation, qui  était  d'un  accusé  sur  1,583  bàbitants  en 
1841,  eit  ili'scciuiii  à  1  lur  4,823  eu  lft42.  Ce  nombre 

Srupnrtioniicl  eut  le  plus  faible  qui  ait  rfté  constaté 
rpuis  xnn ,  de  même  que  celui  de  HM;  l^.lÂ^tté 
sur  d  ,077  habitai^U ,  A  <té  te  pW.^lev^. 
^  Il  r  a  eu,  en  1842,  1  accusé  «|r  |,M|_|iabitanu 

éan  le  ile|MtttemMn  d»  li  S^iM^t  wr«;m  ém  i» 

Corse,  sur  9,iM  dans  la  Manie,  snr  1,711  dans  la 

Meurthe,  sur  S,8S8  dans  la  Seine-Inft^rieure ,  sur 
1^319  dans  le  Bas-Aliin,  sur  3,231  dans  la  Meuse. 


Les,  ^us  fajbles .  appartiennent  aux  départiemeolè 
3c' l'Ain,  1  accusé  siur  11.838;  de  l'Isère,  1  sar 
15,88t;  de  l'Orne,  1  sur  ILMS;  de  la  Creusr,  1  sak 
11,131  ;  du  Nord,  1  sur  ll.i^St  de  laGonèaei  i  anr 
18,M8  ;  du  Glirs,  1  Snr  18,38*. 

Sur  le  nombre  total  des  accusés',  ainsi  qu'il  8  Aéjjk 
ité  dit,  3,2Si  étaient .  .poursuivis  poUr  des  iBrinieil 
f  ohtrë  les  përsoiînês,  et  4,717  jHJur  des  crimes  contre 
les  propriété^.  Ce.ï  derniers  forment  presq^ne  Idl 
7  dixièmes  (0,88)  du  nombre  total,  et  les  premiers 
ii  sur  180.  Ces  proportions  éuient  les  mêmes  ea 
Igtll.  Fendant  les  cinq  aimëes  précddesiias  »  la  nom» 
bre  proportionnel  des  accusés  de  crimaa'ânitrtt  bÉ 
pêiidimw  avait  m  moins  ron'sidérâblà  t  U  n'avait 
pas  dépassé  28,  17, SSct  H  sur  188. 

Daas  six  départemeats ,  en  tm,  la  proportioii  Aék 
accusas  de  crimes  contre  les  personnes  n'a  pas  excédé 
le  cinquième  :  elle  a  ét^  de  11  sur  188  dans  la  Seine^ 
Inlt'rieure,  de  12  sur  188  dans  1.1  Seine,  de  18  à  19 
sur  180  dans  les  Landes  et  le  Rhône,  de  18  et  28  tar 
100  dans  l'Orne  et  le  Gers. 

DaUs  dix  départements  ,  au  contraire,  plua  de  là 
moiti<  des  aonads  ont  dtd  powanivis  pour  des  crtmeè 
contré  les  personnes  :  on  en  compte  8,88  dasu  lit 
Cocsei  f  t?*  dans  le  Fur-d£-Dàiue,  8,78  dans  l'Ayejr> 

mvwjà  «nus  te  datii.  Miaiis  l'A'riSgê.  i,U 

dans  le  Cher,  8,M  dans  la  Hante -Loire,  8,81  dana  la 
Dordogne,  la  Corrèxe  et  l'Hérault. 
Sous  le  rapport  du  sese,  les  8,853  accusés  jugés  en 
•  cUviMBt 8»  it'Itl  k0«ÎW8  8lf  |tt1  tfSwWf* 
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nombre  proportionnel  de  celles-ci  ett  4^  18  sur 
104,  iiiuins  du  cloquièmc,  comme  en,liS7(  IMS  et 
lii9  ;  il  éuit  de  17  sur  IM  en  18*0  et  IML 

■  fia  comparant  1«  nombre ,  de*  acciu^  de  cbnçiue 
aexe  i  la  tjnMtÛMi  coRttpondaate  de^ln  poput^tioii, 
on  a,  pour  Im  homm— ,  un  accusé  ntr  S,fWi  pour  1m 
iuamm  »  «m  ueeaU»  ior  tt,M3. 

KmiBM  «ont  tonjonn  proportiomnellcment 
moins  nombreuses  |)armi  los  accuses  de  crimes  contre 
les  personnes  que  parmi  los  uccusés  île  crimes  conire 
les  propriétés.  PcnJuit  ti-t  deux  dernières  années  , 
elles  figurent  pour  1H  vi  19  <  ciitièmes  dans  le  nombre 
d»s  ccusés  de  la  seconde  catégorift,  tandis  iju'il  Ji"_v 
en  a  eu  que  15  sur  100  parmi  les  accuses  de  crimes 
cantre  les  personnes. 

l'i-ès  de  la  moitié  des  feminM  poiar>iÛTies  pour  des 
attcntau  de  celte  dernière  espèce  liaient  occiisées 
d'tn&mMriiie.  criuiei  leur  cit  prasqoe  «u^nstve- 
lueiit  propre;  Dcna  tes  aatrîss  crimes  contre  les  p»r- 
tonnes,  les  femmes  ne  comptent  que  pour  8  centièmes. 

Les  crimes  <]ue  les  friiinie^i  omiui-tterit  le  |>liis  sou- 
YPiit,  Cii;ii)).»r.iln  riiiciU  .iu\  lu  ■nulles,  suul,  a|iiè»ceux 
d'iiil.uiiicitle,  les  <  runes  li  avoitemciit  et  J'eiupoisoji- 
neiuent,  les  v<il$  doiue'itiqiipai  et  le.  incendies.  Un 
ifiU2,  il  y  a  eu  58  iemmes  «ur  100  accusés  d'.ivQrte- 
ment,  fltOsur  10#  accncés  d'empoisonnement,  )0  sur 
IM  acetutfs  de  vol  domestique ,  39  sur  IM  «cciués 
d'iaceiidie. 

LaMBMition  du  nombKdeefèmmesrdaâfcmeati 
ceint  des  Iidnmes,  parmi  les  accusés,  rarle  antst  d'an 

département  à  l'autre.  . Il  n'y  a  eu  ipiede  3  ;i  8  femmes 
sur  100  accusés  dans  les  di'parlemeuls  de  la  Corse, 
du  l'uy-<le-Dùme,  île  1  Aude,  de  l'Ardècliejdo  Tarii- 
et-Garonne,  du  Duulis.  Il  y  «-n  a  eu  ik,  S7,  SO  k% 
snrlOOd.ins  les  Vosjçes,  lue-et-Vilaine,  les  Côtes-tlu- 
Kord,  la  Seine-lnfëneurei  la  Moselle  et  Li  Creuse. 

8lirle>f,95S  accusés,  82  n'avaient  pas  atteint  leur 
irioiièilMi  niiaéet  i,ttS  avaient  de  seize  h  rin^un 
aaS)  l^MS  de  fingl-ini  è  vingt-cinq  an»,  fl,tl«  de 
vifagtHnnq.  à  trente  ans,  1,79}  de.  trente  à  quarante 
ans.  1,037  dë  quarante  à  cinquante  ans,  908  de  cin- 
quante À  soixante  ans,  S08  de  soixante  à  «oisaate-dix 
ans,  54,  enfin,  plus  de  soixnnte-dix  ans. 

Le  nombre  des  enfants  de  moins  de  seize  ans  tr.t- 
duits  devant  les  cours  d'assises  T>M^ie  peu  d'une  annde 
à  l'autre,  et  il  n'est  jamais  très^lere;  cela  tient  à  ce 
que  ces  cours  ae  connaissent  que  d'une  partie  de» 
fiiftaclloi»  oadîfiées  crimes  par  la  loi  dont  le«,çn 
Antt  la  nudni  ïoupaUei.  lÀ  lei  du  1$  arnl  i&if, 
qnia'a  pas  modifié  sur  «c  ptânt  celliidttlS  jain  iftSt, 
•  voulu  que  les  accusés  de  moins  de  seize  aus  qui 
n'auraient  pas  de  complices  fassent  traduits  devant 
les  tribunaux  correctionnels  toutes  les  fois  (pie  In 
peine  à  prononcer  ne  serait  pas  la  peine  de  mort  ou 
celle  des  travaux  forcés  à  perpdMité|  de Is dépoitU- 
tion  ou  de  la  détention. 

Le  nombre  des  enfitnte  de  moins  de  seize  ans, 
jngëe  par  les  b-ibnnanacoRecttonnels,  en.l84S,  pour 
des  cnmee  qnî  «iiaieBk  dié  de  la  compétence  des  cours 
d*kmiaes  ei  leura  astew»  avaifeat  eo  plus  de  sei7<- 
aae,  a  4té  de  SW.  Cm  elifitati  étaient  poursuivis  ; 
9M  pour  des  vols  qualifiés,  79  pour  des  attentats  à  la 
pudenr  sur  des  enlanls  avec  ou  sans  violence,  5  pour 
iffs  incendies  volontaires  de  récolles  ou  d'objets  )no- 
bilier.i,  S  pour  faux,  l  pour  mendicité  avec  violence, 
5  pour  des  coups  et  blessures  envers  dl■^  asct  ndants, 
11  enfin  pour  des  crimes  de  la  même  nature  commis 
contre  d'autres  persos>nes>  et  dottt S  avaient  «atraiaé 
la  mort  des  victimes. 

Le  nombre  proportionnel  des  4ccasé%  àaëi  de 
moins  de  vtdgt^  aae  Jt'ost  qaa,d«  là  «or  IM  parmi 
b*  aeenséa  peur  des  crimes  contre  les  personnes , 
tSMîl  qu'il  r?î?vê  3  »  snn  W  i^nirt  rem  auxquels  1 
étaient  imputé»  des  attentats  contre  les  propriéiéi» 
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On  compta,  au  contraire,  plus  Je  vieillards  parmi 
les  accusée  de  crimes  contre  les  personnes  qiie  p.irmi 
les  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés.  Sur  100 
accusés  de  la  premièie  classe,  13  avaient  plus  de  cin- 
quante ans,  fandis  que  8  seulement  avaient  dépassé 
cet  l^e  sur  100  accusés  de  la  seconde.  Les  tIoU  OtI 
attentats  à  la  pudeur  sur  des  cnianu  de  midaa  da 
iiuinze  ans  sont  fréqùeniBenl  impiit^è  A  des  indlHdlit 
d'un  âge  avancé  :  sur  les  SU  accusés  jugés  poitt 
cette  e}D&:e_tlé  crime,  on  compte  M  qutnquagé^ 
naires,  Msengdnaiiei,  19  èapliuigénidrei  et  m  oclD- 
génaire. 

Il  est  à  reinarijuer  é|;aleinent  <|ue  le  nombre  des 
enfants  de  uioins  de  seite  ans  poursuivis  pour  ces 
mèuirs  crimes  s'accroît  d'une  manière  affligeante. 
Ku  l!s^3,  il  y  en  a  eii  tl  traduits  devant  les  cours 
d'assises  et  39  devant  les  tribunaux  correctionnels.  / 

l'rès  des  trois  cinqujèuies  (|es  aceiisés,  S,iU(i»ft7^ 
lft;V>i-'nt  célibauii-es.  3,003  (0,30)  éMÎeht  mAiiét|  et 
3iD  (0,bï)  vivaient  dans  le  veuvage. 

i'araii  les  accusés  mariés ,  3,138  avaient  des  en- 
tants; parmi  les  veuf'»,  31i5  en  avaient  aussi;  un  cin- 
quième environ,  tant  des  uns  que  des  autres  [,0,31) 
n'en  avait  pas. 

Le  chiffre  moyen  des  accusés  célibataires,  qui  est 
de  57  sur  100  po  r  tout  le  royamai' ,  s'est  élevé  à  73 
stu  100  dans  la  Muselle, '73  dans  la  Seine  et  le 
Au4né|.1i  dans  le.  Loiret,  VI  ët  M  dans  le  Haut  et 

MntJUila,  15  et  $k  ilan «  la  Loire  et  la  Girandfe , 
ans  la  Marne.  La  proportion  des  arcnsÂ  célitw» 
taires  est  toujours  plus  forte  dans  les  <lépartenients 
où  l'industrie  est  active  et  où  il  existe  de  grantls 
centres  de  population. 

Le  nombre  proportionnel  des  célibataires  est  è  peu  . 
près  toujours  le  même  parmi  les  femmes  accusées 
((ue  parmi  les  itommes  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi 
|>our  lee  accusés  vivant  dans  le  veuvage.  Sur  100 
hommes  accusés  en  18t3,  il  n'/  avait  que  S  veufs; 
sur  100  femmes  accusées,  il  y  avait  10  veuves. 

Vuici  quel  est  le  nombre  proportionnel  des  accu- 
sés, suivant  le  sexe  et  l'état  civil,  relativemeut  à  la 
pnpulati'tn  constatée  par  le  dentier  recemeOMIlt* 
Un  trouve  parmi  les  célibataires  : 

Hommes.  .  .    1  accusé  sur  8,008 
,  ,    ,  i'emines.  .  .   1  accusée  sur  13,030 

Oîi  trouva  parmi  lè»  iàdividus  mariés  : 

Hommes. .  .   i  accusé  «ur  3,8St 
Femmes.  .  •  1  aecoiéé  s«r  lf,3SS 
On  noofé  panai  les  iMoîinea 

venfk  .'  ;  1  accusé  «ur  t,t9t 

On  trouve  parmi  les  feturaes 
seuves   1  accusée  sur  I3,07t 

Ainsi,  ce  serait  parmi  les  femmes  mariées  que  le 
nombre  proportioimel  dés  accusés  serait  le  UMiao 
élevé  (  et  «armi  les  hommes  mariés  que  ce  ndailifa 
serait  le  ]>liis  rnnsidécaUa.  MaUttio^porteda naataT'» 
nuer  que  les  proportion»  relittitee  aux  céfibatalrei 
des  deux  sc\es  ne  peuvent  fttre  contparées  à  celles 
qui  concernent  les  individus  mariés  ou  veufs,  parce 
que  le  recensement  a  dà  classer  dans  les  deux  pre« 
mières  dis'isions  de  lapopulation  tous  les  célii>atatres, 
et  qu'il  faudrait  pimvoir  en  déduire  les  enfants  <jui, 
à  raison  de  la  faiolessc  de  leur  âge,  ne  peuvent  pas 
commettre  de  crimes. 

Il  a  été  consuté  pour  181  accusés  «.Ui  hommes  et 
31  feiduies,  qu'ils  étaicm  eofimla  aalureli;  pour  lU 
qu'ih  avaieut  eu  des  enfanu  bort  laariage  ou  qv'ilé 
vivaldHt  dalts  le  désordre.  Parmi  ce*  derniers,  om 
compte  333  femmes,  le  cinquième  de  toutes  celles 
qui  ont  été  poursuivies  ;  et  l'on  n'a.  même  pas  com- 
pris ,  'lans  ce  notubre  de  233,  plus  de  100  femmes 
acciisées  d'infanticide ,  dont  la  conduite  n'avait  pas 
éii  sîgnâiré  cdîiimë  inâmonlf  Wl  tt  CTtlM  WHl 

eUei  «nucat  à  N|io«4iot 
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ta  tOrrtaitM. 

Sur  lei  6,M3  acc usi's ,  (|,703  seulem«>nt(0,68  appar 
tenaient  |i.!r  la  naissnnti"  et  Ir  domicile  au  di-par- 
tfuient  il.iiis  kqui-l  iU  ont  <té  )ug<$$;  1,349  (0,19), 
domiciliov  (iiitis  ce  tiéparreinent ,  étaient  nds  (iiin« 
un  uutrc  i  901  eofiu  a  appartenaient  i  ce  départe* 
tueot  ni  par  la  iMfanace,  ni  pmr  le  domJdks;  SU 
de  fieux-ct  étaient  n*<  aur  le  ml  ëtrMMfer,  et  ii», 
Fran^aU  «l'origine,  n'avaient  pu  de  domtcHe  fixe. 

Sept  dixièmes  (0,71)  des  accusés  jug^s  tlanslc  <ié- 
partciiienl  de  la  Seine,  étaient  nés  hofs  de  <:e  dépar 
tentent. 

Pariiii  les  accusés  qui  avaient  nn  dnmictlt>  ou  une 
résicli  II  '  iixe, 4.138(0,01)  habitaient  des  communes 
ruialcii  ei  2,iéh  (A,3M)  des  communes  urbaines. 

Un  sixième  environ  des  ac<:u$és(lC  MtrlMj  vivait 
«tans  une  complète  oisiveté,  l^ea  auliet,  «a  nombre 
de  S,8IA  Ct,8(tj,  se  livraient  plut  oa  moiniaudAment 
aux  travaux  de  lany  pcofenion  :  l,87t  poùr  leur 
propre  compte ,  conOM  cImIb  d'établiMement  |  et 
3,907  pour  le  compte  ^«ttind»  comme  ou  vxien,  jour- 

naliers,  etc. 

L("i  travaux  (les  <  hamps  faisaient  l'occupation  ha- 
bituellt;  (le  2  263  a<:niséi,  pi^»  des  deux  chiijulènifs 
de  ceux  dont  la  vie  nV'iait  pas  ui>sive  ;  1,927  :r  iii  iit 
eioplojrës  aux  diftéreiils  iraraux  de  l'iridukirio  ,  ItOê 
au  Mmjnerce  pour  leur  propre  coxnpte  du  en  qualité 
de  commii}  W  éuient mariniers,  vuituriers,  commis- 
«ionnaire onsportefaix;  il8 aubergistes ,  logeurs,  ca- 
fetiers i  5511  donie<ti<|UM  attaché»  à  la  neisonne  ;  310 
enfin  appartenaient  an*  professions  libérales.  De 
nombreuses  ï>ubdivisions  dr>  n  .  .  h  ;rjue  ratt'';ork'  indi- 
quent la  nature  spéciale;  dtj  Uavaus  ou  tles  occupa- 
tions des  accusés. 

La  nature  des  crimes  varie  toujours  suivant  les 
professions.  Ainsi ,  sur  100  acciués  de  la  première 
idasse ,  celle  des  laboureuia ,  on  compte  feS  accitiés 
de  crûnes  cuntre  les  personnel,  landi*  «{uelaniojrenBe 
A'eat  que  de  32  sur  100  pour  tonc  leg  aeeiistf*  en- 
semble. Cette  ))roportion  est  de  M  ntr  MO  pour  les 
accuses  appartenant  aux  professions  libérales;  de  32 
turlOO  pour  les  aubergistes,  logeurs,  cafetiers  i  de  2S 
siur  100  pour  les  accusés  appliniit's  aux  différents  tra- 
vaux de  l'industrie;  de  23  sur  100  pour  les  mari- 
niers, voituriers ,  |)i>rielaix,  etc.;  de  17  sur  100  pour 
les  commerçants  i  de  13  sur  100  pour  les  dumestiques 
attachés  à  la  personne.  Parmi  les  v  i^,  iti  nds ,  men- 
dianu  et  autres  eens  sans  aveu,  17  l'ur  100  éuient 
]^arsuivis  pour  det  crimet  contre  les  personnes,  et 85 
fwu  des  cnmM  contre  les  propriétés. 

Sur  le  nmnbre  total  des  des  acetuA,  S,0M(0,52} 
étaient  dépourvus  de  toute  instruction;  ?,2K3  0,3.') 
ne  savaient  qu'imparfaitement  lire  et  écrire  ;  805 
(0,12}possédaieiii  (Ci  eonnai.<ii<>ances  à  un  degré  su  f  i 
sant  pour  en  tirer  ])  irti;  239  enfin  (0,03)  avaient 
reçu  un  degré  d'instruction  supérieur. Chaque  année 
le  nombre  proportionnel  des  accusés  complètement 
illettrés  diminue  :  il  était  de  M  MUT  Itt  de  1898  à 
1840,  et  de  ik  sur  100 en  ISdl. 

Sur  lOt  hommes  aoctttés,  La  proportion  des  illettrés 
cat  de  l|8  t  m»  IM  faaaMt  accmées  elle  s'élève  a  73 


Cette  proportion  est  i  peu  près  la  même  pnrmi  les 
accusés  de  crimes  contre  les  personnes  q  i,  y  n mi  Ir -s 
acctt.<é<i  de  ciimes  contre  les  propriétés  .  ^ur  100 
pi  ur  les  premiers,  52  sur  100  pour  les  second:».  Mais 
elle  se  modifie  suivant  l'âge  des  accusés  :  le  nombre 
proportionnel  de  (  eux  qui  savaient  au  moins  lire  et 
écrire  n'a  éié  ,  en  18!k2,  que  de  ki  sur  104  parmi  les 
accusés  de  moins  de  vingt-un  ans;  il  s'est  OMTéà  M 
nir  SM  parmi  les  acciués  de  vingt^ia  à  quarante  ans  ; 
enfin  à  M  sur  IM  pwnû  1m  aeeuiéa  âgés  de  plus  de 
qmnnie  ans. 


{t)  V«ir  1«  tableau  ^  lapa^esniTtutte» 


—  Art.  7177.  " 

Dans  quelques  départemenu,  le  npmbre  ptottOT' 
tionnel  des  accusés  illctirés  ne  dépassait  pas  M  turlMi 
un  en  truiiTe  IS  sur  19$  seaiement  dans  les  Hautes- 
A  i>es,20  etnsurlMdansleOeubs,  le  JuraJeHaut- 
ahin;  de 28  à  30  sur  100  dans  U  Menaa.  la  itaine,la 
lUute-Saône ,  la  Côte^l'Or. 

Dans  d'autresdépartements,aucontrairp,Iesquatr« 
cinquièmes  des  accusés  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire. 
Ainsi,  on  compte  90  dlettr»^s  sur  100  accusés  dans  la - 
Creuse,  S7  dans  le  Finistère,  85  dans  lelfDt,  Sk  dtM»  la 
Haute-  Làire,  8t  daaa  Ule-et-Vilaine,  91  dans  les  €A- 

tes•du-I^lord. 

Après  avoir  constaté  le  nombre  dea  acenttft  al  les  • 
avoir  classés  snivant  le  sexe,  Ttge»  l'état  civil ,  raii- 
gine,  la  profession,  le  degré  d^iaainwtûm,  il  ksh  h  • 
faire  connaître  f|n«|  a  été,  Alenr  4«nl,  la  rdMllat 

des  poursuites. 

Jiiir  lus  0,953  accusés  jugtts  rontradjctoirement  en 
1842  par  les  cours  d'.issises,  2,237  ont  été  acquittés; 
lk,040  ont  été  condamnes ,  savoir  :  a  U  peine  de  mort,  » 
12;  aux  triivaux  forcés  à  perpétuité,  179;  aux  travanx 
forcés  à  temps,  918;  à  la  réclusion,  858 i  à  la  dégra-' 
dation  civique ,  1  ;  à  plus  d'un  an  d'èmpritonnement,  • 
2,100;  à  un  an  et  moins,  M7;  à  l'amendât  t.  Enfin,' 
ail  accusés  âgés  de  moin*  de  18  ans  ontélé  acquittés' 
comme  ayant  agi  sans  discernement,  1%  ont  été  remis 
aux  parents  qui  les  rr<  I.iniaient;  Ie$  27  autres  ont  été 
envoyés  dans  des  niaisuus  d'éducation  pénitentiaire' 
pour  y  ■  t :  '  'levés. 

Le  tal)leau  suivant,  qui  indique  le  résultat  des 
poursuites  depuis  1825  jusqu'en  18112 ,  permet  de . 
suivre  les  variations  qui  se  produisent  chaque  année 
dans  la  nature  et  la  nombre  des  eondanmations  pro- . 
nonceés  (1  ). 

Le  nombre  des  condamnations  à  mort,  qui  avaîtété 
de  »•  et  SI  en  ftSil  entMO,  n'a  été  que  de  «2  en  1842. . 

O  condamnés  s'étaient  pourvus  en  cassation  ,  et 
3,  après  avoir  obtenu  l'anntdation  d'un  premier  arrêt, . 
n'ont  été  condamnés  définitivement  que  par  une 

n  II   i  our  d'assisr^  ;  29  seulement  ont  subi  l'arrêt 
prononce  contre  eux  ;  un  aatres'est  suicidé  sans  atten- : 
dre  le  résultat  du  pourvoi  en  cassation  qu'il  avait . 
formé. La  clémence  de  V.  M.  s'est  étenduesur  12;  ella; 
a  daignéaccorderiilt  une  commutation  de  peineqnl^ 
pour  2,  a  réduit!»  condamnation  à  quùsM  et  vingt  anp. 
de  travaux  forcés,  etpoorf  aux  travaux  forcés  à  p«r>i 
pétaité}  le  doaaième  a  obtenu  erieo  entière. 
Dansles  rapports  de  tttt  et  1841 ,  {'avais  ffaonneur 

d'appelerl'attcntion  de  V.  M.  sur  l'afiennissement  do  ; 
lantpression  ;  les  resultatsdelS'i2aitesti'nt  ei^alement, 
la  conseienf  ieusc   fermeté  avec   laquelle   le  jury  a. 
reinpli  ses  devoirs.  D'une  part,  le  nombre  propor- 
;umnel  des  aci|uitiements  a  diminue  :  il  n'a  été  (jue 
de32surl00,  au  lieu  de  0.33  en  18111  et  18U0;de  0,35 
et0,$8eu  t8ttell8S8.Celuidescnndauuiaiions  à  des. 

Seines  infamantes  s'est  accm  de  >  siw  Il  était  da. 
,y7enlMl,il  s'est  «levé  a  «n  ISU.  Bnfin,  W 
accasés  sur  iM  ont  été  condamnée  Adas  peinas  correo-; 
tionnelles. 

Le  rapport  des  acquittements  aux  condamnations,, 
soit  correctionnelles,  jioit  infauiautes,  est  indiqué  dans 
le  tableau  siiivant  pour  dix-sept  aunées.  A  l'aide  de 
ce  tableau,  on  jjeut  suiyre  aisément  d'un  coup  d'oeil  la 
marche  progressive  de  la  repression ( 2). 

Sur  les  918  condamnés  aux  travaux  forcés  à  temps^ 
13 devront  être  détenus  plus  de  vingt  ans;  150,  vingt 


■  • 


ans;  ftS,dequinxa  à  dix-huit  ans;  ••,&on>ekqnklorui. 
ansj  1M|  dix  an*  $  IH,  hait  à  nenf  ans;  IM,  i  ' 

sept  ans  ;  21t  enfin,  cinq  a»*» 


Parmi  les  condamnés  b  la  rédasion',  108  auront 
à  mibir  cette  peina  peadaat  dis  aas  j  IM  da  sept  h 


{!)  Toir  le  tableau  à  la  pa^e  114. 


Digitized  by  Google 


10  nuli  1841  —  Abt.  7t7r, 


fis 


5 
» 

S  S  2  2 

"  £;  5  8 

"*  S  !ï 
8 

•r 

1 

- 

*  • 

s  s  s  s 

"  6  8  « 

*  S  S 

î 

«D 

i 

8  8  8  8 

"  "  * 

<i  • 

<■  s  s 

Yi 

3 

S  S  i  5 

«1 

• 

ae  tQ 
■  O 

5 

«0 

• 

m 

«  s  s  s 

"  S  8  8  • 

*  g  8 
1 

M 

} 

M 
mi 

8 
«1 

8  K  8  8 
**  5  F  8  « 

M  » 

M 

m* 
IQ 

a 
«s 

M 

Ck 

(A 
•M 

o 

8  S  S  S 
"  5  S  S  . 

m 

•f 

1 

§ 

Q 

i 

S  S  A 

*  s  s:  K  • 

ml 

m 

O 

u 

V 

s 

S 

a  S  8  S 

"388 

m 

m 

8  a 
-1 

CD 

I 

i 

8  s  8  8 
"  3  8  S  • 

*  9} 

&  a 

en 

8 

mm 

-f 

M 

8 

S  g  ^  §  . 

88 

'■V 

«5 

• 

art 

8 
1 

1 1! 

2812-' 

m  mt 

m 

i 

l 

*!.  ^  ^ 
-  «»  K 

*  * 

m 

1 

B 

B 
2 


& 
1 


11 
8  II 


<4  «I 


i  si 

»?  a 


«  ^  Art  a 

•H  S  t.  S  g 

o-  ^  :!^9^«8 

s  ,  H  H  as  B  a  o  u 


.  8 

11 
11 
S  I 

ta  i-j 

1  a 

M)  S 

ï  S 


I 

a 

S 


o 


Rpcvni»~T.Xly. 


Digitized  by  Google 


114 


soiimtfcMaviilBiOOioeosis,  iltaiv 


i«f 


182  > 
1897 
1828 
188» 

l&V) 
1831 
18SS 
18» 
1834 
183tf 
1836 
18.17 
1833 
1859 
1840 
1841 
1042 


ne 

40 

ao 

88 

S7 

39 

58 

41 

34 

40 

U8 

27 

81 

24 

- 

« 

as 

S3 

25 

2S 

2« 

27 

S2 

2i» 

sa 

2â 
fiit 
90 
91 

M 

ne 

M 
41 
40 

8» 
40 

SO 
40 

59 


Beuf  ans  •,  17»,  sis  ans;  klO,  cinq  ans. 

^  ^emprisonnement  prononcé  par  le* 
taon  d'aubes  «n  IMif  nVxc^de  pas  un  an  à  VéRard 
de5i7  condaitinés;  elle  en  d'un  a  deux  ans  pour 
SSO  ;  de  deux  ans  ppur  6W;  de  trois  ans  poUf  SIS; 
de  quatre  an-j  pour  20%  ;  de  cinq  aJU  j^OUr  Ml*  de 
plus  de  cinq  ans  pour  12  seulement.  ' 
La  durée  moyenne  des  peines«s(  d'ailleurs  à  peu 

Kès  la  même  en  18Si3  qu'elle  avait  ^  ailMt<:  «lie 
s traraux  forcés  à  temps,  qiii  s'tfiâit  ëlertf*  aro* 
IMuivoùiit  de  18»t  à  iMt,  a  dix  aaideos  mois  et 
aix>tept)oiin,  aprti  avoic  variée  de  UM  à  18S1 , 
«atre  six  ans  sept  mois  six  jom*  et  sept  ans  dix 
moU  sept  iours,  est,  en  Wlt,  de  dix  ans  deux  moU  et 
VVUt><|Uâtie  )onrs. 

^i"^f  """y*"*'  'a  '■•fclusLon  ,  qui  éua  ,  en 
IMl,  de  Six  ans  un  mois  et  vingt-cinq  jours,  s'est 
<ler<fe  en  184»  À  six  ans  Uois  mois  et  vingt-quatre 

Parmi  les  6,WS  accmés  tradatte  es  Ittl  devant 
les  cours  d  assises ,  l,8M  ont  iti  neoBOVi  COOpablss 
de  crimes  par  lefni^.  Jim  iiimaartwnm  -TUtoairatiTS 
oot  été  afni«e«  en  Favear  de  l.fl»  de  cet  accusés  : 
elle.  oiitAérefiurfei  à  t,«s,  fermant  le  tiers,  33  snl 
IM,  da  anubre  total  des  accûsës 'déclarés  coupables 
daenm^En  ISaO  fet  18*1,  cette  proportion  était  de 
*  ut.  Les  jurés  avaient  été  plu»  fa- 

«•»«■  «"jl^idmiMion  des  cîfcoiisranres  attL'nuAntes. 

A 1  igiàd  des  4,154  des  2,615  accusés  reconnus  cou- 
pables avec  des  circonstances  antfnvaa^es,  les  peines 
prononcées  par  la  loi  étant  les  dernières  dans  roidre 
de»  peines  infaruintes,  les  court  d'assises  nëpdavidem 
les  abaisser  que  d'on  degré  m  leur  snbstitu  int  d«s 
peines  correctioanelles  :  iaai«,  à  L'égard  des  l.aiM 
«Uns.  la  peine  ii..arait4irâ  abaysé^  de  deux  degrés. 
îf**2îît-**^  ^"  celte  farultc  i>,i„r  «72 

»  ■«  ??  «ondanttnés,  s'.issod.mt  ainsi  pleinc- 
snitàlladulgenre  du  jury.  Elle^  n  oiu  abmsse  la 
B^nequed  un  ^  ul  decré  pour  les  489  autres,  formant 
M  sur  lOO.  En  iHfSil  ,  la  peine  n'avait  été  abaissée 
d  un  seul  degré  qu  i»  1  Vpard  d.  3»  ^ur  100  Ainsi,  de 
même  que  lejur/,  les  couis  d'aatisee  t'éuâtaU  mon- 
tïïin  pli»  MUpmm  qu'm  INf; 


é  de  i| 

s  Pjrrdj 
iide,  le| 


l^m^iU/k»'"  4»T.  7in. 

L'affermisseftient  de  la  répression  ''^tt  fail  '****T[rr 

Îner,  depuis  quelques  années,  presque  danî  touîttt 
épartements,  mais  à  des  deg^rés  fort  inégaux.  Ainj 
le  noidbre  moyen  des  acqnit>emenU  pour  tout  lè 
njmnà»,  Mi  a  été  de  SS  sur  IM  en  itIS,  a  éU  ééë 

PihA  dans  «1  dépattemenis  ;  il  a  M  iient^M  daw 
et  mdins  élevé  dans  ftl. 

Les  départements  o^  la  répression  a  laiseé  le  pli^l 
i  désirër  en  1842  sont  le  Tarn  et  les  l'vrénées-Orieil» 
taies,  où  l'on  compte  57  ;\cquttiés  sur  lOt  accusés; 

l'Aude,  les  D.ism  s  l'vr.'iit  es,  0,541  ;  les  Deux-Sèvres, 
0,53;  l.Indrc,  0,52;  les  Uautes-l'yrénées,  §,51;  le 
Gers,  0,50. 

Lea  Héparteflients  qui-préseatent,  an  contraire,  lll 
répre«sion  la  plus  forte,  sont  :  l'Oise,  où  il  y  aea  n 
acquittés  seulement  sur  IM  accusés;  l'Aisne,  VOmé^ 
Indre.et-Loire,  f  j  la  Loire,  t.ll }  If  Cantal,  t.l»! 
{esHanrMrAlnfi,  l'^n,  k  miAiie,*,Aj  UiCliare»të| 
le  PasMe-Calais.  ^ 
Dans  les  départements  de  l'Aîn ,  de  l'Orne,  de  In 
Drôme,  du  Rhône,  on  compte  57  à  50  condamné»  à 
Jes peines  infamantes  sur  100  atcusi  s.  Il  y  en  a  eu  4§ 
sur  100  dans  la  Loire  et  Indre-et-Loire  ';  0,57  dan* 
l'Aisne-,  0,44  dan»  le  Jura  ;  0  48 dans  le  Pas-de-Cai* 
lais;  0i4l  dans  le  Calvados,  la  CAte-d'Or,  £ure-et^ 
Loir;  0,!iO  dans  l'Oise,  le  Noid. 

Dans  d'autres  déparlëmORIf  1B  IMMfaîie,fb  motà^ 
bre  proportionnel  def  condaimuitioas  à  de*  peineé 
InCunantet  n'a  pas  at|j»int  M  sur  IM;  il  a  été  de 
5  et  7  hur  IN  eenIemUit  dans  la  Creuse ,  les  ~ 
nées-Orientales  ,  le  Gers-;  <le  0,44-dans  l'An... , 
Hautes-Pyrénées  ;  de  0,15  dans  Tam-et-Caronne 

Cette  tliiférence  de  lépression  d'un  département  à 
l'antre  ,  l  e  noiiibre  proportionnel  élevé  d'^cquitto^ 
luents  (iar>K  quelques-uns,  «ont  dus  à deS  CtlCOMtance^ 
puur  la  plupart  indt^pendantes  de*  magilUatS*  Sii 
eflel  \k  nature  des  crtuie».  le  sexe  dH  aeeiOfe,  Mt 
âge,  léur  degré  d'instruction  influent  sur  le  résultai 
des  lUftuauita  arec. luie.x^glllarit^  aai  se  reproduit 
diaqui  année ,  et  qiu  faaiort  jnsqav^  l'éTidiBBce  dH 
tableab  ci-après  (1^. 

L;i  peine  aci'CSsoir<t  de  rexpoMtinn  a  été  pronon* 
cée  contre  948  condamnés.  30  con<lAmni's  en  ont  été 
exempts  en  raison  de  leur  kf^p,  (  luiiiiu!  septuagé^ 
ilaires  ou  mineurs  dp  dix-huit  ans  j,  2êi  en  ont  éÉf 
dispensés  par  les  con4|d'aaiiMe|enT4ftadelafaeiil|i 
que  la  loi  leur  confère.  II 
Sur  iÎM  condamnés  i  des  pelnês  tafamantee  poil 
U$qu4s  les  jcours  d'assisee  powaieni  user  de  cetiè 
Acuité,  les  deux  tiers ,  M  sur  IM,  onl  été  afIranchSs 
par  eUea  de  l'exposition.  En  I8S1,  l,  s  r  urs  d'assises 
en  avaient  dispensé  iln  plus  grand  nombre,  60  sur 
100. 

Aux  5,101t  accusations  juf^éet  contradictoireme^ 
jp.ir  les  cours  d'  i^sisés,  en  1842,  il  faut  ajouter  4Ï| 
accusations  iuj^ées  par  contumace,  sans  l'assistance  da 
jury.  ;Ces  dernières  dccusations  conprenaient  4fi 
accusés  :  44S  hommes  et  48  fenunci.  •  seulement  dé 
ces  aocnstfs  oat  ttê  «cqalntfsi-ft  unt  Ht  CMBtwnwb 
à  moit;SiaiatmTaiixibi«éfà  Mnëmitd;nSai(|[ 
travaux  fbtcëo  à  toupi;  IN  â  b  lidoKon,  »  à  flt 
ddtenàioni  t  à  U  dégradariaii  cingoè  ot  1  k  l'empri- 
sonnoment. 

Les  accusés  de  banqueroute  frauduleuse  sont  tou- 
jours ceux  '|ui  échappent  le  plus  fréquemment  aox 
rei  herclies  de  la  justice.  On  en  conpto  M  4|ai  oiofe 

été  jupés  par  contumace  en  1842. 

Sur  les  riH7  accuses  cond.uanés  en  Ulf  par  conW^ 
macc,  S4  ont  été  arrêtés  ou  se  sont  constitUiWvolBnlâ- 
eme^tdana  lacours  de  La  même  année.  UÊ  «litiéa 
^ontutnaces,  condamnée  peiîdont  laa  anniea  tntt- 


{i)  Voirlo  tKbleau  à  k  pa^e  suiraate. 
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rîeurcs,  ont  également  été  reprU  et  jugés  contradic- 
loircnient  en  IMl. 

Parmi  ces  dentieA,  pliistean  «miMil  réaMi  à  te 
soustraire  pendant  longtemps  Ms  re£heichw  Jft  la 

{'natlce.  Eatre  la  condamnation  par  codtaoïMA  «t 
'arrCt  fenda  contradictoirvuient ,  il  sVtnit  êrovÂé  de 
quinze  A  Ji\-neuf  ans  pour  6  ;  de  dix  ù  ijuin/c  ans 
pour  IC  ;  de  •  iti<|  à  d!s  ans  pour  35;  d'un  au  à 
tînq  ans  [Mjvir  51  ;  aiioitis  d'un  an  rnfin  pour  32. 

Sut  les  165  (  ontuiuaccs  rej)ris  et  jtipi's  coiitradlctoi- 
remeiit  en  IS'iî,  il  y  en  a  eu  C9  (0,'i2  :  accpiiitc's  ,  30 
ont  té  ri<n(JaUinL-«  à  des  peines  infamantes^  et  M  ù 
des  peines  cor  r  et  tlonnelles. 

Dons  les  derniers  tableaux  de  la  pfeuttre  partie 
du  compte  se  trouvent  réunis  diir«rs  renselMMlAMits 

lT«s  HHda 


raUt.is  au  classement  dei  cgimci,  snivnnt  

de  l'«nn<e     ils  «nt  M  cMunls,  i  ta  nitare  et  it  la 

Tnleur  «qniroxïmatite  des  bh']ets  volés,  k  l'Influence 
qa*cxerce  l'îinporlancc  du  préjudice  causé  sur  le  rë- 
sulkit  des  ptiurMilii  s ,  i  iifin  ati.v  iniitifs  présiiuii's  dcs 
«rimes  d'euipoisonneincnt,  il  im  eiidie,  de  meurtre  et 
d'assasxinat.  J'aurai  l  lionneur  d'appeler  rattention 
de  V.M.  sur  quelnues  uns  de  ces  rensei{;nenients. 

Les  5,10!t  aflairci  jugt^es  en  lUS  par  les  cours 
d'assises  embrassaient  8,777  crimes  :  parmi  ces  crimes 
•n  compte        tentatives  de  vol,  et  vols  con- 

sommés. Ces  vols  avaient  pour  objet  :  IJklêf  dn  nn- 
aiëndrt»  on  des  bitiets ,  efleis  de  cenunefee  et  autres 
tlttaet  870  de  Varsentcito)  deebtjoaxet  autres  choses 

Srdeieuses  ;  343,  des  nereheodlses  ;  Ml ,  du  linge  et 
es  vêtemenU',  999  d'autres  objets  mobiliers  de  di- 
verses espèces; m,  des  comestibles;  17t,  du  blé  ou 

4e  laMMilMf  4(f  Miain»  imm^  Onm; 


SS  enfin,  tout  ce  qne  les  voleurs  avaient  pu 
indistinctement. 

Xtes  rob  etmt  atuai  classés,  suivant  la  valeur  «ppro- 
ximetl*»  d«a  ebjete  volés,  quand  catt«  valeur  a  pu 
ètt»  délemiade}  le  préjodice  causé  par  7tO  vois 
n'excédait  pas  It  francs.  Ce  préjudice  variait  de  10  à 
5*  francs  pour  l  i0S  vols  ;  de  50  à  100  francs  pour 
57J;  de  100  à  1,00t  francs  pour  1,003  ;  il  excédait 
1,000  francs  pour  170  seulement.  La  distribution  des 
vols  d'après  la  valeur  approximative  des  objets  vo- 
lés se  fait  chaque  année  avec  une  régnlorité 


qnable.  Ainsi,  depuis  l'année  18M,  où  ce  renseigne- 
ment a  été  recueilli  pour  la  première  fois,  le  nombre 
mofen  annuel  des  vole  de  snoins  de  If  liMMa  a  été 
du  cinquième  (M  sur  IM)  de  toAs  oeitn  fovlcefnde 
le  mentant  daprémdiee  a  étdeonna. 

X.«e  tJÊ9Ê  Tole  dmil  l'imperteneea  pnAtre  indiquée 
approximativement  en  ISdS  auraient  causé  ensentble 
un  préjudice  total  de  1,010,193  francs,  soit  25'i  francs 
par  vol,  si  une  partie  des  (d)jets  drfrobfs  n'ciail  n  ii  — 
trée  dans  les  mains  des  personnes  dépoudlées,  par 
Kuite  des  ri  stitutions  volontaires  ou  lorcée»;.  Il  est 
impossible  de  déterminer  l'étendue  de  ces  restitu* 
tions. 

Le  produit  moven  dee  vole  seamie  ans  eoMra 
d'assises  avait  tfté  de  H»  fines  en  ItU,  et  de  tMA-. 

en  ISIkO. 

Ce  produit  vatla  «nIvaM  lae  d^artemeats.  T!  s'est 
éleré  jnsm'à  I,lMetl,M7  franc»  dans  les  d.'parte- 

mentsdu  Varel  d'Indre*et- Loire  ;  il  n'a  été  que  de  25 
et  M  dans  l'Orne  et  l'Ariége,  de  34  francs  dans  la 
Hante-Loire,  de  M  francs  dans  l'Yonne,  de  47  à  %8 

franco  drailMe  f»  l'AnlMM^  4f  M  fiWNi  4«to  l9 
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Mcanlie»  THnt  UMutnauM  de  b  MbM,  il  •  «i- 
teiat  le  chtOr^deMl  tr. 

La  valeur  dt$  obj«t*  volés  «nceree  tott)Oara  une  in- 
fluence marquéesurlps  (léclarntloiis  du  jury-.En  IKti?. 
ces  dtfclarationi  oat  éié  néeligi^e*  à  1  égara  île  »ur 
IM  dM  aanui»  d*       de  aïoiat  de  |t  fiuci,  «»1 


•lie»  ae  l'mt  iti  qu  ù  l  ef^ard  de  M  à  18  sur  IM  pour 
le»  Tols  (}e  10  à  M  francs;  de  50  à  10«  dancs  et  d  une 
importance  supi^rieure.  Le  tableau  ci-après  indique 
avec  quelle  rr'pul.iritv  ces  rosultaU  te  ie]MOdllilCM 
chaque  année  ue  la  mâme  manière* 


SUR  UN  NOMBRE 

MOYEN  DE  100  VOLS  Là  REPONSE  DU  JDRT  A  ÉTÉ 

*• 

AirriajiATlvB, 

CLÀSMFICATKNr  DBS  V0L8 

ttaabitlee 

tndtM  de  crime 

ne  lalmat  m  Ut 

nlfiol 

l'importance  du  préjudlee«iiii& 

4  retard  de 

sans  drcfiTi'i 

ta  il  CCS 

avec  circonstance- 

le 

Oiir.ictèrs 

«ItéuuaDtcs 

'  atl4oiUDtes 

«i  UQ 

à  régard  de 

à  Yé§ui  de 

è  l'éfeird 

de 

1840. 

1841. 

1842. 

1040. 

1841 

1842. 

184U 

1841 

1842 

184  \ 

1841 

1848 

j  VoU  de  moins  de  10  fr.  ,  .  . 

'  it 

"1 

33 

17 

17 

20 

80 

34 

28 

17 

m 

19 

•1^ 

ss 

20 

24 

28 

31 

37 

34 

SI 

17 

iS 

18 

M 

18 

18 

3  1 

27 

32 

38 

37 

38 

13 

18 

12 

17 

18 

10 

X- 

?)0 

3» 

37 

3(i 

11 

il 

0 

—  de  1  m  fr.  et  ptia  .  .  . 

sa 

S8 

la 

.■;t 

41 

27 

3S 

51 

7 

S 

0 

S) 

24 

3tt 

32 

48 

28 

2» 

21 

0 

9 

Lea  notifo  pv^samés  des  crimes  les  plus  graves, 
eenx  d'enipoiMMlllciiMlit.  d'incendie,  d'assassinat  et  de 
meurtre,  aont  touionri  robiek  d'une  attention,  pacti- 
cnlière  et  sont  recluirchée  «tec  le  plus  graad  loin  -, 

On  les  trouve  indiqué  dans  cinq  tableaux.  J'ai  déjà 
eu  l'honneur  de  faire  remarquer  à  V.  M.  avec  quelle 
constante  régularité  ces  en  u  .  :>i)nt,  chaque  année, 
le  fruit  des  mêmes  passions.  JLea  tableaux  du 
compte  d«  1811  ne  Ibut  que  coofioner  cette  «bier- 
vation. 

Ces  quatrr  c^^  L'i  i  ^  lie  crimes  forment  ensemble 
un  total  de  La  cupidité  en  avait  inspire  ISS  ;  la 
même  passion  en  araii  produit  Ihk  et  ibh,  en  IMe  et 
itti.  Le  nombre  dea  crimes  d'iacendie  commis  par 
les  propriétairee  ettx>o«nAiBes ,  poui  «'aanirer  les  bé- 
néfices d'une  assurance  «»iii^iéei«  itt  de  SI  j  il 
antli  'té  de  51  en  IMO  et  d«  50  e*  18tl. 

L'a  luit    r>  a  déterminé crimes,  le  même  nom- 
bre (]U  en  1S!|0,  et  3  de  moins  seulement  qu'en  IMl. 

Le.i  victiuiei  de  1 1 3  i  rimes  causés  par  des  dissen- 
sions domeitiques  1. 1  tU-^  (.liscustions  d'intért^tfAL>aient 
partie  de  la  famille  même  des  ai msés. 

La  liaiiw,  la  venj^uance  ont  dt-Uerminé  218  crimesi  ' 
ht  faleniia^  un  amour  contrarlt',  13  -,  la  débauche,  le  | 
C0DCitbiiiaj|e,  37  :  des  rixes  de  cabaret  pour  les  mo- 
tÛb  1m  pku  frivoles  ont  été  la  cause  de  M  meurtres. 

le  oiMiibM  dea  lettnt  de  r^hebUUatioii  accordéei 
«n  ItlS  a  M  de  t«.  H  avait  élé  d«  SI  en  IStS  et 
1841,  et  dv.  26  en  1838  et  1819. 

Les  cours  d'as8l.>.es  ,  en  iHM,  ont  jugé  81  prévenus 
Ak  délits  politii|ues  ou  de  di'lit*  de  presse,  iuiplif|ués 
d;ins  46  ailaires.  20  de  ces  prévenu»  étaient  jioursui- 
vis  pour  dt'lits  de  presse  |)Criodiquc;  7  ont  dté  acijuit- 
t<<s  et  IS  condamnes  k  l'emprisuOnement  et  k  uujuit- 
tés  US  prévenus  enfin  avaient  à  répondre  à  des  im- 

Îutations  do  délits  politiques  ;  34  ont  été  acquittés  et 
S  condamnés  à  l'emprisonnement.  * 
9w  le»  8t  préTCOiM  de  délits  de  preste  <m  de  délite 


politiques  jnséa  en  i«*Sy  S9  l'ont  été  par  le  cenr 

d  assises  de  la  Seine. 

£n  184X,  les  Sfl  ttUmnanx  correctionnels  âm 
royaume  ont  jugé  19lS,888  afiailes ,  qui  comprenaient 
192,529  prévenus;  ils  n'avaient  jug^' ,  en  ISikl,  que 
ih\,3<Hi  aftaires  et  187,781  prévenus.  Dans  cette 
dernière  anné«? ,  il  jr  avait  eu  diuiinutiou  siniul-> 
tanée  du  nombre  des  accusés  traduits  devant  les 
cours  «l'assises  et  de  celui  des  prL'venus  soumis  k 
la  juridiction  correctionnelle.  Il  n'«n  a  pas  été 
de  même  en  18^3  :  le  nombre  des  acciués  a  contiBOd 
de  diiuiiiner,  ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  l'espoier 
plus  luuit  à  V.  M.  i  mais  celui  des  prévenus  a^cM  eu 
contnitfe  accru.  Toutefois,  nalecé  cel  eccroissenieat, 
le  «bUBre  des  préveane  de  ISbS  raste  bien  jnftrieor 
«noaie  à  celui  de  l'année  IStO,  pendant  laquelle  les 
dnits  comme  les  crimes  avaient  été  beaucoup  plus 
nombreux  (pie  pendant  les  années  antérieures. 

Les  infractions  soumises  A  la  juriditlion  correction- 
nelle se  partagent  en  deux  dusses  hien  distinctes, 
dont  l'une  ne  présente  pas  le  même  caractère  degra» 
vite  que  l'  iutre,  en  contcaventions  fiscales  cl  en 
dcUis  commims. 

Si  l'on  considère  isolément  les  prévenus  de  cette 
dernière  classe  d'infractions  pendant  les  seiae  der- 
uières  année,  et  que  l'on  divise  CCS  CCÎM années  en  pé* 
riodesponr  afiiuUir  l'ellietdeteanaesfiirtuites  d'aug- 
mentation on  de  dinlnution,  ou  a  de  1SS7  b1830,  e» 
moyenne,  $1,133  prévenus  de  délits  communs  par 
ann'^v;  68,523  de  1831  à  18SS.  Leur  nombre  s'élève 
,  S'i  Osi  da  m«  il  18W;  et  enfin  a  92,687  en  1841 
1 1  ih'ii.  L  au^nienliiiion,  oui  a  «lé  progressive  clia— 
nue  année,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  suivant,  oat 
ue  37  sur  100,  plu»  du  quart,  pendant  la  dernière  pé- 
riode comparée  à  la  première  ;  et  elle  a  porté  exclu.— 
si  ventent  sur  les  délits  {iigés  4  la  requête  duminis* 
tèie  public. 
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ANNÉES. 


1897  

1888.  .  .  .  . 
18».  .  ... 

183  •  

1831  

18S8  

18SS  

1854  

183S.  .    .    .  . 

1836  .  .  «  . 
MSff*  .  .   .  • 

t.  a      *     •  . 

iUK  .  .  .  . 

1841  

1842  


NOMBRE  DES  PRÉVENUS, 
Jii«f*  à  la  feqnêli 


4i 

mlnbtère 
publia 


47, H" 
48,ld6 

tio,8«a 
47  813 


86  440 
08,181 

4i5  1R8 
60.348 

71  an 

74.  38 

78,870 
81  374 


partie»  otrllsf. 


11,881 
116  s 
18,749 

la.stia 

13,4S6 

19868 

18.889 

is,eiM 

15.31jt 
12,r.78 
19,947 
18.446 
IM» 

13,108 
18,013 


T8ttL 


movcn  aminel 
de  CM 


iM).734 
eO  9114 
03,627 

en,i78 
88.489 

88^18 


7fi.Jî35 
78,72(1 
84  4G2 

fMi,e«4 
88»n» 

91  987 

98,887 


! 


•1,181 


des  prévenot 
jugés 

•dmiDlstratioai 


111,418 
111.546 

118.600 

i8M*o 
188,S78 
IS-M8i 
188  888 
183^7 

102,040 
114,848 
107.788 
108,688 
11P,888 

88,141 


AiirT's  avoir  constaté  l'Aecr«isMinta,t  pvofresaif  du 
nombre  des  prévenus  do  délit»  oommvBf,  il 
sans  intérêt  de  rechercher  dans  (|aelles  clasaesdé deuu 

cet  accroi»s*"mcnt  s'est  plus  particulièrement  mani- 


festât I.e  tableau  suivant,  où  sont  tivuÛM  le»  pti" 
venus  )iic4»  depuis  ISSff  pour  les  dffittlespbttgMves 
et  em  aîiiiie  tcmn»  les  {du»  icéqnemls,  penoet  de 
suivre  d'un  coup  d'eeil  leur  engmentaiioB. 


• 

nOMBRE  MOYEN  AlfNUBL 

àl8S8. 

d8l8ll 

am. 

dsltfto 
ktm. 

en  1841. 

cal8t.>. 

Dirr^TTiatioD  et  injures  

Délits  divers  contre  les  iDu  urs   

Hut  tur!>  de  baa  de  survciliaace  

1    Vag.r^b(>tld.^K^3  •    .  ■ 

■  Outr;i^''s  ei  vioicDcei  «nvers  de» nagletnls OQ  des 

1       af;f  [j(s  dt:  la  force  pubUqiW  

13,686 
3,304 
788 
t 

966 

8,910 

3  206 
1,010 
129 
B47 
930 
18,876 

44.880 
3,649 
678 
1.674 
1,8(10 
3,204 

4,2J»3 
2,377 
6« 
00 
1.025 
18  888 

13,G21 
3,673 
1,078 
8,8  Itl 
8,i3! 
8  445 

4,769 
2,410 
192 
1,143 
1,471 
88,108 

17,979 
3,940 
1,820 
8,861 
3,160 
3,806 

8,94'. 
8,704 
384 
1  382 
1,688 
.88,31« 

IMM 
8,984 
1  874 
3,005 
3.478 
4,168 

8,640 
8,338 
807 
1,417 
1,643 
8|)8IV 

1                            Totaux  ...... 

40,808 

4!»,M»> 

(31,139 

67,744 

«7,967 

I<e  nombre  total  des  prëvt>nu«  jugés  en  IS&I, 
comp.irés  .1  la  population  «lu  royaume,  pr^ente 
1(  r  ipport  de  1  prérenu  pojir  178  habitant»}  en 
1841,  c'était  1  pour  182  et  1  suc  117  en  l8kO. 

tftdiTiaioadc»  «Saise»  iag^,  «n  UH»  pu  le»tri> 


bunaus  correclionnels,  en  délits  comnUBS»  «t  en 
traventiuns  fiscale»,  donne,  pour  les  premiers, leB 
bre  de  <t,8iS,  pour  les  secondes  celui  de  78,875. 
I^ns  ce  dernier  total  sont  compris  88,128  déliu  fo- 
-'-^-Tf  Ijm  délits  de  pêche,  V»  «» 
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loitaur  les  douanes  et         lafitM^iÉM  «n'Iob  tar 

les  contributions  indirecte*. 


I.i-  itibtin.il  corrertionnrl 
.MO  affaires  en  IMt  :  il  >  n 


(le    la  Seine  a 
a\  lit  jugé  10,6ti9  en 


A«  Z<étri|>nBal4eStra!.l>ou[^  .\  tenda  tflUiuee' 
r  9élm  4b  Colmui  11,100  i  mais  pUu  ae/inlf 

fe•^aire•  jugées  par  l'un  et  par  l'MUlf 
I  aflTaires  forestières ,  U^di*  .'9|MB'**<I<'^ 
juntes  celles  qui  ont  été  soumises  4u  triMou  de  U 
^eine  avaient  pour  ol>jet  desdélits  cdmmuiis;  tS  autres 
^bunaux  ont  statuai  sur  plus  de  1,000  affaires  cha- 
ipuii  pi'iiJ.mt  l\iiitn'c  \Hh2. 

l'armi  \f  i  192,529  pri-venn»  iu{;cs  va  XiAi ,  ou 
compte  152,471  homuics  (©."ÎO  i  ft  1*0,068  Iviuiiu-» 
(0,11).  La  priiporti.iii  i'emmesesl  de  IJ  sur  100 
seulement  parmi  1<  >  int-vcnus  de  d«Slits  oommins;  et 
«lles'^léreÂ  2fi  sur  100,  parmi  lea  prtfTeww  de  con- 
UaTentioai  fiscales. 

\  Lea  jiffiMiu  dedéliMMNpanuuaont  ^Jj^^ibii^s  en 
lioia  crtOyiiet  raprèa  leur  ftgev  :  S,9il  |f  t  sur 
ILtM  )  n'avaient  pas  atteint  la»  «eisilail  «nn^e  ; 
fè,15«  (Il  sur  100)  avaient  de  lelte  à  vingt^ua  ans  ; 

71,Iltl  1.8^  sur  100)  ,iv,ii<  Ht  plus  de  vlugt'tln  ans. 
I.',i::f  lie  5.0'l6  iirt wiiu»  f  il  tvité  inconnu. 

I-t  !»  3  591  [III  venus  il:;»'.'»  il"'  lunins  ne  scixe  an» 
<|ivi>eiit  «  Il  ;i,05U  Iioanues  I  0,H5  t-i  535  remiii«»v^,l&;i 
les  10,158  prévenus  de  st  i^e  à  vingt-un  4|ttya|s8|M7 
hommes  (0,87)  et  1.28f  iemiues  (0,1S). 

Les  trois  cin<iuieiiiea  (S,lflS)  des  prévenus  des 
^tLLmu^  is^  dejnolM  d«  leixe  iuu  «ftairoi  yy- 
(BffiriiMBWl^  8W'  OU  f9  tttt  tt^t  p<itit  vs^âbob— 
daga'et  meadicité;  SM  (êêut  i9ê)jgoat  mam  et 
Ueentreb foflontaifa».  '  '  ^• 

Pour  les  10t,&n  prtfveansprk  enaenible ,  les  peur- 
suites  ont  eu  Ips  résultats  suivants  ;  ICO.Stt  ont  été 
condamnas  ,  s.iv.nr  !|S,755  à  Temprisonnenient  , 
120,lk02  à  l'amende  et  5  à  démolir  des  ronsti actions 
élevées  trop  pr^  des  iitM-èU;  23,207  ont  ete  ac^uiuée; 

S armi  ceux-ci  on  comprend  1,5&0  eniants  de  moins 
e  seiM  aaa,  l|MiHrtribl0UHW  uat  déclaré  avoir  agi 
•ans  discernement,  et  dont  l'acquittement  n'a  été 
motivé  que  sur  cette'circbnstance.  005  de  ces  anfiuUi 


néaal,  at  M#  ^^f&fé*  dam  Âe»  maisoàs  4'édu- 
fiÛtfmpteiieAliaire.  »     >-*»  ."- 5 éi  * 


T 


■  <i  C  r 

.«  "»  / 


int  «'te  prononcées  conW^ 
t  éti 


Des  peines  accessoires 
un  certain  uuuibre   de  i 

mis  SOU',  la  surveillance  île  It  police;  177  ont  été 
iute-diis  de  certains  droits  civique*,  civiU  ou  de  fa- 
mille, énunienv>dans  l'nriii  left^duCode  pénal ',7  en-* 
fin  ont  été  assujettis  par  les  jt^emen^  ^  fiiira  répa4x 
ration  et  à  s'é  oigner  j||un  lieii  détermtàeT*^  VOli^ 
des  articles  12  I  «t       dji  Coda  pëaai. 

Les  peine»  luiiéiaBéTOé  la  ^^«••■«"▼•'Maacai 
de  l'interdiction  de  ceitaisis  diloits ,  etc.,  sont,  d'an^ 
née  en  année,  plu*  rarement  afapllquées.  Le  nombi# 
des  rond.'iin'i  iii.iiis  \  1  i  s  iiM'illain  •'. '|in  nv.ii!  •'•Ic'em^ 
moveiuie  il.    .-J.I'iS,  de  isi6  a   1S30;  de  3,870,  d^ 
lS3t  à  IHiir.   <le  3.513.  de  1K36   i  I8(|0,  n'i  paft  M' 
paM<i  2,756  en  18911,  et  2,737  en  1842. 

Le  nombre  moyen  aànuel  des  çondamnatioa*  à 
l'interdiction  des  droit*  mentionnés  en  l'article  H% 
du  Coda  pénal,  apràa  afoir  éltf  dé  500,  de  1820  à 
li^è ,  de SW  4a  liu  à  IMS,  est  deMMiè  181,  de 

199$  àlsif  }1  m  e»  «ni,  et  k  177  êtt  im; 

ii'antade  Ht  da.<lBd«  pénal  a  '^ti  appUqa<t  «« 
1X42,  à  2f  ,ttf  condamné».  H  l'avait  été  à  i8,8Hi  H 

ISll,  j  25,037,  .11  ii.'ij  enne,  d.'  IS'iO  ii  182«  ;  à 
17,!l80,  de  ib35  a  IhSl;  a  11,755  enlin,  de  18S0  a 
IK26. 

Si  1  un  <  oitipare  U?  nombre  ili  s  i  iiiid.unnation"s 
pronom  r  i".  [iDiir  délits  cummuns  à  celui  îles  prévenus 
qui  ont  joui  du  bdudfice  de  l'article  463,  un  trouva 
qu'en  1842  de  même  qu'en  IMO,  cet  ar  ide  a  étd 

Les  résultats  des  poursuites  varient  suivant  la  qua- 
lité des  parties  poiirsnlvantes.  Les  poursuites  e»er— 
cee»  pur  le»  adm  in  i  st  ni  t  ions  piiblii|ue*  ,  étant  tou- 
jours appuyées  sur  lU  s  jiroci-s-s  erbaux  (|ui  tout  toi  en 

{'ustice,  sont  rarement  suivies  d'aïquillement.  Mais 
e  nombre  de*  acquittements  est  surtout  considérable 
de^  te»  a€bRti«éKèit-19^É4«a  d««  partiaa  «wi» 
les,  parce  que  celfea'>d ,  eatraiaéea  par  la  panui^ 
tonneataouTcat  dei  actioM  inéflABlues  etaaaa  fo»t 
daaieat. 

Ijb  tableaa  ci-apfèa  fidi  coaaaiire  qadt  ont  6ti , 
en  1842,  les  réfvltatf  dtO  pONffvUo*»  "  *g,*'à  aic| 
parties  poursuivantes;  ces  rétiiltaU  «ont  à  peapreo 


les 


tous  lea  ans. 


t 


t 


nroicATioi 


de*  pviiot  poanoivaBitOO.  ', 


IKWBRB 

total 

des 
prévenus 

iagit 

onlAtt. 


Stm  W  HOHBBB  MOVEN 


de       pi^flDW»  tt  y  eu  a  eu 


i'i 


de  oondoBUiét 


àrempri- 


rsrr 


Administrations  pobliqiMg  .y  • 
Ministâne^irablic  .<.  vt -.  *  t •.  ï  .  .  r  .  •.  .  . 


09,142 
81,374 


16 

•M 


2 
ISS 
9 


91 
96 
47 


Tons  les  prévi^nns  sans  distinction 


•  •  •  • 


1« 


15 


es 


10 
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L'affermisMment  d*  la  r«pf««ùon  n'«it  uas  iDoint 
(praarqual)lf ,  ' depuis  queli|ues  années  devant  1< 
juridiction  correcuonnelio  que  dcraiit  court  d'as- 
Ak».  L'état  <;i-après ,  qui  indique  ,  pour  le*  ti-ize 
leraiiru  aimiée*,  les  résultats  des  poursuites  dans 

blic. 
niiel 


m  afikifcs  jugées  à  la  reonêtr^Ui  nloiitère  pubi 
*~toir  cjue,  chaque  annw,  le  aoinbreproj>ortio" 


IN  Bfy'f^*""  diminue,  et  que  ^liu  dM.  «o» 
Ipnutioiu  k  raB|pibMuiei|ieirt  augu^Biife.  ' 


I 

IHOIÇ^TIOK 

des  «niées. 


De  18S7  i  18Sp 
De  1031  i  tSS^ 
De  1836  à  1840 

|Del94|.  .  . 

De  184s.  . 


SUR  UN  NOMBRE  MOYEN 
de  lOo  grévenut  Jagéf  t  la  requête 
dn  ntakitra  piiBBê  «  ïïfMTM 


d'M^oitlés. 


t7 
t4 
19 
17 

16 


k  l'empri- 

soDDement. 


19 

«7 


à  l'amende. 


24 

83 
S« 
9» 
S6 


SaNitoiiMpt  ans  M,W  ccodamités  à  Tempii- 
ifOnilcniCBt  les  M9  mineurs  de  seite  ans  envoj'ë.s 
dans  des  maisons  d'éducation  pénitentiaire,  on  a  un 
total  de  MjM  individaa  mftmM  fc  aubir  un*  déien» 

tion. 

La  dur»?e  de  celte  détention  a  été  : 
De  moins  de  C  jours  pour.  .  fS  sur  10* 

De  •  jours  à  1  moiapOMr.  14,600      n  tur  100 
Se  t  mois  à  C  poor.  ....  IC,?»!      M  atir  I0« 
De  •  mois  à  nn  an  pour.  . .  &,t8S      It  aar  IN 
Dalanet  1  jour  àSans  noor  Ii,lt7  )  • 
De  S  iS  ans  pour.  .  .  !  .  .    «M  f 

De  5  ans  pour  985  \ 

De»  h  H  ans  poor  MS  {      S  sur  IM 

Da  Mans  poor   H) 


Total. 


proporUons  ci- dessus  varient  peijf  Çlles  étaient 
Ithialumeat  les  même*  en  Itfll. 

Il  B'eat  pot  sans  intérêt  de  remarouer  que,  parin  i 
Paa  caodamnés  qui  ont  h  subir  les  plus  longues  dé- 
lan^ons,  les  enfan  ts  de  moins  de  seire  ans  envoyés 
^ns  des  jn  »i\ons  pi^iiitentiaires  (  ompient  pour  plus 
d'un  tiers  ^S5  sur  lOOj.  Ainsi,  parmi  les  individus 
(devantsiibir  (1>-  2  ii  5  ansde  détention, il  y  a  351  enfanta, 
il  j-en  a  113 parmi  ceux  qui  duivcntsubiriinqausi  161 
parmi  ceux  qitl doivent  subir  de  cinq  k  dix  ans;  en- 
fin Ik  parmi  ceux  q«i  doivent  éue  détenus  <Us  ans  : 
ce  q«i  réduit  &  1 17t  le  nombre  des  adultes  eendam- 
Bëa,  «B  ISfeS,  à  plus  de  deiw  «ns  d'emprisonnement 
Sar  1e*US,888  jugements  rendus  en  Ifikt  par  les 
tribunaux  correctionnels,  (,tS9l  ont  été  frappés  d'ap- 
pel;  c'est  moins  de  1  sur  30  ((l8  sur  La  pro- 

portion ct.TÏt  lie  47  sur  1,000  en  1841. 

Les  6,95'i  appels  iniére^isaient  8,931  prf'venus  ; 
S|7Ql8  prévenus  «'tiient  intiinifi  p.ir  le  luiiuilL-rc  pu- 
blic,  les  parties  civiles  ou  les  administrions  publi- 
ai On  peut  nttriLner  lu  partie  la  faibleiio  du 
nombre  proportionnel  des  récidives,  pendant  les  pre- 
mères  années,  i  ce  qxe  les  antécédents  des  accusés 
n'éiaîent  paa  feaharchéé  et  conatatA  avec  autant 


ques  ,  5,U9  fuient  a] 

intimés  tout  à  la  fuis. 


lit 

,  9ft  Ml  aifolvtia  ^ 


Parmi  les  jugement*  atta(fué«,  (t,19S  (9,99)  ont  été 
confirmés  ,  et  3,761  (0,(10)  infirmés  en  tout  ou  en 
partie.  Les  jugements  confirmés  prononçaient  des 
acquiuemenis  au  probt  de  939  prévenus,  et  des  cotf» 
damnations  contre  j  à  l'égard  de  Sf,  Ha  dé^^ 
nUmt  ripcmnpétanct)  de  la  jurii|iictien' coanetia^ 

Les  S,79t  juAements  réformés  concernaient  9,5M 
prévenu».  773  oe  ceux-ci,  acquittés  par  les  premiers 

juges,  ont  1  lé  condaninéi  p.ir  ceux  (l':ip|iel,  qui  en 
ont  au  ruulraire  ai  (juitlt'  669  i-ondiiiiinfs  en  pre- 
mière instance.  La  peine  de  709  autres  <:<mdamnés  a 
été  augmentée,  i  elle  de  lvl60  diminuée.  En  résumé, 
le  sort  de  1,573  prévenus  (0,46)  h  été  aggravé  par  le 
résultat  dis  appels,  celui  de  1,839  (9,54^  a  été  amé- 
lioré. 

Les  ituea  d'i^pel .  en  idfimnavt  les  dtfcisieiu  ie 
pre«nièra!uittaBae  niadrea  i  lU  préténoa,  ae  aoat 
bornés  A  proclamer  Ifi  compëtenfe  de  la  jnildiclla» 

correctionnelle. 

Sur  1'  s  9,95S  arciués  traduits  en  1843  devant  les 
cours  d'assises,  1 ,733  étaient  en  récidive  ;  161  araient 
ét<<  jircLédeinmeni  cundaini:és  aux  travaux  forces, 
96  à  la  réclusiun,  58|  à  plus  d'un  an  d'emprisonné- 
uieiit,  857  à  un  an  et  |nouia  de  la  mêaM  pauiei  et 
k  r«nien0e  seulemeni.  T 

Le  notpbre  propornonndde*  récidivistes  parmi  laa 
acans^a  f'est  constamment  accru  ^depnia  199t.  Ile 
ISti  àlSt9,  il  y  a  ru,  en  moyenne,  Mr<ddiH»tM  awr 
190  accusés  par  année,  et  19  sUr  199  de  1831  à 
1835  (I);  la  proportion  8*est  élevée  k  33  sur  199 
de  1836  a  1840;  enfin  à  24  et  25  sur  100  en  1841  et 
1842.  Le  talileau  suivant  montre  (umbien  la  pro- 
gression a  été  régulière  <  haque  aiuu  i-.  Si  l'auj^men- 
tatiou  n'a  pas  purlé  sur  les  réclusionnaires  libérés 
comme  sur  les  libérés  de  peines  correctionnelles, 
c'est  que,  depuis  1838,  et  notamment  depuis  la  lot 
du  t8  avril  1833,  le  nombre  des  condamnatiogu&dâa 
pewea  infamantes  a  beancenp  dimiaHé  (t)» 

Parmi  lea  accusés  jnftés  e»  mt  oui  etataat  en  rtf* 
cidive,  985  n'avaient  été  condamnes  précédemment 
qu'une  seule  fois,  S9t  IHivaietit^é  deux  fitist  ili, 
trois  fois;  84  quatre  fois;  50,  cinq  fiiUi  M  enfin,  ^ 
six  à  dix  fois  et  luèuie  <!a\  anlage. 

Le  nombre  proportionnel  des  a<  cusés  en  rëeiiiive, 
q^nia  été  pour  t"Ut  le  royaume  de  35  kiir  100  en  1(!49, 
s  est  élevé  jusqu'il  45  sur  109  dans  Itr  départemental 
Seine-et-Oise  i  40  sur  100  dans  ceux  de  Seine-et-Marne 
et  du  Nord;  99  sur  109  dans  le  Pas-de-Calai.s  ;  M 
sur  199  dans  le  Duubs;  S9  sur  199  dans  le  CalvawM 
et  le  Loiret;  9i  sur  199  dans  l'Orne  et  la  Lobe-Infl* 
rieure ,  99  sur  109  dans  la  ManO}  enfin,  St  aur  flil 
dans  la  Moselle,  Loir-et-Cher,  FAube  et  la  Seine.  ' 

D.iiis  les  nouveaux  crimes  iju'iK  i  oinuu  tlcnt ,  les 
n  <  iil i\ i\les  s'atta(|uent  toujours  p'.ui  f i  i'i|ueinuit'nt 
aux  ]iri>priéii's  qu'aux  personnes.  Nur  106  accust'i 
traduit»  aux  assises  en  18fl2  pour  ties  (runes  luiitre 
les  personnes,  il  n'y  en  avait  que  15  en  rèi  idive,  tan- 
dis q^e  l'on  en  comptait  19  (près  du  double)  sur  199 
accusés  jugés  pour  des  crimes  contre  les  prepriétéf. 

Plus  des  sept  diuèmes  des  accusés  en  récidjfe 
(9,71  )  étaient  poursuivis  pour  des  volsqimfiMt.Pariti 
les  accusés  iu^éa  pour  là  memiérc  fois ,  47  sur  199 
seulement,  moins  de  la  moitié,  avaient  à  répondre  à 
des  .Accusations  de  •cette  nature. 

Des  vols  qualifiés  ou  simples  avaient  motivé  ^a 

d'exactitude  qu'ils  l'ont  été  plus  tard  ;  lu.iis  tctte  cir 

constance  ne  saurait  être  invo<juèe  pour  expli<^uer 
l'augmentation  qui  se  remarque  depuis  1839* 
{t)  Voir  le  ubleau  à  la  page  «uivante. 
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NOMBRE  DBS  ACCUSÉS 

Nomu 

qui 

avaient  été 

précédenuD 

Mt  COQdtmné* 

proportion» 

l«tll 

■41  des 

dei 

aui  tnvm 

forcés. 

■  M 

réeluiion. 

t  plus 
d'oD  ao 
d'etopricon- 

•  UU  4U1 

Cl  moins 

iMoivn 

Mf  lOO 

• 

mmbL 

- 

tM 

•9 

•■7 

Ml 

79S 

il 
II 

tittm 

wmww^  •  *  ,   •  > 

|T« 

m 

MT 

114 

888 

la 

au w»  ■  .  .  .  . 

111 

9tt 

W7 

l,18S 

1» 

■0>V«  •  ■  .  .  . 

111 

IM 

MM 

448 

1,444 

iR 

UIA 

tn 

IW 

491 

1,37(1 

CWl 

7  606 

M 

4W 

488 

1,896 

1# 

un 

8f8S7 

IM 

«00 

440 

1.498 

lA 

184 

«ri 

446 

«4S 

1,818 

tn 

l«M  

m 

441 

MO 

90 

r.n8 

IM 
148 

«H 

«S 

m 

M88 

SI 

7,938 

IM 

m 

1,488 

91 

«    a    •     ■  • 

8,U»« 

Ht 

m 

483 

1,7.^8 

91 

1«Hl  

8,014 

lis 

«40 

1,764 

29 

Itt».  

7,81» 

iw 

iii 

447 

804 

1.748 

99 

1840,  

8,896 

174 

•48 

878 

1,008 

93 

7,469 

147 

«r 

m 

881 

1,779 
1,744 

94 

Mil,  .  .  ■  .  . 

•.a» 

Ml 

98 

94 

première  <:orKlaaiii.it||Bil  dm  dtUX d«ra (4,47)  dc*  ac- 
cuse» en  ri^LHlivc. 

.Sûm  \c  r.ijiport  du  sexe,  les  accusés  en  r<?ci«live  se 
«livisient  en  1,5S0  liutiiiue»  «t  164  fciuoiea {  cet  der- 
niércN  lu-  tonnent  p.is  le  dixième  dit  BuailM'e  tolsl* 

]>«  antticcdents  des  accusés  se  p«UTBBt  m«ni}nar 
d'esercer  iine  snnde  inUneace  sur  les  iésalt«i«  dm 
pounmtim.  temnaÀ  Im  t14S  «cnnés  )Dgé<  en  18U 
qui  A«îem  «n  récidive,  447  Ott  14  sur  104  oit'  éii. 


ac(|uit(rs;  13  ont  L'té  rond.iiuiiiik  à  luort  ;  48  aux  tra> 
vaux  furK's  a  |>iTi>>-tiiitL^  ;  V\\  aux  travaux  iurces  a 
il  temps;  Vùt  j  la  rci  lu  iDn;  443  a  plus  d'un  an  «i'cia- 
prisoaiiemrnt ,  cl  47  a  un  un  et  moins  de  la  méina 
peine.  L'état  ci-après  fait  d'ailleurs  conuaitre  que  lu 
lépressiott  deviaiit  plus  sévère  à  r«!aai4  des  réculivi*» 
tM,à  ineaaMqiwImpeiMimntdfiieaimoudlépliu 


IIATV4I  i»i4  aamAMirAtiow 
4t  49U44  pir  ko 


SDR  UH  BOJtBKE  MOtt  N 

de  cent  accutés  eo  récidive,  il  y  en  a  eu 


II 
18 


«ractives  et 


84 

74 


à  doipeinet 


Gorrectlou- 


11 
4 


41 


Djgitizeu  by  <jOOaIe 
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Parmi  les  préreniu  tMdiiiti ,  ta  IMt.  devant  le« 
'trfbbnaux  correctionneU ,  à  la  i«<tnète  au  minutère 
p«blie,poiir  de*  délita  comautoi,  14,MS  avaieirt  «nbi 
précédemment  dri  condamnations  (1);  71t  étaient 

formats  libpri?s  ;  565  .ivaient  (ftrf  condamnés  k  la  ré- 
clusion ;  S,C89  il  plu-s  d  un  an  d'einprisonncineot 
9,9ih  à  un  an  et  moins  de  la  miM  pciM»  et  têt  h 
l'amende  seulenu  nt. 

Um  aenle  conilainuation  antf^rieure  avait  été  pro- 
noncée contre  6, 6«&  (117  sur  des  prévenut  en 
récidive  ;  2,7(k5  eu  avaient  subi  deux;  l,5é5,  trois; 
fSk, quatre}  672, cinq-,  152, six;  SU,  sept;  liuiti 
178,  neuf;      etifia,  dix  ou  plus. 

Comparé  «u  imnbrie  total  dca  prévèniu  \v§,éê  k  la 


reauèta  du  miniatère  publk,  Im  a«ak  dont  le«  anté- 
cédaiu  aient  pu  être  CMaiM«|k  soaibra  des  préve- 
nus en  récidive  est  dans  le  rapport  de  17Ssur  1 
comme  en  ISbO.  En  IMl,  il  était  de  1711  sur  1,0«0; 

(•t  cette  proportion  a  varié  de  quelques  millièmes  sieu- 
IcniL-nt  il)a()iie  année  ,  depuis  1885  (.;),  ainsi  qu'il 
résulte  du  tableau  suivant.  Le  nombre  des  piévenu» 
en  récidive  s'est  cependant  élevé,  peudant  c(-<>  liait 
années,  de  8,909  à  lti,09S;'mais  l'accrois&emeut  s'est 
constamment  maintenu  en  rapport  avec  l'augmenta- 
tion qui  se  remarque  également  dans  le  nombre  total 
des  préveoiu  ju^éa  par  les  trlbonai»  à  li|iequèta  dfi 
mîaiitira  publiiB. 


iROKATHNf 

NOMBRE 
total 
des 

qai 

NOMBRE  DES  PRliVBIlQS  ' 
eo  récidif  e 
ayiianl  M  pidoédOMMit  «ondn 

NOMBRE 
dea 

sur 

NOMBKE 
u  es 

prévenus 

en 

dM 

prévMMH 

jugés 
àUrequéte 

du 
■faiMèra 

pubUe. 

aux 

à  U 
réclDsioo. 

l,00O 
prf'vcDus 
jugés 

récidive 
InSés 
pour 

Infraction 
de  bao 

MBkaMni. 

tnTaox 
forais. 

dspiBO 
dte  SB. 

d'un  an 
8t  OMias. 

Tbtal. 

àlarequète 

du 
ministère 
pobéio. 

JSB^*  a  *  *  •  B 
ft94É«a  •  • 

iB,8il 
«,188 
i9SlS 
91,818 
94.888 

•i,iar 

98.878 
81.S74 

nt 

T18 

«M 
918 

IBI 

484 
M8 
884 

m 
•«1 

888 

9.178 
8.486 
8,9-4 
S.118 
8.188 
8,884 
S.4S8 
5,68» 

8,796 

a.8(t7 

9Mt 

7,881  . 

8180 

8.188 

8,8U 

8,188 

8,909 
8,530 
10,488 
lS,0tf9 
ISMiS 
14^077 
1S»T18 
14,488 

188 
151 
187 
168 
168 
178 
174 

m 

9,105 
S,S86 
2.028 
S,<  42 
9,038 
997S 
8848 
8^8 

Le  nombre  proportionnel  des  prévenus  enrécidive, 
qui  a  été  de  i7ï  sur  1,000  pour  tous  les  tribiuaux  en- 
aeiuble,  s'est  élevé  a  818  sur  1,888  daaa  le  dép»rte- 
ment  de  la  Seine.  Coat  aussi  daoa  le  même  départe- 
aiea*  que  l'on  compl»  le  nombre  piopertiostaiel  le 
|H8i  élevé  de  prévenna  iu|;és  pli»ieuia  ftia  daaa  le 
coiira  do  l'année.  ISS  récidivistes  ont  été  iag/h  denx 
fins,  88  trois  Ibis,  et  17  jusqu'à  quatre, ctoq  et  six 
fois  par  le  trihunnl  <  orrectÎMuial  do  Varia,  dans  le 

cours  de  l'an  m  e  lg!l2. 

Sur  les  1^,093  prévenus  jugés  en  ifUÎ,  qui  étaient 
en  tdcidive,  fli,ei90  (0,MJ  étaient  poursuivis  pour  vol  ; 
2|7S9  l'étaient  nour  vagaboudaee OU  mendicité,  l,lk9 
pour  coups  et  blesniFea  vokmlatres,  831  pour  rébellion 
et  outrages  enversdeafimotioiuuures  ou  agents  de  la 
£>rce  pabliqtie,  888poar  eseroquerie,  SI8  pour  abus 
I,  04  111  ponr  outrages  poUÎca  à  la  pu- 


8t  l'on  lapptoche  ces  diverses  classes  de  récidiviftes 
du  DOnbre  total  des  prévenus  de  cliacune  df  <  es  espè- 
ces de  délits,  on  trouve  35 réeidivisles  sur  lOO  préve- 
nus de  vagabondage  ">u   mcnditite  ;  20  sur  100  jiré 
venus  d'escro<|Uerie,  19  sur  100  prévenus  de  vol,  It 




(1)  Ce  nombre  de  14,088  récidivistea  ao  compeae 
ainsi  ^n'il  sidt  t  8,81k  prévenus  jugés  en  récidive 
une  senlefois,  dans  le  rours  de  l'année  18ft2;  1,511 
jugés  deux  fois  ;  311  jugés  trois  iitis;  77,  enlin,  jugés 
de  quatre  à  six  fois  :  de  sorio  qoo  lê  a«nbi«  léol  est 
de  11,718  seulement. 

(1)  Les  récidives  rorrettionnelles  sont  indiquée» 

dan*  le*  compte*  généraux  ^de  ia  justice  criminelle 


sur  100  prévenus  d'abus  de  confiance  et  d'outrages 
publics  à  la  pudeur,  10  sur  100  prévenus  de  rébellion 
et  d'ontrafeaonvera  dea  foncùannaires  publics,  «liin 
7  sur  Iff  piévonna  do  conf*  d  Uemirea  voIob- 
taiiee* 

Sur  les  14,098  prévean*  en  tédJBvo,  818  seulement 
ont  été  acquittés  ;  599  ont  été  condamnés  à  l'amende, 
8,101k  moins  d'un  an  d'emprisonnement,  498  à  un 

an,  'î.h'li  ,t  fdus  d'un  an  et  moins  de  cinq,  S5S  à  cia4 
ans,  8S  a  plus  de  cinq  ans.  Le  nambie  proportionnel 
des  atquitlemeiits  n'atteint  pas*  sur  100.11  s'élève  àl8 
sur  100  parmi  les  prévenus  jugés  pour  la  premièie  fois. 

Des  tableaux  spéciaux  font  connaître,  pour  eliaijue 
bagno  et  «*^'|v»  maison  centrale  ,  le  nombre  des  li* 
bérés  qui  aeat  ponisnMi  denonveannprèaeaii^ 

sortis. 

Le  premier  de  ce*  tableanx  indique  le  nombre  dea 
condamnés  libéré*  «nnadleaient  do  chaona  bagno  «t 
Hiaikon  centrale.  Ces  libérés  sont  classé*  anivaat  la 

ilm  .  e  de  l.i  détention  subie,  le  montant  de  la  masse 

(tu  [lu  ))»■>  ule  (ju'ils  ont  rej;u  U  leur  sortie,  enfin  le 

dénié  (riristriictiim  ijn'ils  pussidaieilt. 

n?  les  tableaux  suivaiiU.,  ou  constate,  pendant 


î)ti> 


depiti*  1898}  mais  les'  renseignements  fourni*  .dans 
les  compte*  des  prendèrea  années  jusqu'à  188%  iadiii> 
sivement,  outre  qu'ils  sont  incomplets,  ont  été  pcé-> 
sentés  d'après  un  mode  différent  de  celui  qui  a  été 

adopté  tt  partir  de  1835  ;  de  sorte  tju'il  est  presque 
impossible  de  comparer  anx  résultats  constatés  de 
11»  à  tSM  €««  q8i  i'wit  été  j 


cl  by  Google 
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çta4m^«|  coaiécutir^,  Ifiiopbre  dw  lOkétf  «le 
ijh«qtt«  buae  on  priioB  qui  flom  tombât  «n  rtddive; 
et  GM  libérai  leprii  «ont  umù  dutribués .  d'après  la 
fede  la  (fAentioit  snbie,  le  inoniant  de  la  masse 


et  le  degr<?  l'iii  itr  i  !i  u.  On  fait  connaître,  en  outre 
le  nombre 

ch.iTue  libéré  repris  durant  lu  pcrunli  ijiiin(|ucnnale, 


le  nombre  de»  arrêt*  ou  |Uf;t?inftU» 

KlC  (111 

nallue  des  craues  ou  délits  (  oiiiuii»      lu  r«aulcal  des 
poursuites. 
C'est  en 


1S,'50 


[ue  le»  rdcidires  ont  rommencé  ii 
Acre  étudiét  ,  m:^  ce  point  de  vue;  Iv  libérés  de 
18S0  à  1SS8  ont  pu  êue  suim  atmi  moc«MÎreiDent 
pendant  cinq  ans.  Les  résultaU  ooàatat^s  aont  résu- 
més dans  le  tableau  aaivmnt.  Oa  j  voit  que  le  nom- 
br«  ptoportionnol  dos  résidivM  s'eat  accru  pru|;resù- 
Venient,  pour  le":  1  iL^Kh^  ;,       1!i  rétidivf  ,  sur  100  for- 

iaU  Ubérés  4e  18;fO.  a  3îi  récidiv  es  sur  lOQ  for^fits 
ibérés  de  1BS8  ,  ^  uu  les  innisons  (  t  ntr  i  W  t,  <le  18 
récidives  sur  190  libt.>{és  de  18M ,  à      ft/lft  récidives 


Deux  colonnes  font  couualtre  quelle  part  dam 
l'accroissement  est  due  à  l' ittributiun  fntle  aux  tri- 


bunaux correiliouiieis  ,  par  la  loi  de  28  avril  183f  , 
de  la  connai«>ance  des  infr^pt^ns  4e  b^n  ^  surveil- 
lance qui ,  avant  cette  |oi,  éiftient  pi^iie*  «diainic— 
trativeuient  (1). 

Si  l'on  veut  examiner  quelle  u  tilc  pour  1rs  libérés 
des  bagM*  et  4*squ|{aon4cealf4^  rinllvcuce  de  U 
durée  de  )•  <|éte«itÛM|  «iibie,  du  pnootant  du  pécule 
et  du  degfd  d'iiutrlM^on  sur  le  nombre  des  récidives, 
on  voit,  à  l'oide  du  tableau  suivant,  nue,  dans  les 
bagnes  c  niiu<  dans  les  maisons  centrales,  les  réci- 
dives ont  ■Siim  peu  moins  fréquentes  parmi  les  li» 
bérés  (j'ji  ;i>  lient  ri'^  u  les  ni.isjes  les  jilus  cousidé- 
labias  nue  favmi  cpi4«  ç^ui  Q'jmfitH'»^  pre&qu»:  rien 
re^u  à  leur  sortie,  pafmi  les  lioéri^s  poss(<dant  quel- 
que  iMmctioaquepanutcef^  étaient  compute* 
IBfBt  lUetlvëe* 


inVATlÇlM  Ifit  UBIIM  k  ^Elll  SOtTlEf 

MOMBaS 

dii  téoidives 

!    .  -  r  '■'  "1 — : — ^ 

Lfb<réi  qifi  avalent     déteoui  çinq  ana  atifirioi  àtm  lia 
I^g9ea,deax  ans  et  moins  diins  lea  maiioni  central^. . . . 

qfd  avaient  été  détenua  plu  de  cinq  ana  dûs  la» 
>  .  J.   'TllUHlM 

Libérés  qui  avaient  reçu  i  leur  sorito  dea  bt|Mi  ^ 

M 

M 

i  •■ 

■ 

V 

a» 

Si 

météaqitiNlaBt       1  lear  tortle  dea  bagiies  oo  des 

Libérés  qpil  avaient  reçu  à  leur  sortie  des  bagnes  on  dn 

Libérés  qol  avairat  reçu  à  leur  aovlit  4i«  iMpMf  fn  û» 

m  ■ 

M 

m 

Sur  les  1S,{|93  cornJ  f-  llhfri'sdes  bagnes  et  des 
maisons  centrales,  de  1830  à  1838»  ^ui  ont  été  repris 
peu'Iant  une  période  quinquenaale.  9|t79  (i^t)  ont 
été  ingés  une  seule  fois  pendant  Mf  einq  années , 
9,MT  ont  été  jugés  deux  fois,  1,S1T  tnlsfois,  et  l,litl 
de  quatre  à  dix  lois. 

Des  vols  qualifiés  ont  motivé  k  s  poursuites  contre 
8,888  de  ces  récidivistes  ;  183  imt  éié  jup(<j  pour 
d'autres  crimes  ;  7,1S3  pour  des  dt'lits  de  voTs,  d'es- 
croquerie, d'abus  )i(  tinfianr.e;  pour  vagabon- 
dage ou  mendicité  j  1,88»  pour  rupture  de  ban,  et 
1,158  potur  d'autres  dél  iu. 

11  n  7  en  a  eu  que  61#  (8  sur  180)  qui  aient  été 
acquittés  de  toutes  les  poursuites  dirigées  contre  eux; 
tjni  eut  été  coodamnéa  à  des  peines  infamantes, 
•,118  k  pliisd*iiBaBdWprls(»Mniaent,  et  8,784  à  un 

(1)  Voir  le  tableau  à  le  page  suivante. 


an  et  moins  d^  la  même  peine.  A  l'égard  de  ceux 
qui  ont  été  jugés  pltuieurs  fois,  si  n'est  tenu  compte 
ici  que  de  la  peine  la  plus  grate  VlMeume  per  rwt. 

l'erini  les  libérés  des  bagnes  comme  panai  lea 
liiîérét  des  meiaaiii  eaMrales,  plus  dea  treie  quria 
des  récidives  «Bt  Ueu  daaeles  pnmlàree  amiéea  de  lu 
libération.  ' 

Si  l'on  distingue,  parmi  les  libérés  des  mausons  cen- 
trales, les  homme*  des  femmes,  on  a  87  récidives 
sUr  IWiiotninei  miéf<s,-^t^-  eralement-eur-lH 
femmes  libérées. 

Enfin  le  nombre  proportionnel  des  léoidivea  varie 
beaucoup  d'un  barine  a  l'autre  et  de  maison  cen- 
trale à  m  lison  centrulet.  Sur  188  condamnes  libérés  du 
bagne  de  Rocliefort,  on  compte  ii  peine  20  rëi  idives. 
Il  ^  en  a  de  25  à  50  sur  100  libi'rt^ï  dp  Hrest,  etiuj- 
f|u  à  S8  et  37  .-ait  100  libère'*  «le  'l'oulon. 

Près'iles  trois  ctnqniêmesdes  libérésqui  ««cteat  de 
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U  maison  centrale  de  PoÎMy  sont  repris  dans  les 
cin(|  ans  i|ui  suivent  leur  libération;  la  proportion 


•W  même  élevée  qoelquefiiia  juMii'aïui  d«ux  tiers. 
I«  Bombn  proporttoBiiel  det  réeicnirea  ne  dépasse 

KM  Mr  iM  powr  1m  Itttirit  de  Melun.  Ce  nom- 
B*att«i]it  pu  le  ehtquième  (0,fO)  des  libérés  de 
quelques  autres  maisons  centrales. 

Quelques  tableaux  du  compte  général  do  184Î  font 
aussi  co!  /i  Iirt  tombicu  il  y  a  eu  de  récidives  parmi 
les  convia.iiaiJ»  libL'rés  des  bagnes  et  des  mat«ons 
ceniraltM,  pendiuit  les  années  l8Jt,  Ittt,  IMl  et 
18112.  dp[)ius  l'époque  de  leur  libération  jusqu'au  SI 

détfiuLiri:  t8M. 

Sur  li€  \  forçats  sortis  en  18111  das  lMgM%  M(9.1i) 
ont  étrf  poursuivis  ei  jugés  de  i^ôttvwil  «vaut  l»  t«r  jan- 
vier 18iS,  c'esl-à-dire  dans  Tetpace  de  moins  d'une 
année.  Pendant  b  mfilne  lapt  de  temps .  il  y  a  en 
m  téddiw  <f  ,ft)  parmi  les  C,in  coadaîiiB^  Ubé- 
wéa  de»  naiions  centrais  en  ItAt. 

I*es  forçats  libén'vj  tîes  baj^nca  en  1841 
ni  M  récidives  sur  lOO,  jx  ndant  Us  anndcs 
ifihi;  les  libérés  des  maisons  centraUs  en  av.iu  nl 
lourni  :  Ips  hommes  M  sur  10*  et  les  lenimes  i*. 

Sur  100  condamnés  Ubértf»  de«  bagoa  en  18tO,  il 
7  avait  eu  3«  récidirea  peadaal  les  ana^ee  ittt. 
ISikl  et  mS;  sur  ttf  Ub<i4adea  malMBi  ceattalee! 
on  en  comptait,  parmi  l«t  Jbomniati  9M,  «t  paimi 
les  femmes,  0,81.  '  .  T  » 

Sn&jttjM  condaouiés  libérés  des  bagnes  en  18S9 
M  récidives  jusqu'au  SI  décembre 
IBWj  Ho  libérés  des  in  ilv  ns  c  cniraleaa»  afaient 
aonné,  les  liommes  Sft.  1,  i  1  iiiint  s25. 
•  mÎ*  ^''-'""'"'"^  Mi'ifi:  ■  police,  au  nombre  de 
3,ra«,  ont  prononcé  181, 86«  jugements  #>n  1842  ;  sa- 
voir: l'j«.2U  contradictoires  et  SS,<55  par  défaut; 
17d,3j|9  a  la  requête  du  ministère  public  et  •.C23  à 
la  requête  des  parties  civiles.  Il  n'avait  été  randu  que 
M7,51f»  jujMmeau  eniMl  et  lf8,7«t  en  184«. 
j  ^»  •  ttiboiiaiK  de  «impie  police  du  département 
de  la  SeuMMaremltt ensemble  S$,*iO  ju^cmmu  le 
septième  de  teua  ceux  qui  ont  été  prononcé*  dans 

_  I.e  nombre  des  inculpés  intéressés  dans  les  affaires 
jngeespar  les  tribunaux  de  simple  j  il,,r  .  i  .t  élcv«Ç 
à  dkO,  3'J7  ;  c'est  n,  .!08  de  plus  qu'en  IHU.  Ces  Iribu- 
l  ir  ■  '  inconiptitentx  ,i  i'.— ird  de  M7 
.      -,         «  acquitté  SS,M6  (•.ïi)  et  oon- 

1  empruoQDemeiit.  ^  >  / 

Siir  le  MOilNie. total  dei  îneulpés,  m,96C  éuient 
pearsttivttpoardMcontmrentionsaux  lois  et  règle- 
ments relatifii  à  U  sûreté  «  à  la  tranquillité  publique; 
7I,7SI  poar  des  contraventions  rurales;  21,590  pour 
dea  centra  vantions  aux  lois  et  rèalemenu  concernant 
U  propreté  et  la  m-  publiques  »t»li»  wmr 

a  antrM  conliaveution»  diverses. 

T,     iugenienis  des  tribunaux  de  simple  police 
n   Ht  c -  line  heu  qu'à  MO  appels:  c'est  à 
l.OOO. 


7177. 

de  la  gendarmerie  enfin,  88,(M. 

Si  l  on  compare  au  nombre  det  ofl^eien  et  agenta 
de  police  judiciaira  de  ciMqae  claïae  le  nombre  dee 
crÎBUH  et  diliU  eonatattft  on  dénoncés  par  eux ,  m 
trottTe^ltnfOcès -verbaux ou  dénonciations  par  chaque 
coranitsatre  ou  agent  de  police ,  de  3  à  4  procès- 
verbaux  ou  dénonciations  par  cliaque  f;endnrme  et 
par  chaque  juge  de  paix,  S  ptocès-verbaux  ou  dénon- 
ciations pour  S  maires,  et  Â  peine  1  procès- verbal  ou 
dénonciation  par  4  gardes  cnampètres  communaux. 

Outre  les  1M,S6S  procès-verbaux  et  dénonciattena 
parvenus  à  leur  connaîsMnce  par  les  voies  cindessus 
énoncci  i,  procureurs  dn  Aoi  ont  eu  à  s'occuper, 
en  im,  de  So,U6  aatfcas  mnitt  IJÊH  dent  île 
étaient  reelëe  lamt  k  la  fin  de  l'année  t>r<e^nte  ; 
iS,tftï  ouiont  été  transmis  directement  par  les  par- 
lie»  létitê  i  13,880  aux  procureurs  du  Roi  eux-raèmej 
et  17T  aux  juges  d'instruction  ;  enfin,  10,07S  qui  sont 
venus  à  la  connaissance  d»i  ministère  public  de  diver- 
ses autres  manière*.  C'est  en  tout  lt(3,k98  aflairei, 
dans  lesquelles  ne  sont  pas  comprises  les  contraren- 
tiuns  fiscales  jugées  à  la  requête  des  administrations 
publiques,  et  les  contraventions  portées  ui  rec  tement 
devant  les  tribunaux  de  police. 
,  Sur  ce  nombre,  S9,S24ontété  eommuniouéet  f ans 
jugée  d'instruction  pour  étveaountUea  à  une  infimna- 
^ préalable i  <M,«TS  ont  été  portées,  sur  citation 
dtreete,  à  I audience  des  tribunaux  correctionnels: 
31,089  par  le  ministère  public  ,  et  0,886  par  les  par- 
ties intéressées;  .i,047  ont  <fié  renvoyées  devant  d  au- 
trr',  ;ui  liutis  compétentes;  58,ï<)b  ont  été  classées 
iupai  quel  pour  rester  sans  poursuites:  enfin,  U  n'a- 
vait été  pris  aucune  déteraunation.  Je  SI  ddeendue 

1842,  à  l'égard  de  861. 

Lu  nombre  des  plaintes,  déuoncialîone  et  pfOcl^ 
verbaux  avait  été  moine  4er«lde  8,Mt  à  pen  près  en 
1841.  1        r-  Jf 

Aux  S9,S3i  af&n«a.«MBattiiUqttées,' 


naux  se  sont  d- 
inculpés  ;  ils  en 


peme  t  aor 

ies principaux  auxiliaire»  daminiitèie public  dans 
1  eicmce  de  U  noUce  judicieire,  en  matière  de  déUts 
communs  sont  ka  |iue»de  paix,  1«  lualre»,  les  com- 
missaires de  pohce  aidécdei  agents  placés  sous  leurs 
^JS.f'^'^-^       ^  «hamptoe. 

Le  personnel  de  cet  diverses  classes  d'agents  se 
compose  ainsi  qu'il  :  ï,8$»  ^uî;es  de  paix  ;  iT.ftlO 
maires;  992  commissaires  de  pr.lite  assistés  de  «,975 
agents  ;  l«i,027  gendarmes  dirîtét  en  i,^  briaadet, 
et  53,5 17  gardes  cbainpêtree eemmunaux.  • 

Le  iumistère  public  a ngu  «IM  j  des  »,IIOO  juges 
Î^P«"L.**'*^  procès-»ei*àiK  on  dénonciatio.?s  ; 
C^IT^  maires,  M.lTd;'  des  S.-Ç.SIT  gardes  chani- 
P«»wi|  ï|»75j  det  9f>2  commissaireadepoUce,  S0,»3e; 


,,.         .       ^  .  ,  —  aux 

juges  d'instruction,  U  fimt  en  ajonter  4,0tl  qui  re«- 
taient entre leutt mains  Je  l'unn précédente. L'ins- 
truction de  98,6M  de  ces  aflairci  a  été  terminée  pen- 
dant l'année,  et  elles  ont  été  réglées  par  des  ordon- 
nances des  cbambres  du  conseil  :  ces  ordonnances  ont 
déclaré  qu'il  n'y  avait  lieu  à  suivre  contre  les  incul- 
pés dans  i0,03j»  aUaires,  elles  en  ont  renvoyé  K,89S 
devant  les  chambres  d'accusation,  3'2,'230  devantlea 
tribunaux  correctionnels,  178  devant  lea  tribunanz 
de  simple  police,  et  352  derant  d'aatret  jiKidletione, 
<I8  afTaire»  ont  M  éroqttëOt  pax  les  «oan  rejalet,  et 
4,691  reaiaient  en  initnictiea  k  la'  fin  de  l*ann«e. 

Dent  1>4,S{(8  affaires,  les  juges  d'instruction  ont 
été  secondés  pour  l'inforraRiion  par  les  juges  de  paix 
qui,  parsuitf  <\c  Jrb'f^.iti. us,  de  commissions  roga- 
toires  ou  en  rii  Ji  lld-i  jui  délit,  ont  entendu  70,197 
témoins. 

Les  cliQinluei  d  accusation,  saisies  tant  en  ISfeS 
que  J  r,,  r  ieniment,  de  G,258  affaires,  en  ont nmTOjré 
3i,S38  aux  cours  d'assises,  221  aux  tribunaux  correc— 
tionncis,  10  devant  d'autres  juridictions ,  et  ellet  ont 
rendu  des  arrêts  de  Don4ten  à  fUTre  daîu  489  at> 
iàires. 

Lesafi^iret  laissées  sans  poursuites  par  le  minis- 
tère public,  ou  réglées  par  des  ordonnances  et  des  ar- 
rêts de  non-lieu,  sont  au  nombre  de  78,588.  C'est 
presque  la  moitié  (0,M)  de  toutes  celles  dont  le  mi- 
niiitère  public  a  eu  à  s'occupei  en  1842.  Elles  ont  été 
laissées  sans  poursuites:  33,H24  parceque  les  iaits|dé- 
iioncés  ne  constituaient  ni  crimes  ni  délits,  94,lSt 
parce  que  les  faits  éuient  sans  gravité  et  n'intérce* 
saient  pat  e»teotieUi>ment  l'ordre  publie,  U^TIk  paice 

Îue  les  auteurs  des  crimes  «ndilMI  a'ntttieat  pu  être 
écouveru,  li,867  enfin  par  diveta  mitoee  nnti&.  La 
nature  de  ces  aHaires  est  indiquée  «TOC  la 
l'abaadpadane  troia  ubleaux. 
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10  ma*  1844.—  A»t.  71*7. 

Le  nombre  des  individu*  arrêtât  et  détemu 
VMtdrenient  pendant  l'insiraction  préUiniBaira  dai 


«rimet  et  délit*  qui  leur  étaient  iuipatëti  a  Jté,  en 
UIS,  de  51, m.  Il  «M  «peu  près  le  même  chaque 
«BBée.  Sur  ces  51,263  individus,  13,t»7  (9,il)  ont 
M  déchargé  de<  poursuites  et  mis  en  liberté  après 
nue  très-courte  détention  p:ir  dt-a  nrJonnaïucs  des 
chambres  du  conseil  ou  des  «rrt'ts  dfi  cliajubieid  ac- 
cusation. St,  593  ont  l'-.ii'  rt'nv(i>'<;s  dfv.int  le»  tribu- 
naux correaionneU,  et  t,91i  devant  les  coura  4'a«- 
lî— ■•  Pâmi  Jet  nccmjt  et  piéraiiu  dê  cet  deux 


dernièKe  danei,  i,aii  ont  été  a«|nittit.  Ainsi  le 
nombre  dee  ïncwpw  dAeutti  pendeat  l'instruction, 
dont  le  culpabilité  a  été  constatée  par  Jp.v  arrêta  cm 
jugements  qui  ont  prononcé  contre  eux  d<;s  condam- 
nations de  diverses  «pï-d-s,  a  été  de  31,917,  plus 
dvs  trois  cinquièmes,  ou  62  sur  IM  du  nombre 
total. 

L'état  ci-après  fait  connaître  la  durée  de  ledéleu» 
lion  prtfventive  subie  par  les  individus  qui  ont  M 
déchargé*  dea  powtntlei  ou  eciiuitti^. 
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Sur  IM  affaires  soumises  à  l'instrurtion,  93  ont  (ftJ 
réglées  par  les  chambres  du  comeil  dans  h  s  trois 
mois  de  la  perpétration  des  crimes  et  déliiv,  ci  6*1  par 
les  chambres  d'accusation  dans  le  môme  délai. 
vant  les  tribunaux  correct  ionnek,  M  affaires  sur  IM 
ont  été  jugées  dans  les  tiois  mois  â  partir  de  la  date 
dn  délit.  Devant  les  cours  d'assises,  89  affaires  sur 
ont  été  ittgëes  dena  les  «ix  mois.  Ces  sémlteu 
témoignent  de  la  célérité  de  la  jtutice  et  du  ifèle  des 
niagistr.tts. 

Il  y  a  «u,  en  18'i2,  126  fonctionnaires  publics  ou 
agents  inculpés  de  trimes  on  de  di'Iits  commis  dan.t 
l'cTertice  de  leurs  fonctions.  L'auturisation  de  les 
jHiiiisuivrc  a  demandi^e  &oit  aux  administrations 
.  <i  i:i  pAifutcs,  toit  au  conseil  d'Etat.  Celte  nutorisation 
a  1  ti  n  liut'c  à  l't'j^ard  de 62  fonctionnaires  ou  agents; 
elle  a  été  accordée  pour  26  par  les  administrations 
compétentes  et  pour  38  par  le  conseil  d'£tat. 

Ses  M  fonctionnaires  ou  uge&ts  dont  la  mise  en 
jugeaient  a  été  autorisée,  SS  ent  été  déchargés  des 
INMimitcs,  t  ont  été  caudaauée  à  la  rcduiioa,  It  à 
rentptisoaaement  et  f  à  Faïaaide.  I<a  lésuhat  des 
ponimitee  à  l'égaid  dae  U  autrea  n'est  peacacouf 
connu. 

lia  composition  des  listes  f;^ni'raîc&  du  Jurv,  le 
nombre  et  la  durée  des  sessions  d'assises  dans  cha>|ue 
département,  le  nombre  des  ti'-inoins  entendus,  soit 
dans  l'insiruciian.  soit  aux  dt'batï,  euiin  le  nonilire 
dr  -,  jures  défaillants  et  des  excuses  présentées  par 
eux  sont  indii^ués  dans  les  tioia  demie»  tableaux  de 
laos^idèmepanii* 


II  a  èiè  soumis,  en  18^2,  à  la  section  crîminetle  de 
la  cour  de  cassation  1,381  pourvult,  dont  !i7  étaient 
dirigés  contre  des  décisions  émanées  des  cours  et  tri- 
bunaux des  colonies.  De  ces  1,381  pourvois,  1,9M 
étaient  formés  |  ar  les  parties  intéressées  et  397  par 
le  ministère  public.  Plus  de  la  moitié  de  ces  dermecs 
pourvois  (168)  avaient  pour  objet  des  )ugesBenla 
rendus  pat  des  ttibuaanz  de  simpû  police» 

Le  norabfc  des  anéie  reados  par  la  seciioa  criini* 
nello  de  la  cattr  deepaatioa  «a  iSbt  a  été  de  l»in, 
savmr:  MS  ca  manèie  crliulaelle,  Wt  ea  loatUce 
correctionnelle,  175  en  matière  de  umple  police,  31 
sur  des  décisions  des  conseils  de  discipline  de  la  garde 
nation.ile, (l9,  enfin ,  s  aluant  sur  des  demandes  en 
règlement  de  juj^es  ou  en  icnvoi  d'un  triluinal  à  un 
aiii  re  jH  ur  (  ni >e  de  siis|)icion  légitime. 

I II  ces  arrêts,  244  (9,29)  ont  annulé  les  décisions 
iri  I quées,  791  (9,9k)  ont  rejeté  les  pouivois,  et  Wi 
^9,16)  ont  déclarén'7  avoir  lieit  à  sutuer.  X  demandes 
en  rèf>]ement  de  juges  ont  été  rejetées  et  M  aat  é|é 
accueillies  ainsi  <^ue  Timique  demande  ea  icavoi 
pour  cause  de  suspidou  légitime  qui  cAt  été  fiiraiée. 

Sur  les  %tVê  asréu  caattadictauee  reada*  ea  Ult 
par  les  cours  d'assises  dn  rojaurae,  en  matière  criaii- 
iielle  ou  de  délits  de  presse,  689  (9  13}  ont  élJ  déféiéa 
à  la  cour  de  cassation,  672  par  les  toudajniies  et  17  par 
leministère  public.  &I  an èisseulement  ont  ir  i  nsséj 
en  tout  ou  en  partie  pour  divers  motifs  iiuk  sont  in- 
iliijués  avec  soin.  2H  arrêts  ont  aiiuuli'  les  ilétlara- 
tions  du  jiirjr  ea  aièuie  temps  que  les  décisions  des 
69W9  d*«ii«M,  «t  raiTogréka  aflairea  deyant  an  a 
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Ïeau  jury.  B  arrêts  ont  cassé  seulement  les  d^clsioiu 
es  cour»  d'AssUet,  le»  tldclarations  du  ]my  restant 

fiour  «crvir  de  base  à  une  nouvelle  application  df  la 
oi,  devant  il'autres cour»  d'assise».  2arit}ts  de  cassa- 
tion ont  j'it^  prononcés  dan»  l'inlrfrêt  de  la  loi,  et  17 
n'ont  annule  que  quelques  dispositions  accessoire»  des 
arrèi»  des  cours  <l'assises,  relatives  à  la  contralate  par 
jcorpa  pour4e  payement  de<  ùtMf  ou  à  des  quettioas 
■d»  dommages-intéfèts. 

IiM  St  anétt  de  cauatioB  BNBonf  ant  la  imiTOi 
dsvaa»  d'atttrM  cowt  d'aMltw  s'amiUquàiettt  à  M 
•eciuét  mi  avaimt  été  eondamnés:  &  à  mort,  Il  aux 
traTttn  Ibrcés  à  perpétuité,  Id  aux  travaux  iorci^s  à 
temps,  15  à  la  réclusion,  et  7  A  l'emprUonaernent. 
7  ont  éié  acquitté»  par  les  nouveaux  arrêts  intervenus, 
S  ont  été  condamné»  à  mort,  h  aux  travaux  fi)rcés  A 


perpétuité,  t  aux  travaux  forcé»  à  temp»,  M  à  la 
réclusion,  5  à  l'eniprtsonnëlûé&T,  et  1  A  i'Sttimdc.  Lè 
■ort  de  21  a  été  amélioté  par  lâ  Mconde  géciaion, 
celui  de  7  a  été  êggHiri,  mtSn,  celui  deli  ■*«  pas 
ëtéchMel.  . 

Jtm  Mm  magixtrata  ,qai  aiègeiit  an  petit  parquet 
da  dépurteiàettt  de  la  Sein»;  pSu  :  MêÊtm  TetéciinM 
de  l'art.  M  nu  Code  d'instntctionicrifliiaeUe,  ont  été 
•aida^lfl^l,  def,7M  aikire*  relative»  à  ll,57ï 
faicidpéa.  Après  un  premier  interrogatoire^  h,!l^^ 
de  ces  inculpés  ontété teiia  en  liberté ,  les  7,097  aui re^ 
ont  été  retenus  soui  mandat  dedépùr,  pour  que  l'in- 
■tnictioaftU  continix^eà  leur  éeard;  il  avait  été  ama- 
aé  au  petitparquet  10,t31  inculpés  en  tSkl,  et  11,5^5 
inlMi. 

£c  nombre  deiarrestatlons  opérée*,  en  18ik>,  dans 
)•  département  de  la  ^eine.  a  été  de  llk,777  ,  c'a«t 
•Mt  de  ploa  {iu'«a  18bl|  et  Wl  de  moiiu  qu'en  18M. 
Ce»  UrniaiiotN  «at  été  l^tet:  lt,tlt  à  VmnÊf  et 
i,kt8  daoa  lit  banlieue.  ^ 

La  ila^raAt  délit,  le  «éiànt  d'asile  et  de  reissourcs 
ont  luotivi?  rarrLStati<rti  de  12,i{'t7  inilividus;  les 
ut<^8,  aunoinbrede  l,t30,  uni  été  arrêtés  en  vertu 
e  mandats  délivrés  par  le»  autorités  judiciairei. 
Sur  le»  l!l,777  individus  arrêtés,  15,703  ont  cti;  ren- 
ToréfldeTfint  l'autorité  judiciaire;  les  autres  ont  été 
teuxés  »ur-le>champ  ou  dirigés  avec  paate^port,  »oit 
•arkadéDarteaieBH,  eoUaarlafioKtièn^ea  pUcé» 
AaM  dea  noapik  ea. 
'         '  "      de*  individae  airétéa,  leur  sexe, 


t,tlll,  et  1,751  en  IfUlt.  Le  département  de  ta  Seine 
•  fourni  à  lui  seul  SIC  suicides,  pré»  du  cinquième 
(9,18)  du  nombre  total.  Les  départements  qui  en 
oflVent,  après  celui-ci,  le  nombre  le  plu»  élevé  sont 
la  Seine-Inférieure,  111  ;  le  Nord,  107;  Seine  et-Oise, 
*i  iSeine-et  Marne,  !'<  )l!ie,  83.  Il  n'j  en  a  eu  que  S 
danal'Aveyron  et  le  Cnniul,  SdaulaCoaMyè  daM 
la  Haute-Loire  et  la  Lozère. 

Sous  le  rapport  du  «exe,  le«  suicides  se  diriaent  att 
f  ,iSt  honaiea  (8,91)  etISI  iêauBat  («^MJf  iS  airfhali 
demoîaadaaaiaaaaeieMatdaaidlaaaa«t}ti  aai* 
cidés  éMieat  oetogtealtai,  US  tapnMgeaalNa,  tT9 
sexagénaires. 

Pour  attenter  Ik  lenn  jonri,  M7  individus  ont  eai* 
ployé  la  submersion  et  9!l0  la  strangulation  ou  le 
suspension:  ce  sont  les  moyens  les  plus  usités;  SlîW 
se  sont  servis  d'armes  à  fen,  l!l3  d'instruments  tran- 
ctiants  ou  alEus;  IM  ont  eu  recours  à  l'asphyxie  par 
le  cb&rbon,  |s2  au  poison  ;  1>7  ta  aont  précipiiAs  de 
lieux  élaréSf 

On  treava  parmi  les  suicidés  des  oeas  de  toniaa 
les  pronsd^a,  depuis  les  plus  fcamlaB 


S 


i^uie 


rprafessioa,  sont  indi- 
I  dîveia  taneaus,  qui  (ont  connaître  en  màme 
'•êmps  le  nombre  de»  arrestations  par  uuiis. 

Outres  les  morts  violentes  causées  par  les  crimes 
et  délits  qui  ont  élf  l'objet  de  poursuites,  et  figurent 
à  ce  titre  dans  les  premières  parties  du  compte,  il  a 
été  dénoncé  au  mini»tère  puoLis  soit  par  procès- ver 
baux,  soit  autrement,  1C,8S3  décès  dont  la  cause 
pouTait  parraître  sucpecte.  L'infbnaatioa  niait  con- 
■eiife  qiw  88>  de  c«a  décàe  élaieatdet  aMurts  subites, 
k  «aiiad*aceidaBttb«k  S,SM  la  idndtat  du 


Panai  Ice  1,818  iadividiis  qai  aoat  a»ert  acciden- 
leiBentt  S,8&$  ont  péri  par  submersion;  7l3  ont  été 
«trasé»  par  des  voitures,  des  charrettes  ou  des  che 
▼aux  i  73  ont  été  victimes  d'ao  ulents  arrivés  sur  des 
rhemins  de  fer;  3&5,  de  l'usage  iiuinodéré  du  vin  et 
•des  liqueurs  alcooliques. 

Le  nombre  des  suicides  a  oomtiaué  à  s'accroître  en 
•m»i  il      ékfé  à  l,88i.  Ba  flSIt,  m  an  «optait 


)usqu 

pliisiiUeféeej 

Lee  caase^  prétamées  des  suicides  ont  été  recher- 

cbées  et  constatées  avec  soin  ;  ce  sont  presque  toujours 
les  mi^mcs.  Les  plus  frénuemuicnt  signalées  sont  la 
misère,  di-s  embarras  de  fortune,  des  c-liagrins  domes- 
tiques, rabrulisjtement  produit  nac  i'ivr^aerie,  le 
désir  de  se  so  os  traire  A  des  SOaiuaaiBee  * 


des  poursuite»  judiciaires 

L  influence  d«s saison»  sur  le  nombre 


plijaiqaei,à 


deeealaidae 

est  toujours  très  marquée.  £n  1IM3,  il  y  en  a  en  737 
pendant  les  mois  de  mars,  d'avril  et  de  mai}  fif 
pendant  ke  mois  de  Joia,  de  jaiUat  et  d'aoit^,  581 
peaéMitlee  maU^laa^taâlNMik.d'oelpbaaat  de  ne<^ 
vembce,  et  818  pendant  lea  maie  da  ddconbia,  da 
janvier  et  de  février. 

Les  densider«iers  tableaux  du  compte  présentent 
les  grâces  iolleclives  accordées  annuellement  par 
Votre  Majesté,  en  coafiKmîiéda  raidanaaaea  nrt& 

du  S  février  1818. 

l'arini  lexC.tlS  forj^atsque  renfermaient  les  bagnai 
au  commencement  de  l'année  IMl,  l'administtatlok 
en  a  clioisi  311  que  leur  bonne  conduite  semVIall 
rendre  délies  d'indulgence.  Votre  Majesté  a  daigad 
accoidataMIa  remiM  dn  teste  de  leur  peine  et  I 
88  des  canunuiations  ou  de»  réducllOM. 

Sur  les  18,llM  condamnés  qui  étaient  détenus,  à  la 
mêmeépoque,  d.ins  le»  maisons  centrales,  7Î7  avaient 
été  signalés  à  la  ili'nieme  de  Votre  Majesté;  1139  en 
ont  ressenti  le%  bienf.iiis  :  222  ont  obtenu  la  i hihIm 
du  reste  de  leur  peine,  et  201  une  ri'duclion. 
'  La  remise  lie  tout  ou  partie  de  leur  peine  a  été  faite 
également  à  102  condamnes  détenusdaus  les  maisons 
départementales. 

Je  termine  ici  l'analyse  du  comme  ^ïwJ'airiiaB- 
neur  de  feoamattve  ft  Votre  llaieetdïiMMMiefaEBeuMBli 


fj^  tMHnreak  reeueims  atlesleiit 


qui  s'7  CNHnrealt  reeueiioe  attestent  «M   

judiciaire  redouble,  chaqtu  aatiéaj  de  a«e  atd'e 

pour  imprimer  à  l'actiou  delA)iistiCe  plus  de  fvnnelé 
et  de  célérité.  Jamais  la  répression  des  crimes  et  des 
délit»  n'a  été  plus  prompte  ni  plus  s>"lre.  Je  ra'ap- 
daudis  d'avo.r  à  sî<;naler  ce  nouveau  titre  de  la  ma- 
|;istralure  et  du  jury  à  la  confiattCèpvUî^lieMàl'éip- 
prubation  de  Voire' Alaiesté. 
l'ai^  la  tl  milItlA.  (Mi3tt3K|  tnmota»,) 
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Am*.  ma.  »  Mrril^f  {mî  4M4. 
LOI  âUR  LES  PATENTES  (1). 
Art.  I.  t'ontindividu  FranQaUoii^tranger(9}, 


(1)  Ch.  des  àipnifi ,  pr2i.  le  I ISV.  tMS  tâppflrt 
MX  M.  fitol  le  91  MHU.veoriMdu  rapport  le  15  jan- 
«M;  diw.  T«s  M, «9,  »  février,  S,  5,  «,  7,  8, 11, 
IS,  It,  it  mors;  ad.  le  l!i  mars  par  M>  v.  c.  M 
5  février,  S7  mal  18^3,  It  janvier,  S7,  78, 19  fêrrier, 
5,  6,  7,  8,      Xi,  IH,  15  in  irs  lK!ii\ 

Ch.  (les  pairs  ,  prés.  If20  mars-,  riipp.  parM,  d'Au' 
diffret  1. 
iOl  V.  c 


...  ,  ,    _ 

II-  m  avril-,    di^ic.  le  13  avril,   iid.  le  If  par 
c.  9  ÇS\.  22  m:ir.s,  »,  li,  IS  avril  18W). 

(Dès  \^V\  un  projLt  avait  é\.i  présenté  sur  cette 
matière  à  la  chambre  des  dépulL'*  :  l;i  coininis<ion 
chargée  de  l'examiner  (it  sun  rapport,  mais  ce  projet 
ne  fut  pas  disLUté.  A  l'ouverture  «fo  là  «éMlon  sui- 
vante, le  Gouvernement  le  reproduisit  arec  c|lielqae 
modincatioA  :  la  cominisïion  pr^nta  son  rapport  à 
la  chambre ,  mal*  cette  £)ii  eftcote  le  projet  ae  fut 
pas  nb  cB  lUecBtttoM»^ 

On  Ut  diuis  l'exposé  des  motifs  présenté  à  la 
chaaiwe  des  pairs  par  M.  le  ministre  dies  finam  : 
«I  I/aaaembUecoiL!ktituante,enaboliMaBt  lesdruiti 
I»  im  M^triia  et  de  iutaade  ,ilMnM  à  toute  personne  la 
wfiMilléda  fiiive  IMné^ooe  ou  d'exercer  telle  proies- 
I»  aioa  qnWb  ttourerait  bon,  sous  la  condition  de  se 
w  pottrTOtrd^Ule  patenta,  d'en  acquitter  le  prix  et  de 
s»  se  conformer  aux  n'-^lements  de  police. 

Il  Ut  prix  des  patentes  annuelles  devait  se  régler 
1»  s^Béniiement  a  raison  du  prix  du  loyer  ou  de  la 
la  ^leur  loMtlvft  de  l'habitation ,  des  boutiques , 

taàgasihs  et  etittérf  occupés  par  les  patenubles  et 
M  suivant  des  proportions  déterminées  par  la  loi. 

M  Les  patentes  se  divisaient  en  demi-patentes,  pa- 
»  tentL-s  siiiiplus  et  patentes  supérieUfeS |  SaaS  dé- 
SI  sigoation  d'auciuie  prufession. 

M  1,'a  deuii^a^t|te  ne  servait  que  pOOr  l'etodce 
ài  de  la  profession  de  boulanger. 

a»  Avec  la  patente  simple,  on  pouvait  exercer  telle 
»  probaaiov  qa*!»  Toulait  »  et  mline  cii  outiUler 
M  plusieitrs. 

•s  Avec  la  patente  supcrleure  ,  on  pouvait  exercer 
SI  tuâtes  les  praljMsiuos  .  et  se  livrer  à  toiules  com- 
is.aMscasecaaamlfica.saTu  aucune  excepdoiu 

I»  Comme  on  reprochait  k  la  contribution  des  pa- 
is tentes,  ainsi  réglée  à  raison  des  valeurs  locatire), 
as  de  &iie  double  essaloi  avec  la  cote  wornlièie,  qui 
^  Aah  ene.n<iÉM«iiiâla  M»  b  Mrbr  d1iÉVMii»n, 
À  'va  décret  du  SI  laars  17M  so^priioa  les  dkofts  de 
i  \lBtèntes  ,  èt  disposa  que  les  revenus  dlAdniirie 
s>  et  antres,  jitsque-là  atteints  par  la  contribution  des 
s>  patente  ,  seraient  pris  en  considération  dans  l'rts- 
\%  sietle  de  la  contribution  mobilière.  Cetti  Mijipn-^ 
i»  siun  lut  de  courte  dun^e  .-  une  loi  du  h  ihermulor 
%  iùt  S  rétablit  les  patentes  en  les  divisant ,  tans 
^  éî^ardaux  valeius  locatives,  en  patentes  générale) 
M  M  ]^ariiculièreS.  l<lts  patentes  'générales  étaient 
%  àceocdées  là  çeuk  qui  voulaient  faire  toute  espèce 
»  w  négoce  dit  de  commerce;  les  patentei  panicn- 
»  llèreii ,  à  cëilk^  vdaUiet^  ftiite  un  néga<  ou 
1»  commerce  tpéetahriltelit ttlliknil.  Le  prit  des  pa- 
f  tentes  générales  était  de  lk,04o  francs  dans  toutfs 
M  lêS  communes  indistinctement.  Quant  aux  patentes 
l>  particulières  ,  le  prix  en  était  réglé  en  raison  de 
B  rimportauce  relative  des  commerces  et  négoces, 
D  combinée  avec  la  population  des  communes  oA 

#  tut  vmmimn  «  n*g»ssi  -  - 


Iut  exerce  en  France  un  commerce,  une  in- 
iistrie,  âne  profession  non  coinfifis  dans  !«• 
esoeptions  déterminées  par  la  présente  loi,  est 
assujetti  à  la  contribution  des  patentes, 
t.  ûi  oonttiblitioii  <!«■  patentet  se  oompOM 


•  I<e  0  ihictidor  an  fe  11  intervint  nne  nouvelle  loi 
M  qpi  divisa  les  droits  de  patentes  en  droits  fixes  et' 
u  èa  dreils  propordonnels.  Le  droit  fixe  était  réglé 
M  par  oa  tarir  aaaexé  à  la  loi  et  gradué  selon  la 
»  popuie&Âi»  ZÂ  droi  t  proportionnel  devait  tire  dn 
M  dixièmé  de  la  valeur  lucatlvc  des  maisons  d'habi- 
i>  tàtion,  mines,  ateliers,  magasins  et  boutiques. 

i>  Ce  système  fut  complété  par  les  lois  des  If  ftuc- 
M  tidor  anà,  •  frimaire  et  9  pluvi(^s«  an  S  ,  puis  mo- 
u  diiié  par  la  loi  du  7  bnuii aire  an  8.  Enfin  ,  la  loi 
u  du  l'r  brumaire  an  7  coordonna  les  difié rentes 
M  dispusitions  contenues  dans  cesderniAfcelols,et 
■>  denat  le  code  de  la  contribution  des  patcaMS| 
M  mais  la  marche  dn  temps  et  le  progrès  de  l'ia^ 
M  diutrie  ne  tardèrent  pas  à  en  altérer  réoonomie. 
»  Los  lois  des  15  mars  1817,  15  mai  1818  et  17  juin 
»  1819  consacrèrent  des  dispositiQns  plus  en  liar- 
»  nioale  avec  les  faits  en  ce  qui  i  unceme  les  né- 
M  gociants,  armateurs,  commissi  onnaires  de  mar- 
»  chamlises  en  ^ros  ,  les  colporteurs  ,  les  fUateurs  y 
M  les  f  ibricanLs  a  métiers  et,  enfiaf  les  ealr^raBMts 
M  d'éublisseuients  ïadustriels. 

s»  Ces  mocbficstkms  partielles  sont  à  leur  tour 
u  dcvcaoes  iasnflbaates  t  des  iadostries  petfectioBi* 
M  nées  s'étaient  élevées  an-dessus  des  industrie* 
»  rivales  demeurées  stationilaires  ;  des  bbjett  de 
»  labi  ique  ,  jadis  en  faveur  ,  étaient  écartés  OU  dé- 
«  ptécif's  ;  des  industries  nouvelles  ,  ijtii  n'avaient 
»  pas  de  similaires  dans  les  tarifs  prlmiiils  ,  ne 
»>  pouvaient  être  convenablement  il  isst^es  par  ana- 
u  losie  )  cnhn,  les  découvertes  de  la  chimie,  les  ap- 
•  pUeatiens  de  la  mécanique  ,  la  puissance  de  la 
w  vapeur,  avaient  tellement  changé  la  situation 
w  commerciale  et  industrielle  pour  laquelle  la  légis- 
»  lation  avait  élé  Cûte*  ^ne  radmiaistratioa  a*avait 
M  plus  de  règle  certaine  poof  asseoir  tes  taxes,  qna 
M  les  iconseilk  de  préfecttut  jugeaient  les  aêiàes 
»  questions  dans  des  seaadifliitrsals,  et  que  la  fnBa< 
M  prudence  duenas»il  d'BtaiaTait  eue-nèaM  peine 

M  à  te  fi&cr. 

»  D'un  autre  c&té,  le  taux  du  dixième  puiu  le 
M  droit  pn^ortieanel,  «si  était  modéré  eaVaa?! 
u  eu  éjgaM  nncenssdee  lejers  de  cette  épo4|ae,  était 
M  devamt  naorbitant  ea  inisea  de  l'élévatioa  pro- 
da  pets  des  lecallaasi  aussi  la  videur 


w  gresslT*  da  pets  des  lecaliaas»  aussi  la  valeur 
M  locative  réelle  a*^!  alla  awwinie  nnllepert  :  daaa 
»  l'intirét  dé  leni*  edmia&ilirs ,  las  NSaires  s'atla- 


u  chaicnt  à  faire  atténuer  le  plus  possible  les  valeurs 

t>  portées  dans  les  matrices;  et  l'administration,  re- 
»  connaissant  elle-même  que  l'application  rigoureiue 
■>  de  la  loi  aurait  produit  des  taxes  cxaj^érées  ,  était 
u  forcée  de  tolérer  des  fictions  qui  out  fini  pat 
u  amener  de  département  à  département  ,  et  méina 
M  de  cpntfMe  à  contrôle»  des  inégalités  choquantes. 

M  En  ce  qui  concerne  les  établissements  industrieUlp 
V  le  système  établi  paries  luis  de  1817  et  1818  avait 
w  donn4  Uea  à  des  disproportions  non  Moins  frap* 
»  pantea.  Les  commîsaioas  locales  à  qtii  ces  lois  con- 
u  fiaient  le  classement  des  étaUiskëmeaU  dant  il 
u  s'agit  cherchaient  à  favoriser  les  indtutrfes  nhciai 
■»  dans  leur  circonscription  :  elles  opéraient CBMlàM 
»  de  son  côté,  et  la  crainte  d'afjir  plus  sévèrentent 
u  que  les  commissions  des  autres  localités  les  portait 
w  a  raxmer  la  plupart  des  fabriques  et  manufactures 
M  dansks  classes  inférieures.  De  li  des  disproportion» 

W  «MiU^li^       la«  tasM  aasignéet  à  aei  éMbU«*. 
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J*un  droit  fîie  et  d'im  droit  pi Dy  nrtionnel  (1. 

3.  Le  ilioit  fixe  fst  r^gle  conformoment  aux 
tableaux  A,  D,  C,  annexes  à  la  présente  loi. 

IL  e>t  établi  :  eu  égard  à  la  populaion  et 
diapré»  ttB  tarif  générai,  pour  Inindutlties  et 
proffliiioas  dnaméréM  dau  la  tabkwi  A  j  eu 


»  <eBieau  àe  même  luMia  «t  de  anêoif  ■lapaitkace, 

•  JBiaBtfj,  de  justes  pluntea  •'élevaient  contre  les 
n  dispositions  <jui  assujettisseat  à  la  patcntr-  les 
»  oarricrs  travailUnt  cliex  eux  alors  cjue  ceux  ira» 
M  vaillant  t  ins  !(  ■,  ,  tiUcrs  en  sont  exemptés  ;  il 
■>  devenait  J  auiar.t  [1  as  urgent  d'assurer  l'exemp- 
«>  tion  aux  premiers  I lie  !  ur  condition  »e  trourail 
M  a^pravée  par  suite  {Its  l'emploi  pltts  général  de  ûl 
M  vapeur  rt  du  prrfectionneaMIlt  MMcSlif  dw  ptO- 
M  cédés  ioécnni<|ue-s. 

I»  TaU  sont  li  s  modftqul^oat  déleraihié  le  Gon- 
s»  venicaieiit  à  prtfsentar  oa  aoureatt  projet  da  loi 
Il  mr  le*  patentes.  » 

(1)  A  la  rhambre  des  pairs  la  loi  a  éiâ  votive  pres- 
que sans  discussion  et  comme  d^argence;  mais  à  la 
chambre  des  députés  la  dttcaitiaii  a  <lé  approfiMulie 

et  pli'inp  d'intérêt. 

On  a  contesté  la  légitlmiti*  milnie  de  l'impAl  ;  on 
l'a  reprifebté  comme  le  prix  de  l'affiranchiasement 
da  eoauaerce  et  del'iadaitrie. 

nC'est  l'action  de  travailler  que  châtie  cet  impAt,  a 
»  dit  M.  Le^avasstur:  cela  est  si  vrai, que  dos  millier* 
X  de  petits  patcnti^s  n'ont  que  leur  travail  et  leur  in- 
ti  telligence.  L'industrie  manuelle  est  suuvent  l«ur 
M  unii|ue  rcssourcf.  Kst-il  donc  légitime,  Timpôt  qui 
u  firappe  l'homme  se  livrant  au  travail,  lorsquo  celui 
M  qui  peut  ne  pas  travailler  en  est  exempté?  n 

M.  Taillandier  a  ajouté  : 

n  Quant  à  l'tinp&t  en  lui-même  %  les  économistes 
u  n'ont  pas  hésitt'  à  le  réprouver,  tl  frappe  le  travail  ; 
tt  il  augmente  les  frais  de  production  ;  il  est  d'une 
ss  distriDUtioa  qni  '  prête  trop  \  l'arbitraire.  Chacune 
s»  de  ces  propositions  ne  serait  pas  difficile  à  dé- 
M  montrer. 

a  Contiainaieat  à  tous  kt  laipAti ,  il  prend  pour 
SI  base,  bob  le  nveBU ,  mata  le  capital,  fin  saine 

M  économie  politique,  il  ne  peut  donc  se  justifier,  w 

Ces  observations  ont  été  combattueii  par  M.  le 
ministre  des  finances,  qui  a  d'abord  ju^tii^  r.],s.se]n- 
blée  constituante  du  reproche  qui  lui  était  adressé 
d'avoir  taxé  les  liberi<<:i  qu'elle  accordait  à  la  France, 
délai  avoir  £ut  payer  en  quelque  sorte  sa  ran^: 
«iCetIa  asseialiMa,  (K-il  dit,  est  trop  au-dessus  d'un 

Çirail  reproche  paar  qa'il  soit  nécecsaire  d'insister.» 
eis,  passant  i  Pexaiaen  detlmpAt  en  Ininnême,  le 
tutnistre  s'est  exprimé  riinsi: 

«  A  entendre  quelques  personnes,  on  dirait  que 
»  l'iiupèt  prélevé  sar  la  pajs  ast  nna  diaaga  sans 
M  compensation. 

M  On  oublie  que  cet  iotpAt  est  destiné  à  assurer  la 
M  sécurité  de  tous,  l'indipeudanco  nationale,  lesdéve- 
a»  loppenMBla  des  richesses  et  de  la  prospérité  iaté- 
»fiauia. 

4k  Cest  A  la  véritable  e.tprit  de  TimpAt  dans  la  loi 

u  des  patentes  ;  et  j'ose  dire  que,  dans  l'i  nçemble  de 
tt  votre  législation,  il  n'en  est  pas  de  utieui.  )U5ti£é, 
M  il  n'en  est  pas  de  plus  légitime,  u 

Une  autre  question  fort  grave  agitée  dans  la  discus- 
sion générale,  est  relative  \.  l'assiette  même  de  l'im- 
pôt. La  contribution  des  patentes  est  aciueliement 
tu  impôt  de  quotité.  Quelques  personnes  auraient 
voulu  qu'on  la  transfom^t  eu  impAt  de  répartit^», 
comme  les  contriltalioiis  fancaèra»  penoanella  et 
lB9bilièfa  «t  de»poite«  «llcaêii«Sf  V»  ^  ' 


-^aid  A  la  population  et  d'après  un  Utif  ex- 
ceptionnel ,  pour  les  iodustnes  et  professtont 
portées  dans  le  tableau  B,  sans  ëgariî  à  !a  popu- 
lation pour  celles  qui  f.int  i'ohjet  du  tahl<  a  u  C. 

Art.  4.  Les  commerces,  industries  et  prgfes» 
•ioM  noo  dAMinvéi  dan*  cas  tableaux  n^ao 


d  1  n  s  I    V  n  s  a  mèna  été  prisanté  (Voir  les  aatM  sar 

l'art.  20;. 

M.  le  r  ippor'i  ur  de  la  commission  do  la  cham- 
bre des  députés  s'est  livré,  «ur  cette  question , 
à  tme  discussion  appralbinajfl,  al  qoa  Vaapmk 
résumer  ainsi* 

Il  n'en  est  pas  dtereveans  iadastiids  aoBuna  des 
revenos  Ibacieis  :  autant  les  uns  sont  staUas  at  pcr- 
BuuMBta,  autant  les  antres  sont  moUIss  at  variables. 
En  supposant  qn'it  fût  possible  d'assigner  une  pre- 
mière rots  des  contingents  équitables  aax  départe, 
ments,  aux  arrondis.tements  et  aux  communes,  il  j 
aurait  uéces*ité  de  modifier  fréquemment  ces  contin- 
gents en  taison  des  déplacements  que  les  causes  les 
plus  légères  et  les  circonstances  les  plut  iinpr<(rues 
peuvent  amener  dans  les  bi'iiéfices  coinmerciaux  ou 
industriels,  et  l'on  perdrait  ainsi  l'un  des  principaux 
avantages  des  impôts  de  rép  irtition.  Mais  c'est  sar- 
tout  au  dernier  degré  de  répartition  que  les  embanai 
seraient  les  plus  grands.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  VUS 
qualesdeux  tiers  da  l'impôt  des  patentes  pravienacat 
des  villes,  et  c|ue  dans  les  villas,  les  répartitears  aidi« 
naires  seraient  hors  d'état d'iipprécler  la  situation  de 
tous  tes  patentables*,  que  si,  pour  remédier  à  r«t  in- 
convénient, on  recourait  à  des  délégués  choisis  parmi 
les  redevables  des  différentes  profesiions,  des  di(H- 
cultés  inextricables  naîtraient  de  l'intervention  des 
parties  intéressées  dans  l'assiette  des  taxes.  £n  efTet» 
ce  seraient  des  industriels  qui  établiraient  la  situation 
d'indiutries  rivales,  des  commer^onu  qui  évalue- 
raient les  bénéficesda  leurs  compétiteurs.  H  est  aisé 
de  prévoir  combien  un  tel  mode  engendrerait  de 
haines,  d'aitimosttÀ  al  da  aontasindons ,  indépen- 
damment desdifEcidtés  aaa  préseateraient  llnstrac*  ' 
tion  et  le  jugement  des  réclamations  fermées  contre 
des  taxes  étahlies  avec  un  tel  arbitraire. 

Aiiui  dans  l'intention  tr^s-louable  de  ii'iiu poser 
personne  qu'en  raison  de  ses  facidtés.  d'établir  par- 
tout l'égalité  proportionnelle  et  d'entourer  les  contri- 
buables de  garandes,  on  demande  une  réfenne,  et  lo 
résultat  de  cette  réforme  est  de  rempbcer  la  régla 
par  le  caprice,  l'anlté  par  la  bigarrure,  et  dVnlarar 
à  ceux  que  l'arbitraireanra&afpésiaaqu'ausmoTeiu 
de  demander  justice. 

«Que  conclure  <le  L'i  a  ajoute'  M .  le  rapporteur: 
M  Sinon  que  tous  ces  projets  de  mesurer  exactement 
u  l'impôt  aux  facidtés  de  chacun,  de  rendre  les  taxes 
»  aussi  élastii|ues  que  les  laits,  sont  des  pn^ets  g4- 
waéraox,  auua  chimériques.  Il  j  aurait  bicn  mi  mp« 
u  jau  de  les  remlrs  affiêaaes  at  aérieu,  «■  suait  da 
u  donner  aux  répartîteius  le  droit  de  lidire  des  inves- 
M  tigations  sur  les  livres  et  sur  les  registres  de  chaque 
w  pateutable,  alin  de  constater  l'état  réel  dtî  leurs 
M  affaires.  Alors  les  taxes  s'établiraient  non  sur  des 
>!  conjectures,  mais  d'après  des  vérités.  Le  seul  défaut 
»>  de  ce  remède,  c'est  qu'il   Serait  piri   i-.w   le  mal  .• 

M  c'est  qu'il  constituerait  unsjrstèmed'in  juisitiun,  ime 
»  sorte  (l'exarcleé  à  dmaicila  qaa  peisosuia  u'oaesail 

M  jamais  proposer.  i> 

Cirs  inconvénients  n*éxlstent  pas  dans  le  système  de 
quotité,  caries  taxe>  ^'  i  iblissent d'aprè>  «l*  ^  ^  nues 
visibles,  àsavoir  :  la  uaiure  des  professions,  lu  popu- 
lation des  communes,  l'étenili  fil  >  locaux,  la  con- 
iinance.des  liabltations,  San»  doute,  ces  situes  n'oAt 
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•ont  pas  moina  aisujettiii  h  la  patente  (t).  Le 
iirott  lise  auquel  ils  doivent  cire  somriis  est 
re^ié,  d'après  Tanalogie  des  opcratioos  ou  des 
objeta  à»  eommerec,  par  un  arrêté  apMal 


MU  ue  esacttimile  luatbématiaae:  i|iielU»  que  loiaii 
ItB»  ba»ei  qu*on  emploie,  on  n'atteindra  famaîs  une 


ëgiililé  parfaite 


ma  I 


il  n'est  ,m<iin  palfiit.ihlc  (|ui 


Uc  {«rc^ière,  aux  inif^alilés  riisultant  de  i'arburaire  dos 

liuiuincs,  (  elles  que  pMit  «ntraincr  l'afiflîcation  de 

prescriptiutts  légales. 

D'autres  observations  ont  M  pr^Mntéet  (tant  la 
dUcuukm  gtfaénls,  maia  dles  traavarant  plwaatu- 
tcUenant  tue  plaM  wtu  1m  «fticlra  qnt  j  «ut  donné 
liea. 

Nous  nous  bonwroAt  quant  à  prêtent  à  constater 
ces  réiultats  de  la  loi,  on  peut  les  rc'suiiier  ainsi  : 

Le  clasjftiiueat  des  professions  *era  plus  iiit-tlu)ilii|uc 
et  plus  équitable  —  J.,t  1  i  siiiipriiui-  l'intervention 
des  coniminsions  locales,  caujie  de  tant  d'in(.'galtt<<s,  et 
fèglc  rlle-niùmetes  cotisaiioos  de  tuiii  les  patentables. 
-m  X>es  conuniuies  ne  paieront  plus  brusquement 
dans  MM  classe  supérieure  du  tarïfpar  suite  de  l'aug- 
MMiitalimi  da.l«arira|Hdaijoii,»I<es  pat«nuble»  qui 
^4cablifo«t  diow  le  coon  d'n  trimaaive,  ««  lieu 
d'être  iinpos<a  pMrl*  trinwM  «ailier,  m  b  aeroat 
•  plus  qu'à  paftbr  du  meia  dam  lequel  îb  aufonk  «aife- 
pri^  leur  industrie.  —  Les  patentables  des  banlieues 
cfiseront  d'être  soumis  aux  mêmes  droits  fixes  que  les 
palentabl«  de  l'intérieur  des  villes.  —  L'équilibre 
sera  rétabli  entre  le  droit  fixe  elle  droit  proportioii- 
IIpL  —  ilrint  I  rupiirtionnel,  mn  ilt- ■.orniai»  dan» 
toutes  les  communes  du  royaume  sur  des  UiUC's  exac< 
IM|  aan  sensiblement  abaissé,  et  le  taux  en  sera  gra- 
due «■  nûaon  de  l'importance  des  professions»  lies 
cseeiMioaa  abnaîves  seront  supprimées.  —  Ealin, 
tous  les  ouvriers  seront  affiraacbis  de  l'inipdt. 

La  loi  du  17  mars  17f  1 ,  en  créant  la  contri- 
bntion  des  patentes,  ne  Tarait  paadivMaaA  tbvH 
'Jbu  et  en  droit pnportionneL 

La  contribulieit  devait  sa  percevoir  ouiquement 
d'apris  la  valaur  du  loyer  des  maisons  d'haEiuiion, 
boutiques  et  uMliers  occupés  par  les  patentables.  L« 

K'IèwMBaat  diasi  da  S  aala  aour  Unai  aa-ddA  de 
Uma  a  a*él««uli  à t  seb,  «tal»^  daaa  certaiM 

ras.  il  pouvait  être  porté  jusqu'à $aala |  à  dire 

ou  (juLirt  du  prix  du  loyer. 

On  »':i|MT^  lit  l>ie[ilAt  qu'i-n  yirrniînF  la  Viileiir  lo- 
catire  i-ourine  ligne  unique  de  1  importance  des  in- 
duitries  et  des  pruressions  ,  on  arrirait  à  des  censé- 

ÎOences  peu  équitables.  On  cliercha  un  autre  élément 
'appcédalieu  qui  t  en  s'adjoigoatit  au  premier,  pAt 
en  atténuer  les  iMonvéelents.  Après  plusieurs  ten- 
tatives ,  la  loi  du  S  firnctidor  an  b  divisa  la  contri- 


de  chaque  patenté  en  deax  pariiaa  :  l'une^ 
I  le  SHMB  de  droit  Jixe ,  devait  être  la  luAaie  potir 
tout  les  indiviJiu  exerçant  une  même  profession 
dans.Ia  même  commune,  ou  dans  des  communes  de 
p<ipulation  égale;  l'autre,  suus  le  nom  de  droit  pro- 
portionnel,  attrait  varier  en  proportioa  de  \m  vaU-ur 
des  lii'  >iii  servant  à  !  i  v    n  .  l.t  chaque  prol'es«ion. 

Ce  »|sièiue ,  «piés  avoir  re^u  des  complémeats 
successifs  par  les  lois  des  18  fructiilor  an  k,  9  frimaire 
au  ft  et  •  pluviAse  an  i  ,  fut  délîaitivement  éubli 
dana  un  corps  de  loi  qui  réunissait  M  reibndait  toutes 
««Ilea  qui  i'avaie&t  pàécédé  :  snaa  tauloas  parler  de 
la  le!  du  l«v  brumaire  au  7. 

T\T.  Detmoutsëaux  a  attaquées  prinrlpt-  î't'tnblls- 
ieiueiU  du  droit  fixe.  Saivant  lui  Un  ilron  proportinn- 
ncl  niolMlt-,  variable  coiiinu'  les  ntatièreï  imposables 
elles  mêmes,  devrait  seul  être  prélevé,  et  a  cité 
Bladam  «Mflsplaa  daa  iadaplirta  ahaoaaalaaqnî  té» 


il u  préfet  (2)  rendit  8Ul|  la  proposition  du  di- 
recteur lies  contributions  <lirtcles,et  aprcs 
avoir  Plis  l'avis  du  maire  (3J.  —  Tous  les  cinq 
aos,  dî»  tableaux  additionnai*  oontenant  la 


sultent  de  l'application  da  droit  fixe  à  des  e'talitisse^ 
mentsdemèmc  nature,  mais  placés  dans  des  om- 
ditions  toutes  difiéri  nte^  par  leur  iuiportnnee  ou  la 
localité  dans  Ia(|U<' lie  ils  se  trouvent.  L'orateur  n'.i 
pas  cependant  été  ji^squ'à  proposer  r.iljolition  dti 
droit  fixe  ;  11  n'a  raisonné  qu'en  théorie  ;  il  aurait 
voulu  seulement  amener  à  une  diminution  plui 
grande  encore  de  la  qtiotité  du  droit  |^  pour  élSu>ltr 
autant  que  possibL^  l'e^nliié  au  moyen  ite  l'adfanc» 
tion  du  droit  proportionnel. 

La  quotité  et  l'assiette  du  droit  proportionnel  ont 
donné  lieu  au<ii  i  s  i  bservations  li  it  nous  pf4~ 
senterona  i'asi«ly»e  sous  les  art.  9  et  f  ci-aprôs. 

(1)  La  loi  de  Pan  7  avait  prdm  ce  cas,  et,  par  son 
article  n,  elle  avait  délégué  aux  administrations, 
alors  chargées  de  la  délivrance  des  patentes  le  droit 
de  classer  par  ana1o;:i<  U  s  professions  omises  ou 
nouvellement  créées.  La  1  an  9,  ce  droit  fut  déféré 
aux  pn  feu,  al,  dapuia  cette  époque  ewt  fanlal'aut 

exercé. 

(>)  Farlet  mott  amUétfée^tm  a  touIu  que  pour, 
les  questions  d'assimilation,  le  préfet  iiM  u!>I  J,^ 
donner  un  avis  et  qu'il  ne  m  boniÂt  pas  a  arrêter  le 
rùK  d'une  manière  générale. 

L'arrêté  du  préfet  n'est  pas  d'ailleurs  définitil; 
il  peut  être  attaqué  par  la  voie  conteutieuse.  Le  projet 
primitif  enlevait  cette  facidté  aux  parties ,  mais  cette 
disposition  a  été  retràncUa  pat  la  ««ifri  do  la 
chambre  des  députés* 

«  Me  plus  peraiattre  an  contribuable ,  a  dit  M.  le 
M  rapporteur,  de  ae  pourvoir  contre  la  décision  du 
i>  préfet ,  ae  serait-ce  pas  violer  le  droit  de  défense 
M  personnelle,  droit  sacré  surtout  en  matière  d'impAt  \ 
u  Pour  relui  (jut  exerça  une  profession  non  eucore 
»>  clsss<'t'  ,  la  qiirîtjoii  de  s.ivuir  i.JiUj-.  ijut  lle  classe  il 
M  sera  rangé  ,  c'est-à  dire  quelle  charge  il  supportera 
u  chatiue  année ,  est  une  question  d'une  extrèmo 
u  gravité.  £t  vous  voulex  qu'il  ne  puisse  plits  filira 
M  valoir  les  rsûsons  qu'il  croît  avoir  oour  être  èiasaé 
w  de  telle  ou  telle  manière?  Vous  lui  enlevés  aei 
»  juges,  et  rott»  Itil  ditce  d'attendre  avec  patienta 
•)  qu'une  décision  générale  soit  intervenue ,  décision 
M  qui  fera  loi  contre  loi ,  sans  qu'il  ait  se  pu  dire  en* 
»  teudrel  On  lui  répond  ,  il  est  vrai,  <jue  rlL-n  no 
»  l'empêche  de  présenter,  par  la  voie  gracieuse,  tt.uie 
M  espè«c  d'explications  mjppres  à  éclairer  l'adiuiuis^ 
M  trntion  et  le  conseil  d  Etat;  mais  quel  est  le  con— 
M  tribuable  qui  se  laissera  persuader  que  cette' garan- 
»  tie  soit  équivalente  à  celle  dont  on  le  dapouiUe  1 

(S)  M.  dt  B90umant( de  la  Sonme  )  aurait  voulu 

qu'indépendamment  de  l'avis  du  maire  on  prit  l'avis 
d'une  coinmisaion  composée,  soit  de  négociants,  soit 
de  délégués  (les  négoi  i  i  nt  v. Sa  proposition  s'appliquait 
surtout  à  la  ville  ili  l\uis,  où  les  maires  ne  sont 
réellement  que  ilt  i  uili<  M.  rs  de  l'état  civil  et  manque- 
ront presque  toujours  des  commissions  spécialeapour 
donner  un  avis  sainement  motivé. 

Cettapropoiltion  n'a  pas  été  adoptée  \  on  a  pensé 
que  les  intérlla  sa  tranvident  garantis  par  la  double 
intervention  du  maire  et  dttdÎMCtaar  des  


butions  ,  ainsi  que  par  caUe  de  la  partie  InlIfaiCée. 

(piisera  toujours  entendue  eu sea  ohaertratiana, quana 
file  le  di  mandera. 

Ajoutons,  relativement  i\  Paris  ,  que  le  maire  ne 
répondra  probablement  qu'après  avoir  pris  lui-même 
la^«o«arifo 4m  délégpdi|  MMatiiNué  «Ciaa te  t'— ^  ' 
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nomenclatura  des  coroniercM,  industries  fl 
professions  classés  par  voi«!  d^attimOslion ,  de- 
puis trois  années  au  moiot,  laront  aoumis  A  la 
sanction  législative  (1). 

5.  Pour  les  professions  Jont  le  droit  fixe 
▼arie  en  raisen  de  la  population  du  lieu  où 
elles  sont  exercées,  les  Uri£»ierost  appliqués 
(Taprès  1.1  populationqui  aura  été'  déterminée 
par  la  dernière  ordonnance  de  dénorabrement. 
—  Néanmoins,  lorsque  ce  dénombrement  fera 
psMer  oue  commune  dans  une  catégorie  supé- 
iMura  à  celle  dont  elle  fallait  jirccéicm- 
ment  partie,  Paugmentation  du  droit  fixe  ne 
sera  appliquée  que  pour  moitié  pendant  les  cinq 

paraijraplM  dei'artkiBlI»  ae  quiprévIantniatincoM- 
Ténienu 

M.  Ftllvmeiu  d»  Ftttemtun  avait  proposé  de 
décider  que  la  partie  intéroM^e  devrait  être  ,  fi 
M.  DaslonçraU,  qu'elle  pourrait  être  entendue  en 
ifS  ob.^ervaUona. 

C<Mtt;  a<lililion  a  para  inutile.  Les  réclamations 
(les  cimtribuables  sont  de  droit. 

(1}  Cette  disposition  a  été  adoptée  par  la  cbambre 
9es  diputéflf  sur  la  proposition  de  10.  BuitièimÊ  . 
ateo  no  chanfemant  de  lédaction  indiqué  par  la 

Xapnletdu  Courernement  avait  é(nl)ti  un  système 
lent  diflerent  ;  il  autorisait  le  prëiet  à  f.iirt  ,  niaiit 
aealeinent  d'une  manière  provisoire,  les  classeuienis 
par  assimilntion -,  il  interdisait  tout  recours  contre 
cet  cl«ssejn':its  ,t  laison  dt;  leur  caractère  siin- 
plenient  pruvisionncl,  pul»  il  décidait  que  chaque 
année  un  règlement  d'adminiamiimi  pnJiliii|iw  Ma- 
Ineiait  mu  les  cas  d'assimilation. 

X«  commUsion  de  la  chambre  des  députés  avait 
Mjaié  oe  sfatème}  elle  avait  obwrvtf  qu'une  imlustrie 
nenveUeneaeinonliatt  pa»  d'ahonl  sait*  son  véri- 
table {oiKi  qn'elle  an  pourrait  ëira  sninnu. ut  ip 
préciée  au  bout  dhine  Mnttt  \  qu'il  râlait  don^.  uut  nx 
s'en  tenir  au  clïtsseiuent  ii  ir  (  ils,  nuieiice  ,  i;'»'st-ii- 
dir«  lai&^cr  le  conseil  d'iitat  d>iaiu«r  sur  les  récla- 
mations qui  «Maiant  prisnntéaa  pnr  les  eoatrl- 
bnabies» 

£e  fftdet  de  la  commisaien  Aait  rédigé  dans  ce 
sens ,  mai»  ce  système  n'était  pas  lui-même  sans 
inconvénients.  Le  classement  par  jurisprudence,  à 
la  dilTércBce  da.  dnMenwnt  par  voie  géiu^rale  et 
réglementaire .  ne  d^ide  rien  définitivement ,  il  ot- 
Ire  le  danger  des  solutions  contradietabeai  il  occa- 
sionne des  lenteurs  et  des  frais. 

L'araeadement  de  M.  dêJitutîènt  «ponr  objet  de 
naier  ces  inconvénienu  ,  sans  retomber  dans  ceux 
an  classement  par  voie  arfmraiatinîfe;  il  bous  parait 
dannerla  mctOnura  suhilion  possible  de  la  question 
es  réietrant  an  législateur  lui-même  la  sanction 
définitive  des  classenients  exceptionnels,  l'ar  une 
disposition  sagement  combinée  et  qui  est  due  à  lu 
loiu.iMiilr.n  de  l,i((iain.hre  'I  >-s  députés  ,  l'arlirle 
t-i;ibln  uitcrraUes  asseï.  longs,  pour  que  l'in- 
iluMne  jiLU\(  lie  ait  pu  être  exactement  appréciée  et 
pour  que  les  récUmattoas,  s'il  s'en  est  éle«4  ,  aient 
pu  être  jugées  par  le  conseil  d'Btat.  Tonslôs  intMu 
ae  nonvent  donc  oonciiiés.  L«  nréAt  snuno  après 
iPlirn  entouré  de  dans  ntla  qnala  loi  loi  iadique. 
I»e  ooMziboablepeni  «e  ponrrnir  contre  la  déc  ision, 
•t  c'est  senlement  trois  ann^i  après  le  cla&«eineiit 
Administratif  que  le  clasiement  îégîsl.iiif  ju-u;  avuir 
Heu.  Telle  est  l'économie  de  la  loi,  bien  supérieure, 
il  faut  le  renriiiiirre  ïim  projot  dnflnWMMMMM  et  i 
à  celui  de  la  4;uuiiuisstou,  1 


—  Art.  7178. 

6.  Dans  les  communet  dont  la  population 
totale  est  de  5,000  ftmes  et  au-dessus,  les  paten- 

tablesexerçantdans  la  hnnlicue  des  professions 
imposées  eu  égard  à  la  population  payeront 
le  droit  fixe  diaprés  le  tarif  appltiïallteà'fal  po- 
pulation Boo  aggloméive  (3). 

Les  patentaUes  exerçant  lesditi»  profeasioM 
dans  la  partie  a&^lomérée  pareront  le  droit 
,  fixe  d'après  le  tarif  applicable  a  la  population 
,  totale  (4>.  *^ 

7.  Le  patentable  qui  exerce  plusieurs  com- 
;  mcrces,  indnsti^es  ou  professions,  même  dans 

[diisiinirs  coïnimiiiL'  iliniîVenfes,  ne  Mut  élrt 
.  soumis  quà  un  seul  droit  fixe  (6). 

CadoHt  eat  toujminlA  plu»  ^lerd  de  ceux 

(1)  «  On  s'est  demandé,  a  dit  M-  le  rapaortfuriX  la, 
u  chambre  des  déput'-;,,  si.  m  lu  li  d'appliquer  l'aug- 
M  menlation  du  diuiL  lixa  ^iuu^  la  moitié  «euleuit-nt 
M  pendant  leii  cin:[  preinitres  ané«-s,  ainjii  que  le  de- 
w  mando  1«  projet  de  loi,  ii  n«  couvtendiait  pas  mieux 
»  d'iiu;;inenter  le  droit  par  cinquième,  d'année  en 
>i  année.  Cf  tte  manière  tio  ftottédut.  me  aemblerait 
u  devoir  rendre  la  tmnsilion.plns  insanaiMn  -,  mais  en 
M  réalité  oea  TtinnganifiBlt  nintrisifa ,  «sa  fidft;^}^ 
s»  dndsnilnfiaaa  lépétén.  «inq  ibia  de  auite  d'année 
n  en  année,  causeraieat  pins  d'inquiétude  et  de  mé- 
»  eententnuent  que  si  moitié  de  l'augmenUlion 
M  était  immédiatement  imposée.  La  proposition  <lu 
X»  Gouvernement  est  donu  préférable.  Au  bout  de  cinq 
»  aimées  une  nouvt-lle  orJonnain  e  di:  ilénoubreraent 
u  sura  &urvenuii  ;ù  «Ue  ne  confirme  pas  l'ordonnaskce 
i>  précédente  ,  les  anciens  droit*  seront  rotablii |  si 
u  elle  la  confirme ,  la  seconde  moitié  de  l'auaman» 
u  ution  sera  imposée  aax  patenuibles  ,  naît  4«n 
M  l'accroissement  de  prospérité  de  la  eojnmnne  anm 
M  été  confirmé  par  deux  épreuves  mecessives .  et  van 
w  augmenutijon  de  taxe  pourra  mieux  se  justifier 
I»  ans  y^enx  même  de  ceux  qui  la  supporteront. 

(3)  Il  est  impeasible  dt;  ne  pas  reconniâtre  que  le 
marciiand  établi  dans  un  hameau  déjpendaat  d'imo 
commune  urbaine,  n'est  pas  dans  une  ailnatton  égal* 
j  celle  dr*  son  conirère  qui  habite  lo  onnr  même  de 
la  ville  :  cepemlant,  jusqu'à  ce  jour,  ils  CatétéaMI» 
jettis  l'un  et  l'aatin  aaâème  droit  fixe. 

Cette  égalité  de  Uxation,  contraire  i  Téqulté,  aa 
restera  plus  désormais.  Les  pateataMc^  h-  I.<  ban- 
lieue ae  aerontplus  désormais taxé^i  quu  xcUiivumeut 
à  la  population  non  agglomérée. 

(il)  La  commission  de  la  chambre  des  députés  avait 
proposé  d'éublir  imo  réciprocité  complète  entra  les 
patentables  de  la  naitie  a^toatétée  et  cens  de  In 
partie  non-  agglomévée.  At  coBséqaeaee,  mi  Iten  do 
taxer  CW dofnw» eu  égard  i  la  population  totale  de 
laoonunttBe ,  elle  proposait  de  ne  les  imposer  qu'en 
raison  de  la  pfipuhitii  ii  nr;^lomérée. 

Cette  disposition  a  été  rejetée,  T,a  chambre  en  est 
revenue  au  système  <lu  Gouvernement;  on  a  dit  que, 
si  les  marchands  de  la  banlieue  vfiadent  rarement 
aux  habitants  de  la  ville  ,  les  marchands  de  la  ville 
fournissent  au  contraire  constamment  les  habitants 
de  la  banlinne^  qn'il  est  donc  juste  dn  leur  faire  payer 
le  droit  sur  une  population  qui  fiwme  |Mnr  ens  imn 
clientèle  presque  àssnrée* 

^  On  a  ajouté  que  le  STstème  de  la  coHunission 
tiendrait  à  une  injustice  en  plnjant  les  patentables 
des  villes  c]\i:  ont  des  banln  ut  5  dans  une  poiitioa 
plus  favoraLlc-  que  ceux  de*  riiiea  qui  a'en  ont  pas, 

:>  )  On  a  critiqué  cet  article  comme  nraHitnant 
un  privilège  exorbitant  au  profit  de  quelqoaa  aai^ 
chaada  de  Paris  qui  entasceat  dans  des  aMWMMia 

ûBnwnses,  dans  de*  féritaMM  lMit«ft  k«  wàaa-> 
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3u'J  aurait  a  piyer  sHl  <$(ait  aisujetti  ù  «otast 
e  droits  fUes  qu'il  «wreed^profeisioos  (l\ 
8.  Le  vlroit  nroportîooiiel  est  fix«  au  ving- 
tième de  la  valeur  localive  pour  to>ii(    !  pm- 
fcHsioas  iiDDosaUlcs,  saiifks  ekoeniioos  énumc- 
aa  tableau  D  annexé  A  la  présente  loi  (t). 

diseï  le»  plitt  divetaei.  Cette  obserTatlon  a' ut  pas 
Mn>  foadement -,  mail  Te  tyuèaxe  contraire  aiirau 
pnu  d;ilW«Bvéaients  encore  :  il  fr,.ppcrait  a'une  vc'ri- 
laue  mtenlictioa  les  petiu  détaiilanu  qui,  dans  Ivs 
campagnes ,  vemlBni  pfetqiw  toqa  pfaaiaan  clioaai 
difrért.'nte<. 

(1)  Bien  que  le  sen*  de  ce  paraifraphA  ■ef|  Mt. 
^aiT,  U  B«5ipa«iii«il»tfe«déi«n«ijier  U  portée. 
Caliu  qut  (HMuida  oae  «nmi  eiterfe  dan*  un  dëperte- 
?""?».^î»9!?»  en  la  dirigeant  lui-uj£ine  ,  ««t 
doiaictliéiTRri»,  doit  il  paver  le  d  oii  fi^e  a  l>arî»î 
Aon,  à  moins  q.U'  tout  o>i  pun'n;  de  son  Jiujii.jil*  ut- 
toit  aflecté  à  re  veicicL-  du  s.m  ittdusirie.  i^ue  si  an 
contraire  il  Jialnie  l,i  .  aiuiiagiir-,  (andi«  queia  ntaison 
de  couuuercc  e*t  à  Paris,  cW  à  l'arU  q«'d  doit 
payor  le  droit  fixe.  Knfin  ,  «'d  a  deux  m  isons  de 
«ommerce,  l'une  à  Orlëant,  l'autre  à  Bordeaux 
c  e*t  d'après  le  tarif  applicable  à  la  populaltaB  la 
plus  élevée  ^u'il  devra  être  iinpoi^c'. 

ft)  La  droit  proportionnel  <îtait  fixé  au  dixième  du 
•rts  du  loyer  par  la  loi- de  l'an  7.  On  a  ru,  par  Tstna 
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9.  Le  droit  propOlttolHiél  »t  rflbalt  sur  la  va- 
leur locative  tant  de  la  inaison  d'habitation 
que  des  magasins,  boutiques,  usines,  ateliers. 
Iiangars,  remises,  chantiers  et  autres  loeavi 
servant  À  rexercim  d««  piofiNnmu  impoM- 
nies  ^3i^*  * 


P'  ^         ,  n,   p,il    I  ituil- 

lyse  rpie  nous  avons  donnée  ju/>n*  de  l'e«po&ë  de» 
niL  tiT,,  que  ti  tte  taxation  modérée  dans  le  principe 
«îiaii  devenu.;  exorbitante  par  suite  de  l'éfération 
graduelle  du  prix  des  loyers,  et  que  la  loi  n'était  plus 
réellement  t'xécutéeparlelait  daa  atléiHUtittMde  va> 
leurs  que  les  ataires  &iia4ant  poster  daiu  les  wa- 
trices  lies  rôUa. 

Ce  «ystème  de  diadmitlinfon  arait  l'inconvénient 
dÇjeterilM Roquante  itirfj;a]lté  dons  les  diiférents 
départeoicatt  quant  à  l'aïMeito  de  l'iuipéi.  Dans 
quelques  localiu's  n,  diMiniulnit  qu'un*  fkibie 
partie  de  la  vJriitf;  da«^  d'autres,  le»  ulténuations 
étaient  extcsiires, 

Uainen.  t  ù  la  stricte  exécution  de  la  loi,  après 
d  auisj  longues  habitudes  d'indulgence,  a  paru  iin- 
P|>MibIei  les  départ«.u»eiua4énrevéa  de  ûùtmÊ  JecaîaM 
OilBcileaient  a  l  idée  d'uita  «iirtase  aauvolle.  Oa  a 
4oiic  renoncé  i  ridée  de  fétaMir  l'égoliié  au  moyen 
dune  aagravation  de  tas»  daas  les  pajn  où  elles 
avaient Mé  arbiuairenient  abaissées,  il  n  paru  plus 
dl{|iitable  de  ramener  à  l'égalité  entre  les  coniri- 
Oaables  par  yoie  de  dtîgrèTfment. 

Le  Courerneuivnt  s'est  trouvé  i-n  désaccord  avec 
la  commiiision  de  la  i  liaïul n-  des  <li  p  n  Le  dissen» 
liment  ne  s'est  éubli  que  iun  U  qitutité  du  droit  à 
imposer  sur  certaines  catégories» 

Xe  piO)et  Brimitif  était  ainsi  eon^n 
.  *  ^"»it  proportioanel  est  fixi\  savoir  ; 

«  An^uième  de  la  Taleur  loiauve,  pour  les 
trou  premières  classes  du  tableau  A,  ain*ique  pour 
les  patentables  coiopris  dans  les  Tableaux  B  et  C; 

Au  vineilèine,  pour  les  quatrième,  cinquième  et 
alxièint-  (Ids.is  du  tableau  A  ; 

Au  trentième,  pour  les  septième  et  bidti^e 
classes  du  même  tableau. 

«  Pourquoi,  a  dit  M.  Fltet  dans  son  rapport  i 
»  la  chambre  des  députés,  Undis  qu'auioard^ni  les 
» '  pateatabks  aont  «oaniû  A  an  même  droit  propor- 
»  ifenndf,  nat-on  ëiablir  entre  eux  des  distinctions 
n  tontes  nouvelles  en  faisant  payer  la  nuinaUme  à 
sr  eewt  ci,  le  vingtième  à  ceux-là  ? 

u  La  raisonque  nais  vn  lîonne  l'exposé  des  m  .tifs, 
■  c'est  qne  les  patenu bles  des  troispremières  classes  f 


»  mAme  nature  que  ceux  des  trois  classes  stiirantes 
u  et  que  c'est  pour  les  traiter  avec  égalité  que  lô 
M  projet  de  loi  renonce  à  les  taxer  d'après  une  pro- 
»  portion  unilbrme.  Le  fait  est-il  exact?  nous  ne  la 

«•»■  P^yy»  Pa»'  Tout  au  plus  est-il  vrai  dédire  que  les 
»  Marchand»  en  gros  ne  sont  pas,  comme  les  mar- 
tt  cnawos en  détail,  dam  la  néceiiAhé  d'habiter  do 
|i>  préférante  les  quartiers  fréauentés  et  de  choisir 
jM  certaius  locaux  sur  la  Toie  publique,  dont  la  rareté 
!»  rend  le  prix  plus  élevé  ;  mais  U  i'ea  faut  bien  qiia 
u  les  troi»prf>mières  classas  du  tableau  A  ne  soient 
»  composées  que  de  marchanda  en  gieSi  ^^nt  In 
u  troisième,  par  exemple,  on  ne  eOMple  BfaMtte 
u  exclusivement  que  des  marchanda  «n  dAaÔ/et' 
u  ceux-là  pep(.ênre  yui,  par  la  nature  de  leur  com- 
u  merce ,  sont  aatraints  plus  particulièrement  à  ba- 
•»  brte»  les  WHeis  élégants  et  dispendieux.  La 
»»  ditlinetlott  qm'on  veut  établir  ne  re,.ose  donc  sur 
»>  rien  de  réel. 

**,  7'."''  P^*  ''^  '^«**«a»*ler ,  le  motif  réel  do 
M  r  t  i'illsunient  de  ces  deux  espèces  de  droits pn»^ 


»  poriirinniiels,  ulutd  dont  <m  ne  parle pas^ mai»  qnà 
M  serait  au  trésor  un  sacrifice  donTon^B^ 


r  fT^'  ™>  WM*^  nn 

>t  sérieux,  c'est  qu'en  rédaisaat  ponr  ( 

;ables  l'ancien  droit  au  vingtiAney  OA 


tottal 


■  1  seul  es 
M  patenta 

serait  a  w»  «  •  *»■  wiw 

»  demander  qu'une  partie.  Toua  lea  patentables  no 
M  pouvant  pas  en  profiter,  il  fidiait  eptar  antre  eux. 
w  et  c'eM  aux  daiiea  la»  moins  élevées  dm  In  nr»- 
»  jet  d«  loi  a  donné  la  préférence. 

»  lîousapprouvenr  r  ';  ,  ctioix  s'il  fallait  absolu- 
»>  ment  choisir;  inm^  j  uui  ntj  peosons  pas  qu'on 
d.iivcs'en  tenit  r*  un.  dt-iiii-mesure. Laloi  n'aurn 
»  fait  quelque  chose  d'elticace  que  si  elle  statut 
»  également  pour  toat  le  monde.  » 

Ces  observatîmu  avaient  prévalu  at  la  chambra 
avait  rejeté  la  rédaction  du  Genvoniement,  qu'elle 
avwt  raiaplaeée  par  celle  de  la  commission  ;  mais,  lors 
de  la  diseussion  du  tableau  D,  contenant  les  excep- 
tions, le  ininislre  des  finances  a  ie,)roduit  sa  propo- 
sition,et  ill'a  fait  adopter  en  partie.  Ainsi  l'on  a 
ailopté  la  fixation  au  quiniii  jik  j,  r.jr  I  t  premiéru 
lasse  seuleuient  du  tableau  A  (uu  lieu  des  trois  pre- 
miéi  es  portées  dans  le  projet  primitif  pour  le  ta-> 
bleau  B  et  pour  la  première  classe  du  tableau  Chaînai 
qne  pour  la  cinquième  classe  de  ce  mtan  mbleav» 
mais  sur  la  maiaon  d'habitation  seniawent* 
(Voir  le  tablean  D  erlea  notett) 
La  ehambrea  donc  *  n  p  irii  ■  détruit,  an  mojen 
des  exceptions,  le  principe  qu'elle  avait  posé  àmnt  U 
présent  article. 

($)  M.  Taillandier  avait  deinamlé  le  retranche- 
ment des  mots  «  tant  de  la  mai!>on  d'habitation  ». 

«  Quel  est  l'objet  du  droit  de  patente  !  disait-il, 
M  c'est  d'atteindr»  le  revenu  du  négociant,  en  tant 
M  que  Bi*gociant,  les  produits  de  son  travail}  «Biig 
»  nullement  sa  ibrtune  personnelle. 

M  La  maison  d'hubitation  est  déjà  frappée  de  l'im- 
»  pât  mobilier,  y  a-t  il  de  la  justice  à  l'attcindsn 
M  encore  par  le  tiroit  proportionnel  {  et,  dans  ce  eaa, 
w  ne  viole-t-on  pas  la  maxime  Non  bit  in  idem  ?  %t 

M.  Toi/ldiu/ier  ajoutait  qne  toute  la  difficulté  pm- 
venait  d'tme  mauvaise  interprétation  de  In  latdn 
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Il  cttclA,  lors  intime  f[uc  le  logement  et  les 
locaux  occupés  sontconoéUëi  à  titre  gratuit.  — 
La  valeur  locative  est  tlJterminec,  soit  au  mo- 
yen de  ham  aul  licnli<|iies,  soit  i»ar  coinparai- 
soo  avec  d'autres  locaux  dont  le  loyer  aura 


•on  â'haUtatîoD,  ou  de  riuîne;  c'est-l-dirade  Tune 

(Il  sr>i  ik  ul  v.ileurs  «enli  jiii ut ,  i-t  non  des  deux 
valeurs  rCuiiii  4iC,()iuuie  le  l'an,  l'itvail  décidé  et  coniuie 


prciptuait  de  1  i  i  i  nicrver  imr  la  lui  houtlII»'. 
Mais  ou  a  répundu,  sur  la  (]u<>»uon  légale  ,  qu^ 
l'article  i  de  le  loi  de  brumaire  an  7  était  espliquë 


Imr  les  articles  S7  et  2ë.  qui  comprennent  le  loyer 
liabitation  au  nombre  des  Taleurt  appréciables. 
M.  Sagli»  a  aloulé  an  fend  gu'il  4taift  indispen- 
■abtc  de  comprendre  ta  loyer  d'fiabitatim  dans  l'ap- 
préciation dvs  furult^t  iinpo«aMes  du  contribuable  ; 
qu'autrement  un  bamiuier,  qui  peut  exercer  su  pro- 
fession il.i  ns  un  local  irèi-restreini ,  serait  impoid  beau- 
coup luoinïî  <jue  celui  qui ^ comme  le  marchand  de 
tlois,  par  exemple,  a  de  très- grands  chantien. 
L'ameadement  da  M.  TasUatuUêr  a'a  pac  éti 


(\'\  La  commission  avnit  n^niplac^  ce  para|;rap!ir 
pi<r  un  autre  portant  que  k?  hinn  fxiuhentîquts  si  - 
raient  seuUconstdtéi  die  prëfon m  <  ,  i  t  [n'uu  n'aurait 
recours  qu'A  défaut  da  ces  baux  aux  autres  moyens 
d'apiHMaUofl.  ' 

Cette  modificatioa  a  été  reponude}  la  cliaiabre  a 
repris  la  rédaction  du  Goitf  araameati  qvi  imd  ftcol* 
tativadaaa  Uhu  les  cas  l'appréciation  au  moyen  des 
banc  ambentiques.  Ce  système  est  plus  farorable 
aux  contribuables.  On  sait  que  la  forme  nuthentiquf 
n'est  employée  en  g4<nëral  que  lorsque  le  bail  impose 
«Q  locataire  4r 


(S)  Ce  moyen  est  bien  vague,  malt  commeat  en 
trourer  un  autre?  On  ne  saurait  a'en  rapporter  aux 
évaluadMit  da  -la  aaairka  ftadèn» .  car  les  valeurs 
qa'ella  aeeaae^  eont  teHeaieat  ■Raiblies ,  que  l'impôt 
est  quelquefois  supérieur  au  rerenu  qui  lui  sert  de 
base.  Le»  chiffres  tout  conventionuels  porté»  sur 
cette  m  ilrlr.-  ■-viit  sans  inconvénient  pour  un  intpôt 
de  r^pmUUkjn  ;  mais  ils  ne  sont  d'aucune  utilité  pour 
connaître  la  valeur  locative.  On  ne  peut  pas  davan- 
tage consulter  la  matrice  mobilière,  puisqu'elle  est 
aussi  destinée  k  un  impAt  de  répartition,  et  que 

locaux  qui  ne 
donc  d  autre 
qna  de  s'en- 

•Mtrer  da  tena  lea  veaselcnemeau  ipie  peut  Ibnrair 
lalocalitd  t  avec  un  peu  d'intelligence,  on  parviendra 
•Ottjaars  à  estimer  approximativement  quel  pouirai' 

être  le  1  lyt  r  d«  tel  ou  tel  établissement.  Si  i  .ijiprr 

dation  i  •.l  jh^u  éclairée,  ou  il  elle  est  paniule ,  le 
patent. iIjIl-  il  UD  ri  LMuii  i>Liv»-rt  :  il  demandera  l'ex- 
pertise, et  de  l'espertiàe  il  résultera  sinon  la  vérité 
absolue,  du  moins  les  élément*  d'une  nouvelle  éva- 
luation qiù  servira  à  rectifier  U  première,  Oa  cher- 
cherait «a  vain  b  timeer  d'avaBca  une  rèfjle  d'appré- 


aussi  aesunee  a  un  unpot  ae  reparti 
d'ailleurs  elle  est  muette  quant  aux  U 
aefvent  pas  k  l'habitation.  Il  n'y  a  i 
moftm.  d'obtenir  ua  joata  dvaloMîon 


Gstte  dvaloalîott  présentant  ea  général  p«n  de 

clifEcultés  pour  cl iLli^st  luents  purement  com- 
MifiLi.iux,  l'évo luiiiion  du  lucal  servant  au  comptoir 

d'un  bjiii[inrr,  ij  cllânliur  d'un  marill.iuil  de  DOIS, 

sera  iacile  ;  mai»  d  en  csi  autrement  pour  les  établis- 
sements indusiriels.  Il  s'est  présenté  à  cet  égard  une 
qoettiMi  fi>rt  grave,  iiart  comroTcrsée,  que  résout  le 
paiagnipfaa  aaivant. 

(t)  Ce  pnrnr;r.iT-i1i p  trai  r  vnc  ilri  qurïtions  les  f.Un 
délicates  de  la  loi.  L.c  projet  primitif  cardait  le. 

•ilipef*M|d|nd,eiceM9  «râiMwawMi  paqrfiBi 


été  régnliérement  c>)n8tatc ,  ou  ien  noloir*'' 
ment  connu  (l\  et,  A  défatii  Jteet  liam,iMr 

voie  d'appréciation  (ï). 

Le  droit  proportionnel,  pour  les  usines  et  les 
établissements  indnstrif!?!  (3)  f»-,t  ralcnlp  «tir  la 


D.<n«  Ti^tat  actuel,  ea 
va) nation  des  établisse- 


un  état  de  choses  fHi  lieux, 
l'absence  de  toute  rè^lc,  l' 
inenis  industriels  était  lirrde  à  un  véritable  arbi- 
traire, et  la  juriqtradence  du  conseil  d'£tat  ét;iit 
loin  d'èlte  certaine.  D'après  ceUe  jurispradencc,  on 
arrivait  à  imposer  an  dixième  de  la  valeur  locaitiva 
lea  aoiaea  qui  préaesitaicaK  dans  leur  eMfiablc  loutea 
leni*  BtadtnMe  «aune  dea  ïnmenblea  par  «lealiaa* 
tion ,  telles  que  les  forges ,  les  moulins  et  aatrea  éta-« 
blissements  qui  demandant  une  grande  puissance. 

Au  contraire,  pour  les  usines  qui  avaient  des  ma- 
chines inobilea ,  elles  échappaient  pour  une  partie 
de  leurs  moyena  da  produetto*  h  tout  ûnpAt;  de  tdia 
sorte  que  deux  usines  mpM  une  force  motrice  Miai« 
blable.  des  bAiimeaU  da  la  même  imporunce.  dan» 
■aat  dee  piodaUs  égaux,  naia  deatîné*  à  dcdat na- 
tures de  jproduits,  supportaient  ua  imnAl  dilBreat,^et 
souvent  la  différence  était  considérable. 

Deux  système»  ont  été  proposé».  La  commission 

voulait  qu.'  Il'    ilrr-it  pni     )  r  (Im  m  n  r  !    filî  r.alnjlé  nott  ■ 

seuleiiienc  iurk-.  local,  mais  «ur  les  ustensiles  et  l'ou- 
tillage ,  sans  toutefois  qu'ilfifttaitBibudaïKaBa  valeur 
à  la  force  motrice. 

M.  ^nlani  Jamandait,  aHCantralre,  qna  la  ibcca 
matrice  flkt  ajonlée  ceimne  base  d'évaluation,  et  que 
l'on  n'eA  t  aueun  tfgard  à  la  valeur  du  mobiliei  iadaa- 
t  i  l  Le  Oattverocaent  a'éiaicvéwU  b  aettaprapo* 

siiion. 

Ces  deux  systèfliat  ant  raaoaaifé  chaeuB  daaali|ae> 

tioBs  sérieiues. 

La  première ,  c'est  oue  pour  se  borner  à  npprécier 
les  bâtiments  et  l'outillage ,  il  faut  dans  beaucoup 
de  cas  défalquer  la  valeur  du  moteur.  On  est  par 
conséquent  dans  la  aécatiUd  de  fittre  uaa  ventilaiion, 
opération  qui  peut  deuaar  liau  A  beancenp  da  diOl* 
cultés  dans  la  pratique. 

D'un  autre  cAté,  pour  certaines  tuines  qui  nVmt 
pas  un  outillage  très-ton4idéral)Ie,  mais  dont  le  mo- 
teur exprime  en  (|uelque  »orte  toute  la  puissance,  la 
•léfalcation  tlu  m  iti  ur  ri  hl  une  faveur  excessive,  car 
en  mettant  de  c6te  le  moteur,  on  eu  tirait  puur  uiust 
dire  la  matière  impeiable. 

Four  lever  toute  difficulté,  M.  Proi perde  Cheuse- 
loup-Laubat  a  présenté  un  amendement  tendant  b 
prendra  laut  à  b  fisia  pour  liaae  d'ëTaluatiea  la 
valeur  du  nol^îier  iadnttsiel,  et  celle  de  la  farce  ma» 
M  ice,  d'évaluer,  en  un  mot,  un  bâtiment  avec  tOlM  aea 
uioyens  de  production  sans  aucune  exception. 

Cet  amendement,  renvoyé  a  la  commission,  a 
obtenu  son  assentiment.  Voici  comment  il  a  été  ex* 
pUqué  par  aan  auteur  t 

n  Quel  est  le  signe  extérieur,  le  signe  apparent  do 
M  U  puissance  productive  d'une  usine?  car  1  impAt,  il 
u  ne  faut  pas  l'oublier,  ne  peut  être  établi  que  sur  un 
u  signe  évident,  facile  à  reconnaître  pour  tous.  Co 
M  signe  de  la  puissance  productive  de  1  usine,  c'est  1a 
M  réimion  da  tous  les  éléments  qui  la  composent, 
M  c'est  tout  k  la  lois  la  cage  qui  renferme  ruulillage; 
w  l'outillage  qui  sert  à  la  fMbrîcation ,  et  la  força 
u  motrice  qui  donne  l'impobioii  et  la  vie.  £u  un  tea 
M  mot ,  c'ait  rcMemble  de  l'usine  telle  qu'elle  sa 
u  comporta.  Ccat  cet  catcnble  que  doit  aveir  eis. 
u  rue  le  lécislateur  lorsqu'il  établit  un  droit  propor-* 
u  tionnel.  J'ai  voulu  confondre  ces  trois  éléments 
M  q|il||rii.«ép»lnai%ne4' 
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Taleurlocativc  de  ces  ctahlisscmenU,  pris  dans 
leur  ensemble  et  munis  de  lotit  IwmmoyODS 
maténeU  (le  production  1^1). 

tO.  Le  droit  proportionnel  est  payé  dans 
toutes  !cs  communes  où  sonJ  situes  les  maga- 
sins, bnuliques,  usin^,  ateliers,  hangars,  re- 
mises, chao  tiens  et  autres  locaux  servant  mVt- 
xercice  des  professions  imposables. 

Si,  ÎDde'pendamment  de  la  maison  oh  il  fait 
sa  résidence  liabiluclle  et  principale,  et  trui, 
dans  tous  les  cas.  sauf  l'exceplirin  ci-après,  aoit 
élresoumise au  droit  proportionnel,  le  paten 
table  poMède,aoit  dans  la  màme  commune,  soit 
dans  des  comntniM  différentes,  une  ou  plu- 
sieurs maisons  <rIi-tliitation,  il  ne  paj'e  le  droit 
proportionnel  que  pour  ccUcâ  de  ces  maisons 
cpii  servent  à  Texerctcede  sa  profession  (9). 

$î  l'industrie  peur  laquelle  il  est  assujetti  à  la 
INitentetie  constitue  pas  sa  profession  princi- 
pale, et  s'il  ne  l'nTrr*  ■  pnt  par  lui-même,  il  ne 

5.ijrc  ie  droit  proportionnel  que  sur  la  maison 
'habiiatioii  de  Tagenl  prapoaé  à  TcxplolU' 
tion. 

11.  Le  jMlenUble  qoi  exerce  tUme  un  même 
local,  ou  dans  des  locaas  non  distinela,  plus 


u  euentiellement fanx,  mata  qui,  r^fiinU ,  permettent 
M  d'atteindre  le  but  que  rous  rout  proi>os«z,  c'est-ii- 
•»  dire  de  proportioiuier  l'imp&t  k  la  T4riubie  piûi- 
m  panem  praduelÎTe  deséuMiwwBems.  a» 

M.  tm  m'm'utrm  du  finançât  a  exposé  ainii  à  la 
chambre  d«s  pain  leimotiif ,  qui  Itti  ontfirft  alMB- 
Je  M.^nMii#  ponriefoujè  osloi 


1. 


i\  slumc 


lie  -M.   L  :  !  ..is  s  ci'j  li  p . 

n  L.i  i.i  iiLLis.'.idii  i'e  cet  amonJeuii'iit  ,i  fait  roni- 
v>  ^r^•n<lr^^  qu  il  ue  irra  pas  nécessaire  de  proLâiler 
M  a  un  inrenlairu  estiiuatir  du  mubilier  industriel; 
M  qu'il  sufKira  d'dvalu«r  le«  établissements  pris  Uaiu 
»>  leur  ensemble  et  munis  de  tous  leurs  moyens  ma- 
M  tériels  de  production,  et  qu'il  n' j  aura  lieu  de  faire 
M  mie  eitiinatimi  détaillée  qu'en  cas  de  réclamation  et 


ipartiM  intéressées.  Cette 
Adhésif 


»  explication  a  détemiié  PadhésioB  do  Gonvcne- 

i>  ment. Du  r<  ]te,noussoiDmes  fondésà  croire  que  les 
M  réclaïuaiiuns  seront  fort  rares,  car  le  taux  du  droit 
laproportionnpl  ayant  eti:  Abais;.t-  .<u  i[n.ii  nmieine,  et 
M  pour  cf  {latins  établissriutruu  au  iin(|uanti<'iiie,l€ser- 
u  renrt  qui  pourraient  être  commises  dans  l'éraluation 
une  produiront  dans  les  taxes  que  des  différences  très  - 
M  peu  sensibles.  En  définitive ,  la  loi  nourelle  feti) 
N  Miser  les  inégalités  <}ni  peuventexister  aujourd'hui 
w  MHS  le  rapport  du  droit  proportiona«l,non  seulement 
SI  entoe  les  diOéients  éMMiiic— «itt  de  pnductioB , 
n  mais  encore  entre  ces  élabllscements  et  les  anfeMs 
M  commerces  et  professions.  » 
(V  d'ailleurs  les  notes  sur  le  tableau  D.) 

(t)  L'amendement  de  M.  ChaJS«h^Zaldttti  par. 
tait  seulement  «  mwia  de  tons  les  mojcns  de  pro- 
duction. 1»  La  .mat  matérimU  a  été  ajouté  par  M. 
Talabot,  «i  On  efpnM  an  inat  matériel  «  O'-t-il  dit* 


M  que  la  force  des  oottfS  d' 
i>  I  t'tir  J''iiomInalIon  :  lafoecedés  COUS 'd'eati  est 
»  un  inojt  n  matériel. 

»  On  oppose  au  mot  production  tj^ue  le  romltustiLle 
»  enil*lo}'«-'  puur  cliaufler  pourrait  être  compris  dans 
les  moyens  de  production  par  une' interprétation 
»  fiscale.  Le  mot  moyen  matériel  de  production 
y>  exclutceUeinterpréudoD.  m 

Le  Gouvemeaient  a  adhéré  à  ces  ebsorvatioiis ,  il 
est  done  eniendo  qae  dans  l'appiéciatioa  dn  asotepr 
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sieurs  industries  ou  professions  passibles  d'un 
droit  proportion iirl  dinVient,  paye  ce  drvit 
d'après  le  taux  applicable  à  la  profession  pour 
laquelle  il  est  assujetti  au  dfott  Bxe. 

Dans  le  cas  où  les  locaux  sont  distincts,  il  ne 
paye  pour  chaque  local  que  le  droit  propor-> 
lionnel  attribue  à  Tinilustrie  ou i la  proftstion 
qui  y  est  spécialement  exercée. 

Dans  oedernier  cas,  le  droit  pioportionnel 
n'en  demeure  pas  moins  c'ta!)tî  sur  la  m  iis  iii 
d'habitation  d'ajprés  le  taux  applicable  à  ia 
profession  pour  laqudle  le  patentable  est  im- 
posé an  dioit  fixe. 

12.  Dans  les  communes  dont  la  population 
est  infi'rtptire  à  vingt  mille  âmes,  mab  qui,  eu 
vertu  d'un  nouveau  dénombrement,  passent 
dans  la  catégorie  des  communes  de  vingt  mille 
âmes  et  au-dessus,  les  patentables  des  septième 
et  huitième  classes  ne  seront  soumis  au  droit 
proportionnel  que  dans  le  cas  oti  une  seconde 
ordonnance  de  dénombrement  aura  maintenu 
lesdites  communes  dans  la  même  catégorie. 

13.  £le  sont  pas  assuietlis  à  la  patente  : 

t«  Les  fenctionnairaa  et  employé  salacîci, 
soit  parrfitat,  aoit  par  les  admnistratlont  M- 


on  ne  doit  comprendre  que  la  machine  en  dle- 
mênie, abstraction  faite  du  combustible ,  ou,  end'aulm 
termes,  qu'on  ne  doit  évaluBr  oue  lajuoCawr  éteint. 
Telle  est  l'opinion  que  là  coBumasHm  avait  esprlniée 

dans  son  rupport, 

«  l'our  Its  établissements  marchant  k  la  vapeur, 
ij  avait  dit  M.  le  rapporteur ,  on  n'estimera  que  la 
u  râleur  de  la  macliine,  mais  sans  tenir  compte  d'au> 
u  cun  prix  pour  le  chauirace.  Si  le  propriétaire  , 
u  comme  il  arrive  quelquefois  ,  s'est  enaaaé  dans  le 


M  bail  Afoumir  le  combustitilp,  il  sera  Sut  un  dé- 
u  compte ,  et  le  pria  du  loyer  sem  établi  ,  dédnctioa 
M  fiùte  du  chaauge  data  macUae.  Ftourvn  qn*il  ne 
u  soit  tenu  aucn»  compte  de  la  valeur  du  combus^ 
M  tible ,  et  que  la  machine  soit  évaluée  pour  sa  seule 
i>  valeur  intrinsèque,  comme  le  MStO de  Voalillfl|^» 
i>  l'équitë  s«ra  satiïiatte.  u 

Néanmoins  M.  Victor  Grandi»  a  Cht  devoir  pVO* 
roquer  i  cet  égaid  une  nouvelle  explication  lors  de  la 
discusrioade  rartiela  f.  «  Ja  demandenï,  a-til  dit, 
w  si  le  gouremcment  entend  comme  la  commission 
I»  l'amendement  de  M.  de  Chajteloup  ,  alors  qu'il 
u  s'agira  de  in^tp^rs  Jteints  ou  allumés.  » 

M.  le  ministre.  Comme  la  commission  ,  parfaite- 
ment ! 

M.  Fiet«r  Oramlin,  On  ne  payera  donc  que  suc 
le  moteur  éiefaitt 

(S)  Ce  paragraphe  et  le  suivant  ont  été  ajoutés  par 
la  commission.  Voici  comme  ils  ont  été  expliqués 
par  M.  te  rapporteur. 

M  Arant  tout,  il  &ut  bien  exactement  s'entendre 
i>  sur  ce  qu'on  reut  dire.  Quel  doit  être  le  sens  de 
M  l'article?  Voici  celui  que  lui  donne  la  COttUBbiioa  t 
U  Lorsque  le  patentable  possède  plusIeUfS  BUlisons 
»  d'habitation  ,  il  doit  payer  le  droit  proportionnel 
»  sur  la  maison  où  il  l'ait  sa  résidence  principale  et 
»  habituelle;  et  s'il  possède  une  maison  d'agrément, 
»  une  uiaisoR  de  campagne  ,  il  ne  doit  aucun  droit 
)»  proportionnel 


sur 
il 


cette  seconde  maison  ;  mais 
dans  les  ras  où  il  possède  des  établissements  in** 
w  diutriels,  auxqueb  se  trouvent  annexés  de  petits 
»  kcememto  dccèssoires,  destinés  à  la  résidence  ao< 
I»  cîdenteDe  du  patentable,  poor  surTsiUarlafettion 
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I.  M  oc  qui  con- 
cerne seotaiMail  fiOMiskOB  àt  Uwm  fonc- 
tions (1)  ; 

9°  Les  notairett  les  avoues,  les  avocats  au 
Conseil,  les  ffjr^&m  (f),  les  commiwaires-pri- 
•eurs,  les  hmsnen  (8); 

"  _  3o  Les  aTocats(4)  ;  —  Les  docteurs  m  mpMc 
Ctne  ou  en  chirurgie  (6),  les  officiers  de  sanlc, 

»>  <1e  ces  ëtahlistcments ,  il  rst  établi  par  la  jurU> 
*>  |imd«ne«  conitntTtment  suivie  en  cette  matière, que 
vie  droit  proîniri lounpl  est  dû  iur  ni  1  i^ements, 
a»  ia<14pendaumienl  de  laïuniaon  principale. 

•»  ViMt  enniiie  le  cai  où  le  patcatahle  n'exei^ant 
n  p«s  par  Itu-mème  une  industde,  «n  n'en  faisant 
a»  pa5  sa  profession  principale  ,  ntnslVxer^nt  par 
I»  ses  mgenu ,  oe  doit  pu  Atre  împMtf  m  droit  propîar- 
»  lionnel  sur  «a  propre  maison  d'Jiabitation  ,  mais 
i>  seulement  ur  <  elle  de  ce»  agents.  En  rfTct,  sa  m«i- 
»>  son  pourr  iLL  (  ire  ,  par  sa  richesse  ri  son  iropor- 
i>  tante,  i  n  (îi<proportion  arec  la  faiblesse  «le  son 
»  industni».  Dans  ce  ras,  la  uiaison  qui  sera  désignée. 


1"* 

.anient  ces  diverses  idées. 


I«t  sagcs^emiiMi  «t1«s  vélMailm;^ 

peintres,  sculpteurs,  graveurs  et  «iessinaleurs 
(6)  consiiJere's  comme  artistes  (7),  et  ne  ven- 
dant que  le  produit  «le  leur  art  ;  —  Les  archi- 
tectes ominqër^  comnke  artisleft,  ne  se  tivrnnt 
pns,  méHMveeMMitdlelMnt,  i  a(M«ntrepri!iOS 
dP  construction  '  (8)  ;  —  |irofessriir«  «le 

belles-ieltrcft,  sciences  et  vts  d^agrërocnt  ;  les 


f)  Cl  qui  doit  être  souinine  au  droil  proportioimel, n'est 
»>  pas  c«lle  du  pn^iétaire  de  l'iisiae>  nais  satUe oient 
a*  celle  do  llosnier.  » 

X«s  deos  |Mi 
fianûssent  rciid 

(1)  Les  fonctionnaires  publics  ont  toujours 
exemptés  d« droit  de  patente ,  soii  qu'ils  fttsseot  ré- 
tribués par  r£tat ,  par  les  adiniaistniti«ns  départ  r- 
snentales  «■  par  les  coomunes.  T>enr  salaire  est  la 
Iwla  féaiwdratioA  de  leur  travail  j  on  ne  pourrait  Ica 
aownettre  à  un  iaplit  Sjpédal  saaa  angMiMter  en 
snloie  temps  leor  Mliira.  Miesk  van*  aime  m  pas 

leurdeninnder  d'impôt. 

Mais  il  va  sans  dire  que  le  fonctionn.iire  pulttic 
qui,  hi-rs  de  ses  fonctions,  exerce  une  profession 
iiiipu^.thle  ,  doit  être  lui-même  iii>posé.  Ainsi,  le  re- 
ceveur gënéinl  fait  des  opérations  de  banque,  le 
niaitre  de  poste  qui  w  lait  rnirepreneur  de  dili» 
gences,  doivent,  malgré  leur  qualité  de  fnnrtinmiatltll 
publics,  être  atteints  par  le  droit  de  patente. 

(S)  I>e  projet  du  Gouvernement  soumettait  à  la 
patente  les  notaires  et  les  avou.^s ,  mais  cetu  i  r  i- 
position  a  été  retrnncliée  pur  la  coimnlssion ,  [m  ,x 
}T(  |iii,.-  en  outre,  ti '(  i' ru  1  re  l'exeiiiplion  nux  ,iv;u  .iis 
aux  conseils,  aux  greKieis,  aux  agréé»  et  aux  ré(é- 
rendaires  au  sceau. 

«U  faut  se  garder  t  a  ditM.  i«  rupport€ur,  d'as» 
a»  aufetliri  la  patente  les  oflkiMa  tninutériels  qui  en 
I*  sont  ac^nelMBent  exampls ,  non  seolemaait  paica 
M  qu'il  7  a  lue  aorte  At  contimoicttOB  entre  Peascnce 
M  même  du  droit  de  patente  et  la  condition  privilé- 
»  giée  de  titulaires  d'offices,  mais  parce  que  le  Gou- 
>j  veriieiiient,  s'il  rrf  it  licrolrles  làire  participer  [  our 
»  une  pluï  furie  part  aux  c  harges  publiques ,  peut 
>i  dis  poser  de  moyens  spc'cinux  qui  sont  à  la  foi» 
i>  plus  convenables  et  plus  exacts  i|uc  l'impôt  des 
»  patentes.  » 

JL'esemption  relative  aux  notaires,  avoués,  grei- 
Jien,  a  dt*  aidopiée. 

I<éa  agréée  «t  itfdrendaires  au  seeam  ont  été  re- 
tmncàéat  aaaia  il  n«  fiint  pas  conclnra  de  ce  n^an- 
ohment  qu'ils  eant  aMU|cttis  à  la  patenle.  Ken, 
sans  doute;  on  les  ehercberaît  vainement  dans  les 
caléj;ories  des  différents  i,iMi-iux  «nncxi's  à  la  loi. 
Le  retranchement  a  eu  Itt  ii  uniquenienl  parce  (|uc 
ces  deux  classe*  d'agent»  ne  sont  pas  reconnus  par  la 
lui.  Elles  existent,  In  j)remière,  en  rertu  d'une  sim- 
ple loléraïu  e,  la  seconde,  eu  vertu  d'une  ordoiin.i m  c 
royale.  Un  u'a  pas  voulu,  en  les  nommant  ici,  leur 
•  Uffale. 


(S)  L'exception  accordiîe  aux  notaires,  aeottés^Ct 
greffiers  ne  lait  que  (  onsncrer  l'état  de  cilOSes  exis- 
tant ,  ni  11!  la  dispc-'Hioii  relative  aux  linisslers  et 
CODinniïiiireS'priseurs  coiHienl  une  véritable  innova- 
tion. Jusqu'à  pr<*»enl  ce»  fonctionnaires  uvAif>nt  étë 
palenti<s.  (^tte  exci^ption  a  été  ajoutée  pour  les  liuta> 
,iers  II  In  demande  de  MM.  Oger  *l  D^uaign*, 

de  M.  TaiUamdifr^fovx  las  cewniiisaiffisyiseni*. 

I.a  commission  avait  rauf^  «es  dewt  daasea 
pariui  les  imposables,  mais  seulement  à  raison  du 
Ions  usa^e,  et  tout  «u  recomiaissant  que,  pour  se 
conformer  aux  vrais  principe» ,  il  faudrait  que  tous 
les  oiBciecs  ministériel»  fussent  «j^empisdv  U  patente. 

1a  chawttro  a  pensé  avec  raison  au'une  question 
de  celte  «ature  ne  [lonvait  pas  éuc  décidée  par  nn 
usage  reconnu  vicieux ,  quelque  ancien  que  fiU 
cet  usage.  Elle  a  retrancné  les  huissiers  et  contmi»'- 
saires-priseurs,  et  avee  tOUle  raison,  puisque  ce  sent 
(les  officiers  luinistériels  somuîff  aux  ttèniea  coodi- 

tinns  que  les  autres. 

I.i's  Bi^'' tr  N  li''  t  II  ui f;r-  r!  i  ntirtiers  Sont  le-.  vuU 
oftitîer»  uiinislériels  (Mnonunes  dans  la  loi  de  lb2S, 
qui  restent  soumis  à  l'impôt  de  la  patente  ;  innis 
leurs  fonctions  sont  easentioUemem  commerciales. 
Ceet  là  le  seul  uMttf  de  l>BKeeptifln. 

(h)  Le  projet  de  IM  soumettait  les  avocaU  i  la  pa- 
tente ;  le  projet  actuel  avait  rejeté  cette  disposition  , 
mais  M.  le  ministre  des  fîn.-ince»  avait  dit,  dan» 
l'pt-posé.  di  s  motif»,  qu'il  ne  s'v  «?tait  décidé  qu'avec 
(jiu'fîjri  IwM 1 ,1 1 jcii .  CJe  doute  j'.ir.iit  au  moins  fort 
sinj;iilii  r  s  il  est  une  profession  qui  puisse  être  clas- 
sée p  irni  1  les  professions  libérales,  c'est  certainement 
celle  de  l'homuie  qui,  après  de  iragues  études  et  des 
sacrifices  pénibles,  s'est  déroiié  à  M  mission  diflteile 
d'être  le  cunseil  et  le  défenseur  de  ses  eoadléjcns. 
On  ne  romprendra  pas  que  llmpM  commercial 
atteigne  une  profession  semblnblr 

(S)  Le»  motifs  qui  ont  fait  exempter  de  ht.  palexile 
les  avocaU,  existent  pour  les  médecins  avec  la  même 
force.  Ces  motif»  avaient  pourtant  été  méconnus  jus- 
qu'à présent.  Les  im'decius,  par  toute*  les  lois  pré- 
cédenlea,  avalent  été  soumis  à  i'ImpAt}  la  ImaMnaUe 
a  fait  cesser  aTtc  raison  cette  anomalteé 

Le  projet  de  la  coiumi-tsion  étendait  l'exception 
aux  oculistes  et  aux  dentistes.  Cette  addition  a  été 
rejetc'c  sur  lademaodede  M.  BouUtaud. 

(•)  Le  projet  priiuiiif  pestait  les  dessinateurs,  li- 
thographe» et  Utnochromee»  Cas  dewi  damiers  luuu 

ont  été  retranchés,  mais  ce  retraa^inent  n'atteint 
pas  l'artiste  qui  dessine  «u  peint  sur  la  pierre  ;  il 
n'est  applicable  qu'A  i'impruneur  qui  reproduit  }e 
dessin  ou  le  tableau  par  des  procédés  spéciaux. 

(7)  M.  JJormtien  -l/<jr<yii//.  Je  demande  *i  le»  des- 
sinateur» aiiairbcii  aux  fabriques  sont  compris  dans  ui;t 
article.  Ce  sont  de  véritables  artistes  et  Irès-uiiles.  , 

M.  U  rapporteur.  I^on,ce  sont  senltinent  les  des- 
sinateurs  considérés  coniosa  ottlttee  4«B  IMtls  avona 
entendu  «t^m/fèa  de  la  pateiue. 

Ln  ebainlire  a  déjà  décidé  que  les  dessinaiem*  de 

fabii'jut  devaient  être  .patenté». 

(8)  Far  conséquent,  les  architectes  entrepreneurs 
«Ment  patentés.  Celle  disilaetfM  cet  pule^r-  -*- 
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chefs  d^iniititulioDj  les  matlres  de  pension,  les 
instituteurs  prinuiires  (1);  —  Les  éditeurs  de 
feuilles  pe'riodiquis; — Les  artistes  dramatiques; 
4«  Les  laboureurs  et  cultivateurs,  seiilrment 

Ïiour  la  vente  et  la  m  uii]  iilation  des  re'f  1 1  r  et 
ruits  provenant  des  terrains  qui  leur  appar- 
tiennent ou  par  eux  exploités,  et  pour  le  bétail 
([ii'ils  y  c'ié^ent,  qu'ils  jr  cnli'ctieniieiit  (t)  ou 
<[irilsyengrais'ictit  (3). 

Les  concessionnaires  de  mines  pour  le  seul 
fait  de  rextraction  et  de  la  vente  des  matières 
par  eux  extraites;  —  Les  proprie'taires  ou  fer- 
irticsdrs  marais  salants;  —  Les  proprie'taires 
ou  locntJiires  louant  accidentellement  une  par- 
tie «le  leur  habitation  personnelle  (1) ,  —  Les 
pécbeur5^  nit^me  lorsque  la  barque  ^}^'iU  mou- 
teol  leur  appartient  j 


comme  on  l'a  remarq     Jins  la diiiiiiwim» , die twa 

quelquefois  difficile  à  Ciablir. 

(f  )  M.  François  DelesMri.  Je  demanderai  ti.  les  ins- 
tituirices,  les  maitrestes  de  jftntUuk  «ont  cempriaes 
duos  rexeiiiption  acuorSée  ettx'iaititiàeiiis  :  cela  me 
ferait  de  tonte  imtice. 

M.  Di^in,  Tone«a  les  (oit  q«*fitt  énonce  lura  pro- 
Aaùon,  on  enteiiH  U  s  indivlihw  dcs  dcm  seves 
exercent  ceitr  profession. 

M.  le  fircsid  nt.  Il  est  évident  que  c'est  Itt  fre- 
fcssion  même  que  votu  exemptez. 

(S)  On  lit  dans  le  rapport  de  M.  TUet: 
«  Le  projet  de  loi  te  lieme  à  exempter  les  cnlli- 
»  vateurs  pour  U  veete^es  frniTs  de  leurs  terres  ei 
I»  pour  le  bétail  qu'ils  y  élèvent,  tani{isf|ue  Tartitle  33 
V  ae  la  loi  de  l'an  9  leur  accordait  le  droit,  non  sfule- 
l>  meut  de  rendri-,  mais  tie  niainpiilrr  les  Cihîh  liv 
»  leur  i<?colte  ;  iimis  vons  (troposons  (!<>  ii'lalilir  Iv 
%  mot  rruiriipiiLition.  Kiitin,  (■«mine  le  ronscii  d'£tat 
M  a  mainte*  fois  décidé  depuis  plusieurs  années 
•»  qu'on  ne  doit  pas  imposer  à  la  patente,  rotnme 
ti  lierbager,  1«  cultivateur  qui  echèlr  des  bcou&  mai- 
1»  crcs  pour  les  venitie  «iirès  les  avoir  enaraissés 
I»  déni  les  bcrbages  par  lui  poaiéilés  on  a&nnéa, 
to  Bons  AvoM  ajeei^  a  ces  mots  n  ta  MtuU  qu'ils  y 
s»  lèvent  »  ceux-ci  :  n  on  qn'iU  y  engraissent.»  En 
i>  eonséi|aeDce,  la  paieote  ne  s«*ra  paj'ée  i|ue  pnr 
w  rfux  qui  font  des  bcIkiis  et  revenles  de  bestiaux, 
M  non  pour  consommer  les  produits  de  leur  héritage, 
i>  mais  teulcmenc  par  spéculation  commerciale* 

(S)  M.  de  ta  FantU  avait  proposé  d'ajoeler  *t  les 
^ucateurs  de  vers  h  soie  pour  la  vcuie  de  leurs 
eocoos.  •  Cette  addition  a  été  repouxsée  comme  inu- 
tile. Cest  le  produit  d'une  récolte  ,  il  se  trouve  par 

conséquent  exempt  du  droit. 

(4)  M.  d«  Panât,  IX  j  a  dans  les  lieux  oà  l'on  va 
ffiidm  In  eaux  des-penonues  qui.  pur  sp^UUon, 
nt  bâtir  des  oulsons  qu'ils  a'iiabiieatjuuuis,  qu'ils 
pendant  la  aaiaeu  dea  eauk* 

X^'intcntion  de  la couMatuinieM^eUe  defas exemp- 
ter de  la  paieatel 

M.  le  rapporteur.  L'intention  de  la  coinmission 
n'est  pas  [l'exempter  les  personnes  dont  parle  M.  </r 
Panât.  En  effet,  ces  i)erïi)nnrs  font  une  véritable 

sptfculatiuli ,  elles  meublent  dea  maisons  entières 
peur  les  louer  pendant  lu  satsen  des  eaux.  Lu  com- 
mls^OA  entend  seulement  parler  de  ceux  qui  louent 
acddentellenteot  une  portion  de  leur  propre  liabi- 
tation. 

M.  Delerscrt.  Il  me  seiiilile  que  re  mol"accitlcn 
lellciuent  »  est  bien  vaj^ue.  A   l'aris ,  noui  avons 
l»euiHH|upda  ipropriétaiccs  qui  louau  une  portiuti  de^ 


nt 


b<^  Les  associés  en  cotninandiie,  les  caisses 
d'épargne  et  do  pt^^ymoè  administrées  gra- 
tuitement, les  assurances  mutuelles  réguliert» 
menl  autorisées  (5)'^ 

6"  Les  caiiitaities  de  navire  de  commerce  ne 
naviguant  pas  pour  leur  compte:  —  Les  CM< 
tiniers  attachés  à  Tarmée;  LesecrivaiM  pk- 
blîcs  ;  —  Les  commis  et  toutes  personnes  tra* 
vaillant  à  gaffes,  à  façon  et  à  la  journée,  dans 
les  maisons,  attliers-et  boutiques  des  pcr!»onnes 
de  leur  profession,  ainsi  que  les  ouvriers  tra- 
vaillant chêc  eas  (6)  on  chez  les  particuliers! 
sans  compagnons,  apprentis  (7),  enseigne  nt 
boutique.  Ne  sont  ])oint  considérés  comrine 
compagnons  ou  ap])rcnlis,  la  femme  trav  aillant 
avec  son  mari,  ni  les  enfants  non  maiics  tra- 
vaillant avec  leurs  père  et  mère  (6),  nil» 


leur  maison.  Je  ne  vois  pas  fourquoi  ils 

exempte  de  la  patente. 

AI.  'l'eniaux.  L.a  commission  n'a  voulu  exempter 
que  ceux  qui  aj:cidentelleiiient  louent  une  partie  dé 
leur  lialùiation  personutllp  ;  ceux  qui  toute  l'année, 
tan(rkt  a  une  perMiiue,  tantôt  à  une  autre ,  louent  une 
partie  de  leur  maiSdB  gaiaie  doiveait  lira  coaaldétiéa 
comme  louenn  en  gumi. 

M.  4e  BaaumOHlt  3e  demanderai  si  dans  cet  urll« 
de  sont  comuris  ceux  qui  louent  des  chamlires  aiHC 
«iliGirra  dans  les  gamboms. 

M.  le  rapport tur.  Sans  aueau  oouiey  B*ils  en  ms 
métier. 

(5)  Les  associés  eu  eommeindite  oea  ét4  exemptés 
dans  la  loi  de  l'.in  7,  par  une  cous^quenee  tun  ée  de 
ce  principe  que  les  patente*  aont  IwpoSriSe  aux  per- 
sonnes «t  non  aux  I  hoses.  Les  associes  en  eominan- 
tlite  ue  sont  pat,  légalement  parlant,  des  personnes, 
puisqu'ils  ne  limt  pat  acte  de  gestion  :  te  sont  des  ca- 
pitaux ,  et  a  <e  litre  ils  ne  soui  pas  imposables. 
Qu.nii  aux  .issoi  iations  gratuite*  et  de  bietiiaisance, 
telles  que  les  assuraiKes  mutuelles  cl  les  caisses 
d'épargne,  ilu'e«t  pas  besoin  d'insister  sur  les  lai- 
■oaa  de  (ustice  «t  de  convenance  qui  ne  periuetlent 
pas  de  les  imposer  au  droit  de  patente. 

(•)  La  lui  de  l'an  7  n'exemptait  que  les  otiviîer» 
travaillant  chez  autrui.  I-'exu-nsiou  île  cette  exemp- 
tiun  aux  ouvriers  travaillant  chei  eux  e>it  de  louie 
justice.  C'est  ie  Gouvimement  qui  en  a  pris  l'initia- 
t.ve  «  On  ue  voit  pas»  eu«fiét,  a  dit  M.  le  minUtng 
lies  Jùiancw,  pourquoi  l'on  esempte  l'ouvrier  qui 
travaille  «  Itex  un  ui^itre  quand  on  impose  l'oavricr 
qui  travaille  cbez  Utl  [)our  ce  même  mmtre  en  pour 
les  partletilîersj  pour.^uoi ,  de  loua  lea  ottvrien  tiia* 

vaillant  etie/.  eux  pour  les  maîtres^  IcS  envrlerS  tiS' 
seuls  sont  seuls  oeiiiplt. 

a  En  définitive,  la  condition  de  tous  ces  ouvcUm 
est  à  peu  piès  la  même  ;  leur  gain  suffit  à  peine  aux 
besoins  de  leur  famille,  et  la  différciu  e,  s'il  en  exis- 
tait, aérait  à  l'avantage  des  onvriers  qui  trnvaillent 
dans  les  ateli«rs,  car  ils  manquent  rarement  d'où- 
vraee,  tandis  que  «eux  qui  truvuillent  pour  les  partie 
culiei*  sont  exposé  à  de  fréquents  chômages»  t» 

(7)  M.  Deniesm.iy  a  demande  la  suppression  du 
mot  apprenti.  Sa  proposition  a  été  rejetée.  On  a 
craint  que  la  fuculté  d'avoir  un  apprenti  ne  dégé- 
nérât en  abus.  U  n'f  aurait  pua  de  detuième  ouvrier 
qui  ne  devint  apprenti. 

{8;  El  non  ..vec  leur  tuteur  ou  riiraieur.  ('es  deux 
iiio:s,  quise  trouvaient  dans  le  projet  du  Gouverne- 
ment, uatéi<  aetrancliée  par  lu  chambre  desdS- 
^ié«. 
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pie  manoRuvro  tlont  le  concours  est  indbpen- 
6aLlc  à  l'exercice  de  l.i  profo-ssion 

Les  personnes  qui  vcmlcnt  en  ambulance 
dans  les  rues,  dans  les  lieux  de  passage  et  dans 
les  niarchés,  soit  des  fleurs,  de  IVimadou,  des 
Lalais,  (les  sliilues  et  figures  en  plâtre,  soit  des 
fruits,  des  leeumt  s,  des  poisions,  du  beurre, 
des  œufr,'do  frottaw  et  aotns  menus  cornes- 
Ublesj 

Les  savetiers,  leschiflonnicra  au  crochet,  les 

porteurs  dVau  à  la  brct.  Ilr  ou  avrc  Toiture 
a  bras,  les  rémouleurs  ambulaots,  les  gardes- 
malades  (2). 

H.  Tous  ceux  qui  Tendent  en  ambulance  des 
objets  ntm  compris  dans  les  exemptions  déter- 
mina «s  par  ^article  précédent,  et  tous  mar- 
chands sous  échoppe  ou  en  étalage,  sont  passi- 
bles de  la  moîtië  des  droits  «ue  payent  les 
marchands  qui  vendent  les  mêmes  o[>jcis  en 
boatique.  Tontefbis  cette  disposition  n'est 
pa«  applicable  aux  bouehen,  «fjiieicrt  et  autres 


(1)  Le  coiopaipuw  est  u  oumer  qui  m  satisfait  i 
ccruines  épreates,  Fl^pfenti  n'e»t  réputé  tel  que  s'il 
aconuacté  on  eagp^nMnt  d'appteatinue,  tandis 
quelesunple  manoanTM  nW  pour  ainsi  dire  qu'un 
iasttnateB^  an  attlil|  ani  ne  doit  jaumîs  être  imposé. 

On  a  deuuuidé  ti  le  lanceur  ou  rouLeur,  dont  le 
concours  est  indispensable  pour  faire  fond  ionner  cer- 
tains métiers,  serait  conMilërë  coiuine  un  compa» 
gnon  ou  comme  un  tuanœuvie. 

yi^U  rt^pmitMr  a  répondu  t 

'  '     et  le  GonfCiacinent  sont  d'ac- 


<t  Za  . 

I»  COrd  aar  ce  point,  que  par  ces  mou  :  «  simple  ma- 
**  dont  le  concours  est  indispens  iblc  pour 

■I  l'exercice  «le  l'industrie.,  elle  a  eineniiii  parler 
»  du /a/fCtfMr, qu'on  nous  iiicll  |uait  tout  à  i'Iieure,  du 
»  rj 11 l c'ur ,  -jxalu'.  déHoiu  iiiation  eiu[)|i'\ e'r  dans  les 
u  mainif.ictMres  de  soirn.-s ,  «-l  du  batteur  vm- 
»>  ployé  dans  l'uiJustrie  de  la  iuét>illurj>ie  et  du 
»>  forceron.  lin  un  mot,  cela  s'applique  à  tout  in«U- 
»  vidu  dont  le  connours  n'est  pas  teuipora ire,  mais 
s»  permanantet  nécessaire  pour  l'exercice  de  la  pro- 
ss  ftnum;  il  me  semble  qne  rien  n'est  ptas  clair  (|ue 
»»  cela.  M 

Une  question  semblable  ayant  été  posée  par 
M.  Ztfv'afar/fur relativement  aux  aides  des  matons, 
charpentiers,  scieurs  de  long, M.  U  rapporteur  a 
répondu  de  nouveau  : 

'c  Toutes  les  fois  que  le  conooara  aimnllanë  de  deux 
M  fortes  est  nécessaire  pour  l'exereice  dHue  prales  - 
>•  sion,  il  j  a  lien  d'appU^ner  l'exemption  accordée 
a»  par  1  ardele  k  tontes  les  industries  auxquelles  le 
a>  concours  est  indispeusable.  u 

(aj  Une  disposition  addidonnelie  à  l'article  IS. 
pmputde  en  «««  tenues  par  M.  fourni,  n'a  pas  <ié 
adaptée  : 

«  lies  laboureurs  et  cultivateurs  c|ui  exercent 
«  4Ue*tt»irement  un  c^mmcne,  une  industrie  ou 
n  une  profession,  et  qui  ne  te  trouvent  pas  dans  !«; 
»  cas  de  l'exempt  on  prévue  p.i  l<  )>anit-raphe  11  du 
»  présent  article,  ne  sont  pa«>i:.K  s  <|ri.'  de  la  moitié 
»j  du  droit /ix»  iuijj.jSL'  au  toiminn  e,  a  l'industrie  OU 
M  a  In  proiestion  qu'ils  exercent,  et  sont  «seuipis  de 
s>  lont  droit  proportienneU  » 

(S)  La  commission  de  la  cfaaulbre  des  députés  a 

dit  sur  cet  article  : 

«  La  loi  de  l'an  7  soumettait  le  mari  et  la  femme 
»  sèp4rtl«  de  biens  à  pa.^«ç  «b^an  une  jM|lçi}t«  cn- 


rnarcbauils  ayanf  un  t'ial  nermancnt  ou  occu- 
pant des  places  lixes  dans  les  balles  et  marchés. 

15.  Les  mari  el  femme  séparés  de  biens  ne 
doivent  «ju^uoe  patente,  .i  moins  qu'ils  n'aient 
des  établissements  distincts,  auquel  cas  chacun 
d'etix  doitav  oir  sa  palcnteet  paver  sé|>ar^Éneat 
les  droits  fixes  et  proportionuels  (3).  ' 

16.  Les  patentes  sont  personnelles,  et  ne  peu- 
vent servir  qu'à  ceux  à  qui  elles  sont  délivrées. 
En  consctiuence,  les  associés  en  nom  collectif 
sont  I  1  is  assLijcllis  à  la  patente.  —  Toutefois 
l'associé  principal  |uije  seul  le  droit  fixe  en  en- 
tier :  les  autres  associé  ne  sont  imposé  qtCi  la 
moitié  de  rc  (Ir'lit  [V,  ,  nii^mr  (jti.inJ  ils  ne 
résident  pas  toiii  dans  ia  même  commune  que 
l'associé  ^)rincipal  (51. 

Le  droit  proportionnel  est  établi  sur  la  mai^ 
son  d'habitation  de  Tassoeid  prîiKdpal»  «t  sur 
tous  les  locattx  qui  servent  A  la  toddld pour 
l'exercice  de  son  industrie. 

La  maison  d'babitatioA  de  chacun  du  aatm 


u  tière.  Le  projet  de  loi  respecte,  taèm»  dans  le  cas 
u  de  séparation  de  biens,  le  droit  qui  appartient  aux 
M  époux  de  ne  pa;fer  qn'nn  seul  droit,  ou,  si  I'imi 
w  veut,  denx  deini-drotts,  saufle  casoà,  possédant 

»  des  établisirincnts  distincts  et  le»  exploitant  sé— 
w  parément,  il  devient  raisonnable  et  juste  de  sé- 
w  parer  les  laies  et  de  demander  à  ebacn  le  droit 
M  entier. 

M  Nous  ne  pouvons  ijn'appieaver  eelte  aonvelle 

M  disposition,  w 

C*)  Les  palentessont  personnelles;  en  conséquence, 
tout  individu  qui  n'est  pas  coiiii^ris  dans  les  rxeuip— 
ttons,  et  qui  exerce,  à  quelque  titre  que  ce  Soit , 
une  profi  s.sion  iiiijujsabie,  doit  ètie  Hs^iijvlti  à  la  pa- 
tente. X>'après  ce  principe,  la  loi  de  l'an  7  avait  dé- 
claré que  cliacjue  associé  d'une  même  maison  do 
commerce  était  tenu  d'avoir  une  patente  complète. 

t^etle  di»|tusition  fut  modifiée  p«r  les  lois  de  1817 
et  1818  ;  le  droit  fixe  en  entier  neiut  pies  demandé 
qu'à  l'asMii  ié  principal  :  les  autres  associés  litrcnt 
sottuisseulemcnt  au  oemî-'droit,  sani  le  cas  de  réti- 
uence  hors  de  la  commune  habitée  par  l'atSocié 
principal. 

La  loi  actuelle  va  pluii  loin;  elle  ne  maintient  le 
droit  entier  que  pour  l'assoLii'  jirincipal ,  et  ne  de— 
mande  que  le  derai«drf>it  nux  auires  associés,  niAine 
quand  ils  IiaUitent  des  coiiiiniines  difirftenles. 

Le  projet  primitit  supposait  le  cas  oti  un  associé 
serait  chargé  de  la  gestion  d'un  établissement,  soit 
dans  la  commune  où  est  le  aiége  de  la  société,  aoil 
dans  une  antre  commnnie,  et  alors  il  le  Mumettait  an 
droit  entier.^ 

La  commission  de  la  chambre  des  députés  a  rejeté 
"  distinction. 


ft  Sans  doute,  il  peut  arriver  qu'un  des  associés 
u  pti>,5('il;int  de»  (  oniiaissajices  spécialessoit  habitue]. 
M  leiiient  tliarf^é  de  la  f;e'.tion  île  tel  OU  tel  établiiise- 
»  lucnt  ,  mais  c  e  ne  peut  jaiii.iii  .  ir  -  à  l'exclusion 
»  des  a^lrl'^  asooi  ic's ,  tar,  fiiaiji  luus  solidaires  ,  ils 
M  doivent  ton»  s'immiscer  plus  ou  moins  à  la  con  — 
»  naissance  <le  toutes  les  aitkires  sociales,  lit  «luasd 
w  uidjne  la  gestion  de  certains  établissements  serait 
i»le  partage  ercliisif  de  l'im  d'eux,  en  qmd  c^to 
u  circonstance  iostifierait  elle  la  demande  dn  droit 
w  entier?  Ces  établissements  u'c-n  app,;:  lir  m  !i  lient 
»>  pas  moins  à  la  société;  pourtiuoi  doue  Jt-s  uailer 
»  comme  des  établissements  isolés?» 

Çi)  M,  FêlUnau  de  FiUuutuw  avait  profasd 
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associes  est  alTranchie  du  droit  proportionnel 

il),  à  moins  cjirelle  ne  lerve  &  Praenioe  de 
''indtisiric  socnit*. 
19.  Les  «nciéfcs  nti  rompagnies  anonymr» 

ayrnit  pmn  ImiI  unr  idiri-piisc  iiirliistrifllc  ou 
commeiciale,  sont  impcsce^  à  un  i>eui  tlroit  Gxc 
MUS  la  désignation  de  Tobjet  de  l*cDtrcprù>e, 
tanK  pi  JjiKlice  du  droit  proporlionnel. 

I.n  patente  assignée  à  ces  sociJfes  ou  comjia- 
goics  m;  dispense  aucun  des  socirtairts  ou  ac 
tionnatrcs  du  payement  des  droits  de  nalcnte 
aux()uels  il«  pourraient  être  personnellement 
assujettis  pour  Tezerdm  d*uiie  înduslric  par- 
ticulière. 

t8.  Tout  individu  transportant  îles  maid  in 
disi  s  de  rommune  en  commune,  lorâ  même 


^'ajoater  t  •  daiw  tout  le»  caa,  «•  diolt  rMuii  à  In 
M  loottî^  ne  pourra  jamais  être  an-tlL-tsus  du  droit 
M  entier  applicable  A  réublÎHement  f^éré  par  l'asso 
»  cii.  M 

Cette  disposition  a  été  rejette.  Il  est  tlnnc  birn  en- 
tendu que  l'associé  secondaire  payera  la  moitié  de 
ce  qncpnjre  l'associé  principal.  (2ixplisati»n  de  M./f 
rujipommr.) 

Çt)  Cettm  diap««lioa  «  M  subsdtnée  par  la  com- 
mission  de  la  clianibre  des  députés  à  Partide  du 
GoitTemeinent  (jui  i S3^uj(*i tissait  au  pajencnl  du 
droit  les  maisons  de  tous  les  associé». 

n  II  peut  arrirer  sourent,  a  dit  M.  le  rapporteur, 
»  qu'un  Jioaime  qui  ne  s'est  associé  dans  une  entre- 
•s  priaa  que  MHtrttne  petite  part ,  possède  cependant 
ss  ttuc  araade  Ibituae  et  habita  une  riche  demeure, 
s»  8#rait-il  iuate  de  lui  deuMuder  le  Tisgliène  du 
a»  prix  de  tea  lofCTt  aonune  jieut-4ire  supérirurv  i 
1»  se*  Maéices  aiwueU  dans  la  société  1  l/uus  inter- 
M  dirions,  pour  ainsi  dire,  à  tout  capitaliste  de  jamais 
u  prêter  son  coacour*  à  une  entreprisa  iadiutrielle 
M  autrement  qM  eamaie  actioanaife  on  ooauBaadi- 
u  taire,  m 

(f  )  M.  dW.Va»inii«ji#(tfele  jlsiKm«).ledeaumd«ai, 
d'après  cet  artidet  les  coromis  rojrag«nra  de  maisons 
franyain-s,  aoit  de  fabriques,  soit  d'autrea,  seront 
assujettis  A  la  patente.  Ce  aciait  eatrèaieBMat  ené- 

re.ix  pour  ces  maiitons. 

M.  ie  ministre  ddt  ^/rancAT.  Les  commis -voyageurs 
plaçant  sur  écliani illons  ne  sont  pas  imposés;  uiait 
\v\  cxuiiiiis  <|ui  transportent  des  uiHrcliandises  potu- 
l«s  vendre  seront  imposée,  (ii  nu  a'arait  pas  intro- 
duit une  pareille  dispoliliolt,  il  u'eat  pas  de  col- 
porteur qui  ne  fAt  deveaw  coamis^voyageur  d'une 
maison. 

(S)  A  la  chambre  daa  pohs ,  M.  dé  Sùtstf  a  £iit 
la  cpiestion  suivante  : 

(«Si  les  commis-vorageurs  sont  Français  d'origine, 
s*  leront-ils  considérés  cuuae  étrnngets,  parce  qu'ils 
s»  seriHit  agents  de  m^iiaona  étian|{èies,  et  la  rdûpro- 
s»  eité  aurait-elle  lieul  s» 

VL  U  miiùttré  iUsfinaneêt,  I.e  sens  de  l'article 
uie  parait  ue  pus  laisser  d'éqnivo>jiic. 

Nous  aruns  entendu  par  ces  umis:  r<  Lra  coiumis- 
▼oyageurs  des  nntions  étrangère'.  ,  >.  lo»  commis  - 
voyageurs  voyageant  pour  le  compte  des  natinnt 
étrangères.  daus  re  cis  <|ue  oua  COmuiU-VOya- 

ffion  seront  assujettit  au  droit. 

G>  a*Ctt  pas  la  nationalité  du  coiiimis-royageur 
ue  l'on  coniidérera ,  mais  la  aatiuualilé  des  aflaires 
si  je  puis  m'expriiner  ainsi)  dont  sWeupera  le 
comtnis-royageur.  V'r:\  le  sv.trnti-  >ppli<|ué  dans  les 
autres  paja  que  nous  a^piic^ueious  par  réctprocilé* 
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qu'il  vend  pour  le  compte  de  marchands  ou 
fabricant-s,  est  tenu  d'avoir  une  patente  pertMl- 
nellc,  t{ui  est,  «elon  les  ras  celle  de  colporteur 
avec  halle,  avec  béle  de  somme  ou  avec  voi- 
ture (5  \ 

19.  Lcscornmis  vojagcurs  des  nations  étran- 
gères seront  traites  relativement  A  la  patenle* 
sur  le  même  pied  que  les  commis  voyageurt 
français  chez  ces  méme^  nations  3). 

20  ,4).  Les  <  <)!!  1 1  "il i^M  t  s  ili  s  contri}>ttt ions 
directes  procikicront  annuellement  au  recense^ 
ment  des  imposables  eti  laformatioii  des  ma- 
trices de  p:itrntc«  (i). 

Le  mauc  hcrzi  prévenu  de  IVpoque  de  Topé- 
ration  du  recensement,  et  pou  ira  assister  lo 
contrôleur  dans  cettcopération,  (6)  ou  se  faire 


(b)  Les  disposttkms  de  cet  artide  aoul  an  nomlire 
des  plus  importantes  de  la  loi;  il  s'agisssit  à  la  fois 
de  déterminer  le  mode  de  formation  de  la  matrice 
dr  patente  et  l'uBloiilé  chai^éa  da  pncAdnr  à  celle 

opération. 

Il  T  li  là  un  double  intérêt.  II  Tru!  ([uc  Îo  paten- 
table' soit  protégé,  il  faut  que  le  uésor  le  toit  au*si 
contre  les  réclamations  exagérées  peult-êlia  et  eealva 
les  exigences  de  l'intérêt  privë. 

L'of^ration  idatÎTei  laprépandioB  et  è  la  lêtnM' 
timi  définitire  des  rUes  nent  ae  ddeomposer  ainsi: 
feeeuaemeutdesimpoaaMes«  lonuiion  préparatobe 
des  malriues,  communication  de  c«  travail  aux  in- 
téressés, décision  des  contestations,  formation  des 
râles  exécutoires. 

Le  projet  priuiitif  n  subi  dp  tr^.i.gT.TTe»  mmiilira- 
tioii^  Tl  .uiribuait  aux  agents  du  trésor  fxduiiTr- 
ment  la  préparation  et  la  formation  définitive  du 
travail,  sauf,  pour  le  préfet,  le  droit  prest^ue  iMÎgai» 
fiant  d  apposer  au  rAle  la  formule  ea^culoire. 

La  rummixsion  de  la  chambre  des  députés  avait 
restitué  à  raaterilé  admiaiatiatiTe  aae  «las  laïae 
part  d'interreatloa  pour  lui  atttibaer  «oaldkda  la  ad- 
ciaioa  des  contestations. 

Le  présent  article  enlève  aux  agents  dn  fisc  celte 
attribution  importante,  pour  la  transférer  a  1  autorité 
administrative.  Il  a  été  adopté  sur  la  proposition  de 
M.  Benoit,  ptepeaiiien  à  la^ndle  la  cammiMiaa- 
s'était  ralliée. 

M.  Behaget  avait  proposé  un  amendement  ten- 
dant à  faire  de  larontribuiion  des  patentes  un  impdt 
de  répartition,  et  de  lui  dter  ainsi  lu  caractère  d'impôt 
de  quotité  que  luilaiase  la  présente  M.  Cette  dispo- 
sition, qui  cliiAigeait  tout  le  syailèmede  la  loi,  a  été 
rejetée  presque  sans  débat.  La  chambre  a  jugé  inutile 
de  revenir  sur  une  question  qui  avait  été  épuisée  dans 

le  r;i]  [  ri    le  la  commission  et  dans  la  discussion 

■^«•nfralp.  Tsnus  avons  aitalysé  arec  étendue  i-rlte 
partie  de  la  discussion  nu  commencemeu;  Ii  <  anno- 
tations de  la  loi  actuelle.  Koiu  ne  pouvoiu  que  ren- 
voyer A  ceMe  aaâlfse. 

(>)  Ce  para(;raplie  al  lea  deux  suivants  traitent 
du  recensement  et  da  la  formation  préalable  des 

niillriici. 

C'est  aux  Agents  dus  contributions  directes  qu'il 
iiji|iarti('iit  (le  préparer  la  malrii  c  <\v  l.i  i nnlribution 
.!»  s  p  itcnti  s  :  il  ne  peut  s'élever  aucun  doute  à  ce 
stijet  ;  1.4  sciilp  .luentiun  est  cell<^  de  savoir  si  ra<;tion 
de  Cl  s  agents  sera  plus  ou  moins  isolée,  plus  ou 
inoins  indépendante ,  et  jusqu'à  quel  p  .inl  devra 
s'étendre  l'interreatioa  et  l'inilnence  det  autorités 
locales. 

(•)  Le  projet  prlni'ilf  i  t  i  liTi  tin  !;i  rouuuission 
confiaient  au  contrôleur  setd  l'opération  du  recense- 
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*«ti*«ntêr,  k  cet  effet,  par  un  délègue  (1). 

ÎTi  cas  de  dissentiment  entre  les  contrôleurs 
«t  Je$  maires  ou  leurs  déldguës,  les  observa- 
liOBs  contradictoÎMi  de  ces  derniers  seront 
consignées  dans  une  coUnnc  spéciale  (î). 
"  la  matrice,  dressée  ))ar  le  contrôleur,  sera 
dcpnsJc,  pendant  dix  jours,  au  sccnf tamt d« 
la  maine,  afla  que  les  iotéi-esses  puissent  en 
WVDdre  conBainatice,  «l  remettre  au  maire 
ftwrs  observations  A  T^xpiralion  d'un  second 
délai  de  dix  jours,  le  maire,  après  avoir  coasi- 
gné  ses  observaUowtoT  l«  natrio^  l*adi«ncn 
«usous-prefet. 


C'a 


--^^^•^^•f»' «lui  propoïa  dp  fairo  inter- 
'laMMWflmmicipate  ,  mnii  ici  «'est  prtfsentdi: 
_  I  question  qui  a  di.nnf<  lieu  à  un  long  débat.  Celte 
Uiterrenlion  du  maire  devait-elle  être  obligatoire  ou 
facuUatire,  comme  M.  Benoist  l'avait  proposé. 

M.  Corne  a  prt'sentë  un  amendement  twndUnt  à 
rendre  1  mterreniion  du  inaire  oUigatoke? 

«  Jai  p««ué,  a-t-il  dit,  q.ïl  aeconviMftpM  à  la 
1)  loi  de  donner  «n  «impie  conseil .  la  loi  inscrit  *t 
^  ■« conseiUepas : U  ImaeeWiapporte  paTr,,,  lii  r 
•»  arbitre  «le  ckftcuB,  dleMiordeiin  droit  ou  .ini.us, 
»  «■  devoir.  ^ 

M  Zlne»'a/<it  pas  d'an  exp.mient,  mais  d  un  droit 
••sfeufitatrecaouaitre  aux  coutti|MMUsi«d*an  ea. 
I»  raatie  qn'U  font  leur  donner,  * 

«  Quand  le  coiilrilni.ihlc  e»t  frappé  dîscirtewent 
»  par  une  taxe,  il  doit  être  piaotf  imula  mswtion 
»  d  un  d.\.on£  émfùanb.  nmmMpti,  4ta  «itendu 

•  lui-mèiue.  • 
M.  le  mimrtre      finances  •  repoMlii  t 
»  Ce  qee  je  mppfie  b  duMuhw  de  leleterde  1., 
s»  loi ,  c  ert  use  ca^maiMm  <pii  meitreit  les  inair,  s 
Mà  même^dMadw  XM  refus.  N'oul.lu  i  ,,;„  qu'il 
«»ag,t  ICI  dtiil  impAt  èt  que  tout  .st  a,-I.,at  en 
«matière  d  impôt  ,  i|ue  toujj  les  cnntnh.iahle»  ne 
»  «ont  pas  assez  t  < :|air.f»  pour  «entir  les  «vnniaaes 
pu  ili  trouvent  dans  les  sacrifice»  <fue  l'impôt  leur 
»  Uit  subir;  «pi'il  est  pour  «m  ooalqia*  clHMe  de 
il  Eènaat  et  contre  le^Md  ea  est  toOfeÎM.dinoMC  à 
u  laire  reaiatuce. 

"^ilit'  wiMdVMi«Briie>d— a^ae  pa.,?ille 
«*  amwiiaiiiiÉ  ,  aaia we  priNeslalioa  contre  l 'i  m  pôt . 
I»  Je  veiMdmradeiiin>]|e sera  la  siiuaUoa de»  at;. m. 
**  C  *  P"<"»»«  «w  domicile  des  cito7eas,  1  <  .rs,  i  ,i , 
«»lemm  anrs  refn&tfde  14»$  aa9isi(.r?  Je  vous  prie 

1» d eaamuier  si.  dam  l'intcièt  de  l'impôt,  nui  est 
»>lint^et  de  lEtat,  vous  derei  admettre  un  pare. I 
w  •ystcme,  «j.tème  à  J'aide  du«)uel  les  classM  pou 
«  rfclair^es  pourraient  voir  dans  as  refiw  dn  aiâia 
u  une  protestation  contre  l'impôt ,  et  iiiii  jiBeiiaiill— 
»  A  résister  à  IVtabliaacment  de  wt  iuipùt.  n 

Ces  obserrattons  ont  r-  -  "  -iriiilMiiH  de 
il.  Corne  a  éU  rejet** 

IjaprmdMleebiection  a  ëtrf,  que  l'empêchement 
«mie  relos  du  maire  rendrait  l'opi'ration  iuipossihle, 
W  sa  prëiewce  était  obliçati.ire  ;  m  ii',  yi.  Durand 
{de  Romoranttn)»ya.ii  fait  une  proposition  qui  tran- 
chait toute  dlficuUi'.  C'était  de  iaire  remplacer  le 
luairv  par  deux  inembrr»  du  conseil  municipal  dé- 
lëf;iiL'i  par  co  nnii.  il.  Il  nous  semble  que  Ce  STStême 
.  était  préli=rablu  à  celui  qu'on  a  udopi<J. 

Il  faut  bi^'n  se  garder  nu  surplus  de  eencl«re  du 
re|et  de  l'amendeuiant  de  M.  Corae,  que  la  lui 
-  reconnaît  aux  agentedn  lise  le  droit  de  s'introduire 
dans  le  dooicile  des  citoyens,  qu'elle  tr.M    lu  ,l,„s 

î" •??•.••**•  I'*"*^'*"     R''*'^^»  qui  provLHiu.i  i  n  1^?»2 
de  déplorablrs  collisions. 
VJVé  bonnette  a  iait  obterrer  artc  beaucoup  de 


Le  sons-prâbt  porter  egttfeuietirt  sps  obser- 
vations snr  ra  matrire,  et  la  li-ansmcitra  au 
jJir^f^''^'""  'If**  ronh  ih.ifionfi  directes,  qid  éta- 
blira les  taxesconfoi  incnient  à  la  loi  po'ir  tous 
les  articles  non  contestes.  A  Ti^anl  <ï«  artielek 


r  sera 
recteur 


sur  lesquels  le  maire  ou  le  sous-pn'fet  n 
(pasd^aenord  avec  le  contrôleur,  le  «Itr......,» 

soumettra  les  contestations  au  préfet  avec  saa 
a^is  motive.  Si  le  prJfet  ne  croit  pas  devoir 
atlopter  les  propositions  du  dtrecteiir,  il  eH 
sera  re'fcrcau  ministre  des  finances  (3). 
I.e  pi  tTct  arrête  les  rôles  el  les  rend  exccu- 

fniri'- 


justesseque  telle  ll*eta{t  pas  la  port^  de  pntsent  ar. 
lide.  n  II  ine  semble  ,  a-t-il  dit,  que  l.i  «hambre 
»  «-a  wIb  innever  en  rien  aux  ^irint  ipe*  consat  r^s 
>i  par  les  diverses  dispositions  de  nos  lois,  et  d'après 
i>  lesquels ,   si  un  citoyen  refusait  l'entrï^e  de  son 

doiiil.  ilp  à  un  aj;ent  du  Trésor,  cet  afient  serait 
»j  obli^i»  de  recourir  à  l'intervention,  soit  du  maire 
»*  ou  de  t'adjoint,  snit  du  commissaire  de  police,  stds 
»>  du  juge  de  paix.  Cela  est  bien  enteadn,  ic  croîs, 
»  par  tout  le  monde.  » 

M.  In  tninUtrt  de» Jbumem$,  L'obsermlion  de 
-Al.  de  PonittU  est  parfitltemeni  &ad<e, -et  Pimee* 
J2«Mieii^*il  daMifcMfeutiâilel'ebjei  danotedM 

(1)  M.  lîii  lère  de  Larque  avait  proposé  de  dIffB 
n  pur  un  délë{,ué  pris  danslo  sein  du  conseil  mnoi* 

cijial.  » 

CcM  eweademeat  a  été  rv-jet^l  aar  l'ahsarvatieai 
suivante préseatée  par  M.  le  mpptrUw: 

n  Aveccelterédaatias^lelnaire■rrailAans^ilnpos- 
»  sibililé  de  prendre  cetuiaei  pevsonMsqui  ^ont  plus 
»  à  aiânie  de  bien  connaître  (  e%  matières  que  lesmein- 
'>  bres  de  conseil  mnnicipal.  Ainsi,  par  exemple,  un 
»>  répartiieur  est  l'homme  qui  ronnait  le  mieux  la  ma- 
M  tière  imposable  rie  Ja  cimimane  :  s'il  n'est  pae 
M  membre  du  i  onst-il  iiiimiLipil^MeepeitapaSlUe 
»  dclc{;uê  par  le  maire.  » 

(S)  Ce  paragraphe  a  été  adopté. sur  la  proposition 
de  M.  Corne.. 

(S)  Le  pr.'-sent  parn^raplie  résout  une  question  fort 
didirile  ,  c'est  relie  de  sa»  oir  qui  st  ra  jutsc  des  con- 
testations. Depuis  la  promulgation  île  In  loi  de 
l'on  7  c'étaient  les  prctcts,  rpii  avan-nt  l'u!  investis 
de  c  e  droit.  I,c  projet  de  lui  présenté  en  ISStl  et  en 
1835  mentionne  foriiiellement  cet  éMt  de  rhlîsM- 
I.'arti<ie  li  de  ce  projet  était  ainsi  conçu  : 

•  Ba  cas  de  disndeni:e  entre  le  maire  et  le  coMvft* 
leur,  oemmen  eai  d'icrégulariié  recomneaar  le 
<1  II  ectenr  des  contributions  directes  dans  le  clasen 
ment  des  ^tenléeen  da:<s  l'évaluation  de  leur  lo/er, 
!e  prëfêt  statuera  définitivement.»  Ainsi,  non-seule- 
ment le  directeur  ne  pouvait,  sans  en  référer  au 
préfet,  donner  raison  au  iiiiiirAleur  contre  l'avis  du 
niaiip,  Tiiais  uièiue,  poui  opi^rer  une  siiuplc  rettifi- 
calioii,  il  devait  encore  s'en  rapporter  à  la  décision  de 
ce  magistrat. 

Depuis  1835  jusqu'en  1641,  rien  n'annon^  qne 
raduiinistratioii  eiU  cliunné  de  système  ;  mais  le 
33  février  18)1 ,  une  cii-cuiaire  émanée  du  niaislfO 
des  finances  rappela  que  c'était  aux  £»etenndes 
coutributSoUp  et  non  aux  préfets,  quV  appartenait 
d'appiéctertes  observations  présentées  par  le»  maire». 

Le  projet  do  la  préM-nie  loi  éini:  coirru  dan-i  ce 
derniiT  système,  mais  i\  ne  se  peut  soulenii  à  la  dis- 
l  U'i'iion  ;  il  a  été  i;énéraleinent  ret  iiinu  tji:e  le  di- 
rn  tcur  des  c -nlribiitions  diiectcs  pouvait  bien  ar- 
rArrr  les  taxes  non  cunti>stées,  mais  qaV  ae  poUVait 
être  constitué  jnge  des  rlclaauttiiMS. 


A  Pari*,  fexarnrfo  <î«  U  matrice  des  patentes  ^ 
«nraliea,  pourdasque  «rron^issemcnt  muni-' 
d,p«lt  par  le  maire,  asaUtl  aoii  de  i'im^  des 
membres  de  la  commimon  des  contributions,; 

soîtik  l'Mii  lesagcntsatladicsà  celle  commis-- 
sinn,  d(>lrj;ii(<  à  celeffet par  Ic  préfet  (l).  j 

51.  Les  patentés  qm  réclameront  contre  la- 
fixation  de  leurs  taites  seront  admis  à  prouver 
la  justice  dclcurs  réclamai  ion<!,  pnr  la  repré- 
sentation d'actes  de  société  Ir;;  il  m  nt  pulmés, 
de  journaux  et  livres  «le  comnicit:e  réguliépe- 
mcnt  tenus,  et  par  tous  autres  c1o4Miiwmta. 

n.  Les  n'cLiriiafioni  en  décharge  on  rédnc-. 
.tioDj  et  les  demandes  en  rcmiscou  modéra^ta, 


Cepoipt  ftdmia  il  restait  &  décider  *i  le  droit  de 
gtÊuA  aemlt  remU  a»  Btéfct  iSttl,  m  s'il  «saall  at- 
-Iribué  aviadntitnKles'fiiMace». 

M.  Coni€  av.ill  lïnwiDMt  ;;;iTi'5,  fjt  i!  fusnit  .'i 
l'appui  de  son  o|iiiiMin  ti:  iaisotint.-MiéQt  trt  >-j>l.iu- 
«ible: 

.  •  Dans  ua  cotollit  entre  t'autiM-ité  uiuiiicipcte  et 
.  »  l'adafinistnitiom  fiuale  on  ni  peut  donner  l.i 

a»  dëcLtion  au  cbtff  <ie  cette  deravère  tuliilijij«<ralioB. 
.  j>  Ce  aérait  le  iiiire  jime  et  partie  tout  i  la  fais,,  ce 
j»  serait  le  reudre  juge  dans  sa  propre  cause.  » 

M.      m  nlttre  des  Jïnanee*  a  repondu  : 
«  L'amendement  de  M.  Corne  dtfplare  la  respon- 
»  sabililtf.  Quand  il  s'agit  de  l'application  des  râles, 
»  la  responsabilité  appartient  i  l'administration  des 

•  finances.  Ia  Uaosporter  ao  préfct ,  ce  serait ,  ;e  le 

•  r^Hs,  renverser  ie*  attrHnilîoliitespeciirrs. 

4,  ûiiriqn  xhate  a/m  jEuie  iw  jftiH^  daaji  ce 
omtène,  s'il  m'iaaéeisiim,  il  deviendra  toujours 
ul^bji^t  de  rires  attaqnes  ;  on  l'accusera  d*èir«  trop 
M  fÏMal ,  on  l'accusera  de  ne  l'être  pas  a««e« ,  et  nn 
>.  nti ri!>  :,:r.t  toujonrs  à  antre  choie  qu'nut  vi  ri 
w  table»  intérêts  du  Trésor  le  motif  de  ces  df'n.'non»; 
k>  t,in<lii  que  «i  la  décision  reste  dans  les  mains  de 
»>  Celui  qui  doit  en  aroir  la  rC'ponsabiliti? ,  re  re- 
k»  proehe  ne  pourra  pas  être  élevé.  > 

Conformément  à  ces  observations  ,  la  <  liambre  a 
adopté  la  rédaction  actaelle  qui  ectcelU  ée^.Benoittf 
«I  qui  attribue  Ja  éAcMon  «a  miaistre  des  finanças. 

Mais,  ans  ter— s  dv  paragraphe  tniraat,  c'est  k 
yséfet  qui  daaa  tout  les  cas  arrête  4«  r&le  et  le  reiul 
néemotr*.  Ca  s'est  point  un  acte  de  jitridicliiMt , 
■  ;a'aMaa  ma»  dladarâilBiratinn. 

(1)  Gepamgraplie  a  été  ajouté  par  M.  Ganneron. 
,  Jliaqil'à  pctfaeiU  les  douxe  maires  de  PstriascOit testés 
^tniipais  A  l*assi«tta  de  l'impit  des  paleotea.  Vn 
jande  de  fructidor  an  |  avait  aatai  de  ce  travail  la 
CCHliniîaaIon  permanente  des  cuntnbutioiir>  directes. 

Cet  état  Je  choses  aurait>il  pu  se  ujainltnir  en 
préséance  de  la  proscnti-  loi'/  S.ins  Joute  elle  attribue 
Un  droit  d'examen  et  d'ol>s<ti  ration  à  l'autorité  mnniri- 
p.-ile,  maisilne  faut  pas  oublier  qu'à  Parislr*  (jouvolrj 
iiiunicipAaux  sont  centralisés  dans  la  main  du  préfet. 
Ou  aurait  donc  pu  soutenir  que  le  préfet  parlui  méme 
ou  par  la  commission  des  contribiÉtions,  qui  le  re- 
pi;ésente,  aurait  A&  remplir  k  Paib  les  Ibiwtfoas  at- 
tribuées à  l'niitf'rité  municipale. 

L'aniendi  ju.  71 1  le  I\I  Ganneron  1ère  les  doutes 
en  attribuanr  uix  ui.urr!  une  vérilication  (|ul  m-  pvnl 
être  faite  utikmfut  tjuc  par  eux  dans  l'iniérct  des 
contribuables. 

Le  Gourememeat  s'est  élevé  contre  cette  disposi- 
tion; il  a  prétendu  que  c'était  une  atteinte  portée  A 
i'nané  de  radministratioa  municipale  de  Paris;  mtis 
.  AÉB  ahaanwtioiM      Mk  4ner^<iuejaeu(  n>iiibi|llim 
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serontcommHn(i{<itW^s  aux  roairest  «Hes  sevoot 
d'ailleurs  préseiUt^t  s.  instruites  et  jucdes  dans 
les  fornns«t  délais  (i)  prasoriti  pwrJflaantra 
«BDUîbutions  diveoles  (S). 

SS.  La  contribution  des  patentes  est  da« 
pour  l'année  entière»  par  tous  les  iadivàdus 
exer(..int  a>i  moi»  d«  ^uner  mie  pwiwiim 
imposable  (4). 

cneesdeeeasbttd^uMIssameiit^  la  patenta 
sera,  siii  la  demande  du  r.'  lant,  transférée!  & 
son  suceesscur;  la  mutation  dn  cote  Sera  réglée 
par  arrête  du  préfet.  En  cm  de  linmieture  dse 
mansins.  boutiques  et  ateliers,  |>ar  suita  de 
déoltett  deikUliiedUeftude,  les  tlroits-neseroiit 


par  M.  Oditon  Sarrot.  Il  a  déasSBllé  ipm Isa  eSMl- 
dér«4ii«Md*«trfve  qni  eut  plaeé  le  régiaie  wnieinal 
de  Paris  dans  nne  situation  exceptioanaUe  sent  laî 
safis  aaeime  application,  et  qu'on  mm  postraU  é%v&- 
tablaauNit  refuser  à  la  ville  de  Paiis  utae  gamntie 
qui  a  été  aLLor(l«fe  li  tout  le  reue  de  la  Frani 

(S)  Par  conséquent ,  ea  cas  de  contestation  sur 

révitluation  fidia  paf  la  coatvÔleiK,  il  y  enia  lien  & 

une  expertise. 
M.  StoHnn  a  fait  A  ce  sujet  l'observation  sttirAnte  : 
<«  Cette  expertise  a  lieu  dans  deux  ctKomtances  t 

M  poar  la  contriboilen  directe,  etpoar  la  contribution 

M  mobilière. 

M  Pour  \a  contrîlxiiion  foncière,  l'i-xpertise  est  fil iw 
»  pur  df-iix  cxprru,  dont  l'un  est  noininé  parle  pr4- 
»  iei,  ei  Taufre  p  rr  les  réclanaats ',  po.ir  la  cimiribu- 
M  tion  mobilière,  par  deux  experts  i(ui  tous  demi  'i>  >rit 
M  nommi^s  p.ir  le  soiu-préfet.  Quel  est  le  mode  iju'on 
M  veut  adopter)  Vent'on  adopter  celui  de  la  c6ntlt- 
>j  bution  faoïoièiVk  on  celui  de  la  contribution  mobi- 
M  liére?  H  yanmit  lieu  à  une  explication,  u 

KL  It  l^pporteur.  M.  Stoarm  *»lt»  je  crois,  dans 
l'enenr.  Il  n'y  a  pas  denn  muièra»  de  finre  des  _en« 
periisps;  et  pas  plus  pour  la  contribution  mobilière 
que  pour  la  contribution  foncière ,  le  sous-préfnt  ne 
noiume  les  dfux  experts  :  ce  sera.it  conti  t  (Mf^s 
les  réf;les  de  la  matière.  Le  réclamant  doit  tou- 
jours niHumontn  «!spaflt,eila  aaiM»yf<lfrl  delknonii* 

mer  l'autre. 

(S)  La  chambre  des  députés  a  refMé  fMmettdanwnC 

suivant  propose  iiu  tct  article  p  ir  M.  irnvAan*  ; 

n  D.ms  lt- ta»  d'rxperlise  des  yalcars  locatives  sar- 
i>  Tant  de  h;is«  au  droit  propori  ii>iiii '1  1  l  î  J'  i '<  i"f^,  si 
M  les  deux  experts  rntmm*^*  cnuioriiieinfn  l  a  1  irt-  Î8 

M  de  la  loi  du  JS  mir»  1831  se  tri>ti»  i nt  p.irtu^.^s, 
M  ils  appellercinl  un  tiers-expert;  s'ils  ne  peuvmL  en 
M  convenir,  le  cotiseil  de  préfecture jr  pourvîun  ;  ;iu- 
M  cun  agent  de  l'administration  ne  ponrra  être  dii* 
u  signé.  M 

On  a  dit  quH  ne  s'agissait  pns  de  faite  «andie  nne 
décision  par  les  experts ,  une  sorte  de  «enienoa  arbi- 

ir  lie  ;  qu'on  voulait  avoir  de»  rcn>^iooemeots  ponr 
éi.Uirer  le  con«eii  de  préfecture-,  qu'il  n'y  avait 
donc  nid  inconvénient  a  '  que  ces  renseignements 
fussent  contradictoires  •  que  de  cette  dissidence  mémo 
pourraient  sortir  des  nations  utiles. 

Ces  observations  peuvent  être  justes,  mais,  dans 
l'usage,  lorsque  les  experts  sont  divisés,  leconseU 
de  préfecture  fait  faire  una  conire-vérificatien  pat  an 
agent  des  contributions.  Afort  l'égaliM  qtte  In  In  i 
vouln  établir  entre  le  fisc  et  les  parties  cesse  eniièie- 
luent.  C?«st  là  ee  (tne  l'amendement  tendait  â  pré» 
Tenir.  Il  nous  semble  (^u'en  le  rejetant  on  aurait  dd 
au  iiio-iis  interdire  la  contre  rérification  &ite  par  les 
agents  lia  'l'rtMor. 

(ftj  Ou  lit  dans  le  rapport  de  M.  ftM  s 
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dus  que  pour  le  passe  et  !ô  mois  courant.  Sur 
k  f^clamation  des  parti,  in teressé».  Usera 
Mcordé  diklhjirge  du  surplus  de  la  taxe. 

Ceux  qui  éotrenrennent,  après  le  mois  de 
janvier,  une  profession  sujette  à  patente,  ne 
doivent  la  contribution  «ju'à  partir  du  1"  du 
mois  dans  lequel  ils  ont  commence  d'exercer 
(I),  à  main» due,  par  sa  nature,  la  profession 
ii«  puisse  pas  etrs  exere^  pendant  toute  Tan- 
née. Dans  ce  cas,  la  contribution  sera  due  pour 
Tannée  entière,  quelle  que  soit  I  cpoque  a  la- 
quelle la  profession  aura  etc  entreprise. 
•  Les  patentes  qui,  dans  le  cours  do  rannée, 
.entreprennent  une  prolêssion  «l'une  classe  su- 
pot  irnr  à  celle  qu'ils  cieroaient  d^abord,  nu 
qui  transportent  leur  établissement  dans  une 
connwne  d^une  plus  forte  population,  «ont 
tenus  de  payer  mn  prorata  un  supplément  de 
droit  fixe. 

11  ist  t-galcment  tîft  un  supplcmf^nf  de  droit 

Srnporfionnel  paries  patentables ([ui  prennent 
es  maisons  ou  locaux  d'une  valeur  locative 
supérieure  i  celle  des  maisons  ou  locaux  pour 
lesquels  ils  ont  ëtë  primitiTement  imposés,  et 
par  ceux  qui  entreprennent  une  profession 
pns:iihlc  d'un  droit  proportionnel  plus  élevé. 

Les  suppléments  seront  dus  i  compter  du 
l*'du  mois  dans  lequel      changemcnls prévus 
•par  les  deux  demierb  |iir.i graphes  auront  été 
opérés. 

S4.  La  contribution  des  patentes  est  payable 
par  dounéme,  et  ta  reoouTrement  «n  est  pour- 


«  La  cnntriliulion  àu  paMUteS  Oit  àm  pOMT  l*an- 
»  nëe  entière  pour  tout  individn  qid  exerça  «■  mois 

»i  de  janvier  i;:ir  ;  r  feision  iiuposablc.  Ce  principe 
u  existe  dans  la  im  de  l'an  7 ,  ei  le  projet  de  loi  le 
■>  maintient. 

u  Mais  si  le  patentable  vient  é  dicèder  pendant 
I»  l'annëel  Dans  ce  cas,  en  vertu  de  la  loi  du  17  Uo- 
w  nialsui i#  (article  St).  le  pajement  de  la  contri- 
»  bution  n'est  eiigiUile  que  four  le  passé  ec  le  mois 
ai  courant. 

•  Le  projet  de  les  contient  la  même  disposition 
I»  relattveaieat  à  «eux  dont  les  magasins,  boiuiques 
1»  et  ateliers  sont  ferait  par  suite  de  faUlîte  dlua- 


t>  rt'e. 


Il 


n'y 


a  pas  lieu  de  craindre  ,  dans  ce 


»  que  1  1  L<    ition  de  commerce  soit  simulte  :  il  est 
ncearteient  de  &»o  xemise  des  Mîmes 

n  nou  échus. 

u  Noos  BTons  pensé  tin'it  li  lit  encore  une  autre 
'is  circonstance  où  la  même  remise  doit  dtre  concé- 
a»  d^  ;c*«st  lecas  de  cession  de  commerce.  Il  puur- 
M  mît  airivcr  aujourd'hui  que  le  même  fond*  d»> 
s»  boutique  ou  de  magasin  supportât  dans  ime  seule 
■»  année  joaqu'à  vingt-trois  mois  de  contribution. 
I»  En  effet ,  si  la  cetsîoD  a  lieu  dans  te  mois  de 
M  février,  le  ci -ssionnaire  payera  onse  mois  de  pa- 
»  tente  ,  et  le  cédant  en  payera  douze.  iTeSt*!!  pas 
)>  \\x\u-  ([ue  l'un  ne  suit  iiiip  ,  '  jne  pour  l'avenir  et 
M  l'autre  pour  le  passé  '?  La  traude  est  impossible  , 
i>  puisqiK-,  duiis  tous  les  tas  ,  le  Tn^sor  est  certain  de 
1»  toucher  la  totalité  de  l'impôt;  en  effet,  si  la  cession 
*a»  est  tacite  ,  le  cédant  reste  imposé  ;  si  elle  est  osten- 
M  sible,  le  lessionnaire  devient  immédiatement  uu- 
M  pesable. 

w  Cens  addition  au  pvoiet  de  loi  nous  a  été  géné- 
M  ralement  demawléé,  et M.le  mimstre  des  fouwcca, 
nii      nous  ravous  Boumise  |  lui  a  donné  SOS  ap- 

w  piobAtMU.  k» 


suivi  comme  celai  des'  contribntioas  dtreetes  : 

néanmoins  les  marchands  forains,  les  colpor- 
teurs, les  directeurs  de  troupes  ambulantes,  les 
entrepreneurs  d'amusements  et  jeux  publics 
non  sédentaires,  et  tous  aulnes  patentables  dont 
la  profession  n'est  pas  exercée  ft  demeure  fixe, 
sont  it  mis  d'acquitter  le  montant  total  de  leur 
cote  au  momeat  où  la  patente  leur  estd^ 
livrée  (î). 

Dans  11*  cas  où  le  rôle  n'est  émis  que  posté- 
rieurement au  1"  mars,  les  douzièmes  échus  ne 
sont  pasimmédialcmcnt  exigibles  :  le  recouvre- 
ment en  est  fait  par  portions  égales,  en  même 
temps  que  celui  des  douttèroes  non  échus  (S). 

Sô.  Kn  cas  de  déménagement  hors  du  ressort 
de  la  perception,  comme  en  casde  vente  volon- 
taire ou  forcée,  la  ontribution  des  patentée 
sera  immédiatement  exigible  en  totaitté  ^4)* 

Les  propriétaires,  et,  a  leur  place,  les  pnnci- 
jintix  localaîrcî,  'joi  n'auront  pi'î,  un  ronis 
avant  le  terme  tixe  par  le  bail  ou  par  les  r  in- 
ventions verbales, donné  avis  au  percepit  ui  du 
déménagement  de  leurs  locitaires,  seront  res> 
ponsaUes  des  sommes  dues  oar  oeux-ei  pour  In 
contribution  des  patentes  (S). 

Dans  le  cas  de  déménagements  furtifs,  les 

[tropriétaircs,  et,  à  leur  place,  les  principatix 
ocataircs,  deviendront  responsables  de  la  con- 
tribution de  leurs  loeaturai,  rïls  n*ont  pas, 
dans  les  trois  jours,  donné  aria  du  déménage- 
ment au  percepteur. 
La  part  de  la  eontribution  laimée  à  k  chargn 


(1)  Aux  terme*  de  la  loi  de  l'an  7,  ceux  qni  entre- 
prennent après  le  mois  de  janvier  une  profession 
snjette  A  patente  doivest  auqaiuer  le  droit  à  partir 
du  commencement  du  trimestre  dans  lequel  Us  se  sont 
éublis.  Le  présent  article  est  moins  exigeant  :  il  se 
hnme  à  demander  l'impât  à  partir  du  V  du  fliois 
lanvi  quelUpateatabba  commencé  d'exetwr  fU 

profession. 

(S)  L'article  7  de  la  loi  de  l'an  7  exigeait  que  le 
pavement  de  l'impôt,  pour  l'année  entière»  fût  efiec 
tué  intégralement  dans  les  iraia  moIs>  Vais  alors  le 
recouvrement  s'opérait  par  las  leoeratt»  de  l^enie» 

gistreoient.  TroU  ans  p1«s  tant,  U  fut  eoufié  aux 

percepti  iirs  u  rèté  du  26  bnuuaire  an  l#  ).  Depuis 
cette  éi)o«|uf,  la  perception  du  droit  de  patente  S  est 
toujours  opérée  dr  l  i  i  r:iif  jnaiiière  oue  celle  des 
autres  contïibulion*  directes  ,  c'es(-à-aire  par  deu- 
xièmes de  mois  en  mois.  L'obi i-  ul  n  d'acquitter  le 
montant  total  du  droit  au  aiomenl  où  la  patente 
est  délivri5«  n'a  été  maintenue  qu'à  ^l'égard  des  pa- 
tentables  dont  la  profession  n'est  pas  excicéa  à  de* 
meure  fixe,  tels  que  les  colporteurs,  lesesitn^pfeneBlS 
de  jeux  publies,  les  difedauis  de  Moupcs  aaibn- 
lantes,etc. 

Le  présent  nrticla  n*a|ipofie  auicnn  cbangementà 

ces  dispo^itiuns. 

(»)  CeUe disposition,  dontl'équiti?  est  évidente,  a 
été  ai««téa  par  la  commission  de  la  chambre  des  dé- 
putés. 

{\)  C  .t  \  \  reproduction  de  l'art.  S>  delà  lo|da 
21  avril  IH32  ,  relative  à  la  contribution  personnelle 

et  ino.i  1 M  re.  Dl').!  les  dispositions  de  cet  article 
avaient  été  rendues  applicables  à  la  contribution  des 
patentes  par  le  rèf^lement  du  38  aoilt  18J!t;  elles 
seront  désormais  inscrites  dans  U  loi  elle  même. 

(S)  Cette  disposilion  estég^ment  empnniéeila 
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des  ]>ropra'( aires  on  principaux  locataires  par 
les  paragraphes  pnicédeuls,  comprendra  seule- 
ment le  tieroicrdoatiéffle  échu  et  le  douzii^ine 
couranr,  dus  par  le  patentable  (I). 

56.  I-<  s  formules  de  patentes  sont  cxpeMiec-* 
par  le  directeur  tle-i  conlriljutions  directes  sur 
des  feuilles  timbrées  de  un  franc  vin^t-cinq 
oentirocs  (1).  Le  prix  du  timbre  est  acipiitté  eu 
m«}me  temps  que  Je  premier'  douzieine  des 
droits  de  patente. 

Les  formules  de  palonles  sont  vi^e'es  parle 
maire  et  revêtues  du  sceau  de  la  commune. 

17.  Tout  patentable  est  tenu  d*eshiber  sa  pa- 
tente lorsqu'il  en  est  requis  jin  lrs  mAires.  ad- 
joiols,  juges  de  paix,  et  tous  autres  ofticier:j  uu 
agents  de  police  judiciaire. 

S8.  Les  marcbandÏM»  mises  en  vente  par  les 
indiTidu»  non  muiu*  de  pateatei,  et  vendant 


loi  dn  tt  enll  lBtt{  seulement  on  a  retranclié  l'o- 
ingation  îonpiMée  max  puaprié taires  de  se  fiiire  repré- 
senter p.ir  leiin  locataires  les  qûttiuices  delà  coeui- 

butioR  Aes  patentet.  " 

(i)  Ce  paragraphe  a  été  ajouté  psr  la  chninlire  des 
députés  sur  la  proposition  de  AI.  Terme.  Si  les 
douxe  mois  anti'rieurs  n'ont  pas  été  payés,  c'est  par 
suite  de  la  négligence  du  percepteur. I<e  ^leprlilture 
ne  saurait  en  être  responsable» 

(3^  I.e  rapport  de  ÂL  /7<»^  cenliaetssr  oetaitide 
les  oDserratioos  aoivaatea  i 

ic  n  semble  an  premier  coup  d'œil  qu'il  j  ait 
S)  quelque  injustice  à  e\i^i'r  qor  tous  les  patentables 
•  payent  i  fr.  Î5  c.  la  ftuillf  de  papier  snr  laquelle 
u  est  imprimée  la  forinale  de  leur  ji  nir.  l'oiir  un 
u  certain  nombre  d'entre  eux,  c'rst  pre.vcjue  moitié  rn 
M  sus  de  leui  i  un  ti  ititition  totale,  l'unrquoi  ne  frrait-on 
•»  pas  varier  le  prix  de  la  funnule  selon  le  cliinVe  de 
m  ta  contribution,  soit  en  établissant  un  certain  nom- 
>»  brade  catégories,  soit  en  réglant  le  prix  au  inarc 
n  le  franc  de  la  contribntion  de  chaque  patentable  ' 
M  I}eiumoti&  a'j  opposent  :  l'on,  c'est  que  le  tarif 
I*  de*  dernières  etassci  est  calenlé  en  vue  du  prix 
w  uniforme  des  (brraules  ,  et  qu'en  fixant,  par  exera- 
I»  pie,  certain  droits  fixes  à  2  ou  S  fr. ,  il  a  été  tenu 
M  compte  de  la  somme  dv.  1  ir.  25  c.  qui  devait  y  être 
u  nioul<ie  ;  i-n  sorte  qin-,  si  le  prix  de  la  toriiiule  élAil 
»>  ah  u  ,Mj  |juur  1(  s  dernières  classe»  ,  il  y  aurait  lieu 
M  dtr  reh  iusser  le  tarif;  ce  qui  reviendrait  au  même 
u  pour  le  contribuable.  Bn  second  lieu  ,  si  le  coùi 
n  des  formules  était  proportionnel  au  taux  des  pa 
attentes,  il  en  résulterait  pottcles  ferts  patentable» 
a»  née  telle  addition  de  ^tftgèê  «  5i>'Us  seraient  en 
s»  dndt  de  rldamif  une  diminMion  dans  le  tarii 
a»  L»  parti  te  pins  sage  est  donc  de  laisser  les  choses 
»  telles  que  les  a  réglées  la  loi  du  M  arrtl  ISlff.  u 

Monolûtant  ces  coiuidératiDU , ,  ^I.  Di  Usji.itil  a 
proposé  de  réduire  le  droit  de  timbre  a  35  ccuiiuiet 
pour  les  patentables  daa  septîèflie  et  linitièine  clas- 
ses du  tableau  A. 

Ii'ensendemeat  a  été  r^etl. 

(S)  MM.  oJ«r  ef  TeiUaiuBer  ont  deuMnd^  le 

■eicanebement  de  cet  article. 

«  Je  suppose ,  a  dit  M.  TaîUandîtr ,  un  cas 
I»  oui  peut  se  présenter  souvent.  Un  négociant 
u  d'une  ville  éloignée  veut  faire  signifier  un 
M  acte  à  faris,  un  protêt,  par  exemple.  Il  envoie, 
u  par  le  courrier,  un  pouvoir  h  lUI  hmssiCT.  U  eublie 
a»  île  mentionner  sa  patente. 

a»  Eh  bien,  que  fera  l'bussier'?  Laissera-t  il  périr 

»  dam  Ml  mÙMto  droit  du  négociant,  en  bienjM 


am.  riTSw  fit 

hors  de  leur  domicile,  seront  saisies  nit  séques- 
trées aux  frais  du  vendeur,  à  moins  qu'il  ne 
donne  ciiition  siiflisantc  jusqu'à  la  reprétenlA* 
tion  de  la  patente  ou  laproduclioadeianreuvn 
que  la  patente  a  nié  délivroe.  Si  rindividn  non 
muni  lie  patente  exei  ce  au  lieu  de  son  domicile, 
il  sera  dre$&c  un  procc.s- verbal  qui  sera  transmis 
itninAlietemeot  aux  agenU  des  contribution» 
directes. 

59.  Nul  ne  pourra  former  de  demande,  foutP-. 
nir  aucune  exception  ou  di-fense  en  justice,  ni 
faire  aucun  acte  ou  signilicatioa  exlra-judi- 
ciaîrepour  tout  ce  qui  sera  relatif  iî  son  corn- 
nnerre,sa  profession  ou  son  industrie,  sans  qu'il 
soil  fait  mention,  en  tête  des  actes,  de  sa  pa- 
tente (.3),  avec  désignation  de  la  date,  du 
numéro  et  de  lacomrouue  où  elle  aura  clé  dû- 
livrée,  i  peine  d*une  amende  de  vingt-cinq 


n  s>ra-t-il  outre,  sauf  à  payer  l'amende?  Je  dis  qn'il 
M  ya  un  inconvenieut  lies-grave  qui  s'est  revcUî 
»  plusieurs  fuis,  et  qui  peut  eutrainer  des  coudaui- 
i>  nations  que  les  tribunaux  ont  toujours  eu  beau- 
M  coup  de  peine  ii  prononcer. 

M  Les  dispositions  de  la  loi  de  Tan  T  seconce- 
»  vaient  très-bien  lorsqu'elles  furent  faites.  Sous 
M  l'empire  de  cette  loi,  c'était  le  receveur  de  l'enre- 
»  fiistremcnt  qtti  4tait  chargé  du  ret  ouvremrni  de 
M  "impôt  de  la  patente.  Se  pins,  cet  iiupAt  devait 
H  reauer  au  trésor  daes  les  tfois  mois^  et  non  pas 
i>  par  douiiùmes  conune  aujourd'hui.  Des  lors  le  re* 
)>  ceveiir  de  reiiri'i;istreinent  trouvait  un  moyen  de 

•  contrôle  de  l'obligation  où  sont  1rs  ii'  j^ociauts  de 
u  prendre  patent<>,  loisqu  il  enre|;iatiait  les  actes  qui 
u  les  concernaient. 

tt  Depois  l'an  It,  ce  sont  les  percepteurs  qui  soet 
■  charges  des  recouvreui*-nts  de  l'iuipôt  de  la  pe* 
ti  tente  :  aussi  la  disposition  de  la  loi  d«  l'an  7,  ana: 
»  logue  à  celle  qu'on  letronve  dans  l'article^  que  ja  • 

bats,  éutit-elle  tombc'e  eu  désuétude.  £Uea  été 
Il  remise  en  vigueur  par  une  loi  de  18211,  qui  toutefois 
»  a  diminué  l'amende.  • 

c  La  chambre  ^  déjit  été  saisie  de  cette  question 
w  en  IftSl.  Des  notaires  se  sont  adr.-ssds  ù  elle,  par 
w  voie  de  pétition,  pour  demander  l'abrogation  dn 
»  cet  article  du  la  lui  de  l'an  7,  et  la  pétition  a  l'it^ 
-  renvoyée  àM.  le  ministre  des  finances  et  à  M.  lo 
M  garbe  dee  sceana*  Je  le  répàie,  c'est  tout  à  fait 
.  dans  l'intérêt  daflOHunerrc  et  aussi  dansTinlérèt 
i>  des  ofHciers  mînis'ëriels  que     prés<nte  cesobref 

•  Talions.  V.Wvi  sont  f..i  t  graves,  et  fc  nC  pCaSC  paS 
1.  que  le  fisc  trouve  <ivatita;;e  i»  conserver  la  dlsposi- 
»  tion,  pan  e  que  ses  aj;euls  sont  trop  Iiablli  s  yont 
M  laisser  échapper  à  la  paieaie  des  industriels  qui 

•  doiveni  la  pajer*  • 

M.  te  rapporteur  a  rc'pondut 

«  Si  dans  certains  cas  exi  eptionneU  la  nécessité 
M  de  mentionner  la  patente  peut  reneontrer  quelques 
M  difficultés,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  renoncer 

àenedï^tosition  dont  les  bons  effets  et  l'efficacité 
s»  soiit  Incontestables  dans  la  généralité  des  cas.  On 
w  cite  un  asses  grand  aembie  de  patealahte*  dent 
•»  lea  professions  nV»t ,  pow  ainsi  dire,  ancuu  sig;iw  ^ 
M  extérieur,  et  qui  échapperaient  seuvent  à  la  vigi- 
u  lance  de  l'admiiûstraiiou ,  s'ib  n'étairat  dam  le 
1)  cas  de  poursuivre  leurs  débiteurs,  de  comparaître 
»  pour  un  motlfqufl  ou. |uc  devant  la  justice,  et  si 
u  la  nécessite'  de  iluir  lucniion  de  leur  patente  diins 
u  les  actes  i^u'ils  sii^U'iu  iit.  iir  les  foi^att  d»  M  dd« 
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(l\  tlink  contre  kl  parkiouUen  siij«t»  à 
lapalenh' (jue  contre  les  ollicirrs  luinisli  :  )i  1 
oiu  auraient /ait  el  reçu  lesilits  aclc!^  sans  mcn- 
wm  de  la  paleote.  La  cnnidamnalian  à  celle 
amende  sera  pouisiiiv i f,  \a  l,i  ii  nL.t^tf  dit  iiro- 
cureur  du  Roi,  devant  Ijj  LiiLunial  «  uii  du  l'a r- 
ffondisscment. 

Le  rapport  de  la  patente  ne  pourra  aupple'er 
an  ct^faut  de  P^onciatioo,  ni  dispaner  de 
J?«liienf!e  prononcée. 

30..  Ll^  Mgenls  des  contributions  directes 
pcLi^enr,  Ml  r  la  demande  qui  leur  en  est  faite., 
délivrer  deft  patentes  avant  rémitiîon  du  rôle, 
■prés  toatcfoM  que  les  requéranf*  ont  aoipitte 

pntre  les  mnirr-  tln  ]>ercf]>trnr  c1p<!  douzièmes 
tuliiiâ  s'il  s'âi{.>it  d  individus  domiciliés  dans  If 
reuort  de  la  perception^  oU'  la  totalité  des 
droiu.  ft'ik  a^Mit  da»  painatabkt  UfS^gné»  en 
.<â<diâiiii«^  on  dtmUfUm  étrangers 
au  msort  de  la  perception. . 


55  a^^ni  18U.-^  A»t.  7l?â. 

I    31.  LopateniéqolaaM^faidiapatenie  M 

«ui  «ra  Jiiis  le  cas  d'en  jnslifier  nor»  de  son 
domicile  pourra  se  faire  dcUvrer  un  cerliticat 
1  par  le  directeur  ou  par  le  cnn tràleur  des  coa» 
tribulions  directes  (S)  Ce  certilicat  fera  IMB- 
tion  des  motifs  qui  obligent  le  patenté  i 


t  Nous  avon»  pensé  qu'il  f:i!!;ut  p^s  supptuner 
n  liii  iiuiyr-n  lie  snnreillaiire  et  tte  cdn  ruMi-  qui  paraii 
n  néceuaire  à  radministration ,  et  qui  ne  |)eut,  dan* 
m  duc-un  cas,  ocoiùunner  de  bien-  grave*  ÎMOnvë- 
»  nienls.  Mous  ik'avans  lait  «^u'un  muI  cliaag«nient 

•  dans  l'article  >  la  aubttitntion  dei  mots  officiers 
mmimittéri^tttia*  malt^foactionnaUwt^Mkn.  Ces 
is  dMBÎejs  lennes  pomarant  s'appIi<|iMr  an»  maeîs- 
I»  trais  :  or ,  il  ne  doit  pas  Aire  question  d'eux  dans 
»  l'ariicle  ,  mais  seulement  de  ceux  qui  font  ou  re* 

•  {oiTent  les  actes  et  les  significations.  • 

(t)  "Le  chiffre  de  l'amende  ^tait  originairement  de 
8§9  franci;  il  arait  éxé  rcduit  à  Si  francs  par  la  loi 
d«  Itth.  La  projet  primitif  «t  celui  de  la  cominission 
nahMtaaieat  ce  ikniier  cbifire ,  mais  â  a  pesa  tv^t- 
li^é,  et,  comme  on  l'a  observé,  lorsqu'une  aneiide 
est  trop  forte,  on  ne  l'applique  jamais. 

I.  <  <  li  niLlirr  a,  en  (  onséquence ,  réduit  l'amende  à 
3S  irancs,  sur  la  proposition  de  M.  Zlosejt.  M.  Vic- 
tor Grandim  aveat  p«poié-l#  finaeca  et  M.  Mm^^er 
2i  francs. 

(S)  L'cxpl  icatîen  aaivante ,  donnéB  par  M.  Guy  et- 
jMmntames,  a  fait  connaître  l'objet  de  ce  certifie  ai 
faut  se  garder  de  constdifrer  coraux;  puuvant 
eappléer  à  h'.  |  iti nie  el!e-inème. 

rt  Ce  ct'rlilii  u  .i  pour  objet,  non  de  c:reer  un  titre 
i»  ;m  p  iteru^il  lu  in  Ui  lIl'  t  onitutt^r  Sa  il(!<  lar.ition, 
U  enUe  les  main*  d'un  agcut  du  fisc,  de  sa  qualité 
H  de  commerçant,  de  telle  sorte  que,  par  la  voie  des 
|S  rapports  administratifs,  on  arrirc  à  coup  sûr  ù 
»  nânOKr  i  la  patente  à  1a(|neUe  il  est  assujetti,  u 

Vewqndiieni^le  directeur  «a  «antoOleuv  chargé 
ém  délimr  b  eeitîBeat.  8era«a  ediii  da  domitUa  ou 
edui  du  lieu  où  se  trouvera  le  négociant? 

Je  suppose  ,  a  dit  M.  Taillandier ,  un  négociant 
de  Lille  se  trouvant  i  l'ailî.  11  n\i  passa  patente, 
ii  v«»  rliri  U-  dirf'i  Iimu  lU-s  c  ont  t  ilui  tions  à  l'aris  ;  il 
fait  une  ilt'Llîtration  ([il'ii  fit  )_><Ut  nli'  ,  ni.iib  ijn'il  n'a 

passa  patente-  Je  demande  s'il  est  cateiulu  que  le 
directeur  de  Paris ,  qui  n'a  pas  la  matrîee  de  Lille 
aaes  le*  yens|  «en  auiefisé  à  délivrer  pi»  aa  sâaiple 
eAmaHM  «w»  dddaratiao  qn'il  cal  ieaciil  ms  lile 

des  patentes  '< 

Vi.le  iTitiuitrr-  lirs  flrances.  C'est  ainsi  que  cela 
doit  l'Art-  caipiidu.  Ii  uiirois,  le  rontrolciir  detra 
a'assufcr  de  l'exact  taide  de  la  déclaration. 

M.  de  Beaumont  (de  la  Stmmc).  Comment? 

M.  U  mimistrs.  Il  ira  tuaurer  le  notaire  cbes  le- 
^pol  il  cft  ^ncNioa  de  Aiie  va  este  ful  doi%  men* 


réclamer,  et  devra  être  sur  papier  timbré 
32.  11  est  ajouté  au  piinoipal  de  la  contnbU'< 


tion  des  paieatea  cin€|  ceittintes  par  franc,, 
le  produit  est  destine  à  couvrir  lea  déehaiffe^ 
réductions,,  remises  «et  aieddaaltoBt»,  «iasioMa 
les  frais  d'impres-tioa  et  d'espddilioa  dea  fwf- 
.mules  des  patent  os. 

En  ea»  d'insuIGsaaca  des  cinq  ceutimes,  lo 
montant  dtt.  déiieit e*fc paélevé sitr  teptiaoigat 

des  rôles. 

Jl  est  en  outre  prélevé  sur  le  prîucipal  huît 
centimes,  dont  le  produit  est  verse  dans  la 
caisse  municipale  (4). 

Sf.  Le»  «sbftU'ibtrtlMiir  «péciatef  ^thiées  It 


tîonner  la  professinn  de  l'individu  j  eu  un  mot  ,  îl 
i'xtT4.rr.i  ilf,  i  rivestigations  que  les  adni  iii:Jtra[i>jiis 
municipales  ii  exerçaient  pas  sous  l'ancieiinu  U'gis- 
lation. 

Cepcadaat  M.  GiUû  ajaal  pnxpoaé  d'a|eiitcr  daa^ 
Faitiale  que  le  certificat  serait  aélivré  par  le  dirac* 

1  leur  ou  contrôleur  du  lieu  où  se  trouverait  le pateitm 
table ,  la  chambre  a  rejeté  cet  amendement. 

Et  d'un  autre  côté,  M.  Kivct ,  uiembre  de  l^com* 
missioa,  a  déclaré,  cootrairemenl  à  l'opinion  expri* 
mée  par  M.  le  minigtnedes  finances,  que  le  certificat 
»0^u»4t/m  déUfiitf»» par  U  etatimeur  go»  a  /a 
matnem, 

Lh  (jii('>.ii(}n  restft  donc  inJi'iisc,  Xuii-.  Lrùyons 
néanmoins,  d'après  la  nature  mèitie  <hi  «.'erlî£oiit|  qu« 

l'opinion  de  M.  /e  wMfCns  dêtjbuatm  daifr  éf 

suivie. 

(S )  Le  projet  de  loi  exigeait  que  le  certificat  fd  t 
sur  papier  timbri',  de  m  t'orne  que  celui  de  la  T  inule. 
Cette  disposition  a  èii  retraiictiéa  sur  la  proptt&itioa 
de  m.  Lue9itl«  tàMUbuidtrit. 

(k  l  La  loi  du  3  -rentAse  an  IS  avait  voulu  que  les 

i  reiitiuie»  ajouttfs  au  principal  des  patentes  pour 

dt'gî'*  Vt' in n t.s  t-r  ..iS^' u  r.s  (a^jcnt  i.:Njiiulr'i  ;ivrL  \v.3 

8  cei1lilU4:;s  jjftii:v(*s  sur  ]«■  priueipHi   pwUf  iàL4ribaliOH 

aux  coilunune.v  Lh-  Im  de  cette  fusion  était,  d'una 
part ,  d'iiitéressrr  les  luakes  à  faire  comprendra 
dans  les  nMei  tous  les  imposables;  et ,  d'antre  par^> 
de  1m  einp«i  lier  {i'acrueiUir  avec  tmp  de  facilité  leS 
réclamations,  uiin  d'obtenir  pour  la  caisse  muiiici' 


palaaad«là-du  piedaiit  deeS  oeattases*  Mais  il>  es» 
airieé  asaea  sanreat  i|«a  le  asentaac  des  dégiève* 


menu  absorba. t  le  produit  de  13  centimes-,  la  caisse 
municipale  se  truiivait  ainsi  privée  de  tonte  at— 

ii:liniîoii,  .  [  1]  c/i  résultait  de  la  inésintelligtnirï 
entre  les  communes  et  les  agents  des  contribuiiuita 
directes. 

Un  antre  inconvénient  de  ce  sjstème  était  d'é- 
tablir une  graade  inégalité  entre  les  communes; 
'}ui-lques<iiacs  rewTaieat  plae  de  %  reiaiaiw» 


que  pour  d'aaires  le  prélèvemeat  était iattrietav 

Néanmoins  le  projet  du  G  iuvernement  et  celui  de 
la  commission  maintenaient  la  fusion  établie  par 
la  législation  prfcédente;  mais  la  chambre,  fraj^^ 
des  inconvénients  sisnaUs.  a  adopté,  «ar  la  pn^aai* 
tion  de  M.  de  la  Puttê,  la  fdaaetieaaetBâtB'i 
attribue  dans  toiu  les  ces  eaa  eoosmunes  9  centmies 

«IT  Is  prntdpal ,  f»»ieBwe  prirfwiie  peargBlnrwti»'  < 
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wbkvenir  aux  d^paue^des  bourses  et  chambres 
do  comoMrce,  et  dont  la  }i€iccj)iion  est  auto- 
risée par  Tarticle  U  de  la  ioi  du  23  juillet  1820, 
leront  rc^parties  sur  les  patentables  des  iroin 
preniit  t  Ls  cla.sses  da  tableau  A  auaeic  à  la  prc- 
seute  loi,  et  sur  ceux  désignes  dans  les  tableaux 
B  et  C, comme  passibles  d^un  droit  fixe  «Jgal  ou 
auDerieur  à  celui  desdites  classes  (l). 

iMMSoeiéi  4«  AaUissenpieDta  compris  dans 
iMcUacta  «fc  tahlMi»  tr--»-^*— '-  -  - 


,-.A»T,  7t79v  m 

rout  aux  frais  des  boHra«««i  ç]MiaibMft4«  eon- 

morce. 

34.  La  contribution  des  patentes  sera  établie 
conformcment  à  la  présente  loi,  à  Mvlir  dtt 
l"-^ janvier        (2).  i     r- »«r  u» 

36.  Toutes  les  dispositions  oon  irai  tes  î  1» 
présente  loi  saroot  et  demeureront  ;ibi  ot;i;cs  à 
partir  de  la  même  (époque,  sans  préjudice  dm 
lois  et  des  règlements  de  police  qui  aoat  oa 
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■  On  a  exprimé  U  erainleq«»  1«  «MÎM»  mm 
a*aim«  fixe  assurée  par  la  «aauWMt  M-  eoit  pert<  à 
imJlipUef  las  patentable»  autaut  eue  possible.  Mai* 
MÉMeMÎMle  na  parait  pasfondée  •  kt  maire*  oot  uop 
nttérfit  à  conserver  leur  influence  pour  ea  agir  ainsi. 

Mm  léênmé,  le  •jMlèmeacuiel  fera  cesser  letplaiates 
des  eot^manes  qui  ne  voyaient  pas  se  réaliser  Wt 
■■■■■■tesfla'eUeantÉMadiueat  de  l'impAl  deaMieaMa» 
•I  a  ofirn  d'autant  mmmê  dHfoaswteëMt  ^M.  la 
■sMMnadhtf^GMM'**  a  Aéduuû  Me  loa  faMjrfn  du 
^Véaer  n'en  seraient  nullement  aftWctés. 

Çl)  Il  est  juste  q^iic?  cette  charge  ne  soit  ijiipestfe 
cpt'à  ceux  qui  sont  le  plus  ea  état  de  la  supperter,  e< 
oui  profitent  le  phu  de*  4taUisseMils  q«>tt-  a^git 
a'antreienir. 

(1)  M.  le  ministre  des  finances  a  expose'  ainsi  à 
la  chambre  «les  pairs  \v\  résultats  financifis  île  la  loi  : 

c(  D  après  le  projet  du  Gouvernement,  le  produit 
M  de»  patente»  ne  derait  éprouver  qu'une  légère  di- 
w  minutton  :  l'cxemptioii  accordée  aiu(  ouvriers  et 
M  rabaissement  du  tanS  dU  droit  propottloonel 
a»  MKicat  été  à  peu  pria  cotapeaiéi  par  rimpositlon 

de  plusieurs  proftsibu  M^ôwrdW  aaemptées ,  et 
*» |«>»w^il^^M^M^^»d»  Aniit  fae  d»  gudtiies in- 

»  I-a  commission  de  la  chambre  cJpï  di'prti^s  n'a 
I»  pas  été  d'avis  d'impoïor  les  niiuvclles  proft  s^iotis 
l>  désignées  ;  elle-  a  ,  nu  contraire,  propos»'  (l'ollrpir 
M  le  cercle  des  exemptions  ,  de  taxer  les  ville»  ayant 
»*  une  banlieue  d'aprè»  la  population  agglomérée 
»  seulement ,  de  fixer  au  ringtième  au  lieu  du  4|uin> 
a»  aième  du  droit  proporttonnd  des  elashea  «tpërîeu- 
at  i«s,  et  de  rédoin  ce  droit ,  pour  on  assn  gnuid 
a»  aomin»  dladnslkle»»  m  Ttef((>etBquième,  an  uea* 


u  avaient  éié  adoptées,  la  perte  pour  1*  irawr, 
u  d'après  de^  calcula approximatil^ ,  se  SMait  éle*4é 
u  à  ll,&M,tM  Jfir*  «aviron.  Mais  la  chambre  électire 
w  n'ayant  paa  admis  plusieurs  de  ces  propositions  , 
u  notamment  celles  rt-l.itive»  aux  villes  ayant  ban— 
M  lieue  et  à  rabaissement  ilu  taux  du  droit  propor- 
»>  tioiint-1  pour  certains  paliTitablt  s ,  nous  avons  li»u 
w  d'ei()ér<>r  que  la  perte  sera  moindre.  <^uel  qu'en  soit 
•i  le  chiffre,  le  sairi/ic;  vex».  regrettaUei  sans  doutet 
u  mais  il  n'était  plus  possible  d^ouracr  le  létablissifr 
w  ment  de  l'^eAiié  fatre  lee  yaleotablei,  •«  «»  aé 
ur««umkaoager  îi  y  parveair  autrement «fe par  dé- 


a  gsèveatoM.  Ce  sacrifice  aa  sera  pas  d'oattcmi 
»  compaasatia»  x  la  loi  nouvelle  fera  resMirloa  plaia- 
u  tes  qu'aieileal  te»  inégalités  existantes,  die  cal- 
•>  wera  l'irritatioa  qu'entretenait  parmi  les  contri- 
M  buables  le  rehaimement  succeuii  des  valeurs 
>»  lotatlves,  elle  donnera  à  radiniuisiration  ttne  force 
»  iju'elie  ne  trouvait  plu»  dans  une  législation  sur» 
n  année  ;  il  e»t  peruii»  vi'espérer,  enfin,  que  le  com«> 
»  merce  et  l'industrie  continuant  de  se  développer 
u  k  U  laveur  de  la  paix  dont  nous  }oiussona,  h 
u  aaataiae  iaipesable  s  acoraàua  de  plua  «n  plus 

Catnt  ietN«fe«Qmbient6tdan«  la  ^eainbutim 
paieaMftjleaMWMnicae  qii'aU« 


u  d'bidattTMsee.u 


(S)  Le  tarif  général  de  Tan  1  était  divis<5  en  s«pt 
classes,  et  chacune  de  ces  classes  subdivisée  eu  sept 
ile<;ri<!>  de  population. 

Li-  pressent  tarif  admet  une  huitième  classe  et  un 
fiuitiènie  degré  de  population.  La  nouvelle  classe 
jirend  rang  immédiatement  après  la  première.  SU» 
en  est  un  démembrement  et  concerne  plus  spému» 
lemeut  les  marchands  en  demi^groa»  c'eat^ènlireceilK 
qui  tiennent  le  milieu  entre  Iw  * 
«t  lee 
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Sont  f  épnt^t  :  marcbandi  en  gros,  ceux  qui  reniWnt  aux  coniommat^urt  (i)',  —  M«tc)m»d»  en  détail,  ceux 

liabhut^Ileinent  aux  marchands  en  demi-gros  et  aux  qui  ne  voilICBt  llAbitadlfiiMnt  Ifptaxx  fOHIOiMlfll*~ 

mu«liaiMl*«ii  délaili  — Mardund*  en deiui-ero4»(l),  tours, 
eaux  qtiî  fMtdimt  iMbltudlanMot  «ix  dftalfbatt  et 


tous  les  pateoubles  des  comainnes  de  ft»*M  âmes 
et  au-de^Miu  :  il  •  paru  juste  d'étublir  voilegré  de 
plus  en  &f«urde«  comaoaet  i» S,tM  ftmei  et  mt- 

dessons. 

(t)  La  formation  d'une  nouvelle  classe  nour  le 
deini-grus  a  été  critiquée  ï  la  chnmhrp  des  députés. 
M.  yit€t  avait  dit,  dans  jon  r:>-p}  nri.  i^u'a  l'en  édition 
de  deux  ou  trois  industries  ipi  font  encore  des  afi.tires 
dcost-gros ,  ce  genre  d'industrie  paraissait  avoir 
4  pea  près  disparu.  On  s'est  demandé  dès  lors  s'il 
était  Utile  d'éu bit r  une  classification  nouvelle  pour 
mu  gemn  d'opdimtioiM  4  pea  près  abendimntf. 

nr.  Camm  u  pvéMiilé  1m  obaeiT«tiou  «ainuttes  : 

J'ati.ique  l'éubUssenwnt  de  eette deoxième  classe 
pan:e  que  je  la  troave  ea  opposïtioB  avec  l'esprit  &é- 
uiral  de  1 1  loi.  T. 'esprit  général  de  la  toi  est  de  dé- 
terminer  pailaituiK  ni  l,i  position  de  chaque  négo- 
ciant, de  chaij  u-  Lijritribuable,  de  ne  rien  laissera 
l'arbitraire.  JiU  bien  I  pat  la  créatioii  de  I.t  trni»ii  !iie 
classe,  TOUS  rëtablissea  le  vague  «-t  T  u  tu  ; i  ,n r.'  <iii  l  i 
loi  voulait  mettre  ,au  contsaire .  la  fixité  et  U  certi 
tude  pour  chaque  commerçant  a'êtra  langA  dans  wue 
claaae  bien  déterminée  à  l'avance. 

n  cet  certain  que  pour  atteindre  un  mode  d'opé- 
ration qui  se  pen),  au  dire  même  de  lacoaiaiisBipn, 
qui  n'existe  plus  que  dans  deux  on  iroit  Iwanehcede 
.>  :iun.  ri  *-,  oïl  VOUS  demande  de  créer  une  classe  qui 
vien.iiu  u(trir  aa  lise  le  moyen  de  rendre  incertaine, 
précaire,  noujinse  à  une  mtibiljtr  ntrème,  lu  j  i  .i 
tion  dei  niîgociants  incessauiiiit  iit  .-iilrvéi  à  la  t  i  .m- 
à  laquelle  ils  devaient  appariem: 

Je  crois  que  «'est  aller  contre  le  vœu  de  la  loi,  et 
qwi  l'utilité  de  cette  disposition,  qui  pouvait  être 
'  eentie  aWs  qu'il  y  avait  encore  un  couimerce  en  de> 
dcni-fiiee,  awpaiali  lorsque  la  commission  avoue 
que  le  eemOMMie  ea  dcmi-grost  p*r  ittite  d'an  chan- 
gement dent  lea  habitudee,  tend  à  s'améantir. 

On  a  ajouté  que  les  ntavchands  en  «M  feraient 
tous  des  opérations  de  détail  pour  descendra  de  U  pre- 
mière à  la  deaxiAtae  daiie  et  pajer  aa  drak'xMias 
élevé. 

M.  Schneider  (d'jiutun)  a  répondu  î 
La  classe  que  nous  discutons  esi  une  des  plas  im- 
portantes de  toutes.  C'est  t  ellf  qui  renferme  les  mar- 
chands de  nouveautf<s.  Mous  savons  qu'il  y  a  à 
'VMrîfl  de  ces  marchands  dits  de  nouveautés  qui  font 
par  an  pour  des  millioois  d'allaires,  et  d'autres,  tout 
au  plus,  pour  quel<|ue«  centaines  de  francs  par  jour, 
.le  suppose  que  noua  supprimiona  la  deuxième  classe. 
Où  replacerez- vous  cette  si  grande  catégorie,  ces 
Uiurchajids  qui  vendent  de  tout  ordinairement  en  dé. 
tail,  je  lereconnai»,  mais  aussi  très-soutiîot  en  gros? 
Les  mctl  rc7,-v(iUS  au  LliilFr.-  pnur  IVirii,  à  Si# 

francs?  (Je  serait  évidemment  trop  pour  une  fijule 
de  petits  lAagasins  qui  peuplent  tous  les  quartiers. 
IjCS  descendiea*vuus  à  la  troisième  classe,  au  chifl're 
de  Itt  firaacel  (-e  serait,  sans  contredit,  trop  peu 
pour  un  très>nand  nombre  de  maisons  qui  font  infi- 
niment plus  <raflkifca,  dont  plusieurs  genres  d'arti- 
cles réunis,  que  bîes  de  UMisoas  de  grée  de  cliacttn 
de  ces  articles  isolée. 

Je  demande  donc  le  maintien  du  demi-gro$, 
parte  que  tout  le  monde  s'accorde  à  1«  dire,  u  est 
t;L  1  ilicile,  il  est  presque  impossible  de  clar>sor 
d  oue  ui.mière  tout  à  fait  régulière  tout  letommerée. 
Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  qu'il  subsiste 
dans  U  loi  une  classe  intermédiaire  ^i  existe  réel- 
kaMHit,  tim  pl«|  CMO  dm     4«f«tlMMt  qm*à 


(3)  M>  Taiilandisrt  dit i  «Le  mot  habitueUt- 
HMA^  eembleialt  denncr  à  croire  <|ae  les  ué^o<:iants 
vendant  en  gm  OU  en  demi<groe|  anc  ou  deux  ioie 
par  an,  les  marchandises  quifbnnent  ce  qu'on  appelle 

desTon  l^i!)  itiagasius,  ne  si-raient  pas  compris  pir 
leii?><:  dans  la  clus^c  deï  deuil -^ros  ;  je  crois  que  c'cst 
encore  une  erreur. 

I»  Un  négoctam  en  soieries,  par  exemple,  oa  en 
nouveaatée,  de  Fairia  ou  d'une  autre  grande  ville, 
qui,  de  temps  h  autre ,  selon  les  habitadea  de  atm 
commerce,  vendra  en  gros  une  partie  de  marchaa* 
dises  dont  il  n'aura  plus  besoin,  pourra  être  très-ces* 
tuineiiient  raugt!  par  les  agents  au  fisc  dans  la  classa 
du  gros  ou  du  demi-gros. 

Eh  bien!  je  suppose  que  ce  négociant  aille  devant 
la  justice  administrativ  e;  elle  fera  ce  que  fait  la  jne»' 
tlce  ordinaire.  Elle  lui  dira.  J)ans  une  série  de  trois 
ou  quatre  aimées,  TOUS  aves  rendu  différentes  fois  à 
Jet  déuilianUi  doae  vaat'êMa  maidiand  ea  demi- 
gros.  (Dénégation.)  n  en  rstdemême-de  Phabitada 
1  II3KII  l.Qis<iue ,  devant  un  tribunal on- pcoura 
qu  uu  imlividu,  dan»  le  cours  de  trois  ou  quattean- 
uées,  a  iait  .['.lelijues  operalii 'n>i  «l'ii Ti:re,  on- lui  dit  : 
Vous  < oinuictiex  liabilueiK'iuent  cU-lit  tl  lisurc  (  Plu— 
ficurx  vuii.  C'est  une  erreur  '. }  Vous  p^nivu/  Tu»  «àrs 
que  la  loi  ne  sera  pasentendue  dans  un  sens  restrictif, 
mais  qu'on  entendra  les  dispositions.Ce  n'est  pas  le 
mot  AaAitee/^meMf  qui  peut  rassurer  les  négociants, 
et  c*«itavee  beaucoapde  raison  que,  dans  les  diifé- 
reateepélltioat  i|ai  Ton*  ont  été  adtesaées,  on  a'eet 
élevé  contra  la  créatioa  de  la  classa  dm  doml^gnie. 

M.  Kifct,  membre  de  la  commission,  a  répondur 

<«  Je  chercherai  à  tixaquilliier  HL  'l'ailiandier,  an 
luidétiMMitcaat  que  le  mec  AaAltee//«mM<  a  été  en- 
tendu, non  aMaanlement  ralntiveamt  à  la  lerase  et 
au  genre  habitaet,  mais  même  au  batdesopérâlioBa 
de  comrnerrf. 

M  C'est  comme  cela  que  le  conseil  d'Etat  l'a  inter- 
prété, et  pour  mon  compte  je  serai»  heureux  qu'il  a  s- 
sortit de  la  discussion  que  c  est  ainsi  quêta  biiauibru 
entend  la  distinction  qui  a  été  introduite  des  trois 
cot^pries  de  marchands  en  gros,  en  dcmi-grus  et  en 
débuLi»  ,  . 

Malgré  ce»  axplicalkwf  p  M.  JBtaumont  (<fe  ta 
Somme)  a  cnt  devoir  préciler  encore  davantage  la 
question  ea  ca  qxi  cMwetae  les  maichande  de  naa- 
veautés  : 

«  Je  demanderai ,  a  t-ll  dit,  à  M.  le  ministre  du 
commerce  dans  quelle  catégorie  il  placera  les  uiar- 
ehands  de  nunveautésl 

*»  Tout  le  monde  soit  que  ces  marchands,  au  renou- 
vellement de  chaque  saison  .  épuisent  leur»  magasina 
et  envoient  lenss  marchaadiMa  en  pmvîuce.  Sont4U 
marchande  en  drn^-gnw  ou  en  détail  ?i» 

M.  yitet,  rapporteur.  L'observation  de  Am 
Beaiuuont subsisterait  quand  même  la  i.r'/j  Uun  a  ono 
nouvelle  deuxième  classe  n'aurait  [ia-,  lirii.  L'lu>nu« 
rable  M.  de  Beauuiont  nous  dit  que  si  un  laarchund 
de  uouveanléarcnd  en  gros,  à  certaines  éqoques ,  le 
fondda  aoa  atagaata,  il  se, a  porté  à  la  classe  dra 
marchands  en  gtree.  Mais  ce  sera  la  même  chosa, 
qu'il  ait  ou  non  classa  intermédiaire  j  s'il  y  a  des  suo- 
tifsponr  le  porter  à  la  première  datée  il  y  sera  porté, 
in  iK  I  V  serait  porté  également  si  la  nouvelie  daeaa 
n'était  pas  créée.  La  proposition  du  Gouvernement  k 
cet  avantage  qii  t  ll<    t^radue  davantage  le  situationa 

de»  tii&^wm  i  «1 1«  mafciuu)4  4«  «e«T«<t\jh 
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PremUrt  cttue. 
Aiguille*  AcMidia  «t  à  tricoter  (mafchaad  du) 

en  firo». 

Bas  et  lionnetcrli;  (  ui;irL'lKin<l  ilc  )  eti  j;!""*'  ~ 
Beurre  frais  ou  salé  luaicluuiil  de  )  ru  |^rus. — 
Blondes  (  inarcLantl  de)  en  t;ros.  —  Huis  à  brûler 
(marchand  de);  celui  qui,  ajautchauiier  ou  inaga- 
tin ,  Tend  au  itère ,  ou  p0  quantité  équivalente  ou 
mipérieare.  —  Boia  de  'marme  on  de  construction 
(marchnid  de).  —  Boit  maman ( iWMchand  de) en 
groi ,  ■'il  Tnd  pu  batean  «ii  ebwfette.  —  Bota  de 
aeiage  (mareluiiid  de)  ea  grof*  Bronmea,  doriures 
M  argentures  sur  iuéuax(iiuudi«iid  de)  en  gros. 

Cachemires  de  l'Inde  f  marchand  de  ).  — Caisse 
d'escompte  (tenant). —  Caissi-  (>\i  Lomphur  J'.n  aaci  i 
ou  de  prêts  (tenant).  —  Caisse  ou  tumptuir  tic  re- 
cettes et  de  payeuieiiis  i  tenant}.  —  Cliùles  (marclianj 
de)  en  gros.  —  Changeur  de  monnaies. —  Chapeaux 
de  paille  (marchand oe) en  gros.  — Chapellerie  (mar- 
chand de  matières  premières  pour  la).  —  Charbon  de 
bois  (marchand  de)engros.  -r  Cbti&unier  en  gros.— 
/'J^ntjjM.  (marchand)  fu  —  Coton  en  bUne(nuu'- 
cb«iidde)en  fro«.«i*' Coton  SU  (marduuid  de)  en 

f;rai.  —  Qrin  hué  (uiarchaad  de)  ea  grtw*  —  Cnstaux 
marchand  de)  en  gros.  —  Cuirs  en  Toit  étnn^ers 
(marchand  de)  en  gros.  —  Cuirs  tannët,  COODjrtft, 
lissés,  vernis4<?»  (marchand  de J  t;ri)S. 

Denrées  roloiiiales  (marchand  de)  en  gros.  —  Dia- 
mants et  pierres  fines  (  marchand  deji.  —  Droguiste 
(auirchana)eusroa. —  Bau-de-rie  (marchand  d')  en 
gn»*'^  Epicerie  (marchand  d')  en  gros.  —  Ks(  oinp- 
teur. 

FaaMM  M  barbe*  do  baleine  (marchand  de)  en 
gros).  '—  For  on  Imrim  («uvolnuul  de)  en  groa) , celui 
qui  rend  habitaollement  par  partim  a'MÛ  mmaê  cinq 
cents  kilogrammea.  —  ïleoreta  et  filoidle(inareliaau 

de)engrux. —  From.iges  sers  i  inurchandde)  eiigm. 
—Fruits  secs  (marchand  de)  eu  gros- 
Graines  fourragèfea,  oléagÎMMea  81  «otrea  (mar- 
chand de)  en  gros. 

Horlogerie  (marchand  en  groi  do  pièce*  d*.)  — 
Huiles  (marchand d')  en  gros. 

Inhumation!  et  pompes  funèbrei (entnpriMS  dca) 
dans  le«  ville*  aoma  que  Paris. 
•.  Laine  brute  on  lavtfe  (marchand  de)  en  gros.  — 
Xaine  RU»  ou  peignée  (marchand  de)  «a  gro**  — 
Liège  brut  ( marchand  de)  en  groa»  —  liin  oa  chanvre 
brut  ou  rd(< (iiiarchanddo)ea0rOSi«»Id4|IMnn('aUUr' 
chand  du)  vn  gros. 

Merccries(marchanJ  de)  en  gros.  —  Mt'taux  (mar- 
chand de)  en  gros,  autres  que  l'or,  l'argent,  le  l'er  en 
barres  et  la  funte.  —  Aliel  et  cire  biute  (marchand 
expéditeur  de). —  Mine  de  plomb  (marchand  de)  en 

grofc 

Octroi(adiudicataire  de*  droit*  d').—  OBuft  (mar- 
chand expéditeur  d').—>0*  poarlaiabikiitiimaaBii^ 
aaimal  (marcbaadd')  en  gros. 

Papetier  (nundiaad)  en  ero*.  ParfuwarCnmr- 

chand)  en  gros.  —  Pastel  Marchand  de)  en  gros.  — 
Peaussier  (inarchand)  en  gros.  —  Pelleteries  et  four- 
rures (inan  liand  de)  en  gros,  s'il  tire  habituellement 
<le»  pelleteries  de  l'étranger,  ou  s'il  en  enroie. —  Pen- 


tés,  dont  parle  M.  de  Beaumont,qui  serait  probable- 
ment placëdans  la  première  classe,  se  troufe  par  le 

{trojet  de  loi  placé  dans  la  deuxième  classe,  c'est  pour 
uiune  meilleure  condition. 

M-  de  Beaumont.  Cest  précisément  contre  ce  clas- 
aament  que  je  m'élère  :  U  marchand  de  aMIveautés,  à 
cenaiaa*  épomia*  daFanaA*,  vida  ae*  «agaeia»  de* 
mnlumdiaaadaiat  ilaa  traavanit  phw  l'écoalement 
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dules  et  bronxes  (marchand  de)  en  gros.  —  Pierre» 
fines  (marchand  <lc).  —  l'ianrbes  (ruan  hrind  dtt)oa 
mros.  —  Plume  et  duvet  (marchand  de)  en  gro*.  ^— 
Poisson  salé,'  mariné,  sec  et  fiimé  (marchand de)  ea 
gros.  -~  Porcelaine  (marchand  de)  en  gros. 

Quincailteria*  (marchand  de)  en  gros. 

Résines  et  autre*  matière*  analogue*  (marchand  de) 
en  gros.—  Rogiie*  OQ  oa«i*  de  morue  (marchand  de) 
en  gros. —  Bubons  pour  modes  (marchand  de)  en  gros. 

Safran  (  marchand  de)  en  gros.  —  Sangsues  (  inar- 
chand de)  en  gros.  —  Sel  (marchand  di  )  eu 
gro.s.  —    Soie  (  marrlianil  de  )  eu  gios.  —  Soies  de 

})orc  ou  dp  s.Tnj^Iif'i  I  lu  irehand  de;  en  gro.s. —  Sucro 
Jiut  et  rafliiit;  ^ iiiartliand  de)  en  gros. —  Suif  fonda 
(marchand  de)  en  gros. 

Tabac  (marchand  de)  dans  le  département  de.  Ii| 
Curse,  engn».  —  Tabac  en  feuilles  (marchand de)><^ 
Teinture  (marchand  en  gros  de  matière* Weoûere* 

Fiour  la).  —  Thé  (marchand  de)  engro**—  Tiaen*  de 
aine,  de  fil|  de  coton  ou  de  «ne  (marcluiad  de)  eo) 
gros. 

"Ventes  à  l'cni  an  direrteur  d'un  établissement  de). 

—  Verre»  bluncs  et  i  r.sl.iux  (uiarchïuid  de  )  en  gros,  

Viiiaifire  ;'mar(  li.indtl(!)en  gros. — Vins(marLliand  Je) 
en  gros,  vendant  li.ibitnelleincnt  des  vins  par  pièce* 
ou  paniers  de  vins  hns,  soit  aux  ninr<:h.inds  en  délai^ 
et  aux  caboretiers ,  soit  aux  consomuuacuni. 

Deuxième  elatsé<, 

Abattoir  public  (i'Ji«««*Mi«fi»niii«B  oa  femier  d').  • 
A  iguilie*  A  coadre  et  A  tricoter  (marchand  d*)  en  de« 
mi-gRMa 

Bas  et  bonneterie  (marchand  de  )  en  demi-gros.  

Bijoutier  (marchaud  fabricant)  ayant  atilier  i  i  inrt- 

gasin.  —  Blondes  (marcliand  de)  en  demi-gi-os.   

Bois  à  briller  (marchand  de),  celui  qui,  n'ayant  ni 
chantier  ni  magasin,  vend  sur  bateau  ou  sur  lésport*! 
au  stère  ou  par  quantité  équivalente  ou  siipérieare»-^ 
Bois  de  teinture  (luarchand  de)  en  demi-gros. 

Carressier(fabricaikt).— Chapeaux  de  paille (maTf 
chand  de)  en  demi-gros.  —  Charbon  de  terre  épaté 
on  non(marchandde)  en  gros.  —  Clouticr(nMUCiaiad 
de)  ea  demi'gro**  —  Condition  pour  les  «qies  (entro- 
prenear  oa  fermier  dWa).—  Crin  frisé  (marchand  de) 
en  deini'eros.—Criataaz (marchand  de)  en  demi-gros. 

Dentefles  (marchand  de)  en  demi-gros.—  Dioraina, 
panorama,  nëorama,  géorama  (diicctear  de)>— fito» 
gniste  (marchand)  eu  tlemi-gros. 

Eau-<le-vie (marchand  d')en  demi-gros, —  KntrepAt 
(concessionnaire,  exploitant  ou  lerjnier  des  droite 
d'emmagasinage dauan). —  Entreprise  générale  da 
balayage,  de  l'arrosugeoudc  l'eidèvement  des  bolifle 

—  Epiceries  (mart  hand  d')  en  demi-gros. 

Fanons  oa  baibe*  de  baleine  (inarchagd  de)  «n 
demi-gros.  —  SIenrete  et  filoadle  (manband  de}  ea 
demi-gros. 

Huile  (marchand  d')  eadeari<|pw. 

Joaillier  (fikbricatt  et  amidumd)  ajutt  ataBer  eC 
magasin. 

Laine  filée  ou  peigniTe  (marchand  de)  en  demi  gras. 

—  Lin  ou  chanvre  brut  ou  filé  (marchand  de)  en 
demi-gros. 

M-  rt  i  ries  ''innrchand  de)  en  demi-gros.  —  Métaua 


àParls.  et  li  s  t  nvule  en  province  où  elles  ont  plu*  de  . 
cours;  il  n'est  pas  pour  cela  marchand  de  dnni^TOI^ 
pourquoi  le  ranger  dans  la  deuxième  classe? 

M.  Lebobe.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  répondre  à  l'hono- 
rable préopinant:  la  loi  a'explique  sur  ce  point,  elle 
dit  :  pour  être  rangé  dm»  une  classe ,  il  faut  faire 
haUtaellemeat  le  caouacioe  iadi^ué  par   ccttt . 
clame. 
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(marchand  eodeml-RTOl  de)  autre»  qam  l'or,r»rge»t, 
le  fer  en  barres,  la  Ion  te. 

d»).- Or  ^ÊggsBXimitiifaAdy  -  •^«"•i^-" 
rhand  rabrîi!iirt)ïwtc  «Mite  M  sainte. «  Qw»- 

caill  er  en  demi-gro».  ...  «      j  -  „^ 

Rubans  pour  «lod  es  (mMNkaaA  i»)  «  demi-gr©» 

Sf\  '  mir.  hiintt  .1.0  en  demi-gro».  -  Serrurerie 
fmnrchand  expédite  ur  d'obiets  d«).- Soie  (marchaïui 
de  fen  demi  ^ros.-  Soir,  de  porc  on  d*  M^^t 
(marchand  de^  en  à^'^r^J-^i^^l^,:^:^^ 


(marchand  de)  en 

de)  en  demi-gipos<  ,    ,  rr      .  t 

Thé  («"arctand  dç)  «n  demi-gros.  -  1  i^sus  ck 
laine,  de  fil,de  cottw  m.  à»  eoie  (marchand  de  1  .-n 

^*V^rf^s  blancs  et  crîstaœt  (marchand  de)  ma  demi- 
8.  —  Verroterie  et  gobeleterie  (modiand  de)  «n 


gros.  —  Ve 
dCB^'graii 


Troisième  classe. 


Affinemr  d*or,  d'argent  ou  de  platine.  —  Agr<«ur. 
—  Aidolaet(fliaic]uûgrd)aB  ffM^tOiak  q«l  tttft&ie 


-r  A&T.  7178. 

B&limenU  (entreprwieiir  de).  —  Bwar  de  yoimres 
(tenant).—  Bijouiier(marchand)rf«yeni  pomi  d  ate- 
lier. —  Bimhriotier  (  marchand )  en  gros.  —  Bœufs 
Cinaniluiadde).-i3ois  deaciegeCnuMhand  de),»i,ayaiit 
chantier  oumagasin,  il  neTend(|m'eHXmenuisier»,elMi- 
nistes,  charpentier»  et  aux  particulieïe.—  Boi»  d  «hé— 
ntsterie  (marchand  A(t  .—  Bois  en  grume  en  de  char* 
ronnace(mnrchnnd  de  .  -  Boiu  hoa»  (merchand  de> 
en  gros.  —  Brodt-ries  (fabricant  et  marchand  de)  en 

^'caractères  d'imprimerie  (fondeur  de).—  Carton  ou 
carton-pierre  (marchand  febricant  d'omemenUi  «n 
pâte  de).—  Châles  (marchand  de)  en  détail.  —  Çh«- 
coUt  fmMdMnd  de)  en  groi —  Cidre  (marchand  de  ) 
en  grM.-Coine«iWee  (nuvcknd  de).-CanJiietti(l). 
-  t^onscrrei  Bliiiiettnlvee(nMeeband  de).-  Coraux 
(pr(-i>->r.«irur  dei.  —  CoMi««bratt(«ianJi*«l  de)^ 
mts  en  v.  rt  du  pdjs  (marchand  de)  en  grée.  —  D«- 
..lénageiiK'nts  ctit/cpri-rif ur  de\  s'il  a  piusteur*  TOl^ 
tnres.  —  Uisiillateur-liquonne.  —  Droguiate  (  mar» 
chand)en  détail  (î). 

Kau  filtrée  ou  clarifiée  et  dépurée  (entreprt  nt  ur 
d'un  établissement  d'>  -  Bncre  à  écrire  (fabricant 
marchand  en  gros  d*).-  Bf^ngaa  ( nwr chand  en 
gros  d').  -  Equipeme«<  «UàtakM  (wuNhaBd  d  ob- 


(l)  Con£sear  fabricant  on  détaillant.  Une  propo- 
rinën  de  M.  Taillandier,  tendant  à  reporter  les 
n^^— f  J^^iUf  4  me  datte  infécieiuet  n'a  pas 


(I)  II.  flSliweHi  Jffirtmr  Je  demanderai  k  la 
conuniaakm  ti  «lie  a  iWWM  lUt  inoonvénient  grere 
à  maintenir  dan*  U  wAàkmm  e|att«  las  droguiitea  en 
détaiL  La  loi  de  brumaire  an  1  aiait  plaeé  cette  pro 
feuion;  mais  par  suite  de  nombreux  abw  qu'avaii 
créés  la  vente  en  détail  de  dro;;ueriet»  par  «uite  dej. 
accidents  graves  qui  en  avaient  été  la  «ItM^Oa^nce , 
la  loi  du  ai  germinal  an  11  «««U  tUpfriaK  lavent e 
4s  la  droguerie  en  détail. 

Je  demanderai  à  la  «MBltaiimti  aile  •  «auniné 
cette  question  et  si  elle  ne  verrait  pa*}  «a  eonae- 
quence  des  motifs  de  la  loi  de  IVin  11 ,  avan'age  à 
•upprimer  de  la  troisii  me  f  iasse  la  profession  de 
droguiste  en  détail.  Il  y  aurait,  me  semble,  intérêt 
public  à  ne  conserver  la  vente  des  drogues  .  t  des 
substances  délèlèrea  que  dans  la  catégorie  des  com- 
merçants en  giot  et  en  demi-gros;  cette  faculté  di' 
Tenore  dee  poisons  en  détail  peut  engendrer  beau- 
coup dMMf  et  même  dans  certaines  circonstances 
iaeiUter  dea  cnbneas  |e  croit  donc  utile  d'appeler 
nir  ce  point  PaKeBâon  de  la  eemmbakni  et  de  la 
'diarabre. 

M.  David  (des  DtuxSèvres).  llouzcau 
yt ti;r^n  ■  rfgïHfjinmf^*  I^Hril         erreur  en  disant 

Mtm  la  loi  de  Tan  li  ae  «apanaU  pa»  les  di ogwistt  s 
en  dëtafl.  BBe  let  reconnaît  très-bien;  MalameDt 
aile  leiu  défend  de  vendre  des  médicamenu  pMipartf» 
et  des  drogues  simples  au  poids  médicinal ,  mais  elle 

ne  les  emnêclii!  pas  de  v< mlri-  en  détail.  Ce  qui  le 
^oove  »  c  eat  <pi'U«  aont  aooiuis  ^  dea  v^tes  4'in 


!M.  le  rapporteur.  Nous  avons  \e'iifi<.?,  non  pas  1 
fait  de  i^avuir  si  la  loi  de  germinal  an  11  interdisait 
le  commerce  de»  drogues  en  détail  et  au  ]>aids  mé- 
dicinal ;  sous  ce  point  il  ne  peut  j  avoir  conie.station 
■tais  nous  avons  constaté ,  d'après  les  rensi-ignc 
Bents  doands  par  l'admlnisiraiion,  <{aelesdregttisies 
Ant  laaamnerce  de  drognes  et  drogptriatf  non- 
aanltmai^  pe«r  la  atddaeaM,  nali  avMipaw  la 
«dMm  tt  lea  art». 


Les  rôles  comprennent  de  7  à  8W  droguistes  en 
dtfiail,  qni  paieai*  en  droit  fixe  et  en  droit  propor-- 
donnd,  environ  M^IW  ir. 

U  est  bien  entendu  qftll  M  p«Bt  éifp  d&og^  «m 
dispositions  de  la  loi  de  germinal  an  il.  Tonte*  le» 
foiidonc  qu'un  dro-ulsi.-  .  ..  'I  'i  \fndra_au  potd* 
médicinal  de»  drogue*  compokces  niédicmale»,  tt 
deviendra  pa«ihla  daa  painaa  peitéia  p«c  lalai  da 

germinal. 

ISI   LestibouJots.  S!  la  dispoaition  proposée  eet 

adoptée,  il  y  aura  impossibilité  absolne  dappltancr 
la  loi  de  germinal  an  11  qu'on  veut  respecter.  Que 
direz-vous  à  un  droguiste  qui  vend  des  5ub.stancee 
vénéneuses  ou  médicamenteuses  à  un  pouls  qu  i!  dira 
être  fc  poids  de  détail,  et  qui  se  trouvera,  d  ins  c  <  r- 
taini  caa.  être  le  poids  médicman  Je  sais  bu  n  que, 
dant  beaucoup  de  circonstances,  le  poids  de  détail 
et  le  poida  médicinal  sont  dUtincis  ,  mais  dans  d  an- 
tres ils  se  confondent  :  et  alors  il  y  a  impossibdité 
absolue  dans  rappUcatien  de  la 
la  profession  de  droguiste  en  détail ,  U ^MpM» 
.l't'  ncie.  ,  Je  in.ir.  hand  quefconque  qtf  TSS^T 
s  immiscer  dans  la  vente  des  drogue»  «•  >W««|r 
menu,  et  conséquemment  toutes  les  lois  conoomant 
la  pharmacie,  aoxiueUes  .»<>at. attaché»  de»  m^ 
tirets  si  par*» pobilqM,  *oa«  éa  «1 

abrogées. 


M.  h  rupportsur.  Je  ne  crois  pas  ^e  la  lot  dei 
patente»  »«»  destinée  à 
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 organiser  le*  inituitries.  Nous 

L  pensons  pas  nous  servir  de  cette  loi  cou.me  d'une 
arme  i>our  déiendre  à  tel  ou  tel  de  vendre  dans  telle 
ou  telle  «ondkiw.  Nous  devons  seulement  classer 
ceux  qna  ■•■»  WHtfon»  vendant  teUes  ou  telles 
choses.  S'il 7  a  da  danger  à  la»  laialaii.er  vendre, 
c'est  une  affaire  de  police ,  c'ait  anO»«v»rnementà 
nrohiber  lesindustru  s  malfaisantes;  niait  co  nett 
pas  à  propos  de  la  t  la^iilicatiim  de»  patentaUai 
qu'il lailt indirectement  se  proposer  un  tel  but. 

M.  U>  président.  Ile»l  évid«nl,^«n  eflët,  qn'U  ne 
,'agm  dfns  la  loi  actueUe.  que  de 
aiisiriels  s„u5  le  rapport  financier  ,  U  >«PPOrt 
de  TiinpOi  qui  peut  le*  sauir  ;  mais  que  le*  loto  d* 
poUce.Vle  plrancies,de  salubrité,  et  toutes  es  autre» 
^i^iiret  «jjS»  le  GoiwcwcHtem  p««»  ptendxe  ,  de» 
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.•tj  d*).  --  Estnyeur  pour  le  commerce. 
)    Fer  en  meubles  (tnarchanit  de).  —  Fomievr  d'ot  ot 
d'argea».  —  Fraiu       (iaucii«a4  de)  «a  danH^gco*. 
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câbles  et  cordagés  pour  la  marine  on  la  narigation 


Halles^  mttith^  M  cvqphoettiem«  cor  lès  places 
i(]Ues  (tetuùiet  os  cdiildicatairedL'i  droits  iteV  — 
larpes  {(acteut  et  maiVHand  de  ,ayaut  bouiique  ou 
magasin.  —  Horlog<»r.  —  Hôt»-!  garni  (inaiired') 
tenant  un  restAuranx  à  la  carte.  —  Houblon  (mar. 
rLand  dej  en  gnAi.  —  SjdiwdBèl  (tabikg»t  ét  lAar- 
chan<i  d'J 

Imprimenr  tibraire.  — Imprimeur  trpvgraphe. 

Jambon*  (  raarcbanrf  expéditeur  de).  —  ioalliier 
(marchand;,  o'ajant  poiatd'«tetËBr. 

Lattes  (marcband  ét)  «tt  jpos.  —  tibtakt-éiUeur. 
~  laneer  (finuniMeor^  ^  Ciqoeurs  (fUtficAnt  àe). 

MaxSr«(aiaMbaii4  «te)  eà  crac  ~  Vottes  Cmar- 

tetjrs  de). 

Orfèvre  (marcband    $:Uis  atelier. 

Pâtissier  expéiiiteUr.  —  Pavage  des  rittes  (entre- 
preneur de  1.  —  Pendules  et  broii»e«  (marchand  de) 
«a  dt'ciil.  —  Pliarmacien.  —  Pianos  et  çlàveciju 
(flictetu  L't  marcJund  en  boUti^ue  ou  magasin  dé}. 
—  Plaqué  oudoublé  d*ori«(fàMeatOGibicanl'  ^tuiar- 
dian<i  a  objets  eu).—  Whùa»  CtWvaf  (marchand  dic) 
«tdAai^.  — Pliunes  &  écrire  (marchand  expéditeur 
O*^  —  Poisson  salé,  mariné,  sec  et  fiuué(marcliau(J 
de)  e«  demi-gros. 

llenaurateiir  à  la  carte. 

Saleur  de  viandes  —  Sarraux  oubtoiises  (marchand 
lie;  «'11  j^ros.  —  Senicr-carrOsu^erf  -r  UAV^Îtanii 
d<>}  tinili  iaU.—  !>ou^' fjj^nSillw  uidmmift  (ftsir- 
cband  en  gros  dej. 

Tatrietteiia  (niirchand  dé  «natièitcpM^DÎ^ies  pour 
!*)•  —  T«ilieiir(marclîand  )3  arec  maga«iil  aVtoQes. 

-^TttfU  de  l'ame  et  tapissmes  (marchand  d'eî  

Tiskiu  dé  laine,  de  fil,  de  coton  ou  de  SQit*  '  aiarcliaud 
en  détail  de).  —  Tuurnerie  dé  Saint-Claude  {xivu- 
chaud  expiîditatttr  é^iùljldsi  dé).  ^tcHMt^uui(iiMr-  ■ 
ciiand  dç).  •  *■ 


m; 


~  AlaniMcs  ou 


^«nce  ou  bureau  ^Cafiaires  (dinçuw  f).  —  AJ>- 
H  à  «»iln.et  h  ifkBpîUt  (^iMrçlta^d  d')  ei>  détail. 
ilaniMcs  ou  outres'  grands  vaisseaux  en  cuivre 
(ijlbricaal  ou  maruliaud  d  ).  —  Anchoi»(saleur  d'^. 
■ —  Apparaux  (itiaîiri'  d').  —  ApprOuiatfur  au  uioat- 
de-pu'-t<i.  ~-  AubiTglste. 

Bacs  (fermiers  tic)  pour  un  fi-nnage  de  mille  francs 
et  au-d<'Sius.  —  Bak-incs  (niarcliaiiJ  de  brins  de}.  — 
Sas  et  bonneteries  (marchand  d')  eu  détail.  —  Bil- 
lards (fabricant  de)  ayant  m<igi^iu.  —  Âlondes  (mar- 
chand de  )  en  d«!i|ul.  —  Bois  de  teinture  (  marchand 
de)  en  déu^Il.  —  Boiwelier  (marchand)  en  gros.  — 
BàiOrr  fmudiaiidl.  —  Boudier  (  wascliaud  ).  — 
B^Ut  à  lehUtlM'CTabricantde).  —  Br^deuc«  sur 
étoffes  ,  èh  or  e't  en  argent.  —  Bronzes  ,  dorure»,  et 
argentures  sur  métaux  (marchand  de;  «m  détail. 

Cifetier.  —  Caoutcbouc  t  ibriiaut  ou  marchand 
d'ob)ets  confectionnés  ou  d'tîioni  s  f^amles  eii  )7  — 
Cartier  (fabricant  des  rarit-s  à  jnui^r).  —  Chapeaux 
deriéuue  et  de  soie  (ial>ci«autd«}.  —  Charcutier.  — 
Cbarp«atMr  (  «aUrepreueur-fournisseur  ).  »  Cba- 
•ttldier  CmantliMid-).  ->  Aibasdièm  <v.fiHian»{iidMi- 
briAfiM  de).  -  GhMMaB  (wwwfcaail  de)»  ^.  «îm  à 
ciMk«CM(fiihric«iitd*>  —  C^lminliiiiiii  ili  J 
ei^UiWit  moiMt»  de  aU  aamoa.  <Sâriar  (nap- 
eb«id).  —  Cochons  (marchand  de).  —  (1  nmnission- 
B«irt  m  ai9Bt-(ie-pi4téf      Gor(U«r  (  iabricani  de 


intérieure).  —  Cordonnier  (tUarehand).  —  Corroyenr 
(nMjchaadX  Coam  filé  (  marchand  de)  «s  àéttSi, 
*^  Cmt9tM  sur  balUMia  (marchand  de  ).  >-  CoidaMv 
ft  Tenu»  (  AèfiMU»  •tMHKchaad  de).  —  Couverts 
at  afea  Mm  m  ùthaVtutm  ëlunié  (  fiibricant  on 

mttrh— d  d»  V—  pi-rts,  par  procédés  ordinaires.   

CsilVVitiUM  da  s»)je  ,  bourre,  laine  et  coton  ,  etc. 
(marchand  de).  —  Couvreur  (entreprend n  r  .  —  t  i  in 
frisé  (marclutnd  de).  —  Cuirs  tannés,  corrodés, lusés, 
Tcrnissés  (marchand  de)  en  détail. 

JDë«ors  et  ornements  d'architaciBM  (miiehcrtll 
de).  I>eui3elles  (m«rch«ind  de).  ^  Dwitrtfl  et  âr-> 
Eentopai  êtt  mtftaux  (  fabricant  OU  akanrchand  de  )  en 
oétail»  — '  Atomes  pour  paaaemeMeries  (marchand 
de). 

Bat»  mMral«  fawUeesf  marriiand  de).  —  EcûT- 
cei  <fe  bois  pour  tan  (  luarthand  de  ).  —  Eii 
(maître  d').  —  Estaiii^it  ur  en  or  et  en  ar^fnt. 

Facteur  do  denrées  et  marchandises  (  partout  âflv 
leurs  qii'à  Paris).  —  JB'aiines  (marchand  de)  en  gros. 
—  Fer  en  barn  s  (  ittarci|and  de  )  en  déuil.  Geluî 
qui  rend  habituellement  par  ouanlitil  ll^tielttd'à 
cinq  cents  kilogranmev.  —  7fl&  dé  duuiVre  on  da' 
lin  (marchand  de)  «s  djfuû,!.—  SUn^U  et  filoselle 
(marchand  de)  en  détail.  —  Fonte  oarragée  (  mar- 
chand de).  —  Foaaea  mMS^  inodores  u'utreprenear 
de).  —  Fourreur.  —  Phwwiges  de  pà^c  grasse  (max- 
cii.ind  Je)  en  g^  *-  ipcwqiigéi  aéca(iBfidMmïde) 

tn  dciiii-iiios. 

Gariie  du  commerce.  —  Graines  fourragères,  oléa- 
gineuses et  autri  !i  (  uiarchand  de)  en  dcmi-gtoa. — 
Crainetier-ileuriïte  1^  expéd^car)»  —  G/aïiw^mur* 
chljnd  /d^jl  «9  gros,  -r  Gncrenr  lor  cylinders. 

JMfmUfM  «KpédkaHr,  r-  Hoi^yeur  ou  boA- 
|rie«u.>r^H«ri||)gfne(i|Mrdinnd  de  loumitiuresd').  — 
Hôtel  garni  (màdtre  d').  —  Houblon  (  marchand  de> 
en  d«'ihi-|pi0B.  —  IIuil.  fi  (  utarchand  d')  en  déuil. 

Instrumenta  pour  ks  sciences  (  facteurs  on  mar- 
chaada  d')  autant  boaticpae  on  magasin. 

|iM*?Oiffi!llTOl«îi^^  ihailii  îT  j/****^*  ^«U- 

Laine  brute  ou  lavée  (marcliand  de)  en  détail.  — 
Laine  filée  (marchand  de)  en  détail.  —  Lainenr.  — 
L<*ginnei  secs  i  niarchand  de)  en  gros.  —  Limonadier 
«on  glacier.  —  Liqueurs  (marchand  de)  en  détail.  — 
Lnstiys  (fabricant  et  marchand  de). 

Mafonneric  (entrepreneur  de).  —  M)^aéM  d*émai> 
ution  (tenant  un)-  —  Mils  ( constrael^ttr' £>)•  — 
Afécanicieo.  —  nettnliicr  (entrepreneur).  —  Mer- 
ceries (matdlilild.d'é)^  détail.  >-  Méuux  (marchand 
de)  (  autres  ^  t*o/,  Pargent,  le  fer  en  barres  et  la 
fonte)  en  détail'.  —  Menlés  de  moulin  (  fabricant 
de\  —  Mi(»I  t  t  cire  brute  (marchand  m»  expéditeur 
de).  —  Mouiardier(marGiland^u  ato^.->  Moutons  et 
acné  lux  (ntarduùid'd)»).  —  )KllMta  CtjqMlei(l 
clia^d  de)- 

Kccessaires  (m%c^«ii4>*4*). 

expcdili  ur  de_). 
Oranges,  citrons  (marchand  d*),  expéditearl 

Orgues  dV'glise  Jfki  tciu-  d').  —  Orneni^iste. 

Papetier  (  marcliand  3  en  détail.  —  Pastel  (mar> 
chand  de)  en  détail.  —  Pâtissier  non  expéditeur.  — 
Peaussier  (marchand)  en  détaif.  —  Peaux  en  vert  ou 
<)rnes  (marchand  de).  —  Peinture  (  entreprent-iu-  de) 
on  b&limenu.  —  Pelleteries  et  (ourmres  (  marchi  ' 
de)  en  détail.  ^  Po^a^e  et  u^esiirii^e  (  fermier  i 


.clrolts  de).  —  lierre  aitiEieMdUou  GcticeY 
d'objets  en).  —  Pli«ur  «TAbmftl  —  Folytypage 
(fabricant  de).  —  Pompes  â  incendie  CfabriL.uu  de;. 
^  Presseur  de  ppisson  dé  mer.   -  Presseur  di;  sar  - 

din.  i.  —  PriiiwfttÉtetvnnici  Afhm  (mKfQitimftM 
«1» 


* 
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QBincaiUier  en  ilctail i  i). 

fiecereur  <1«  rente*.  —  ResistrciCfubricant  de).— 
RMlmnateW  et  traiteur  à  la  carte  et  à  prix  fixe. 

—  RuImum  poar  nodct  (matchand  détail* 
Sabota  (iiiarcItaBd  de)  en  gros.  —  Salhw  (nar- 

chanil  <lc)  en  deuii-pos.  —  Serrurier  fentrepraBBUT). 

—  tjerruriur  uiéi  aiucirii.  —  Serrurier  en  Toitures 
suspi-ndues.  —  Sondes  ;  fabricant  ur.uijt-s  }.  — 
Suif  eu  branches  (niaicliuiul  île).  —  Suit  lonilu  i;  inar- 
cliand  de)  en  tl.'iail. 

Tapissier  (luarcliand).  —  Thé  (marcliaud  de)  en 
di'-tail.  —  Tôle  vernie  l fabricant  d'ouvraf^cs  en).  — 
Tourbe  (marchand  de)  en  groc.  —TtaÉLes  (niar- 
cbaadde).  —  Tulles  (  mucuad  de)  en  détail.  — 


Toyanx  en  fil  de  chanvre  pour  les  pompes  à  in- 
cendie et  les  anosements  (fabricant  de). 

Vaches  ou  veaux  ( marchand  de).  Vanaeries 
(marchand  expéditeur  de  ).  —  Verre*  &  Tllrei  (mar- 
chand de).  —  Vinaigrier  en  détail.  —  Vins  (mar- 
chand de  )  en  détail.  Vendant  habituellement ,  pour 
être  consommés  hors  de  chei  lui  de^  vins  au  panier 
oi)  à  la  :  bouteille.  —  Vins  (voiiurier  marchand  de). 
TdaUIe*  tniUtee  (imaiduuid  de). 

Gmjttiimt  etaste. 

Accouchomcnt  (chef  de  maison  d').  —  Atit  r]iolt 
(fabricant  d'objets  en)  pour  son  compte.  —  Afiineur 
de  métaux  autres  nue  l'or,  l'argent  et  le  platine.  — 
Agrafes  (fabricant  u')par  lés  procédés  ordinaires(pour 
eon compte).  —  Albâtre  (fabricant  on  marchand  d'ob- 
jetacnl.^Alioaiiadie  OH  annuaires  (éditeur  proprié- 
taire d*).—Appareilaet  ustensiles  pour  l'ttclairagc  au 
gai  (fabricant  d').  —  Apprèteur  de  chapeaux  de 
paille.  —  Apprâtcur  d'étoiles  pour  les  particidiers. 

—  Armurier  (S).  —  Atàhtifîài»  ne  logeant  qu'à 

cheval. 

Bains  publics  (  entrepreneur  de  ).  —  Balancier 
(marchand).  —  Bals  publics  (  entrcj>reneur  de  ).  — 
Biioutier  (ùibricant),  pour  son  compte,  sans  magasin. 

—  Bijoux  en  faux  (marchand de).  —  Blanchisseur 
detoîlwet  fils  pour  les  particuliers.  —  Blatier  avec 
▼oitwe.  —  Bot*  à  br&ler  (marchand  de),  celui  qui, 
n'ajrant  ni  chantier,  ni  magasin ,  ni  bateau,  vend  par 
Toiture  au  domicile  des  consommateurs.  —  Bois  de 
bateaux  (marchand  de).  —  Bais  de  buisscllerie 
(marchand  de).  —  B  iis  dr  voilée  (luarchaud  de). 

—  Bois  fcuillard  (marchand  de).  —  Buites  et 
bijoux  à  musique  (fabricant  de  mécanique»  pnur) 
pour  sou  compte.  —  Boucher  en  détail.  —  Bouderie 
(fabricant  de)  pour  son  cenptc.  —  Bougies  (mar- 
chand de).  —  Boulanger.  —  Bouteilles  de  Terre 
(marchand  de).  —  Boutons  de  mêlai  ^  cerner  COir 
bonilUt  etc.  (iabricaat  de)  ponr  aen  compte.  <— 
Brocanteur  en  boutiaoe  ou  maâisin.  —  Brochet  et 
canneleu  pour  la  filature  (fabricant  de)  pour  son 
compte.  —  Broderies  (fabricant  et  marchand  de)  en 
détad.  —  Bureau  de  disirniutinii  d"ini;irim<'s  ,  de 
cartes  de  visites,  annonces,  etc.  (eutreprcnciu  d'im). 

—  Bgienit  d'iadisatifon  et  île  placonent  (tenant 
un).' 

Gabaieder  ayant  bUlaiid.  —  Galuioletsur  la  place 
■ou*  remise  (loueur  de),  s'il  a  plusieurs  cabrioleu.  — 


(1)  Bt  non  1m  fabricants  de  quincaillerie.  Ha  sont 

compris  dans  la  troisième  partie  du  tableau  C. 

(1)  Par  ce  mot  armurier  il  faut  entendre  non-seu- 
leùentle  marehand  arawrier  qui  Tend  dea  armes, 
saia  atuai  l'annorier  qvi  les  fabrique  sur  une  petite 
dchelle.  Quant  ans  nandes  fabriques  d'armes,  elles 
•ont  poiiae»  a«  tafiean  C.  (Observation  de  M.  le 
n^pmriturii  tochaailm  dei  députés,  «éance  du  28 
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Calandreur  d'étoffes  neuves.  —  Caractères  mobiles  er» 
métal  (fabricant  de). —  Carrossier  raccommodeur.  — 
Cartonnage  lin  (fabricant  et  inan  hiind  de).  —  Cercles 
ou  sociétés  (fournisseur  des  objets  de  consommation 
dans  les). — Chapeaux  de  paille  (marchand  de)  en  dé- 
taU. — Chapellerie  enfin. —  Chapellerie  (marchand 
de  fburaitures  pour  la).  —  Charbon  de  bois  (mar- 
chand de)  caihMni^firM.  —  Charbon  de  terre  épurd 
ou  non  (  marchand  de  )  en  demi-gros.  —  Chaste 
(luarcliaud  d'ustensiles  de).  —  Chaudronnier  (aw»- 
cliand).  —  Chemineés  dites  «cowo7n<</ii«  (fabricant 
et  marchand  île  %  — Chevaux  (loueur  de).  —  Chevaux 
(tenant  pension  de).  —  Chevaux  (  marchand  de).  — 
Cliocol.it  (mnrchaiiJ  de)  en  détail.  —  Cloche»  de 
toutes  dimensions  (marchand  de).  —  Cloutier  (mar- 
chand) en  détail.  —  ConVetier  malletier  en  cuir.  — 
Colle  pour  la  clarification  des  liqueurs  (fabricant  de). 

—  Colleur  d'étoffes.  —  Cornes  brutes  (marcliaud  de). 

—  Cotttdier  (marchand  et  labrtcant;.  —  Crémieiw 
clader.  —  Crics  (Atliricant  et  marchand  de) .  —  Cria 
frisi^  (apprèteur  de).  «—Cristaux  (marchand de)  ea 
détail.  —  Culottier  en  peau  (marchand).  —  Curio- 
sité ;  lu.irchand  en  iMuitiquc  d'objets  de). 

Dccatlsseur.  — ■  Décliireur  ou  dépeceur  de  bateaux. 

—  Dr.s  à  coudre  en  métal  autre  que  l'or  et  l'argent 
(fabricant  de),  pour  son  compte.  —  Distillateur  d'es- 
sences et  eaux  parfumées  et  médicinales. 

I^au'du-vie  (marchand  d')  en  détail.  —  Ebéniste 
(marchand)  ayant  boutique  ou  magasin.  —  Eclairage 
à  l'huile  pour  le  compte  des  particuliers  (  entrepi 


neur  d').  —  Eperonnier,  pour  son  compte.  —  Epidar 
en  détail.  —  Eponees  (  marchand  d')  en  détad.  — 
Equipage  (maître  cr).  —  Etaîn  (f.kbricant  de  feuiUea 
d').  —  £)tricrs  fabricant  d",  pour  soi  compte.  ^ 

Etrilles  (fabricant  d')  ,  pour  son  compte. 

Ferblantier  lamj)i.sii'.  —  X  t-rronnier.  —  Fiacr* 
(loueur  de),  s'il  y  a  plusieurs  voitures.  — Fleurs  arti- 
ficielles (fabricant  et  marchand  de).  —  Fondeur  en 
fer,  en  bronze  ou  en  cuivre  (avec  des  creuset»  ordi- 
naires. —  Forces  (fabricant  de),  pevr  son  compte. 


— •  Forgeron  de  petites  pièces  fcanoas,  platines).  ~ 
Fonlonnier.— Fourrages  (matcBand  de)parbateauzy 
charrettes  on  Toitans.  —  Fnngier  (marchand). 
Galonnier  (marchand).  —  Gantier  (marchand).  ~ 

Glaces  (marchand  de^  ('miroitier  — ■  Glacier. 

litsliunieats  de  chii  iiri;ie  en  inétal  (fabricant  Ml 
marchand  del.        Iv<nre  ;  iiKircliand  d'objets  en). — 

Jaugeur  juré  pour  les  lit^uides.  —  Jeu  de  pauou» 
(maître  de).  ~  Joaillier  (fabneant),  font  tan 
compto . 

I>amplste. —  Lapidaire  en  pierres  fausses  (fiibricant 
ou  marchand),  ayant  boutique  ou  magasin.  —  Laveur 
de  laines.  —  Layetier  emballeur.  —  Libraire.  — 
I>ié^  bmt  (marchaod  de)  en  détail.  —  Loueur  de 
Toiture*  suspendues.  —  l4tmetier  (marchand).  — 
Lutherie  (marchand  de  fournitnres  de).  »  TiWthifT 
(fabricant),  pour  son  compte. 

Magasinier.  —  Maître  ou  patron  de  barque  ou 
bateau  (S',  naviguant  pour  son  propre  compte  sur  les 
(U'UvCii ,  rivières  OU  canaux  ,  soit  que  la  Ij.TrtjU!*  ou 
le  bateau  lui  appartienne ,  soit  uu  il  l'ait  loué.  Si  le 
conducteur  n'est  qu'un  homme  a  gages ,  la  patente 
est  due  parlepropiiétaire  de  la  bar^oe  eu  du  bateav. 

*  (>)  Cette  rédaction  a  été  adoptée  sur  la  proposition 
de  AI.  Dt^oMf,  "Lit  proiet  primitif  poruit  aeidement 
marimitr  en  ehtff  et  celui  de  la  cemmiMien  maUf 
ou  patron  de  barque  et  bateoMatur  Ua  finumt,  it- 
vières  et  canaux  ;  ce  qui  pouvait  s'entendre  dn  simple 
piéposi'  aussi  bien  que  du  propriétaire.  Par  la  rédac- 
tion actuelle  on  u  a  voulu  atteindre  que  le  proprié* 
taire. 
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^Mâr<duUexp$rt.  —  M«roquinier,pouM<m  compte. 

MkrroBS  ét  chAtaijjnetXiiiairclMiia  expéditeur  de). 

Mégtasîer»  P^va  Mm  compte.  —  Menuûier-mé- 
vanicîen.  —  Métiers  àfcat  ÇFor|;eur  de)  ,  poar  son 

rouipte.  ■ —  IMeilMps  f itiarr'iand  de).  — -  -Meubles  i 
aiguiser  (  lal»  ricant  et  inai-cliand  de).  — •  Mine  tie 

ftidi.i  I  ;  iiiarcliaiid  dej  en  df'tail.  — •  ÎNIinerai  de  fer 
marchand  de)  ayant  luagasin.  —  Miroitier.  —  Mo- 
<liste.  —  Monuments  funèbres  (Entrepreneur  de).  — 
Moulures  (fabricant  de),  pour  son  couipte.  —  Mou- 
lures (  mardmaA  de)  en  bowtiqiie.  —  Mmtiq^Be  (mar- 
cband  de)« 

Macro  de  perles  (marchand  d*el»jett  en).  —  lYata- 
tien  ftfxantmie  À»le  de). 
OrMrre  (fabrkant) ,  pour  son  comple.  —  Orgues 

portatives  Ctacteur  d'),  pour  son  compte. 

Papier  peint  pour  tentures  (marchand  de).  —  Parc 
■ux  cliarretteip  (tenant  un).  — ParriuiH  tir(marcliand) 
*n  détail.  —  Passementier  l'inartliand).  —  Pavés 
^marchand  de).  —  Fei|>nes  tle  sole  [Hiarclian  1  J  i 

—  Veintre-tremisseur  eu  voitures  ou  équipa^e.s.  — 
Perles  f.msses  (marchand  de). —  Pierres  urutes(mar- 
«haoUde).  —  Pierres  litbwrapbtnues (marchand  de). 
•^Plancbes  (marchand  <k)  en  détail-  —  Plombier. 
~  JPlnmnwter  (fabricant  et  marchand).  '—  Plamea  à 
derÎM  CMMfcliand  de),  noa  expéditeur.  -~  PotMon 
frais  Onardwaid  de).  Tendant  par  £»rtfl  partie  aux 
détaillants.  —  Ptompva  de  métal  (fabrieanu  de).  — 
Porcelaine  (marchand  de)  en  détail.  —  Fenorette 
(marchand  de). 

Relai.s  C'infepreneiir  de),  même  lorsi|u'll  est  maître 
de  poste.  —  K(5.sines  et  ailtrcai  luatietes  an.ilugues 
(marchand  de)en  di^tail. —  Rognes  ou  oeufs  de  morue 
(marchand  de)  en  détail.  —  Kestaurateur  ou  traiteur 
(prix  fixe  seulement.  —  Rôtisseur. 

8alcnrd'eHTet.—> Seaux  k  incendie  (fabricant  de). 

—  Sdliea^kanmclusvr.— Senruriernon  entrepreneur. 
~  Sinea  dn  iwiemt  de  eAnfUer  Ç  tnatehaml  de  )  en 
dénîi.  —  SottfRets  f6l»rîcant  ou  marchand  de  gros) 
pour  les  forgerons,  bouchers,  etc.  —  Sparterie  pour 
modes  (fabricant  de).  —  Sucre  brut  et  raffiné  (mar- 
chand de)  en  détail. 

Tableaux  (marchand  de).  —  Taftetas  gommés  ou 
cirés  (  jiiartliand  de).  —  Taillandier.  — ■  Tailleur 
(marchand  d'habits  neufs).  —  Tailleur  (marchand), 
•ans  magasin  d'éMflbv ,  fiwnlscnnt  sur  échantillons 
~  Tapis  peints  on  ?emie  (nurcliand  de ).  —  Toiles 
dréea  et  Teinîea  (marchand  de).  —  Toiles  métal - 
Ii4|nes  (Abiknnt de),  pour  son  compte.  —  Tôle  ver- 
nie (marchand  d'ouvrages  en).  —  Traçons  (maître 
de). 

Ustensiles  de  chasse  et  de  pèche  (niarciiand  d'). 

Vannier-emballeur  pour  les  vin».  —  Verres  blanci 
et  cristaux  (marchand  de)  en  détail.  —  Vidang<R 
(entrepreneur  de).  — Vins  ^marchand  4le)  en  détail, 
donnant  à  boire  chez  lui  et  tenant  billard. 

Septième  clatse. 

Affiches  (entrepreneur  de  la  pose  et  de  la  conser- 
vation  des).  —  Agaric  (mari  liand  d").  —  ,A:;ent  dra- 
matique. —  Aiguilles  ,  clefs  et  autres  j>etits  objeLv 
pour  montres  ou  pendules  (futirii  ant  d  ),  jjoiir  sou 
compte.  —  Allumettes  chimiques  (fabricant  et  mur- 
cband  d').  —  Analoraie  (Eibricanl  de  pièces  d'). — 
Anatomie  (tenant  un  cabinet  d').  —  Anes  (marchand 
d*).  —  Anencea  et  avis  divers  (entrepreneur  d'in- 
tertiona  d*).  —  Appréciateur  d'ol^ets  d'art.  ~  Ap- 
prêtenr  de  peanx.  —  Apprêlenr de  plumes,  laines, 
duvet  et  autres  objets  de  literie.  —  Ardoises  (mar-. 
chand  d').  Celui  qui  vend  par  millier  aux  ine^na  et 
aux  entrepreneurs  de  bâiiiuî  lits.  —  Ai  rosage  (entre- 
ptisi:  |jarticiilière  d').  —  Aniiuctir.  —  Artificier. 

Bacs  ;  fermier  de  )  pour  un  |ni\  île  fermage  au  - 
dessous  de  mille  francs.  —  Haies  de  genièvre  (mar- 
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chand  de).  —  Bains  de  rivière  en  pleine  eau  (eatre'> 
preneur  de).  — -  Balancier  (fat  rirjint) ,  Pour  son 
compte.  —  Balancoina'(marcliand  de).  —  Balajage 
(entreprise  partielle  de).  —  Bandaeîste.  —Bardeaux 

(  niarrliand  de).  —  Barotnètre  (fibriraut  ou  mar- 
I  liand  de).  —  Barques,  bateaux  ou  canoti  (construc- 
teur de). —  Bateau  à  laver  (exploitant  de).  —  Bat- 
tendier.  —  Batteur  de  bnî<  de  teinture,  . —  Batteur 
d'érorce.  —  Jiattetir  de  graine  de  gretle.  —  Batteur 
(i'or  et  d'argent.  —  Baudruche  (  apprèicur  de  ). — 
Beurre  frais  ou salé(marchandde)en détail.  — Bi^re 
(marchand  ou  débitant  de).  —  Bijoutier  en  faux 
/fabricant}  |  pour  ion  compte.  —  Billarda  (lÛirieant 
de)  tsans  maj;asins. — Bisette(fabiicant  ou  mareband 
de).  Blanc  de  craie  (tahricant  etmarehandde).— 
Blatier  avec  bêtes  de  somme.  —  Bluteaux  ou  blu- 
toirs (fabricant  et  marchand  de).  • —  Bois  merrains 
(niatcliand  de), s'il  ne  vend  qu'aux  tonnelier.s  et  aux 
partiruticrs,  —  Boiseries  ( marchand  de  veille.s).  — 
Jîuissiliir  (marchand)  en  ilétaii.  —  Bombaj^iste.  — 
Buuibeur  de  verres.  —  Bosselier.  —  Bouchonnier. 

—  Buuclions  (marchand  de)  en  détail.  ■ —  Bouea 
(entreprise  partielle  de  l'enlèvement  des). —  Bouilleur 
ou  bruUur  d'eau-de-vie.  —  Bouillon  et  bœuf  cuit 
(marchand  de).— Bourre  de  soie  (marchand  de).  — 
Bourrelier.  —  Boyaudier.  —  BnuMenr  A  Itfon*  » 
Bretellea  et  |airetîerM  (fabiieant  de),  nonraon  «om- 
pte.  —  Bretelles  et  jarretièrec  (marchand  de).  — 
ilriou  (fibricaiit  de].  —  Brî(|iie!>  marchand  de).  — 
iSriquets  p)iospliori(|ues  et  auties  (ikbritanl  de\  — 
Brocanteur  d'iiabits  en  boutique.  —  Brosaier  (fabri- 
cant), pour  son  compte.  —  Brossier  (marchand).  — 
Bufiletier  (marchaiid).  — •  Buis  oti  racines  de  buia 
(marchand  de).  —  Bustes  en  piètre  (.mouleur  de). 

Cabaretier. — Cabinet  de  lecture  (tenant  un),  où  l'on 
donne  à  lire  les  journaux  et  les  nouveautés  littéraires. 

—  Cabinets  d  aisances  publics  (ten.int).  —  Cadrans 
de  montres  et  de  pendules  "fabricant  de  ,  pour  son 
compte.  —  Cadres  pour  glaces  et  tableaux  (marchand 
de)  —  Café  de  chicorée  en  poudre  (marchand  de).  — 
Cafetières  du  Levant  ou  marabouts  C fabricant  de), 
pour  son  compte.  —  Caisses  de  tambour  (facteur  de). 

—  Gal&t  (vadouheur  de  navires).  —  Cannelle*  et 
robinets  en  enivre  (&br!cant  de)}  pour  «on  compte.  — 
Cannes  (marchand  de)  en  boatt^œ.  —  Caotinier, 
dans  les  prisons  ,  hospices  et  antres  iltablisseuients 
publics.  —  ('ai)ar.ironnier  ,  pour  son  Compte.  — 
Capsides  jiu-talliqui's  (tabrit  ant  de)  pour  bouelier  le» 
bouteilles.  —  (tardes  (ialiricant  de)  par  les  procédés 
ordinaires,  pour  son  cmiiple.  —  Carreaux  à  carreler 
(marchand  de).  . —  Carres  île  luûn'res  f  fabricant  de), 
pour  son  compte. —  Cartes  de  géographie  (marchand 
de).  —  Cartona  pour  Imreaux  et  autres  (fabricant 
de),  pour  son  roiupte.  —  Casquettes  (ftbticnnt  de), 
pour  fon  compte.  —  Cendres  (laveur  dcj.  —  Cercle* 
on  cerceaux  (marchand  de).  —  Cbaines  de  £1^  laine 
ou  coton,  préparées  pour  la  &brication  dea  tissus 
(mar(:Iian<l  dcj.  —  Chaises  fines  (marchand  et  fabri- 
cant dej.  —  Chaises  (loueur  de)  pour  un  prix  de 
ferme  de  deux  millo  francs  et  au  dessus.  —  Chamoi- 
seur,  pour  son  inmpte.  —  Chandeliers  en  fer  et  en 
cuivre  (fabri<  ant  de),  pour  son  cnnipte.  —  Chansre 
(marcliund  de)  en  détail.  —  Chapelier  eu  grosse 
ehapcllerie.  —  Charcuiier  revendeur.  —  Charpen^ 
tier.—  (^barrée  (manhnnd  de).—  Charron.—  Châsse* 
de  lunettes  (fabricant  de),  pouraOACOmpte.^  Chaux 
(marchand  de).  —  Chef  de  ponts  et  pertni*.  —  Cidte 
(marchand  et  débitant  de)  en  détail.  Oimentieri 
employant  moins  de  cinq  ouvriers.  —  Ciseleur.  — 
Clinquant  (fabricant  de),  pour  son  compte.  —  Clo- 
chettes (fondeur  de).  —  Clodies  ((ondeur  de),  sans 
bonl!(|ue  ni  liiaf;asiu.  —  (joflreiici -malletier  en  hois. 

—  Coilleiir.  —  Cols  (fabricant  di  ),  poui  son  corupte.— 
Cols  (marchand  de).  —  Combustibles  (marchand  dej» 
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en  boutique.  —  CoiumÎMloanairet  porteurs  pour  les 
fabricaitu  de  tissus.  —  Coquetier  arec  Toiture.  — 
CofdlM  liiarmoniques  (fabricant  dv),pour  aoa  couipte. 

—  Corilct  juélaUiquea  [fabricant  de),  pour  lOa 
compte»  —  Cordieir  (mardljand).  —  Corpe  (awrèieur 
de)i  fWWMMiconiptet  —  4fOrne  (fabricant  de  feuilles 
tnufparentea  ae),  pour  ton  coiupte.  —  (îorsçis  (fa- 
bricant et  marclmnd  de). —  CoMiioraina  (directeur 
de).  —  Cosuuuier.  —  Coupeur  de  poils  (marchand), 
pour  son  compte.  —  (îourtif r-f;ouriiiet-jMqueur  de 
vin'î.  —  Couturière  (  iuitri;liaiuif  ).  —  Couverts  et 
autres  objets  en  fer  battu  ou  t'tamé  (faoricant  et 
jnarciuocl  de)  en  détail.  —  Couvreur  {uiailre).  — 
Crarosu /marchand  de).  —  Gnépiat  (ilMMNDlMi>d  de). 

—  Crinières  (iabritaut  de)  ,  pour  tpn  compte.  — 
Crins  plala  (marchand  de).  —  Cuir  boiuui  et  verni 
j(£ibrk«iit  ou  mtrthtmA  d'objoM  Mi»  —  Cuirs  et 
pierre*  à  taaoln  jfi«brlc«at  ét  «laivnaiii  de).  — 
Cuivre  de  navires  ('marchand  de  vieux). 

Salles  (niarcliand  de).  Daiuas<|unieur,  —  l)é~ 
coupoirs  (fubriiant  dv\,  pour  siin  co«)jrte. —  Déména- 
gements (entrepreneur  ue),  s'il  a  une  seule  ^tture. 

—  Dentelln  (tectrnrde).  —  D^boMardevtlÉwrea.— 
Doaniiatenr  pouc.  fÉbrifiM.  *^  IloroiAr  et 

—  Doreur  sur  bots. 
BMiiiiÉ»  (fabricMit),  porir  aon  Biwpte^ 

attt»  —  BonM  (firi^rioaftt  d'),  pour  ibn  ^mpte."— 
BmafllOlIC^  pour  son  compte.  —  Einbaileur  non  laye- 
tier.  —  Bttcre  k  écrire  (iabricant  et  juatcband  d  )  en 
d«'jnil.  —  Enduit  contre l'oKjrdation  (applit  ateur  d'). 
Enjoliveur  (  marchand).  —  £pint;les  (  lubricant 
,  par  les  procéd' s  ordinaire*»  —  Esaajeur  de  tuie. 
— »  jbsumpea  et  gravures  (asenbaiHi  ^').  Jitameur 
de  glaoef.  — '  Evaptail^iate  (vp«n)iaad  fiibrice«t), 
•jeat  bott^oué  on  i^e^oeia. 


^raercb .  de) 

(fabricant  etniaicb.  de),  pour  la  papi-lerie,  le  ildu- 
bldge  des  navires,  plateaux,  vernis,  etc.  —  Filajira- 
niste.  —  Filasse  de  nerfi  (f.ibiitaut  de),  pour  ^on 
compte. —  Filets  pour  la  pêche  ,  la  dias-si*  .  etc. 
(filbricant  de).  —  Fdeur  (entrepreneur).  —  ï'ilotier. 
—  Fleurs  artificielles  (marcbaud  d'apprêts  et  papier 
pour). —  Fleurs  d'oranger  (inarcliand  de).  —  fon- 
deur dVtain,  4e  plomb  ou  fonte  de  cliasste.  —  fon- 
taines publiques  (  fermier  de  ).  — Fontaines  ^  filtrer 
(febricunt  et  marcli.-ind  de).  —  Formaire  {pour  la 
fkbrîcation  du  papîe'),  pour  son  compte.  —  Fouleur 
de  bas  et  autres  articles  de  bonneterie.  —  Fuuleur  de 
i'eutic  pour  les  chapellt-rs. —  Fourbisseur  (ai. m  h. nul). 
1- ourualiste.  —  Fourjieaux 


eaux   j)otaj,eis   ((.ibriiani  i 
marchand  de). —  l'ourra{;e  (débitant  de),  4  la  bi^it 
ou  en  petite  partie  au  puldu.  —  Frioier.—  Fr 
de  pâte  grasse  (inanJiand  de)  en  détail.  —  Fr 


te 

omasies 


romnges 

secs  (marchand  de)  en  détail. —  Fruitier  oranger.  — 
Fruits  secs  (marchand  de)  eu  détaiL  —  Fruits  secs 
pour  boissons  (marcbaud  de).  —  J^iuticte. 

Garde-robes  inodores(fabr{auii marcbaud  de). 
—  iCibernei  (fistbricant  de),  pour  son  compte.— Glace, 
eau  congalëe  (marchand  de).  —  Globes  tern  stres  et 
célestes  (fabricant  et  marchand  de  ).  —  (/ouiuieur 
d'étoffes.  —  Graine  de  moutanir  blaiiclie  (jurtrclianil 
de).  —  Graines  (marchand  dej  en  déta'd.  —  Graine- 
tier-fleuriste en  aétail.  —  Graveur  sur  métaux  (fabri- 
quant les  timbres  secs  et  gravant  sur  bijoux).— Grue 
(maître  de). 

Harpes  ffactenr  de),  n'ayant  ni  boutltjue  ni  maga- 
aia.  —  Herboriste-droguiste.  —  Histoire  naturelle 
{marcband  d'objeU  d').      ^Hogerie  (fabricant  de 

ftièces  d'),  pour  son  compte.  —  Horloger-rhabiUeur 
marchand).  — Huîtres  1  tiiarcband  d'). 
Images  (fabricant  ou  marchand  d'|^  —.Imprimeur- 
liitiofiiSplM  Mitrar.  —  loaihuiMèlè  «mtolm  (ù!bn-'\ 


cant  d').  —  Instruments  de  chirurgie  «n  comme  As- 
tique (fabrinen.t  d'^  Instruwenu  oe  musique  à 
vent,  en  bouoa  encitfvn  meiMurdrU—  InstmifieMe 
pour  lea  aclencct  (fiictciir  a*),  mii#  ]ioutiquc  m  ^f$,• 
gasia.  Ifoin  (tobfkaat  d^objel*  m),  pour 
comble» 

Jais  ou  jaïet  (fabricaac  ou  tterdiaBd  d*ob}els  ev)« 

Kaolin  et  pétunné  Cmirehand  de). 

Lamineur  par  les  procédés  ordinaires.  —  Lanter— 
nier,  —  Lattes  f  marchand  de)  en  détail.  —  Lavoir 
public  (leii.int  iinj.  —  Layeiier.  —  Levure  on  Icvajn 
(marchand  de).  —  Lin  (marchand  de)  en  détail  — > 
Linge  de  table  et  de  ménage  (loueur  de).  —  LingKT* 

—  Litbochrome  imprimeur.— •■  Lithocbromicay 
cbromies  (marchand  de).  —  Litliograpbies  (m^- 
cbend  itï.  —  Liihopbauies  pour  stores  (ubricantM 
marcliand  de).  —  Loueur  de  tableaux  et  clesaioe»  r- 
Loueuren  gainî.  —  Lunetier  (fabricant).  —  Lustrenr 
de  fourrure 

Ma^on  (iiiaitfel.  —  iSIai.'ion  particulière  de  retraite 
(tenant  une).  —  .Marbre  factici!  (faliricanl  et  inar- 
cliand d'objets  en).  —  Marbrier.  —  Maréclial  terrant. 

—  .Masques  (fabricant  et  marchand  de).  —  Matériaux 
(marcbaud  de  vi^-ux).  —  Menuisier.  —  Mencrie 
(a^WPClMMid  de  menue).  —  Metteur  eu  uiuvre,  pour 
son  coqipto.  —  Meubles  d'eccessoa  (mMebitMl  d'). 

—  MoiiMird'eiofiès,  pour  ««  coflkpie.  —  MofUtmr 
depMers.  —  ]MosaIqiMa(i»arcbaii4  deV.  —  MulqiU» 
nier.  Celui  qui  jirépare  le  fil  pour  les  chaînes  servuat 
à  la  lahiiculion  des  tissns. 

ISaturalisie  (marchand).  —  2Véies*aircs  (  fabricant 
de),  pour  Mui  cojiipte.  -  2s uui  risseuf  4*  VAclMt  •!  4e 
chèvres  pour  le  comnterce  du  lait. 

Oranges  et  citrons  (m  itchand  d'),  «si  boutique  et 
en  détail.  —  Os  (i^briceM  d'objeU  e»)i  fWW  aon 
ft»wp«e.  —  Outres  (  f abfiMUU       MH  4am  «MUÊt. 

Fe»<  (UMtmt  de  tàtm        1«t  ehapeam  de), 


pour  son  eeOtpte.  —  l'aiUHles  et  paillons  (fabriceat 

de),  pour  Son  compte.  —  Pain  à  e^icbeter  et  à  ebao- 
ter  (fabricant  et  marchand  de).  —  Pain  d'épices  (fa- 
bricant ou  Nsarcbnnd  en  boutique  de).  —  Fapicn  de 
fiintaisle  (fahri<  ani  tie),  pour  son  coinptr.  —  l'ara, 
pluies  (fabricant  et  marchand  d«>).  —  Parcheminier, 
pour  soaiioimrte»  Parqueicur  fmeUuisier),—  Pâtes 
alimentaires/marchnnd  de).  —  l'avenr. —  Peaux  de 
lièvres  et  de  lapins  (marchand  de),  «n  boutique,  .r- 
Pédi*  (âdjttdâBitiMie  tm  imaut  éekpmt  un  priyde 
demv  aiille  ênOt»  ou  MMloMae.—  rdgp*  à  adrunoi 

f fa!>ricant  de),  pour  son  compte.  —  Peignes  dVceU 
fabricant  de) ,  j>«er  son  compte.  —  IPetgues  (march. 
de),  e/i  boniitjue.  —  l'eîntre  en  bAliiMcnnls  oU  en- 
ireprencnr.—  Pension  l)oiii|;eoi»e  .  tenant).—  Pension 
partitiilitri-  <le  MedJard»  (teliani).  —  Perl«s  fausses 
(fal)ticant  île),  pour  son  coiuple.  —  Peseur  et  mesu- 
reur juré. —  Pianos  et  clavecins  (facteur  de),  n'ayant 
ni  boutique  ni  magasin.  —  Pierres  à  brunir  (fabri- 
cant et  marcbaud  de)>  —  Pierres  fausse;  (fabricant 
de).  —  lierres  bleues  fmarcbaqd  de),  pour  le  bl«n- 
chissage  du  linge.  —  Pierres  tsuil^  (mtwciinia  tfe)> 
—  l'inceaux  (labricani  de),  po^r  son  Jeompte.  — 
Pipes  (marchand  de) —  Flatonnfeur.  —  Plâtre  (raar- 
diand  de).  —  IM.i trier  (mayon).  —  Plomb  de  chasse 
(fabricant  ou  marcliand  de).  —  l'Iumes  métalliques 
(marchand  f.tbricant  de).  —  Poèlier  eu  faïence, 
foule,  etc.  —  Polisseur  d'objets  en  or,  argent,  cuivre, 
acier,  écaille,  os,  corne,  etc.  —  Forces  pour  les  pape- 
tiers (fabricant  de).  —  Portefeuilles  (fabricant  de), 
pour  son  compte.  —  Portefeuilles  (marchand  de).  — 
Potier  d'étain.  —  PouUe  d'or  (iubcicant  et  inarcli»nd 
de;.  —  PoHliettr(iubrHcaai).  —  Pressoir  (ôtehra  de) 

à  manège. 

Queues  de  billard  (  lèbricaut  4e  )>  pour  ten 


Digitized  by  Google 


iUmona{;e  (entreprtiieiir  de).  —  Rampiste.  — 
Ressort  de  bandages  pour  le»  hernie»  (faUncantde), 
pour  son  compte.  —  ReiMrl  éù  flUHUflM  •*  d*  p«n- 

flwsde  toib  (frlxkaat  •«  Mnhutd  de).  —  Sal- 
{idtrler.  —  Sareaux  on  bloiiaes  (niarclund  de)  en 
détail.  ^  Sculpteur  en  boia,  p««r  aoa  compte.  — 

Son,  rpcoupti  et  reiniiul  iur  '  iii.trduiBd  — -  Spar- 
ti-rie  (fubricantet  luarultand  d  objett«a>  — *  Sphère* 
(rabricuttde).  —  Stocawwb—  Swaae  (Màtfwiiand 
de). 

•  Tabar  (inarcLaiid  de)  en  détail  dans  le  ilifparie- 
ment.  de  la  Cone.  —  TabU  d'hôte  (  tenant  une)  — 
Tabletier  (marchMid).  —Tabletterie»  (fiibricnut 
d'objeli  en),  pour  aoB  compte.  —  Tambours,  grosses 
caisae»,  Mmbooria»  (fii¥ri««nt  do).  —  Tamisier  (  la- 
bricant  et  monbMMl^  —  Têm  (narcband  de)—  Ta 
pissier  à  ùi^n.  —  Tfcîntnrîer  dégratsseur  pour  les 
particuliers. —  Teinturier  rn  praiix.  —  Tireur  «I  or 
et  d'arj;i-nt.  —  TCIier.  —  Tourneur  sur  métaux, 
'l'ouï  11-  :  -,  in.inliand  de  ;  en  détail.  —  Trefileur  par 
les  urocedi'.-.  iirdinairci.  —  Tuiles  (marcliiind  de). 

Vannerie  (  ui.iri!i,<nd  en)  en  détail.  —  Vannier 
{fabricanten  vannerie  fine).  —  Vérificateur  de  bâti- 
ncnta*  —  ^  erni.s.<>('ur  sur  cuivre,  feutre,  carton  et 
■idtoux.—  Tene»  bombé»  (marchand  d<0>  —  Vono- 
terie  et  gobéleletfo  (marcband  de)  en  détail.  —  Vi- 
gnettes et  caractères  l  jour  (fabricant  de>,  pour  son 
cowpte.  —  Vignettes  et  caractère»  h  jour  (martliand 
en  boutique  de\  —  Vins  (mar<:hand  de)  en  détail, 
doiinanl  ii  boire  ibet  lui,  et  ne  tenant  pan  bUtard. — 
Yii  ;;rnl)ricanl  di-;  par  procédés  Ordinaires),  pour  &011 
compte.  —  Vitrier  en  boutitjue.  —  Voilier  à  iajon.  — 
Viikillé  OU  g^l»  (marchond  dt)* 

SSa^àmê  elatst. 

Accordeur  di^amw,  harpe»  et  autre»  insiraments. 
-rAcherenr  en  mittm»  —  Ader  poli  (fabricant 
d'obyeu  ca)  &  Ckou.  Aleriu  (  naidiaiid  d').  — 
Allège»  («dlfo  dP).  —  Anei  (hMmr  dfy.  —  Apprè- 
teur  de  bflrbb»  eo  flinon»  d«  baleine.  —  ApprAteur  de 
bas  et  autres  objets  de  bonneterie.-  —  Archet»  (fabri* 
cant  d').  —  Armurier  rhabilleur.  —  Armurier  à  fa- 
jon.  —  Arpenteur.  —  Atu  lles  pour  colliers  de  bêtes 
de  trait  (fabricant  et  mareband  d').  —  Arironnier. 

Badigeonueur.  —  Balancier  (labricant)  à  fa^on 

—  Ballon»  pour  lampes  (fabricant  de),  pour  son 
compte}.— Bandagfate  &  fa^on. —  Bardeaux  (fabri- 
xsuttde),  pourton  compte.  —  Bâtier.  —  Battoir»  de 
paume  (  nbticant  de  )•  —  Baugenr.  —  Bijoutier  A 
}a(on.  —  Bimbeloterie  (fabricant  d'objet»  de  ),  »ans 
T>outi(|ue  ni  luanasin, —  Bimbelotier  (marchand)  en 
détail.  —  Blaniltisseur  de  chape.-suK  de  paille.  — 
Blancbisseur  de  fin.  —  Blanciiisseur  do  linj^e,  njant 
un  établisienicnl  de  buanderie.  —  Blanebisbeur 
sur  pré.  —  BoisscUer.  —  Boites  cl  bijoux  à  mu- 
sique (  fabricant  de  mécaniaues  pour  )  à  façon.  — 
Botte»  remonti'e»  (marchana  de).— Bottier  et  cor- 
donnier en  chambre.  —  Boule»  Tuliiéraires  dites 
d'acUr  ou  dr  Nancy  (fabricant  de  ).  —  Boutrue- 
tière  (  marchande)  en  boutique.  —  Bouquiniste 

—  Bourreb  is  d'enfant»  (  fabricant  et  marchand 
de).  —  Boursier.—  Boutons  de  soie  (fabricant de), 
ji.iur  Miii  I  oni])le.  —  r5ri(i\iets  jiliiisnlsnri'jucs  et  autres 
(iii, util. nul  di  ).  —  lirotlies  i>our  la  (ilature  (retliar- 
gcur  dej.—  BriMlerics  (blancliisscur  et  apprètenr  de). 

—  Broderies  (dessinattjur  iinprunuur  de).  —  Brode- 
ries (fabricant  à  fafon  de).  —  Bruni.vseur.  —  Bufllu- 
tier  ifàbrîcanO,  pour  son  compte.  —  Bustes  en  cire 

le»  colfiwort  (fabri'  ant  de).  —  Cabinet  de  fi- 


Ah*.  fftISi 

naturelle  ou  d'àntiqnitét  (tenant  un).  —  Cabriolet 
sur  place  ou  sous  remise  (loueur  de),  s'il  n'a  ({^u'un 
cabriolet.  —  Calandreur  de  vieilles  t'tofles.  (  am- 
breur  de  tiges  de  bottes.  —  Camées  laux  ou  uiuiilf*» 

itiibricant  de).  —  (.iannelle.s  et  robinet»  en  cuivre 
fabricant  de),  à  £s{on.  —  Cannes  (labricant  de), 
pour  son  compte.—  Ganueiille  (fabricant  de).  — 
Uaractèrw  d'imprimerie  (fondeur  de)  à  iajt».  t 
Oiractèree  d'imprimmie  (graveur  en].  —  Oanustiren 
mobile»  en  boie  wu  en  terre  cuite  (fabricant  et  mar- 
chand de).  —  Careasiea  ou  monture*  de  parapluies 
(fabricant  de),  pour  sou  compte.—  Cardeur  de laine^ 
de  colon,  de  bourre  de  soie,  hloselle,  etc.  —  Carre- 
leur. —  Carrioles  (loueur de).  —  Ceintuii)imier,poUr 
son  compte.  —  Cendres  ûtdiuaires( luartliaud  de).— 
(>boises  (loueur  de),  pour  un  prix  (ie  ferme  de  liiiq 
cents  francs  ii  deux  mille  francs. —  Chapelets  (fabri- 
cant et  marchand  de).  —  Charnières  en  fer,  cuine 
OU  fer-blanc  (iabrioant  de),  par  le»  nrooidie  orJli» 
nairea.  pour  «on  compte.  —  Chaaabber  h  fiifMl* 
Ohaudronaier  rbabillettr.  —  OhaiM»oif»  en  liaiAe» 


et  autres  (marchand  de).  —  Chenille  en  »oie  (Mni- 

cant  dei,  pour  mn  compte.  —  Chevaux  (courtier  de). 
. —  (  lievris  et*  Levreaux  (marchand  de)  Chiffon- 
nier en  détail.  —  Chineur.  —  Cirage  ou  encaustique 
(marchand  fabricant  de).  —  Cloutier  an  martean, 
pour  son  compte. —  Cmifes  île  femmes  (faiseuse  et 
marchande  de).  —  Colle  de  pâte  et  de  peau  (fabri- 
cant de). —  GoUeor  de  chaînes  pour  mrication  de 
tisaïu.  —  Coquetier  avec  bétes  de  somme.  —  Cocdea 
harmoniques  (fabricant  de)  jkfa{Ott<—  Corde»  mii« 
lalliquc»  (fabricant  de),  k  fayon.—  Goidier  (fabricant 
de  menu»  cordages,  tels  que  cordes,  ficelles ,  longes, 
traits,  etc.  —  ("oidon.s  en  iil ,  soie,  laine,  etc.  (fiaubri- 
canl  de  J ,  pour  son  compte. —  Ciirtoyeur  à  fa^oo. 
Cosui(*tiques  (marchand  de). —  C^oton  card<^  ou  gom- 
mé (luarthaud  de). —  Coupeur  de  poils  à  faj;on.  — 
Courroies  (apprèteur  de),  pour  son  compte. —  Cour- 
tier de  bestiaux.  —  Coutelier  à  façon.  —  Couturière 
en  corsets,  en  robes  ou  en  linge.  —  (Ouvreur  en 
pailla  ou  en  chaume,  -r-  Crémier  ou  laitier.  —  Gré  pin 
en  bois  (fabricant  d'articles  de),  pour  aoa  compte.  ^ 
Criblier.  —  CrirMin  (uilleur  de). —  Crochet»  pour 


les  fabriques  d'étoffes  (fabricantde),  pouraonoomj 
—  Cuivre  vieux  (mari  liand  dp  ).  — C 
barriques  et  tonneaux  (lnljritant  de). 


compte. 


Dei  liets  de  coton  (marchand  de). —  Décruenr  de 
fil.  —  Dtigraisseur.  —  i)enteleur  de  scies.  —  lioretic 
sur  tranclics. 

Ebénisto  (tabrioant]  à  fa^o.  Ecaille»  d'abie» 
ou  abUstu»  (marchand  d'). — Ecbalas  (marchand  d'). 
Ecorcheur  ou  ëquairistenr  d'animaux.  —  Embou- 

choîr»  (iaiaouf  d').  —  BmaUIenr  i  £i{on  BnjoK- 

venr  (fabricant),  pour  son  compte.  —  Eperonnier  à 
façon.  —  £p«cler>regraltier,  s'il  ne  vend  qu'an  petit 
poids  et  à  la  petite  nipsu-e  quebiues  articles  dVpi- 


cerie»,  et  joint  à  ce  commerce  la  vente  de  quelques 
autres  objets,  comme  poterie  de  terre,  charbon  en 
détail,  bois  à  la  falourde,  etc.  —  £pingUer-griila'> 
geur.  —  Equarrisseur  de  bois.  —  £qmpcur4Uttlew> 

—  Bsaence  d'Orient  (fabricant  d').  —  Estampeur  en 
métauiK  autres  que  l'or  et  l'argent.  —  Etriers  (labri' 
cant  d')  à  fa^on.  —  Eventailliste  (fahrieenlK  pOttr 
sort  compte.  ' —  Expert  pour  le  partage  etl^Httmatlon 
des  piopriétés. 

Ferblantier  en  chambre.  •—  Ferrailleur.  —  Fiarro 
(loueur  de), s'il  n'a  qu'une  seule  voilure. —  Finisseur 
en  horlof^erie.  —  Fleuriste  travaillant  pour  le  compte 
des  marchands.  —  Fendeur  de  brins  de  baleine. — 
Fontaines  encrés,  à  sable  (marchand  de}. —  Forces 
(fabricantde). —  Forets  (fabricantde).  —  Fomiiar. 

—  Ponett,  Cfuvnehe»  (fabricant  on  marchand  de), 
peni'  éon  coiapte.  •'>-(fetMier.<-^|''e«tMattx  pour  ait' 
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compte.  —  rrptin  (inarcbanj  de).  —  Frispur  ilc  drap 
et  autres  t-to(tes  de  laine.  —  Friteur  ou  Iriturier  en 
botitiq\ic.  —  FiuitiPr. 

Gabare  (maître  de)  ou  nabarier.  —  GnlelteJ  ,  pau- 
fres,  brioche»  et  gâteaux  (marchand  de),  en  boutique. 
•— Galochier.  —  Calonnirr  (fabricant),  pour  son 
compte.  —  Gainier  (fabricant),  pour  «on  compte. — 
Gareotier.  —  Canireur  li'ëtofiei.  de  rabai»,  eto. 
Omiuee  et  percliet  (maithand  de).  —  Grainea  fiiiura- 
gètca,  elétgineuies  et  «ntiM  (marchand  de)  eadélail . 

—  Gndnier  ou  grainetier.  —  Cravatier.—  Graveur 
tn  caractère»  d'imprimerie.  —  Graveur  sur  métaux, 
ne  bornant  à  «graver  des  cachets  ou  dea  planches  pour 
fartur(>s  etaufre.*  objets  dits  de  ville.  — Gnmir.  •— 
Guétrier.  —  Guillofhcnr.  — ■  Cniiinpier. 

Halage  (loueur  de  i  lie\  lux  j>our  le).  —  Ilainejons 
(fabricant  d').  —  Herboriste,  ne  vendant  que  des 
plantes  mi^dicinalea  Iraidies  ou  sèches.  —  H»ngreur. 

—  Horlog<>ria  (fabricant  de  pièces  d')  à  la^-ott. — 
Bbrlofjer- repasseur.  —  Horloger -rliabillear  (; 
nuMrchaad).     Umioeee  «a  boîa  ibhn 

•     •  d').  ^ 


'  en  taille-douce  pour  objets  dits  de  ville. 
•—Imprimeur  lithographe  (non  t'diteur).  —  Impri- 
meur sur  porcelaine,  faïr  ncc,  verres,  in^taux,  émail, 
etc. —Ivoire  (fabricant  d HLjets  en)  à  la^on. 
Joaillier  k  iai,on. 

l'ait  d'ânesse  (marchand  de).  —  Lamier-rotier, 
pour  ion  compte.  —  L.apidaire  à  façon. —  Layettes 
d'enfant  (marchand  de).  —  Légumes  secs  (marchand 
de)  en  détail. —  Lie  de  vin  (marchand  de). —  Lin 

i fabricant  de).  —  Linge  (marchand  de  vieux).  — 
;.iqueuxs  et  eauz-de-vie  (débitant  de).  —  Logeur.  — 
l«iietir  de  livrea.  -~  Lunettes  (fabricant  do  vcms 
de).  —  Luthier  (fabricant  à  fa^-on). 

Marbreur  sur  tranches.  —  -Marc  li.mdi-  à  la  toileitt . 

—  Maroquinier  (à  fa^on).  —  Alégissier  (.1  f;iron). — 
Menirrs  linéaiies,  règles  et  équcrres  (  fabriciini  d  ), 
pouraon  compte. —  Métiers  à  b.-is  (forgeur  de)  à  f«- 

C.  — IMeiieur  en  iruvic  (à  ia^'on).— Montcur  en 
RM.  —  Aloulnrea  (iabricaat  d«)  h  fiifon.  —  Mou» 
taidier  (nareband)  tm.  déi«tl.>»  Mvlctior. 

Nacre  de  perle  (fabricaat  d'objali  ca)  à  Afon.  — 
Navetier  (fatiricant). 

Oiselier  —  OrfL^vrc  (à  façon). —  Orge  (exploitant 
un  moulin  s.  perler  1').  —  Orgues  port.uives  ^facteur 
d')àfa^uii. —  ()u.i[e  I  labric.<nt  et  marchand  d').  — 
Outres  (ial)ricHnt  d')  à  laj^on.  —  Ovaliste. 

Faille  (fabricant  de  tissus  pour  chapeaux  de)  k  fa- 
çon.—  Paille  (fabricant  de  tresses,  cordonnets,  etc., 
en).  —  Paille  teinte  (  fabricant  et  marchand  de).  — 
Pain  (marchand  de)  en  boutique.  —  Papier  de  fiin- 
tatiie  (&hriBaal  de)  à  iafon.  —  Pamnicnliur  (&bri> 
cant),  pour  aon  oompte. —  Patachier.—  Pltiwi«r.— 
PAtimief'briolenr.— Pêche  (adjudicataire  on  larmier 
do),  pour  un  prix  de  ferme  de  cinq  cents  francs  à 
deux  mille  ir:incs.  —  Pédicure.  —  Peigneur  de 
cli.invre,  tit>  Im  ou  de  laine.  ■ —  l'elutreen  armoiries, 
aitrii>uls  et  décors. —  Peintre  ou  doreur,  soit  sur 
verre  ou  cristal,  soit  sur  porcelaine  ,  etc.,  pour  son 
compte* —  Perrur;  nier.- Pierre  de  touche  (marchand 
de)« Pinuoiiiiit  r.-'  Planchn  OU  i&  ii  bouteilles 

i fabricant  de).  —  Planaarott  w^inbi—  Plafaeur.— 
>lumeaux  (nitcliftid  tibdcantde),  powaoB  compte. 

—  Poirea  a  pondra (Abricant  de),  pour  sou  compte. 

—  Polason  fmarchftnd.cn  d^lnildo).  — l'ompesde 
bois  (fabricant  de).  Potorio  d0  t«R«  (aMrchand 
de).  —  Présurier. 

Queues  de  billard  (fabricant  de)  ^  façon. 

Raquettes  (fabricant  de),  pour  son  compte.  —  Re- 
grattier.  —  Relieur  de  livres.  —  Rentra) eur  de  cou- 
vertures de  laine  et  do  coton.  —  Ressorts  de  bandages 
|iour  les  hernies  (fabricant  de)  à  façon.  —  Rnsorts 
^  «Watfi«etd«  pei^tlU^  {JMmiM  de)  h  inson.  — 


Revendeuse  ï  la  toilette,  pour  son  compte.  —  Bo" 
seaux  (marchand  de)-  — Rouettes  ou  harts  pour  Uer 
les  trains  de  buis  (marchand  de). —  RucheapOUrlM 
abeilles  (fabricant  de),  pour  son  compte. 

Scieur  de  long.  —  Sculpteur  en  boîs  k  fàfMi»*» 
Seaux  ou  bamaia  en  sapin  (iabricant  de),pour  aon 
compte.—  S«  (marchand  de)  en  détail.  —  Sellier  {4 
fii{on).  —Socques  (fabricant  etnarclundde)  en  boas. 

—  Soufflets  ontinaires  (fabricant  et  marchand  de).  ^ 
Tableaux  (restaurateur  de). —  Tabletterie  (fabri- 
cant d'objets  en)  a  façon.  —  Tailleur  d'L.<lnts  en  fa- 
çon.—  Toiles  crasses  (fabricant  de)  pour  emballage. 

—  Toiles  métalliques  (fabricant  de)  à  façon.  —  Toi- 
seur  de  bâtiments.— >  Toiseur  de  bois.  —  Tondeur  de 
draps  et  autres  étoffes  de  laine.  —  Tonneaux  (  mar» 
chand  de).  Tonnelier.  —  Torcher.  —  Toumeur  en 
bois  (marchand),  vendant  en  boutique  divers  objet* 
en  bois  faits  au  tour.-  Treillaeenr.  >—  Tripier. 

UttcMileado  ...... 


de). 


et 


minane  (uMudiand  de  viewi)< 
uatenulea  de  b«fia  (filIwiMnik  «t 


Huitième  classe. 


Accoutreur.  —  Afiîloirs  (marchand  d'). —  Agrafe* 
(fabricant  d')  par  procédés  imiliiaiies,  à  f.uun.  — 
Aiguilles,  clef*  et  autres  petits  objets  pour  montres  et 
pendules  (l'abritant  d')  à  i:4>iidre  ou  à  faire  îles  b.is, 
par  procédés  ordinaires,  i>  façon. —  Aiguilles(fal)ri- 
cant  d')  k  coudre  ou  k  faire  des  bas  par,'procédés  ordi- 
naires, à  fiifon.— Aiguilles  pour  les  métiers  à  faire  dea 
bas  (moiMonrd'). —  Allumettes  et  amadou  (fabricant 
d').~-Appeaux  peur  la  chasse  (fabric.  d'). —  Apprèteur 
de  chapeaux  d«  feutre. —  Approprienrdoch.ipeaux. 

—  Arconoeur.  — Artiste  en  cheveux. —  Assembleur. 
Bal  lais  de  bouleau,  de  bruyère  et  de  grand  mtlloK 

(m.irclianJ  ilel,  avec  vijidiie  nu  l'ète  de  somme.— 
fialUijis  pour  i.impes  (laliricaiit  de  1  s  laçou. —  Bar- 
bier. -    ii  inieaux  (fabricant  de)  à  façon.  —  Batelier. 

—  Jl.itomiler.  —  Uaudelier.  —  Blanchisseur  de  linge, 
saiisétablissementde  buanderie.  —  Bobines  pour  les 
nianuiàciures  (fabricant  de). —  Bois  à  brûler  (mar- 
chand de),  qui  vend  à  la  falouidO|  au  fi>|$ot  et  AU 
eotreu— Boiidenalochetet  de  socques  (faisenrde). 

—  iloiwalier'  (fii&ieant  )  i  façon.  —  Bouchons  de 
flacons  (aîttSteur  de).  — >  Bouderie  (fibricaïUC  de)  à 
façon.  —  Boutons  de  métal,  curne,  cuir  bouilli  (Ia- 
bricant de),  à  l'açoii.  —  Boutons  de  soie  (fabricant 
de)  i  façon.  —  liretelles  et  jarretières  (fabricant  de) 
à  façon." — Brioleur  avec  bêtes  de.-iomme.  — Brique- 
tier  à  ùçou. — Brocanteur  d'ii.nhits  sans  boutique.  — 
Broches  et  connelets  pour  U  filature  (fabricant  de)  à 
façon  Brosses  (fabricant  de  bois  pour).  —  Brossier 

(fabricant)  à  façon.  —  Bûches  et  briciuettes  facticua 
marchand  de). —  Buflletier  (fabricant)  a  façon . 

Cabas  (fiUaeur  de).  —  Cadrans  de  montres  et  de 
pendules  (iabricaatda)  àfiison.— Caft  tout  préparé 
(débitant  de).  —  CafêtUiM  d»  I«vant  «m  marabout» 
(l^hriraut  de)  à  façon.  —  CigB»,  souriclères  et  tour* 
nettes  |  i.ibrit  ant  de). —  Canevas  (dessinateur  de).  — 
Cannes  (labri.  aiit  de}  à  façon.  —  Capararonnier  à 
façon.  —  Carcasses  ou  uu)iitures  de par.ipiuie!.  '  f.ibri- 
cant  de)  à  façon. —  Carcasses  pour  inoii<  s  |i  il. ru  ant 
de).  —  Cardes  (fabricontdc)  à  façon,  par  li  s  procédé  s 
ordinaires.  —  Curréb  de  montre  (fabricant  de)  à 
façon  —  Cartont  pour  le*  baroausetautres  (fabricant 
d^  à  façon. —  Caaqnettaa  f&brieant  de)  à  fiçon.— 
Castine  (marchand  cw).  —  Ceîaturonnier  k  façon.  — 
Cerclier.  —  Chaises  commune»  (fabricant  et  mar- 
chand de).  —  Chaises  (loueur  de)  pour  un  prix  d* 
ferme  au-dessou»  de  cinq  cents  francs. —  Chom«l»aur 
à  faron.  —  Chandeliers  en  fer  ou  en  cuivre  (&btl- 
ram  de)  il  façon.  —  Chapeaus  fm  ircliand  de  vieu») 
en  boutique  ou  en  magasin. —  Cbarl^on  de  bols  (mar- 
chand de)  eu  détail.  —  Charbon  de  terre  épuré  ou 
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non  (marchand  de) en  détail.  —  Cbarbonnier-Toitu- 
rier.—  Charnière»  en  fer.'cuiTre  ou  fer-blanc  (fabri- 
cant de),  par  procédas  ordinaire»,  à  façon.  —  Char- 
reltes  (loueur  de). —  Cliàssea  de  lunettes  (fabricant 
de)  i  façon.  — dhauNons  en  liiière  (fabricant  de) 
^Cheailleen  soie  (fabricant  de)  à  façon. —  Che- 
vil|nr.-JCIiBquant  (fabric.  de)  à  façon.— Cloutier  au 
macte^at  à  facon.-^CoUeurde  papieia  peî»ts.— 4^oU 
({abrie.de)  a  faron.-^Conlei  à  puiu  etlltmd'ëcorce» 
(f;(l)rlr.  de).  Cordon»  en  fil  ,«oie,  Inine,  «tc.(&hTic. 
tle)  à  iàçon. — Corne  (apprèleur)  à  façon. — Corne(fabr. 
de  feuilles  tran-- p  u, me»  de)  à  f a  .  il  —  Cotrels(dé- 
biiants  de),  —  Coimoie»  (appièieur  île)  à  façon. — 
Ouverts  el  autres  objets  <-n  fer  ou  étauié  (fabricani 
de)  à  façon.  —  Cn  pin  en  bui»  (fabrii  ant  d'article» 
de),  à  façon.  — Crin  (apprêleur,  cn  peur  ou  firiieur 
de)  à  façon.— .  Crinière»  (fabricant  de)  à  &çon.— 
CrocheU  pour  les  fabrique»  d'étoffe»  (fabricant  de)  à 
Jilcoa.<~Cuill«n4l'<Mia  (fondeur  ambulant  de). 

Dteoupcnr  d^Aofbt  M>  de  papiers.  —  Découpoir» 
(fabricant  de),  à  façon.  —  Décrotteur  ea  bautique.— 
hés  à  coudre,  en  métal  autre  que  Tor  et  l»«rgent(fa- 
brirani  d     A  f  -  on. — Ecrans  (fibricant  d')  à  feçon. 

—  lilnsiupics  pour  bretelles,  jarreiière.'s,  etc. (fabri- 
cani d'). -— £uieri  et  rouge  à  polir  (  inarcluind  ■!'). 

—  Enjoliveur  (fabricant)  à  façon.  —  lUamcur  ambu- 
lant d'ustensiles  de  ctusine. —  Etoupe»  («MireJiaad 
d'K  —  £ventailli»t«  (fabricant)  à  iiiçon. 

jP«g0ttet  bourréea  (manshand  de)  end«5tail,  vendant 
«a  i«§0>*  ->  Falonrde*  (débitant  de).  —  Faine»  (inar- 
Cbandde).  Ftaifllwde  blé  de  Turquie  (inarchaud 
de)* —Figure»  en  cire  (mouleur  de)  à  fii^n*— fi- 
lasse de  nerfs  (fubricant  de)  A  façon Fomaire 
pour  la  fabricaii  ri  Mu  |i.,pier,  à  faron. — •  Fouet»  et 
cravache»  (fabricant  tic;  à  fajon.  —  Fourreaux  pour 
aabres,  épëts,  baïonn»-iies  (fabricant  tic)  à  façon. 

—  Frangier  à  façon. — -  Fr.Tppeiir  de  gn7,c. — Fnseaux 
(fabricant  de). 

Gainiera  fiijon.  —  Galonnier  à  façon  —  Garnis- 
aeard'dtnis  poariattminmits  da  nivCiqae.  —  Garni- 
tares  de  pataplutea  et  cannes,  telles  que  bouts ,  an- 
neaux, catuiea ,  manches,  etc.  (f;ibricant  de).  —  Gi- 
^ 'M  lies  (fabricant  de)  à  fàfaa.—  Gravatir  da  aim» 
iju' .  —  Graveur  sur  Dob. 

llarmoniras  (facteur  d'). 

-L.iniier-rutier  (  ;i  façon).  —  Lnnj^ueyeur  de  porcs. 

—  Limailles  (m.uchand  de).—  Limes  (tailleur  de). 

—  LivreU  (fabricant  de)  pour  le»  batteurs  d'er  ou 
d  argent.—  liuumtt  CB  ffumi  {s'A  na  lova  qu'une 

chambre). 

Marron»  (marchand  de)  en  détail.  —  Matelassier. 
.  Mâchea  et  veillensea  (marchand  etfiibiMaiit  de). 
Metaret  linéairec,  fèglM  et  ^verfea  (fabrkast 

(l)  D'aptit  U  loi  da  Pan  7,  les  agenu  de  chanoe 
de  Parla  n'étaient  soumis  qu'à  un  droit  faxe  de  SMfr. 

Le  projet  de  proposait  d'  le  vi  r  ce  droit  à  1000 fr., 
chiffre  que  le  Gouvernement  ,iv  ni  reproduit  diUis  la 
loi  actuelle.  L.i  comuiiîtM on  la  tlinnibre  des  dii- 
putés  avait  réduit  cc  droit  à  MO  ir.,  et  le  Gouverne- 
ment avait  adhcr(<  à  cette  réduction  ;  mais  le  chiffra 
de  1,0W  fr.  a  éié  repris,  à  titre  d'amendement  t  par 
MM.  Leseigneur  ei  cU  la  PidM*  La  chambre  l'a 
définitivement  adopté* 

^  FiMir  rabainement  dn  laitf,  eo  disait  i  La  prale«> 
•ion  d'agent  de  change  est  bien  loin  d'^treanjoiud'hui 
ce  qu'elle  était  il  7  a  nuelques  années.  Ils  sont  soumis 

à  un  cautionueuient  dv  115,000  fr.  dont  le  projet  de 
budget  de  1R15  propose  de  n'duire  rintérèt  de 
h  à  %  pour  100.  Toutes  les  fols  qu'il*  transifL-rt:nt 
leurs  tliar^es ,  ils  ont  à  payer  un  droit  d'enregis- 
treutent  qui  est  le  dixième  au  moins  de  leur  caa— 
tionnement»  £niîa  iifiont  ooiimivà  un  droit  pnpor* 


dej  à  façon.  —  lOodiale  à  fa$on.  —  Moîréur  d'étoOèa 


Montes  de  bouton»  (fitbricant  de). 

tsairea  (&brkant  de)  à  lagMi.  ^ 


façon.  —  Peif;nes  d'écaillé  (fabricant 

eifines  en  ranue»  oit  roseaux  pour  le  ti$»af;e  (f.ibrî- 
l'eintre  ou  doreur,  soit 


à  façon 
is'attier.  —  Nécessaires 

^ietùi  (batteur  de). 

Œillets  uietallifiue.i  (fibrlrant  d').  —  Oribus  ffal. 
scur  et  marchand  d  ).  —  Os  (fabricant  d'objet»  en)i 
façon  Osier  fmarc  liaild  d  ).  — Ourdisseur  de  fils. 

Paillassons  (fabricant  de)  à  façon.—  Tapiers  venêt 
on  étnerisés  (fitbricant  de).  —  Parcheininier  â  f.ii.irt. 

—  Vassementier  (fabricant)  à  façon.  —  Pâte  de  ruse 
(fabricant  de  bifoux  en).  -  Pèche  (ad)ttd*catoira  oit 
fermier  da)poariHi  prix  de  fermage  au -dessous  de 
cinq  cenU  francs.—  Peignes  à  aérancer  (fabricant  de) 
à  "  ~ ■        '  ^  ' 

Mut  I  t  marehand  d< 
v»  rre  ou  cristal,  soit  sur  porcelaine, etc.,  à  fa<;-on.  — 
Pelles  de  bois  (fabricant  et  marchand  de). —  Ven  eur 
de  perle».  —  Perle»  fausses  (fabricant  de)  j  lai  nn.  -—- 
Pinceaux  (fabricant  de)  à  façon.  —  Pinceaux  i  filiri- 
cant  de)  à  façon. —  Piqueur  de  cartes  à  deniellcs. 

—  Piqueur  de  grès.  —  Plieur  de  fils  de  soie  â  façon. 

—  Phiniassier  aiMOn.—  Plumeaux  (fabricant  de)  k 
façon.  —  Plumes  i  écrire  (apprôteur  de).  ~  Poire»  à 
poudre  (fabricant  de)  à  façon. —  Poi»  d'iria(£ibricant 
de).  —  Portefeuilles  (fabricant  de)  à  façon.  —  Por- 
teur d'eau  filtrée  ou  non  filtrée,  avec  cheval  et  voi- 
ture.— Potier  de  terre  ayant  moin»  de  cinq  ouvriers. 
Pressoir  (maître  de)  .i  brâ.s.— l'uitsf  inaiin  <  urrurde). 

Raqneites  (fabricant  de)  à  façon.  —  llëgleur  d« 
papier.— némonleur  ou  repasseur  de  couteaux.  — 
Reperceur.  —  Rogniues  de  peaux  (marchand  de).— • 
Rouleaux  (louroeur  de)  pour  la  filatute»  Buches 
pour  les  abeilles  (fabricant  de)  à  fafon. 

Sable  (maicband  de).  —  Sabotier  (£ibricanl>  ^ 
Sabots  (marchand  de)  en  détail.  —  Srmax  ou  bai^uets 
en  sapin  (fabricant  de)  à  façon.  —  SottliefS  Tteux 
(ntar(  liand  de_). 

'1  isserand. —  Tètes  en  carton  servant  aux  inar- 
'  Lin  l>5  démodes  (faitirii  1 1  nn  1'  -  Tourbe  (mar  ■ 
diand  de)  en  détail.  —  Tourneur  en  bois  (fabricant), 
sans  boutique. 

Vannier  (fabricant  de  vannerie  commune).  —  Vi- 
guettes  et  caractères  k  jour  (fabricant  de)  à  façon*  — 
VU  (fitbricant  da)  par  procédés  ordinaires,  h  fiisan..- 
Voituriaf. 

TABLEAU  B. 

Pfojèssionsimjyoscex ,  eiiéf^nrd  h  In  populaUoit^ 
d'après  un  tarif  exccpiionneL 

^gmt  dê  thange  (1). 
"  A  Paris,  t,Mf  ir* — Snat  1m  villas  de  eent  niHe 


tiomielqui,  caloilé  snr  vn  loyer  de  3,00*  fr.,  est  am 
moins  de  IM  tf.  Bn  dlevant  le  droit  fixe  à  l,tM  fr., 
on  les  mettrait  dans  l'impassibilité  de  rlne  des  pro- 
duits de  leur  état. 

M.  de  la  Flessc  :i  répondu  que,  loin  d'avoir 
éprouvé  de»  di;préciations,  le»  charges  d'agent  de 
change  prennent  tous  le»  jours  une  extension  nou- 
velle, que  leurs  opérations  partent  aujourd'hui  non* 
seulement  snr  les  effets  publm,  mais  sur  les  actions 
des  canaux  «t  principalement  sur  celles  des  chemins 
de  fer,  dont  le  nombre  augmentera  d'une  manière 
très-considcrable  dîins  un  avenir  très-rapprodié } 
qu'il  est  donc  de  toute  justice  de  faire  supporter  aux 
aj;ents  de  ch.m<;e  une  au:;uientation  de  charges  pïO* 
portiorim't'  à  l'a iigiuentatum  des  b<*nrffire». 

Ces  considi'rations  ont  prévalu. 

A  la  chambre  des  pair«,  M..  d«  Bus  itères  a  soulevé 
un  incident  motivé  sur  une  récente  décision  du  conseil 
d'Btat  portant  i|na  les  agsnts  d«  change  et  coutti«r« 
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et  au-de*sus,t<ê.DecIn(|uan«p  mille  àcentnaîll.- 
Mtir*— trente  inill<-  i  cimiuante  millr, 
CtdnilletTillw  de  qu\m*-  milU-  à  irrntv  miUr  Ames 

iJ  ont  im  «ttMp«t  »<iel,  ta»,/^  -  1^"»" 
le  qauiM  luUU  i  tfente  mille  Ames,  cl  dan»  les 
▼illM  il' un.'  iMipulation  iaféiieure  h  qiUOTe  iniUe 
AiuM  qui  ont  un  eutrepât  récL  lOt  fr*  -*»  DlWtWt- 

A  Parî^,  1,059  fr.  —  Dan»  les  ville»  d**«o  popu- 
lation tic  cin  |ii;inie  iriiUe  âmes  et  m-d«inii, 

—  Dans  U■^  villes  (U-  trcnti-  mille  à  cinquante  iwHU- 
âmes,  .  t  dans  Cfll.s  de  quin/e  mille  à  trente  mille 

-âmes  (lal  ont  un  entrepôt  r<^<  l ,  4««  ir-  —  D»"»  l^"- 
ville»  «ie  ailinM  mille  a  trcnlre  mille  Ames  et  diiui 
I«  Tille»  d'iue  ttopnUtion  inféri-  ure  À  qumx.-  m.Uf 
iuiM  qui  ont  «A  eârepAt  réel ,  «M  £r.  —  l>uu  tou- 
te* !<•  autres  commîmes  (i),  t9ê  fir> 

CommissiojuuHft  mat^t/Mt*»- 

A  Paris,  fr.  —  Dm»  vdiat  d'twie  f  ^P^'»" 
tion  de  cinquante  mille  àmn  «  t  3n-aetsu*|  999 

—  Dans  les  vSles  «le  trente  mille  à  cinquante  mîllo 

ftmes,  et  daiii  celles  de  quinie  mille  U  trente  mill'- 
ftines  qui  ont  ti»  entrep^^t  rt'el,  ÎOO  fr.  — Uau»  le* 
Tilles  de  q[uinie  mille  h  trente  mille  ùuits,  et  «l^ns 
les  VtUc*  d'une  population  inféiieure  à  quinze  miiltf 
âmc«  qui  ont  bn  entrepôt  réel,  Uêù»  ««SHMMii^ 
tes  Ici  autres  communes,  75.  fr. 

—  CommUsion- 


Committionmairê  entrvjHftitaire. 


ne  devaient  pus    figurer  snr  la  liste  des  itatablen 

t  iiiu-iieir.iiits  ;i]>pel>;s  à  élire  les  ]'-^^<"'    lu  tribuii.il  d 
coiniTieri  e.  Il  a  dit  que^pwitqne  i-ti  agents  payaient 
l'impAl  eommevcial,  ils  devaient  être  fwrtée  eiW  la 
liste  au  mfme  titre  que  lei  autres  patentés 

On  a  répondu  que  cette  question  était  ^traugèie  a 


l'objet  de  la  présente  Un^  qa'il  a*si((ti«ait  ici  de  l'as 
«iflllectîe  la  oaotitrf  d'um  iiapOtet  ■««  <ie«  droits  qn 
tftMmettftt  f«fMMiit4*  «et  hmfiin  en 


ut 


isair»  d0  tfarnspogH  mri$tntw$ pqg  âÇH'  fiffUTs 
iierd'tutunuÊCPt.  -*  ùwfitT  im  mawM^  MUIfV 
«jer  M  mmfehattdiê*»» 

A  Paris,  250.  —  P.i  i  ^  ;  villes  de  cinquante  mille 
âme»  et  .àu  de«iis,  2ÙQ.  ir.  —  Dan*  les  \  ille*  de 
ireate  mille  à  tinqu-inte  mille  àuic.v,  cl  d;iiii  i  elles 
de  quinze  miUti  ii  trente  mille  iuiu  :»  qitiont  un  eiitre- 
)At  téél,  150  fr.  —  Dans  les  Tilles  <lc  auin/.c  niiU«  à 
trente  mille  Ames,  et  daiu  les  villes  d'une  popula- 
tion inrilricure  a  quinze  milU  Ames  qui  oui  un  entre- 
pôt réel,  IH  lit»  —  DasM  tevlei  1m  autiei  coinm»- 
nes,  69  fra 

Snfnprwiéuf  O'éetàMgB  à  Vhuih, 

A  Paris,  HO  fir.  —  Dans  Us  ville*  de  cinouanie 
nulle  flmet  H  AitdesBlia,  IM  fit.  «^DumIot  tîUm  de 
trente  milli  k  ebtqttante  mOI*  â^ee,  IMAf*  —  Deoi 

es  Villes  de  (juinre  mille  à  trente  mille  AoMf  M  fr« 

—  Dans  toutes  les  niitrej  communes,  SS  fr« 

Facteur  ^r^j-  halles  d*  Paris. 

l'our  les  farine»,  le  b«-urie,  les  Atufs,  les  fromages 
et  le  poisson  salé,  160  Ir.  —  l'our  Us  grains,  g' aines 
et  {>renaiUes,  la  marée,  le*  liukres  et  les  cuirs,  10» fr. 

—  i'our  le  poisson  d'eau  dotiLe,  la  volaille,  le  fiibier, 
les  agneaux,  coehoas  de  lait,  veauK  de  rivière  et  de 
Pré  salé,  les  veaux,  !«■  charbons  de  bois  arrivés  par 
eaa.  les  drape,  iet  t«iUa,  les  fourrages,  75.  —  Powr 
le  dniiwn  ae  \mk  utAwé  par  terre  ou  pour  U  dur- 
bon  de  twrei  Mir.  IPa«r  les  firuila  et  léguM*, 
t&ft. 


TeuT  de  telle  va  de  telle  classe  de  penowies}  en  uti 

mot,  que  l'on  faisait  une  loi  fiacale  et  non  une  loi 
électurale  ,  qu'ainsi  la  question  tranchée  par  le  conseil 
d'Etat  restait  en  dekoM. 

(1)  M.  JI£iinu«laTaitt1>n>pos<  d'abaisser  r«  ckilFre 
i  IM  ft.  Avaiit  d'intisur  sltr  «wt  oqiendemeat,  il  « 
dewand'}  la  déCnîtion  dti  mot  hfO^Ilhr- 

M.  le  rapporteur.  Voici  cbmpieftt  le  bani^lér  est 
'.défiai -par  la  juri^irudence  actuelle:  c'est  celui  qui 
cumule  diverses  opéraiions  trlli  s  ijue  le  trÉdit  toia- 
meriial,  les  ùrcejn.itiuiis ,  le  iliange,  Jc5  tr.iltes  cl 
remises  de  place  en  place  ,  tandis  que  l'escompteur 
est  celui  qui  «e  îiome  A  faire  le  papier  daos  la  place 
oà  il  réside. 

M*JU<iiitfeI>  81  ^estlà  la  «AëflnitiOB.  je  persiste 
daai  mon  amendement)  et  Toici  pourquoi  :  je  de- 
'  manderai  \  M.le  rahilstie  des  finances,  si  aTee  cette 

définition,  par  exemple,  il  considérera  comme  ban- 
quier un  indivi<lu  ,  un  petit  négociant  dan»  tme  très- 
petite  ville  de  d.'p:irtement,  qui  se  charge  At:  recevoir 
pour  le  compte  d'un  banquier  du  cnef  runi ,  par 
exemple ,  quelques  efieis  ,  et  <^\\\ .  en  s.t  (|UHUt<'  d'es- 
compteur de  l'endroit,  renverra  eu  pajement  à  son 
conespondailt  des  billets  qu'il  aura  esoomplés  «lur  sa 
place. 

Evidemment  il  fêroitt  U  ttn  acte  qui  Cerait  compris 

clnns  1,1  Jéfînitiùii  qu'on  a  domii^p.  Cependant  il  ne 
ksrati  pas  pour  cela  un  banquier  dans  l'accepiio^ 
loyale  de  m]^«siiflft. 


Je  crois  que  si  la  définition  àoU  avoir  les  consd» 
Il  [ue  j'en  tire,  il  serait  juste  d*admettrc  l'a- 
t  i:>iriui  nt  que  je  propose  ,  p^rce  que  les  opérations 
:  I  nuqiie  sont  descendues  dans  certaines  localités 
à  ime  pioportiou  si  chétive ,  si  minime  ,  que  la  pa- 
tente as  200  fr.  pour  de  petits  lian  [uiers  ,  de  petits 
néj^ociants  qui  font  des  actes  de  banque  dans  de  très- 
petiies  villes,  serait  dans  une  proportion  esorbiteiita 
et  qu'il  y  aurait  injustice  f^elle  à  Toaloir  maîntf  ir 
cette  patente. 

M.  Frosper  de  CluisseAnnp-  Laubat.  Je  crois  que 
l'opinion  de  l'Jmnorable  M.  Manuel  repose  snr  ime 
erreur.  H  pense  «n  eflfèt  que  dès  qu'nn  négociant  se 
livre  i  quelques  ppiratioiia  de  banque  î{  estcousidéré 
comme  wnnquîer.  Celh  est  inexact.  H  est  en  ei&t 
impossible  qu'un  Industriel, qu'un  négociant  ne  farte 
ipiflijiirs  opi'rfi tiens  de  banque,  en  ce  sens  que 
c'est  aveedu  papier  également  qu'un  lui  solde  souvent 
le»  ui.ircbaniiises  qu'il  vend,  .%Liis  l'admiiiistration 
elle  conseil  d'Etat  n'ont  jainni.s  voulu  .issiiniler  aux 
banquiers  les  négociants  qui  se  livraient  aux  opéru- 
tions  dont  f  e  viens  de  pârlW. 

l  e  I  I  {u!!  r.  c'est  celui  chez  lequel  on  trouve  du 
papier  kur  iiakhentes  places,  en  échange  des  i-'cus 
qu'on  lui  rtrael  ;  en  im  mot,  c'est  celui  qui  vend  et 
achète  du  papier  ,  l'escompte  ,  enfin  qui  lait  de  ces 
opérations  de  banqpM  rob)«|t  iiaiqim  pu  prisvipd  4» 
son  industrie. 
'  Ainsi ,  on  ces  opératfame  svnt  l'aeoeasotre  d'une 
antre  industrie  ,  et  iilors  l©  commeirant ,  l'industriel 
n'est  impo.^^  qu'eu  éfsard  i  l'industrie,  au  com- 
merce qu'il  exeice  ;  ou  bien  ces  opf^rations  font  l'ob- 
jet principal  rte  l'indtutrie  de  celui  qui  t'y  livre,  et 
alors  c  est  en  qualité  ét  banquier  qu*tt  dalt  élru 
patenté. 

Toilà  quelle  a  été  la  jurispradeM*  èoMUMa  4^ 
MiUdlldlStrt. 
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Pour  le»  fabrique»  qui  foiiriiisxmt  l'ijclairage  de 
_JiBi  OU  pâiUe  de  la  viU«  tib  Pari*,  MO  fir.  Des 
MQts  d*  cinquante  mille  imes  et  «u-deuus,  4M  ir. 

Se*  yiUei  de  trente  mille  Amea  et  «u-deMua, 
IM  fr.  De*  villes  de  quinze  mille  k  Uente  mille 
«MM,  150  fr.  Bm  wirn  «MkmMM  4»  n^m 
atille  âiuec,  7K.  fr« 

liihuiuaiiont  et  pompH  fmAbrM  d»  Fuis  (Bnlic-. 
pri»e  de*  ),  1,«W  ir* 

Monnaus  (DtntcUur  des), 

A  FmIs.  1,000  fr.  —  Daat  MittM  ]«■  «itm  vUlci, 
MOfr. 

A  Vwt*i         ^*  —  11-*  villci  Je  cinquante 

Mil  la  âaiwai  «ii^euai,  iOO  fr.  —  Daus  le*  TiUes  «le 
trente  milk  à  eiai)iwuiû  iwille  ânee,  9t  dam  celles 
de  quinze  a  trente  wUle  ^^i^S|  et  dao»  oelley  de 
quinze  ^  trente  mille  âme*  qUi  uni  uo  entrepôt 
réel,  JOO  fr.  —  D-ui*  le»  villes  de  quinze  mille  à 
trente  mille  âmes,  et  d.in*  les  rtlles  d'une  popidation 
.  ^  .        ^  .  ...  pilb  ^hMt      mue  an  mitfpAt 


.  lit.  fo  -  P4itè  Utilùlèê  âM 

nairu  o» 

turuH  Jt 

Dan$  l'intérieur  de  Paris,  2oO  fr.  —  Dans  l'inté- 
rieur d'une  ville  ^e  cinquante  mille  âmes  et  au-de*' 
•11*.  tM  ixf  -F  SéB*  l'intérieur  d'^ne  TiUe  de  VÛM 
milli?  «  Billê  ftmet,  78  £r  —  Dan*  let  antre» 

ooiiiHauie*  drua»  population  iii£irieBro  à  i^ctinîlle 
âme*,  JoiMiie  le  pont  réoaU  4«û  Mràe*  dHme 
««Hfe n>J«lei  fr.  —  D'nne  roulo  départementale, 
BO  fr*  D'un  clivmin  vicinal  ,de  fir^^^  cooiumjuù- 
catiflB,  M  fir.  —  D'un  chemin  Vicbal,  1&  fr. 

Roulage  (Entrepeneur  de). 

A  Paris,  Mt  tir.  —  Dana  les  ville*  de  cinquante 
mille  imes  et  au«dessus,  SWfr.  —  Dam  lea  villes  de 
trente  juilla  à  duMinante  mille  âiAek  «t  dattt  iielle»  de 

quinse  jnilte  -à  urénte  mille  Imes  qnt  ont  un  entrepôt, 
réelf  15Q  fr.  —  Dans  les  villes  de  quinze  mille  à 
trente  mille  àiUcs,  et  daiis»  U-t,  villes  d  une  )»oiiulation 
inlérit'urc  il  quinte  mille  àiue»  qui  ont  un  futiepôt 
réel.  100  k.  —  Dans  toute*  les  autre*  communes, 
1t  fr«  - 


Pr^piiions  iinposceJ  sans  égard  à  la  popiilatioa* 
PREMliUE  PARTIE. 


iaingc««a(»>{ 
pour  le  graaà  et  le 


l^û^^fiuii^  centfmét  par  eli|^|i»a  tonneàtti  jtiaqu'aii  iukiflititti  de  quelre 
cevi*  frânc». 


petit  ealMiUj(e.  la  p«cbe  d^  u\                   "f'»*  1~            *^"»  ^ 

Aawrances  non  mutuellen,  dont  les  opi^ratiuns  s'étctodent  à  plus  de  vingt  départcmenls.    .    .    •  l^OOO 

De  six  à  vingt  départements,    «f   'fi'f                             •>.••■•••  500 

AmoinsdesUd^jpjr^efpiJatf.   ,   ,  ,   ,   .  JOO 

jMaqna  da  fvanct,  jr  compril  «e*  comptoirs  («;.   .,...<   10 ,000 


ftarttnedanilè*  ddpofieaicnl*. 


yaat  on  capital  de  deux  o^iUions  et  aurdeieoBS.  .   .  .  •  i,tft 
.1    Par  diaqaa  millioii  de  capital  en  aku,  «jblW  ma»k^mi*%  iUr 
(    _  f|Â'ai9  maiimifn  de  deux  mille  francs. 


:  et  paquebots  à  vapeur  pour  la  traniqporC  da*  voyageurs  (Entreprise  de> 

VOjana  dé  long  cours.   ^..<«« 

Snr  deuTei,  vlvltres  et  le  long  des  cAt*ei  

Bateaux  et  paquebots  à  vajx  ur  pour  le  transport  des  marchandises  (Entreprise  de) 

Bateaux  à  vapeur  remorqueurs  (Entreprise  ile^  w    .    .  . 

Canaux  navigables  avec  [)éa};e  'C<in< cslonnaire  ikO  


Plus  vingt  lran<  s  par  m  vrinmetre  complet^  eu  tus  du  pfeiuicr,  jus^'au  maximum  de  mille  francs* 


l'ius  vinet  Irancs  pa: 
Coches  a  eau  (Entreprise  de). 
Déiiricbeuenl  ou  dessècltement  (Compagnie  de). 


•I 


d'objets  conremant  rhabilletnenl,  l'armement,  la  remonte,  le 
bamachement  et  l'équipement  4a*  troupe*^  atct    •   •   .  4 
de  subsietaaces  ans  armée**  .•>•«•••.... 
de-boif at Inmièra aux tcaavaa.  •••  >-*      &  >  \ 

mmm»  ■  i  ■  ■  lii  n   i      ,  I    laani  {  '  r  m  I 
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(1)  M.  Steurmtàmaê  la  vue  d'aller  aa  «aeonr*  des 

CUla*  industries  manacéaa  daa*  Icnr  exiueme  par 
oiveloppetaent  inmiilfAee  ptamlt  Aablissements, 
Svait  proposé  de  doubler  dans  tous  les  cas  le  maxi- 
mum Sxi  par  le  présent  tableau.  Cet  auiendement 
«'a  pa*  ^é  adopté» 

(i)  Cette  distinction  a  ét^i  faite  pai:  U  chambre 
dès  députt!*.  tiO  projet  primitif  oonfainmtt  dan* 
mAme  dcoil  da  M  céntlmeè  la*  akmatann  ponr  la  loat 
eovca  al  la  gnadcabotaea. 

(S)  Soin  b  loi  de  l'an  7,  ^  n'duUiHtii 


diatinetion  entre  le*  banquiers  et  la  banque  deFrance, 

on  payait  500  francs  ;  d'nprès  la  pf^eMl  Atpaalliain » 

eUeaufR  à  payer  vint;l  foi»  plus. 

^I.  ]}un^tieit  Alarrjuis  avait  propos<<  de  fixer  la 
patente  de  la  banque  de  France  à  15,000  fi  anrs  ,  ou 
de  Pimpo^er  par  cbmptoir.  Cette  double  proposîtiôh  a 
été  rejetée.  On  a  fa^t  observer  avec  raison  que  la 
taxation  par  comptoir  serait  contraire  4  l'artuile  7  , 

Îni  nff  soumet  qu'à  un  seul  droit  cebii  qal  etfàtt 
Insieurs  industries  on  proièsstons,  nÀndi  8lM  mo 
 différanles. 
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fournisseur  des  objets  ci-dessus  indiqut^s,  par  division  militaire.  .<  

Fonmtsscur  (le  fourrages  aux  troupes  dans  les  garnisons  ••«.* 

Pouraisseur  d«  vivtf*  ei  fourrape»  dans  un  gîte  d'étiipe  ,  , 

Foumiueur  de  bois  et  de  lumière  aux  troupes  (l.ins  les  ^.irnisons.    .  >  

Maspuîad«pltwieursMpAces  de  marchandises  (Tenant  unj,  lorsqu'il  occupe  babitiuIUmentauauMna 

Hagt-«i0qpwwaaMpffépo«éMà  U  v«ttte  ••*  

Avec  voiture  à  un  leul  c«lUcr*  |   ........  . 

A  lieux  coUien.  ...*•• 

A  trait  eollien  et  aiicdcMiuM  ■gnuit  pku  d'iiM  Toitwra.  • 

Avec  hêtm  de  winiue  

Avec  balle  • 

(Les  droits  ri  dessus  sont  re'duils  de  moitié  lorsque  le  uiarciiand  iorain  ne  vend  que  de  lu  bolwel— 

le'ie,  de  la  poterie,  de  la  vannerie  ou  det  liileîi  ) 
ToaliM  (Société  de).  

SBUXlàatB  FABTIE. 


l,O0t 

ai 


Prait  |ig»portioi»ntt  • 

Anldon  (FaMqu»  d*) .  . 
'  AnkilaiècM  (BsploiMat  d'). 


sur  la  iJinison.  d'IinMtation. 
nsiiis  de  veille  compléteiuenl  ««'■parés  de  l'éta- 


des  b" 


•I 


An  vingtième 
î"  Sur  les  ma 
bli^senu'i\t. 

Au  vingt-cinquii  uie  !  snr  IVtablisie'nent  industriel, 
s  p.ir  proi  l'tlé^  odinaires  :  F.vhricaut  d')j 
Ayant  dix  ouvriers  et  au-dessoiu.    •   .   .    .  • 
Jbt  trois  francs  pàr  duiqne  ouvrier  «A  fU,  jlliqa''«tt 

de  deux  crni»  fiwties. 
Ayent  diBOUTcien  et  au-dessous  (1)  .... 
Bt  troiâ  iiuaet  fu^tuup»  ouvrier  «•  auti  juiqiu'aB  luaatimna 

de  quatre 


Blanc  de  baleine  (Raffinerie  de}. 


Boupies,  cierijei,  clc  (Faliriqnef 

de)  I 


Ayant  cinq  OltVriers  «t  i 

£t  trois  francs  par  diaqoe  ouviier  en  eue,  jusqu'au  i 

de  deux  cents  irancs* 
A/aut  cinq  'ouvriers  et  au-dcnooi. 
Et  trois  fraues  par  chaque  ouvrier  en  sus,  jusqu'au  mauîmuin 
de  trois  cents  francs. 

Brais,  goudrons,  poix>résines  et  autres  matières  analogues  i  Fabriijue  de)  

/     Ayant  cinq  ouvriers  et  au-drssous.   . 

Briques  (Fabriqut;  de).    .        .|     £t  deux  francs  par  chaque  Ouvrier  eu  suâ^  jusqu'au  maximum 


Café  de  chicortfe  (Fabrique  de). 
Capsules  ou  amorces  de  cfaasse  (FablScaut  de). 

Cendres  gravelées(FabriqBe  de).    .  .  *  

/    Ayant  cinq  ouvriers  et  au  dessous. 
Oianddka  (Fabrique  de),  .  .1  

Chaux  natnrdle  (Fabrique  de)  .  | 

CF'Mquu  de)  | 


Bt  trois  francs  par  chaqjue  ouvrier  eu  suai  jitsqu'au 

de  cent  francs. 

Pour  un  four.   

Pour  deux.     .  ........... 

Et  pour  trois  fours  Ut au-desens*  ...... 

Pour  un  iiniT, 

Pour  cIpux  


Gn  blanchisserie  de).  . 

CoUe>fort«  (Fabrîqnu  do) 

Gtafons  (Fa]iri<|ne  du>  • 
Gia«sett(Faibiiqnod«>.  . 


■I 


Engrais  (Marchand  d').. 


Bt  pour  trois  lours  et  au-dessus.  ...... 

Ayant  cinqottvrieis  ct  a»desM>ns  

Bt  trois  firsôct  pur  chaque  ouvrier  eu  sus,  jusqu'au  i 
de  deux  cents  francs. 

Afant  cinq  ouvriers  et  au-dessous.  •   •  /  

St  trois  francs  par  chaque  ouvrier  en  sus,  jusqu'au  maximum 

de  cents  francs. 
Ayant  cinq  ouvriers  ct  au-dessous. 
Bt  trois  francs  par  chaque  ouvrier  uu  SUS,  jusqu'uv 
de  trois  cents  Traacs. 


Ayant  cinq  ouvriers  et  au-dessoiu.  •.-«•■ 
Bt  trois  francs  par  chaque  «luvrier  eu  Mât  yuaqu'uu 
de  deux  œnta  francs. 


Esprit  ouoau-de<vie  de  vin  (Fabrique  d') 
Esprit  ou  co»ide-vl»  de  maie  de  raisin,  t 


qued'). 


cidre,  poiré,  fécules  et  antres  substances  uualogaes  (Fabri- 
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1  '  ^ÎM.  jyemesm.^y  et  Dufouniel  avaient  pro- 1    Cet  amendement,  qui  «c  serait  l'icu<1u  à  d'uutm 
de  dite  :  «t  ayant  ctjiq  ouvriers  et  uu>de»suua,  1  catégories  du  tableau     n'a  pas  vté  adopté. 
•  Irmcs.  I 
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Étam  (Fabr^iu  il*)  pour  places. 

Féculet  de  ponmei  de  terre  (Fa- 
brique de^  


Fontainier,  tondeur  et  foreur  de  puita  art^rieiu. 

/    Tiiut-ciiu|  fiaacf  pour  dnii 
"Et  troîi  truncB  per  ehaqc 


S&  Mmi  1144.  -  ÂM,  • 

Ayant  ilix  ouvriers  et  au-dessons.  ,  , 

Kt  trois  iruiii  s  par  chaque  ouTrier,  jusqu'au  maximum  4a 

trois  ccni;>  francs 
Ayant  dix  ouvriers  et  au-dessous. 
Et  trois  francs  fut  «luiqva  ouTritry  jm^n'a» 
deux  cenu  £raiica. 


Poriues  a  sucie  (Falirique  de) 

GéUlina  (Fabrique  de),  é  • 


et  an-dessous  .    .  . 
|lle  OUTiier  en  sus,  jusqu'au  maxi- 
mum de  cent  franci. 
Ayattt  ciiiq  ouvriers  et  au>deMous. 

£t  trois  francs  par  chaque  onrrief}  iiMqn'au  mmhtmii^  de 
deux  cents  francs. 

Glacières  (Meilre  de). 

Maatica  et  cimenu  (Fabrique  de).  •  .•.>.•<■•■.>•••.,.... 

KmraDiBalCFabriqmde)   .  .   

-Ayant  cinq  «uvrier»  et  au-deaaeiM   .  .  .  , 

Bt  tn»U  inmca  par  chaque  OBvMcr,  jusqu'en  ««"^■nîtinim  de 
denxeeattinwea* 

Vîmes  à  ieu  (Fabricant,  exp^dttetir  de).   . 

'  Vigm  (FabriiC|Uea  de)|  vii^!^cinq  irancs  par  four,  jusqu'au  maximum  de  cent  cinquante  francs. 

l'our  un  four  .••»••.•,«. 

J'uur  deux  loiirs.    .....»,  «,4»,, 

l'owr  iroi.v  fours  cl  au-dessus  

Avant  dix  omruTi  et  au-dessous  

Plus,  trois  francs  par  chaque  ouvrier  en  sus,  jusqu'au  maxi* 

junm  de  trois  cents fiancs. 
Trois  Iranca  par  chaque  ouvrier,  jusqu'au  maximum  de 
eeots  francs  (1)  « 


F&les  alimentaires  (Fabrique  de) 


Vlltt»(Fkbnqua  de).   .  . 

Pobiles  (Fabrique  de),  pa 
cidiéi  ondiuaiBea. ...  . 

Potatie  f Faluiqné  de).  • 
Réglisse  (Fabrique  de).  . 


Savon  (Fabrique  Je). 

8«l(Eal&aeried«).  . 
8aîf(Femleurde),  > 


Ayant  cinq  ouvriers  et  au-dessous  

Et  trois  francs  par  chaque  ouvrier  en  sus,  jusqu'au  1 
de  deux  cents  francs. 

Trente  irancs  pour  une  ou  plusieurs  chaudières  ayant  une  ca- 
pacité minimiuti  de  trente  hectolitres. 

Un  franc  en  plus  par  chaque  hecieUtre  ezeMaatle  diiflî»  de 
trente,  jusqi^au  maximum  de  quatre  cents  francs. 


•I 


Ayant  cinq  ouvriers  et  au-dessous  

£t  truiii  francs  par  chaque  oufricr  en  sua,  jusqu'au 

de  cent  irancs. 


TaflfeUS  gommés  ou  cirés  (Fabricant  de).. 
Tapis  peints  ou  vernis  (Fabrirant  de). 


'l'oiles  cirées  ou  vernies  (Fabricant  de) 
Tombes  carbonisées  (Fabrique  de). 


Tuaes(Fabrique  de). 


Html  proportionnel    .    .    ,    .  .  | 

Acier  fontiu  ou  acier  de  cémenta-  ( 

tion  (ï'abricjiie  de).    ...  1 
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M 


M 


Ayant  cinq  ouvriers  et  au-dessous. 

Et  deux  irancs  par  chaque  oufxtev  en  auS|  jnsqn'ua maximoa' 

*  de  cent  francs. 

TKOISIÈ MK  PAIITIE. 

Au  vinatième  :  1*  sut  la  maison  d'habilatîoa  ; 
S»  Sur  bs  mafasins  de  Tante  «ompidiement  sépaidi  de  l'dl*< 
blisiement. 

Au  quarantième:  sur l^ablisaement  industriel. 

Ayant  trois  ouvriers  et  au-dessous  

lit  trois  francs  pai  chaque  ouvrier  en  su»,  jusiju'au  maximum 
de  trois  cents  francs. 

(Ce  droit  sera  réduit  de  jnotié  pour  les  fjliriques  qui  sontforcécs  de  chùiner,  par  crue  ou  par  manque  d*eatt, 

pendant  une  partie  de  l'année  c-(|uivalt'nte  au  moins  à  quatre  nu)is.) 
Acier  naturel  (Fabrique  d'),  imposable  comme  les  £»rgcs  et  hauts-fiturueaux. 

Açrales  (Fabrique  d'),  par  procMtfs  mécaniques.    ....      •.....'•«••.'«  tê 

t^^:.)^k£i!^"X\     Ayant  cinq  ouvriers  et  au  desscs.    .........  SS 

î  parV^édés  mécanique.  (Ma- j    ^  di  ïïïïi'^taïiiï'^"*  ouvrier  en  sas,  jusqu'au maxunum 
-  nu&cture  d').  «     *•  • 


(1";  M.  al/ij/ittc/  Je  demande  à  la  commission  s'il  est 
bien  entendu  ijue  pour  les  poteries  (je  suppose  quVui 
»e  parle  pas  ici  des  poteries  d'tîtain)  le  droit  de  3  li. 
qui  doit  être  pris  sur  chaque  ouvrier  ne  s'applique 
qu'aux  ouvriers  qui  travaillent  à  la  poterie,  et  que  par 

contéqueat  en  ne  prendra  pas  le  droit  «or  ks  char- 


retiers, sur  ceux  qui  i 

aLCcssoire». 

M.  le  rapporte  ur.  Il  ne  peut  être  question  que  de. 
l'ouvrier  qui  travaille  qpécialemeat  à  i'mdustcie  sont 
miMAUpateatc, 
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Arin«tblanclie$  (Fabrimte  d')     Iff 

Arinf3  (IMnnufactum  a]  Jf*  cuerre.    •••.•.^••«.    ••••••••••  4M 

Biscuit  lie  mer  (Fabrique  d«J.   «•^•*«>«»é»«».««  M 

BlâBflkîHMtedaioilM  «tfib  poor  1«  oommmee,  fmg  ffneUih  liiîiiilyiM  f 


AjaM  cfau}  «LTEÎcjr*  et  an<d«iioiu.      .  .  .  .   

St  troii  francs  pnr  chaque  ouvriei'  en  sus,  jusqu'au  maximum  de  uois  cents  fraac4« 

Bftccard,  patouillet  ou  lavoir  de  |     Pour  cIi<u}ul>  usine  IB 

uiLnerai  j     Jusqu'au  luaxiiuuin  lit*-  lAO  franrs. 

(Cl'  ilroit  sera  rt^duit  de  moitit^  poUr  le»  bm  caidi,  ]>atuuillets  «ii  l.iTdirs  fini  soul  forcés  de  chAiner, 

par  crue  ou  par  mani^ne  d'eau,  pendant  une  de  i'auuée  4^uiTali|ate  au  uioios  à  quatre 

mois). 
BiraMerie  (1). 

PflW  chaque  chaudière  contenant  moins  de  dix  keata|ÎMM* 

PflorduuiiwcJuMidièndedisà  TÎ^theet«Utiea.  *  ••«.*•  .««t  |t 

SbariAflqaachmidièn  dsTingtàtreate-hectoUtret  ...'....•««•«<«•« 

Four  chaque  chaudière  de  trente  à  quarante  hectolitres  ,.,•«•  M 

Pour  chaque  chaudière  de  quarante  à  kuiiuuit«  ha^ttdUres,   (9 

Pour  chaque  chuulLiiie  au-dL-^kUt  (le  Mux.uiie|MW%Qlinft«    «    •*»««%^««*«^«  tift 

Jusqu'au maxiuiuui  de  quatre  centu  francs. 
(fit  droit  eei»  réduit  de  amilié  pour  Iti  lirasserif^  <iui  m-  lirissent  que  quatre  fois  au  pluK  par  an). 
Cartonnage  (Fakriquede).    .    .  f     ^  V!"ncs^"""  ï^rcuve,  jusqu  au  u. axiinum  dç ci  iU  cinquante 

(Ce  droit  sera  réduit  de  mqitii{  pour  les  fabriques  qui  sont  foccées  de  cU&mer,  par  man(|ttc  oa  («r 

crue  d*eaU|  pendant  une  parfte  de  l'année  éouivalente  ai|  WOUU  à  quaiie  lubix.)  ° 
fibmdfoanerie  pour  les  apaeréili  â  Tfgey,  à  diaiUUff»  à  eomtwwwè,  te.  f  JFabtigwe  de).  »  •  .  •  M# 
OiemÎB  de  fer  erre  p«age  (Coaretwo—aire  de).   ••••  Sl# 

Plus  ringt  francs  par  m^'rtauiètre  en  sus  dujkretaîw»  |lUii|u'an  maximum  de  mille  francs. 

r     r-  1  ^         maximum  de  quatre  cents  Iraiics. 

Convois  ju  il  Uni  re  s  l'Entrcpri'.e  géiuraîe  dfi^  ••••••• 

Convois  milit»ir<'«  (Entreprise  particnhère  des),  pour  nne  divisioa  uùlitaii*.  iM 
Convois  militaires  (Entreprise  particulière  pour  eltetdViape)  

Cocons  (Filerie  de),  un  franc  dflmffite  onrtametpB  baHue  M  toar,  jnsqf 'i 


âflmffite  onrtametpB  baHue  om  toar,  joMif 'auiMatiiiiiun  de  quatre 

cents  francs, 

CriataaxCMundhetarrdr);   ÉÊÊ 

SNIIgeacee partant èfirarr et liMnm fifM  (BntrepreiMHir  de),  pnrronnrat  aae  distance  de  deux 

Aijrriamètrcs  et  a!i-<Ie.vsou$  .   9 

Pour  chaque  myriamèirc  complet  en  Sns  âf  s  deux  prtniien,  cinq^  fraDca^~ius«(u'MU  maximum  de 
mille  iranca. 

£aux  minérales  et  thermales  (Exploitation  d').  ,  »    *    ^    »    •  1S9 

Baclmne»,  essieux  et  groi  étoux  <     Par  feu  lH 

(Manufacture  d')  (       jusqu'au  nutximuia  de  cent cin|qaÉte  ^renc». 

Ayant  du  oufrien  et  i  ' 


Ikbaee  f^hntetaM  dbV        f         finit*  •«•••••  .«  ^ 

^  •    •  I       jusqu'au  masbllia  de  cent  cinqu.tnte  francs. 

(Dix  ouvriers  et  au-dessous   S 
Et  trois  francs  par  chaque  ouvrier  en  sus  de  ce  nombre,  jiu- 
qu'au  maximum  de  trois  cents  francs. 
i    Ju^quÀ  vingt  ouvriers.   ....*.*.*..*.  IM 
9ei»14>BC(ftNfa|M4a)k  «   «    (           t«ùs  francs  par  chaque  earrie^en  mu,  jUM|U*aa  atli» 

'       mum  de  qtutre  ceoM  T 


Ferronnerie ,  serrurerie  et  clous  f  «.   -  ^  4...««t.„ 

ie.«teCFbl»icaqtd«>  .  .  .(  *dîïliîSuSiîï?^ 


Avant  au  moins  trois  haufs-fouriicaux  ail  coke  ...  .  .  ÉÉS 
Flusieur-t  hauts  fourneaux  nn  colu,  arec  fbndlecîea,  forces  et 

laminoirs.  ••.■«.•^,«  <^ 

lerge.eth.nUlo«»e««xCM.Î,re/   ^r^ïST^ÏÏ^TcS^  1      T  S* 

'^^  \        ham  Cwweea  e»  ert»»  w  iiiiifci»deria.  ..... 

Va  haaMauneau  au  eolbtk   Mt 

Trois  haiUa4<MHFnea«K  au  bois  et  plut   dM 

Un  établissement  ou  un  ensemble  tf  établiasement  réunissant 

(1)  M.  JMtnghel  avait  propos**  de  prendre  ponr  IjA  totu  les  principe*  de  1 1  l('gt>lation  snr  les  patentes, 
basf^du  droit  five  pour  le'i  brasseries  non  DM  l^cêpo-  rD'après  ces  priacipt*s,  on  ne  doit  prendie  pou<baae* 
cite'  des  cliauilièref,  niait  le  nom^M  AMOttBvs  Ijqne  les  signet  dê  h  [fVOdtt^llM  A  AM* |W  fMAliW 
fabriqués  pendant  l'année  précédente.  |eiUl-iQ#iaei. 

CSnanaoBMiliinu  éli  MBMMte  MHUii^  AMMfewl 


Digitized  by  Google 


ib  avril  18U.^fftT.  IIH» 

à  pliu  de  qii«ifie  fin»  4*aaii|«He  yu^fomt  &  padler 
uue  fabricatum  de  t6le,  ou  âttac  ailinf  ijMiUlM  M  anlM 

de  aoiu-fabricatlon  Je  métaux,  toit  fbttlnte,  tréllMÎe)  fa* 

hlantiTie,  iiirti- ts     <  Iruis  à  pointe.    .    .    -    .    .    ,    •  • 
Un  haut-lournoaii  au  buis,  avec  plusieurs  forges,  Ott  dens 

liauts-Kiui  ucaux  ail  l)ois  avec  une  s<^ule  forge  

Plus  de  deux  liauu-fuurneftux  au  bois,  avec  une  ou  plusieurs 

forges  ..•>«*«••• 

Deux  buuts-fburBeaux  au  boi«.  ■••.*■.•••« 

Va  haut-fourneau  au  boU,  af»e  aHefimdarie  

Forées  et  bautfHiumaax(MaUre/    Un  liaul  loumcau  au  bois,  are*  uoê  fcrte.   .   .    .   .   ,  . 

 •    >    •!    Une  ou  plusieuis  forges,  aveo  lunmAm.  tréUerie,  «IMM 

^  '      autre  système  de  sous-fabrîcatio»  mélallois^ine.  «   .  • 

Vn  baut-ioUTUi-au  au  bois.  .   

Unefori;e  à  trois  ui.ir'caux  et  plus  

Trois  fiir^^pit  ii  la  calalaiie  et  plus  ». 

Une  fi>>i;>  où  l'aciion  des  luartcaux  est  remplacée  par  celle 

(l'un  l.ijiunoii  ririi^leur.  ..... 

Uju'  fi)r{;e  ,»  ileux  uiarlfaux,  •.••..•*t«* 
Deux  forges  à  la  cat<Jaoe.  •  ••«•••>«•• 
Une  forge  à  unseul  iiiarteaA.  t>>>  

Line  for^e  iVue  cattiliins  • 

(Ces  droits  seront  rëdiiits  de  motié  pour 
marteaux,  lorsqu'elle  s  seront  inn  ées, 
partie  de  l'année  équivalente  a»  moins  à  quatre  mots) 

I  eairre  (Entrepreneur  (    ^>      ?lH«i«iw  Ifuiiaeif. 
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s  (or^ps  (iiti's  catalanes  et  pour  les  forges  à  un  ou  deux 
par  m. impie  OU  par  CM  A'caiit  d«c|iÂmer  poulaat  «ne 


Fonderie   de  cuifVf 
(Entrepreneur  dbjh  . 


ze , 


VMdtdt  «nier  da  Mconde  fusion 
^  


Glâcei  (IBttfl&itllD»  da>. 


Un  laminoir  ou  |ilusirars  martinet^  

3e  bornant  à  convertir  le  cuivre  louge  en  cuÎTre  jasa*.   .  • 
Fondant  de«  objela  de  gnaàt  dimaïuioo,  toi*  que  cylindret 
ou  ronleann  d'impreaiian  pour  les  maau&ciures,  ou  gran- 
des pièces  de  mécanique,  etc.  

Ne  fondant  que  dt-s  objets  d'art  ou  d'orni  iut  iuatjuii,  ou  des 

pièce»  (le  uiéraniqiic  de  petite  ilimensioii  

Ne  fondant  ipn»  îles  oli jets  d'un  iisaj^e  coniinnn  et  de  petite  di- 
im  iisiDii,  1  OUI  lui- roi) iiit  t s j  cliKheltcs,  anneaux,  etc.    .  . 
Fabri'iu.iut  des  objets  de  grapids  diaaensioq,  tels  <|ue  cylin- 
dres, grilles,  colo— et,  pilaurti»  liflnwi  e|  gr—dea  fièetê 

de  mécanique,  e  te  .....»« 

lfelklMtli|MUicquedes  objeu  de  petite  dimetwionpourl'ani^ 
acauttMiit  ou  de  petites  pièces  da  r"'' — ' — 


Cinquante  francs  par  finv  d«  fitsiOB,  juqn'aa 

trois  cents  frants.  * 
avec  Toitures  servie;!  par  des  rulaîatf    .    .    *    •  « 


rcees,  par  manque  ou  par  crue  d'eau,  de 
iiiÂ  a  ijuatre  mois.) 


Lamfnerie  (Balrepf«a«iir  de). 


da)  .{ 

Holtres  (Martliaiul  expéditeur  iV)  a 

Kaolin  (Exploit. mt  une  usine  à  pulvériser  le  ).  l'nr  i  h.>.nic  usine 

jusqu'au  luaxiinuiii  de  cent  francs. 
(Ce  droit  sera  réduit  de  motié  pour  les  usiner  nui  sont  io 
'  eb&mee  pendant  vtta  parcia  de  l'année  équimUate  •«  mo 

Ajant  trois  paires  de  cyliiiilres  et  au» dessus.    .    .    «   «  ■ 
Ayant daanpaïiaa de  cylindres  de  grande  dimension.  .    .  . 
Ayant  ma  Mvla'paira  de  eyUndres°de  erande  dimeudon,  on 
deux  pairae  de  eyliadias  de  petite  dimension,  an-desaoua 

d'un  mètre  de  longueur  

Ayant  une  seule  paire  de  cylindres  de  petite  dimension,  anv 

^       dessus  d'un  mèue  de  lougueur  

lamier-rotier  par  procédés  mécaniques  

<     Ayant  dix  ouvriers  et  au-dessous.    .  •  • 

I4mes  (Fabrique  de).   •   •  .   .]    Trois  fra|w  pour  cltaque  ouvrier  en  sus,  jusqu'au  maximum 

t      de  trois  «enttftnnca. 

lots  militaires  (Entreprise  générale  des)  

Mareyeur,  expéditeur  .avec  voitures  servies  par  d» 


-•1.1 


Maison  particulière  de  santé  (Tenant  uni 
Maroquin  (Fabriipie  de),  avec  machine  à  vapeur  ou  MOteUT  itjrdrauliq^c 

Martinets,  par  arbre  de  carnage  #••••.•>• 

jusqu'au  maximMafcda  deu«  cents  fran 


droitsera  réduit do lâoitié Dour  les  fal)ri.)iies  qui  sontbrcén,  pcrutaïu^ue  ov  pat onte^Tèni, dft 
cbdmer  pendait  une  partie  de  l'année  é(iui  v  ilenie  ait  moins  &  i|taalre  mots.) 
Moulia»1>U,k  huila,  a  garance,  A  tan.  etc.: 
Six  francs  pour  una  saiilo  poira  da  meules  ou  de  cylvOdrcf. 
Quinao  firaâcs  pour  deux  paimt  de  meules  ou  de  cvlindres. 
vingt-cin(i  francs  pour  tr()i.ii  paires  de  meides  ou  de  cylindres. 

f^UAioAte  ixatuiii  yvui  t^uaue  paires  de  meules  ou  de  cylindre»! 


14t 
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Et  TÏngtfraftca  |»ât  Wire  de  meutes  ou  do  cyliudres  en  «u«,  jusqn'an  maxiinamde  trois  cents  francs. 
(G«  droit  lerafédltlt  de  moitié  jiour  li  .s  moulins  à  vent  et  pour  k>«  laoulina  à  «au  qui,  par  manqua 

o«  pitf  crue  d*MMf»9ntûttcé»  de  diômer  pendant  une  paitie  de  l'année  ^niTaMlM  «u  WOÏM  à 

quatre  moU*) 

.    .  I    Par  cent  tavellea.  •#*••••«•««««••  M 

MMlinwr  en  Miw.   .  .   .  ,  iiuqu'au  maxininm  dedettt  «enliftm*. 

Orlkop^die  (Tenant  Ml  établiuement  d')   MO 

.   ■   .  I  (    l^ar  cure  18 

Papeter.e  i  la  cure.    .    .    .    .{        iu,.,u'au  maximum  de  cent  franca. 

(C«  droit 'if  ra  réJuit  de  moitié  pour  le<  papeteries  a  la  cure  qui  sont  forcées,  par  manque  ou  par 
crue  dVuu,  di-  chàmi  r peudant  une  paitiede  l'année éqniralenls au iBOÎa» à qnMie  veii.) 

Papeterie  ii  ia  mécanique  : 

La  première  machine  .•«•...'  18§ 

Plus  cinquante  iranca  par nacliiae,  jusciu'aumaxinuuR  4e  quatre  ceiiu  francs. 

iPour  quinae  table*  et  an-deMous   4t 
£t  trois  iranci  par  table  en  aœ,  jjnaqa^aa  maximaoi  de  noie 
oëal*  francs. 
Um  cylindre  tera  compté  pear  viagt^Jaqtablee.  > 

Porcelaines  (Manufacture  de). 

Trente  francs  par  four,  jusqu'au  lUAxinuim  de  trois  cents  francs. 

Pro<luitsdiâniaiiet(Mviulactuie(    Ayant  c in.,  ouvriers  et  aunlessous.   •   •  .•   •   «« 

deT     ""™H"" V'""""'"' J     El  t,  1   i.  Ml     par  chaque  Omner OB BM| |Haqil'«« J 

' '        de  trois  cenli  francs. 


ftatucaiUerie  (Fabrique  de). 


Scieiie  méeaniqve. 


Ayant  dix  ouvriers  et  an*dessoua   Sf 

Plus  trois  francs  par  chaque  ourrier  en  tui,  jusqu'au  maxi- 
mum dm  troiecents  fianci. 

Par  chaque  cadre   .     '  B 

"       '  iaïqn'aa  maximua  de  cent  cinqmante  fiance.  •  - 

(Ce  droit  sera  réduit  de  moitié  ponr  le»  nbriqnea  qui  sont  fiircéetf  p«Jr  manqae  ou  par  crue  d'eau, 
de  chdiner  pendant  au  moins  quatre  moit  de  l'année.) 

/     Ayant  diï  ouvriers  et  au-^lesson^   M 

^       (Fabrique  de)    .    .    .    .    |     Plus  trois  francs  par  ouvrier  eu  sus ,  jasqu'au  juasiuiuut  de 

\       tfoie  cemi  fiance.  ... 

Su(  re  (HaHincrie  de)  •  SM 

Sacre  de  betterave  (Fabrique  de): 

l'our  chaque  chnudière  a  déféquer  contenant  moiaa  de  dix  heciolitre*.  ..«....•..  M 
Pour  chaque  chaudière  à  déftqoer  contenant  dix  liect(iUtieK,ct  au-dcesu   flt 

juaqu'au  maximum  de  quatre  cents  fi'anca  (1). 
Tannerie  de  cnin  Jôrtijet  mou,  par  mèu ecube  de  £>Nee  ou  de  cuves,  vtngt-«inq  centimes  jusqu'au 

Maximum  de  trois  cenls  francs. 
Teinturier  pour  les  fabricants  et  les  marchands,  trois  francs  par  ouvrier;  jusqu'au  maximum  de  trois 

cents  fraiu-;. 

Transport  de  lagueire  (Entreprise  gûucr.ile  du^^  1,M§ 

^Transport  de  la  guerTe(£ntrepris«  particulière  lie),  poiii  mu   1 1 1  viaiou  VÛUteiie.   It9 

Transport  de  la  guerre  (Entreprise  particulière  [tour  giiv»  d'étape).  .,....*..«.  t& 
Tran»poit^  uiili(air<'!>(finireprise  géfl<^ralc  dL-ï}..  1  OOB 

Transports  des  tabacs  (Jieireprtsu  générale  de)  t,99ê 

IHzbobinesetan*desaoas  r  •  .  .  .  tt 

Vingt  bobines   M 

Et  quatre  francs  par  chaque  bobine  en  en  gros  numéro,  et  i 
franc  par  bobine  d'un  numéro  lin,  juaqu'au 

quatre  cents  francs. 

TemHej  cinquanle francs  par  fint' de  iiuion,  jusqu'au  maximum  de  tmit  cents  francs. 
mji  fu.      f   ,       J  \  (     Ayant  dix  ouvriers  et  au-dessous.  . 

Vis  (Manufaciure  de),  par  pro-      p/^  ^^^.^  ^^^^  OUYiriera 

cédés  mécamques.   .    .    .   ,\       «um  de  ttois  ci«.  Iren«. 

•    -  . 

^^UATRIfiMB  PARTIE.         .  *  _ 

)Au  vjiis,tit!me:  1»  sur  la  maison  d'habitation  ; 
f  Sur  les  masasias  de  rente  complètement  séparés  de  l'éta- 
Uiaiement. 
Au  cinqn.'^ntième  :  sur  rétablissement  industriel. 


Tréfilerie  en  fer  ou  laiton. 


 {        cent  cinquante  francs^ 

Cardes  (Manufacture  de)  par  procédés  mécaniques.  ..t**>'<****<*>* 

Filature  de  laine»  de  dumne  en  de  lin  «  aa-dMSOUe  de  cinq  cents  broches   » 

(Non  compris  les  métieia  préparatoires.) 

Par  chaque  centaine  de  broches  au-dessus  de  cinq  rr  ntî,  3  fr  .,  jub-qu'ua  maximum  de  quatre  renCs  franc». 

■  '  ■'■  '■'          '    '  t  '  '      ■  '  ■      .  ^    I  ■■  I    M  ' 

(1)  M*  IhUipaut  Mrait  proposé  de  réduif*  le  luaiimmii  i  Mf  francs. 


2&  ayrii  1844.  ^  A».  7  US. 
PilatiiM  ê»  emUm  mu-Aeuom     eînq  cenu  bfodict.  

(Non  cùiiiprU le*  me'lifrs  pr*' |rir.iU)irt*Ji. )  ^         _  ^ 

Pour  cbaijae  centaine  de  biotlies  aii-tlt»iia  de  cinq  cent»,  un  franc  cinquante  centimes,  jusqu  an 
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i  d«  jiaMM'cenls  francs. 

Fil  Je  cuton,  channet  liD(Fiibn-i 

^u«de)  ( 


l'uitr  un  ou  «leux  inoulin*,  quinw  franc»  j  plus  dix  francs  p«r 
chaque  movlin  en      iwpi'na  manimiMa     qr  ^ 

Ponr  TiBgl-cbtqtablet«laii-4Mton*. 


Imprimeur  d'ëtoflës.. 


Macliim»  A  Tapeur.  

VretÊt»  pour  l'îuiprimcri», -mé- 
tien  mimiques  pour  la  fila- 


IMu»  trois  franc*  par  tablecrt«M,  iaaqu'attinasiiiiMiii  d«  qoa* 

trc  cents  francs. 
Un  ruiileau  comptera  pour  viaft-daq taUM|  et  qiMtfèp^fO- 

tines  pour  un  rouleau. 


tnca  «<  pani  là  tisaâ^  «t . 
grande!  maeliûiea  (Cmii 


par  métier,  jna- 


jnaqiiait 


Employant  moins  de  TÎagt'-ciiiq  4ntTrier«. 
Ue  ciouuante  ourrien*  • 
iUiifl  de  ciaq  vante  euTriera. 

_  ittnw» 

tcur  lie).  .  _  , 

Métiers  (Fabriqui>  à)  /     Jusqu'à  cinq  métien. .  . 

Pour  les  inttiirs  rdunis  dans  unj     Et  Jeux  francs  cinquante ( 

corps  de  faliruiiip  (        ,ju  au  ujaximuin  de  qoatie  «eille  Bwmi. 

Pour  les  ui»!tier»  non  réunis  dans!     Deux  Irancs  cinquante  centimes  par  CUqiM 

un  corps  de  fabrique.    .    .    .  {        maximum  de  trois  cents  franc*. 
(Ces  drotU  seront  réduiu  de  moitié  pour  k»  fabricants  à  fa$on.) 

Tiaaage  oiémitique,  par  «haque  initier  deux  franc*  cin^uasue  centuaea,  jusquan  maxunum  de 

Flollage  (Entrepreneur  de)  *   .  • 

Fruiusur  bateaux  (Marchand  di')  

Gare  (Batiepreneur  dej.  . 
Minière*  tun  ceiice«aiblea  (Exploitant  de^ 
ajant  moins  de  dix  ouvrien.    .    . ,  .   «  . 
Plus  trois  francs  par  chaque  eavricr  'en  sas, 

jusqu'au  maximnm  de  deax  eenli  fraBH. 
R  estaurateurs  sur  codies  et  hamoiW  à  ' 
Spectacles  (Directeur  de)  : 

dans  les  théâtre  ou  1  ou  joue  tous  le»  ti>ujr«j 
S*  Le  huitième  si  l'on  joue  pas  tous  la*  |a«n| 

et  si  la  troupe  est  sédentaire  ; 
S»  Si  lautoupeafest  pas  sédentaire,  c'cst-à-* 
dire  ai  aliène  réside  pas  quatre  mois  con- 

■écotifi  daaa  la  mioM  Tin*  

Tourbières  (Exploitant  de),  ajroat  moin*  de  dix 

ouvriers.  .  

l'iuï  trois  franc*  par  tliaque  ouvrier  en  sut| 

jusqu'au  maximum  de  deux  cenU  francs. 
Travaux  publics  (  Entrepreneur  de).    .    .  . 
Madragues  (Fermier  de)  

TABLEAU  D. 


CINQUIÂIIE  PARTIE. 

'  Droit  proportionnel  au  quinzième  snr  /<> 
maison  d'hMuttion  teuiement. 

Carrières  sontefraine»  on  à  ciel  onren  (Exploitant 
de),  ayant  moins  de  dix  OMmers.  ....  M 

plus  ïfuis  friiTir  »  par  c1ia([ue  ouvrier*  en  nUf 
jusqu'au  luaxiiiiuin  de  deux  cent»  iruncs. 

CJeiidrej  noires  (Extractenr  d«^,  ajant  moins  de 
dix  ouvriers.  .  SB 

Plus  trois  francs  par  chaque  ouvrier  en  sa*, 
jusqu'au  maximtua  de  deux  cents  francs. 

Chaussées  et  roulei  (fialrq^venettr  de  l'entM- 
ti»  dee)  *S 

Beoiéehement  (Entreprei^eur  de  ttSTavs  de)  . 

'Bragneur  entrepreneur  S* 

'Fabncalion  dans  les  prisons,  etc.  (Entrepre- 
neur lit  ',  p  ur  un  atelier  de  vingt-cinq  déte- 
nus et  au  dessous  SB 

Par  chaque  détenu  en  su^,  cimjuante  ceniima*^ 
jusqu'au  maximum  de  cinq  cents  francs. 

Fabrication  dans  les  dépôts  de  mendicité  (En- 
trepreneur de),  nioitié  du  droit  ci-dessus 
fixé  pour  les  cntreprenoua  de  fitbricalioB 
dans  les  prisons. 
,  Vomnlsseiu  générât  dan*  les  prisons  et  d^pAl* 
de  mendicité  : 

A  forfait  et  par  tête  de  détenu,  pour  une  popnla* 
tion  Ji' Il  iii  ,  rt  niï  diStenus  et  au-dessous.    .  .  Ifi^ 

-  Par  ccut  détenue  en  sus,  vingt-cinq  francs,  jus- 
qu'an  maiimwn  de  cinq  eanta  franc*. 


m 
«• 
flit 


s* 


Kxcepiiotu  à  la  règle  générale  quijixe  le  droU 
pivportUuinmt  ént  vmgUime  do  la*  voleur 

locati\'e. 

Le  droit  prepertionncl  aatfixé  an  qaiaaii^me  a 
i*  Pour  le*  nawntablea  compris  dan*  la  pttmièra 
daialiiaaaA(l); 


(1)  Nous  arana  xandu  compte ,  dons  le*  notes  sur 
Pavticle  8  de  la  loi»  dn  diasomiment  qiU  s'était  élevé 
antre  le  GonTetnement  et  la  comndanon  sur  la  lixa- 
tien  dn  droit  ptoportiennal.  !«  commission  proposait 
de  fixer  le  ina^um  de  ce  droit  au  vingtième,  et  le 
Gouvernement  au  quinzième  s«nlement  surcerMÎnc* 
classes.  Le  Gouvernement  avait  «'choué  lors  dc  la 
discussion  de  l'article  H.  La  cliiinilire  avait  adopté 
en  principe  la  fixation  du  droit  au  vingtième  ,  s^uf  li'S 
exceptionss  ([ui  ieraienl  faites  dans  le  tabie.ui  1), 
excej)tion  qui,  dan»  la  pensive  île  l.i  commission  ,  ne 

devait  avou  lieu  que  pour  des  attéattaUOM  et  uun 
fom  doÊ  nuptaniatioM  do  tariC 


Mais  lorsqu'il  s'est  af;i  de  discuter  le  tabiean  D,  la 
ministre  des  finances  a  demandé,  par  voie  d'exc^— 
tion,  la  fixation  au  quinxième  d«s  diver&es  classes 
qu'il  avait  spécifiées  dans  lu  rédaction  primitive  de 
l'article  8,  a  l'exception  de  la  troisième  classe  du 
tableau  A ,  comprenant  le*  mamhand*  en  délatt. 

M.  /e  minjj«Mtf«r>S'mine«f  a  motivé  cette  propo*i< 
tioB  nott^eenlemosat  anr  des  motiis  d'égale  répartition 
entre  le  commerce  et  l'industrie ,  mau sur  la  néces- 


sité de  ne  pas  aggraver  les  charries  du  Tréjior.  .11  a 

ajouté  que  la  premi» 


t  1,\  klr-n\  ii'jiic  r \ (' r(  .1 1  r_-iit  des 

professions  qui  deniaudaicui  des  locaux  d'uutt  uature 


|M<wtq  4«  «qw  tUl  lUM 


u 


«t  H"*  leur 


.  kj  .i^oci  by  Google 


1^1  25  aitii  — 

J«   Pont  U»  patentables  compris  dftin   le  -  ta- 
bleau B  ;  .    .       1  -i. 
»•  Four  le»  patentable»  compris  dans  la  première 

ftaitie  du  tableau  C,  (1); 

Il  est  fg^lf— — «  ÛMi  aa  quinzièiue,  mais  sur  la 
^^nîitïiïVitii  lOT^iriff*"*.  pour  lei  patentables 
compris  dans  la  damiiiiiie  partie  du  tableau  C. 

Le  droit  proportioiUMl  ett  fijt<  «|  fingt-cinquieme 
de  la  val  ir  ircatira  dfi  rfubli«»»mitBtt wAMme» 
comiiriâ  li  uis  U  deuxième  partie  dtt  tableau  C. 

Au  irentièmc  de  la  vadeur  locative  des  locaux 
servant  à  rexexcice  des  professions  ci-après  dési- 
gnées: 

Marclifinds  de  bois  en  gros  compris  dans  U  pre- 
tnièi  e  classe  du  tableau  A; 

Marchanda  de  cbarbon  de  boit  et  de  charbon  de 
énn,  comprit  dant  la  pwaùitté  el  la  daindème  cl«s»e 
dii  tableau  A  ; 

Marchands  de  TÎn»  en  gros  ;  •  ^  i 

Commission naîrcs  entrcposiiairca  deTiai) 

Marchands  d'huiles  en  pro»; 

Au  quarantième  Je  la  valeur  locative  (t)  : 

!•  I>e  tous  les  locaux  occupes  Pir  les  patentable» 
des  septième  et  huitième  clasves  du  t  L  l  ;iu  A,  mais 
•eolement  «lans  l«a  cemmunps  d'une  populattou  de 
Ttnst  mille  âmes  et  au-déMUs; 

S»  De«  étid»li«Mflieiits  iaduftriela  «ompris  dans  la 
Miaiiine  partie  diitiÀlcaii4}  } 


-  -  ~  u 

loyer  ëtant  moins  Ûafi,  îliUllait  levr  idcnmdei  ■ 
^nis  fort  droit. 
M.  le  rapporteur  a  combattu  cette  demande. 

c<  11  no  faut  pas  oublier  que  vous  ave?,  pcrî/  U 
n  droit  fixe  de  la  première  clavse  \  im  taux  qui ,  ic- 
W  Ion  moi,  est  exorbitant,  et  ji'  1  i  commission  n'a 
s»  meiateau  dans  son  projet  ceiie  partie  dti  tarii  i^uc 
ta  patee  qa'elie  accordait  en  inèiue  temps  comme 
M  compensation  le  droit  proportionnel  au  vingtième.» 

Quant  à  l'inférijritrf  du  loyer  des  marrliands  en 

Eps,  M.  U  rapporteur  &  dit  I]u'i  lle  était  compensée 
rgement  par  la  différence  du  droit  fixe,  «  mais  je 
u  vais  pins  loin,  je  n'admets  pas  que  la  diftifrenre  des 

u  locaux  soit  aussi  grande  que  le  dtt  M.  le  ministre. 

M  D'abord,  si  les  marchands  en  ^ros  ne  sont  pns 
•  tenus  d'aroir  des  mai^as-inv  v.u  l  i  voi(>  [uibli>|ue, 
it.  dans  les  quartiers  les  plus  ireï{uent&i,  ils  sont  tunus 
»  cependant  de  se  placer  dans  certairu  quartiers 
M  afi^ctionn^s  par  oertsdnes  indastriea,  et  là  il  y  a 
n  égaleiaeat  une  concurrence  qui  tend  h  tierer  eon^ 
I»  «UëtabioMat  !••  valaaiii  locadvei. 

M  Bafiai,  daae  Im  ilewc  dance  dis  tabuav  A,  dont 
M  il  est  question,  on  troure  non-seulement  les  mar- 
»>  chands  en  gros,  mais,  comme  on  l'a  reconnu  ,  des 
u  tiiA  !i  iTîds  en  ddtail,  qui  ne  peuvent  exercer  leur 
it  profession  que  dans  des  magasins  d'une  grande 
a»  valeur.» 

Malgré  «et  «MMid4Milîea»f  A'eaeeption  deman- 
dée pour  la  première  elasie  da^  tableau  A  a 
été  adoptée  ,  mais  la  chambre  a  rejetiî  l'exception 
relative  à  la  deuxième  classe  du  même  tableau,  ou, 
en  d'autres  termes,  elle  a  maintenu  le  ringtième  pour 
les  marchand»  en  demi-gros  qui,  vendant  à  la  fuis 
aux  marchands  et  a\ix  consommateurs,  se  lappve* 
chent  beaucoup  de  la  classe  des  détaillants. 

(1)M.  Urapportttir.  La  etnmîuioQ  dédare  que, 
dumoment  que  la  pri  uiiore  classe  paye  le  (juinj.ième, 
elle  regarderait  couun«  une  très-grande  injustice  que 
la  tableau  B  M  psTlk  pM  la  qràni^* 

La  fixation  au  nuarantième  a  M  adoptée  sur 
la  pro^sition  de  M.  Chatt9toup-Laui>iit.  Cest  le 


Art.  un, 

Des  locanie  Mmat  k  MlMtvIce  iflai  fvaAllhM» 

i]Uf  ?  dt^sign(?es  : 

1  ubricants  de  ^aS  pour  l'éclairage  (t)  J 

Imprimeurs  typographes  flffipla^atiNt  fnmwt  mt'^ 

ironiques  ; 
Maîtres  d'hdtel  garni; 
Loueurs  en  garni  ^ 

Individus  tenant  des  maisoM  paitîeuUihae 
d'aoconchement, 
de  eant^, 
de  re«raili| 

des  établwiemeat» d'orthopédie} 
'NTagasiniers  ; 
Ëtrcprenewr»  de  roulage, 

de  bains  publics, 

de  bains  de  rivière  en  pleine  eau} 
Maîtres  de  jeu  de  paume  ; 
lodLvidiu  tenant  lin  manège  d'équitatioa, 
«ne  école  de  natatft|iy 
m  iakdin  public, 
nn  pire  \  charrettes  } 
Au  cînqnanti^tne  de  la  valeur  locative  des  étabUar 
sements  industriels  compris  dans  la  quatrième  par* 
;  tie  du  tableau  C 

i'ayent  le  droit  proportionnel  au  vingtième,  sur  les 
maisons  d'habitation  seulement; 

Les  concessionnaires,  expldiuatt  ou  fmniers  des 
droit!  d'ewmnjpKlmue.  daaa  itn  cntoiipAt} 


complément  du  paragraphe  h  de*  l'article  •  de  la  lui 
adoptée  sur  la  proposition  du  même  député. 

I.e  ministre  des  Jînancet  avait  proposé  de  fixer 
au  trentième.  Cette  proposition  a  été  rejetée  sur  les 
observations  apprMivées  par  la  commission. 

«  J'ai  voulu,  a  dit  M.  Ckasseloup,  itxe  farorabla 
u  àTudiutrie.  Bh  bien!  je  n*héeite  pat  à  le  d<cla- 

»  rer,  maintenant  que  vous  avez  augmenté,  pqr 
»  l'adoption  de  mon  amendement ,  le  nombre  det 

)>  <>lihuents  d'appréciation  ,  si  vous  Liisssex  au  tren- 
n  tiènie  le  droit  proportionnel,  vous  ferez  pi  -scr  sur 
»  beaucoup  d  itidustrics  des  charges  p. us  lourdes  que 
M  celles  qu'elles  supportent  aujourd'hui,  plus  lourdes 
»  encore  que  celles  que  voidauleor  iiapoaec  AI.  le 
»  ministre  des  finances. 

i>  lia  eifijl,  lorsqu'il  adoptait  l'amendemont  par 
»  lequel  on  proposait  de  ne  pr<  ndre  ,  comme  si-^ne 
»  extérieur  de  la  paissance  proriuciive  de  l  asuie, 
M  que  la  force  motrii  e,  .M.  le  mlnistro  n'établissait 
t  le  droit  proportionnel  qu'au  vingt-cinquième.  Or, 
i>  lorsqu'à  la  force  motrice  on  .tjoute  comme  élé* 
•  ments  d'appréciation  tout  l'oalillai^.  coament 
M  pétition  croire  qu'il  sufllto  de  deteenai*-  la  droit 
t>  proportionnel  au  vingt-cbi^nièine  n«  tMiilièae 
„  pour  eoMBeaier  l'atuiMBlation  qni  doit  téaalter  de 
u  ce  nouvel  élément  dans  les  bases  de  la  valeur  lo- 
it  cative^II  suffit,  ce  me  semble,  de  ce  seul  rap- 
»  procheineat  pour  prouver  à  la  chambre  que , 
M  dans  le  système  qu'elle  a  adopté,  il  est  nécessaire 
M  de  mettre  le  droit  proportionnel  au  quarantième 
»  pour  ne  pas  aggraver  la  situation  ^uo  M.  le  wi- 
M  nistre  des  ibomm  laioftlnia  foulait  lidre  b  Wik' 
■»  dustrie.  » 

(3)  M.  Schneider  (d'^utun).  Je  demanderai  une 
simple  explication.  On  a  dit  qu'on  prendrait  le  droit 
proportionnel  ;  on  n'a  pas  dit  sur  qitot.  Je  demande 
qu'usoit  expliqué  que  les  tuyaux  servant  an  tnui* 
port  ne  soient  pas  compris  dans  la  valeur  locative» 

M.  /«  rapporUur*  Il  en  est  des  tuyaux  de  gàn 
eomnedet  railt  :  il  ««évident  qu'ils  ne  peuvent  pas 
fsiire  partie  dci  «bja»  içA  «wTOit  4  fixtt  te  talâw 

locative. 


ir,  ti  ntan,  %»  avril,  9, 1  mai  lé44.     Amt.  im  à  7184. 

le»  adjudicauirM  on  fèrmim  d«i  droiti  de  balle» 
M  marchés  ; 

Lm  adjudicataires  des  droits  de  jcaiieeaee  des 
liquides-  ' 


Société  anomy'nie  forniée  h  Ljronsoutki  dé~ 
nnmination  dâ  Compagnie  dct  Bnu  da 
llhône.  (li.  S.  715,  18,391% 


Les  ferinicTS  des  droits  de  Pesage  et  de  inestuace; 
Les  i'ournissfurs  d'ubjetl  «  cmUUÉlllMtilMI  <MUU  | 
lei  cercle*  ou  lociétét  : 

4h«eUii»  detHorania,  pâaoraiii4,  g^orama 
fiaofàia  ; 
Lea  Jçrmlcr*  de  fontaines  publlc|itrs  • 
ht*  a<I|ndkiuaiir»S  des  droils  d'octroi; 
I^a  èbniïeitioiiiialres,  explot 


taxa 


LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  <lé  MqitM 
inistre  de  l'agriculture  et  dn  conuàietiêt  TU  la*  tr— 

t«a«rt 


péage  sur  un  pont; 
Les  fermiers  de  bacs 


Les 


concesiionn.iiri  s  < 


,11  ffr 


Les  i!  1  recteurs  des  aïonnaics 
Sont  1X1  luiits  (le  tout  droit  pruportionnel  : 
Les  patentable*  des  septième  et  liuitièiuf  claâse» 

résidant  dans  lescoraïaiiaca  ana^  popuUtiçiii  laftf 

fiewrç  àvinçtittiUeâmèa; 
Bt  Ica  faVricantt  à  intftiérs  a  jani  moba  it«  ^ 

taétiMttf  et  ne  trariiillant  qu'à  ra^on. 

Le  Ministre  d«sjiiuwci»t  LAPf.iLam. 


ticles  Sf  à  ST,  M  et  «i  da  Codé  d« 
coaacil  itSUm  aMtcMii,  cki»., 

ÀRT.  1.  La  société  anonyme  formée  A  JLgr«a 
I  \I\bôae)aoua  la  dënomiMtiun  do  ComÊpmmo  ifaj 
liuiiis  du  Rhône  est  autMÎad»»  ^  Svnt  ipprou- 

vos  les  statuts  de  ladite  ^ocifJté,  tels  rjn'ils  sont 
contenus  dans  l'acte  passé  les  47  et  31  janvier 
rs  4*4>l«Mr^11c}  1  1844,  par-devant  M«  Laval  ei  son  collègue,  qo- 


ottaots  ou  fcuriuiers  de 


tairas  à  l^jron,  lequel  4cl«  rester*  annexd  4  û 
présente  ordonnance. 

5.  Nous  nous  réservons  de  rcvocjiier  notre 
autorisation  en  cas  de  violatico  ou  de  nopexe'- 
cuiion  des  statut^  âpproaW^  sâna  préjuge» 
des  droits  ^  tien. 

|.  La  société  svra  tenue  de  remettre,  tous  les 
six  inois,  tin  extrnit  de  bon  t'tal  de  situation  au 
ministère  de  rugriculttire  et  du  commerce,  au 
préfeldu  départemont  du  hhûne,  à  la  cllanibttt 


sustre 

col 

du  département  du  Cantal,  â  Murât,  pour  le 
37  mai  prodhain,  A  l'efiet  d'élire  un  député, 
par  suite  de  1*airan1atîon  des  opérations  de  ed 

Colli'ge,  prononce'e  parla  chamDp,- des  dcfputés, 
4^QS  sa  séance  du  22  avril  \J^.  1096  n<>  ll463j 


A«T.7l&a.  =:  t-r|»<naî  11444 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le 


AaT.  yi84.sB  IT  mars^l  mai  1844. 

Ordonnance  du  Roi  portant  aulorisatiou  Je  la 
Société  anniiYiiti'  J'onncc  à  Bordeaux  sous  im 
dàuonûnatioà  de  la  Garonne,  Compagoio 
dWaaaniaoas  asaritsMee.  (B.  9. 71»,  v*  1S,39S.) 

LOriS-niTPILLE,  etc.,  sur  le  rapport  de  notra 


ministre  de  PiritcVicur)  portant  conrocatîou  | 

du  collège  du  cintjuième  arrondissement  élec- 


toral du  département  de  l'Kurc,  k  Louvicrs. 
pour  le  26  mai  présent  nois,  à  Pcfiet  dVIire  un 
député,  par  siiîte  f\9  PamuUttîon  de«  opéra- 
tions de  ce  rnllcge  pronone^  par  Li  chambre 
des  députés  dans  sa  séance  du  29  avril.  (B.  1606 

AaT.  7181.  s=  3—16  mai  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contresignée  par  le 
ministre  de  la  justice  et  des  cultes)  qui  autorise 
lafondation,  à  Frontanay-Kalian-RohanCDeui- 
SAvres),  d'un  Ktablissement  de  Pilles  do  la 
Croix  dîtes  Sn^tivsde  Soini-.^mJré,  et  l'accep- 
tation d'une  donation.  (U.  1096  n<>  11,26A). 


Aat.TlSS.9  9l  «ar*— Umai  IM4. 

Ordonnance  du  Roi  (centre-signée  par  le 

garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes)  portant:  rjuc  M.  f.etailleur  (  Gusta\t- 
Ttuodoi-e]  est  autorise  à  substituer  à  sou  nom 
natronysaique  celui  de  Mailet,  (B.  -1096, 

Abt.  7185.  =  17  mars— 4  mai  1844. 
QrdQnmmtt  4n  A9t  portant  t(mçrm(iQi\  4f  t9 


I  d'£tat  «Btesuut,  etc., 

AaT.  1.  La  société  anonyme  liwniée  à  Bor- 
|deaux  (Gironde)  sous  la  dénomination  de  ia 
Garonne,  compitgnle  Jtatêunmees  htaràimes, 
I  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société, 
tels  qu'ils  sont  contenus  dans  l'acte  passe',  le 
7  mars  1844,  par-d«vaqt  M"  UuUtier  et  son  col- 
lAgue,  volairee  A  Paria,  lequel  aete  restera 
annexé  h  la  présente  ordonnance, 

J.  Nous  nous  réservons  de  révoquer  notre 
autorisation  on  cas  de  violation  ou  de  non  exé- 
cution des  statuts  approuTés,  sans  préjudice 
des  droits  des  tient. 

3.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les 
six  mois,  un  extrait  de  son  état  de  situation  au 
mlnistèi  ede  l'agriculture  et  du  commerce,  au 
lirélet  du  département  do  la  Gironde,  A  la 
lobambredti  eommerœ  et  au  greffe  dn  tnbûtial 
de  commerce  de  Bordeaux. 

4.  Notre  ministre  de  i'agriculture  et  du  corn- 
mereeestcharféyeto.  (Cnnin-(Srid^iiieJ 

Art.  1.  Il  est  fonn^  entre  le*  comparants  unefOCilltf 
anonyme,  sous  la  Jcnotuinatiou  de  La  GarotUfêfWm^ 
pagnie  d'assurances  maritimSi,      Lit  tiégt  d0  |a. 
compagnie  est  à  Bordeaux. 
2.  La  compagnie  a  pour  objet  l'afsmieqM  dlUthl' 

wmnww  0YfttiMHi%  (le  «ew  dt  i  
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\7  mars  tftU.  — 


nue  du  pouiranl  nirrenîr  :  il«  cens  de  mvig^tum  ul- 
térieure lur  fleovM,  rivièrM,  lacs  et  caMUV,  et  eutui 
(le  ceux  «les  tr  in^pjrts  par  lerre.auiaiit qu'il»  »eratu- 
client  à  des  a»*ui  uiccs  cotittactée»  par  la  compagnie. 

S.  Le  maximiiJii  (1> .ii:iiir  diii  c,  sur  un  seul  risquf 
Mt  fixé  à  cinq  pour  lent  du  c-nuial  ioeidl,  soil  lienlc 
joUla  franc»,  pour  les  risques  ordin  lire»  }  k  deux  pour 
ont  du  même  capital,  «oitilouxe  uiiile  franc»,  pour 
1m  riiqnei  de  guerre  pouvant  «urvenir,  et  à  un  pour 
cent  du  même  capital,  soit  i àx  mille  francs,  pour  les 
ritquM  de  guerrit  survenue. 

h.  I.A  durée  de  la  aocitflé  «U fiktfs  4  mmxc  annt'ei 
coniécutites  à  compur  de  U  date  d*  Tautorisaiiou 
royale,  sauf  le»  cas  de  dissolution  prévus  par  l'art,  h*. 

ft.  Toutes  opérations,  autres  que  celles  spécifiées  en 
fhriteb  S,  «iHt  «srfwrtacM  inucdiie*  à  U  «ociétd. 


CkfUMé  la  Mcuté, 

6 .  Le  (  apiul  Je  la  société  est  fixé  k  *ls  cent  mille 
fiAiici,  et  divisé  en  cent  vingt  actions  de  cînq  mille 
iraiic-.  cliacune.  —  Ces  cent  vln^;!  ,1.  tli-n,  ■îi-mt  sous- 
crite», dan»  le»  proportion»  sui\a:i!i:5,  W-i  per- 
aonnc»  ci-aprc»  ninunii'cs  ,  savoir.   Suivt ni  le;,  noiiis.) 

1.  Vingt  pour  cent,  »oit  uilUe  freines  par  action, 
MMMlt  versés  dune  le  mois  de  la  date  de  l'onl  ii- 
d'autorisation.  ~  A  défaut  de  versement  dnu» 
le  délai  ci«des»iu  fixé,  la»  actions  des  retardataires 
•eMMtk  venluee  à  leura  frai^  niqaea  et  péril»,  comme 
9  est  dit  i  Tartinle  IT*  —  actbaneire*  ■ouM;ri- 
vent,  en  outre,  l'oblijnttlon  de  verser,  conformément 
aux  ilispositions  de  rarticle  tS,  jusqu'à  concnrreuce 
des  jn  itri;  autres  cinquième»,  »ur  toute  demande  qui 
aeru  l-iiiL-  par  le  conseil  d'adiuinblration,  et  d'opérer 
ce  VL'rst  uifiU  liàtis  le  délai  fixé  par  l'article  II- 
'  8.  Conformément  k  l'article  ii  du  Code  de  rom- 
werce,  les  actionnaires  no  sont  passibles  que  de  la 
perte  du  montant  de  leur  iatéfèt  dans  la  société. 

9.  Les  actions  sont  HMHilMttives  et  indiviûbles  ; 
dlee  ecat  teprésentéee  par  une  inscription  nomina- 
tive Mir  les  registres  de  la  companiie.  —  Il  est  déli- 
vré à  chaque  actionnaire  un  cettiGeat  d'intcriptiou, 
signé  par  deux  admiaistrala»»  et  le  dîredew* 

M.  Aucun  aelioauMin  mt  fêM  poMéder  pfau  de 
six  actions. 

11  ]  •  ce»»ion  des  actions  s'opère  par  uac  di^cla- 
ration  de  trau»f«;a,  inscrite  sur  un  reeUtre  tenu  à 
cet  efr«*t.  Le  transfert  est  signé  par  le  cédant,  et 
accepté  par  le  cessionnaire  ou  par  leurs  fondés  de 
pouvoirs. —  Pour  la  validité  du  transfert,  k  l'égard 
de  JaeocMlé,  le  soeiétfîie  doit  être  agréé  préalable- 
■icBt  par  nae  délibéiation  da  conseil  d'admîaist»- 
tion,  prise  au  scrutin  secret,  et  k  la  majorité  des  mem- 
Iwes  présents,  à  moins  qu'il  ne  fournisse  I  a  garantie 
sadiquée  par  l 'articli-  .suiv.mt. 

12.  Ne  sont  pas  soumis  au  tciuiin  il  adiuissiou  ie^ 
c  esikonri  iir<:i  L|ui,en  garantie  des  cinquièmes  restant 
à  verser  sur  cUaque  action ,  transfèrent,  au  nom  de  la 
compagnie,  une  valeur  égale  en  fonds  publics  frau- 
f  ail .  Le  diiectev  mentionne,  aa  dos  da  Uire,  la  ga- 
lautte  ioumia  par  le  cessioaaaire. 

M.  Les  MKiMtfaasiïréies  as  aaai  de  la  compagnie 
eoot  leufertaées  dise  une  caliM  à  dcax  defs,  dont 
l^vee  reste  entre  les  mains  de  Tadiiiinistrateur  de 
icrrice,  et  l'autre  eatfe  les  mains  du  directeur. 

t-i.  Les  arrérages  et  inri^fr  s  des  rentes  traïuferée» 
en  garantie  du  pa/euenc  des  a<:iions  sont  remis  aux 
actionnairei  IminéiliattBient  apiie  qn'ile  cat  dté 


Art.  1784, 

sont  tenus  d'eftcctuer,  dans  les  dix  joufs,  à  L  cai**e 
de  la  compagnie ,  les  versements  demandés. 

if.  £tt  cas  de  décès  d'uu  actionnaire,  ses  héritiers 
ou  ajrants  droit  «ont  tenus,  dans  les  six  mois  à 
compter  du  joar  du  décès,  de  présenter  au  conseil 
d'aifidiaistrattoB  une  ou  ploaieur»  personnes  ea 
remplacement  du  décédé.  —  Les  nouveaux  titulairea 
doivent  être  aj;  rééj  ,  conformément  à  Partîde  11,  OU 
fournir  l.i  ^  ir  i  iiir  prescrite  par  l'arlicle  H.  _ —  Faata 
d'accouipliii.eiiii  nt  de  ces  formalilé»,  les  actions  SOnt 
vendue»,  comme  il  est  dit  .1  l'article  17,  aux  frais, 
risques  et  péril»  des  héritiers  ou  ayants  droit  de  Vac- 
tiuunaire  décédé. 

17.  Si  un  actionnaire  n'effectue  pas  dans  le«  dix 
iours  les  versements  demandés  par  le  conseil  aux 
termes  de  l'arlicle  1»,  le  coaseil  d'administration  lait 
vendre  publiquement  l'ectioa  ou  tes  actioas  en  seat- 
france,  par  le  ministère  d'un  agent  de  change  de  la 
bourse  de  Bordeaux ,  sans  autre  formalité  qu  un  acte 
de  mise  en  demeure  extrajtidiciaire  et  un  avis  inséré 
dans  un  journal  de  Bordeaux,  désigné  par  le  tribunal 
(le  Cl  iiiiK  Cl  e  de  cette  ville,  conformément  à  la  loi 
du  Ji  mars  IMS:  le  tout  aux  iVais,  risques  et  p«^riU 
du  retardataire.  Sur  le  produit  de  la  vente  le  conseil 
d'adminisuation  prélève  ce  qui  est  dd  i  la  société,  j 


perdus. 

15.  Ea  cas  de  pertes  qui  entameraient  le  cinquième 
▼ersé  ,  le  coaseit  d'adniaisoatien  doit  exiger  des 
actionnairei,  jas^a^à  ooncMffaaca  da  OMatant  non 
ytxêâ  da  lann  actions ,  ua  versement  proportioantf  à 
flfertansa  dei  beeoiai  de  la  compagnie.  —  I«e  do- 


suit,  par  toutes  vùi(*a  de  droit ,  le  payement  de  ca 
qui  lui  reste  dû.  —  Dans  le  cas  où  le  payement  dee 
cinquii  un  -,  m, Il  versés  est  garanti  par  un  transfert 
de  lond»  publics  français,  le  conseil  fmi  VLnJn^  d'a- 
bord les  valeur»  Iransfcréi»  josqu  i  cm  uj  h  ih  c-  de 
la  somme  due  par  l'actionnaire,  et  c'est  seulement  en 
cas  d'insuffisance  que  les  actions  sont  vendues 
comme  il  est  dit  cÏMtessus.  —  Dans  le  cas  oii  un 
actiouiiaif»  est  dddaié  en  faillite ,  les  aetians  sont 
également  vcadaes^coaiflie  il  est  ditaa^arafyaplia  i** 
du  présent  artida,  à  HMini  qn'il  aa  sait  émai  ana 
cautian  agréde  par  le  «miail  d'adabiietiattoa. 


!>•  radminUtrailon  dt  ta  S^çliU. 


18,  L 


istrde  par  an  conseil 


cojiip,ni:   il,'  r.t  ut  .ul liun i^t r .1  triirs.  —  Le»  fonctions 

Jt.'.s  ail  in  iiii  it  Cl  t  L' l!r.>  ,v<jii.t  ^;rjtuitr'>  :  toutefois   il  peut 

leur  être  alloue'  des  letoni  de  présence,  dont  lu  valeur 
est  détermiuée  par  1  assemblée  générale. 

19.  Chaque  administrateur  d*ul  être  propriétaire 
de  deux  acUuns.  qui  eoBt  iaaliéaabtet  pendant tottla 
la  durée  de  set  HMtctioae. 

H.  Les  adaiinistiaieurs  sont  aaasnée  et  peuTcat 
être  téroquds  par  faiteaiblia  féaénle  des  action* 
neîre»,  A  Ta  mijorîté  abtolae  dei  membres  présents. 
I.a  (lur^e  de  leurs  fonctions  est  de  Tt  0  s  a:] s. 

2  1.  Le  conseil  d'administration  c^t  n-noiivelé  par 
tiers  d'année  en  aun^'i  .  IViu  Ir  s  il<  it  premières  an- 
nées, !«•»  administrateuf sortants  mut  désignés  par 
le  sort,  et  ensuite  par  l'ancienneté.  —  IiCt  ueinBRe 
sortants  peuvent  toujours  être  rééliu. 

Si.  Le  conseil  d'administration  nomma  panai  MO 
membres  mi  présideat,  tut  rice^réaidentet  an  ercré- 
uire*  lia  dardé  de  lenzy  ftnctioae  ettd'aaeaaaée}  ils 
peuvent  être  réélus. 

SS.  Si  une  place  d'adminisiralcnr  vient  à  vaquer,  le 
con^ei'  d'administration  y  nomme  provisuircment  ; 
l'asseinblc'e  générale  procède  à  l'élection  définitive. 

L'administrateur,  ainsi  nommé,  ne  reste  en  vxei  - 
cice  que  pendant  le  temps  qui  restait  à  courir  â  son 
prédécesseur. 

Vl.  Le  conseil  d'administration  so  réunit  toutes  les 
fois  que  les  intérêts  de  la  société  l'exigent,  et  an 
moin»  une  fois  par  mois.  —  Pour  qu'une  délibéra^ 
tien  soit  valable,  cinq  maaihrea  doivent  aeiieter  an 
coatcil.  —  lift  usMê  toat  pris  i  U  majwiK  det 
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présent! ;  en  cas  d«  MMage.  1a  voût  dn 
prfrïdent  est  prépondérante.  —  Les  deliMntioiM  du 
COBtril  sont  inscrïti-s  sur  un  registre  à  cet  effet. 

IS.  JLe  conseil  d'adiuinistrntion  prend  tonnali- 
Mnce  «le  toutes  les  aflaires  de  l.i  tompnpnic.  —  Il 
fait  les  règlements  particuliers  <l  a4ii.iiiiitrntion.  — 
Il  nrn' te  les  conditions  gtJnérale»  des  <  on'r  its  (l'assii 
rances —  Il  autorité  le  direoeur  &  «i£ner  li>s  nsmics 
de  gnem  Mnrcniie  «u  pottnintawvenir',fixe  le  plein 
<pielaceiiipaniM  mnirra  ptendre  turiin  navitef  daiu 
les  Umites  déiernUAfes  pur  l*arUcte  t  dea  Matait.  — 
Il  Mfête  et  ordonnance  le  pajcmcnt  dea  perte*  et 
donisej^es  à  la  charge  de  la  compagnie.  —  Sur  la 
présentation  du  direi  tt  ur,  il  rioinin.^,  s'il  y  a  lieu, 
un  directeur  .idjoint,  ([ul  rriiiplucc  U'  directeur  en  cas 
d  absence,  m  il,  il !■  ou  nutrc-s  fiiipèi  hements. —  11 
nomme  ^î^alement  et  révoque  tous  les  agents  de  l.i 
couipngnif,  fixe  leurs  traitements  et  salaires ,  ainsi 
que  les  dépense<i  général»**  de  l'administration.  —  Il 
déteiwine  l'emploi  ik»  fonds  disponibles;  il  ordonne 
les  appels  de  fond*.  —  U  fait  vendre  et  aliéner  les 
nmtcaet  autre*  Taleufiappartenant  h  lacompasnie, 
aniTaiit  le  mode  déwnniiiepar  l'article  ft  ci-après.  — 
XI  convoque  l'astem'blëe  générale  lorsqu'il  le  juge 
utile.  —  Il  arrête  provisoirement  les  comptes  de  la 
société  et  la  répartition  des  bénéfices. —  Il  peut  imi- 
ter, transiger,  conipromeltrc  sur  tous  les  intérêts  de 
\t\  compagnie.  —  11  peut  aussi  déléguer  ses  poufoirs, 
u:  ij ,  -iculement  pourun  mandat  spéci.il,  pour  tini;  un 
pluiicurs  ailàires  déterminées,  et  pour  le  cas  oii  il 
s'agirait  de  plaider,  traiui](er  ou  compromt^ttre  sur 
det  contenatU»*  tdatives  anièKleiuentdea  ùuiatrcs, 
M.  I«a.trana6na  d«  reniée  sur  l'Eiat  ou'antna  va- 
lettnappaflaBaikt&  la  compagnie  doivent  être  signés 
par  un  administraleor  et  par  le  directeur.  Il  en  e«t  de 
mémede  toutes  les  quittances  de  primes  et  !e  .  (  n  id 
sements  des  effets  en  portefeuille.  —  Quaiu  au 
litres  t't  nctions  i\<:  la  .>ioi:u?té,  .lux  pouvoirs  et  procu 
ratious,  ik  doivent  être  «ignés  par  deux  administra- 
teurs et  par  le  directeur. 

S7*  I<e  conseil  désigne  chaqnc  mois  celui  de  ses 
membrac qui  doit  être  (lu  service  i  ce  membre  prend 
connaissance  des  opérations  et  de<  écritures  de  la 
.compagnie  j  apoose  sa  signature  tut  le*  pièces 
M  actca  qiu  rCNaneot  cellat  d'un  admfaùatrateur. 

faleurt  de  la  société. 

K.  I^eafeadi  et  valeur*  îaactiâ  delaaocitfté  sont 
déposé*  àMM  1«  caiiie  A  dcax  de&  dam  il  m  été  parlé 
aamrailfailett. 

JJe  la  direction. 

M.  Le  directeur  étt  nomaié  par  l*aa*aiiiblée  ge'n«-- 
vale,  SUT  la  proposition  d«««n*eU  d'adinmtttimtion . 
— >  Le  directeur  doit  Un  propriétaire  de  quatre  ac- 
tions, qui  aoat  Itialléaables  pendant  la  durée  de  ses 
fonctions,  et  jusqu'à  l'apurement  de  ses  comptes.  — 
Il  reçoit  un  traitement  fixe  dont  la  qualité  est  arrêtée 
sur  la  proposition  du  conai  il  il\ui  hum  i  ariUKin  ,  par 
l'assemblée  générale,  qui  di^eriniue  en  uièuie  temps, 
toujoiTS  sur  In  proposition  du  conseil,  le*  autres 
avantages  qui  peuvent  lui  être  accordés. 

3i.  An  cas  de  décès  on  de  démission  du  directeur, 
le  conseil  d'administration  pourvoit  à  «on  remplace- 
ment provisoire.  J>aas  le  délai  de  trois  mois,  an  plus 
tard,  le  coueil  comraqiie  l'ananblée  générale  pour 
lanomliiatiflii  définitive  d'un  directrar.—  ï«  conseil 
d'administration ,  convoqué  spécialement  pour  cet 
objet  par  le  président,  peut,  ;ï  la  majorité  de  cinq 
VOIX  au  moins,  snspendrc  directeur  et  pourvoir 
son  roinplarement  provisoire  ;  dans  ce  cas,  rassem- 
bler L  '!<-rnlc  fst  convoquée  dans  un  délai  de  dix 
jours,  au  plu*  tard|  pour  «tatoer  défiiiitiveuteat. 


.— AaT.  7184.  I6& 
Si.  £ncaade  maladie  ou  d'alMence  du  directeur, 
il  est  proviainreniBnt  remplacé  par  le  directeur  ad- 
joint, s'il  en  est  nommé  «n,  «u,  à  dé&nt.Mr  np 
administrateur  délégué  k  cetcOètpàrle  o0H«dld*ad> 
aiinistration. 

32.  Le  directeur  assiste  au  conseil  d'atlministra- 
tion,  et  y  a  voix  consultative. 

33.  Le  directeur  est  chargé  de  Veicécntîon  des  dé- 
libérations et  arrêtés  du  conseil  tl'.iiiniwiiHii  ition  - 
U  conduit  le  travail  des  bureaux,  règle  et  arrête  les 
<*nditions  particulières  des  assurances.  —  Ilaoïunet 
au  conseil  les  règlemenU  de  perte*  et  domm^^ea  à  la 
cliarge  de  la  compagnie.— U  propose  la  ttomuBatkWt 
révocation  des  agenu  de  la  compagnie.  —  H  nomme 
les  employés  et  commi*,  peut  le*  suspendre  en  revo< 
((uer.  —  11  est  chargé  de  la  correspondance  générale. 
—  11  agrée  cl  souscrit  les  polices  des  assurances  «t 
des  réassurances.  —  Il  est  chargé  drs  recettes  et  dè« 
penses  de  la  société.  —  11  vérifie  les  comptes  de  ris- 
tourne. —  Il  opère  immédiatement  la  réassurance 
des  risques  qu'il  ne  croit  pas  devoir  garder.  —  Le* 
actions  judiciaires  sont  exercées  au  nom  de  la  COm* 
oajuiie  t  poursuites  et  diligences  du  directeur. 

Wb.  M.  Léonce  Adam  est  nommé  directeur  dn* la 


I>ê  VeatêmhUé  général*. 

ti.  L'assemblée  générale  représente  l'universalité 
d«B  actionnaires  ;  s«*  décisioa*  «OUI  obligatoire*  pour 
ton*,  même  pour  les  absent*. 

se.  L'assombléc  générale  se  compose  des  actionnai 
res  qui,  diTpuis  trois  mois  révolus,  sont  propriéloitos 
d'une  action. —  Cliaciuc  nctionnaire  n  droit  k  autant  de 
votes  qu'il  a  d'actions;  toutefois  le  maximum  de» 
votes  accordi's  j  \in  .'«ctionnairc  est  de  trois,  (juel  <|ue 
soit  le  nombre  d'actions  dont  il  est  propriétaire. 

91.  Les  actioimaires  qui  ne  peuvent  assister  en 
personne  aux  assemblées  générales,  ont  le  droit  du 
!>'y  luire  représenter,  pourvu  que  leurs  Ibndéa  «le 
pouvoirs  soient  actionnaire*  de  la  compagnie.  « 
Chaque  fondé  da  ponvidrs  peut  représcnier  plu- 
sieurs  actionnaires.  —  Les  suOrages  de  l'actionnaire 
représentant  sont  au^inentrs  deccax  des  actionnaires 
représentés  par  lui.  A  i  i  u  moi  n un  seul  votant  ne 
peut  jamais  aroir  droit  4  plut  de  trois  suffrages. 

38.  L'assemblée  gt^nérale  doit  être  <  ompus^e  de 
vin^t  membres  au  moins,  et  représenter  le  tiers  an 
moms  de  l'intérêt  social.  —  Dans  le  cas  où  ces  deux 
conditions  ne  sondent  pas  remplies,  l'assemblée  est 
de  nottvean  convoquée  dau^  U  quinsaine»  sdon  lea 
fumtes  prescrites  par  l'article  M;  et)  dans  cette  nou- 
velle réunion,  elle  peut  valablnÎMBt  déUbérer,  qnel 
que  soit  le  nombre  des  actionnaires  présents  et  des 
actions  représentées  ■,  mais  setdement  sur  les  points 
uiis  à  Torurc  du  jour  de  la  première  n  5si  inblée. 

30.  L'assemblée  générale  est  convoquée  en  vertu 
d'une  drlibi  r.ition  du  conseil  d'administration,  par 
lettres  adressées  au  domicile  élu  par  chaque  action- 
naire, quinse  jours  an  moins  k  1  avance ,  et  par  un 
avis,  inséré  dans  un  journal  désigné  par  le  tribunal 
«le  commerce  de  Bordeaux  pour  la  publication  dea 
actes  d«  société  y  conformément  à  la  loi  du  SI  mars 
1833.—  Bile  eat  présidée  par  le  présidant  on  In  vice- 
président  du  rooseil  d'administnitiott.  —  Les  dans 
plus  iorts  actionnaires  des  membres  présents  sont 
nommés  scrutnieurs  j  en  cas  d'égalilô  (raclion  entre 
deux  ou  |iliisii  itrs  actionnaires,  le  plus  Agé  est  pre- 
l.j'ro;  1(>  i.'Tine  lU-s  membre!  est  secrétaire.— 
Les  scrutateurs  et  secrétaire»  ne  peuvent  être  pris 
parmi  les  adminhtrateurs. 
M.  Il 'assemblée  générale  se  réunit  dans  Ifs  mois 
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de  janrier  e*  de  jutllet  de  cliaque  année,  —  Le 
coniieil  (t'adminiatratioii  lui  ifiul  toinpte  îles  opéra- 
tions de  la  compagnie  çt-ndaiit  \i-  sfuieMrL-  prcuHlfiit; 
»on  rapport  est  unpriiu^  et  dittnbué  aux  action- 
naires. 

41.  L'auembltfe  géniale  entend,  ditcute,  ap> 
pnmv»,  f'U  r  •  lieu,  les  comptes  de  la  société;  elle 
fête  aéèniUTemeut  le  chiffre  des  bénéfices  ou  <tes 


'  perte*  de  la  compagnie,  et  d^tenoine,  dam  le  cai  de 

Dënéfices,  le  cbifire  du  dividende  à  répartir.  Elle  dé- 
libère sur  les  propositions  <|ui  lui  sont  faites  par  le 
conseil  d'adminiiUaiion.  —  Ses  détisions  se  prennent 
à  la  majorité  des  membres  présents,  excepté  dans  les 
cas  où  luie  majorité  spéciale  est  re  |uise  pai  lus  pré- 
fents  sututs.  —  Toutes  les  foia  ^ue  cin^  yeuuiu  de- 
IWtiident  iiue  les  Toix  soient  recueilliei  Mt  ictWtn 
■pcm,  il  j  a  lien  k  le  iaire. 

M.  It*aaieiiiblëe  générale  nomme  les  administra- 
teurs k  la  majorité  absolue  des sufi'rages  des  membres 
présents  et  au  scrutin.  —  Elle  peut  auMt  réroquer  le 
directeur,  sur  I.i  cltmande  du  oonMÎl  dVldatiniltia- 
tion,  à  la  même  ni.ijonté. 

feS.  L'assemblée  généiaU-  peut  t'tre  conT«()ut?e 
extraordioairement  par  le  consvil  d'administration, 
dans  la  forme  prescrite  par  l'article  St.  L'assem- 
blée générale,  cearoquée  extraordinairerafut,  peut. 


recteur,  et  soumis,  aprèsTcxamen  dn  conseil  d'ad- 
'  I ,  k  l'approbation  de  l'assemblée  géné- 


Talables,  doivent  êlrc  prises  k  la  majorité  des  trois 
quarts  des  actionnaires  présents,  représentant  au  moins 
la  moitié  des  actions.  Ces  modifie  atldiis  ne  sont  i'\é- 
cutoircf  qu'après  l'approbation  du  Gouvernement. 

Càmpim  ojHNMlr* 

US.  Chnque  année,  nu  Sé  juin  et  aû  51  décemlire, 
les  comptes  de  la  compagnie  sont  arrêtés  p  <r  le  di- 
"      .  Il' 

ministration 
raie. 

W.  8ar  Im  bénéfice*  neta  de  chaqné  mwKuftn,  ét 
'KVnnt  tonte  lépartltlen  de  Aridende,  Il  est  fiift  un 

prëlèrement  destiné  &  fermer  un  fonds  de  réserve  qui 
subsistera  pendant  toute  la  durée  de  la  snrii'té,  sniif 
à  servir,  en  r.is  de  perte,  et  .iv.Tnt  tout  .-ippcl  (fe 
fonds,  à  l'i-xtinction  d<»s  d'^tte»  et  ol)li:;.Tti(ins  de  la 
MiticKf.  ('('prélèvement  est  fixé  à  In  moine  drs  béné- 
fices nets,  tant  que  la  léserve  n'a  pas  atteint  lechiflre 
de  soixante  mlHe  francs  ;  il  est  réduit  à  un  cinqniéme 
loraqne  la  réserve  excèdeM,Ofé£r.;mais,  tontes  les  fois 
que,  par  nne  drcoostance  qneleoiii|ne,  elle  est  detre- 
ane  ivIihleiiTC  à  M  chUfirt,  le  prétfriméat  de  moitié 
TOprend  ton  conrii  —  Zm  partie  de«  bénédees  qui 
excède  les  prélrvrinents  susmentionnés  est  distribuée 
aux  actionnaires  dans  le  mois  qui  suit  l'approbation 
dea  con|itei. 

Diisolution  »t  tt^utdathm. 

m:  Le  dÎMoltttioa-de  la  aeelM  a  U«i  depleln  dmit, 
l^isiles  pertes  excèdent  la  moitié  du  capital  soci.il; 
—  f°  si,  les  pertes  excédent  le  tiers  du  capital  social, 
elli-  est  <temandée  4)ar  un  nombre  d'actionnaires 
leprt'sentant  au  moins  les  trois  quarts  des  actions. 

hT.  Dans  Ws  cas  prévus  par  l'article  précédent,  le 
conseil  d'administration  est  tenu  de  conT04|aer  im- 
médiatement l'assemblée  générale. 

48.  £«  caa  de  diiaobttion,  l'aitemblée  Mmme 
tnda  «oMHMttltM  liquidateur*. 
•  M.  Leac^Miauttaifaa  lioBideMWNaont  ioTeaii*,  à 
l'effiK  d*epéter  la  llqnidatlon,  de  tona  les  pouroirs 
mrilMé*  au  conseil  d'administration.  —  Ils  font 
réasanrtr  les  risques  non  éteints.  —  Ils  règlent  et 
arrêtent  les  remboursements  de  pertes  et  dummages 
é  la  «hMsa  delà  compi^nie.  —  lis  céaliMat  l'aibc-, 
%igéù  k  aosiété*  —  Let  vwtw  «t  tnathgHê  de  n- 


leurs  appartenant  &  la  compagnie,  ta  correspondance 
et  tous  les  autres  actes  doivent  ètie  signés  par  deux 
commissaires  an  moins.  —  La  commission  de  liqui- 
dation peut  coiuproiuellre  et  transiger  sur  tontes  le* 
contestations  et  demandes  :  elle  peut  substituer  k 
cet  effet. —  Ses  décisions  sont  prise*  i  la  wu^nité* 

ftf.  Si,  par  démission,  décès,  on  tonte  antre  cause, 
la  commiMion  de  liquidation  cesse  d'être  au  com- 
plet, l'assemblée  générale  est  convoquée  *ur-le« 
champ  pour  pont  voir  aux  vacances. 

SI.  Les  aciioutidin-i  sont  tenus,  sur  la  demande 
de  la  comuiission  de  liquidation,  d  effectuer,  dans  le 
délai  déterminé  par  l'article  15  ,  les  versements  né- 
cessaires pour  opérer  les  reinbourseuu-nu,  jusqu'à 
concurrence  de  ce  qui  sera  dû  sur  leius  actions.  — 
A  déiaut  de  versement  en  temps  utile,  il  est  procédé 
à  la  rente  de*  actions,  conune  U  est  dû  à  l'article  17. 

51.  A  l'expiration  de  l'année  q«i  auitra  l'époqiw 
oii  ta  dissolution  aura  été  prononcée,  il  sera  fait  un 
inventaire  de  la  sitiutioa  de  la  compagnie.  —  Le 
compte  en  sera  rendu  à  l'assi  lublée  généralv^  qili 
prononcera  sur  le  terme  de  lu  U4uidation. 

53.  Les  capitaux  de  la  société  ne  serunt  répartit 
anx  actionnaires  ou'â  mesure  de  l'extinction  des  ris» 

Îues  existanlSy  ae  manière  que ,  pendant  toute  ksmr 
niée,  la  comnannie  présente  aux  assuré*  nne  f/knm» 
tie  aallUaate  des  en^ement*  pri*  par  cDa. 

Sb.  Dans  le  cas  de  conte*tationa  à  raison  des  affai- 
re* sociales,  soit  entre  les  «etionnaiies  et  la  société, 
soft  entre  te*  actlonneirm  entta  cas,  rfles  sont  f»» 

5ées,  à  Kl  majorité,  par  un  tribunàl  àrbitrai  composé 
e  trois  membres ,  dont  dmx  tont  choisis  par  les 
parties  :  ces  deux  arbitres,  ainsi  choisis,  nomment 
eux-nii^uies  leur  troisième  con<^f;ue  ;  mais,  en  cas  de 
dësairûrd  sur  In  iiomiiiation  de  cp  troi.sifiiii!  arbitre, 
il  est  désiuné  par  le  président  du  tribunal  de  com- 
merce de  Bordeaux.  —  Dans  le  cas  où  l'une  des  par- 
tie* n'a  pas  aDdimé  son  arbitre  dans  le*  huit  jours 
dis  la  solftdiefion  qui  lui  en  est  fiaite ,  cet  arbitre  est 
également  nommé  par  le  président  du  tHbnnal  dto 
commerce,  i  la  requête  de  la  partie  la  plu*  diliffatlê, 
—  Les  arbitres  prononcent  comme  amiables  compn- 
siieurs,  sans  être  astreints  aux  formes  et  délais  de  In 
procédure.  —  Leur*  décisiitas  sont sAis  appd  ai  re- 
cours en  cassation. 

Dont  acte,  fait  et  pas%é  k  Taris,  ea  Vémo» 
M.»  UmtUsr,  l'an  IMk.  le  7  mars. 


A»T.  7l8it-  =  '  Éévrier— 13  ma^  1844» 

Ordonnance  du  Bai  rda/6vé  «tt  tBrvUé  éu 
Pompes  fujUAfé»  k  SmtU  Om0K  0.  s.  TU 

18,401). 

LOUIS-PHILIPPB,  ete.;  «nrle  rapport  de  noire 
ministre  de  l'inlérienr;  no&e  Conseil  d'Btat  entendu. 

Art.  t.  Le  tarif  proposé  les  17  mai  et  29  août 
(839,  pnrradratnisrralion  municipale  île  Saink- 
Oraer  (Pas-de  Calais),  pour  les  fournitures  ilu 
service  cooceraaut  le  transport  des  corps  et  la 
pM^ie  «Bldiiiar*  des  eouYots  funèbres,  est 
approuvé  potur  dtiv  eKësMtë  suivant  sa  forme 
et  teneur. 

Une  copie  rte  ce  tarif  sert  «ntieséB  i  la  pré- 
icntc  ordotin.tncc. 

t.e  maire  de  ta  ville  de  Satnl-Omer  est  àuto* 
t-i^e  à  mettre  en  adjudicalion  publique,  èiyT 
eucUères,  rentreprise  de  ce  t^ioo»  d'après  Je 
^.s.£_     diBfgM  areesé  par  la  «onsdl  mtiai- 
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cip.ll  (fans  les  séances  ci-dessus  mentionne'es. 

t.  Voire  ministre  de  Hatérieur  ets  diargé, 
etc.  (Dttchitel.) 

Art.  710G.  =Î2  arrU— 13  mai  1844. 

Oixlonna/ue  du  Jioi  portant  atttùriMtion  de  la 
Société  anonynte  mrmée  h  Paris  ious  ta  dt- 

nominatian  de  le  Trident,  Compagnie  il'assu- 
rauccs  marilimes.  (B.  S.  716,  18,409.) 

LOinS-TOfUPFE,  etc.;  sur  le  ir»|iport  de  notre 

luiiiisire  iIc  l'iigili  ulture  et  ilu  coiniiicrce  ;  vu  les  arti- 
cles 19  k  37,  lik  et  ki  du  Code  de  coiumerce  ;  notre 
Cwnsi-il  d'Etat  ontetulu,  ete.i 

Art.  1.  La  todété  anonyme  fonmSei  Paria 
(Seine),  sous  la  dénomination  de  ia  Trident^ 
Conipagma  d'atsunances  maritimttf  est  auto- 
risée. 

Sont  approuvé  les  statuts  de  ladite  société, 
tels  quMIs  sont  contenus  dans  Tacte  passé  les 
Il  et  19  avril  1844,  par^devant  Me  J^reretson 
<  oll<\;ii' .  itotaiit's  à  Paris,  lequel  acte  Feitera 
aoaeKe  a  la  prégeoU:  ordonnance. 

f.  Nous  noua  réservons  de  ic'voquer  notre 
autoHsation,  en  cas  de  violation  ou  de  non 
exécution  des  statuts  approuvés,  sans  préjudice 
des  tirnifs  des  tiers. 

3.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les 
six  mois,  nn  extrait  de  son  état  de  Situation  au 
ministère  de  ragriciilt lire  et  liii  conimrrrr,  an 
préfet  du  départcnient  delà  Seine,  au  prelet  de 
police,  à  la  chambre  de  commerce  et  au  greH'e 
au  tribunal  de  oomroerce  de  Paris. 

4.  Notre  mtnislre  de  Tagricultare  «tdu  com- 
merce est  diargé,  etc.(Cunîn-Gridaiiie.) 

STATUT.S. 

J9atf  durée  et  siège  de  la  société. 

Art.  1.  IlcstCurmé  entre  k'i  romp.trants  une  so- 
ciété auunyuic  sous  la  {t<fuuminatioit  dtt  brident, 

compagnie  d'assurances  maritimes. 

2.  iT"»  liji-ldc  la  société  est  d'asMtrer  conlte  les  ris- 
que* de  n;ivi{>atiuu  iiiaritiiue  et  intérieure.  —  Toutes 
opprations  éiran^èrcs  aux  assurances  luaiihiues  lui 
•out  furiuellenient  iriterdiies.  —  Le  iiiuxiuium  Jet 
assurances,  sur  un  seul  risque,  csr  fixé  à  miatre  pour 
cent  du  capital  social,  soil  vingt  mille  Irancs, pour 
les  risques  ordinaires  ;  à  deux  pour  ceitt  du  lucine 
capital,  soit  dix  mille  IrABcs,  poar  l«s  riiH)ues  de  sur 
veaance  de  guerre;  et  &  un  pour  cent,  soîl  cinc]  liiillf 
francs,  pour  1.  'i  ii;.i]i:r5  de  cuerré  siirveniu'. —  l'iii  tat 
de  perU;  d  une  p-uiic  «lu  k^ntli  social,  le  «laxiiuimi 

r.i  (  (k  ule  nur  le  capital  resi.iiit. 

3  Là  àatftà  d«i  la  société  est  fixce  à  trente  ntuc'es, 
A  partir  de  la  date  de  l'ordonnance  qui  l'aura  nuto-' 
risée,  sauf  le  cas  de  dissolution  déter  miné  ci-apiès , 
article  kt. 

h.  Le  siège  de  la  socli'të  est  à  l'aris. 

Capital  social,  actions,  actionnaires ,  -t^rrsemrnts . 

!j.  Le  luiid!»  soeial  r.st  fixé  ù  ciii(|  eeiil  iiilUe  iraULS, 
Cl  divise  en  i  j  :  1 1 1 ,  - vm  ai  lions  de  siv  mille  deux 
cent  cinquante  francs  <.ba*un«.  —  Les  quair<>-vinf;(s 
actions,  représentant  le  capital  de  cinq  cent  mille 
fnncs,  sont  souscrites,  dans  le»  proportions  suivaaiesf 
parles  personnes  dénommées  ea  tlle  des  prdseatcs, 
•avoir:  (Suivent  les  noms.) 
4.  -Via^t  f oia  cent,  soit  doiue  cent  cinquante  Ir. 

 **"  t,  assaut  naaiéi  Jsni  1»  mm  de  M  «M^d^ 


Tordonnance  royale  d'autorisation.  —  Les  actions  ne 
sciont  reuiiics  ;kux.  titulaires  qu'après  le  versement 
de  ce  premier  cinquième.  —  Chaque  actionnaire 
souscrit,  en  outre,  l'obligation  de  verser  jut<|u'à  con- 
currente du  surplus,  sur  tonte  demande  (lui  en  est 
fa;le  par  le  cuiiseîl  d'administration  ,  et  d  opérer  cd 
versement  dans  le  délai  fi\ë  |)ar  la  demande. 
Confonnéinent  à  l'article  33  du  Code  de  romiueicey 
lesactiOMaires  ne  sont  passibles  que  de  la  perte  du 
«MUtSLBt  de  leur  iatértt  daos  la  société. 

7.  A  début  de  versement ,  soit  dn  premier  riii« 
ipiiènie  ,  soit  <îe  tout  .ippel  de  fonds  ultérieur  dans 
les  délais  ri-dessus  presn  ils  ,  les  actions  du  retarda- 
taire sont  vendues  à  ses  risques  et  ]i«-rils,  par  le  mi» 
nistére  d'un  agent  de  chance  près  la  Bourse  île  l'a- 
ris,  diï  jours  après  un  acte  démise  en  demeure  extru- 
juuiciaire.  —  Sur  le  produit  de  la  vente,  la  compa. 
gaie  prélève  ce  qui  peut  lui  être  du  -,  le  surplus,  s'il  -f 
en  a,  est  remis  k  l'actionaairei  s'il;  a  déficit,  ta  cou|> 
pagnie  en  poursoîl  le  reoouvreiuent  par  toutes  toU# 
de  droit. 

8.  Bb  cas  de  faillite  cTon  oetionnaire,  ^1  ii*est  pas 

doiMK^  l  Auiiun,  le  Conseil  d'administration  fait  vendrè 
ies  H(  lions  par  le  ministère  d'un  a^ent  de  cttange, 
sans  qu'il  suit  besoin  d'autre  fbrmabu'  qu'un  acte  dé 
juise  en  demeure  exlr.ijudiciaire  donné,  huit  jours  li 
l'avance,  au  s\iulu.  ih-  1.»  faillite.  •~-  Sur  1r  produit 
de  la  vente,  la  cumn.ignie  prélève  ce  (jui  peut  lui 
être  dû;  le  surplu.s,  s  d  y  en  a,  est  remis  ausyBtBedis 
la  faillite-,  s'il  y  a  déficit,  la  socliflé  en  poursuit  Ta 
rentrée  par  les  voies  de  droit. 

9.  Dans  le  cas  de  décès  d'un  actionnaire ,  «es  héri« 
tiers  ont  six  mois  pour  présenter  un  rempli^ant  on 
ilrsigner  (ilui  d'entre  eux  <|ui  itevient  titui.iirp  de 
cliaque  aciiuu.  —  L.es  nouveaux  possesseurs  doivent 
être  agréés  conformément  a  l'article  IS  ci  après,  ou 
fournir  la  f;:irantie  prescrite  par  rariiele  —  Faute 
de  satisfaire  à  ce»  dispositions,  le»  actions  sont  ven- 
dues coaiuie  il  est  dit  en  l'Arlicle  8,  aux  rts<|ue»  et 
périls  àti  li^ritiors  ou  «vantt  diott  de  ractlennaln» 
létédé.  ' 

10.  La  faillit*,  le  décès  ou  l'Incapacité  d'an  action- 
naire ne  pauyfitt  aiuei*er,  dans  aucun  cas,  la  disso- 
lution delà  société.  —  Les  héritiers  ou  ayants  draSt 
de  l'actionnain  ne  pciuent  f.iiii-  apposer  les  s.ellés 
sur  les  livres  ou  vakuis  de  ta  smiut^,  les  fr><ppcr 
d'opposition,  uu  en  re<iuérir  l'inventaire.  —  Ils  s mt 
tenus  de  s'en  rapporter  aux  comptes  arrêtés  dans  les 
formes  presciites  pur  les  présents  stntitts. 

11.  '1  oui  actionnaire  est  tenu  d'élire  à  P.iris  un 
domli'ileoù  toutes  notifications  lui  sont  valahlentent 
faitvs.  —  Aucun  trsussficrt  ui  mutation  ne  sont  admis 
sans  raccomplistcanent  de  cette  formalité. 

IS.  Les  al  lions  sont  nominatives;  oUeS  sOBldéta- 
i  hées  d'un  registre  !t  souche,  et  portent  un  ntUU^io 
d'or'Ire  ;  elles  soni  si^nt'ei  par  le  [.résident  ducoeseîl 
J  ailaiinistintîon  et  par  le  directeur. 

13.  La  Cession  des  ai  lions  s'opi  re  par  une  décla- 
ration de  transfert,  inscrite  sur  un  registre  tenu  à  c«rt 
efïet,  et  signée  du  cédant  et  du  cessitinnaire  on  de 
leurs  mandataires.  —  l'ourla  validité  du  transfert  à 
l'égard  de  la  société,  le  cessionnaire  doit,  sauf  l'exp 
ceotion  ci-après,  itie  agréé  préalablement  par  une 
délibération  du  conseil  dWministration  prise  au 
scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  membres  pré- 
st  iiis.  —  Dans  le  cas  de  refus  d'agrén»ent,  le  conseil 
n'est  pas  tenu  de  f  iire  connaltr,  s 's  motifs.  —  Le  di- 
recteur mentionne,  .m  ilos  du  litre  ,  l'accompUsse- 
uient  de  celle  formalité. 

lï.  JS'csonl  pas  soumis  au  scrutin  d'admission  le» 
«essjeaualrw  qai,  en  garantie  des  fonds  resm  it  a 
verser  sur  chaque  action,  transfèrent  nne  valeur  égaU 
en  fonds  publics  franj,ais.  —  l  e  directeur  mentionne, 

W  ik»  4»  l*«»i  U  gwaiMij»  feMlWfi  P*'  l«  ceedonuaife. 
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—  Lorsque  1.»  sittlt'li-  loudic  les  InU'rèts  îles  fonds 
ainsi  tran»icres  en  son  nom,  elle  les  versf  liniii^tlin- 
tement entre  les  mains  dcv  actionnaires  qui  lei  lui 
nnt  triin<rfrë«.  —  Dans  ie  cas  où  le  parement  des 
ibnds  non  ver  é»  est  enranli  pnr  un  transfert  de  funds 

IabUcii  fruicaii,  it  ractiOBnatre  ne  répond  pas  dans 
I  lUIai  fixé  par  t'aitid*  •  aux  appels  de  fonds  iaiu 

Ï tarie  conseil d^administration ,  reconaeil  lait  VCodre 
es  Tnleurs  transférées ,  jusqu'à  concurrence  d*  la 

«niumo  ilin-     ir  IV-ir  l  ii 'ii  ii  li  1  f  r ,  et  il  ii'^'  a  lieu  à  Tsp  ■ 

Bti<  atton  <lc  I  Article  7  <^u  en  cm  d  insuiUsance  des 
Talmn*  traailéiéra  k  la  lociité. 

jtdmbUtimiiÊii» 


li,  lia  «oeiélé  ett  MpfMaatée  par  l'aitemblëe  gé* 
aéralc  dn  actionnaiitt;  dte  est  adaniaittrée  par  un 
coaMil  composé  de  six  mcnbiM. 

M.  he»  adiQÏnistrateun  «ont  nûmmis  H  penvent 
êlre  lévtKju^j  par  ra5%f-nib1<^'  iÎps  actiotinaires  ;  leur» 
fottction.s  «ont  i ''J  ^l»-'^  j  suui  le»  jetoni  de  présence 
qui  pcurCTit  ]<  ur  être  aceortUt  par  l'iuteinblée  géné- 
rale, «jui  en  iixe  la  râleur  et  ie  ndmbre.  —  Lps 
■dnlnistrateurs  sont  remplacée  tous  les  uns  par  tier.^, 
etpearent  être  réélus.  LesuieniHre«  sortants  sont  dé- 
signés par  le  sort  pour  les  deux  ^>r  > migres  années,  et 
MUnilf  par  l*aacieiiiialé.  —  Les  «dtuinistrateurt  doi- 
vaat  itra  doniidliéa  à  Paris ,  et  posséder ,  en  leur 
nom  personnel  otf'  «a  oelni  d«  leur  maison  de  com- 
merce, deux  actions  qui  sont  inaliénables  pendant  la 
durée  de  leurs  fonctlun^. 

17.  Le  conseil  d'adiuinistraiion  nomme  annnelle- 
luenl,  dans  son  sein,  à  sa  première  rc^union,  un  prif- 
•ideot,  un  vice-président  et  un  setri't.-iire,  qui  peu- 
tmlêtre  réélus.  Il  s'ïsseuihle  au  moins  une  fuis  par 
m»\$t  et,  «u  oiiUCf  toutes  1rs  fois  que  les  iotcréli  de 
k  soeiiéld  Taxi^nti  ou  ^*il  cit  eonToqud  parle  di- 
«ecteur. 

18.  Les  délibérations  du  coaseît  doivent  dtre  pri»c!> 

par  quatre  administrateurs  au  moins  ,  à  la  innjorîié 
des  voix;  en  cas  de  partage-,  la  voix  dur  président  est 
prépondérante. —  En  r  is  <rempèi:lieiuent  ou  d'ab- 
sence du  président  et  du  vii  e-pré»ident ,  les  admi- 
nistrateurs désignent  un  président  pour  U  séance. — 
Xi>es  dc'libérations  du  conseil  seront  inscrites  sur  un 
istre  tenu  à  cet  effet. 
,  Si  une  ulace  d'administrateur  devient  vacante, 
laaoaseild'atiiuinistration  y  pourvidl  iirovisoireinent 
«n  ntteadaiitlaplus  nrodiaine  a«MUil>lée  sënérale, 
^  pracide  à  la  aominatioB  définitive.  I>'aflm|nistra- 
teur  ainsi  nommé  ne  reste  en  exercice  que  jusqu'à 
répi>«{uc  où  devaient  expirer  les  (onctions  de  son 
prédéircsseur 

20.  Le  conseil  d'administration  d<^termine  le  mode 
de  pla'  eaient  îles  funds  de  la  société.  —  Il  ordonne 
l^s  appels  de  fonds  conformément  à  l'articlei.  —  Il 
statue  sur  l'admission  des  ceisiuunaires  des  actions 
traasfifrées,  sauf  le  cas  où  ils  fournissent  la  garantie 
prescrite  par  l'article  Mi.  — >  Il  «utorlBe  te  dircdeur  à 
aonscriie  les  risques  de  cnenre  turvcpus  an  pouvant 
•orvenir,  et  détermlae  également,  dans  ce  cas,  le 
aMxiinnm  de  la  vnleur  qui  peut  dire  assurée  s  .rcha- 
que  navire,  dans  la  limite  (ixèe  jtar  l'article  t.  —  il 
arrête  les  conditions  générales  di-^  polices  d'assu- 
rances ;  —  Il  nomme,  sur  la  présentniion  du  direc  - 
teur ,  et  s'il  y  a  lieu,  un  direrteur  adjoint,  particu- 
lièrement chargé  du  travail  des  bureaux,  et  qui  rem- 
plaça prOTtsoiremcnt  le  directeur  en  cas  de  maladie, 
nbsCBCaÔa  antres  empêchements.  —  Le  conseil  d'ad- 
wlaistraliëii' nooiute  touj  les  aj^mis  de  \.\  «ociéic, 
aauf  l'eiaeplka  portée  à  l'article  29,  les  révoque, 
fixe  leurs  tiraUcaaei»ls  et  aalaires,  ainsi  que  les  dé- 
penses générales  de  l'administration.  —  H  fiùt  les 
yèglemenu  intérieurs  de  l'administiation.  —  Il  se 
fiSt  repriKiMari  «i  af ofau  Vfp  fpic  par  omIs»  va  était 
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desitnaii  ni  (h-  la  société.  —  Il  fixe  le  inonUnl  des 
perles  et  tlommages  qui  doivent  t'tre  payés  par  la 
compaf;nie.  —  Il  arrèti-  les  couipii  i  Li  société, 
sauf  l'approbation  de  l'assemblée  générale.  —  Il  peut 
traiter,  transiger  et  compromettre  sur  tous  les  intérêts 
de  laaeciété.  —  Il  peut  aussi  déléguer  ses  pouvoirs, 
mais  •eulemeat  pour  une  ou  plusieurs  affaires  déter* 
minées,  et,  pour  le  caeoà  il*  agirait  de  plaider,  traii^ 
siger  ou  compromettre  sur  dea  «ntestatleint  relatives 
au  ré(»leinent  des  sinistres,  —  Il  numine  chaque  mOlK 
un  ou  plusieurs  de  ses  nieuihres  chargés  de  s'en- 
tendre avec  le  directeur  sur  les  faits  importants  qui 
peuvent  survenir  dans  l'intervnlle  des  réunions  dn 
conseil.  —  L'administrateur  de  sirvu.  surveille 
tontes  les  opérations  de  la  société,  prend  connais- 
sance do  ace  éerltaïus  quand  bon  lut  semble  tat«B 
fiùt  aOK  rapport  au  conseil  d'nrlininifilration* 

Directeur  et  direction. 


"tï." 


trur  Jnit  être  titulaire ,  en  son  nom 
nq  ,1  riions,  qui  sont  inaliénables 
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pendant  la  durée  de  ses  fonctions,  et  )tuqu'à  l'apu- 
rement de  ses  comptes. 

22.  Le  directeur  a  le  droit  d'assister  aux  assem- 
blées du  conseil  d'adtninistration  et  j  a  voix  con- 
suliativa.  —  Il  est  char|{é,  «eus  Tautorité  du  con- 
seil d'adarinblratiou ,  de  la  gestion  des  af)airea 
de  la  société  ,  en  se  conformant  aux  d^positiom* 
prescrites  par  les  présents  sintuis,  et  suit  revécu- 
tion  des  délibérations  et  arrêtés  du  conseil.  —  Il 
est  chargé  des  recettes  et  dépenses  de  la  société.  — 
Il  nomme  et  réTi)<|ue  les  personnes  eiri)  ^ y  >  s  dana 
les  bureaux.  —  Il  souscrit  le»  polices  d  as^uiances, 
tègle  et  arrête  les  conditions  parti<  ulieres  de  «  e» 
contrats. —  11  soumet  au  consi'il  d'administration  lo 
tèglement  des  pertes  et  dommages  à  la  charge  de  la 
société.  >-  Il  opère  immédiatement  la  réassusaaoo 
des  eommea  qui  excèdent  le  maximum  fixé  pat  lo 
conseil  d'adiitinistration,  ainsi  ^uc  celle  des  rismoa 
que  le  conseil  croirait  ne  devoir  pas  garder.  —  iLea 
actions  jiul  i  iaires  sont  exercées  BU  nom  de  la  société, 
sous  raiitiu  Isaiiou  <hi  conseil  d'administration ,  (  oiir- 
suite  et  diligente  du  directeur. 

3S.  En  cas  de  décès  ou  démission  du  dire,  leur,  le 
oonsoit  d'administration  pourvoit  provisoirement  k. 
son  rau^ilacement  jusqu'à  la  première  réunion  géné- 
rale.*- Le  conseil  d'administration,  convoqué  spé- 
cialement pour  Cet  objet  par  le  président,  iieut  sus- 
pendre le  dlr^teor  et  pourvoir  à  son  remplacement 
pruvisoire  ;  dans  ce  .  as  ,  la  décision  du  COBSCil  doît 
tire  priAC  pir  une  majorité  composée  Utt  moUIS  do 

3uatre  voix,  —  L'assemblée  {;éiierale  est  convoquée 
uns  «n  délai  de  vingt  juuis,  au  plus  tard,  pour  sta- 
tui-r  ilehiiiiivement. 

îi.  En  cas  de  maladie  ou  d'absence  du  directeur, 
il  e.st  provisoirement  remplacé  par  le  rlirecteur  ad- 
joint, s'il  en  est  nommé  un,  ou,  à  défaut,  par  un 
membre  délégué  dtt  conseil  d'administration. 

25.  Lo  trutadtent  fixe  du  directeur,  et  la  part 
qui  peut  lui  i'ro  attribuée  dans  les  béaéficea  Mli, 
«ont  li  xés  par  l'assemblée  générale.  ^ 

iê.  Le  directeur  peut  être  révoqué  par  l'asMai' 
blée  (;énérale  .  conv  oquée  à  cet  effet,  A  la  majorité 
absolue  des  s  oist  de»  memhfes,  représentant  ait  moins 
la  moiiié  p'us  une  d".  ut  i  us  La  nomination 
d'un  directeur  cU  f*iie  par  i  asaeuioiée  générale,  à  la 
même  majorité. 

27.  M.  P terre- Josei'h  CuviUier  est  nommé  direc- 
teur de  la  société ,  sauf  confirmation  par  la  première 
assemblée  générale,  qui  sera  convoquée,  au  plus  tard, 
dans  les  troh  moie  qui  eulvrant  rantodaation  do  U 
société. 

S8.  Les  administrateurs  de  la  société  M  contnc- 
tUÊ^  A  miwn  do  laun  fauutiein,  aaaniB  «r 
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personnelle  ni  soli.l.iirc  relativement  aux  euf^ngo- 
jin-nti  <ie  l;i  sorietii.  lU  ne  sont  rt'sponsablts  que  tle 
l't  x!"<  utioTi  fie  Irur  mandat. 

St.  Le*  fonds  rt  autres  valeurs  de  la  société  sont 
titfpost's  dan&  une  caisse  à  tUux  clef»,  dont  une  reste 
entre  le»  maiD*  du  pNudent  dn  coiucil  d'aduiais- 
tration,  «t  la  «ecoiM«  entra  celleada  dircclenr. 
JmMHiaire,  bénéfices,  réserve. 

tl.  I«a  cemplea  de  la  «ociM  eont  «rrèiës  anx  30 
juin  et  tl  déorailira  de  chaque  année ,  et  souitiis, 
après  l'exainen  du  conseil  d'admUiiatration,à  l'app»»' 
bation  de  l'asxembltÇe  g^flérale,  qni  a  daiM  le 
lynrant  du  mois  suivant. 

ti.  Stir  les  bénéfices  neU,  il  est  fait  un  prélère- 
meiit  d'un  cinquième  destiné  à  former  un  fonds  de 
réserve.  Cette  retenue  cesse  dès  que  U  xén-rse  a 
atteint  le  chiffre  de  cent  cinquante  mille  francs. — 
^  e^êèe  avoir  été  complété,  le  fonds  de  réserve  vient 
àetre  entamé»  la  retL-nuc  ci-dessus  prescrite  reprend 
M»  ceanJ*— M  eurpiiu  dea  bénéfices  est  réparti 
entre  tante*  lea  acttont.— En  caade  pertes,  le  conseil 
d'adjniniatratlon  esige  de»  aclkanaîià  lea  verte- 
menu  néceMairea  poor  «dkablir  et  nMÎsicmr  la  finda 
de  ronlemcat  à  aon  cbUfia  primitif  da  cent  mille 
francs. 

33.  A  chaque  semestre,  le  compte-Tfndii  '<  s  . 
rations  de  la  aocttfié  e«t  imprimé  et  distribué  uu  x 


il 


j4ssemblrei  générales. 
34.  Il  y  îi  une  ass»  niljiét!  générale  aux  mois  de 
aiivier  et  lie  juillet  de  i  liaque  ai;;ii-r.  1  "asseui- 
_ilée  est  convoquée  par  lettres  adressées,  au  moins 
quinze  jours  à  ravance,  au  domicile  desactionnoireN, 
4f;al«iuent  quinze  jours  à  l'avance,  dans  les  journaux 
désignés  par  le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine, 
pe«r  la  publication  dea  actei  de  socittéi  cooformé- 
ment  à  la  let  dn  SI  mai»  I8SS. 

S}.  Outre  les  assemblées  g^nénilea  «emeatriellea, 
Je*  actionnaires  peuvent  être  convoqués  extraordinai- 
rement  par  le  tonieil  d'adniiiiistratiun,  dans  la  forme 
prescrite  à  l  antble  jirci  etienl.  Le  tonseil  trudtui— 
nisiration  est  tenu  de  fiiire  cette  eonvoc.iiion  lors- 
qu'elle est  demandée  par  le*  atiioDuains  repréien- 
laiit  le  quart  du  fonds  social. 

36.  Le  bureau  se  compose  d'un  président,  d'un 
Mcrélaire  et  de  deux  scrutateur».—  L'assemblée  est 
présidée  par  le  président  dn  conseil  d'adninistraiion, 
et,  en  cas  d'am^ace.  par  celui  de»  membres. appelé 
à  le  remplacer»  —  J^es  Amctions  de  secrétaire  et 
«elle»  de  Mccntateur  sont  remplies  par  le»  plu»  fort» 
actionn.->ires,  et,  en  ea»d«  reflUi  parceuxqui  Tien- 
nent après  eux. 

37.  Les  délibéraiion<i  sout  ])risf s  à  I  i  n;  li  irité  des 
voix,  sauf  les  ca»  exceptionneift  prévus  ji.ir  le^pié»ent« 
iitiuiits.  ICii  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est 
prépondérante.  —  La  propriété  d'une  ou  de  deux 
actunu  donne  une  voix.  —  Celle  de  trois  à  cinq  at- 
tiona^deux  voix.— Celle  de «ix actions  ou  d'un  plut 
Urand  nombre  donne  trois  voix.  —  CMta  dernière 
proponi<iil  ne  peut  èire  dépaasée,  quel  que  aoit  le 
nombre  d'actions  que  possède  ou  représente  un  action- 
nairf. —  N'ont  droit  de  faire  partie  de  rassemblée 
gtinérale  que  les  actionnaires  qui  jxissedent  leurs 
actions  depuis  trois  mois  au  moins. 

88.  Tout  actionnaire  peut  .s»  taire  repri^senter  à 
rassemblée  générale  j)ar  un  aciionnaire  numi  de  se» 
pouToirs' —  Une  maison  de  comtucrce  ne  peut  se 
faire  repréaenter  aux  asaemblte»  géniale»  que  par 
vn  aeul  de  aea  membre». 

St.  L'assemblée  générale  reprétenie  tous  les  .ac- 
tionnaires ;  toute»  aea  déciaien»  engagent  les  ab»ents  ; 
mais,  pour  que  toaimaea  décision» soient  valables, 
4'aaaembléè  doit  dtm  edmpneé»  mt  moinadu  q|«ait  dw 
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actUmnairc» représentant  le  tiers  au  moin»  de»  ac- 
tions. —  Dans  le  cas  où  cette  «joodition  a'eet  pas 
reuiplie,  l'assemblée  est  de  nouveau  convoquée,» 
vinct  jours  d'intervalle,  dans  la  fonne  présente  par 
1  article  3li;  et,  dans  cette  nouvelle  fénsioa,  elle 
p«ut  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  île»  memorea 
présents  et  de»  actions  représeniées,  mais  seulement 
sur  les  objets  à  l'otdre  ilu  jour  de  la  première,  et  m- 
j]  |ii(^»  dans  les  lettres  de  con  vocation. 

IlO.  L'assemblée  générale  pourvoit,  chaque  année, 
dans  sa  réunion  du  mois  de  janvier,  au  remplace- 
ment des  administrateurs  sortants.  La  première  noiui- 
nalioB  «e  ftin  dans  la  première  assemblée  qui  sera 
convoquée  après  IWonnance  d'autorisation  de  la 
société.— LWmblée  générale  entend,  discutjs  et 
arrête  les  compte»  de  la  société,  et  déterminOp  7 
a  lu  u,  U  quotité  d«  dividende  à  répartir.— Elle 
prend  toutes  délibération»  sur  les  objets  qui  lui  sont 
soumis  par  le  conseil  d'administration  ou  le  directeur, 
et  sur  toutes  1rs  a  (fa  ires  de  ta  aociétéf  CV  •Mifc»— 
mant  anit  présents  statuts. 

ht.  L'assemblée  générale  peut,  »  la  majorité  de» 
votas  des  Urois  quarts  des  membre»  présents  ou  repré- 
sentéit,  possédant  au  moins  U  moitié  des  action  s , 
adopter  tottte»  modifications  aux  présents  Matais. Ces 
modifications  ne  sont  evéentoires  qu'après  1  apprOlM-' 
1  11  II  du  Roi.       •  /  a  1 

4Î.  Les  décision»  prises  en  assemblée  generala 
sont  inscrites  i  r  m  n  -utre  tenu  à  cet  elfcl|et»4— 
«nées  par  le,  lu^ulb^esdu  bureau. 

JJissoluiion ,  liqrttdation  et  dlspotiUmU 
gémânittt, 

ht.  La  tUssolution  de  la  société,  en  cas  ite^  perte 

de  moitié  du  fbn<ls  social,  a  lieti  de  plein  droit. 

llJi.  Un  iiiasant  ri^poiju"  lixi  e  pour  re.\piration 
de  la  société  ,  k*  actionnaires ,  réunis  eu  iu>>vJu'>lc'e 
générale,  décideront,  s'il  y  «  lieu,  de  demander  au 
Gouvernement  la  prorog  >tion  de  la  société.  En  a«« 
d'affirmative,  la  décision  de  la  majorité  n'oblige  pas 
U  minorité.  I<e»  actionnaire»  di»»ident8  seront  tenu» 
d'accepter  le  rnnbonrsementde  leur»' actions  d  apiè» 
le  dernier  compte  arrêté  par  l'assemblée  générale. 

!é5.  Dans  tous  les  cas  de  dissolution,  soit  à  raison 
I'  1,  1  1  ne  de  moitié  du  capital,  ainsi  qu'il  est  ci- 
dessus,  soit  par  l'expiration  du  terme  fixé  pmur  la 

durée  de    la  société,    l'assemblée  pén   lali    n  .  nuif 

trois  liquidateur» -,  elle  fixe  leur  traltcm.  m  et  leurs 

pouvoir».  ..  , 

4S.  Le»  trois  commiMaive»  liquidateurs  lontrtfas- 


des  risques  non  encore  éteints,  de»  perte»  el»iai»tres 
non  réglés  et  «le»  valeurs  actives  non  réalbée».—  I«» 

actionnaires  <iev  ront ,  sur  la  ilemande  des  cotumi»- 
saires  liquidateurs,  effectuer  des  versements  néces- 
saires pour  opérer  le  payement  des  <lelies  de  la  so- 
ciété, jusqu'à  concurrence  du  luontaui  de  leurs  ac- 
tions, à  délatit  de»  versements  dcm  in<l.'s  le»  actions 
seront  venduce  comme  il  est  dit  à  l'article  7. 

hl.  Dan»  leea» decontesi.il ion  à  raison  desafTaire» 
sociale»,  soit  entra  b»  aetioanain  »  et  la  société ,  soit 
entre  le»  actionnaires  eux-mème»,  elles  »ont  iligées 
par  trois  arbitres  nommés,  le»  deUX  memiciS  par  let 
parties  eu  opposition  d'iniéri^ts  .  et  le  troisième  par 
les  doux  premiers.  —  Si  les  d.  un  nrbitres  nommé» 
ne  peuvent  s'entendre  sur  le  choix  du  troisième,  ou 
si  l'une  de»  pariies  n'a  pas  noiuuif'  'on  arliitre  dans 
les  huit  jours  de  la  sommation  qui  lui  eu  a  rfi.i  l.ute, 
l'arbitre  non  désigné  est  nommé  par  le  j  n  1  t  du 
tribunal  de  commerce  de  la  Seine  ,  sur  la  requête  de 
la  partie  la  plus  diligente.  Lm  arbitres  prononrent 
comme  «aiiaDka  «ompoiiteiney  «ane  être  asimat»  aux 
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forme*  et  défais  de  Ui  procédure;  Irurs  décrions  sont 
•aas  appel  ni  recour*  en  casMUoa. — Dont  acte  Lit  et 
IMWéT Tui»,  l'M  «Ul,  IM  11  «(  U  atrd. 
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OrdonDaaces  du  Roi  (contrfe-signëes  par  I« 
ministre  de  Pagriculturc  et  du  rommerce), 
portant  :  1«  que  la  commune  de  Joinville 


n  «ttnih  S*  mot  1^^*  —  Aat.  Tiff  el 

(Haute-Marne)  est  autonsr'e  à  établir, dant  ua 
terrain  qu*elle  uossède  sur  le  bord  <lc  1 1  rivière 
de  Ifaroe,  tua  abattoir  public  do  n  i  les  ^ frais  de 
coustructioD,  évalués  à  la  somme  de  six  mille 
six  ceatcinquanle-sept  francs  soixante  et  dix- 
sept  centimes,  seront  acquittés  jtar  le  proiluit 
de^  revenoaonlioaires  de  la  coiaïuuDC ^  fixa- 
tion dci  droits  de  péage  dan»  ledit  abattoir. 
CB.  S.  m,  n«  tS,4iO.) 


Akt.  7188.  =  31  mai— l'r  juin  1844. 

TdBLMAV  dm  Prix  moyen  de  l'/uctoiitn  d»  Froment  pour  servir  tf«  régidaUur  aux  DroUê 
d'imponaiion  «t  d'exporUttim  des  Grains  et  Fannes ,  coHjbrmémwt  ami  Juob  de»  ti  Avril 
183S  €t  n  AtnrU  ItSS,  arrêté  h  81  Mai  1844.  (B.  t«»r,  n"  11,987.) 
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[  FjrëttéetOciental. 

Aude. 

Hérault.  •»,... 
,  Gard.  ....... 

I  BwiffJieti  dtt-JBLôtuie  i 

Var  

>  Corse.  ....... 

Gironde.  ..... 

Lande<  

Basses-Pyrénées.  ■ 
Hautes-l'j'réiK'fs  . 

Ariége  

Uaute-GMOu*.  • 
Jara. 

Doub*.  

Ain  

Isère.  .   

Bassis-Alpcs.  .  .  . 
Ïlautei-Alpes.  ,  , 

Ilaut-Rliia  

Uos-nhin.  .... 

Nord  

Pas-dc-Calaic  .  . 
Somme.  ...... 

Sein«-Iiifiri«nte.  . 
£ure.  .  *  .  .  «  .  . 
Calraddc  

ÎLoire-Infiirîeiire.  . 
Vendée,  i  .  .  .  .  - 
Cbarentelnl^rieure 

I Moselle.  ...... 
Meuse.  
Al  Jeunes  
Aisue  

Manche  

Ille-ct-Vilaiae. .  . 
CAtes-dorNoid.  .  . 

Finistère  

Morbilua  


Toulouse*  .  * 

Gray. 

Lyon  

Marseitte.  .  . 


Marans.  .  .  . 
Bordeaux.  .  . 
Toateufe»  .  • 


Gray  , 

Saiut-iAiiwnt. . 

ÎMuUKwae.  .  .  • 
Strasbourg.  •  .  . 
\  Bergues.  .... 
j  Arras.  .  •  •  •  p  . 

Il  lloye.  .  .  «  •  . 
Soissons.  ■  *  *  . 
Paris  
Roaen  

\  Sauinur  

[Nantes.  .  ,  .  .  . 
jManiiifi  t  •  •  , 

IIMctz  
Verdun.  .  .  .  . 
Cliarlcville.  .  . 
Soissons.  .  .  .  ' 
Saint-L4.  •  «  »  * 
Paiinpol.  •  •  »  « 
QuLuiper.  ■  «  •  . 
Henneboa»  »  •  . 
Nantes  


(1)  Les  trois  prix  de  chaque  march 

prCuiiArf^  et  de  !  l  <!(  ii7.:i>ilir  -ir-r:!  :i  i  m-  , 


paix  DE  1,'BBCTOLITBa 

de  ii«ai«at  (t). 


3Sf  hic 
It  77 

21  55 
28  Ih 


19  00 
22  fa8 
18  kl 


1»  77 
21  9i 
29  65 


M  80 

19  84 

20  5« 
17  5.1 
17  i» 

17  IH 
8f  81 
1»  « 

1  n  ri  1' 

20  13 

18  88 

16  19 

15  37 

16  12 

17  18 

81  11 

18  81 
lê  M 
88  M 

88  n 


18 F  30e 

19  37 

21  6*1 

27  88 


18  »• 
21  8» 
18  80 


19  37 
21  OS 
23  33 


20  18 

19  «1 

20  24 
17  ta 
17  2» 

17  SI 

18  M 
1»  98 

20  82 

18  88 

16  11 

16  Si 
IS  81 

17  6i 

81  1« 

18  35 
28  5S 

20 

20  82 


siint  cenic  de  la 

1  !  1 1  II,'-;  r      rn  r:' .  rf 


ra  IX 
ta»j  en 


23f  Ole 

19  08  {  23  01 

22  05 

28  90 


18  50 
22  33 
88  81 


19  06 

22  11 

23  82 


21  hh 


11  88 


18  89   1  <M)  DM 

19  49  < 

20  «0  ^ 


81 


18  81 


18  88 


18  17 


20  20 


I  entière  semaine  dti  mois  précédent,  de  la 

'    s  .fe  !,  I.^IJ':  16  j:ùllct  1S19.) 
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iiu'nt  sur  les 
s  (lu  A/ont- 


tue  iBlz  relatif  aux  pensions  de  n 
ployés  du  mont-de-piét^  de  Fiuicr 
MMW  dft  U  jmivicr  SOI       m  n 
ém  tl  itteembre  Wtt  i  tu  h  «lélil 
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Oitlunnance  du  Roi  portant  rri;'r 
pensivfts  ilc  retraitt  i'i  > 
de-Pictc  de  Paris  (P.  I  097,      1 1  ,?68.) 

LOUIS-PHILIPPE ,  etc.,  mx  le  rnpport  de  notre 
ministre  de  rintérii>ur  ;  vu  le  décret  du  22  septein- 
Ure  1812  relatif  aux  pensioils  de  reiraîte  des  em- 

~  "  î  TU  tiotre  anhm- 
solre  otdoÉiiiaace 

seil  d'Aditiiniiiratioi»  f'n  niMtit  <lr-  pi''':i':  J,'  IVirls.in 
duti-  du  22  léMu-i  \h%'à;  vu  iaru  du  peict  de  ia 
Seine  et  toutes  les  pièCM  ^ladoitMi  MIM  CMMeil 
«l'Btat  enieodu ,  etc., 

Art.  f .  Le  fonds  de  peDsions  du  mont-de- 
piëte  se  compose  :  tits  arrérages  Je  i'iiiacrip- 
tion  de  vingt-cinq  miUe  franc»  «1«  rentes  cinq 
pour  cent  consolides,  qui  forme  un  fonds  de 
retraite,  en  cxeciilion  (lu  décret  du  S2  sep- 
tembre 181S  ;  —  5»  des  rentes  cinq  pour  cent 
acquises  au  moj-en  des  fonds  restant  libres  ilans 
la  caisse  des  retraites  à  la  fin  de  chaque  année  ; 
^t*  dn  prodoit  d*nne  retenue  atanoellc  de 
cinq  centime";  par  franc  sur  tous  les  traite- 
ments;—  4°  de  la  retenue  du  premier  mois 
d'ajjpointements  des  employés  aJnii?  j  —  5°  de 
ta  retenue  du  premier  moi»  de  toutes  les  aug- 
mentations de  traitement  elitentiea  loît  dans 
les  mêmes  fonctions,  soit  pnr  suite  d'avance- 
ment ;  —  des  portions  de  trailenicnt*  disponi- 
bles par  vacances  d^etnplois,  qiit  n'excéderont 
pas  un  tnoia;  79  des  retenues  de  portions  d*^ 
poioteneiita  lîdtei  ■  raison  de  congés  aeciirdës 
aux  empinye's  de  tout  grade. 

t.  A  mesure  des  extinctions  des  pensions 
existant  au  SI  décembiW  t8Sf,tt  moitiï  seule- 
ment du  montant  de  ces  extinctions  conti» 
noera  a  étfe  atrectc^e  A  ta  caisse  des  retràites  ; 
Tautre  moitié'  coulinnera  à  être  reslifue'e  an 
capital  du  mout-de-piëlé,  et  ce,  jusiprà  ce  que 
ceareytitiitions  s  élèvent  aux  vingi-cimf  mUle 
frtnoade  renies  formant  la  moitié  tle  ia  dota- 
tion constitue'e  n  la  caisse  par  notre  ordon- 
nance du  SI  cl>  ( timbre  ^833. 

ft.  LfCS  peu.siuns  qui  seront  liquidées  ne 
•eroot  admises  au  jtayeiiient  qae  lorsque 
la  caisse  aura  îles  fonds  libres,  déduction  pre- 
faite  des  prélèveraenls  presi^rits  par  l'article 
cëdenl.  —  En  cas  d'insuffisance  des  fonds 
libres  ,  les  pensions  ne  seront  admises  au  paje- 
ment  que  dans  l*otdre  de  ia  date  de  leur  liqui- 
dation. —  Quant  air.i  pensions  qui  auraient  été 
llquide'cs  à  la  même  date,  les  fonds  libres  se- 
ront repartis  dans  la  proportion  du  montant 
de  ces  pensions  entre  leurs  titulaires. 

4.  Les  projets  de  li<pndatiott  de  pension,  tels 
tfu'ils  auront  ete'adopic's  parle  conseil  d'admi- 
nistration du  mon t-ïle  piété,  et  accompagnés 
de  l'avis  du  préfet  du  déparlement,  seront 
a|>prouv4s  par  une  ordonnance  royale  rendue, 
le  «omité  êt  rEntérieur  de  noirt»  Cfémaeil  d*Eut 
entendu. 

ft.  Les  employés  auront  droit  i  une  pension 


(1)  R.  Art.  87. 


de  retraite  lorsqu'ils  iuslifieront  de 

ans  d'3gcct  de  trente  ans  de  service*  eflectifs, 
dont  <[tiinze  au  moins  lians  l  adminiitration  du 
mont -tic  ]  lelé  ,  et  le  surplus  dans  les  adminis» 
tratioEis  municipales  de  la  ville  de  Paris,  danf 
des  administrations  ressortissant  au  GonTemOi» 

ment  on  (fans  Tarrrirr  française.  —  I>an.s  In  cas 
où  remployé  compterait  des  services  militaires, 
il  serait  fiait  une  liquidation  séparée  pour  cet 
aervicei  d'après  les  bases  fixées  pour  la  liqû- 
datMM  des  pensiims  mîlitàires.  —  Les  années 
II'  service  militaire  ne  seront  comptée-;  qne 

Eour  le  te  mps  eflectif  de  leur  durée  ,  sans  don- 
lement  pour  les  années  de  campagne. 
%,  Seront  dispenaé»  de  la  condition  de  soi- 
xante ans  d^ige,  établie  par  Particlc  précédent, 
les  employés  qui,  avant  trente  ans  cie  sfTvice, 
sur  la  proposition  du  conseil  d'administration, 
auront  été  reconnue  lion  dPétat  de  eontfaraer 
leurs  fonctions. 

7.  Pourront  obtenir  une  pension,  quels  que 
sî-ii  lit  l»'ur  3ge  et  la  d(ir<  i  fi?  leurs  services,  les 
employés  qu'un  accident  grave,  résultant  de 
l'exercice  de  leurs  fonctions,  aura  rais  dans 
l'impossibilité  de  les  continuer. 

8.  Pourront  obtenir  une  pension,  (fuel  que 
soit  leur  rtge  ,  mais  seulement  après  quinze 
ans  au  moins  de  service  dans  l'administration 
du  mont-de-piétéi  ks  employés  atteints  d^^ 
(irmités  grave»  reconnues  provenir  de  l'exer- 
cice et  n  l'occasion  de  leurs  fonctions,  et  qui 
les  auraient  mis  dans  llmpoiaibiillédftles  coa*' 
tinuer. 

9.  Pour  déterminer  le  montant  de  la  fiensiev, 

il  sera  fait  une  année  moyenne  du  traitement 
Exe  dont  les  réclamants  auront  joui  pendant 
les  quatre  dernières  «nuée*      leiir  service. 

10.  La  pension  accordée  en  tertu  des  arti« 
des  t  et  f  sera,  pour  trente  ans,  de  la  moitié 
du  traitement  ino^en  calcule  ainsi  qu'il  est  dit 
dans  l'article  précèdent. —  Elle  s'aécrottra  d'un 
soixantième  de  ce  traitement,  pour  diaffue 
année  de  service  au>dessus  de  trente  ans-,  sans 
pouvoir  excéder  le  maximum. 


TXAITBltBirrt. 


De  l,SSOi  et  ait-dessons.  Troisquartsdu  traitement. 

De  l,Ml  a  2,aOSl.  .  .  .  Deux  tiers  du  tmilemmt. 

De  2,eifll  à  3,2e0t.  .  .  .  i,«OSf. 

Del,ttl  et  anHkww.  .  Moitié  éujcaitMnent,  sans 

%  pouvoir  jamais  deraamr 

e.Mtf. 

11.  Dan?  le  cas  prévu  par  l'article  7,1a  pen- 
sion sera  li(juidée,  pour  chaque  anne'e  de  ser- 
vice, à  raison  d'un  soixantième  du  traitement. 
—  Elle  ne  pourra  être  inférieure  au  quart,  et  ne 
pourra  dépasser  la  moitié  de  ce  traitement. 

U.  Dau  lr  l  as  prévu  par  l'article  8',  la  pen- 
sion sera,  pour  quinte  anii  de  service,  du  quart 
du  traitement.  —  Elle  s'accroîtra  d'un  soixan- 
tième de  ce  traitement  peur  chaque  année  de 
service  an-dessus  de  quinxe  ans ,  sans  pouvoir 
dépasiier  la  moitié'  du  traîlemcnt. 

13.  l,a  veuve  d'un  employé  décédé  en  jouis- 
sance d'une  pension  de  retraite  ou  en  posses- 
sion de  droits  à  cette  pension  aura  droit  à  une 
jpenùon.  —  3i  ^g^e  de  cinquante  ras  & 
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l'epoqae  du  d<fcès  de  ton  mari,  ou  si  elle  a  un 
OH  plamun  tMi&iits  d«  son  mariage  avec  lai, 

cette  pension  sera  du  tiers  dr  rrllp  riont  jouis- 
sait son  mari  ou  à  laquelle  il  uvail  ilroit.  —  Si 
la  veuve  e»t  âgcede  moins  de  cinquante  ans, 
et  n'a  pas  d'enUnta,  ta  pension  ne  sera  )|ue  du 
quart.  —  Dana  tou«  lea  eas,  la  vension  d'une 
veuve  HP  pourra  t^trc  inférieure  à  cent  francs. 

14.  Pour  «jlre  admise  à  oblcoir  une  pension, 
la  veuve  devra  jusliGer:  l»  qu'elle  e'tait  marii^^»- 
avec  l'einplojrc'  cinq  ans  ayant  !a  cnsKaiion  de 
M»  fonettons {  —  quelle  n*était  pas  sejparëe  de 
cnt  p,,  nu,  «i  elle  était  separc'e,  i|ue  la  séparation 
D  avait  )>as  été  prononcée  sur  la  demande  de 
son  mari. 

16.  La  veuve  admise  à  jouir  d*une^  pension 
oenera  de  la  toucher  si  efle  se  remarie. 

16.  Si  la  veuvene  satisf-nt  pas  aux  conditions 
indiquées  dans  l'article  1 4,  ou  si  elle  meurt  ou  se 
remarie  avant  que  lei  enfants  provenant  de  son 
mariage  avec  l'employé  aient  atteint  l'âge  de 
quinze  ans,  la  pension  dont  elle  jouissait,  ou 
celle  à  laquclîr  <  Ile  aurait  pu  s\oir  Iroit,  sera 
réversible  sur  «es  enfants*  qui  en  jouiront,  par 
égales  portions  ,jusqtt*i  ce  qu'ils  aient  accom* 

Iili  cet  âge,  maïs  sans  révembilité  des  uns  sur 
es  autres. 

17.  Si  l'employé  ne  laisse  pris  de  T,  e  ivr,  mais 
seulement  Ues  orphelins  ni's  en  légilime  ma* 
riage,  il  sera  accordé  à  ces  derniers  des  secours 
annuels,  jusqu'il  ce  qu'ils  aient  alleinl  IMgede 
quinze  ans  accomplis.  —  La  quotilo  de  ces  sc- 
couis  sera  fixée  pour  cliacun  à  la  moitié  lie  ce 
qu'aurait  eu  la  veuve  si  etic  avait  survécu  à  son 
mari,  et  ne  pourra  escéder,  pour  tous  les  en- 
fants ep'rniî  lp,  !r  tiers<le  la  pension  à  laquelle 
leur  père  auiaii  eu  droit  ou  dont  il  jouissait. 

18.  Tout  emplo^'o  qui,  par  suite  dé  démission 
ou  de  révocation,  cesse  ses  fonctions,  perd  ses 
drtnts  à  la  pensie|n,  lors  même  onHI  satisferait 
aux  conditions  nécessaire^  pour  l'obtenir. 

19.  Si  un  employé  démissionnaire  ou  révo- 
que est  réadmis  ultérieurement  dans  i*adrainis- 
tnttion,  le  temps  de  son  premier  service  comp- 
tera pour  la  pension. 

90.  Si  le  montant  des  fonds  déterminé  par 
l'article  1  eicèUe  Je  montant  des  pensions, 
l'excédant  restera  dans  la  caisse  du  mont-de- 
piëié,  qui  en  fera  le  placement  au  profit  de  la 
caisse  des  pensions. 

9 1 .  Les  pensions  seront  pny^  tons  les  trois 
mois* 

S9.  Le  direetenr  du  monl-de-piélé  rendra* 
chaque  année,  au  conseil  d'administraiiioa  du 
mont-de-piéic,  un  compte  de  la  situation  de 

la  caisse  des  pensions. 

23.  Ce  compte,  arrcHé  par  le  conseil  d'admi- 
nistration, sera  transmis  par  le  préfet  à  notre 
miuisti^  de  Tintéricur. 

24.  Kotre  minUlre  de  l'intérieur  est  chargé, 
etfi.  (Dudiâtel.)  ^ 


1844.—  Art.  7190  a  7193, 

des  Deux- Sèvres,  à  fartbenay,  pour  le  16  juin 
prochain,  à  l'eflet  d'élire  un  lieputé,  en  rem* 
)dacement  de  M.  u^tttirJ,  nommé  Ucutcnantr 
colonel.  (D.  1097,  n«  U,S<>9.) 


Abt.  7191.  ^  >f  fevrier  tSII^f  •>  juin  1844. 

Ordonnauccdu  Uoi  ^contrc-signée  par  le  mi- 
nistre de  la  justice  et  des  cultes)  portant  que 
la  demoiselle  Marie  "Françoise  SympheroMe ^ 
née  le  1 8  i  uillet  ISI I ,  à  Cayenne  (Crnyane  fran- 

çaise  ,  y  demeurant,  est  autnrtti'r  i  ijoiiter  A 
se.s  noms  celui  do  JJeJean.  et  ^  s'appeler  à  Vêr* 
venu-  Marie-Frrtncoue  ayaipherose  Dâean* 
(0.  1097,n»ll,î70^ 


AsT.  7i02.=  29  mai—      juin  1844. 

^  Ordonnance  du  Roi  (contre-sigoce  par  le  pré- 
sident du  conseil,  ministre  de  la  guerre)  portant 
<iuc  M  Moïinc  dt  Soinl-  Yon  ,  m  1 1  -chai  de 
camp,  membre  du  comité  consultatiJ  d'état- 
major,  et  commandant  une  brigade  d'infan- 
terie à  Paris,  est  nommé  directeur  du  person- 
nel et  des  opérations  militaires  au  ministère 
de  la  guerre,  en  rcmpl  irrmmr  le  M.  le  lieu- 
tenant-général comte  du  Jiodierel ,  déccdé. 
(B.  I097,n»tl,«fl.) 


Aat.  7198.as  30  avrU— »  juin  1844. 

Ordonnance  du  Roi  concernant  te  cmys  royal 
d  ariillene  de  la  marine.  (B.  1098,  n»  11,272.) 

LOUL&'VHlLISVEf  etc.i  sur  le  rapport  de  notre 
oiisisira  de  la  maria*  «c  des  colonisa ,  eie.» 


Art.  7190-  =  2*  mai — 1„]uin  I81i. 

Ordonnance  du  iioi  (contre  signée  par  le 
ministre  de  l'intérieur)  portant  conv  ocalion  du 
collège  du  troisième  arrondissement .  électoral 


TITAE  PREUIEB.^  Composidon  et  rê/miition 

du  corps  d'artillerie. 

Art.  I.  Le  corps  royal  d^artilleric  de  marine, 
institué  en  vertu  des  ordonnances  des  7  aoAt 
et  13  novrmhre  ftlSy  oontinnera  d*avotr  dans 

ses  attributions  : 

Le  service  e«bs  tmvauxdes  directions  d'artillerie 
dans  ks  aisenai»  maritimes  ;  —  la  fabrication  4es 
bouche*  k  fen  et  des  projectUet;  —  la  couilructio» 
(les  alTûu,  ainsi  que  lacenfisctiM  des  objets  d'arme* 
m«-nt  et  de  gr^meat  n^oeasaire*  i  l'artillerie;  — 
l'armement  ae»  forts  et  batteries  destinés  à  la  dé- 
fense dei  ports  et  rades  ^  —  le  scrvict:  de  l'aïUUcrie 
dans  1rs  (olonii'S  -,  —  la  garde  des  différents  posM* 
confiés  à  l'artillerie  dans  les  ports  loililairea. 

Ce  corps  sera  composé ,  savoir  t  d'uneinspec 

tton  générale  du  matcrifl  ;  —  du  nombre  des 
oliiciers  sans  troupes  nt-ressairei  au  service  des 
forges,  fonderies  et  diicctiuns  d'artillerie;  — 
d'où  rr^imcotd'arliUerio  et  de  six  compagnies 

d'où  V  ricrs 

2.  I/inspcclion  gt'ne'ialc  du  niatJiicl  ilc  Tar- 
tilleric  sera  confiée  à  un  oiiicier  général  de 
l'arme,  qui  aura  sous  ses  ordres  un  lieutenant* 
roloncl  ou  chef  <}''■  h  tnillon  et  deux  capitaines* 

3.  Le  nombre  tl  i.fliciers  à  employ  er  dans  les 
arsenaux  «t  dans  K's  divers  i-tiihlisscraenlS  dtft 
matériel  est  déterminé  comme  suit  : 
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mUBCTIOV  SEt  rOHTS. 
i 

C<Aonels,  dirccleuri.  t..... 

I>icateiuints-coloB«b|diract«nc«  

Chelsde  batùUont  ««nn-dincieun  -  

Capitainet  en  {irediicr  adjoints  

(!.i[i'itali.es  en  premier  itispectcui  s  d'arme»  

Ciiet  de  bataillon  ou  capitaine,  commandant  de  l'^le  de  pjrroiechnie 
nanîtaîiiiii  <■  iittirnii  wlîoîali.  ........... 

r  , 

Colonel ,  commandant  militaire  à  Bonrbon  

CmUaiiiet  en  premier  «drainu  au  dûrceliont  d«  la  Mat tiniqnei  de 
b  CaMbloupe  et  de  iVoéaaie  
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9<kOBS  BB  TOVDBtin. 

lUcoloMel,  direcienr  

Lîeutcnanlk-ooloiiels  ou  chefs  de  bataillon,  directeurs.  

Cbef  de  bataillon,  sous-din-cteur  

Chefs  de  bataillon  ou capictines  en  premier,  tous-directeurs  ou  adjoints. 
Capitaines  en  premier  AU  ea  Mcond,  jaipcctaon  dek  frbricatiMU  de 
projectiles.  «.  . 
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TOTAI. 


4.^  Le  régiment  d'artillerie  «flrafiomposé,  sui 
le  pied  de  paix,  d'un  «tat-major,  d'un  petit 
Aat^major,  de -trente  compagoiea  actives, 
crun  cadre  de  com|>agnie  dm  oapdi  et  d*une 
compagnie  hors  rang. 

OFFICIBRS.  ; 

iitat~major.  Ciilonol ,  1.  Lieutenants-colom-ls,  S. 


Lieutenanuafficten  ftajeiu,  t.  Lieutenanu  oÂiciers 
pajeurs,  d'habillemenr,  dé  cisemenent  et  d'arme- 
ment, 2.  Lieutfnflnt  eir  second  ou  sous-lieutenant— 
adjoint  à  l'ofncier  d'iiabillement ,  f.  Lieutenant  en 
second  ou  ious-lieutenaJit  porte- Iiapeau,  chargé  du 
détail  du  casernement,  1.  Chirurgien-maior.  1.  Aides- 
cllinugiliM,S.Total:  3».  ' 

TROUPE. 

Petit  état-major.  Adjudant  sons-otficier  à  l'école 
de  pjfMcduie  à  Tonle*,  1.  At^adanta-MW-efficiers 


aux  colonies  (2),  2.  Ailjiulaiil  sous-oidcier  cbar^ë  de 
l'armement,  1.  Adjudants  sous-oi/iciers  affectés  aux 
diverses  portions  du  carps,  en  France  (S),  8.  Chefs 
artificiers,  4.  Sergent  clairon,!.  Sergenu  cliefi  de 
fanfare,  C»iM»rattX  clairons,  i.  iierj^ent-major  chef 
de  musi<iue,  1.  $ei|^nt  de  musique,  1.  Caporal  de 
musique,  1.  Soldai»  auiilciciw,  Se.  Toial  s  81. 

Composition  d'un»  compagnie  atilvo. 

(Lipitaiin-  en  premier,  1.  Capitaines  en  .n-cond,  I. 
JLi«utefiant  en  premier,  1.  Lieutenant  eu  second  ou 
sous-Ueutcnaiit ,  1.  Serp-nt  mnjur  «  1,  Sergents,!, 
l'ourrier,  1.  Caporaux,  !•  Arlifieten^f.  Ganonaiera 
servants  de  première  classe,  11.  CaBonaîen  wnrattts 
de  deuxième  ciasM^M.  Onrrian  ca  btrit  eu  en'£sr, 
de  premièra  clatMj  1.  Oavrien  en  bois  ou  en  fer,  de 
deuxième  classe  ,S.  ClairenS|  1.  Total .  104. 

CiiJrc  do  la  compagnie  de  dépôt. 

Capiuine  en  premier,  1.  Lientenant  en  premier. 
Lieutenants  en  second  on  aetti  lientenants,!,  8er* 

gent'majar ,  t.  Sergents,  8.  f  eunicr,  1.  Canoravx.  i» 

Clalfona,  LTeialT», 


(1)  Dont  qnatre  aux  colonie». 

(2)  Li  s  iî  ij'.idunts  soiiî-ofiiciers  à  la  Martinique  et  i  _ 
la  tiu  .deloupe  seront  chargé*  des  détails  du  «iser-    nemenirsoils'ia  dï^ecUon'^déTilBÏÏÎr'i^^  ?!£ 
-ement  et  de  1  armament,  teu» >  e»lre.  de«  officiers  \  biUme»!  et  d'aïuicment,  '  ^ 


(3)  L'ndjudant  •ew.eflîeter,  à  Cberbonrg,  «an 
chargé,  en  outre  de  «en  service  etdiRafafe,  du  cas*r> 


«NdCfSMrTiMt» 
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AJindants 
iboiHiiifîciers. 


f  Vrciiiicr  serr«ftaire  du  trrsoiier. 

(  i'reiiutT  serrétatrc  de  i'ol£cief  d'IkabOléaienl. 

I  Moniteur 


Sei 


Cap^rtNut. 


'agueiiiestre  

Secr.M  iir.s  Ji  -,  otficier»  payeurs  et  (l'habillement, 
à  la     irtini  {iie«t  à  M  Giudcloiipe  

j  Mur  If  li'eicriaie. 

31,iitri-'  armurier.  

iMaitte  tailleur  

l-Miitne  corili>nnier  

iCariiien  biUù»théoaii«.  

fSecoafi  teciétaira  du  trésorier  

[jBecoojd  secrétaire  de  l'offiaer  d'habilUment, 
garae'maga%iri  

Tfoi^iit-inos  sc(  rt't  lins  du  trésorier  et  de  l'offi- 

tifr  iriiabillfiiiriit  

iSecotiils  maîtres  d'écriture  et  de  lecture.  .  .  .  . 

l'rc-mier*  oarriAjrf 'tpipeitts.'  

'lemiera  ouvriet* /^oiÙaBiMi.  .......  . 

Chargés  de  l'irfîrà'e^rTrr.  .  .  .  [[['il: 

.Preu^rs  «tanleitt  anBvrién.  .  .  .  .'  


S<Tr«?iaire 
Si-ci^taire 


ilii  colonel  

lu  ! u'utenant-^oloiiéL  .  .' .' 

.Ouvriers  anuunert.        *  ,. 

•  :t.    •  f  f  ^  • 


Soldats  .  . 


I Ouvriers  tailliurs.  ,  . 
'  Ouvriers  cordonnier». 
.Secrétaire  du  Jneior. 
ISecréblftéHés  officiers 

Ion  et  &  Rochefort. 
'Secrétaires  des  litutenants  chargés  de  l'arme- 
ment  

''•rneioeBt. 


payeur»,  à  Brest,  A  Tou 


^Secrétaire  de  l'adjudant  chargé  de  ï'i 
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6.  Lorsque  le  regimeat  d'artillerie  passera 
du  picil  lie  pan  au  pied  de  gaerre» il  sera  aug- 
menta de  dix  compagnie»  «caret,  et  la  com- 
pagoie  hors  rang  sera  portée  â  Cent  cinquante- 
deux  hommes,  par  Paugmcnlatinn  i!c  (juinie 
ouvriers  taille  irs  cl  de  neuf  ouvriers  cordon- 
niers. —  Ainsi ,  sur  le  pied  de  paix ,  ce  corps 
pr«»cater«  un  effieoUf  de  trois  mille  trois  mat 
Moquante-qaatre  homme»,  savoir  : 

Compagnie  active.  Etat  major,  SO  ;  petit  état- 
major,  53  ;  capitaines  SBpnmiw.M:  caïur 
tainc»  en  seoMid,  M}  Ijanf  ams  en  pre- 
»W«r,||j'=—  '  ' 


lieutenants,  !•}  sergenU^^najors,  30  ; 
genUj  IM}  fiifwricin,  !•  \  caporaux .  t#|y 
canouôeis  «errants  oe  pretjnière  classé, 
canoanters  servanu  de  dettxléme 
classe,  1,M0  ;  ourriers  en  Iteis  on  eniér,  de 
première  classe,  69  :  ouvriers  en  Iwis  ou  eii 
fer,  Je  tltMxièine  cla 


er,  de  titMxieine  classe, 
Cornpagnit  de  dépit. 


clairons,  (0. 


S,lft 


TstaL 


Et,  sur  In  pied  4f 
porté  à.  •  .  ,  , 


cet  eUeelir  sera 


s,tn 
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11  sera  atlaeluf  A  chaque  eonlp^nic  deux  en- 
fimU  de  trofioé.  —  1^  ré^«mt  d'artillerie 
«parti,  seioii  les  Iwsoins  du  service ,  dans 


réparti, 

le»  ports  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  I\oclic- 
fort  et  Toulon,  ainsi  que  dans  les  dUlereutes 
possessions  françaises  d'oiitre-mer. 

.  6.  Uy  aura  à  Lorient  uoe  école  d'artillerie, 
doDt  la  direction  sera  confiée  au  lietitenant- 
coionel  du  re'giment  d'artillerie  sous  Taulorité 
du  colonalf  et  à  laquelle  seront  attaches: 

Uii  profeawnr  deiaaAéinatianes,  de  pliysique  et 
decliimic;  un  professeur  dr-  (fessin  <  t  <le  fortifica- 
tion ;  un  garde  d'artillerie  de  première  ou  (le  deu- 
xième classe. 

7.  Les  compagnies  d'ouTrianatroateonifo* 
sdes  et  réparties  comme  II  enit  : 

Tremière  com/>a;>rx«,àJr«ff. Capitaine  enpre- 
nùer,  1  (  capitaioe  «n  aeeeml,  1  ;  Ueutenaat 
en  praMfer ,  1  ;  lientannt  en  second  o« 

-  aoiis-li«nieaaat,l(  •argenfe-Hnajor,  i{ser- 
gpata,  S }  Imuricrj  1  ;  o^enu  t  8  }  mattrea 
ourriers,  11;  ourriers  de  prcaiîère  classe,  18^ 
ouTftfn  de  deuxième  classe,  SU;  «ttrri)>n 
de  troisième  classe,  55l  ;  clairons,  2.  Total.  .  VA 

Deuxième  compaguiet  à  Toulon.  Capitaine 
en  prenuefi  1;  capitaine  en  second,  1} 
lieuteaapt  en  nreinier,  \i  lieutenants 
•ecoad  an  aarnsdieutenaats,  t  ;  sergent-nM- 

tnr, 1 1  setgenta, 8 j  fourrier,!;  caperanx, 
;  mulses  ouvriers,  ;  ouvriers  de  pvemière 
dassetl8|  OMTrirrs  de  deuxième  classe,  %\; 
ouTriers  de  troisième  clas«e,  5!Si;  cUirons,  3. 

Total   IW 

Vn'uièma compagnie ,  à  Rochtfort,C9mfûn* 
en  pqBoâa^  1  ;  capitaine  en  seoend,  %  \  lieu- 
tenant en  premier,  1  ;  lieutenant  en  secmid 
.««SOlialiesitenant,  1;  sergent-major,  1;  aer* 
genis,  1\  fourrier ,  1  ;  caporaux,  7  ;  maîtres 
Olirriers,  18; ouvriers  île  première  classe,  \h; 
oinriers  dt?  dciixirm*?  clause,  16;  ouvrier* 
de  troisième  clas<!e,  13;  dations,  S.  Total.  llll 

QumhUwte  compagnie,  à  Lutltut.  9|lne 

composition  que  (Ie5<^ii^   llll 

Ctriquicme  compiignie ,  à  Cherbourg.  Même 

I  oinpositioa  que  dessus  •  .  .  •  'M'k 

SUxiàm*  compagnie,  à  Brest  et  aux  eotonlot» 
Capitaine  en  prtuiicr,  1;  capitaine  en  és^ 
cond,  t }  lieutenants  en  premier ,  8  ;  lieuie* 
liants  en  second  on  sons^ieutenants,  5;  ser- 
gent-major ,  t  ;  "ierg.  nis  ,  18  ;  fiiurritr  ,  1  ; 
caporaux,  dont  1111  jiiaitre  laUli  ur,  26  ;  iiiai- 
ttes  ouvriirs,  25;  ouvriers  de  première 
clas3f,  50;  ouvriers  d«  deuxième  cla««e,  Cf  ; 
ouvriers  de  twJsièwe  dasse.  188;  clainna. 

8.  Total  m 

I«  nombre  daa  enhats  de  troupe  reste  fixtf 

à  15,  et  sera  réparti  ainsi  qu'il  suit  :  pre- 
mière compagnie f  ^\  deuxième^  S:  qua- 

fritaie,  t  j  cinquième,  9  j  àtiièmè,  S.  Totél.  ti 


DÉTAIL  DB  L'EFFECTIF. 


Q^GsiiiVt  Capitaines  en 
<»  ■eooad,  8{ 
lieutenants  en  second  ou 

11.  Total  


Total.   f5$ 


2Vou/M.  Serauita.Biajon,  •  ;  tërgenu ,  SS| 
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Report.   88 

83,  ouvriers  de  première  riasse ,  128  ;  ou- 
vriers de  deuxième  classe ,  912;  ouvriers  de 
troisième  classe,  818;  clairons,  iC  TotaL  .  888 
Bmfimit  tb  imv^  >  .  ,  A   18 

Totat   888 

TITRE  II,  —  Sen'ice  du  n'aiment  d'ariUterie 
eh  Firamce» 

8.  Les  compagnies  active)  serost  •Oiploydei 
à  la  garde  des  arsenaux  et  à  oeil*  d«i  ^U. 
driéres  ,  i  la  oonféotioa  ém  artifieM,  wikraillea 

et  Rn-nncnts  de  canons,  à  IVmmngasinement 
des  armes,  aux  épreuves  des  bouches  à  feu,  etc., 
et  elles  armeront  les  forts  et  batteries  deslioiél 
à  défendre  rentrée  des  porta  et  de3  rades.— 
Elles  Iburniroiit,  en  ontre,  des  sergents  et  des 
caporaux  d'armes  aux  bâtiments  de  TEtat, 
concurremment  arec  les  équipages  de  ligne  et 
les  corps  d'infanterie  de  narine. 

8.  Les  OfljKltaiiM»  en  second  des  compagnies 
restant  en  France  seront,  autant  que  possible» 
Jelachcs  dans  les  tlii  cclioni ,  les  manufac- 
tures iranncs,  les  forg.-s  et  les  fonderies,  et  ils 
ne  rentreront  au  cor|»qae  lorsqti'ils  passeront 
au  grade  de  capitaine  en  premier,  ou  lorsqu'ils 
seront  appetés  n  partir  pour  les  colonies  oti 
pour  toute  autre  expédition.  —  Ce»  ofliciers  ne 
devront  jamais  rester  plus  de  deux  années 
dans  le  même  établissement  ;  et  le  ministre  de 
la  marine  les  fera  permuter,  de  manière  que 
tous  puissent  acquérir  les  mi^mes  connaissances 
et  le  même  degré  d'instruction. 

10.  Les  jeunes  soldats  qui,  à  leur  arrivée  aa 
corps,  ne  trouveraient  pas  place  dans  les  oom« 
pagnies  actives,  seront  mis  dans  les  compagnies 
de  liepôt,  et  ils  y  resteront  jusqu'au  moment 
où  ils  pourront  être  répartis  dans  les  compa- 
gnies, soit  en  France,  soit  aux  eoloaies.  —  La 
compagnie  de  dép^  recevra,  en  outre,  les 
hommes  du  régiment  d'art illfric  rc\enant<n 
France  pour  catise  de  maladie,  ou  qui  rejoin- 
dront le  corps  à  Texpirafion  de  leur  congé,  et 
ils  y  seront  administres  et  instruits  jusqu'à 
répofjiic  de  leur  départ  plour  lec  colonies.  — 
Lorsqu'il  y  aura  heu  à  les  renvnyer  à  leurs 
compagnie»  respectives,  ou  ù  compléter,  par 
suite  de  Tacances,  les  compagnies  employées 
dans  les  possessions  françaises  d'oiitrc-mer,^les 
d'étachements,  s'ils  sont  composés  de  plus  de 
vingt-quatre  hommes ,  seront  placés  sous  les 
ordres  d'un  lieutenant  en  second  on  sous- 
lieutenant  de  la  compagnie  de  dépôt,  qui  les- 
conduira  à  leur  destination,  et  effectuera  en- 
strite  son  retour  en  France.  —  Cette  mission 
sera  remnlie  par  un  sergent  toutes  les  fois  que 
les  détachements  seront  ati-deseoM  de  Tiagfe* 
cinq  hommes. 

11.  Les  sous-o(Tîricrs  et  canonniers  seront 
fréquemment  exercés  aux  manœuvres  d'arlil- 
Icric  a  icrre  et  sur  lei  batteries  flottantes,  ainsi 
qu'à  tous  les  travaux  qui  s^y  rattachent,  et  ils 
seront  formés,  en  outre,  aux  manœuTres  d'in- 
fanterie. 

its  Dans  le  cas  o&  il  j  a^rait  liou  à  corn* 
prendre  dsi  troopn  d^Mrlfikrle  dsw  ihn  8sp6 
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(lîtion  extraordintÎM,  le  tOttrd«  senrîce  des 

lU  tachcmcnts  suivra  Tordre  de»  nurarfrot  de 
con)[iagiiies  ;  et  ce  tour  sera  accompli  du  ino- 
metit  où  le  deiacbemeut  sera  sorti  de  radu, 
n  l'expédition  pour  laquelle  il  était  desliné  ne 
doit  j>las  avoir  lieu. 

13.  Lu  niiuislre  de  la  marine  placera,  autant 

3u*i|  le  jugera  utile  au  bien  du  ser\ icc ,  dans 
baque  escadre  ou  division  commandée  par 
un  oflEUner  g^n^ral,  un  capitaine  d'ariilierie, 

Juiaura  pour  n^i^^ian  spéciale  de  faire,  pen 
ant  le  cours  >.ie  la  campagne,  des  observations 
sur  les  dillérenles  partie^  du  ruatei iel  d'artil 
léite,  aÛD  de  signaler^  à  son  rerour,  les  amélio- 
rations dont  le  système  d'artillerie  navale  lui 
paratU-ait  susceptible.  —  Te  capitaine  sera  cin- 
barqué  sur  le  vaisseau  cummaadaiit ,  cl  l'utU- 
4^ gênerai  lui  fera  donner  tous  les  ren^tigae- 
menis  dont  Û  pouiTait  avoir  besoin  pour  rédi 

Ser  le'mi$nniirequ*il  ioamcttra,  i  ton  arrivée 
l*ln«peaUiir  général  du  malérid  d*artillerie 
TITRE 

i»«  sEcrioti.  —  Formation  des  détachements 
'  pour  le»  étantes, 

14.  Le  service  des  colonies  sera  fait ,  dans  le 
i^gjiment  d'artillerie,  par  compagnie  et  par 
leedon,  en  suivant  l*onir»  des  numéros,  de 
compagnie. 

16.  La  première  section  sera  toujours  eom 
mandée  par  le  capitaine  en  premier ,  qui  aura 
sous  aes  ordres  le  licuteoant  eu  second  ou 
sous -lieutenant,  le  sergentr-major  et  un  clairon. 
_  L  i  deuxième  section  sera  commanUée  par  le 
capiiaiue  en  second,  qui  aura  sous  ses  ordres 
le  lieutenant  en  premier,  le  fourrier  et  un  clai- 
ron. —  Lorsqu'une  seule  des  deux  sections 
-devra  marcher,  celle  que  comrauude  le  capi- 
taine en  scroiid  devra  partir  la  première. 

16.  L  ue  compagnie  qui  aura  fourni  uue  sec- 
tion aux  colonies  aciièTCra  son  tour  de  déta- 
chement par  section^  et  elle  ne  marchera 
«cmmecompagnie  cataire  que  lorsque  son  tour 
reviendra. 

17.  Me  pourront  être  commandés  pour  les 
colonies:  1*  les  officiers,  sous- officiers  et  ca- 
nonniflfs  qui,  y  ayant  déjà  été  emplojrés.  se- 
ront de  retour  en  France  depuis  moins  d*un 
an-— >  les  sous-officiers,  caporaux  et  canon- 
niersqui,  ayant  moins  d'un  an  de  service  à 
taire,  ne  voudront  pas  sC  rengager;  —  t»  les 
jeunes  officiers  et  soldats  qui  ne  comptent  pas 
six  mois  de  présence  au  corps. 

18.  Dans  louS  les  cas  de  de'lachcmt  ut  aux 
colouies,  les  officiers  absents  par  congé  rece- 
vront l'ordre  de  rejoindre  immédiatement  {  et, 
s^ils  en  étaient  empécht's  par  des  motifs  légale- 
ment iustiliés ,  le  passage  leur  serait  ensuite 
Hoeoroesur  un  hi^timent  de       i  re  ou  de  com- 

».  •»  U  en  sera  de  même  des  ofliciers  dé- 


tachM  pour  leur  instruction  dans  les  fonde- 
ries et  le»  directinris  d'^i  tillerie  en  France.  — 
Le  passage  sera  c-galcincnt  accorde'  aux  mili- 
taires de  tout  grade  qui  se  trouveraient  ma- 
lades à  l'époque  du  départ  du  détachement,  et 

Ïui  secairat  obU|A  df  iflUr  C»  fraq^  par  le 
iitdilOMrjn«lMii, 
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19.  Nonobstant  toutes  disposition!!  con- 
traires ,  les  capitaines  en  premier  dti  corps 
rjyal  d'artillene  de  marine,  quels  que  soient 
le»  emplois  dont  ils  seront  pourvus  en  France, 
concourront  pour  ie  commandement  des  oon- 
pngnies  d'artillerie  destinées  à  aller  aux  colo- 
nies, aussi  bien  que  pour  celui  delà  sixicnie 
comj)agnie  d'ouvriers,  et  pour  les  emplois 
d'adjoiui  dans  les  directions  d'outre^mer, — 
—  Les  capitaines  en  second,  les  lientenanben 
premier,  les  lieutenants  en  second  et  sous-lieu- 
tenants concourront  aussi  entre  eux  pour  rem- 
plir les  emplois  de  leur  grade  dans  les  compi^ 
gaies  partant  pour  les  colonies. 

90.  Il  continuera  d*étretenu,  au  miidstéie 
de  la  marine,  un  tableau,  par  grade  et  par  rang 
d'ancienneté,  des  cheis  de  bataillon  ,  des  capi- 
taines en  premier,  des  eapitaines  en  second, dM 
lieutenants  en  premier,  des  lieutenants  en  se- 
cond et  sout-lMutenant»  de  Tarme,  lequel  setw 
vira  invariablemeotdc  régie  dans  les  destina- 
tions coloniales. 

91.  Les  officiers  n'ayant  jamais  été  employés 
aux  colonies,  soit  dans  un  grade  inférieur, 
soit  dans  le  grade  quHis  occupent  actuellement, 
seront  portés  en  tôte  dudit  tableau ,  d'apics 
leur  rang  d'ancienneté  ;  les  autres  officiers  qui 
revicndiont  <1ls  colonies  seront  portés  à  la 
queue  du  même  tableau,  au  furet  »  nu  sure  de 
leur  r<'tour  en  France,  pour  reprend le  leur 
rang  de  départ  à  la  date  de  leur  rentrée  utt 
corps. 

fi.  Tout  officier  a*ayant'plus  que  dix-huit 

mois  à  pa5ser  .lu  service,  en  vais nideson  3ge, 
ne  potiira  ôt.e  envoyé  daus  les  possession» 
frjii  aises  au-delà  des  caps  de  Horn  et  de 
HuDDc-iilspe'rance,  et  celui  à  qui  il  ne  restera 
qu'une  anoec  i  accomplir  pour  atteindre  1« 
tel  me  de  son  activité  ne  devra  être  destiné 
pour  aucune  colonie. 

53.  Six  mois  au  moins  avant  le  départ  des 
expéditions  j  les  officiers  désignés  pour  marcher 
seront  places  dans  les  compagnies  ou  détache^ 
menls  avec  lesquels  ils  ilt  vront  partir,  afin 
qu'ils  connaissent  les  iiommcs  qu'ils  seront 
appelés  à  commander. 

54.  Hans  le  cas  où  les  besoins  du  service  fi- 
geraient Fenvoi  inopiné  d'une  ou  de  plusieun 
compagnies  d'artillerie  aux  colonies ,  et  qu'il 
serait  impossible  d'j^  aflecter  les  officiers  dont  le 
tour  de  départ  serait  arrivé ,  on  commanderait 
les  officiers  présents  sur  les  lieut ,  en  suivant 
toujours  l'orare  d'ancienneté  du  taUean.  - 

it>.  Les  capitaines  en  premier,  destinés  à 
aller  remplir  les  fonctions  d'adjoint  aux  colo- 
nies ,  ne  seront  déplacés  qu'au  moment  où  il>, 
devront  être  embanjués  pour  aller  ooeap«r 
les  emplois  vacants. 

26.  Les  sous-ofCciers ,  ca|ioraux  et  'oltlats 
malades  ou  absents  au  moment  d'une  expédi- 
tion coloniale  seront  remplacés  pardeshommca 
des  m?mcs  grades  ,  pris  »Ians  la  compagnie 
dont  le  tour  de  dépat  l  sera  le  plus  rapi>roché} 
et,  si  celte  dernière  ne  peut  suffire  à  tous  les 
remplacements,  on  aura  recours  aux  compa- 
gnies qui  suivront  immédiatament,  en  épui- 
•ul  IM  (|««  chMwit  fovaen  lonrairi  nw  d« 
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prendre  dans  ta  suivante.  -^-Lcs  vacances  occa- 
sionnées par.oes rempiacemenU  seront  remplies 
au  fur  et  â  mesure  du  retour  dos  militaires 
absenUj  et  l'on  aura  soin  île  coni|'lt'ter  les 
premières  compagnies  à  partir,  avant  dv  coin- 
piëtor  let  aulres.—  11  sera  pourvu  imme'diate- 
ment  aux  emplois  vacanU  parmi  le*  soua-oiD- 
ciers,  caporaux,  artificiers  on  eanonniers  ser' 
vants  de  première  classe,  conformément  aux 
néglemenls.  — >  Quant  aux  vacances  qui  existc- 
nml  pairmilet  fiMMMraiers  de  ilcuxicinc  clai^sc, 
on  les  remplira  en  prenant  sur  toutes  les  com- 
pagnies rtstantai  les  moins  anciens  de  ceux 
qui  auront  nu  moins  six  mois  de  présence  au 
corps. 

ST.Silede'tadienient  à  fournir  ne  comporte 
qu'une  section,  la  portion  de  compagnie  res- 
tant en  France  fournira  anx  remplaoemmita 

de  tnute  espèce  qui  pourraient  être  ne'cessaîres 
dans  la  section  expeditionna  re ,  et  Ton  se 
conformera  à  tout  M  qui  a  ^të  prescrit  par 
Ibarliole  ti.  On  ne  imoiirra  aux  autres  compa- 
gnies '<|ne  dans  te  cas  o&  l'autre  section  serait 
<iejà  detaehe'e. 

.  Î8.  Les  sous-o/Ilciers  et  canonniers  qui  se- 
raient restés  en  France  par  suite  de  ce  qui  a 
été  prescrit  par  Tarticle  î6  seront  toujours  les 
premiers  à  partir,  lors({uUl  s'agira  de  remplace- 
ments partiels  aux  colooieSy  OU  de  former  de 
nouveaux  détaciieuients. 

99.  Lorsc^uHl  surviendra  det  VMances  ptrmi 
les  eous-officiers  et  artificiers  aux  colonies,  un 
j pourvoira  sur  les  lieux,  en  prenant  dans  les 

S rades  ou  classes  immcilialement  iiiriiiiim 
e  la  compagnie  ou  section  dans  lauuelle  se 
trouvent  ces  vacances,  et,  i  défaut  de  sujets, 
dans  les  autres  portions  du  corps. —  Les  règles 

four  ces  avancements  seront  les  marnes  qu'en 
rance^  lo  Jin  t  teur  commandant  l'artillerie 
remplacera,  à  cet  égard  ,1e  chef  du  corps.  S'il 
ne  se  trouvait  pas,  dans  le  détacbcment,  de 
sujets  remplissant  les  conditions  voulues  pour 
être  nufiiuics  aux  places  vacantes,  le  gouver- 
neur de  la  colonie  en  rendrait  coiii|  ti  nu  nii- 
nistre,  qui  y  pourvoirait.'—  Quant  aux  canon- 
niers servants  de  deuxième  classe  détachés  aux 
colonies,  ils participerontenliérement  àTavan- 
ccinent  douac  par  le  corps ,  et  passeront  ;i  la 
première  classe, conformément  aux  dispositions 
do  l'article  294  de  l'ordonnance  du  16  murs 
1838  (1) ,  en  raison  de  leur  ancienneté  sur  les 
contrôles  prni  raiix  — Les  hommes  de  pre- 
mière classe  qui,  par  suite  de  cet  avancement, 
formeront  excédant  aux  cadres  constitutifs  des 
compaenies  aux  colonies,  conserveront  néan- 
moins lénr  position  jusqu'au  moment  oii  ils 
rentraront  en  France;  mais  ils  seront  d'ail- 
leurs précomptés  sur  le  complcl  eu  Europe,  de 
manière  à  ne  pas  depasseï-  l'efl'ectif  réglemen- 
taire fixé  pour  la  totalité  du  corps. 

80.  Désormais  tous  les  détachements  dVu- 
vriers  â  envoyer  aux  colonies  seront  fournis 
parU  sixième  compagnie,  qui  aura,  en  outre, 
a  pourvoir  aux  remplacements  partieb  effec- 
tués annuellement  dans  les  colonies. 

(i)  R.  Art.  sssa. 

flsftvtu..  TtXlV. 
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31.  Les  détachements  de  la  sixième  compa- 
gnie seront  commandés  ,  savoir:  celui  de  Booi^ 
Bon,  par  le  capitaine  commandant;  — celui  de 
la  iMarlinique,  i»ar  l'un  des  lieutenants  en  pre- 
mier ; —  ceux  de  la  Guadeloupe  et  du  Sénégal, 

{>ar  deux  des  lieutenants  en  second  ou  sous* 
ieu tenants  i  ceux  de  l'Océan  Paci^ue,  par  ua 
des  lieutenants  en  premier  et  deux  lieutenants 
en  second  ou  sous-lieutenants. 

3î.  Loi-sque  les  détachements  d'ouvriers  se- 
ront rappelés  en  France,  à  l'expiration  de 
leur  service  colonial,  qui  demeure  uxé  â  quaira 
ans,  les  cinq  premières  compagnies  fourniront 
de  nouveau  un  mntingcnl  à  la  sixième  com- 
pagnie, et  les  hommes  revenus  des  colonies, 
<^ui  seront  encore  liés  au  service,  seront  répar- 
tis dans  ks  premières  compagnies,  pour  jr 
attendre  l*époque  de  leur  lih^ation.  —  Les 
sous-ofliciers ,  caporaux  et  soldats  formant  la 
contingentdes  diverses  compagnies  seront  pris, 
à  tour  de  rôle  et  par  rang  d^andenneté,  dana 
chaque  profeaûon,  en  commençant  par  ceux 
qui  n^ottt  jamais  été  aux  colonies',  ou  qui,  après 
V  avoir  été',  ont  fait, depuis  leur  retour,  j  lus 
long  séjour  en  France,  en  se  conformant  toute- 
fois à  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  17. 

88»  Les  officier*  de  la  sixième  compagnie 
d*ouvriert,  à  leur  retour  des  colonies ,  seront 
placés,  soit  dans  le  régiment  d'artillerie,  soit 
dans  les  compagnies  d  ouvriers,  selon  les  be- 
soins du  service. 

34.  Dans  le  cas  oit  il  y  aurait  des  remplace 
ments  partiels  fiiire  aux  colonies  parmi  les 
ofilriiis  de  la  sixième  compagnie ,  tisseront 
ctlcctués  par  des  oliiciers  dés  grades  correspon- 
dants, pns  par  rang  d'ancienneté,  en  exécution 
de  ce  que  prescrit  1  article  21. 

35.  11  sera  pourvu  aux  vacances  qui  survien- 
droni  ani  colonies  parmi  les  caporaux,  maîtres 
ouvriers  et  ouvriers  de  première  et  de  deu- 
xième classe ,  en  prenant  dans  les  grades  ou 
les  classes  immédiatement  inférieures  du  déta- 
chement. Les  régies  pour  cet  avancement  seront 
les  mêmes  qu'en  France,  et  le  directeur  ou 
i'oflicier  commandant  raitillerie  remplacera,  A 
cet  égalai,  le  chef  du  corps.  Dans  diaqno 
colonie,  le  gouverneur  nommera  aux  vacances 
de  sous-ollîciers,  et,  s'il  ne  se  trouvait  pas  dans 
le  détachement  de  sujets  rem  plissant  les  condi- 
tions voulues  pour  obtenir  ks  places  vacantes, 
le  gouverneur  de  la  oolonie  en  rcnâraitcompte 
nu  ministre,  qui  y  pourvoirait,-—  Quant  aux 
ouvriers  de  troisième  classe  qui  viendront  à 
manquer,  ils  seront  envoyés  del^ranm  parla 
sixième  compagnie. 

SECTlOPi  11.—  Ordiv  tUsetviee  des  qÛisUr* 
^état-major  de  t'artiUerie  de  marine  déitiiiéM 

pour  les  colonies, 

36.  Les  directeurs  d'artillerie  à  la  Martini- 
que, à  la  Guadeloupe,  à  Bourbon  et  dans  l'O- 
céanie  seront  pris  parmi  tous  les  che&de  ba« 
taillon  de  l'arme,  quelles  U(ne  soient  les  fono> 
lions  (ju'ils  remplissent  en  Fi  ^aice.  —  Le  chef 

^  de  bataillon  major  du  réciment  concourra 
I  pour  ee  service,  avec  les  chefs  de  bataillon,  at, 
I  wnqiM  ion  tour  rappellera  à  marcher,  il  §n% 
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Varme.  — Hfana  Te  cas  oA  T«  direoleur  d^til- 

lerîc  serait  ah>cut  dti  clu-f-licu,  soit  nour  une 
tourocc,  soil  |toui' tuul  auti  e  morif,  if  scraino- 
vifoiremcnt  remplace  par  lu  capitainL-  le  plus 
ancien  de  l'arme  présent  daa»  la  colonie.  — 
Les  ofllcicrs  payean  et  d^habillenientveront  pris 
parmi  les  lieutenants  propoaà  poiur  cet  emploi 
par  l'inspecteur  général. 

87.  Les  fonciîona  de  directeur  cl'artillcrie  au 
Sénégal  et  à  Cayenne  seront  remplies  par  ToiTi- 
eer  deTarme  le  pliu  ancien  dana  1<b  grade  le 
plus  ëlertf. 

TVtKE  IV.  —  Moue  généré. 

38.  Il  sera  établi  dans  le  régiment  d'artil- 
lerie et  dan»  les  compagnie*  d'ouTrien  une 
jna^  gédértie 'destiAM  i  -siibyenif  an«  dé- 
penses de  l'IiilnlIrmBnt,  du  grand  cquipcment, 
de  la  première  mise  de»  sous-olliciers  faits  offi- 
ciers, de  la  réparation  des  armes,  du  combus- 
tible nécessaife  à  lat  oniuon  des  alimenta  et  au 
diaufl'age  detf  ciMmbfeav  àti  '  luminaire  et  des 
illuminations,  de  l'entretien  de  l'hôpital  régi- 
mentaire,  des  frais  de  musique,  et  de  la  rete- 
nue de  trou  pour  cent  qui  doit  être  versée  à  la 
cHiasedea  invalides,  tant  sur  le»  fonds  de  la 
masse  elle-même  qne  sur  la  solde  des  sou»«fl{- 
tiers  et  soldats.  Cette  masse  sera  (îxoc  tous  les 
ans  par  le  ministre  de  la  marine,  et  elle  sera 
payée  à  l'effectif  des  hommes  pfféaénts  au  corps, 
oAÉbarqilél,  «nx  li6piuax  'én  en  congé,  les  oifi- 
4!lers  noir  eoinprts;<^ll  sera'  alloué,  en  outre, 
«ne  somme  de  douze  fi'anr-  y.w  hninnie  et  par 
an,  poor  faire  face  à  toutet»  les  déticnses  du 
casernement.  —  Indépendamment  de  la  masse 
générale,  il  sera  alloué,  pour  font  homme  nou- 
Tirtlen»etil' incorporé ,  cinqiiante  francs  depre- 
aiîéiT  misp  criiabillf ninit  .-t  de  grand  equipe- 
n^t,  plus  une  première  mise'de quarante-neuf 
ft*anci2  destinée  à  pourrdy à  l^chat'dîl^ objets 
de  petit  éqnipemeiiit.      >*  < 

1»     <     t     .    :    'r,    .  ' 

TITRE  y.  —  Cvmmb  ^4idmbiutmtUm, 

39.  Il  sera  forme  dans  le  rt'f,'imcnW  d'artil- 
lerie, à  Lorient)  un  conseil  d'adiumistraliun 
chargé,  sous  sa  responsabilité,  de  tous  les  dé- 
tails relatifs  â  Padministration  intérieure  du 
corps,  et  c^ui  sera  composé  comme  suit  :  k  co- 
lonel, président;  le  lieutenant-colonel;  un 
chef  de  bataillon  ,  le  major,  un  capitaine,  le 
^ésorier»Poilieicr  d'habtUemcut.  —  Jl  y  aura, 
fn  outre^  un  conseil  secondaire  à  Urcst,  à  B')- 
cliefort, a  Toulon,  à  Cherbourg ,  à  la  Marti- 
nique, à  la  Guadeloupe  el  à  Bourbon. 

-  Ces  conseils  seront  composés  ainsi  qu'il  suit  : 
A  Brest,  du  lieutenant-colonel,  président; 
du  chef  de  bataillon;  d'un  capitaine  de  com- 
pagnie, faisant  fonctions  de  major;  de  Pofii- 
•iep  payeur,  etdc l'oflîciertle  comjiagnie  chargé 
•des  détails  de  l'habillement,  du  casernement 
al'de  l'armement;  ' 

^  A  Hot  hcjort ,  du  chef  de  bataillon  ,  prési- 
dent; d^m  capitaine  de  compagaie ,  faisant 
fonctions  de  major  j  d*un  capitaine,  de  l'ofiicier 
payeur,  «t  de  i'offkier  4*  «îftmpaçajg  cbargë 
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des  détails  de  rha^iltemeat ,  du  casernement 
et  de  Parmement; 

A  Tonton  ,  du  chef  de  bataillon,  président  ; 
d'un  capitaine  de  compagnie  faisant  f'inctions 
de  major,  d*un  capitaine;  d'un  lieutenanC'de 
corn pagnie chargé  des  f  o  »  c  t  i  o  n  s  d' o  flï  c  i  e  r  pay  e  il  t* 
et  defoffleierde  compagnie  chargé  des  détails 

de  rhabîUemcntyda  casememmtit  df^arme^ 

ment;        '  '         •        .     ♦  .  . 

A  Cherbourg ,  àa  plus  ancien  des  capitaines 
en  premier  appartenant  au  régiment ,  prt^i- ' 
dent  ;  d'un  capitaine  en  premier  ou  en  second  ; 
du  lieutenant  de  compagnie  chargé  des  fonc- 
tions d'officier  payeur,  d'habillement ,  d'ar^ 
memoni  et  de  casernement.  —  Un  sergent- 
major  sera  secrétaire  dtt  conseil»  sans  y  avoir 
voix  délibéralive.    '        *■ .  t  .  <f  ■  • 

.V  /(i  Martinique  et  a  la  Guadeloupe  ,  du 
chef  de  bataillon ,  président  ;  du  plus  ancien 
des  capitaines  en  premier  du  régiment,  etdO' 
PofTicier  payeur,  d'habillement ,  de  caserno»' 
ment  et  a'armcnicnt,      '  • 

A  Boui'iiin,  du  chef  de  bataillon,  prési- 
dent; du  plus  ancien  des  capitaines  du  régi- 
ment ;  d'un  lieutenant  de  compagnie  désigné 
par  le  clief  de  bataillon  pour  faire  les  fonc- 
tions d'orticier  payeur,  d'habillement,  de  caser- 
nement el  d'armement. 

40.  Le  1*'  janvier  de  chaque  année,  les  capi- 
taines membres  des  ^ven  consefls  d^admîilu- 
tration  seront  remplacés,  dans  chacjue  localité, 
lorsque  la  portion  de  corps  le  permettra  ,  par 
des  officiers  de  ce  grade,  pris  à  l'ancienneté 
parmi  ceutqai  seront  presenlh  an  <»rps. 

4t.  Au  besoin',  les  membres  do  <io<ïseil  d'ad- 
ministrafion  seront  supplcVs  par  des  officiers 
pris,  par  rang  d'ancienneté,  dans  les  milmes 
grades,  et,  subsïdiairement  «  dans  te»  |prAÎe« 
immédiatement  inférieurs. 

4î.  Ett  câs  d'absctfce  'do  major ,  pour  qiiel- 
(|ue  motif  que  ce  soit,  le  tresorii  i  ii  Tofiicicr 
u'habilicmcnt  rempliront  les  fonctions  de  rap 
porteur,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 

43.  Le  trésorier  et  l'officier  d'hiibillement 
seront  suppléés  au  conseil  par'  léuW  adjbtnts; 
ou  par  les  oniciers  drVsigdÂ  par  li  COtaTOI  ^tff 
en  remplir  les  fonctions.  '  '  '*  '"'  ' 
I  44.  Chacune  des  compagnies  d?onvilers  aura 
'  un  conseil  d'administration,  qui'  serk  formé 
du  directeur,  président;  dtt  commaiidant  de 
la  comjiagnie,  de  l'officier  clihrge  de  rhaliillc- 
ment.  — -  Le  ser^cnt-major  de  la  compagnie 
remplira  les  fonctions  de  secrétaire  dn  conseil, 
mais  il  n'y  aura  point  voix  délîbérative.  — 
Chaque  détachement  aux  colonies  sera  admi- 
oistMpar  Foilicier  qtli  le  tomnandera. 

DISPOSITIONS  GÉ1I&RALE& 

45.  Les  officiers  des  directions ,  le?  ofHrîcrs 

[tapeurs,  les  compagnies  du  régiment  d'artU- 
trie  et  les  détachements  d'ouvriers  envoyés 
aux  colonies  seront  relevés  tous  les  quatre  ans. 

46.  Lors  de  leur  départ  pour  les  colonies,  les 
sous-oflicicrs  uuî  en  feront  ta  demande  pourront 
<^trc  admis  ùiaire  preuve,  devant  une  commis- 
sion d'numeiifdtf  connaissances  qu'ils  possè^' 
dentpottrpamnir  ausrada  4^V«W'liftt)^a^S 
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et,  s'ils  sont  •affisaijimept  .instruits,  Tinspec 
Wu^Aiéi-ai;  !<9ir«  aë'W^tburhëe,  lés  classera 
vomèe,  seldn  lèur  capacitif,  aù  raoçquMs  doi- 
vent b«cù|)c  I"  parmi  tés  candiJjits  rcstds  en 
France! 

47.  Les  sous-lieutenants  et  les  lieutenants  en 
Meond  qiii ,  pendant  leur  séjour  dans  les  nos- 
•essions  iVancaises  d'outnvnler,  passeraient  à 
un'grade  ou  a  un  emploi  siipéiicdr,  resteront 
affectés  aux  compagnies  ou  aux.  dolachemcots 
dotat  iU  faisaieut  partie  au  moment  de  leur 
pfoniotion ,  iusqu*a  ce  que  lesdites  compugnics 
on  les  détacucments  cUcclucnl  leur  retour  en 
France,  et  ils  recevront  la  suide  alLiibuee  à 
leur  nouveau  grade. 

4S.  Les  dispositions  de*  lois,  ordonnances  et 
règlenentt  sur  la  i»olioe,  Puniforme,  ie  l'eoru- 
tement,  les  rengagements,  les  congédiements  , 
les  remplacements,  l'avancement,  la  solde,  les 
liautes-payes,  les  indemnités  de  toute  espèce, 
les  récomitenses  militaires  et  les  pensions  de 
retvnta  dans  les  corps  d*artillerie  de  l*a'rniéc 
de  terre,  sont  et  dcmctirent  applicaliles  aux 
officiers,  sous-ofHciers  ,  canouniers  cl  ouvriers 
du  corps  royal  d'artillerie  de  la  mai-ine. 

49.  TouUs  les  dispositions  contrairoa  à  celles 
qni  tttttt  coatmiM»  dans  la  vrAettte  oidoa- 
nance  sont  et  demearent  abro^fes.  (Bm  de 


Mackau.) 


Am.  ViM»BSt  mai^S  juin  1844. 

OnfonaMnesdtt  Mm  ifui  modifie  l  article  4  de 
fordonnanee  du  9  ilcrmthre  1843,  portant 
Jixation  des  tarifs  des  Uroits  apercevoir  pour 
4es  transports  sur  les  cfiemins  dej«rdt  LiUe 
et  de  y alencienn'es  àlajnntièmi&  Belmaue, 
(B.  1098,  n»  1I,J73.) 

IXIO|Sran.IPP£ ,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
miBiatré  des  trkVaux  publics;  vunotréotJunn.ince  du 
t  décembre  IWS  ,  qui  a  réjj^U  les  tatii:,  d.  s  droits 
à  pprri'voir  pour  Ic'5  transports  sur  les  <  Ij.  uiiiis  Je  fer 
de  Lille  et  ae  Vali'ncit  niH  v  à  la  frontièit-  Je  Rfl'M- 
(jue;  tu  spéciali'inent  l'iirtii  !r  fli  ladite  iii,|,iri- 
nance,  ainsi  con^-u  :  <t  he  transport  des  ninrcban- 
u  dises  de  roulage  se  iera  par  location' de  waggons 
i>  entiers ,  ie  maximiun  de  ciiarge  d'na  %riggèa  tftont 
•  fix4  à  quatre  mille  kilugruiuaes  pcadMllss  arais 
I»  4e  décembre,  janvier  «t  ftrrier,  f  à  quatre  asille 
I»  eiaq  cenu  kuograiumcs  pendant  les  autns  moU.  s* 

»]«ep(ia  oelocalioii  de  diaque  waggon  est  fixé  à 
a»  soixante  oentimes  par  kilonit  tru  ;  toutelbts  aucune 
M  taxe  ne  pourra  être  ind^rieute  i  six  francs,  quelle 
M  que  soit  la  distance  parcourue  ;  »  vu  la  lettre,  en 
date  du  18  avril  IS'i'i ,  de  .M.  le  pn^tet  du  N\.rd  ,  de 
laquelle  il  résulte  qu'une  réduction  des  prix  ci-dessm 
rappeUs  est  indispensable ,  autant  dans  l'iatéiêt  du 
trésor  que  dans  celui  du  couimèrcc: ,  etc., 

Art.  I.  Le  deuxième  paragraphe  de  l'art.  4 
de  notre  ordonnance  du  9  aéoembre  t84)  e^t 
nodîGé  ainsi  qull  suit  : 

'V  Le  prit  de  location  de  chaque  waggon  est 
»  Ûxéà  soixante  centimes  par  kilomètre^  toute- 
»  fols  Aucune  taxe  ne  pourra  être  inférieure  à 
»  i|uatre  francs  cinquante  centimes,  quelle  ({ue 
»  sfoit  la° distancé  parcourue.  « 

|,  Toutes  Ut  autce»  dwjtositioni  de  l'ordoQ- 


nance  prëdt^^  continueront  de  Moeroic  kur 
pleine  ëteétîfreetëention; 

3.  Nos  ministres  des  travaux  publics  et  dea 
finances  sont  chargés,  etc.  (Dumon.)  " 

Aat.  =  a  mars — i  foin  1844. 

Onlonnancedu  Roi  Tcontre-signée  parlcBsi- ' 
nistre  lies  travaux  publics)  portant  qu'il  sera 
procède  a  la  rectiCcation  db  la  route  rovalo 
^yJ^Tj'  ^"  Tiq.nrt,  Jans  la  traverse  . 

($S'9«-^Vf«^"eure),cntrelap^cedii  Mar- 
ché et  ^  sortie  de  U  Tille. (B.  loft,V  ll,?74.) 


Art.  7i96.=  14  mars~5  juin  1844« 

«Slii^l^^f  Roi  (cpntre-signces  par  le 
mInisWedes  trayaux  publics)  portant  :  i»  au'il 


sera  procédé  à  la  construction  d'un  pont  en 
tnaconnenc  sur  1  Ile  s  ,  a.j  Pcyrat,déparlomenl 
d.-  l.\r,oge,  e    à  la  rectiHcation  de  la  rottt» 
départementale  n»  U,  de  Foi»  à  Limoux  ,  aur,' 
abords  de  cet  ouvrage  ;  -S»  qu'il  sera  procédé  • 
a  la  reclification  de  la  rout<  royale  no  85,  de 
f^yona  Antibcs  entre  le  vallon  de  |a  Coiba- 
Il  ■  Saint- Vallicr,  départenaBÉdu 

Var.  C^.  J098.  q*.  n,?75  n  li,î76.) 

Aat.TtW.Œjlavril  — ôjuin  1844. 

Or4onnancedn  Roi  (oontre-signée  par  le  mi- 
nis  re  de  l'inslruclion  publique)  'portant  : 
Art.  1.  U  ville  de  Beziers  est  autorisée  à  fon- 
der, dans  son  collège  communal,  douze  bourMf 
a  4eint.Den8ioa,  du  prix  de  deux  cent  dix  fr 
^une.  Ces  bourses  seront  an,.ciees  aux  douze 
cantonsdel  arrondissemcntdeUeziers.— l  Pouf 
pouvnr  les  dépenses  .de  cette  fondation',  «ne 
somme  de  deas  mille  quatre  cent*  francs  sera 
0^,7.5  eï«î««  au  budget  de  la  ville  de 

Beziers.  -  1  Toutes  les  dispositions  des  or- 
donnances et  règlements  relatif  aui  bonr£ 
communales  des  colléaes  royaux  sont  appS 

îîwTw  Ustî")"        ''"'^  WxiersfÎB. 


AaT.yt9§.sstf  mars— 6 juin  1844. 

Qrdoniiance  du  Roi  (conlre-signée  par  le  mi- 
Rî»'':f.ffi»°[f  portant:  1«  Kst  dedaréo 

a  utilité  publique  l'exécution  des  travaux  rela- 
f ifs  a  la  construcliou  d'un  pont  fixe  en  maçon- 
pcne,  sur  l'islc,  derant  Abaac  (Gironde),  en 
rcmplaceroeiit  du  bac  actoellemcnt  existant" 
àinsi  que  celle  des  travaux  d'établissement  des 
abords  et  d«j>endauce8  dudit  pont  :  —  go  fi»-. 
fioQ  du  tarif  de  péage.  CB.  1098,  n«  1 1,J78.)  •  ' 


AxT.  y  199.  =  î-  7  juin  1844. 

Lois  relativeê  à  des  changetuenu  de  circom 
tcnptuMê  territoriates.  Çi.  1099,  n»  1 1 ,179.) 

Art.  1    Les  communes  d'Idernes,  canlm 
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tment  <1cs  Casscs-Pyrdoées,  et 
ton  de  Gariin»  mdnio  arroodistem 


i^Aurious,  can- 
is«emeQt,<ont  réu* 
nÎM  en  une  Bcole.  dont  le  clief-lieii  est  Gxt:  ù 
Annous,<[ui  j)oi  tcra  le  nom  crAurious-ldcrnes, 
et  qui  (]é{>eucira  du  canton  tle  Lcmbeyc. 

S.  Les  communes  réunies  par  l'arlicle  précé- 
dent continueront,  sHI  y  •  heu,  à  jouir  séparé- 
ment comme  seetionst  de  commune,  des  droits 
d*usages ou  autres  qui  jioin  raitnt  leur  appar- 
tenir, sans  pouvoir  se  dispenser  de  contribuer 
en  commnn  aux  cl)argc<i  munteipalct.-- >  Les 
nutrcs  conditions  de  la  réunion  prononcée  se- 
ront ,  s'il  y  a  lieu,  ultérieurement  dclermintcs 
par  une  ordonnance  du  AoL 

DEUXIÈME  LOI.  (Aveyron.) 

Art.  1.  Les  communes  de  Tnicl  de  la  Koral 
guière,  d'Ayssene-La-Besse  et  d'Ajs4ene-Bro- 
quiés  ,  canton  de  Saînt-Bome-de-Tarn  ,  dé- 

Siartement  de  TAveyron,  arrondissement  de 
lint -  AAVique ,  sont  réunies  en  une  seule  , 
dont  le  chcf-Iieu  est  Oxe  à  Truel.  —  Ce 
coinmuues  contioucront,  s'il  Y  a  lieu,  à  jouir 
séparément,  comme  tections  de  commune,  des 
droits  d'usage  et  autres  qui  pourraient  leur 
epparleinr,  sans  pouvoir  se  dispenser  de  con 
tribuer  en  commun  .ir.-L  charges  munit  î|>  J('s 
5.  Le  territoire  indiqué  par  une  teinte  bleue, 
sur  le  plan  annexé  à  la  présente  loi,  est  distrait 
delà  commune  de  Truei  et  réuni  à  la  commune 
de  ViUefranclie-de-Panat    canton  de  Salles- 
Curan,  arrondissement  de  Milliaii,  même  dé 
partement.  —  Les  dispositions  qui  précèdent 
auront  lieu  sans  préjudice  des  droits  d'usage 
et  aubres  qui  pourraient  ^fre  respectivement 
acqruts.  — -  Les  autres  conditions  de  la  réunion 
et  de  la  distraction  opérées  par  la  présente  loi 
seront,  s'il  y  a  lieu,  déterminées  par  une  oixlon- 
aance  du  Iloi. 

TROISIÈME  LOI.  <I*4re.) 

Art.  I.  La  section  de  Saint-Jnlîen  C»t  dÎB- 


t6  mars,  1 4 ,  f d  mai  1144^  —  AaW.YfOÔ  i  mi. 

sans  préj  udice  des  droit*  d*asafe  bu  autres  qui 
seraient  respectiTemenl  acquis.  —  Les  autrca 
conditions  delà  distractiotf  prononcée  «eront , 
Oi!  y  a  lieu,  ultéiieurenwnt  d^lerminéM  par 

une  ordonnance  du  Aoi. 


distincte 

2.  La  limite  enlre  les  communes  de  Saint' 
Julien  et  de  Piimarette  est  fixée  dans  la  direc- 
tion indiqué  sur  le  plan  annexé  à  la  présente 
loi  par  un  double  liseré  rouge  et  jaune. 

3.  Les  di:>poâitiuu8  qui  précèdent  auront  lieu 
sans  piéjudicodeadnntsd*uaageet  autres  qni 
seraient  réciproquement  acquis.  —  Le  partage 
des  biens  communaux  et  les  autres  conditions 
de  la  distraction  seront,  s'il  y  a  lieu,  ultcrieu- 
jement  déterminés  par  une  ordonnance  du 

MOI* 

QUATRIÈME  LOI.  (Hérault.) 

Art.  1.  La  section  ie  Saint-Martin  d'Orb , 
eommunedc  Camplong,  canton  de  Dédarieux, 
arrondissement  de  Béziers ,  département  de 
1  llerault,  est  distraite  de  cette  commune  et 
<:rigee  en  nuintcipaUU  distincte.  La  limite 
«ntre  ces  deux  communes  »  t  fixée  par  la 
A  B,  coloriée  en  rouge  au  pian  ci-aunexé. 

9,  Ut  dUpofitwni  ijni  pr^ccaenUai^at  lieu 


CINQUIÈME  LOI.  (Côtes-du-Kord.) 

Art.  t.  La  limite  entre  les   communes  de 
Saint-Judoce  et  d'Evran,  canton  d*Evran  ,  ar^ 
rondissemcnt  de  Dinan  ,  département  des  Cô- 
les-du-Kord,  est  lîxéc  selon  le  tracé  indiqué  sur 
ie  plan  annexé  à  la  présente  loi  par  les  lignes 
ponctuée  et  verte  cotées  a.  p,  6,  «,  d,  «i^î^i  à, 
et,  de  ce  point,  par  le  court  de  la  rivière  d«  ' 
Linon.  En  conséquence,  les  polygones  portant 
audit  plan  les  numéros  8  et  9  sont  di&traits  de 
la  commune  d'F.vran  et  réunis  à  celle  de  Saint- 
Judoce,  et  les  polygones  portant  les  numéros  S 
bis      Abis^k  1er  et  6  sont  distrsdts  de  cette 
dernière  commune  et  réunis  à  celle  d'Ëvran. 

i.  Les  dispositions  qui  précèdent  auront 
lieu  sanspréjudice  des  droits  d'usage  et  autre* 
qui  pourraient  être  vespectiTement  acquis. 
L^  autr^  conditions  de  la  mesure  proïiono^ 
par  l'article  1  seront,  s'il  y  a  Heu,  ultérirni-f 
ment  détei  minées  par  une  ordonnance  du 
RoL  _____ 

AsT.  7200.  —i^  mai  — 7  juin  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-bignée  ]iat  \c  tni- 
iii  iJe  l'intérieur)  portant  convocation  du 
collège  du  quatrième  arrondissement  électoral 
du  département  du  Finislèn-,  à  Morlaix,  pour 
le  Î2  juin  prochain,  à  IVf'ef  d'.  lin:  un  député 
en  remplacement  de  M.  Lalundc.  decédc.  (B. 


Art.  7a0i.  =  14  mai— 7  juin  1844. 

Ordonnances  du  Roi  (contre-sifjnées  par  le 
ministre  des  travaux  publics)  portant .  1"  qu'il 
sera  procède'  à  la  rectiiicalion  do  la  route  dé- 
partementale n»  4,d'£8tagcl  à  Elue,  entre  Esta- 
gel  et  le  col  del  fiou  «  département  des  Pyré- 
nées-Orîenlales  •  —  ?»  qu'il  sera  procédé  a  la 
t;eclificaUou  de  la  â~oule  royale  n»  87,  de  Lyon 
à  Béziers,  entre  le  pont  de  Saint-Antoine  el; 
celui  de  Salaison,  département  de  î'Uérault 
30  qu'il  sera  proci^dé  à  la  lectification  des  côtes 
de  la  Couture  et  du  Pin  et  à  l'ccrcteraent  de  la 
cùle  du  Pictal,  sur  la  route  royale  n"»  130, 
d'AucIi,  dé[)at'lement  du  Gers,  au  Port-Saîlkte- 
Marie.  (B.  1099,  n<»  11,281  à  11,S83Ô 


AsT.  7202.=  18  raars»7  juin  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le  mi» 
nistre  des  travaux  publics)  portant  qu'il  sem 


procédé  h  la  rectification  de  la  route  royale 
n»  1 17,  de  Perpignan  à  Bayonne,  entre  la  limite 
de  l'Aude  et  le  pont  de  la  Cancille,  dans  le 
dépaitcmeut  de  l'Aiiége.  (B.  1099,  n«  1I,S84.) 
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«,  16, 17,  18  avril,  10  mai  1844.  -  A»t.  n04  à  Î709.  tSt 

nistfc  des  traYftux  piiblios)  porUnt  .ipprobatinn 
de  la  conTention  proyisoire  ptss^e  le  16  arrii 
1844  entre  lo  iuiniatr<  ^  i uvaux  publiot  et 
la  compagnie  du  cbeinin  de  fer  de  Sàînt- 
£tienne  à  Lyon,  pour  la  reconstruction  du 
pont  de  laAltdatiére,  sur  la  Saône,  dans  la  ville 
de  Lyon  (Rhône).  (B.  1099,  no  1  l,î6l.) 


An.  VS05.  s  M  man— 7  juta  1844. 

Ordonnance  du  Kot  (contre  signcepar  le  mi- 
nistre des  travaux  publics)  portant  :  l<»qu'il  sera 
wnoiài  à  la  reetifieation  de  la  route,  dc'parte- 
oientale  n*  19,  de  Grasse  à  Digse,  entre  fiarge- 
roontetSeillan»,  deiiartement  duVar;— t«qu'U 
sera  procedi'  j  1  i  rertification  ilé  la  route  dc- 

(lortemeuUle  11,  iVAyit  à  ForcaUjuier,  entre 
e  pont  des  Cordeliers  eL  la  Tuilièrc,  aux  abords 
i\r  ville  d'Apt,  département  de  Yaucluse. 
(b.  lUàti,  n*»  11,586  et  U,586.) 


AE».7«a«.=  9aTril-7  juin  1844. 

Ot  Innnnnccs  du  Roi  (contrc-signces  par  le 
nunistrc  des  travaux  publics)  portant:  !•  qu'il 
sera  proce'dc;  à  la  reclifkatinn  de  la  roule 
royale  n»  102 ,  de  Viviers  à  Clermont,  entre 
VitledeaTe-<le>Berfrella  Villedieu,  département 
de  l'Ardôclic  ;  —  5°  <(mc  ta  roule  rojale  n»  160, 
de  Saumui  aux  Sables  d'Olonne,  sera  reetifie'e 
dans  une  partie  de  la  traverse  de  la  ville  de 
Doaé,  département  de  Mainc-tt-Loire,  et  que  la 
nouvelle  dtrc«tt<ni  sera  ouverte  sur  la  «aucbe 
de  la  route  actuelle:  (S.  1099,  a*.  U,S87et 

ii,i88.)  _____ 

AaT.  V105.  =  16  avril— 7  juin  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-sigoëepar  lemi- 
nistre  deriuui  icur)  portant  :  Art.  1.  Leeeom- 
munes  deQuatreroarre  et  de  Damneville,  can- 
ton;et  arrondissement  de  Louviers  (Eure), sont 
ràniiea  en  une  seule,  dont  le  dief-lieu  est  fixé 
à Quatremarre.— 5.  Lp« comraunesdeSainte-Ma- 
rie-des-Champs  elde  Vatime5nil , canton  d'Etre'- 
pagOJ,arrondissement  des  Aruli  I'>  s  (Eure), sont 
rëunMS  en  une  seule  dont  le  cbet-lieu  est  fixé  à 
VatiraeimU  et  qui  portera  le  nom  de  Sainle- 
MtHp  ^e-Vatimesnil.  —  3.  Les  communes  de 
Kev  Lillon  et  de  la  Ferle-Vidame,canton  de  la 
FertL  Vidirae,  arrondissement  de  Dreux  (Eure 
et  Loir),  sont  réunies  en  une  seule  ,  dont  le 
eheMiea  est  fiz^  i  la  PerU-Vidame.  —  4.  Le» 
communes  réunies  continueront  à  jnuir  së|»a. 
rément,Comme sections  de  commune, des  droite 
.  d*asagea  fNl  autres  qui  pourraient  leur  ap[  n 
tenir,  sam  pouvoir  se  uispemer  de  contribuer 
en  eomman  aux  charges  municipales.  —  Les 
autres  conditions  des  réunions  prononcées  se- 
Kont,  s'il  y  a  lieu,  ultérieurement  déiermÎDécs 
par  uiMonloiiiMiMiedaRoi.(B.  1099,  n*  11,269.) 


AftT.  7208.»:  16  avril— 7  juin  1644. 

Ordonnances  du  Roi  (conlre-signec?  par  le 
ministre  des  travaux  publics)  portant:  l»  qtt*U 
sera  i>rocddé  à  la  recttftcation  des  o6tes  de 

Cliarentsis,  deChavigny,  de  Chanl-d'Oisean,de 
Montfort  cl  de  Puits,  situées  sur  la  route  royale 
no  80,deM.1con  à  ChAtillon-sur-Seine,  entre 
Semur  et  Châlillon,  dans  le  département  de  Ift 
Côle-d'Or  ;  —  î»  que  la  route  royale  n»  8j  de 
Paris  à  Metz,  sera  rcctific'c  sous  la  côte  Saml- 
Latirent ,  à  l'entrée  de  la  ville  d'Epernay ,  dé- 
partement de  la  Marne;  —  8"  que  la  nouvelle 
^direction  se  dévelojinera  sur  la  gauche,  en  paa- 
sanl  au-dessous  du  village  de  Marveuil,  et  rejoin- 
dra la  route  actuelle  dans  le  faubourg  S.iinf- 
Laureut  j  —  4^  que  la  roule  déjparlementale  du 
Doubs  n»  15,  de  Pôntarlier  a  MortMin, 
rectifiée  aux  abords  et  dans  la  traverse 
Mont-Benoît.  (B.  1099,  n«  11,29$  à  11,Î94.) 


AxT.  7906.  ss  l««vriL-r7  juin  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contrc-signcc  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur)  portant  création  d*un 
commissariat  de  police  dans  chacune  des  com- 
munes de  Monlesquieu-Volvcstre  (Haute-Ga- 
ronne) et  de  Coulange-sur-l'AalÎBe  (Deux-Sè- 
vres).  (B.  1009,  no  11,S90.} 


de 


Art.  7207.=  17  avril— 7  juin  184t. 
Ordonnam»  du  Eoi  (conlre-signée  pai  le  mi- 


AkT.  7909.  =  10  mai— 16  juin  1644. 

Ordonnance  du  Roi  portant  fi-ulcment  sur 
l'administration  et  la  comptahilitc  des  eorpë 
de  troupes.  (B.  ilOO,  n<>  11,595.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  voulant  coordonner  les 
dinpftthiwf  snceessives  qui  ont  jusqu'ici  régi  l'adini- 
nigtratknt  «I  la  comptabilité  des  corps  de  troupe ,  et 
iittrodoire  ea  mèmeteiups  dans  cette  paitie  du.  service 
les  améliorations  et  les  simplifications  dlHit  elle  est 
susceptible;  sur  !.  r  ^  ;>  rt  de  notre  ministre  de  la 
puprre,  président  du  Coiueil,  etc., 

TITRE  I".  —  Dispositions  préUminaira. 

Art.  t.  L^administration  des  corps  de  troupe 

est  exercée,  dans  chacun  d'eux,  par  uncon.icil, 
qui  prend  le  nom  de  conseil  d'administration. 
—  Toutefois,  les  corps  organisés  sous  le  litre  do 
compagnies  sont  administrés  par  l'officier  en m- 
mandanl. 

9.  Lorçff'i'tiTif  nii  ]%Iusieurs  portions  d'un 
COI  pg  cessent  tic  iciui  garnison  dans  le  dépar- 
tement où  siège  le  conseil  i f  i  : rriinistraf ion  , 
celle  qui  reste  dans  ce  département  x>rcDtà  le 
nom  de  portion  centrale.  —  Si  le  corps  est  ù 
larméc  avec  le  conseil  d'administration,  et  qu'il 
vienne  à  se  diviser,  le  nom  de  portion  centrale 
est  donné  à  la  portion  réunie  ou  cantonnée  sous 
le  Gommandemeat  de  l'officier  qui  préside  ce 
conseil. 

3.  La  portion  centrale  est  administrée  parle 
conseil  d'administration  ,  ([ui  prend  la  déno- 
mination de  co/»ei7  d'admini  f(r<Ttton  <  entrai  et 
demeure  cbarfé  de  toutes  les  opérations  con- 
eefnant  rensembledn  corps,  de  rétablissement 
Il  comptes  II  rriitTalis.'(lif)n  et  du  dépôt 
de»  archives.  —  Lliacune  d>:s  autres  portions 


Digitized  by  Google 


donne  lieu  à  une  administration  distincte 


p«r  on  conieil 
'  d'adminUtration 


4.  L'adminûtxalion  dictiuote  est  tt«raée, 
nvmr  i 

ï^ans  les  portionj       r^gimenU  ' 
d'inianteiie  ou  de  oaraleria  conpo- 
•ès  d'un  ou  d«  plnûewetbataflloiu  j 
ou  de  plusieurs  escadrons  

Dans  les  portions  de  corps  d'ia- 
fiiBtflrie  oiguistfeMQiu  le  tii  ce  de 
rateuloiB ,  et  Ibrtei  an  moins  de  | 
quaue  compagnies  

Dans  lea  portions  de  régiment^ 
dlnfiinleri*  et  de  caralerie  fortes  de 
moins  d*m  batuUoo,  eu  qui  aonr 
d'un  seal  mtdton.  •  / 

.Daof  lea  «onnpuanies  ou  batta-j 
née  d'artillerie  ou  du  génie,  du  ba-l 
taillon  J'uuvricrs  (railininijitratiori 
OU  du  train  de»  équipages  ffliliri 
taires,  nhniies  on  mm  dans  M 
métne  localiiif.  .  .  ,'  

Dans  toute  fraction  de  compa-l 

Soie,  d'escadron  ou  de  iMtteriel 
^tachée  iaolémanl  àt  la  portion 
centrale  


par  l'officier 
OU  le  sous  officier 


Si 


d'une  portion  de  corps  ayant  une  admi- 


autration  distincte  ,  il  en  est  formë  plusieurs 
Pjwétre  employée» sous  le  commantlement  de 
ci)«n  indépendants  les  uns  des  au  li  es  ^otlîciers 
ou  sous-officiers) ,  chacune  d'elles  est  adminis- 
trée séparément.  —  Sij^auconlnice.  plusieurs 
por^ns  d'un  corps  adm<âsef«^chaciiiie  sé- 
parément viennent  à  être  réunies  sous  le  même 
«ommatidement,  elles  ne  douneut  plus  lieu  dès 
loi  s  nu'n  une  seule  administration,  — •  Dans  U  s 
cas  spécifiés  aux  deux  paragrapbfs  qui  pré- 
«dent,  radministration  est  éxercée,'  soit  par 
«m conseil ,  soit  par  roffîcier  commandant,  se- 
lon la  composition  de  la  portion  de  corps  qui 
en  est  INjl.jct.  —  Les  porUons  de  corps  de  toute 
arme  qui  rentreut  dans  le  dé^uirlenient  aù  siège 
Je  conseil  d'administration  cessent  d'aToir  une 
Administration  distincte*  dater  du  lendemain 
de  leur  arrivée  dans  le  lieu  qui  leur  est  assigné 
pour  garnison. 

6.  Nonobstant  le  principe  posé  enTarticle  3 
(deuxUine  paragraphe) ,  les  portions  de  corps 
qui  stationnent  hors  du  département  où  se 
trouve  la  portion  centrale  n'ont  point  d'admi- 
stration  dislinclc,  lorsqu'en  raison  de  leur  pro- 
^■pHe  du  conseil  d'administration  et  de  la  fa- 
cilité des  oommunfealions,  le  lieutenant  général 
commandant  la  di\  i4(in  apj)iouve  ,  sur  la  de- 
mantle  de  l'intendant  militaire,  qu'elles  de- 
meurent soumises  à  Taction  directe  de  ce  con- 
aetl  ;  le  ministre enest immédiatement  informe. 

Si  le  département  dont  il  s'agit  ne  fait  point 
partie  de  la  div  ision  où  sirue  le  conseil  d'ad- 


ministration  ,  cette  approbation  ne  peut  être 
donn(râ  que  provisoirement,  et  elle  est  sonmlMl 
•  à  M  dooinoB.  «lu  minisore. 

Le  Commandant  d'une  portion  de  corp? 
dont  la  composition  comporte  un  conseil,  en 
a  seul  radministration,  si  le  nomhre  des  oificiers 
prêtent  eat  tnaulBMUit  pour  former  oecomMsI. 

drconstanees  qui  motivcnr  cptte  ex-i 
.oeption  sont  eonstatén  par  un  urocdi. verbal 


expédition  à  Tofficier  commanda  ni  cten  adresse 
une  autre  à  l'intendant  de  la  dividon  territo- 
riale on  do  corps  d'armée. 

7.  l  is  ronst  lls  ont  pour  agents  ]c  major  ou 
Tofficier  qui  en  rcm|^)ht  les  fonctions,  et  les  of- 
ficiers comptables.  Sont  compris  sous  I»  déno- 
mination générique  d'officiers  comptables  ,  le 
trésorier  et  l'officier  d'habillement ,  ainsi  que 
les  officiers  qui  en  fit  nncnl  lieu  dans  les  por- 
tions de  corps  autres  (pie  la  portion  centrale. 
Ces  derniers  sont  désignés  par  les  noms  d'o/^- 
cier  pinreur  el  d'f;l/ti  ter  dtU-gué  pour  iUalïlU- 
meni.  Les  ofiiciers  comptables  sontJ*esponsables 
de  tous  les  faits  de  la  gestion  qui  iteur  est  con- 
fîée.  —  L'ailjûint  au  trésorier  n'est  comptable 
que  lorsquiri-enidace  le  trésorier lui-mémè  on 
qu'il  exerce  comme  oflîcicr  payeur. 

8.  Dans  chaque  corps  de  troupe,  les  comptes 
en  (Irnicrs  sout  tenus  simultane'ment  en  deux 
parties,  dont  l'une  est  réglée  par  trimestre 
cTannée ,  et  l'autre  par  trimestre  d^exereiee. 
La  première  comprend  les  recettes  et  dé^)enses 
effectuées  dans  le  cours  des  trois  mois  qui 
forment  le  trimestre  au  titre  duquel  le  compte 
est  établi.  —  La  seconde  ,  aona  le  nom  de  oeft- 
iruBsation,  embrasse  tootes  les  recette»  et  dé- 
penses a|ip!icables  à  la  liquidation  deî  droits 
acfjuis,  tant  au  corps  uu'ù  ses  créanciers ,  pen- 
dant cette  même  période  de  trois  mois ,  a  quel- 
que date  qu'elles  s'eieetiNntv  Lea  comptés  en 
nature  (service  de  Pbab^lemni)  mM  testt*  «t 
réglés  par  triméstre  d'année. 

nf&E  IJ«  —  oEa  consEus  a^Amiàwnkiiok. 

CliAV.        —  De  la  compas ilinn  des  consfifs. 

9.  Les, conseils  d'administration  sont  compo- 
sés comme  il  suit,  savoir  :  l«  Pour  chaque  régi- 
ment, sept  membres  r  Le  colonel,  président;  le 
lieutenant-colonel  ,  un  chef  de  bataillon  ou 
d'escadron,  le  major,  rapporteur;  un  capitaine 
de  compagnie,  d'escadron  ou  de  batterie^  le 
trésorier,  secrétaire:  l'officier  d*habilfement. 
—  Lorsque  le  clonel  et  le  lieutenant-colonel 
font  l'un  et  fautie  jiartic  d'une  portion  de 
corps  ayant  un  conseil  éventuel,  le  conseil 
d'administration  central  n'est  plus  composé 
que  de  cinq  membres.  Dans  ce  cas ,  l'officier 
supérieur  le  plus  ancien  de  grade  préside.  Sj 

a  présidence  revient  au  major  ,  et  qu'il  n'y  ait 
las  k  la  portion  centrale  d'autre  officier  su_ 
lérieur  ((uc  lui ,  le  plus  ancien  des  capitaine^ 
qui  s'y  trouvent  (adjiidants-n|ajor>,  et  iostruc. 
teurs  compris)  est  appelé  à  fair«  paVtie  du  con 
seil,  —  Quand  le  major  préside  le  conseil,  il  n'}". 
est  pas  remplace  comme  rapporteur. —  S»  Pour 
chaque  corps  organisé  so  us  le  litrq  de  bafaillo^ 
on  escadron  ,  cinq  membres  :  Le  commandant 
du  corps,  pre'sident  ;  le  major,  rapporteur  ;  un 
cajiilainc  (ou  un  lieutenaut  ou  sous-lieutenant, 
dans  les  corps  où  ces  ofiiciers  sont  comman- 
dants de  cempagnte)!  le  trésorier,  ieer(itairej 
Poflieier  d'habîllemmit. 

10.  Les  conseils  d'administràtioii  éventuels 
sont  composés  de  cinq  membres^  savoir  :  le 
ooBmundîttt  d«  la  portion  d«  coarpt,  préndniti 
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^iffflflff** P*^'^'^  ■'^"g  ^P^^^  '"^  capitaine 
de  coinpagoi*!  ou  d'escadron  ,  roflicicr  payeur, 


o«  coinpagni**  ou  d  escadron  ,  l  oiiicicr  payeur, 
socrélaire;  l'officier  délégué  pour  rMbillemwl. 
_  Les  fonctious  de  major  rapporteur  sont 
«xercecspar  roflîcier  que  Ji  signe  le  règlement 
«urle  service  intérieur, et,  s'il  n\  si  pas  incnihre 
du  COBwU^  U.y.  remplace  l'olllcier  du  mcme 
srade  nui  en  aurait  fiit  parlait)' 

II.  Le  clu'f  lie  !)al  lill  n  ou  d'escadron  et  le 
capitaine  (ou  le  coinmantlanl  Je  compagnie  du 
mde  de  lieutenant  ou  de  sous  lieulcnani;  «im 
entrent  dans  la  composition,  des  conseils  ,  sont 
pris  par  rang  iTancicnneté  de  grade.  Ils  soni 
renouvelés  le  1"  janvier  iln  chaque  année,  a 
tour  de  rôle,  à  l'exception  de  1  ollicicr  comman- 
dant qui,  en  raison  de  eett«  qualité,  coniinuc 
à  présider.  Cette  exception  a^etend  à  rolUcier 
qui  prend  rang  après  lui  ,  dana  les  portions  de 
corps  ayant  un  conseil  <railnnnistralion  cven- 
.  iuel.  —  Dans  les  corps  où  les  lieutenants  et  les 
aous-lieu tenants  sont  commandants  de  coni 
pagnie,  la  i)riorité  apparjtifint  aux  lici^lenant 
lors  de  la  formation  dea  oontetls  ;  mais  le  rc 
nouvcUc^ment  aawMl  Ml  alttroatif  anura  les 
uns  et  les  autres.  > 

19.  Les  membres  dea  con^fls  ne  pçuvcot 
c  X  p  rcer  q  «'autant  qu'ils  aont  prëscnli»,  soi  1 4ans 
la  résidence  du  conseil ,  soit  dans  un<^locaht4 
d'où  ils  viennent  faire  le  service  dans  cette 
résidence.  En  tout  autre  cas  ,  ils  sont  sup- 
pléé». ■  . 

13.  Les  membres  des  conseils  qui  ne  pei»venl 
exercer  d'après  l'article  précédent,  ceux  ç(ui 
cessent  de  faire  partie  du  corps  ou  de  la  ])orlion 
du  corps ,  sont  suppléas  ou  remplacés,  suivant 
le  cas,  d'après  l'ordre  d'ancienneté,,  par  de* 
officiers  du  m^me  grade,  ou.,  à  leur  défaut,  par 
les  plus  anciens  du  g>ade  îoférieur.  —  Lç 
major  et  les  ofliciers  comptables  ne  iieuvenl 
être  supuléés  (|ue  par  les  ofliciers  qui  les  rem 
placent  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

14.  La  mission  du  suppléant  Unit  le  jour  OU 
•le  titulaire  peut  reprendre  ses  fonctions. 

16.  Les  membres  des  conseils  (titulaires  ou 
•npplÀnts).  Ae  peuvent  refuser  le  mandat  qui 
ktircst  donné. 

CUAPITAE  IL  ^  D$  VinstaBatian  deê 

16.  Les  cnnsnls  sont  installés  par  les  officiers 

§énéraux  immédiatement  après  la  formation 
es  corps  du  portions  de  corps. 

17.  Les  muMntendants  militaires  constatent 
Ptnstallatfon  des  conseilspar  nn  ï*rocès -verbal, 
où  sont  relatés  les  noms  et  grades  des  membres 
titulaires  ou  de  leurs  suppléants;  cet  acte  est 
signé  par  tous  les  membres  présents  et  transcrit 
sur  le  registre  des  déliberaUons.—  Lo«<[ue,  par 
application  du  deuxième  jaragraplic  de  l'ar- 

-    tKle  d ,  le  conadl  d^admioutration  d'un  régi 


ment  cesse  d'iiw  $ept  membres,  ou  qi»'il.«t 
reporté  à  ce  nombre  après  avoir  ctc  redtttt  ft 


reporté 
cinci ,  cette 


après  

mnJificati.m  donne  lieu  a  UU  pro< 


cès-v'erbal.  —  Si  la  formation  d'un  conseil ëren- 
luel  s'opère  dans  une  localité  aut  rc  cpic  la  rési- 
dence flu  conseil  d'administration  centraU  le 
sous-intcndant  militaire  adresse  a  ce  dernier 
une  ainnlialionde  .ion  proct^s-verbal. 

18.  L'entrée  en  exercice  des  ofliciers  q"J  ro« 
,nelés  annuellement  ou  éventuellement  a  faUts 

partie  des  conseils  eit  Constatée  par  «»"'P^ 
nicntion  au  registre  des  délibërttions,  de  leur» 
noms  et  gi  adcs.  et  du  motif  de  la  cessation  des 
fonctions  des  membres  qu^ijs  remplacent,  soit 
cômin«  titnlaires',  soit  comiAe  s  uppleanU. 

CHAPlTRËlil.  — Mrfbutioiu  dn  - 

conseils.  ' 

19.  Les  conseilsdirigent  T administration  dam» 
toussesdéUils  et  surveillent  les  commanda*» 
de  compagnie,  d'escadron  ou  de  bi^ttcne,  dan» 
l'exercice  des  fonctions  qui^eur  sont  attribuées 
par  la  présente  onlonnanre.  —  Us  prennent 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  bonne 
exécution  des  règlements  et  des  ordres  ou  in- 
structions 

concernant  l'administration. 

20.  ils  désignent  les  officiers  qui  doivent 
flurpléer  les  comptables  ou  ceux  q.it  doivent 
en  remplir  les  foncti  .ns  près  des  portions  dé- 
tachées Mais  lorsqu'un  conseil  éventuel  se 
forme  bors  do  la  résidence  du  couseil  d  admi- 
nistration central,  la  désignation  et  le  rem- 
l-laccmeut  des  comptables  appartiennent  aux 
trois  oHiciers  «ui,  par  leur  grade,  sont  appelés 
à  faire  partie  du  conseil  éventuel. 

5t  Ils  passent,  sous  l'approbation  du  sous- 
inlendanl  militaire,  les  marchés  et  abonne- 
ments pour  toutes  les  fournitures  rcclles  du 
petit  équipement  exceptées),  confections  et  ré- 
parations, dont  la  dépense  est  o  la  charge  des 
masses  ou  doit  c^tre  li<iuidéc  par  le  nunBtre, 
et  règlent  le  prix  des  objets  dont  la  natOTfî  oo 
la  valeur  ne  comporte  pas  de  marché.—  1  ou  tes- 

fois,  les  conseils  éventuels  nepasf.V,*^  '  ^ 
chés  pour  les  confections  de  fbabillement  et 
du  barnachcmenl  .(u'cn  vertu  d'une  décision 
du  ministre,  ou,  dans  le  cas  cl  uri^cnce,  sur 
Taulorisation  de  l'intendant  miUtaire 

22.  Ils  approuvent ,  lorsqu'il  y  a  l>eu,  et 
soumettent  ensuite  au  sous-intendant  mili- 
taire, les  marchés  passës  par  la  commissum 
d'achats  d'cilets  de  peUt  Aiuipement. 

23.  Us  quittancent  ,  à  Téchcancc  du  paye- 
ment ,  les  ordonnances  et  mandats  délivras  au 
profit  du  corps ,  et  les  remettent  au  trésorier 
pour  en  recevoir  le  montant  clu  /  le  payeur. 

24.  Ils  vérifient  et  constat. ut  les  recetU» 
faîtes  directement  par  le  trésorier,  sur  scsquitr 
lances,  depuis  la  dernière  séance  (art.  7:\). 

25.  Us  remettent  au  trésorier  les  fomis  ne- 
lol'our  les  payements  cxigiblcsda- 


cessaires  .  »>-'  [■.•j'^—^         — ,-.       «  _ 

près  les  pièct^s  probantes  c|ue  le  comptable  leur 
présente.  —  5o  Et,  en  outre,  pour  le  comptant 
a  p  n r o X  i  m  a  l  i  f  d c  deux  préU, Si  le  corpi".  est  rè uni, 
et  pour  trois,  s'il  V  a  des  détachemettW  a  solder. 
-  '  '  ts  la  TnstiOc-ation  de 


(1)  Ba  atiendant  rérai^sion  d'un  nouveau  rèelt  - 
mt  ter  le  service  intérieur  de»  corps,  on  se  tmiiur- 
,  pour  la  déùgiMition  cl«J'oifid«r  iai»an(  lonc- 
^  de  Miaipr,  à  IWle,  J^fi  Vo^mni^^  du 
rnail»»,Wfl«m«edM  troSfes  «n  «aaipegpè. 


Cette  remise  s'eflcctue  après  la 

[  Veiiiplçidçs  Co^ds  qu'il  a  pr6C« 
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•ou»  J«  ddduetkm  de  k  wami  resUnt  entre 
«es  nain». 

M.  Hs  ordonnent  l'acquittement  des  dépen- 
se? autres  f|U':  .  <  I!r,  dont  lo  tn'soiier  c>t  auto- 
rise à  payer  \c  mnnlanl  &aus  décision  préalable 
du  conseil  (art.  75). 

27.  Ils  procèdent,  ou  font  nroce'derpar  les 
membres  qu'ils  dtTl^'gucnt  ,  à  la  réception  des 
matières  ,  ilrs  eflcls  (ceux  du  petit  eijuipcmL'nt 
eioeptt's)  et  des  armes  j  ils  autorisent  les  sorties 
du  magasin  d*habilleinent  pour  lea  confections 
et  pour  les  versements  à  «rautres  portions  du 
corps,  à  d'autres  corps  ou  à  des  élablissemeiilâ 
publics. 

58.  Ils  font  mettre,  eu  leur  prc'scnccdc  cachet 
du  conseil  sur  les  c'chantillons  et  modélnd^ef- 
fcts,  avec  la  date  de  l'envoi  qui  leur  en  a  e'te 
fait  par  le  ministre  ,  ou  de  l'acceptation  ,  par 
eux,  de  ceux  c|u'il8  ont  choitia lur  la  jm^enia- 
tion  lies  soumissionnaires. 

20.  Ih  arrêtent ,  ne  varieturf  let  refUtres  de 
complablHlc ,  après  avoir  reconnu  t(ue  les  re- 
cettes, dépenses  et  coiiboininalions  ont  cte  h-- 
galcment  autorisées,  cL  qu'elles  sont  justificcs 

Kr  les  pièces  à  Tappui.  lis  certifient  les  états, 
rdereanx  et  autres  pièces  aux  dnoques  dé- 
terminées et  dans  lesoaa  prtf^iu  parlapràente 
ordonnance. 

30.  Lorsqu'ils  vérifient  leur  caisse  (art.  102), 
ou  en  cas  de  départ  du  corps  ou  d^une  portion 
du  corps ,  ils  font  Connaître  au  8oa«-intcndant 
militaire  la  somme,  existant  en  numéraire  Jnn  ^ 
cette  caisse,  (]ui,  excède  le  montaul  apjiroxi- 
roalif  des  ile'pcases  à  eflectuer  jusqu''au  îO  du 
mois  qui  suit  le  trimestre  courant ,  ou  pendant 
la  route  à  parcourir ,  aGn  qtie  le  yeraernent  en 
witfait  au  trésor  à  titre  do  1  'ji  jr. 

81.  Ils  remettent  aux  portions  de  corps  qui 
se  séparent  de  celle  qu''il8  administrent,  et  aux 
dëtacliem«nt8 ,  les  foodenéoeasaîree  pour  sub- 
venir  i  leurs  premiers  besoins. 

3î.  Le  président  seul  ouvre  les  lettres  et  dé- 
pêches adressées  au  conseil,  et  remet  au  major 
celles  qui  sont  relatives  à  Tadminislration.  — 
11  fait  verser  immédiatement  dans  la  caine  du 
conseil  (art.  7S)  le  montant  des  ordonnances  nu 
mandats  touchés  par  le  trésorier.  —  Il  vise  les 
étals  de  services  et  tous  autres  extraits  ou  co- 
pies expédiés  d'après  les  registres  et  documents 
aulbenU«|Ues,  des  qu'ils  ont  été  certifiés  par  le 
trésorier  ou  TolBcter  d'habillement  et  vérifiés 
par  le  majcr. 

CHAPITRE  IT.  —  Deë  timces  des  conselh. 

83.  Les  conseils  ne  peuvent  délilxîrcr  qu'en 
séance  et  lorsque  tous  les  membres  sont  pre- 
lenla. 

34.  Le  conseil  s'assemble  sur  la  convocation 
et  au  domicile  du  président  ou  ,  en  cas  d'em- 
pêchement, dans  le  lieu  «jne  crlui-ci  désigne. 

35.  Les  oiliciers  de  rintcndancc  militaire  peu- 
vent assister  au  conseil  et  en  requérir  la  con- 
vocation tontes  les  fois  qu'ils  le  jugent  né- 
conaire. 

36.  Les  membres  du  conseil  prennent  place 
à  la  droite  et  à  la  gauche  du  présideat,  suivant 
l'çrdre  hiirarchi^ae;  rr  Le  oMjor  se  place  en 
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face  du  président  :  Toffiicicr  comptable  le  ping 
ancien  de  grade  â  sa  droite,  et  le  moins  ancien 

à  sa  gauche. 

37.  Lnisf{u'irn  fl'cier  de  l'intendance  mili- 
taire assiste  au  conseil,  le  major  siège  à  sa  droite 
et  l'oflicier  comptable  le  plut  ancien  à  aa 

Sauche.  L'autre  officier  comptable  est  à  In 
roite  du  major.  —  Si  un  intendant  militaire 
se  trouve  au  conseil  avec  un  sous-intendant 
militaire,  ou  ùn  adjoint  aui  en  remplis!«e  les 
fonctions,  celui-ci  prend  place  à  sa  droite  et  le 
tnajur  à  sa  gauche  ,  l'officier  comptable  le  plus 
ancien  est  près  du  9om  intendant  militaire,  et 
le  moins  ancien  prt'  il  u  rii;ijor. 

38.  Lorsque  l'inspecteur  général  d'armer  réu- 
nit le  conseil ,  le  commandant  du  corps  ou  de 
la  portion  du  corps  prend  place  en  face  de  lui. 
Le  marerbal  de-camp  et  les  officiers  de  l'inten- 
dance militaire  qui  accnmpapneut  l'inspecteur 
général,  ainsi  que  le  major  et  les  officiers  comp- 
tables,  se  placent  à  sa  droite  et  à  sa  gauche, 
dans  l'ordre  des  pre'srfances  ou  de  la  hiérarchie. 

39.  Tous  les  membres  du  conseil  ont  voix 
dclibcrative. 

40.  Le  conseil  prononce  à  la  roajorilé  de» 
voix.  Les  membres  les  moins  élevés  en  grade, 
et,  â  l'égalité  de  grade,  lea  moins  anciens  opi^ 
nent  les  premiers. 

41.  Le  président  seul  met  les  affaires  en  dé- 
libération. —  Il  commuQi<(ue  ou  fait  coramu- 
niquer  au  conseil ,  par  le  major  rap}>orteur,  les 
1  it  n  ,  clépèches,  ordonnances  de  payement  et 
autres  pièces  relatives  à  l'adroinistralion  ou  à 
la  comptabilité  du  corps,  qu'il  a  reçues  depuis 
la  dernière  siéaooe,  ainù<pte  les  instructions  ou 
décisions  insmdes  an  Journal  miliulreofliciel, 
que  le  conseil  doit  connaître. 

4î.  Le  rapporteur  n'csl  tenu  d'exposer  les 
affaires  par  ^cit  que  lorsqu'il  en  est  requis  par 
le  conseil  ou  par  le  prérident. 

48.  La  proposition  faite  Mr  un  membre  da 
conseil  doit  (Hre  mise  en  délibération,  si  la  m*» 
jorité  décide  qu'il  y  a  lieu  de  la  discuter. 

44.  Chaque  séance  du  conseil  est  constatée 
par  an  procès-verbal,  en  téle  duquel  sont  dé- 
signés les  noms  et  grades  des  membres  présents; 
ce  procès-verbal  est  signé  au  registre  de»  deli- 
liérations,  séance  tenante. — Lorsqu'un  oflicier 
de  l'intendance  militaire  assiste  à  la  séance ,  sa 
présence  est  mentionnée  AU  procès-verbal,  mais 
il  n'appose  sa  signature  âa  registre  des  delibé- 
rati  H],  [Lie  si  le  procès-verli.il  cAnslate  une 
opération  ou  une  communication  f.nte  par  lui. 

45.  Les  membres  qui  n'adhèrent  pas  à  l'avis 
delà  maiorilcunt  le  droit  de  consigner  A  la  suite 
du  procès- verbal,  en  séance,  les  motiiii  de  leur 
opposition. 

4(î.  Les  oiiiciei'S  comptables  assi&tent  aux  dé* 
libérations  qui  ont  pour  objet  les  vérifications 
de  leur  gestion  ,  avec  voix  consultatif e  seule> 
ment,  et  signent  le*  procès-verbaux  des  séances 
qui  les  constatent.  —  Cette  disposition  est  ap- 
plicable à  tout  membre  du  conseil  qui  peut 
avoir  un  intérêt  direct  à  la  décision.  Dans 
ces  circonstances  ,  les  décisions  du  conseil  sont 
prises  à  la  majorité  des  membres  votants. 

47.  lies  dmignatioas  «ttribfiéoi  «usnonseils 
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S ar  l'article  50  ont  lieu  :  1«  Dans  les  conseils 
'administration,  à  la  majorité  relative,  et  avec 
voix  pri'ponde'rantc  du  président,  s'il  y  a  par- 
tage tigal  d'avis.  —  lo  A  la  majorité'  absolue, 
en  cas  de  formation  d'un  const-il  c'vontucl  Imrs 
de  la  résidence  du  conseil  d'administration. 

48.  Le  président  donne  les  oi-drcamièeMaîres 
pour  l'exécution  desclolibei  atinns. 

49.  Le  président  peut  suspendi  t:  Ti  ffel  cVuno 
déliheintion  prise  rnalprr'  son  opposition  ;  mais 
il  est  tenu  d'en  adresser  intmédiaiement  une 
eofràe  testoelle  «  accompagnée  de  ses  «bser- 
vationt,  au  sotjs-în tendant  milîtaiic,  fini  pro- 
nonce ou  «fiii  en  lefère,  selon  le  cas,  soil  an 
piaiéclial  de  camp,  soit  à  Tintendanl  militaire. 

50.  La  correspondance  du  conseil  est  signée 

fkar  tous  les  membres.  —  Le  président  signe  seul 
PS  lettres  qui  ont  pour  objet  Tenvoî  on  la  tranv 
mission  des  pièces  qui  sont  reviUnes  de  la  sigua- 
ture  du  conseil,  celles  qui  n'ont  pas  trait  aux 
délibérations  et  les  accuses  de  réception. 

CHAPITKË  y.  —  De  la  resporuabtUté  des 
conseib. 

51.  Les  conseils  d'administration  et  les  con- 
seils éventuels  sont  pécuniairement  responsa> 
bles  :  1«  De  la  légalité  des  payements,  omMom- 
iiMttiom  ou  disUibutioiu  qu  ils  ordonnent  ou 
autorisent,  »  9* De  Fexisteiioe  des  fends  wt  des 
matières  et  effets  dont  ils  nnslalent  la  situation 
dans  Tarrété  des  registres  tenus  par  les  oâîciers 
eomptables;  —  Z"  Des  irrégularités  ou  erreurs 
«Ignalées  \mt  le  major  (art.  66}  et  qu'ils  auraient 
omis  de  laire  redresser  en  temps  utile  ;  _  4«  Du 
montant  des  reprises  ou  retenues  qu  ils  négli- 
gent d'exerCer^  — -  5o  Des  retenues  illégales 
qu'ils  peuvent  avoir  prescrites  ou  approuvées; 

6*  Des  jperice  ou  déQcits  de  fonds,  en  cas 
dHnezéeolton  des  articles  25  et  30^,  et  jusffu'î 
concurrence  delà  somme  que  leconsi  il  d  irait 
laissée  entre  les  matnsdu  trésorier  en  excédant 
des  besoins  du  service,  ou  deeelle  dont  il  aurait 
néeligé  de  provoquer  le  versement  au  trésor. 
—  Toutefois  ,  les  membres  du  conseil  tjui  n'ont 
point  aJbe'ré  à  une  ni'' nri-  udopte'c  par  la  n>a- 
jorité^  et  qui  ont  consigné  les  motifs  de  leur 
opposition  au  registredes  délibtfralîons(art.4lii), 
ne  sont  point  passibles  de  la  nsponaamlilé  que 
cette  mesure  entraîne. 

5î.  Les  membres  qui  participent,  parleur 
vote ,  à  l'exécution  d'une  mesure  prise  en  oon* 
travention  aux  règlements,  avant  lenr  entr^ 
en  fonctions ,  partagent  I.t  rr  ponsabilîté  de 
ceux  qui  ont  concouru  u  i  adoption  de  cette 
nesure. 

53.  Les  intendants  militaires  déterminent, 
kws  de  leurs  vinifications  ou  sur  le  rapport  des 

sous-intendants  ,  les  sommes  dont  les  conseils 
sont  constitues  débiteurs  par  suite  delà  respon- 
sabilité qu'ils  ont  encourue.  La  répartition  de 
ces  sommes  est  faite  entre  les  membres  qui  ont 
•utorisë ,  comités  on  confirmé  rill^alité ,  la 
contra ven'J  m  la  négligence,  au  prorata  de 
la  solde  du  grade  dontchacun  d'eux  était  alors 
titulaire.  —  Les  officiers  compris  dans  cette 
répartition  peuvent  appeler,  de  la  décision  de 
riateadaninilitnre,  au  montre  ou  à  l'inspec- 
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teur  générai  ,  dans  le  délai  de  trois  mois  à  da- 
ter du  jour  où  elle  lenr  a  tftë  notifiée  ;  mais 
leur  réclamation  n'est  pat  sttqpensÎTe  de  l'im- 
putatinn  prescrite.  —  La  retenue  des  sommet 
rni^f  s  I  la  (  ti  irgc  des  anciens  membres  du  cnn- 
scU  qui  ont  cessé  de  faire  partie  du  corps,  ne 
leur  cet  fîitte  qtt*en  vertu  d*oii  ordre  du  mi- 
nistre. 

04 .  Le  président  est  responsable  des  consé- 
(juences  du  non-vcrscincnt  en  caisse  ilu  mon- 
tant des  ordonnances  ou  mandats  remis  au 
trésorier ,  s'il  ne  donne  point  avis  par  écrit, 
au  sous-intendant  militaire,  de  cette  circon- 
stance e\traordinaii c  le  jour  où  les  fonds  ont 
été  perçus  ,  loixjue  le  payeur  est  dans  la  même 
résidence  que  le  corps ,  et  le  jour  où  le  trésorier 
devait  être  de  retour  ,  iHl  avait  i  recevoir  ces 
fm  lans  un  autre  Heu.  —  l.e  conseil  doit  être 
imna'tliatément  convoqué  pour  recevoir  la  tlé- 
claration  de  ce  fait,  etampliation  de  sa  dt"lil)é- 
ration,sigaée  par  tous  les  membres,  est  adi-e&sce 
au  sous>intenaaiit  militaire. 

TITRE  m,  —  raa  abntb  nit  coawus. 

Cmat.  I*'. —  Du  major, 

65.  Le  major  veille ,  sous  l'autorité  dn  prést» 
dent  du  conseil  d'administration,  à  l'exécution 
des  délibérations 

66.  Il  exerce  une  surveillance  permanente 
sur  tous  les  détails  d'adminittralion  et  da 
comptabililité  dont  les  officiers  comptables  et 
les  commandants  de  compagnie,  d'escadron  ou 
de  bail*  lie  srut  respccti'i  «-mt  nt  chargés,  et  si- 
gnale au  conseil  les  abus  ou  iirégularilà  qu'il 
reconnaît.  —  11  peut  exiger,  pour  ses  véniica» 
tions  ,  avec  l'autorisation  du  conseil  ,  le  dépla- 
cement des  registres  de  comptabilité  en  deniers 
ou  en  matières,  et  des  pièces  à  l'appui. 

57.  Il  veille  â  ce  que  le  trésorier  touche  exac- 
tement, aux  échéances  de  payement  ou  aux 
époques  fixées  par  la  prrM?rirt-  n  donnance  ,  les 
sommes  dont  la  recette  doiLèUc  ellecluée  sur 
les  ((uittances  de  ce  comptable  (art.  7S),  et  il 
en  fait  inscription  au  livret  de  solde. 

SI.  11  s*as8are  ,  par  la  vérification  des  qnit" 
tances  ou  récépissés  fournis  au  trésor  depuis  la 
dernière  séance,  que  lesdc'penses  pour  rac(|uit- 
tenient  desquelles  ce  comptable  a  reçu  les  fonds 
néoemaircs ,  sont  payées  sans  délai  ^  il  reod 
compte  an  prérident  du  conseil  d*admtniatra' 
ti  n  di^  fo  it  rétard  nonjustiûé.  —  11  apposa 
son  V  isa       ces  quittances  ou  rt'cépissés. 

59.  11  vérifie  la  situation  matérielle  de  la 
caisse  du  trésorier,  chaque  ibis  que  le  oenseil 
est  convoqué  pour  une  léance  on  il  doil  être 
délibéré  sur  «m  remise  de  fonds  à  fidre  â  oe 
comptable. 

60.  Il  est  dépmitaire  du  caclict  à  apposer 
sur  les  échantiUoiM  et  modèles  d'effets  (art.  tV« 

61 .  Il  surveille  Pexécution  des  ordres  donnes 

par  le  commandant  du  corps  pour  les  distri- 
butions et  les  réintégrations  en  magasin  des 
armes  et  des  effets,  et  rend  «ompte  sonmaîre* 
ment  au  conseil  de  ces  opérations. 
6t.  Il  prononce ,  sauf  réri&ioo  par  le  conseil. 
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sl  la  parlîo  interc'sspe  y  recourt ,  sur  les  contes- 
tations relatives  à  Pimptrtation  du  prix  des  rë- 
|»aratioDS  d^eflels  ou  arme». 

63.  Il  transmet,  rfiaquo  jour,  au  trrsoricr  le» 
états  des  mutations  survenues  la  veille,  <|ui  lui 
ont  efi;  remis  conformément  à  l'ortlonnancc 
^ortaot  rè|^ement  sur  la  solde  et  les  revues. 

64:  IWii^eet  délivre  «nx  offieién  eomnta- 
Mi:s  et  aux  commandants  de  compagnie  ,  ci'es- 
cadroii  ou  de  batterie  ,  les  extraits  des  délibé- 
rations, lorsque  le  conseil  dcci'lcqueki  nolifl- 
.Olion  leur  en  sera  faite  jiar  écrit. 

65.  11  reritu;  et  constate  l'exactiLmle  des  re- 
gistres et  do  toutes  les  pièces  établies  )iar  les 
ollîciers.  conapUMeSit  pour  étrç  soumises  à  là 
•ignatore.dii  oen^  on  du  pn'sident.  > 

66.  11  est  personnellement  responsable  ,  iaui 
son  recours  contre  les  oUici^rg  comptable»,  1» 
Du  prtfjudîeerésulUnt«  poii^rEtat,  des  suppu^ 
tationt  tneuctei  ou  çrreurs  de  calcul  dans  Ic^ 
pièees  de  recettes,  dépenses  ou  consommation) 
et  dans  les  registres  teini*  ]>ar  le  tri  s  n  in  et 
roificicr  d' ha biiléniient,s'il  néglige  de  les  taire  re- 
dresser ou  (le  les  signaler  en  temos  utileau  con- 
•eil  ;  —  S"  Des  conséquences  de  riuobservalion 
'«detdefoirs  qui  lai  sont  imposés  par  les  dispo- 
sitions des  articles  67,  58  et  59.  —  3'^  Des  diiitri- 
bu lions  irreguUéres  ifaites  d'après  des  bons  re- 

'  véttts  de  «OD  approbation. 

CHAPITRE  II.  —  JJu 

67.  Le  trésorier  est  chargé  de  tontes  tes  écri- 
tures qui  concernent  ib  comptabilité  en  de- 

•  niers. 

68.  11  rédige  la  correspondance  du  conseil  p 
à  l  exception  de  celle  qtti  est  relative  au  servicè 
de  rhabiliemeot. 

69.  Il  est  ParoliWiste  du  corps ,  et ,  comme 

tel,  dépositaire  de  tous  les  rej^istres  et  pièces 
quelconques  coDscrvce.s  à  titre  de  reaseigue- 
nents^  et  du  Journal  militaire  officiel. 

70.  U  éUblit  et  certifie  les  étaU  de  service 
et  tous  aàtra  extraits  des  registres  dont  la 
tenue  lui  est  confi^'t' ,  ain-i  ([nr  h  s  mpies  ou 
extraits  des  documents  autlienliqucs  existant 
aux  archives  du  corps. 

71.  Il  est  dépositaire  du  livret  de  solde.  — 
11  l*est  aussi  du  timbre  du  conseil,  qu'il  apposie 
sur  toutes  les  pièces qoe  signe  ne  cooseil  ou  le 
président  seul. 

72.  Il  fait  tontes  les  recettes.  —^M  verse  im- 
médiatement dan.t  la  caisse  du  consrtl  cellesqui 
proviennent,  1«»  De  l'actjnitlcmcnt  des  ordon- 
nances et  mandats  de'livres  au  profit  du  corps 
par  le  ministre ,  le  crand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  ou  les  officiers  de.lHntendance 
militaire;  —  5°  Du  remboursement  des  déitùts 
faits  au  trésor  ;  —  3°  De  versements  eflectuiis 
par  les  portions  de  corps  ayant  une  adminis- 
tration distincte,  on  par  d'autres  corop.  — 
VéanmoiM , 'les  sonnlBes  provenant,  de  ces 
versements  peuvent  rester  entre  les  mains  <hi 
trésorier,  lorsque  le  majora  reconnu  que  ,  réu- 
nies à  céQes  qui  sont  tié^  à  la  dt<ipositii)n  de  qe 

«ioinptablei  elles  n^exoèdeiti  pas  iè  monUat  d«s 
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fonds  nvce.ssarres  puiir  Ut  besiri.ns  du  servibe 

courant  (art.  95}. 

78.  il  donne  quittance  des  sommes  reçues 
lorsrfiie  le  Conseil  ne  doit  pas  en  signer  l^acqfuit. 

fart.  54). 

74.  Il  reçoit  de  la  caisse  du  conseil,  dans  les 
limites  posées  par  l'article  25,  les  sommes  né- 
cessaires pour  le  payement  des  dépenses. 

75.  11  paye,  apn'*s  vérification  sur  ])îèces  et 
acquits  régulier.'!,  toutes  les  dépenses  au  moyen 
des  fonds  que  le  conseil  a  laissés  ou  mis  à  sa 
disposition ,  et  de  ceux  qu'il  peut  avoir  reçus 
directement  sur  ses  quittances  depuis  la  der- 
nière vérifiration  de  sa  caisse.  — Il  peut  acquit- 
ter, sans  autorisation  du  conseil ,  la  solde  et  les 
accessoires  de  solde  ,  les  gages  ,  primes  ou  in- 
demnités fixes  ,  les  fournitures ,  travaux  ou  ré* 
parations  réglés  par  abonnement  ;  l'avoir  lia 
masse  individuelle  des  hommes  présents  qui 
quittent  le  service,  et  le  prix  du  travail  des 
ouvriers  dans  le  cas  prévu  par  V*rtiéle  213. 

76.  Il  ne  peut  faire  aqcim  pajement  qu'aux 
ayants  droit  on  â  leurs  représentants  munis  de 
leurs  qtuttances  ,  aux  porteurs  de  traites  ou  de  ^ 
pouvoirs  en  bonne  forme,  et  enfin  aux  agents 

du  trésor  surleurs  récépissés. — Les  pouvoirs  res- 
tent annexés  aux  qidttances  des  mandataires. 

77.  Il  établit  èl  signe,  d'après  les  situations 
signées  par  les  cnmman  lants  de  compa^^nîe, 
d'escadron  ou  de  batterie,  les  bons  des  distri- 
butions pour  l(ti  Vivres,  le  ctiauftajge  el  tes 
fourrages. 

78.  £«  trésorier  est  pirsonnellement  respon- 
sable, l«  Des  fonds  qu'il  a  reçus  et  dont  il  doit 
faire  le  vcreement  dans  ta  cai.sse  du  conseil  ' 
(art. 72)  ;  — S» De  éeux quHI  a  ireous  directement 
sur  ses  quittances,  où  qui  lui  ont  été  remis  par 

le  consed  ,  ^our  lê  service  courant ,  jusqu^â  ce 
qu'il  en  ait  iuslide  l'emplri-  —  2°  De  tout 
payement  illégal  ,  des  avances  et  vivres  non 
autorisés  par  le  consL  il,  des  remissions  de  re- 
cettes ,  erreurs  de  calcul,  doubles etiiplois, sur* 
charges  ou  altérations  d'écritures. 

CHAPITUE  IIJ.  —  De  iojjicier  d'habillement.  * 

79.  L'officierd'habillcraent  est  chargé  de  lous 
les  détails  qui  constitaenl  le  service  <\e  l'habiU 
lement ,  et  des  éeriiures  qui  s'y  rapjtortent.  — 
Ce  service  embras'se  l*emmagasiaemenl ,  «la 
conservation,  les  confectious,  réparatîo&Sy  dis- 
tributions et  expéditions , 

d'itabniemnit, 
Desnatiifeies  etefièu|  de  grand  et  petit  équipcoMii, 

\  de  Jiamachement. 

!)*•  r  I'  11  '  iiu-nt  et  des  iiiiuiiiions  de  gui  i  :  t\ 

lût,  ili  l  u-)  lu«  auU«s  objets  matérieU  a^ipaneuant  au 

corps. 

SO.  il  est  secondé  par  un  ou  plusieurs  offi- 
ciers (selon  l'armée)  placés  sous  son  aulotlle 
immédiate.  —  Ces  olliciers  sout  nommés  par  le 
président  du  conseil  d'adminiatration ,  sur  la 
présentation  de  l'officier  d^lutbiUemeni  el  d'à* 

pit":  r.iii  is  du  Tiiapir. 

8t,  il  a  i  is  ses  ordres  directs.  IflS  maîtres 
ouvriers,  et  su  i  v  <  ille  journe  ll(imentlW«ttt)oil 
dés  tiavaux  dont  ils  sont  duurgési 

a 
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'  SS.  11  preod  les  mesarës  propres  i  awarw  le 
bon  entretien  Je  tous  les  objets  renferme^  ou 

déposes  ilans  le  magasin  mis  à  sa  jHsposilion. 

M.  Il  rédige  la  correspondance  au  conseil 
t-eliiltve  au  service  de  t'habnlleiiMat  et  les  pro- 
jets de  marchés  nu  d'ahonnemeals-  ■■ 

84;  Il  est  de'pniitaire  des  livrets  de  Uarme- 
ment,  ilçs  munitions  dr  gufrre  .  el  des  échan- 
tillons cl  modèles  d'elVets  \  ces  livrets  lui  soat 
iremis  par  le  conseil. 

85.  Il  vrrifif"  1rs  bons  de  distribution  et  1^9 
états  on  factures  dr  finirniturps  quelconques ^ 
confections  et  reparalims,  relatifs  à  son  service; 
il  énonce  sur  les  factures  la  tomme  à  payer. 

86.  11  dresse  les  états  dettinéi  A  oonsiaier  les 
besoins  du  corps,  en  ce  rpiî  concerne  l'habille* 
tnent ,  la  eoiflure ,  le  grand  «'quipement ,  le 
ha  rnacheineat,f  amènent  et  les  liinnitioiis  de 
guerre. 

87.  Il  ékàblit- les  comptes  annuels  de  gestion 
prescrits,  par  les  instructions  (jui  retient  les 
services  de  l'hahillcmcnt  et  de  l  artm-ment. 

88.  Il  est  responsable  des  mal u  i  ls  et  cliels 
existant  en  magasin  ,  de  leurs  dégradations  ou 
airarlesyde.  oelles  reconnues  ans  matières  et  et- 

'  fets  eipédiés  â  des  portions  du  corps  ou  à  d'au- 
tres corps ,  l'orsqu'il  est  constaté  quVIIes  pro- 
viennent d'un  défaut  de  soins  ou  de  surveillance 
de  sa  part.  — 11  est  écatcment  rospoosable  des 
consoratoetions  nu  distributions  irf-e'gu  livres  | 
des  omissions  de  recettes  ,  erreurs  de  calcul , 
doubles  emplois ,  surcharges  et  altvralions  d'c- 
«riturts.  , 

CHAPITRE  IV.  —  Des  njfu  ievs  tutycnvs  el  des 
officiers  délcgurs  pour  Chnhillenient. 

89.  Les  officiers  payeurs  et  les  olliciers  dé- 
légués pour  riiahilleraent  remjiiis-ent  respec- 
tivement les  mêmes  foncions  el  encoureat  \à 
mOme  responsabiUlé  que  lé  trâofier  et  PolBcièr 
d'habillement. 
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du  soldat,  et  doivent  s^attaciier  A  prévei^r  iou^ 
ee  <(ui  pourrait  avoir  pour  effet  d*ol>érer  les 

masses  individuelles. 

93.  Ils  jueeot  directement ,  ou  après  avoir 
piif  Fnvle  des  officiers  sous  leiiry  or^es,  sauf  le 
recodiB  des  parties  iatércfiséas  a|i  major,  et  sub- 
iidlairement  au  conseil,  si,  en  raison  de  la  cause 
manifeste  ou  apparente  des  di  gradations  faites 
aux  eflels  ou  aux  arineS(  le  prix,  jies  réparations 
nécessaires  doiLélremia  Ala  diarge  des  hommes 
qui  en  sont  détepteurst  Ils  sont  autorisé.s  à 
suspendre,  avec  Tapprobation  du  major,  la  ré- 
paration des  eflels  ue  la  deuxième  catégorie  et 
des  armes  laisses  par  les  bommes  qui  entrent 
dans  nue  position  d*abeeaee,loniQHKreconnais' 
•ént  que  ces  elTels  ou  armes  peuvent,  en  raison 
du  peu  d'importance  de  la  aëeradation  ,  faii'e 
encore  un  bon  service  entre  les  nnilS  deées 
hommes,  à  leur  retour  .au  corps. 

94.  Ils  adresseiitJenm  réclamations  au  con- 
seil, lorsque  le  payement  de  la  solde  uu  les  dis  • 
tributions  n'ont  pas  lieu  aux  éjio<|ue,s  régle- 
mentaires ;  que  les  fournituressont  défectueuses 
ou  incomplètes,  et,  eefin,  qu'une ipiputai ion 
ou  retenue  illégale  est  fiiite  n  leur  troupe. 
Si  leurs  réclamations  restent  sans  efl'et ,  ils 
peuvent  les  porter  devant  les  olliciers  de  Tin- 
tendance  militaire. 

9â.  Jls  sent  responsables  des  fonds  /  ^0ets  et 
fonmitures  quelconques,  dont  ils  donnent  quit- 
tance oii  récépissé,  et  des  distributions  de  toute 
nature  effectuées  en  excédant  des<lroits  réels 
d'après  les  situations  qu'ils  ont  cerlilices. 

96.  Toutes  les  dispositions  de  la  présente  or- 
donnance, qui  concernent  les  commandants 
de  compagnie,  d'escaJron  ou  de  batterie,  dé- 
signés soit  par  cet  le  (iiialification ,  soit  par  le 
titre  seul  de  cainini/tc  ,  sont  aiqilicables  aux 
commandants., du  grade  de  lieutenant  ou  de 
aotts-lîeulenânt. 

TITBE-VI.'-'DBS  riwM.  . 


TITRE  IV.  —  DE.1  COMMAKDAWTS  DES  C0HP8  00 
l'ORTlO-XS  DE  CORl-S  h'aTAHT  PAS  DE  COHSEIL. 

90.  Les  attributions,  les  obligations  et  là  res- 
ponsabilité des  conseils,  de  leur  président  en 
particulier,  du  major  et  des  oflicicrs comptables 
sont  communes  aux  officiers  COMmandant  les 
corps  organisés  sous  le  titre  4e  coauM/gni»  et  i 
ceux  qui  ont  Padrainistration  distiiiete  d*une 
portion  de  corps.  —  Ces  officiers  i)euvcnt,  sous 
leur  responsabdilé  personnelle,  ?c  faire  aiiler 
dans  le  d.  lails  et  écritures  relatifs  i  Tadminis- 
trjitiun  dont  ils  sont  chargés,  par  un  lieutenant 
ou  un  sotts-lieutenaat  et  par  des  sous-ofliciers. 

TITRE  V.  —  nu  coauiA«DAiTta  ne  compaghie, 
B*iicAnaoK  ou  nn  BAtTsaii. 

91.  Les  commandants  de  compagnie,  fl'csca- 
dron  ou  de  batterie  sont  charges,  sous  l'auto- 
rité et  la  surveillance  du  conseil  et  du  major, 
g*'°"».J«»  détails  et  écritures  qni  ont  pour  obj  et 
1  administration  de  W  tronpe  placée  sous  leurs 
ordres;  ils  font  tenir  Icsécrîturespar  les  sergenis- 
majors  ou  raaréchau»  de  logis  chefs  et  les 
fourriers.  .  , 

92t  ii«  ToUmt  iBoemiuiieat  m  nMHt» 


.  Cbap.  Iv.  -m  D«t  vabun  en  emsit. 

97.  Tous  les  fonds  appartenant  fe  an  corps 
on  à  une  portion  de  corps  ayani  un  oonseil 
sont  déposes,  savoir  :  Dans  la  baisse  dn  eonsêil, 

1»  Ceux  que  le  trésorier  est  tenu  ,  conformé- 
ment à  l'article  75 ,  de  verser  dans  cette  caisse 
immédiatement  après  les  avoir  reçus;  — J«  Les 
récépissés  de  dépôts  au  trésor:  —  Dans  la  caisse 
du  trésorier,  loLes  recettes  d'antre  origine  que 
celles  qui  doivent  entrer  dans  la  caisse  du  con- 
!>eil  ;  —  t9  Les  sommes  dont  le  conseil  autorise 
la  sortie  de  sa  caisse  pour  être  renuMa  an  tré- 
sorier. 

M.  La  caisse  dn  oonseil  a  deax  eleft  !  l*aAe 

reste  entre  les  mains  du  prcsîidcnt;  la  seconde 
est  remise  au  major,  ou  à  l'officier  qui  en  firit 
les  fonctions. 

99.  La  caisse  du  conseil  est  déposée  chez  lé 
président ,  qni  doit  prendre  tbntés  les  mesures 
dc-sôrcté  nécessaire*  pour  la  garde  et  la  con- 
.servation  de  ladite  cause,  et  qui  est  personnel- 
lement rosuonsable  de  tout  événement  résul- 
tant d'un  défaut  de  prévoyance  à  cet  égard.  — 
1  es  dépositairef  des  clefii  «ont  responsables,  des 
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rien  ne  doit  MffUr  int  une  ddib^nlkm  du 

conseil. 

100.  Le  trésorier  e«t  scol  mponsable  des 
fonds  qui  entrent  lîans  sa  caisse,  san^  pi  l'judice 
da  recours  subsidiaire  que  l'Etat  ;  <  ut  ctcrccr 
wiTers  le  conseil  ou  le  major,  dans  les  (  as  pré- 
Tus  par  les  articles  b\  (paragraphes) el 66. 

10  C.  Toutes  les  sommes  qui  sont  versées  dans 
la  caisse  du  conseil ,  et  (  r!  fi  ^  il-  nt  il  autorise  la 
remise  au  trésoiier^  soot  inscrites  par  ce coin|>- 
table ,  en  présence  des  membres  dépositaires 
des  clefs,  sur  an  carnet.  Les  dépôts  au  trésor  et 
les  remboursements  de  ces  dépôts  y  sont  por- 
tés j)our  mémoire.  —  Le  carm  t  «  si  renfermé 
dans  la  cnisse  du  conseil ,  d'où  ii  ne  doit  sortir 
que  pour  les  inscriptions  à  y  faire. 

lOÎ.  Le  conseil  ct  ifie  rni-^^e  et  en  arrête 
la  situation  sur  U  carnet  le  prtuîier  de  chaque 
mois,  et  toutes  les  fois  que  les  vaU  nr  'nt'clle 
reofertne  doivent  <tre  réprésentées  aux  oliiciers 
de  intendance  militaiin.  —  Il  s*assare ,  quand 
il  le  juge  convenable  ,  et  spécialement  l'or  (jiiil 
arrête  les  comptes  trimestriels  ,  de  Pexiatucc 
eil'ectivc,  entre  les  mains  du  trésorier,  des  fonds 
qucdoit  contenir  la  caisse  de  ce  comptable. 

108.  Dant  les  corps  ou  portions  de  corps  qui 
n'ont  pas  de  conseil ,  les  tonds  qui  leur  a|>par- 
tiennent  sont  renfermés  dans  une  seule  cais.se  , 
dontrofEciercommandantest  personnellement 
responsable.  11  n'y  existe  pas  de  carnet. 

CHAPITRE  II.  —  Dej  dépôu  au  trésor. 

104.  Les  versemente  an  trésor  prescrits  par 
farticle  tO  sont  efl*eetnÀ  dans  les  caisses  des 

receveurs  des  finances. 

105.  La  somme  à  déposer  est  remise  au  tré- 
Rorier,  qni la  Tarse  ettr^le-cbamp  entre  lei  mains 
dn  rcceveitr  centre  un  récépissé  à  taion. 

tOO.  Le  conseil  retire  de*  NMinidn  Teoevenr, 
selon  les  besoins  du  servîoe,  tout  on  jMrtie  de 
la  somme  déposée. 

107.  Les  venements  et  remboursemente  «e 
Ibnt  par  sommes  rondes  de  mille  franca. 

108.  Les  récépissés  délivréi  par  les  recerears 
et  les  sommes  (ju'il?  remboursent  doiv m r  'tre 
déposés  le  jour  même  dans  la  caisse  du  conseil. 
—  Le  président  encourt  la  responsabilité  de 
rinexécution  de  celte  disposition  ,  s'il  néglige 
de  remplir  lesforroalités  prescrites  par  l'art.  54. 

mn.  T'ii  cas  dedcparl  du  corps,  son  r  imptc 
avec  le  trésor  e->t  solde  au  mojren  d'uD  mandat 
de  virement  délivré  au  conseil  par  le  receveur 
général  sur  celui  du  département  dans  lequel 
le  corps  doit  tenir  garnison.  —  Si  le  receveur 
général  ne  résitlr  dans  Ir  lieu  qm?  <[uit(c  [r 
Corps  ,  le  receveur  particulier  e^t  tenu  de  faire 
les  diligences  nécessaires  pour  procurer  au 
conseil  Te  mnndit  de  vivrenient.  —  Lorsque  le 
corps  est  anivc  à  destination  ,  ce  mandat  est 
remis  au  receveur  contre  un  récépissé  ik  tU  |ir  t 

110.  Si  le  corps  reçoit  pendant  sa  marche 
nne  nouTdle  destination,  le  sous  intendant 
militaire  auquel  est  comn^nni^no  Tortlrc  qui 
prescrit  ce  changement  en  donne  aussiiùl  a\is 
au  receveur  général  sur  lequel  a  élc  tiré  le 
mandat  de  Tirement  dont  le  conseil  est  titu- 
lain ,  et  loi  en  fut  conaitln  1«  ««mén»  i  la 
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date,  le  monlani  et  Péeliéaiiee.  ^  Celui-d 

transmet,  sans  délai,  ces  renseignements  nu 
ministre  des  finances,  qui  autorise  le  receveur 
fjt'm'i  il  (lu  département  où  le  conseil  va  résider 
à  prendre  pour  comptaot  le  même  mandat. 

1 1 1 .  Les  reeereurs  des  finances  n'cncabeent 
les  fonds  appartenant  aux  corps  de  troupe,  et 
n'opèrent  les  remboursements  et  virements 
des  sommes  déposées  dans  leur  caisse  ,  »[uc  sur 
la  remise  q^ui  leur  est  faite,  par  le  trésorier, 
dVin  extrait  de  la  délibération  du  conseil, 
revêtu  dn  mandement  du  «ott*4ntendant  mi* 
litaire. 

11?.  Les  mouvements  de  fonds  sont  inscrits 
par  les  receveun ,  k  la  date  ou  iU  s'effectuent, 
sur  un  livret  de  compte  courant  aTCc  le  tresorf; 
ce  livret,  coté  et  paraphé  par  le  sous-intendant 
militaire  ,  est  dépoté  dans  la  caisse  du  conseil, 
d'où  il  ne  doit  sortirque  pour  leoeveir  ce»  en- 
recistremente. 

ItS.  Ans  armées,  lee  dépôts  sont  reçus  par 
les  payeurs,  qui  prennent  les  mesures  nértv- 
spires  pour  en  assurer  le  remboursemeot  seloa 
les  besoii»  du  service.  —  Si  un  payeur  ne  peut 
accepter  ttn  Tcnemcnt,  faute  d'être  à  portée 
d'en  garantirleremboursementi  la  destination 
désignée  par  le  sousdntenaant  militaire,  il  est 
tenu  d'inscrire  son  refus  sur  le  livret  de  compte 
courant. 

114.  Les  dispositions  du  présent  chapitre 
sont  applicables  aux  corps  ou  portions  de  corps 

ipii  iiif  jiri^  <  itiisfîil;  dans  ce  cas  les  rom- 
mandauts  sont  substitués  au  conseil  et  au  tré- 
sorier pour  1m  versements  k  faire  et  les  rem- 
boursements à  recevoir. 

CHAPITRE  III.  —  Du  recouvrement  des  impu^  * 
talions  prescrites  par  suite  do  ta  vér^eaiion 

des  comptes. 

115.  Les  imputations  dont  les  membres  des 
conseils  (art.  53),  le  major  et  les  ofliciers  com- 

§ tables,  ou  autres,  sont  passibles,  soit  pour  fait« 
e  mauVttse  gestion  ou  faute  d'avoir  exécuté 
les  instructions  émanées  de  l'autorité  compe'- 
tente,  soit  pour  cause  de  payements  ou  distri» 
butions  excédant  les  alloc.itions  réglemen- 
taires, s'opèrent  au  moyen  de  retenues  sur  leur 
solde  proprement  dite  ,  exercées  mensuelle- 
ment, par  précompte,  lusqu'à  concurrcnre  du 
cin((uième  de  celte  soloc  ,  à  moins  que  le  mi- 
nistre n'en  ordonne  autrement.  —  Le  produit 
de  ces  retenues  entre  directement  dans  la  caisse 
du  tréîoi^er  an  for  et  i  mesnre  qu'elles  s^efl'eo' 
tuent,  et  il  ext  porte  en  recette  aux  mas.ses 
ou  londs  f^ui  avaient  supporté  la  dépense  des 
y  uiiraes  rejetées  ,  ou  auxquelles  sont  nflérentes 
les  imputations  faites  dans  la  revue  de  liqui- 
dation. 11  en  est  de  m^me  des  versements  nui 
sont  M|)('[  t'5,  pour  des  pareilles  causes,  par  Ma 
officiers  del)iteurs,  ou  en  leur  nom. 

CUAPiTRE  IV.  —  Des  perlas  ou  drjîdts  da 
Jbnds. 

116.  Le  montant  des  pertes  ou  déficit»  dn 
fonds  ,  provenant  d'événements  de  fstae  llin« 
jeure  ou  d'autres  circonstances  L  \linnrdinair«w, 
dûment  constatés»  est ,  sur  l'auloiisation  préa- 
lable du  sotMHntendant  militaire,  porté  e»  dd- 
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pense  i  la  masse  (^B^raled*entr«ti«ik(^ennéni« 

portion).  A  cot  Lflcf  ,  ili  somme  manquante 
appartient  à  la  caisse  «iu  conseil,  elle  est  inscrite 
ta  6arn«t^  oomiiie, sortie  pour  ordre  de  cette 
caisse  et  wnibe  au  trésoriei .  —  Le  pnSsident  du 
conseil  d*adroiiiistratioii  ou  le^  tràorier  ne 
peut  «^tre  rendu  responsable  ni  Ubérë  qu'en 
vertu  d'une  dc'cision  du  ministre.  —  Si  le  mi- 
nistre met  la  perle  ou  le  deficil  à  la  charge  de 
Foffîcâer  déposilaire  de  la  caisse,  il  déterounele 
mode  de  remboursenient  à  effectuer  par  celui 


ci.  Dans  le  cas  contraire  ,  il  approuve,  comme 
dêlioilive,  la  dépense  que  le  sous-intendant 
militaire  avait  autorisée ,  ou  délivre  au  profit 
du  corps  une  ordonnance  d*une  somme  équi- 
valente. Il  opère  de  même,  sotts  la  reserve  des 
droits  du  trc'sor,sî  Tadministration  de  la  guerre 
est  sans  moyen  de  reprise  contre  l'ofiicicr  con- 
stitué de'biteor  par  If  décision  intervenue.  — 
Soit  que  b  somme  réialégrée  provienne  de 
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i^mlioarsements  faits  par  «et  officier  »  on  de 

l'acquittement  de  l'or(3onmnrc  envoyée  par!e 
ministre,  elle  est  versée  àaus  la  caisse  du  con- 
seil, et  portée  en  recette  au  titre  de  lamasie 

générale  ircntretien  («leuxième  poi'tion). 

TlTiiE  Vil.  —  Ois  mGlSTBl»  »:T  DES  DOCUMENTS 
QUI  S*T  aATTACaiMT. 


Vm  Mgtitra  des  dAiUratlmis. 


Cha?.  l".  —  De  fa  natutv  des  jegisires  à  tenir 
dans  chaque  ccrpt  OU  portion  de  corps,  * 

117.  Les  écritures  et.  opérations  auxquelles 
donnent  Hou  radminislrutioti  et  la  coui|>4abi- 
lite  des  corps  de  troupe,  ou  des  portions  île  ces 
corps  ayant  une  administration  distincte ,  sont 
consignées  dans  les  registres  ci<eprèi  désignéSf 
savoir:  1°  Pour  cliaque  re'giment,  |»our  cluique 
corps  organisé  sous  le  titre  de  bataillon  ou  ttscn- 
dron ,  et ,  en  cas  dedivision' ,  pour  la  portion 
centrale, 

t  Tenu  par  le  trésoiie 

(OU*  la  direction 
(  immédiate  du  major» 


^Tenns  par  le  tiésorier. 


Un  revittre  matricule  des  officier»  

Un  registre  niutricule  «les  1,  M  i.  j  Inaires.   .... 

Un  registre  uiatjricule  de  l.t  troupe  • 

I  n  rcL'  L^tre  matricule  des  cbevau.\  d'uflii  iers  fournis  par  FBMIp 
Un  (cgistrc  matricule  des  chevaux  de  troupe  et  mulets.  '•  .  ■  . 
Un  registre  matricule  des  roîtttrea  pOtt  ks eofps  qoi  en  i 

Un  registre  de  l'eflèctif.   •  *  > 

Un  registre  journal  des  recettes  et  dépenses  

Un  registtede  canlnliutiom dss  reoettee  esdépetues. 

Unregistm4e*«vaaeesfiitCffauxrailiiaiMsisi>l<S,sttrl«slbndsderindemBitédevoii^^ 
Un  Mf(isSi«  spécial  pour  les  hommes  de  troupe  en  congé  ilJimittf  (risore). 
Un  registre  des  distributions  de  vivres  ,chati(TM^(<  et  loorrages. 

Ùn  registre  des  recettes  et  consouiiuations  d!i  m  i  wll-  de  l'habillement.  •  • 

Un  registre  des  comptes  ouverts  arec  les  niai' Il  son vricrs  

Un  registre  des  comptes  ouverts  avec  h  s  <  oinp  i;;"  u  s,  e! 
t/n  contrôle  général  des  effets  de  la  première  catégorie. 
Un  contrôle  gi<nt^ral  des  effets  de  la  deuxième  catégoiie.  .  .  .  .  ■ 

Un  contrôle  général  des  ef  feu  de  Juuaaclicnient  é  i  „  ,^ 

Un  contrôle  général  des  armes  \  ^Tk  k^»  ' 

Un  eeniiAle  génénl  des  iasinunenu  de  nmsique  /     ^  bahilUmeni. 

Un  fegiwe  des  cflEeti  de  la  prenièie  eat4gi»rie  centrés  en  magasin  pour  <lre  reniis 

en  servke.  

17n  registre  du  classement,  par  ancienneté  de  durée,  des  cfbts  de  le  deuxième 

car^:',ori(>  

Un  livret  des  écbaïuilh  iis  et  modules  types  envoyé»  par  le  ministre  

90  Pour  chaque  portion  de  oorp«  ayant  un  conseil  d'administration  éventuel. 

Un  registre  des  délibérations  

Un  registre  de  rrOeUif  

Un  registre  journal  des  recettes  et  dépenses  ....*•  

Vn  K^jMse  des  distrlbutioM  de  rirres,  ehaeflfii^  et  fourrages;.  

TJn  registre  de»  recettes  et  corjsoramations  <!n     r  .  ;,  •   Ir  rii.iliillement  

Un  registre  des  tomjttj-.s  ouverts  avec  les  iiin ilrei-oiivriers  

Un  registre  des  comptc.s  ouverts  avec  les  compagnies,  esiadroiis  on  batteries.  . 
Un  registre  des  effets  de  la  première  catégorie  rentrés  en  magasin  pour  être  remis 
en  eerrice*  

30  Pour  cliaque  portion  de  corps  administrée  par  PolDcîer  commandant,  et  composée  de  plua 

d'une  compagnie . 

Un  rFpistre  iournal  des  recettes  et  dépense»  .  ,  ,  .  ,  ,  .  ,  

Un  rf  ;;isti  ■  lit  V  Jntitl  unorn de  vivres,  chauffage  et  fourrages     * 

Un  registre  des  rec<  ites  et  consommations  du  service  de  PhabLUemeat»  .  »  •  «  .  • 
Un  registre  des  comptas  ouverts  avec  les  ouvriet*.  ..■•«....«,'.... 

Unrctgieue  des  comptes  ouverts  arec  les  compagipics.  

rsnisnedes  eUèts  delapsemlàra  catdgeiiesentDés  en  magasin  pour  iiie  mmis 


Tenus  par  l'ottcier 
payeur.  ' 

Tentu  p.ir  rofHcier 
dclë^u(5  pour  I'Imi' 
biiletuentf 


Tenus  par  l'ofl^îer 
commandant*  - 
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40  Pour  chaque  portion  d«  corps  composée  cTune  aedle  eompagnis.  d*nB  «éiil  «leadrov,' 
l^ane  tttilé  MVrie.  OU' d'une  l^acd^^^  ' 

•*        '  /Tenu  iMr  ro(iici«r  on 


McttlM  «t  dépraiM.  .  •  

.     ..  ■  ■ 

'     huet  daupie  corps  orgaoîa^  aoat  k  lUi«.il«  compagnie  : 

Un  regùtre  matricule  des  oflicU-rs  et  de  la  I 
Un  re^iiUe  ioumal  de*  raceue*  at  dépenses. 

Ua  lagistre  de  caalwiUaatian       iverties  et  dépense*  

U«  j^tsa  dea«Tascea  faitaa  «ns  aailitaîm  û«l<a,  tfr  laa  fiuMla  da  l'indeiuBittf 

de  ronte  ,  .   

XJn  r>  p-i're  spécial  pour  les  honinies  ite  tronpe  en  congé  illimité  (réserve).  .  .  . 

"tSu  rej^uire  des  recettes  et  consomniations  du  serrice  de  l'babillcinent  < 

Un  registre  des  comptes  ouTerts  ivh;  U's  ouvriers.  .  .  

Un  contrAlp  g^éral  des  effets      la  preiuière  catégorie  

Un  contrù'r  :,<^nt<ral  det  efieU  da  la.4aMlâèiat  t)H(ltfjmi^  ».  ........... 

Uu  contrôle  ^éaixaX       annca.  ...•*•.•«..*..*  .  

Un  registre  des  tSku  de  ]apreiBiÛfecaM|garia  natté* en  aiagaaw  ponr  êlfa 

en  service   •..'..'..*'.  l.'*... 

Vn  registre  du  daaMiMiit,  par  «adagaaaté  da  dot^,  dM  affala  da  la  danattdw 

catéaima  1  .  .  .  . 


par  ro(iici«r  on 
sous  oflii^r  coin* 


uiandai^X. 


Tenus  par  roflSeiar 
conituandiint. 


édiantilknia  et  madèlaa  ^pca  enrojés  par  la  mlaiilic  

Indépendamment  i^es  registres  dont  la  dë$^(natiim  procède,  il  est  tenu  dans  chaque  4 
I  portion  de  corpa ,  par  laa  aoina  des  capiUiaea,  pour  radminiatration  parlicnliéra  de 


«ompagnio,  escadron  ou  batterie, 
17iM  matricule  dn  personnel  et  des  en 

Una  matricule  dea  chevkiui  at  das  aHeu  da  harnacliaiaaiit  (dans  les  corps  da  troupas  A  cheval) 


corp» 
leur 


des  armes  en  service 


Un  Une  de  détail. 

Cette  (îisposition  est  commune  aux  d4$tacbc-^ 
ments  admini^^tn-.'i  comme  compagnie. escadron 
ou  batterie,  r[(icl  que  fcoit  le  grade  de  Unir  chef. 
—  Elle  n'est  ajjplicable  aux  corps  organise'»  sons 
le  (ilre  de  coinpagnie  qu^cn  ce  qui  concerne  le 
livre  de  détail. 

118.  Le  registre  dea  dçUbjéni|ions ,  et  ceux 
«lui  sont  destinds  i  recevoir  Pinscriptioo  des 
recettes  et  dépenses  en  argent  et  {l<*â  recettes 
et  consommations  dit  service  de  l  liahillcment, 
ainsi  que  le  registre  des  avances  aux  niililaires 
iao)4a,aont  cniés  et  paraphée  par  le  sou»4nten- 
tant  militftire.   ♦  -  • 

119.  Les  feuillets  du  confiôle  eénértA.  des 
effets  de  la  première  catégorie  et  de  !,i  matri- 
cule dea  eflela  et  armes  en  .service  sont  signes 
par  le  major,  mais  seulement  après  que  la  pcer 
nUfs  iaaoïiplion  y  a  été  faite.  . 

CHAPITRE  II.—  De  roèjut  des  r9giares,  des 

inscriptions  à  y  Jlnre,  et  Je  la  nature  des 
documents  qui  s'y  rattadusnt. 

If  0.  Le  registre  des  délîbérationâ  est  deatîntf 

ù  recevoir  rinscri|ilion  des  actes  qui  dc'ter- 
minent  lacomposilioo  du  conseil  d'dministra- 
tion  et  de  toutes  ses  opérations. 

131.  Le  registre  matricule  des  ofllciers,  celui 
des  vétérinaires  et  celui  de  la  troupe  sont  des- 
tinés à  recevoir  Tinséription  d(;l aillée  des  ren- 
seignements qui  établissent  Tétat  civil  des  mi- 
litaires de  tout  grade  qiri  font  partie  du  corp.*; 
leur  signalement  :  le  titre  sous  lequel  ils  sont 
incorporés  ;  la  relation  successive  de  leurs  ser- 
vices, les  cause-  (jui  tnaiiitiennenf  sous  les 
drapeaux  au  delà  <iii  temps  exigé  par  la  loi:  le 
motif  et  la  date  de  leiir  radiation  dea  cootrâTea^ 
ainsi  que  le  lieu  sur  Ijecjn»-!  se  tlit-î^cnt  cc-it  'fui 


tion  des  oûlciers  ,  des  vétérinaires  et  des  hom- 
mes de  troupe  t^efl'ectue  à  la  r^plion  on  aur  lo 
vu  dea  titrea,  notificationr  oit  actes  authen- 

ti(|ue8,con.'itatantqu^iIs  appartiennent  an  corps. 
Néanmoins  tous  les  officiers,  vétérinaires,  sous- 
ôfllciers,  caporaux  ou  biigàdiers,  soldats,  ou- 
vriers militaires  ou  gagistes  ,  et  enfanta  d^ 
troupe  ,  com[)rts  cnmme  présents  oualMenta 
dans  le  procès-verbal  de  formation  d'un  corps, 
sont  immatriculés  par  orure  de  grndes.  Le 
'fladane  ordre'  d'inscription  est  5uivi  pour 
ceuk*t|Kii  apréi  cette  fbmiationi  «ont  incor^ 
porés  BOUS  une  même  date.  ^  LHneo^pontiorf 
des  bommes  de  troupe  ]>rcnd  date  ,  savoir  :  !• 
Pour  les  jeunes  soldats  (appelés  ou  substituants), 
pour  les  remplacai^ti  admis  par  le  conseil  de 
.révision  et  pou  les  liomroea  rappelà  de  la  ré^ 
«èrve ,  à  compter  du  jour  oâ  ils  ont  i\4  tnia  en 
riiiitt  [iriur  se  1  en  il  te  au  corps  ■  —  ?•  Pour  les 
remplaçants  au  corps,  à  compter  du  jour  OÙ 
les  remplacés  sont  rayes  dea  contrôles  :  — 
Pour  le^  engagés  volontaires,  i  compter  du  jour 
deTengagement;  — i  4*  El  pour  les'  hommes 
vcn.intu'un  autre  corps,  à  compter  du  jourot'î 
ils  ont  cessé  d'ap^iartenir  â  ce  corps.  —  Les  .ser- 
vices antériciiis  a  Pincorporation  doivent  être 
juslific's,  soit  par  le  feuillet  mutriculé  du  dèr^ 
nier  corps  dont  )e  militaire  disait  partie  (ar- 
ticle 138),  soit  par  une  attestation  du  conseil 
d'administration  de  ce  corp.s  ou  une  pièce  éma- 
née du  ministère  de  la  guerre.  —  La  série  des 
numéros  est  distincte  pour  le  registre  des  of- 
ficiers, pour  cphii  des  vétérinaires  et  uour  celui 
de  la  troupe,  dit  est  continuée  indéfiniment, 
jusqu'à  ce  f[uc  le  ministre  ordonné  qu'elle  soit 
renoUTelée.  —  Le  numéro  sous  le(|uel  le  mili- 
taire a  été  imroatricidé  lui  e^t  rn;i-"rvr'  jti; 


rentrent  dans  leurs 'foyers.     L'ixamatricuia- 1  qu'au  moment  oi^  il  cesse  défaire  ^^^ùc  dtt 
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corps,  quelles  que  soient  les  promotions  dont  il 


uHHMtre  l'objet, à  niuin3(iuHlnepa$S|»4uS<'v4<B 
desons-ofltcier  à  celui  d'omcier.  Si,  après  avoir 
quitte  ce  corps  ,  il  vient  à  y  rentrer,  un  noii- 
MMii  niinii'io  lui  est  tlmiiK'  ,  et  r.iucit  n  r-t  ins- 
crit aii'd^s^ous.  —  La  letLie  U^^tia.ct^yc  ou  le 
numéro  de  la  compagnie,  d«,l79ièB4é9i|  OU  dè 
la  batterie  auxquels  les  horaroet .{teintent  suc- 
cessivement appartcnir,est  exactement  indiiiui- 
au  registre  aUccté  à  la  troupe.  —  Ce  registre 
estdivifi^  (;n,voluiU(^  destiné  chacun  à  Tins- 
crtpt,ion'de!ii^e,AMMqftnies  ,  et  il  forme  autant 
de  volumes  que  le  complet  d'organisation  du 
corps  Tcxigc.  — •  11  e«t  établi,  à  la  fin  du  re- 
gistre aâëctë  aux  officiers  et  de  clia({iie  volume 
du  registre  de  ;  Ut.  troupe ,  une  ta!)Le  alpliabc- 
tique,  sur  laquelle  sont  in.scrits  le^  noms  ,  pré- 
noms et  nume'ros  matricules  des  jnilitaires  in- 
corporés. —  Le  conseils  d'administration  font 
paiNciiir  au  ministre,  dans  1(:>  (juin/.i?  i>ronuois 

Jours  de  cliaquc  mois  :  lol)es  ieuillolb  indivi- 
laels,  cdnstatant  rimmatriculai i  ui  des  e'ièvcs 
derecole  militaire,  de  Técole  polj'lecliniiiue  ou 
dee  sous-ofliciers  lailsoflicicrs,  et  des  jeiines  sol- 
dats, remplaçants  ou  engage-!  \  olontaii  es  inr  u  - 
porës  pendant  le  dernier  mois .cliaq^ç feuillet 
présente,  par  extrait  littéral  du  regptUV^Ie  nu- 
méro d'inscription  <Ui  militaire*,  se»  nom  ,  pr^ 
noms  et  surnom  j  tous  les  renseignements  rela- 
tifs à  son  état  civil  j  le  titre  sous  lecjuel  s'est 
opérée  aoni.inc«Nrporatioi|i  jie.  pmQfMrJO.  df  la 
com^iegnte^  dé^olcadron  •ndeltftfiiCtenedoni 
il  fait  partie  (dans  les  armes  spc'ci  <  seule- 
ment),  et  l'époque  à  laquelle  il  sera  lihi  i  able. 
Las  feuillets  des  officiers  relatent,  en  outre,  lc> 

■a0Titaeantédeurs,àiiei|r  noiniiM|iion,.Ul>«40t^ 
dàJiémo'^reetix^et^wiinmeB.da'lroii^  des 

tllOÎi.calégories 'iprciflros  ri-dt'ssii?,  rfrtifi<'s  p;ir 
le  ti^&orier,  vériliés  par  le  major  et  visés  par  le 

J résident  du  conseil  d'administration {f—t»  Des 
t^ts  daiantiatiaaovyiBdMtt«nil|«H^ 
areo  déstf^atieit-i^  Jmme  daàlî^  U  s 
militaires  de  tooSgÉldes  venus  d'autres  c(ir|i^ 
ou  de  la  réserve,  prohius,  rengagés,  rempla- 
çan^ji  par  eontinuation  de  service  ou  rayés  des 
oontr61os,  dans  le  courant  do  mois  précédent, 
ett-elatant  aussi  les  blessures  ou  actions  d'éclat, 
les  cassations  ou  condaninatinns,  et  les  change- 
ments de  coni\>agnies  ou  batteries  (dans  ïea 
armes  «pénales  seulement)  .  qui  peuvent  avoir 
eu  lieu  pendant  le  mùme  temps.  L'état  qui 
concerne  les  officiers  fait  connaître ,  en  outre, 
la  pohitiun  do  chacun  d'eux  à  l'époque  où  il  est 
dressé.  —  Les  états  de  mutations  sont  certiHi'- 
parle  conseil  d'administration  et  vériilds  pa  )  i< 
sous-intendant  militaire, —  Lors({ue  l'état  rela- 
tifaux  hommes  de  tmupe  en  comprend  plus  de 
▼ingt,  une  tahle  .ilpliahetiinu  y  est  jointe. 
S!l&2.  Le  registre  matricule  des  chevaux  d'of- 
fiaiér'foornts  par  ISMlAiSNet  celui  des  chevaux 
de  troupe  et  mulets,  sont  destinés  à  Recevoir, 
dans  l'ordre  des  dates  de  leur  ârrivée  au  corps 
ou,  en  cas  de  remonte  faite  directenn  at  par  «ies 
portions  .stationnées  hors^de  la  »Milence  du 
Ooydld'adminietratîeitfjPapetolel^^  signa- 
Ictiques  qu'elles  adressent  a  ce  conseil  ,  Tiu-.- 
«ription  aeâ  numéros  «t  nom^  luvariables  <{ui 


10  mai  1844.  —  Afff .  7509.  191 

leur  sont  alors  donnés  et  celle  de  leur  signa* 
emcut.  L^  désignitj^a  de  l'époque  de  le^r  ^ 


ception  et  de  1^  lettre ^dislinclive  ou  du  numé- 
ro des  compagnies,  escadrons  ou  batteries  aux- 
quels ils  j)cuvcnt  successivement  ajq>artenir,  la 
cause  et  la  date  de  leur  perle  pour  |e  corps^  y 
sont  également  rel^^ées.  —  Le  nom  des  olGcic!)râ| 
détenteurs  des  chevaux  est  en  outre  porté  4ar| 
le  registre  matricule,  ainsi  que  la  date  de  Ta, 
remise  .1  ces  ndiciers,  et,  le  cas  cclu'ant,  Pépoquè 
à  laquelle  les  chevaux  font  retour  à  l'État. 

1-23.  Dans  le  corps  dont  l'ofjpnllpâtion.  COapt^ 
porte  des  voitures,  il  est  tenu  un  registre  mér, 
tricule  des  voitures,  sur  lequel  on  inscrit,  dans 
l'ordre  de  leur  réception  ,  le  nuinért)  qui  leur 
est  donné  au  moment  de  leur  livrai&pn,  et  les 
inuiatiom  ^uiindiqfient  leur  isntrée  au'  cc>rpa, 
et  leur  surtie,'oà  leur  passage  d'une  icompagn^ 
dans  une  autre. 

l'H.  Le  regi'itrc  de  l'effectif  est  destine' à  re- 
cevoir rinscript^on  jouroaliérej  par  bataillon, 
et  compai^nie,  escadron  ou  natterie,  de  la  situa- 
tion du  corp$,  tà,n(  en  hommes  qu'en  chevaux. 
—  Le  trésorier  y 'enregistre  les  mutations  no- 
nduaf iveinent  et  avec  leii,>  dates. 

U5.  Le  registre  journal  est  destiné  i  rece- 
voir l'inscription,  par  ordre  de  date,  de  toutes 
les  l*ecettes  uni  sont  faites  pour  le  compte  du 
corps  ou  de  la  portion  de  corps  que  ce  regislrti 
concerne,  des  sommes  ([ui  sorteut  de  la  caisse 
ilu  conseil  pour  éti-e  remises  au  trésorier  ou  à 
l'officier  payeur,  et  des  payements  que  ce 
comptable  cllcctuc  pour  rac<{uittement  des 
dépenses.  —  Cliacpie  article  enregistré  reçoit 
un  numéro  d'ordre,  <[(ii  est  aussi  inscrit  sur  la 
pièce  justificative,  Ju^,  série  des  numéros  ^s^ 
annuelle;  elle  est  dutincte  pour  les  recettes  et 
pour  les  dépenses.  —  A  clia({uc  vcrifîc.ition  qui 
doit  précéder  l'autorisation  de  remettre  des 
fonds  au  trésorier  (article  fSj,  le  m.ijMr  appose^ 
son  visa  sur  le  re^^tre  journal.  —  La  balancb 
des  recettes  et  dépenses  est  faite  le  premier 
jour  (le  chaque  trimestre,  ainsi  qu'aux  epofjues 
où  la  centralisation  de  la  complabililc  eu  de-^ 
nier4  est  arrêtée  par  les  oflicicrs  de  rintei|^-, 
dance  militaire.  Elle  est  certifiée  par  le  trcspn 
rier,  vérifiée  par  le  m.ijor,  et  ari-âtce  par  ^ 
conseil.  Dans  les  portions  de  corps  ayant  une 
administration  distincte,  elle  n'est  établie  que 
lejour  de  l'inscription  du  dernier  article  i^o 
recette  ou  de  déjiense  atlcrent  au  trimesUf 

firécé.lcnt. —  Le  restant  en  caisse  «pie  )>résente 
a  l)alancc  comprend  les  sommes  (pii  existent 
'  MIS  la  caisse  du  conseil  et  dans  ce^ti 
er  ou  delllofioièr 'payeur.  —  La  B|bqii|tfône|^ 


11 


la  caisK^  est  remise  immédiatement  au  sous- 
inteddafit  militaire,  qui  la  vérifie  sur  nicces  , 
reconn.iît  Texislence  des  valeiiis  qi^^yM  |I|J^ 
sente,  et  la  trausmet  aii  ministre. 

liii.  Le  registre  de  centralisation  est  destiné 
à  recevoir  l'inscription  de  toutes  les  recelte&.ët 
dépenses  faites  au  titredu  corps,et  à  en  présénicr 
la  classification  par  nature  «le  Imuls  cl  ]iai  tri- 
mestre d'exercicQ,.ave<:  le  résumé  des  opéra- 
tioi^s  qui  concernent  l'ensemble  de  la  compta- 
i)ilité  en  denier.  —  Les  virements   entre  lés 

diU'éreaUluaUâ^iomeatua  cliapiAfti  â^^àaJl,,77 
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recettes  et.  dépenses  sont  inscrites  au  registre 
cle  centrallsatsbn  en  même  temjts  et  sous  les 
mf'mes  ntimi^ros  qu'au  registre  journal  ,  mai*; 
sctilcmcnt  par  indication  sommaire  «le  leur 
oitjet.  —  Immf'  liali  iiii  lU  ajirés  la  clôture  du 
décompte  de  libération,  les  inscriptions  etope'- 
ràtions  suivantes  sont  faites  au  registre  decen- 
t  alisatîon  :  1°  les  recettes  et  dépenses  effectuifes 
par  les  portions  du  corps  (autres  que.  la  por- 
tion centrale)  y  sont  iiortic-  en  un  seul  aiticle 
pour  chacune  d'elles,  d'après  les  extraits  du 
registre  journal  arrêtes  par  les  conseils  ëven- 
t  rr!';  ou  par  les  officiers  i{ui  en  tiennent  Heu 
(jiiicle  554);— î»*  les  payements  faits  pour 
solde  et  accessoire  de  solde,  aux  jeunes  soldats 
et  aux  militaires  isolés  du  corps,  sont  portés 
en  reeette  et  en  dépeme,  en  un  wnl  artiele 
pour  chaque  détachement  et  pour  chaque  par- 
tie prenante  individuelle,  avec  désignation  du 
temps  auuuel  le  payement  se  rapporte;  — 
S*  toutes  le*  recettes  et  dépentes  afierentet  «a 
trimestre  sont  totalisé  :  séparément,  pour  la 
portion  centrale;  ensemble,  pour  les  autres 

Ïiortions,  les  détachements  déjeuner  soldats  et 
es  partie»  prenantes  isolées  ,  et  récapitulées  eu 
masse  pour  tout  le  corpij— 4:*lea  recettes 
effisetOMs  A  Taloir  lar  les  crédits  (é*esf -^^ire 
sur  les  allocations  de  la  revue  de  liquidation 
et  les  augmentations  qui  peuvent  y  avoir  été 
iaitei  dans  le  décomute  de  libératmi)  «ont 
balmioées  avec  ces  crédits,  et  les  trop  perçus  ou 
lee  moins  perçus  par  lee  masaestont  compensés 
nu  chapitre  des  virements  ,  savoir  :  les  pre- 
miers, par  dépense  aux  masses  et  recette  i  la 
lolile  ;  les  Moondt,  par  dépense  à  la  solde  et 
rMrtto  ans  nasses;  — les  diépenses  pour 
solde  et  aeeessoin»  de  solde  sont  balancées 
avec  les  cre'dits,  et  les  diil'érences  sont  expli 
quées  en  regard  du  résultat  ;  —  6°  les  recettes 
effimtives  et  les  recettes  nar  virements ,  de 
même  que  les  dépenses  des  deux  espèces,  sont 
totalisées  et  balancées  dans  une  récapitulation 

COnip;ir  iitis'c,  npr  t's  îaf|iicllr  sont  exj>!i<[ut'->  les 
excédants  des  unes  et  sur  les  autres  (sauf  ceux 
dont  il  serait  sans  aucune  utilité  de  rappeler 
l'origine);  les  imputations  ou  retenues  dûment 
prescrites,  qui  n  ont  pas  encore  été  exercées: 
et,  enfin,  les  déficits  de  f  iid.  m  Ii  s  [nels  il 
n'a  pas  jusqu'alors  été  statué  par  Je  ministre , 
Men  quele'montant  enatt  été  porté  en  dépense 
à  la  masse  géne'rale  d'entretien  'article  116). 
L'explication  de  l'excédant  particulier  à  la 
masse  individuelle  est  appuyée,  lor>  [u'il  y  a 
lieu,  d'un  état  certifié  par  le  trésorier  et  visé 
par'  le  msjor,  des  sommes  restant  à  recevoir 
d'autres  corps  pourcouvrirles  débets  des  hom- 
mes quiy  sont  passés*  —1f>  la  récapitulaUon 
comparative  du  quatrième  trimestre  est  suivie 
d*ttae  seconde  récapitulation,  qui  embrasse  les 
yeoettes  et  dépenses  de  tout  Peiereice  ;  —  S*  les 
ioscriptif Tis  taiffs  an  tUre  du  trimestre  snnr 
closes  et  arrêtées  j»ai  le  conseil  d'administra- 
tion, dans  les  dix  jours  qui  suivent  l'arrêté 
du  décompte  de  libération.  —  Le  jour  où  le 
sous-iotondant  militaire  procède  à  la  Yérifica- 
tion  de  la  centralisa  t  io  n  tri  m  c  s  tr  i  f  1 1  c  ,1e  conseil 

^UMit  vu  |Â  M  »imaUo4  Uw  fondS} 
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par  l'addition  de  l'excédant  de  recette  arec  les 
recettes  enregistrées  au  titra  des  trimestrss 
postérieurs  à  celui  que  celte  centrali'^atinTi  con- 
cerne,  et  la  déduction,  sur  le  produit  de  cette 
opération,  des  dépenses  insentes  comme  tfli* 
rentes  à  ces  mêmes  trimestres. 

Si  le  corps  est  divisé ,  la  rituatiotf  n'est  firite 
que  pour  la  portion  centrale  seulement ,  en  • 
partaui  de  l'excédant  de  recelte  qui  lui  est 
particulier.  —  Dès  que  le  sous-intendant  mili* 
taire  a  opéré  la  Tëhficatioa  de  la  compta- 
bilité d*ttn  trimestre  d'exereiee,  le  conseil  loi 
remet  un  relève' sommaire  du  regi'^tre  de  ren- 
ttalisatioD,  où  est  reproduite  la  ixcapitulatioa 
comparative  des  recettes  et  dépenses,  avec  le 
détail  des  virements  et  la  sâtnation  dm  fonds. 
Celui  qui  est  dressé  ponr  le  qmtriénMtrimertvt 
comprend,  en  outre,  la  fféeapltttlatmi  eomp«> 
parative  d'exercice. 

117.  Le  registre  des  avances  aux  militaires 
isolés,  sur  les  fonds  de  IHndemnité  de  route, 
estdôtittéi  reeeToiFPinseriptiottdMpaieménts 
faits  à  ces  militaires  ou  de  ceux  effectués  pour 
leur  compte  personnel  comme  remboursement 
du  prix  des  eUets  de  petit  équipement  qui  leur 
ont  étédélÎTrû  pendant  la  route,  mof  retenus 
ultA^enre  sur  leur  solde  on  surleor  ma«se  Indl'- 
viduelle.  — Cette  inscriptirci  e  =  t  nominative; 
elle  a  lieu  aussitôt  que  le  payement  vient  à  la 
connaissance  du  corps,  soit  pur  la  feuille  de 
route  du  militaire  sur  laqaeUe  il  est  constaté , 
soit  par  les  relerés  sommaires  transmis  par  le 
sous-intendant,  s'ils  parviennent  avant  ({ur  \p 
militaire  ait  rejuiot.  —  Immédiatement  après 
imr  inscription  au  registre',  les  avances  faites  ^ 
attxaonsH>fficienetsoldatssontportémau  ddbit 
de  leur  compte owrert  pour  fiaurerultéiiédre- 
ment  en  dépense  à  la  feuille  die  masse  indivi- 
duelle, dans  une  colonne  spéciale.  Celles  qui 
concernent  les  officiers  et  autres  militaires  qni 
n'ont  pas  de  masse  individuelle  sont  retenues 
sur  leur  sdde.  ^  Lorsque  les  relevés  sommÎJÎ^ 

lUs  a\Ani:cs  fa  il  es,  3  ver,  mandats  à  l'appui, 
sont  par venusau corps, les irn p utations admises 
par  le  conseil  d'admulistratioa  sont  portées  sur 
le  registre,  et  on  récrit  pour  mémoire  ien 
mandats  refuséi. —Le  eonseil  d'admittisiratioii 
central  adresse auntUonseilséventuels des  aut  i  ea 
portions  du  corps  l'état  des  avances  aux  mili* 
taires  qui  font  partie,  pour  c^ue  l'imputatiioa 
en  soit  opérée.  —  Les  inaraiptions  faites  au 
registre  des  avances sonttotalisees  par  trimestre, 
aux  mêmes  c|>nr|iKS  que  les  états  récapii  il  iilfs, 
dont  le  modèle  est  joint  au  règlement  sur  ie» 
frais  de  route  des  militaires  isolés.  Elles  sont 
certiGéespar  le  trésorier,  vériGées  parie  major 
et  arrêtées  par  le  conseil  d'administration.  — » 
Lr  conseil  d  administration,  avant  l'arrêté  deln 
centralisalioo  trimestrielle,  verse  au  trésor , 
i  titra  de  remboursements,  le  ttontsnl  4ee 
ftvances  dont  les  mandatsiui  sontparvmtise^ 
et  dont  il  a  opéréla  retenue. 

Les  avances  enregistrées  jiolu  lesquelles  les 
mandats  ne  sont  point  encore  parvenus  sont 
reportées  au  trimestre  suivant,  et  versées  par 
virement  aux  fonds  divers. Quand  elles  se  ratta> 

cb«ntà  un  exerci«eesf  iré|  l'iotend^ntmiiiuUi'e, 
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ta  «frétant  la  comptabilité,  prescrit  qu'elles 
iM>i«nt  'wvtfét»  «u  traor  le  1**  eetobre  de  Pennée 

«uivante. 

128.  Le  registre  spécial  pour  les  hommes  de 
troupe  en  congé  illimité  (1  '  \  r  )  est  dcslinc  à 
recevoir  les  inscriptions  qne  j  i  f  scrit  d'y  faire 
l*ord<nraenee  réglementaire  sm  la  solde  et  les 
revues,  n  lamelle  le  modèle  de  ce  registre  est 
annexe. 

129.  Le  registre  des  distributions  de  vivres, 
chauâages  et  fourrages,  est  destiné  à  recevoir 
PÎBicription,  par  ordre  de  date,  des  rations 
délivrées  au  corps  par  les  magasins  de  TElat,, 
avec  distinction  des  bataillons  et  coinj)af;iiics , 
escadrons  ou  batteries.  —  Il  est  établi,  par  tri- 
mestre, sur  ce  re|pstre,  une  balance  compara- 
trre  des  distributions  ai ee  les  allocations  que 
constatent  les  feuilles  de  journées  vériliées  par 
le  sous-inlendant  militaire.  —  En  cas  de  divi- 
sion du  corps,  les  divisions  qui  ont  été  fuites  à 
obaeune  de  ses  poriious  (  autres  que  la  portion 
centrale)  sont  inscrites  en  une  seule  li|^e  pour 
tout  le  trimestre  sur  le  registre  tenu  par  Ir  tré- 
sorier, qui  y  établit  une  balance  générale. 

130.  Le  registre  des  recettes  et  consomma- 
tions du  service  de  l'habillement  eat  destiné  à 
receToir  l^inscription  des  entrées  en  magasin 
et  sorties  de  magasin  di  s  ni-itières  et  cfiét»  de 
toute ^péce ,  divisés  en  classes  par  chapitres, 
dam  Pordre  «fc^pria,  savoir  : 

CsAv.  l!*'.  Matières  pourlIitIrïUement  etleluina- 

chement. 

—  n.  BIGeU  d'babillement ,  de  ceiffue  et  de 

snnd  équipement,  et  armes, 
ta  TJX,  Boèts  A  l'usage  particulier  da  tambour- 
awjerj  des  capMan»taaiboiii»  et  des 
•apenrt. 

—  rV.  Elfeu  de  ham.icLenient. 

—  V.  Instruments  de  musique. 

. —  vi.  i£f!ets  de  petit  équipement* 

—  yil.  Pièces  d'arme». 

ta  TtU.  Pièces  de  shakos,  d>-  caiqaesend^aotre 
coifiiire«  selon  l'arme. 

—  IX.  MatièrsspfOveBaatd'économiedaeottpe. 
M  X.  £tfels  et  eones  liois  de  service. 

.   ta  XI.lIobUierduca«M,  efieu  divers,  niten- 
ailes  et  mafnanx  d'emballage. 

Dans  les  corna  qui  ne  comportent  pas  rem- 
ploi de  tons  wi  diapitres  du  registre  des  re- 
cettes et  consommatioTi.'i ,  chacun  de  ceux  (|ui 
sont  à  leur  usage  conserve  néanmoins  le  numéro 
qui  lui  est  afl'ecté  par  le  présent  article.  —  Les 
cnr^strements  se  font ,  par  ordre  de  date,  au 
fîir  et  A  mesure  des  recettes  et  consommations. 
Toutefois,  les  matières  employées  aux  confec- 
tions, les  économies  de  coupe  et  les  versements 
en  magasin  des  effets  confectionnés  ne  sont  por- 
tés que  par  trimestre  ,  d'après  les  arrêtés  du 
registre  des  comptes  ouverts  avec  les  mattres- 
ouvriers  :art.  131).  I  ti  Ji-tiibutions  faites  aux 
compagnies.,  escadrons  ou  l>atteries,  et  les 
réintégrations  effectuées  en  magasin,  ne  sont 
inscrites  que  par  le  report  des  totaux  trimes- 
triels du  registre  des  comptes  ouverts,  récapi- 
tulés dans  un  état  soinmairo  (art.  13S).  — Cna- 
que  article  enreeistré  reçoit  un  numéro  d'or- 
«n,  qoi  Mt  «11181  inscrit  «nr  h  pièce  joatific»' 


—  Art.  7J09.  193 

tive.  Il  y  a  pour  chacun  des  chapitres  deux 
séries  annuelles  de  numéros^  Pune  pour  les 

recettes,  Pautre  pour  les  consommatiens.  —  La 
balance  des  recettes  et  consommations,  au  pre- 
mier jour  de  chatjue  trimestre  est  faile  nar 
chapitre  dans  le.s  cinq  jours  suivants,  ccrtiiiée 
p  a  r  l'otîicie  r  d'habil  1  em  e  n  t,  vérifiée  par  le  major 
et  arrêtée  par  le  conseil  aux  quantités  restant 
en  magasin.  — Dans  les  vingt  premiers  jours 
du  mois  de  janvier,  il  est  dressé,  à  la  suite  de 
la  balance  du  quatrième  trimestre  (cbap.  1,  II, 
III  et  IV)  nn  relevé  sommaire  des  recettes  et 
consommations  qui  doivent  servir  d'éléments 
pour  l'étahlis-,cment  des  comptes  annuels  de 

f;estion  ;  il  est  certiûé  par  le  conseil.  —  Quand 
e  corps  est  divisé,  ce  relevé  est  étabU  sur  le 
registre  de  la  portion  centrale,  par  Padditiou 
des  articles  (|ui  Ja  concernent,  avec  ceux  qui 
figurent  s)ir  les  extraits  trimestriels  dos  autres 
portions,  qid  ont  été  adressés  au  conseil  d'admi» 
nistration  (art,  264).  —  Si  l'extrait  relatif  au 
quatrième  trimestre  n'est  pas  parvenu  le  20 
janvie  r,  la  rrc  aj)itulation  ne  comprend  ,  pour 
la  |jorlion  fjui  se  trouve  en  rctajrd,quclc5  quan- 
tités relatées  sur  les  extraits  que  le  conseil 
d'administration  a  précédemment  reçus. 

18t.  Le  registre  des  comptes  ouverts  avec  les 
maîtres-ouvriers  est  destiné  à  iccevoir  l'in- 
scription, par  ordre  de  daté,  des  matières  qui 
le«|raottt  déliTrées  du  magasin  d'habillement 
pour  servir  anx  confectim  ,  rt  des  1 '1>t  ;  <{u'îls 
y  versent.  La  totalisation  eu  c^l  faite  au  der- 
nier jour  de  chaque  trimestre.  Les  consomma^ 
tioDS  y  sont  portées  d'après  les  allocations  des 
devis ,  en  regard  des  effets  de  chaque  espèce 
confectionnés  <lans  le  cours  des  trois  derniers 
mois  ,  et  balancées  avec  les  quantités  remises 
aux  maîti es-ouvriers.  La  différence  représente 
les  matières  qui  restent  entre  leurs  mains.  Les 
économies  de  coupe  figurent  ponr  mémoire  au» 
dessous  de  la  balance,  qui  est  certifiée  par 
To/Dcier  d'habillement,  vérifiée  par  le  major  et 
arrêtée  par  le  conseil  d'administration. 

132.  Le  registre  des  comptes  ouverts  avec  les 
compagnies,  escadrons  ou  ha  Iteries,  est  de.stiuc 
a  recevoir  l'inscription,  par  ordre  de  ilate,  des 
ellets  et  des  armes  qui  leur  eout  délivrés  parle 
magaân  et  de  ceux  qu'ils  y  réintègrent,  d^prés 
des  bons  ou  bulletins  de  versement  nomina- 
tifs, signes  par  le  capitaine,  approuvés  par  le 
majur  \  ces  piéc  es  relatent  les  mutations  ou  les 
causes  qui  donnent  lieu  aux  distributions  et 
aux  réintégrations.  Les  bulletins  de  verse- 
ment indicjuent  aussi,  comme  pertes,  les  cfTets 
ou  les  armes  laissés  aux  hommes  passés  à  d'au- 
tres corps,  envoyés  en  congé  illimité,  réformés, 
lihérés  ou  retraités,  et  ceux  des  hommes  morts 
dans  des  hôpitaux  externes  ou  en  conjgé ,  dès 
((uc  le  conseil  est  informé  que  la  reintet;ration 
n'en  sera  pas  faite  au  magasin  art.  248  et  249), 
Les  bons  de  petitéquipement  font  connaître  la 
valeur  des efl'ets.  —  Les  distributions  et  réinté* 
grationssonl  totaliséies  le  dernier  jour  de  dia- 
que  tiimesfrcà  toutes  les  sections  du  registre, 
et  les  totaux  par  compagnie,  escadron  ou  bat- 
terie, «ontrcfortéi  iur  un  état  aommaixe  réca*  * 
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Sitttlatif,4ont  le  Diontantett  inscrit  au  fpgistre 
e?  recettes  et  rnhsommatîons'(ar».  130y.  — *l,es 
inscriplion-i  faites  i  cliacuue  des  scclion.''  du 
l^gistre  des  comptes  ouvcrbi'soài  eértific'espnr 
]?affici«r  d'habillement  le  nrenlerjour  du  tri 
■oestre  saivantl  el;  Térifitfn'par  lé  major. 
133.  I.e  contrôle  gcncral  des  çffcls  de  la  prc 


iniére  catégorie  est  dcstiqc  ^  rcçeyoir  Tin- 
Bcriptinn  nominative,  ^ansroraré  registre 

matricide  ,  de  totis  les  sons-odlciers ,  rapm  aux 
ou  brigadiers ,  solilats ,  gagistes  et  çpfaiits  de 
troupe,  ainsi  que  la  dcsiguation  (|ps  eOcts  de 
cette  catégorie  qui  leur  sont  siioce«4vpinen  t 
fournis.  —  Ce  pontrAIe  «st  coiiiposé  de  (étillleis 
moliiles,  dis  i<('s  par  cases,  dont  unccsf  an'eclce 
à  chaipic  lioiuiiie.  —  Les  djstrihutiiHH  y  sont 
enrcgislrJei  par  les  cliiflres  jndiraljfs  de  l'an- 
née et  du  trimestrç  ou  e\\qi  qnt  li(>i|.  Ici  clIVts 
yéinttfgroâ  en  mag.isin  oli  emportes  parl'Jioinmc 
qui  cesse d'appa i  l riiir  au  coi  ps  y  sixit  ludicpies 
par  une  uniie  au  lias  de  leur*  colon  nos  respec- 
tives. —  LoisquM  est  dçlivrv  des  cUçls  ayant 
dëjà  fait  unè  partie  (|e  leur  durçç,  (unonilnc 
de  trindestres  pendant  le(|ue}  ils  doivent  en- 
core servir  est  inscrit  à  la  suite  du  cliillVc  indi- 
catif du  trimestre  où  s'en  clicclue  la  distri- 
Jmtion. —  Lorsque  toute*  |as  cas(-s  d'qq  feuillet 
ont  été  rayées,  fe/fpill^t  ff(  4ç|^gM$  aHf  ^rf^i- 
Tcs  du  cor|)s. 

134.  te  contrôle  gpn^rpl  des  filets  de  la 
defl^icpie  Wjégwie,  «Wlm  dw  elTeis  de  harna- 
çpement,  celui  des  armvs  ^t  celui  dos  instru- 
ments de  musique,  sont  deâfincs  à  recevoir 
J'jn^criplioq  dqs  nurnt-'ros  d^ordrf  qui  «ont 
jnarqucs  sur  Ips  ynt  çt  les  autres  lora^u'îli  en- 
trent pour  la  prfmière  (bis  dans  le  magasin  du 
porps,  ainsi  que  la  lettre  diAtinctive  ou  le  nu- 
jnero  dci  compagnies,  escadrons  ou  batteries 
apiquels  ils  spnt.  disUibu«?8  U  MUM  et  la 

de  lenr  perte  pour  le  çorpa  y  «ont  egale- 
fsentr^atép».  —  Le  millésime  empreint  sur  les 
«ret$  de  la  deuxième  çalcgorifi,  sur  ceux  du 
liarnachenient  et  sur  \^^  instru^nts ,  est ,  en 
outre ,  pojic  ^u  cpntr^Jç  gfl'nçrftl,  »veq  Ip  npm 
de  1  ctabliasenient  militaire,  du  corps  on  du 
fournisseur  <iiii  1rs  a  livrrs.  —  Lorsqu'un  effet, 
tine  arme  ou  un  instrument  est  reiiijs  en  ma- 

f;asin,  cette  rentrée  est  indiqut-c  par  la  simple 
adialion  de  la  Icttredislinctivçoii  du  numéro 
de  la  compagnit:,  de  Pescadron  ou  do  la  bat- 
|erie.  —  Dans  les  corps  organises  sous  |e  litre 
ae  comptifuniç ,  ce\.Le  |ettre  ou  ce  puméro  est 
remplacé  p^rle  numéro  matriçiiM<|«l*boinroe 
^etentcur  de  reflet  ou  de  l'arme. 

135.  Le  registre  des  efliuts  de  la  première  ca- 
tégorie rentres  en  n)4g«sûi  pour  être  admis  en 
iepricc  e»t  destine  A  reoeroir  lUnscription  du 
pmnéroniatiicttle  empreint  sur  ces  efiets,  lors- 
que le  versement  en  est  opère  par  les  compa- 
gnies, escadrons  ou  batUries,  de  leur  durée, 
exprimée  j.ar  le  nombre  de  trimestres  par- 
courus et  restant  à  perconrir,  et  du  nouveau 
numéro  oui  leur  est  donîie'  quand  ils  sont 
remis  en  distribution. 

'  136.  Ler^sle  du  classement,  par  ancienneté 

catégorie, 


esf  destiné  à  pn$sei|ter  distinctement,  pour 
cliaf|uc  nature  d'eUctsippavlenant  à  ccttecah  - 
gorie.le  nombre  d'années  accomplies  depuis 
leur  première  mise  en  service,  el  loiir  situa- 
tion numéri<[uc  résultant  de  la  balance  des 
gains  et  des  perles  annueisqui  y  sont  insciits 
le  l»' janvier  seuli  nicnt,  par  extrait  rJcaiiilu- 
latif  du  contrôle  général.  —  Pans  les  corps  de 
troupes  à  cheval ,  il  est  tenu  on  pareil  regislfé 
pour  les  cllcts  de  harnachement. 

137.  Le  livret  des  échantillons  et  modèles* 
type-,  est  destiné  à  recevoir  l'insciiption,  dans 

Tordi  e  des  dales  île  leur  réception,  de  tous  ceux 
<|iii  tiont  envoyés  au  covps  par  le  ministre.  — 
Lorsqu'un  ecliaiilillon  ou  modèle  est  sal>Slitué 

à  un  autre,  la  da|c  de  lAonulaUQu  flfl  l'ancian 
est  inscrite  au  livret,  oq  ||  «st,  en  outre,  fait 
mention  de  la  dcitinatioa  qnll  reçoit. 

13^.  La  matricule  du  penonnel  et  des  cAets  et 
arMîe»  en seiffiee  est  destinée  i  n^eevoir  la  trnn- 

scriplion  <le  Ions  les  renseignements  (pie  pré- 
sente le  registre  matricule  du  corps  pour  les 
sons-ofllricis  e^soldats  composant  la  compagnife,* 
l'escadron  oi|  la  batterie,  ainsi  que  l'enregistré- 
ment^des  e0lttt  d^lialnllement,  de  coilî'ure,  de 
gr  md  écnrfpeWent  et  d'arincnient  qui  leur 
sont  distifbnës;  avec  indication  des  époques  de 
réintégration^  maeasinoù  de  perte  des  eflets 
de  la  premiimcatlfgorié.  —  Les  feuillets  de  la 
matricule  sont  indii^iduels  et  mobiles.  —  Tons 
les  feuillets  concernant  les  mililaires  qui  cfis. 
sent  d'appartenir  à  la  compagnie ,  l'escadron 
ou  la  baKerie,  sont  dtftneMrdo  la  matricule  et 
remis  ou  envoyés,  savoir  : — l°(!(iitdcs  hommes 
qui,  dans  le  même  corps,  changent  de  compa- 
gnie, d'eseailron  ou  do  batterie,  ou  qui  pas- 
.sent  à  un  autre  corps,  au  nouveau  capitaine 
ou  au  nouveau  corps,  aiissîlôl  apr^s  la  rlRSia- 
lion  des  contrôles  :  —  9o  Ceux  des  hnmmes  i  cn- 
voyés  dans  leurs  fijyers  pour  faire  pai  lle  de  la 
réserve,  au\  commandants  des  depc^rs  de  re- 
crutement, immédiatement  ai>rrs la  délivrance 
des  congés  illimités;  —  8«  éeox  des  hommes 

3 ui cessent  d'appartenir  à  l'armée,  aux  arrhives 
u  corps.  —  Les  feuillets  détachés  de  la  matri- 
cule poui' être  envoyés  d'autres  corps  ou  aux 
con\m.-indants  des  dépôts  do  recrutement  sont 
certiGçs  par  le  trésorier,  vérifiés  par  le  major, 
et  ^istfs  par  le  présidrnt  du  conseil  d'adminis- 
traliuu  et  le  sous-inteudant  militaire.  Toute- 
fois, dans  les  portions  de  corps  ayant  une 
a4ininîstration  distincte,  la  vérification  de 
l*officierremplisfant  tes  fonctions  de  major  ne 
porte  (flic  sur  les  inscriptions  ([ui  y  ont  été 
lailes  tlcpuis  la  séparation  d'avec  lu  portion 
centrale. —  Les  feuillets  que  les  conseils  d'admi< 
nistratioli  reçoivent  par  suite  d'incorporations 
sont  classé!  aux  arebives,  après  que  les  inscrip- 
tions en  ont  été  exactement  transcrites,  tant 
au  registre  matricide  qu'à  la  matricule  du  per» 
sonnel  et  des  efléts  et  armes  en  service.  — -  En 
conséquence  de  la  disposition  qui  précè»le,  lor^« 
que  les  feuillets  des  militaires  venant  d'un  an- 
Ire  corps  \k\v\  iennent  directement  à  une  por- 
tion du  u'oMveau  corps  autre  que,  i»  portion 
c9iitr«l«f  iJi  t^ni  tramoiit  an  miuni 
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nistration  central  aussitôt  ^ue  les 
ments  qu'il»  présentent  ont  elë  reporte's  sm  lc> 
feuillets  e'tablis  pour  ces  militaires  dans  la  ma- 
tricule du  perionnel  «t  des  efl'etf:  et  armes  en 
service  de  ta  compagnie, de  r(^?cacTrnn  ou  de  la 
batterie  où  s^cilectuc  leur  iucorporulion. 

139.  La  matricule  des  chevaux  et  des  «ffcts 
de  harnachement  est  destine'c  à  recevoir,  d'une 

S art,  les  inscriptions  extraites  de  la  matricide 
a  corps,  faisant  rnriiijUrc  les  dates  de  n'ccp- 
tioll  et  d'arrivée  du  cheval,  son  origine,  son 
sif^nalement «  leseflëto  de  harnachement  qui 
lui  sont  succr^Ni vcn;ent  afifcli'-;,  fl  Ii-  nom  du 
cavalier  auquel  il  appai  tiont  ;  d'autre  |iai  t,  :i 
titre  de  rcnseicnements  sur  l'état  physique  et 
sanitaire  du  cheval,  son  classement  «uccessif 
aux  inspections  générales  et  ladnrëedii  sëjonr 
aux  infirmeries,  avec  Tindicatinu  sommaire  du 
£cnre  de  maladie^  euliu  la  date  et  les  causes 
de  sa  radiation  des  contrôles  du  corps. —  Les 
feuillets  de  cette  matricule  sont  individuels  cl 
mobiles.  —  Ceux  concernant  les  chevaux 
morts,  vendus  et  abattus  sont  déposes  aux 
archives  du  corps.  —  Lc.>  prescriptions  de 
Tarticle  138  pour  la  transmîntOQ  d«f  feuillets, 
leur  Térilfcatioa  et  leur  oonsenrattov  sont 
applicables  à  la  matricule  des  chevaux ,  en  ce 
qui  la  concerne. 

140.  Le  livre  Je  détail  est  destine  à  présenter 
dam  Tordre  ci-aprds,  et  un  autant  de  ^ukpitres 
<{uc  Parme  le  comporte,  les  renseignements 
indit^ués  par  le  titre  même  de  cbacua  do  ces 
cbapttrei,  aavoir  : 

CHArrruE  T*'.  Bensflgnementa  sur  la  position  delà 
cuuipagiiie,  de  l'cscaiirun  OU  de  la  batterie. 

Les  mouvements  s'inscrivent  au  fur  et  à  me- 
snrequ^iis  s'elTeetaent. 

Chapitre  II.  Bcnsoigncmpnts  relatif  aux  alloca- 
tions de  vivres  de  campagne,  d'inUemnités  ou  tic 
fituniitwva  extnoTdtmures. 

Les  inscriplîoM  se  font  sur  la  mise  à  l'ordt  e 
du  jour,  ou  sur  la  communication  des  déci- 
sions de  rantorit«!  compétente. 


CHA^riTRS  m.  SituatioUietinMatioasioniiaUèrea. 

La  situation       établie  chaqne  matin  dV 

pu' s  les  mutations  survenues  pendant  la  jour- 
née ^iréccdcnte.  —  Les  mutations  sont  inscrites 
aomùmatiireineatf 

ChâpitrB  IV.  Contrôle  amiiiddes  officiers. 

Le»  officiers  sont  inscrits  par  ordre  de  grade 
et  de  classe. —  Il  esl  allbclc  à  chaque  grade  ou 
classe  un  nombre  de  casses  triple  de  celui  qu£ 
forme  le  complet  de  ce  grade  ou  de  cette  ci  sse. 
—  Les  mutations  a*în«crivent  joiir  par  jour. 
Leur  re'daction  doit  re!  iirr  '^nij^nensement  les 
tlates,  ainsi  (Jtie  les  causes  d  aUscuce,  de  départ 
définitif Ott  OS  mort;  le  lieu  de  destination ,  en 
cas  de  mission,  de  congé  ou  d'entrée  à  ^hôpital, 
et  celui  du  décès.  —  L'officier  qui  cesse  de 
compter  à  reflectif  est  raye  de  la  ca  i  [u'il 
occupait.  —  Celui  qui  obtient  de  Tavanceraent 
sans  changer  de  compagnie ,  d'escadron  ou  de 
batterie,  est  aussi  ,raye  j  mais  il  est  reportd 
datfs  la  cise  que  lui  assigne  son  nouveau  grade 
0u  B|  nouvelle  «slwse; 

CiIA-tiTRE  V.  Ca  i  r  M<-  îtinufl  (les  hônlntei  de  troupe 
et  comptes  cuuraui^  de  leur  masse  individaelle. 

Les  hommes  de  troupe  sont  inscrits  par  ordre 
de  f;rade  et  de  ela-se,  et  dans  chaque  grade  ou 
claire  par  rang  d'ancienneté,  sous  les  nièines 
numéros  qu'au  contr<'ile  général  tenu  par  le 
major.  Dans  la  compagnie  ou  le  peloton  hors 
rang,  ils  sont  placés  dans  le  même  ordre  qu*aux 
tableaux  annexés  ani  ordonnances  d'organi- 
sation.—  Les  deuxièiiic ,  troioitline,  quatrième 
et^nquiéme  paragraphes  du  chapitre  IV  «Ont 
communs  aux  hommes  de  troupe.  |<e  dernier 
est  en  outre  applicable  aux  sous.oAlciers,  capo- 
l  aux  <iii  l)ri;;ndier>  ((iii  perdent  leur  {^rade ,  et 
aux  soldats  de  la  preiuière  clause  cpii  desceo- 
dcut  à  la  seconde. —  L'inscription  aux  comptes 
courants  des  recettes  et  dépenses  de  la  masse 
individuelle  se  fait  d'après  les  principes  déve- 
]i>;>pes  aLi  chapitrt;  ii  du  tili'c  \  de  la  présente 
ordonuancei  et  aux  époques  indique'es  ci^aprés, 
savoir  ' 


Première  loife  oa  mpptément  depremîire  miae.  .  | 


HECETTBS. 

Au  moment  de  l'ineorpomtîon  dés  hommes  oa  de 

rautalîon  qwi  Icnrdniiru-  droit  ù  iiii  siijipli^ment. 

X>e  pretuier  jour  de  chaque  triineitre,  pour  toutes 
les  jourorfes  acquises  pendant  le  trimestre  précédent  ; 


—   .        .     .     .  Jet,  en  ce  «titcegarde  les  Uommes  raytfs  du  contrôle  ou 

Ffodatt  de  U  pnaae  jouiMlîite*  »«»..*••••/  entrant  dans  une  position  d'absence,  au  moment  oi'i 


Versements  fiiits  par  les  ho^ames.  «  •  •  •  .  | 


la  mutation  cit  portée  an  contrôle  innuel  (  s.tuf ,  s'il 
j  a  lieu ,  A  reetuHer  nlttfrîeurement  les  inscriptions , 

d'après  la  feuillr  Je  J«?t  ninp"r  âi'  h  la  v?-:!',  art.  i^l). 
Au  moment  oà  ils  s'eiiectucnl  entre  les  mains  dii 


A  i'époqne  de  rinscription  des  Jumuncs  a»  coa- 


Avoir  A  k  masse  des  hommes  Tenus  d'antres  corps 
ou  d'autres  compagnies ,  escadiOaSf  batteries  on 
détachements  du  corps 
Ancien  avoir  \  la  massedes  hommes  rentrés  après 

radiation  des  contrôles  du  corj)s  

Premier  aroir  à  la  masse  des  remplaçants  

Valeur  des  efTets  de  petit  éouipement  qui  ont  été  (  Awrfttt  qve  le  d^oonyta  éubit  par  le  capitaine, 
démiu  comme  ayant  servi  à  oet  cbennuE  atteints  |  pour  servir  an  renbowsfmeatdes  elFeu^  a ét4  Téri&4 
Ç$  aaal^es  contâ^ieusett  \  par  le  major. 
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Au  moment  où  le  payement  e<t  fait  aux  lioiumel* 


Au  innment  où  le  capitaine  connaît  l'inscriptioii 
faite  sur  1 1  feuille  d«  rottle,  oa  lejoit  • 
t'wn  du  mandat. 


qwe  Véut  àe  répaititîos  dreué  par  ToRicier 
I  tle  casernement  «été  communiqué  an  capitaine,  ou, 
)  en  caa  de  départ  du  débiteur,  an  moment  de  la  mu- 
I  tation  et  sur  nota  appnéciatifei  appiDnT«e  par  le 

\  major. 

{Lorsque  la  notification  est  faite  au  capiti  n 
l'ap[irobation  donnée  par  le  sous-intendnnt  militaire 
nu  bulletin  d'il 


EreMatit  dit  eottiplet  réglementaire  de  la  maise  des 

Iioiiiinpji  prdsents  

Avoirà  la  masse  des  homme*  présents  ijui  quittent  le 
service  ou  «lui  sont  promuf  adjttdaittio»  aooa-lian* 
tenants  .  «  

Débat  à  la  ttatts  des  lioniiMi  tbbim  d'autre*  corps 
ou  d'autrea  compaoUea,  ewadcona,  batterie»  on  ■     .  «.         .  .t.     .  ^.     .  , 
détacbemenu  du  corps.  l^'Z.  t^"* ^* ^i»^!^ àt»  bommei au  contidie 

Ancien  débet  h  la  masse  des  Iioinmes  rentré* 
après  radiation  des  cuntrùLcs  du  corps   . 

rrix  dM  cir.  u  de  petit  équipement  fourni*  ans  I    Aa  nomeat  eft  le*  ofTett août  romla  ans  hemoitft 

boœuo*  par  le  magasin  du  cotps  ) 

Montant  des  mandats  délivrés  aux  hommes  voya- 
geant isoli-inrnt,  pour  avances  en  argent  OU  four- 
inturcs  d'cfUts  de  petit  équipem»iU  ....... 

Frix  des  r.'narationj  d'efîei*  OU  aitte*  laiui*  au  ]    Au  moment  oà  Je  capitaine  aine  le  bnlleUn  de 
comptes  des  bomine'i  j  réparation.  , 

Montant  de*  pertes  et  1  dations  d'effets  de  ca- 
scriii  nicnt,  de  tampcment  ou  d'hôpital ,  et  des 
«iégradationn  dans  les  bâtiments  de  l'Elat  ou  chez 
riiabitanty  niie*  à  la  chaîne  dea  bodime*.  »  .  . 

Moiiis-value  deaeflat*  et  annei  perdue  «nmiiliera 

«le  service  ,  

Le»  compte»  courants  de  la  masse  indivi- 
duelle de  ton»  les  hommes  qui  figurent  au 

contrôle  .nnn lie!  sont  n^glés  et  signi's  par  le  c;i- 
pitaineà  lu  date  du  premier  jour  dechaquc  Lri- 
jneslrc ,  sauf  le  cas  où  il  n'y  aurait  ou  ni  recette 
ni  dépense  pendant  le  trimestre  précédent,  et 
lorsqu^k  entrent  dans  une  position  d'absence 
on  qu'ils  cessent  d'apnartenir  à  la  conipagtiie , 
à  l'escadron  ou  à  la  batterie.  —  Les  hommes 

Eràents  signent  le  règlement  de  leur  compte, 
'officier  dTe  section  signe  pour  ccut  d'entre 
eux  qui  ne  peuvent  remplir  cette  formalité'  et 
pour  les  absent».  —  Si,  aprts  je  règlement  du 
compte,  il  y  a  lieu  de  le  rectifier,  ce  compte  est 
arrc^té  de  nouveau  en  toutes  lettres  et  signe, 
ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  les  paragraphes  qui 
précèdent. 

ChafitRU  VI.  Contrôle  annuel  des  chevaux 
d'olBciers. 

Lescheranx  sont  inscrits  suivant  Forclrr  ilrs 
grade»  on  classes  des  officiers,  et  sous  les  nit;mci 
niimcios  J'orilre  qu'au  contrôle  gene'rpl  tenu 
par  le  moi  or.  —  Il  estaiTecté  aux  chevaux  de 
chaque  officier  un  nombre  de  cases  triple  de 
celm  qui  forme  le  complet  attrihud  à  son  graile.  I 
—  Les  numéros,  noms  et  i>ignalemeiit&  des  che- 
vaux fourni»  par  l'Ktatsont  exactement  tran- 
scrits du  registre  matricule.  —  he$  mutations 
eHnseriveiit  jour  par  jour.  La  rédaction  doit 
relater  soigneusement  leurs  dales  et  les  causes 
des  pertes.  —  Le  cheval  qui  cesse  de  compter  à 
l'effectif  est  rayd  de  la  case  qu'il  occupait.  — 
Les  chevaux  des  officiers  qui  obtiennent  de 
Favancement  sans  changer  oe  compagnie,  d'es- 
cadron ou  de  batterie,  sont  n  =  i  t  ayes,  mais  ils 
sont  reportes  dans  les  cases  que  leur  assignent 
le*  nouveaux  grades  de  «es  officiers. 

Cbapitxb  vu.  Contrdle  aanud  des  cbevanx 

de  troupe. 

Les  chevaux  formant  l'efiectif ,  à  l'tipoque  de 


relal)ll<senicnf  ou  du  i enouvellenient du  con- 
trôle annuel,  sont  inscrits  dans  l'ordre  des  nu» 
mc'ros  du  registre  matricule.  Lasantret  le  sont 
à  la  date  de  leur  arrivée.  Us  prennent  tous  les 
mêmes  numéros  qu*anx  contrôles  tenus  par  le 
major. —  Les  chevaux  de  selle  sont  places  a\  ant 
les  chevaux  ou  mulets  de  trait  ou  de  hàt.  —  il 
est  afTeeténux  uns  et  aux  autres,  et  distincte- 
ment, un  nombre  de  cases  double  de  celui  qui 
forme  le  complet  d'organisation.  —  Les  qua- 
trîèrric  et  cinquième  paragraphes  du  chap*  VI 
sont  communs  aux  che\  aux  de  troupe. 

Chapitre  VIII.  Solde  de  la  troupe  et  rations  diverse* 


Les  prestatinns  en  deniers  et  en  nature  sont 
inscrites  au  fur  et  à  mesure  des  perceptions,  et 
totalisées  par  trimestre.  —  Dés  que  le  sous- 
întendant-intUtaire  a  vérifié  la  feuille  Ue 
jonrnées  des  hommes  et  celle  des  cbevauxi 
le  montant  des  allocations  est  balance'  avec  ce- 
lui des  perceptions,  pour  faire  ressortir  les 
trop  perçus  ou  les  mous  perçus. 

Chapitkx  IX.  Uste  des  trarailleor*. 

Lis  sommes  retenues  aux  travailleurs  et 

celles  attribue'es  aux  hommes  ^[tii  les  rempla- 
cent dans  leur  service,  et  qui  doivent  être  re- 
mises au  capitaine  lors[|ue  leur  niasse  est  in- 
complète (art.  467},_soat  iascrices  au  fur  et  à 
mesure  que  cet  officiel'  les  reçoit:. 

CKATiran  X.  Compte  ouvert  avec  le  magasin  d'Iia- 
billeraent,  pour  le»  eitet»  de  la  pre- 
iniéic  <:ati'j:;<trie  et  les  galons. 
XI.  Compte  ouvert  avec  lejoagasiad'ba* 
hillepeat,  pour  les  efitrts  de  la  deb- 
xième  eatégorio  et  les  annes. 
XIT.  Compte  ouvert  avec  le  magasin 
d'balnllement,  pour  les  eflàts  de  bar- 
nacbement. 

Les  dislnhulions  cflectueos  par  le  mnfçasin 
d^habiUeincnt  et  les  réiatcgralioQs  (|ui  s'y  fout 


Digiiized  by  Google 


10  mai  1S44. 

inscrites,  par  ordre  de  date,  d'après  les  ({uan- 
titës  relatées  aux  bons,  buUetiiu  de  verseineni 
«Il  procés-verbttux  de  re'forme.  —  tes  unes  et 

les  autiea  sont  tolaliiees  par  trimpstre.  —  Les 
efl'cis  a  l'usage  pai  liculicr  tlu  tainboui-iuajur, 
des  caporaux-tambours  cl  des  supeurs  (II1<' cha- 
pitre du  registre  des  recettes  et  consommations 
du  service  de  rhabillemeni)  sont  portés  dans 
fin  labll'aii  sprrial,  à  la  suite  du  chapitre  XI  du 
iivic  de  détail  delà  compa|;Die  hors  rang. 

CBAnns  Xm.  Compte  ouvert  mx  efiêts  de  caser- 

nemt'iit. 

Chapitre  XIV.  Compte  ouvert  aux  effets  de  caïu- 
pvment. 

Les  réceptions  et  re'inte'gralions  s'inscrivcnl 
par  ordre  de  date.  Elles  sont  halancccs  À  Tcx- 
]ùration  t\v  chaque  trîmestrt',  et  loi'scpte  tous 
les  ellets  de  casernement  ou  de  campement  en 
service  sont  rendus  au  garde  du  ee'nie,  au  pré- 
pose des  lits  militaires,  ou  i  VomtÀet  d^adini- 
nislralion  comptable. 

Ckavitm  XV.  Enregistrement  des  haut  d*eiFets  de 

petit  équipement  refua  du  magasin  d'habillement. 

Les  bous  s'inscrivent  succcssiTcment ,  par 
«rrlre  de  date,  par  nature  d'effets,  avec  indi- 
cation de  leur  vali'iii-j  ils  sont  additionne's  le 
premier  jour  de  chaque  trimestre^  leur  mon- 
tant doit  être  égal  à  celui  de  la  coluniie  »le  la 
feuille  de  décompte  de  la  masse  individuelle, 
ofi  est  portée  la  valeur  des  elTets  de  petit  equi- 
|ienient  distribués  aux  Jionnttes pendant  le  tri- 
mestre précèdent. 

|jnA.riTRJS  XVI.  EnrcgLstrcmeilf  sommaire  de*  bor- 
dereaux ou  relevi*^,  cl  des  états  de 
répartition , pour  réparations,  dé- 
gradations «t  antres  rembourre- 
menu  mis  AU  compte  des  houuiu-s. 

L'inscription  du  montant  des  réparations 
exécutées  aux  eflets  et  aux  armes  se  fait  à  l'épo 
<{ue  delà  totalisation  du  borderea  u  d'enregist  re- 
ment'ou  du  relevëdesbuUetins  délivrés  pendant 
le  trimestre,  et  celle  des  autres  imputations  à 
faire^sur  la  masse  individuelle,  lorM^ue  les  états 
de  répartition  sont  oommuuiqaÀ  au  capitaine. 

CSAMmsXYU.  Situation  générale  des  masses  in- 
dividnellcsaprèa  l'anèlé  descomp- 
tes de  chaque  trimestre. 

La  situation  des  masses  est  relevée  sur  les 
feuilles  de  décompte  trimestriel:  elle  présente 
le  nombre  des  masses  «n  complet,  au-dessous 
du  complet  et«n  dflbotj  «lie  indique  aussi  leur 
taux  moyeu. 

Ckafitre  XVIU.  Table  des  nuniéro'i  d'ordic  em- 
jiFcinls  sur  les  eiïet*  de  la  deu- 
\iiMne  catégorie,  sur  les  armes  et 
sur  les  eflets  de  liaroacliement , 
<^  indiquant  le  numéro  matricule 
dm  nommes  qui  en  sont  déten- 
tevif  eu  dasdieraax  anxqoela  il* 
«ont  aSèelA. 

Le»  numéros  des  eflets  et  armes  en  service 

au  jour  de  l'établissement  ou  du  renouvelle- 
ment dés  tables  sont  inscrits  dans  leur  ordre 
progressif  $  k»  autm  le  sont  àn  for  et  â  mesure 


(les  remplacements  ou  distributions  —  Dan»  les 
corps  qui  ne  Comportent  pas  l'emploi  de  toi» 
les  cliapitres  du  livre  de  détail,  chacun  de  ceax 
(|ui  sont  à  leur  usage  conserve  néanmoins 
le  numéro  qui  lui  est  aft'ecté  jiar  le  présent  ar- 
ticle.— Les  chapitres  X  ,  XI ,  Xll,  XV  et  XVJII 
ne  fon  t  pas  partie  du  livre  de  détail  des  corps 
organisés  sous  le  titre  de  compagnie. —  Le  livre 
lie  détail  est  renouvelé  le  fjanvier  de  chaque 
année.  Celui  de  l'année  précédente  est  déposé 
aux- archives,  auri^s  la  vériûcation  de  la  feuille 
de  journées  et  de  la  feuille  de  (k'comptc  de  la 
masse  individuelle  du  quatrième  triniesti  e. 

TITRE  VIII.— D 

141.  Chaque  homme  de  troujic  reçoit,  à  son 
arrivée  au  corps,  un  livret,  qui  est  signé  par  le 
major,  et  sur  lequel  les  rensei^ements  qui 
constatent  son  étal  civilj  son  signalement  et 
le  titre  sous  lequel  il  a  été  iiicorj)oré,  ont  été 
exactement  transcrits  d'après  la.  matricule  de  la 
conjpagnie,  de  Tescadron  ou  delà  batterie.— 
fous  les  autres  renseignements  que  présente 
cette  matricule  sont  transcrits  sor  ie  livret  ^  il 
contient  aussi  la  nomenclature  réglementaire 
des  effets  de  petit  étiuipcment  etde petite  mon- 
ture ,  riiiscription  des  recettes  et  dé|}enses  dc 
lu  masse  individuelle ,  et  enfin  les  dispositions 
de  lois  ou  règlements  dont  le  soldat  doit 
avoir  incf-ssamment  le  texte  sous  les  yeux. 
-—  Uans  les  corps  de  troupe  à  cheval  ,  le 
livret  reçoit,  en  outre,  par  extrait  du  cha- 
pitre VI  du  livre  de  déUil,  Tinscription  dti 
nom,  du  numéro  matricule  et  du  signalement 
du  cheval  afl'eclé  au  cavalin  ,  avec  celle  des 
numéros  et  millésimes  empieintssur  les  eâ'ets 
(I  e  harnachement  dont  il  est  détenteur. 

11^.  L'homme  qui  passe  d'un  corps  à  un 
autre  y  reçoit,  à  son  amvée,  «n  nouveau  livret. 

143.  Le  livret  est  la  ](ro]iriéle  du  militaire  à 
qui  il  est  délivré.  11  ne  peut  lui  être  retiré  sous 
aucun  prétexte,  même  lorsqu'il  lui  en  est 
donné  un  nouveau  ou  (|u'il  quitte  le  service. 

144.  Les  ellcts  et  armes  cpii  sont  disli  ibués 
aux  hommes,  et  les  articles  de  recette  et  de 
dépense  dc  leur  masse  sont  inscrits  en  leur  pré- 
sence au  livret. 

145.  Le  capitaine  arrête  et  signe  sur  les  li- 
vrets des  hommes  présents  les  coni]ites  cou- 
rants de  leur  masse  individuelle,  au\  époques 
et  dans  les  circonstances  prescrites  par  Pap* 
ticle  140  pour  le  règlement  de  om  comptes  sur 
le  livre  de  détaiL 

TITMJX.  —ne  TRAiTEMniTnBsOFnciBta.  ' 

Cfl  APITBE I*'.  1>H  fMâemsnt  df$  i^gUm^ 

146.  La  solde  et  tes  accessoires  de  solde  des 

officiers  sont  pnyables  à  titre  de  traitement^ 
par  mois  et  à  terme  échu,  dans  les  trois  jours 
qui  suivent  la  date  à  laquelle  la  percq^tion  en 
a  été  faite  parle  brésoHor. 

147;  Les  oiBciers  présents  au  dernier  jour  dn 
mois  sont  port  '  n  mînativeroent,  avec  dé- 
compte du  traitement  acquis  à  chacua  d'eux, 
BiMT  une  feuille  d*éauirgement,  certifiée  par  le 
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tniMMrler,  vrfrHMe      ]«  iiiij«r,«tnir  laquelle 

ils  apposent,  leur  stf^Tiatiire  au  moment  oii  le 
jjavtmcnt  leur  est  fait  Les  quittances  de  ceiix 
qui,  ne  stationnant  pas  dans  la  K-siilencc  du 
conseil,  ne  peuvent  remplir  celle  formalité, 
restent  «nncxééa  «  ladite  feuille, 

148.  L'oflirîer  qui  entre  dans  iino  position 
d'absence,  qui  jMsse  à  une  autre  portion  du 
corps,  ou  qui  cesse  d*cn  faire  partie,  est  inté- 
gralement paye  à  IVpoque  de  son  départ  (par 
exception  à  l'article  146)  du  traitement  qui  loi 
est  acquis  -  sa  (|Mittai)rr  doit  porter  décompte 
des  prestations  <  n(ii|  ti'.,'iTit  ce  traitement.  —  Il 

.  lui  est  remis  un  crrtilicat  de  cessation  de  ])ajrC- 
mrnt,  sipne  j«ar  1("  trésorici-,  v«»'t  ifiJ  ji.ir  le  ma- 
jor, icvi'^tu  du  visa  du  prr'sidcnt  conseil 
d "ailininisti  ation  it  de  celui  du  sous  inli  ndant 
militaire.  Cette  pièce  relate  les  retenues  dont 
l'officier  peut  rester  passible,  «oit  au  profit  de 
TFtatou  du  coqjs,  soit  potn*  dettes  contrac- 
t<îes  envers  des  particuliers,  lorsque  le  ministre 
en  a  autorîaë  le  rembounement  direct  «ux 
crt'anciers. 

149.  Le  traitement  acquis  aux  oîRcicrs  d.c'ce- 
d^s  est  versé  ,  sous  la  i!t-il  ik  I ion  de  la  somnic 
qu'ils  peuvent  devoir  à  l'Ktat  ou  au  corp$,  et, 
sUl  y  a  lieu,  des  frais  d'inhumation  et  de  la 
dernière  maladie,  entre  les  mains  des  rerevriTrs 
des  finances  ou  des  |;ayeui-s d'ai niec,  au  llliotle 
la  caisse  de- di'pôts  et  consi}»nalions,  qui  en  de- 
meure comptable  envers  les  hëritiersiconformc- 
netit  anx  tnstructîont  arrêtées  par  le  dîrecTeiir 
généraldecettecaisse,  de  concert  avec  le  minis- 
tre de  la  guerre.  Ledccom^te  qui  sert  de  Ijaseau 
versement ,  et  à  l'appui  duquel  doit  rester  le 
jrécëpissë  délivré  an  tresorîer,  fait  connaître, 
le  cas  échéant,  la  cause  de  la  dtfTérenee  entVe  le 
traitement  intégral  porte'  en  dépense  au  registre 
journal  et  la  somme  nienlionnce  dans  ce  récé- 
pissé. —  Si  la  diette  de  l'officier  décédé  excède  k 
montant  de  sa  «arétnee  sur  le  corps,  le  conseil 
constate  cette  circonstance  dans  un  décompte 
explicatif  qu'il  adresse  immédiatement  au  sous- 
intendant  militaire,  et  que  celui-ci  transmet, 
avec  ses  observations,  i  Vitltendaut  de  la  divi- 
•ion  territonale  ou  dn  ooi^m  d'armée,  qui  le 
fait  parvenir  au  ministre  en  donnant  son  a\  U 
8ur  la  légalité  des  imputations  mises  à  la  rhai  i;e 
de  la  succession.  Au  bas  de  ce  décompte  doi- 
vent étreindfqoës  le  dernier  domicile  du  dé- 
funt et,  autant  que  Jtoçsible,  celui  de  ses  liéri- 
tiers.  —  Un  duplicata  de  celte  pi^ce  demeure 
entre  les  main.s  du  trésorier,  comme  justifica- 
tion de  l'inscription  qu'il  fait,  au  registre- 
journal,  delà  somme  qu'il  a  payée  avec  l'au- 
torisation du  Gonsdlj  en  .vertu  au  présent  ar- 
ticle. 

150.  Il  est  dressé  pour  cliai{ue  trimestre,  par 
,    le  trésorier,  aussitôt  qu'il  a  reçu  les  feuilles  de 

journées  vérififles  par  le  sooç-intendant  mili- 
tairs,  un  état  comparatif  des  traitcmculs  dunt 
ces  feuilles  constatent  l'allncatiou  au  |>ro(it 
des  oflicien  et  des  payements  qù\  leur  ont  été 
faits.  Ceux  qui  ont  toucbc  plus  ou  nioîus  que 
ce  qui  leur  revenait  y  sonl  design  es  noroinati* 
veinent,  avec  la  somme  «flërentè  à  diacuâ 


d'eux.  Les  créanciers  reçoivent  le  o<MttpiMieilt 
auquel  ils  ont  droit,  el  les  débiteurs  versent 
dans  la  caisse  du  tràorier  ce  qu'ils  avaient  reçu 
en  trop.  Tes  uin  et  lei  aalm  émargent  rétiti 

comparatif. 

151.  Au  premier  payement  mensuel  du  trai- 
fement  des  oflicicrs,  qui  suit  la  vcrificalion  des 
fi  uilles  de  iournées  par  le  sous-intendant  mi- 
lildire,  retenue  esr  faite  à  cliacnu*  caiùlaincdu 
prix  des  rations  de  vivres,  chauHage  et  four- 
rages <(vii  ont  été  reçus  en  trop  pendant  le 
tiiuu'slre  jiréce'dent  yar  la  compagnie,  l'esca- 
dron fui  ta  baltcrit:  qu'il  commande ,  sur  les 
bous  (•!  iblis  d'apn's  les  situations  qu'il  a  pro- 
•luite».  Mais  si  la  comparaison  des  .feuilles  de 
journées  avec  les  bordereaux  de  fournitures 
fait  ressortir  un  moins  perçu'  en  denrées  de 
mèn:u  espèce  dans  les  autres  compagQic5,c&ca- 
•Ironsou  batteries ,  la  valeur  de  ce  moins  percu 
entre  nropovlionncUement  en  déduction  du 
delicl  de  chacun  des  canitainea.  —  I.es  sommes 

à  relcnî'  font  l'objet  d'un  c\ fiait  du  )egi-trti 
des  distributions,  qui  est  certilié  par  le  tre'M>- 
riei et  sur  lequel  les  capitaines  figurent  nomi- 
uati ventent,  lia  l'émargent  au  moment  oà  le 
prélèvement  de  ces  sommes  est  opéré  sur  leur 
traitement,  et  le  montant  en  est  porté. en  re- 
cette au  tiue  de  la  solde.  —  Si  l'ensemble  des 
di'liels  remboursés  par  les  capitaines ,  dans  les 
ditléreutes  porlions  du  coi'ps,  excède  la  somme 
im])utée  au  décompte  de  libération  pour  trop 
per^u  eu  nature,  la  diflcrencc  est  versceparla 
solde  à  la  masse  générale  d'entretien. 

CHAPITRE  II,  Du  pt^l. 

159.  Les  articles  146,  147,  148  et  150  sont  ap- 
plicable» aux  vétérinaires. 

15S.  La  solde  et  les  accessoires  do  solde  des 
bommes  de  troupe  sont  pnynbles  à  titre  de 
prêt,  par  le  trésorier,  entre  les  mains  du  capi- 
taine, Ici  t«j  6,11,  16,51  et  20  du  moi8,]>our  le 
nond)rcdc  )ours  formant  l'inlcrvalle  de  cba- 
cune  de  ces  dates  à  la  date  suivante  exclusive- 
ment. 

154.  Lq  capitaine  perçoit  le  prêt,  d'avance 
sur  le  pied  de  paix,  et  à  terme  écbu  lor»(|ue  les 
vivres  de  campagne  sont  fournis  et  la 
troupe  ne  fait  paS  Ordinaire,  sur  nhefeoiMèdo 
|irèt  |iMi  i;mt  ili  compte,  certifiée  et  quittancée 
par  lui,  et  que  le  trésorier  \ei  ilic  avaut  d'en 
payer  le  montant. 

\\>b.  l  e  montant  de  la  feuille  de  prêt  peut 
èli  e  pa\  é  au  .sergent-major  ou  au  marccbal^CI' 
logis  cnef,  sui"  la  présentation  de  cette  fsuilln 
revêtue  de  l'acquit  du  capitaine. 

156  l.c  sergent -major  ou  le  marécbakles- 
l'ii;is  cVicf  remet  sui-Ie-eljamii  à  scuj  cnpitatne 
la  .souuue  qu'il  a  toucliée  cbez  le  trcsujier. 

157.  La  disposition  de  l'article  95  qui  rend 
le  eijiiiaiue  lesponsable  des  sommes  payées  .sur 
(  ijuit tances,  est  applicable  au  cas  ou  il  fàil 
recevoii  le  joêt  parle  serjçent-major  on  maré- 
cbal-des-logis  cbef,  à  moins  de  circonstances 
extraordinaires,  dont  Tapprédation  appartient 
au,  niinUlic.  .  •  .A 

158>  Les  hommes  sont  portés  «nr  la  feuille 
de  prÏBl  par  la  dengnation  de  leurs  grades  et  oe 
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leiit*  noiiibre  àâns  chaque  gra^e.  le  circompte 
s'clablil  sur  IVITtrlif  des  jn  rscnt';  au  jour  de  la 
priccplioti  même,  loi-s(jiic  le  j>riît  est  j^)avable 
travance,  rt  sur  celui  tics  présents  au  lourde 
la  dernière  perception ,  s'il  e»t  payable  a  lerroc 
Sahn.  —  Les  mutalions  aiirvenues dans  l^inter- 
v.ille  d'un  paiement  a  l'autre  sont  inscrites 
sur  1.1  feuille  de  prêt,  noniinativcnierit  autant 
({ue  possible,  avec  les  augnu'nla|i,nii8  et  dimi- 
nution* âuxc^uelles  elles  donnent  lieu,  sauf  Tcx- 
ception  mentionnée  au  paragraphe  suivant,  et  le 
capitaine  con^gnc,  à  la  fin  de  celte  feuille,  les 
renseignements  propres  à  justifier  ouâ  éclairer 
les  ra])pel.s  ou  dcducli'Uis  dont  Pexplicalion 
n*aurail  pas  trouvé  place  dans  l'espace  afi'eclé 
aux  décomptes  et  aux  rtiufations.  — La  feuille 
eliihlie  le  pieiiiier  jour  du  tiinieslre  ne  doit 

t>oint  rapporter  les  nuilalions  applicables  au 
em|is écoule  depuis  le  dernier  prêt.  Elles  sont 
Tobjet  d'une  feuille  supplémentaire  portant 
décompte,  lorsqu'elles  donnent  droit  'à  un 
i'a]i[u  l,  —  Si  la  compagnie,  reseadion  ou  la 
huilerie  pasio  du  pied  de  paix  au  pied  de 
Muorre,  et  viee^'irsa^  la  feudio  de  prêt  n'em- 
Bmssc  que  le  nombre  de  jfuirs  ijui  pi  éeèdent 
la  date  9  laquelle  sjujpère  celte  ^ransit^qn,  cl  ii 
  t  fait  une  spéciale  pour  les  journées  posté- 


eti  e^ 
ricures. 


150.  Loisqiie,  dons  Hntervallë  des  époques 

assignées  par  l'article  15!^,  un  cei  t  nii  iioinlue 
d'Iiumme.H  sont  iucor|iorés  simultaiu lueut,  et 
tfuc  le  conimandunt  de  la  compagnie,  de  l'esca 
droh  ou  de  la  batterie  qui  les  reçoit  réclame 
la  soiniîte  nécessaire  j)our  leur  faire  lè  prêt 
jiis<((i'à  la  fin  de  la  peilodc  eomnxneéc,  cette 
soinruc  lui  est  j)a3  ée  sm-  une  feuille  spéciale. 

I6D.  La  distribution  du  j>r^t  est  faile  aux 
hoinmes  et  aux  chefs  d'ordinaire,  d'à  prêt  io 
modç»  dans  les  proportions  et  aux  épo(pic»jaé- 
tcrminés  par  le  r^lemcnt  aur  le  service  inté- 
rieur. 

161.  Le  trésorier  récapitule  dans  un  borde- 
reau, cfu'il  certifie  ,  les  feuilles  de  prêt  dont  il 
a  payé  le  montant  dans  le  jour,  el  les  porte  en 
dcpeiiNC  en  un  seul  •rltcleu*aprcs le  total  de  ce 
bordereau. 

•  ^fi:  I^^Muclcs  feuilles  de  journées  ont  été 
yérinées.par  le  sous-intendant  militaii  c,  le  ca- 
pitaine dresse  un  état  comj»aratif  des  sommes 
qu'il  a  perçues  ]>nu\-  prèl  pendant  le  tririit  >tre 
et  de  celles  dont  ces  feuilles  constatent  Tallo- 
çalion  au  profit  de  la  compagnie,  de  l'escadron 
eu  de  la  batterie,  à  titre  de  suide  et  arcc^snires 
de  solde  de  la  troupe.  Ceti'ial  est  renii>  au  ti('- 
5o)ier,((ui,  ai  rès  s  être  assuré  de  son  exaeli- 
tude,  le  certifie  conjointement  aycc  le  capi- 
taine. La  somme  perçue  en  trop  est  versée  par 
\f  rapitaine  dans  la  caisse  du  trésorier.  S'il 
ressort  un  moinsncrçu,  le  montant  en  est  remis 
au  ca|Utaine.  —  Tous  les  états  comparatifs  sont 
ix'cattitulés  par  le  trésorier  dans  un  bordereau 
qu*Sl  certifie ,  et  dont  le  ihontant  ne  fiift  qu'un 
seul  article  de  recelte  ou  de  déj)ensc,  selon  le  cas. 

16S.  Les  touilles  de  ^uit  sont  dépo.sées^  aux 
arcbivcs  ilu  corps,  après  la  vérificatioii  irimes- 
lî..conîPlaï>^.M        U  sb«^inlFn- 
danl  militaire.  —  Aux  armées,  eues  sont  rc- 
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fléiathenients. 

164.  Lorsque  l*s  détachements  qui  se  trou- 
vent dans  le  ressortdu  conseil  èont  trop  éloi- 
gnés du  lieu  OÙ  il  M^û  potit  que  le*  patw 
tirs  prenantes  )>Qi8iêfi(  yrhmr  kh  pets  onne  r^ 
cevoir  leur  trnitemenl  ou  pcfcèvoîr  le  pvêi 
chez  I«  ti*^soricr,  \es  fonds  nécessaires  son( 
remis  par  Ce  comptàblet  toit  aux  ofiîciers  où 
sous-offiçiers  que  les  comhiândatatt  des  delà» 
cheftienis  ont  envoyés  pont  Tenir  fe*  recevoir, 
s  >il  à  ceux  (|ue  le  président  a  de'sijjtiés  pouf 
aller  !e^  ]iortcr.  Dans  l'un  et  Taulrc  cas,  leî 
déposiiairi  s  de  ces  fonds  en  donnent  reçu, àd 
bas  du  lili-e  constdtànt  leur  mission.  C6  titre 
leur  est  i*cndu  en  édiangc  des  quittances  ddi 
l>ardei  prehantes. 

tIUKE  X.    ne  ta  nasse  Maivwotui* 

Cil  AMtKfe      -  rie  tohjit  tîe  la  masse. 

165.  Ln  masse  iodividucllc  c?tt  destinée  à 
pourvoir  et  à  enlieteoir  les  hommes  de  troupe 
de  tous  grades  des  eilcis  de  linge  et  de  chaus^ 
sure,  de  paiwage ,  et  autres  quelconques  coas» 
pris  aousia  dénominaltojs  fénérique  d'effiata  dt 
petit  ccjuipement  dans  les  nomenclatures  an* 
nexées  au  règlement  général  sur  le  service  de 
riiabillctnttnt .  l.'olijet  de  celte  masse,  en  ce  qui 
concerne  les  maitrcs-ouvriera,  estdeleurfoui^ 
air  les  mejrens  de  se  precuren,  dé  ftirè  réparer 
et  de  lenouveler  les  eflels  d'Iiabillement  ,  de 
coiOure,  du  grauil  et  de  petit  équipement,  dont 
le  règlement  |»récité  laissa  la  pteasit^re  mise  èC 
le  rcmplaoeriient  à  leur  ckaiip.  *- Des  aUooft- 
lions  spéciales  sont  Mie»,  dans  le  biIém  bÉt, 
aux  adjitilants,  aidés  et  snus-aides  vélMftaâVM| 
qui  les  [)eiroivent  avec  la  solde. 

CllAl'i  rUE  II.  Des  recettes  el  dcpenses 

8t  la  nwiie. 
16G.  Les  recettes  et  dépense^  du  fonds  de  Ik 
niasâc  iudiviilucliti  se  com|>oftent  dus  articlas 
saivants,  saroii;: 

Iteceltes. 

1<  Sommes  jièrrues  poor  premières  mises  *^ 
(>liiflhes  journalières  ;  —  î»  Versements  fiiitspar 
les  cipItàiVMi  des  sommes  qu'ils  ont  reçues 
(fè»  fiattMUes  (âW.  167);  ^8*  versent«nts  faits 

par  les  lemplace';  r\n  rf.rps  (art.  168  40  Ver- 
sements faits,  par  il'autrcs  corps,  de  l'avoir  des 
hdHilHèS  qui  en  sont  %  fentft  (irt.  179),  ou  reni>- 
boursement  du  débet  de  ceux  qui  y  sont  passés 
(art.  177 1;  —  5«  Versèmenls  f^îfil  par  la  masse 
d'enlrelien  du  harnachement  (arl.  169),  et  par 
la  masse  générale  d'eutralien  (art.  17S ,  184  et 
186). 

Dépenses. 

.  1<^  Achat  des  effets  de  petit  équipement } 
Pâyeraênis  faits ,  éntre  les  mains  des  capi> 

laines,  des  sommes  retenant  aux  hommes  (art. 
170  el  179^;  —  3°  Versements  faits,  ^d'autres 
corps,  de  l'avoir  dés  hommes  qui  y  sont  passés 
'a  r  t .  1 76},oii  du  rcmboursenicn  t  dudébetdeceuk 
(pli  cd  soiit  Vêntit  i^rt.  t?7)  j  —  «•  TteaMBeBU 
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faits  à  la  caisse  des  de'pdts  et  consignations 

Sour  le  coro])te  des  hdriliers  des  hommes  décid- 
es (art.  174);  —  5»  Versemciils  ou  pavements 
faits  au  trésor,  ou  à  des  tiers,  du  montant  des 
«TattMS  effieetttêet  aux  l«t  fonds  de  Pindemnitd 
de  route  (art.  179),  et  des  pertes,  de'gradatiotiï, 
re'paratioDs  et  autres  imputations  à  la  rliarj^c 
des  hommes  (art  180  à  18^)  j  —  6°  Verscineixts 
à  ta  masse  générale  d^ntretiea  (art.  183  et  185); 

—  7»  Envois  de  l'avoir  à  la  inas8«  des  hommes 
pri  r'ingé  illimité,  ou  qui  ont  quitté  le  lenrice 
éiaiil  absents  du  corps  (art.  173). 

167.  Les  hommes  dont  la  masse  est  au-des- 
lous  du  complet  réglementaire  peuTent  en 
augmenter  l'avoir  jusqn*à  concurrence  de  ce 
complet ,  an  moyen  de  versements  qu'ils  font 
entre  les  mains  de  leur  capitaine.  —  Les  tra- 
vailleurs et  le»  hommes  qui  les  lem^aeeBtdans 
leur  serTtoe  remettent  à  leur  cai^taine  la 
inoitM  du  salaire  qa*Us  touchent  respeetiye- 
jnent ,  jusqu'à  ce  que  leur  masse  ait  atteint  le 
complet.  —  Les  sommes  que  les  capitaines  ont 
Teeues  pour  augmenter  l'avoir  des  masses  sont 
Tersées  par  eux,  à  la  fin  de  chaque  mois,  dans 
la  caisse  du  trésorier.  Le  tréK>rier  (non- 
obstant les  dispositions  du  premier  paragraphe 
de  Tarticle  1S5)  n'en  fait  qu'un  seul  article  de 
recette,  par  trimestre,  appuyé  d'un  bordereau 
qui  est  certifié  par  lui  et  vérifié  par  le  major, 
et  sur  lequel  a  été  préalablement  inscrite  ,  et 
cmarçt-c  par  chaque  capitaine,  la  wnmeaont 
il  eflèctueleYersement. 

16S.  Le  militaire  remplacé  au  corps  par  un 
homme  qui  y  e^st  étranger  est  tenu  de  verser, 
au  compte  de  son  remplaçant ,  une  somme 
égale  au  complet  réglementaire  de  la  masse,  et, 
de  pltts,  le  montant  de  la  première  mise  d'ha- 
Mllement  fixée  pour  Parme.  —  Si  la  maste  du 
remplacé  est  obérée  ,  il  doit,  en  outre,  rem 
hourser  au  corps  le  montant  de  son  débet. 

169.  La  valeur  des  eS^tede  petit  équipement 
qui  ont  été  détruits  comme  ayant  servi  au 
pansage  des  chetraux  atteints  de  maladies  eoa 
l.i::I-  uses,  est  remboursée  à  la  masse  indivl 
duellcparla  m.'isse  d'entretien  du  harnache- 
ment, au  prix  d'achat,  si  les  effets  ont  été  db- 
tribués  dans  le  trimestre ,  et  sur  le  pied  de» 
deux  tiers  de  ce  prix  si  leur  distribution  est 
plus  aiuûenne.  —  Pour  l'exécution  du  présent 
article,  le  ca^titainc  établit,  chaque  fois  que  le 
cas  se  présente,  un  décompte  qui ,  après  avoir 
ote'  cert  ifie  par  lui  conjointement  avec  l'oflicier 
d'habilk-ment,  et  vérifié  par  le  major,  est  remis 
au  trésorier  pour  servir  de  base  au  TCncment 
à  opérer  d'une  masse  à  l'autre. 

179.  L'*ezoédattt  du  complet  réglénientaire 
de  la  masse,  constaté  par  la  ieulUe  Je  décnmptc 
établie  par  le  capitaine  ,  coniorménieot  a  i'ai  - 
ticle  187,  est  payé  intégralement,  aussitôt 
qu'elle  a  été  Tériaéepar  le  major,  aux  compa- 
gnies, escadrons  ou  Satteries»  pour  les  hommes 
([là  sont  alors  présents  ,  quelles  que  soient  les 
imputations  dont  ils  peuvent  être  devenus 
passibles  depuis  le  premier  jour  du  trimestre. 

—  Dans  le»  compagnies  de  discipline ,  le  capi« 
taine  ne  paye  les  «xcédanto  de  mane  qn*4int 
^poquts  ét  d<|i|B  Ifs  propottims  légléw  f  indi- 
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viduellement  ou  colîectiremetit,  sur  si  prrt- 

fiosîtion,  par  le  lieutcnant-géncralcommaudauL 
a  division.  —  Les  hommes  qui  quittent  le 
corps  par  congé  illimité  reçoivent,  au  moment 
de  leur  départ ,  l'excédant  qui  leur  est  acquis 
!<uivant  l'arrêté  de  compte  de  leur  masse.  — 
Le  montant  des  excédants  est  remis  par  le  tré- 
sorier aux  capitaines  sur  états  nominatifs  cer- 
tifiés et  quittancés  par  eux .  et  vérifiés  par  le 
major.  —  Le  tréjorler  étaftlit  un  borderean 
récapitulatif  de  ces  états ,  et  le  certifie  à  la 
somme  totale  des  payements  effectués ,  qu'il 
inscrit  en  un  seul  article  au  registre^oumal 
des  recettes  et  dépeiUM».  —  Les  sommes  payée» 
aux  capitaines  pour  excédants  de  masse  »ont 
portées  en  dépenses  ,  par  le  trésoiiflir|  MU  titre 
du  trimestre  où  il  en  fait  la  remise  a  ces  ofC- 
ciers ,  pour  &tn  diatribnée»  aux  hommes 
et  insentes  à  leur»  emnpU»  courants  (art.  140, 
chap.  v). 

171.  Dés  qu'un  Vi  >mmc,  présent  r  u  ;j|  sent , 
pasi»e  d  uu  autre  corps  ou  quitte  le  .service,  le 
capitaine  remet  ao  trésorier  un  extrait  du  li« 
vre  de  détail,  constatant  la  situation  de, la 
masse  de  cet  homme.  L'extrait  est  visé  par  le 
ma^or ,  après  vérification.  —  La  présente  dis- 
position est  applicable  aux  sous-ofliciers  qui 
sont  promus  adjudants  ou  so  js-licutenants.  — 
Tous  les  hommes  rayés  simultanément  du 
contrôle  sont  compris  sur  le  même  extrait. 

172.  L'avoir  à  la  masse  <1(:^  lii>niinrs  pré- 
sents qui  quittent  le  service ,  ou  qui  sont 
promus  M^udants  ou  sous-lieutenants,  est 
payé  aux  premiers  à  l'épotjue  Je  leur  radiation 
dc^  contrôles  du  corps,  et  aux  autres  lors  de 
leur  promotion. —  La  somme  qui  leur  revient 
est,  i  cet  effet,  remise  au  capiiaioc,  qui  en 
donne  quittance  au  bas  de  Tex Irait  du  livre 
de  détail  mentionné  en  l'article  f  7  î 

173.  L'avoir  à  la  masse  des  Iiuinuics  mis  en 
congé  illimité  (déduction  faite  de  rexcédant 
s'ils  sont  présents),  et  des  hommes  qui  sont 
absents  du  corps  lorsqu'ils  (quittent  le  service, 
est  envoyé  aux  premiers  :t  !'éi>oque  de  leur 


libération,  et  aux  autres  itin  m 
leur  radiation  des  contrôle>. 


.itemenL  après 
r  '  jue  le  conseil, 

d'après  les  mandats  qui  ont  dû  lui  él^ e  adressés, 
ou  d'après  d'autres  documents  authentiques , 

a  pu  vérifier  s'il  ne  leur  a  peint  été  fait  d'à* 
vances  «n  argent  ou  en  elVets  île  petit  équipe- 
ment, depuis  leur  départ.  A  défaut  de  preuve 
ou  d'avis  officiel  à  cet  égard,  la  certitude  qu'ils 
n'ont  reçu  aucune  avance  est  réputée  acquise 
six  mois  âpres  la  date  du  congé  illimité  ou  de 
la  radiation.  —  Le  montant  des  imputations 
dont  ces  hommes  sont  devenus  passibles  depuis 
Il  iir  dénartdu  corps  est  porté  en  dépense  dans 
hi  feuille  de  décompte  spéciale  (art.  187). —Si 
l  imputation  à  faire  sur  la  masse  de  l'homiae 
excède  son  avoir,  la  différence  est  versée  à  la 
masse  individuelle  par  la  masse  générale  d^en  • 
tretien  et  portée  en  recette  sur  la  feuille  de 
décompte.  —  Celte  dernière  disposition  est 
applicable  au  cas  où  l'homme  dont  I  i  mâ  -o 
était  en  débet  à  l'époque  de  sa  radiation  des 
contrôles,  reçoit,  apnès  cette  radiation,  un 
payement  on  nntfoomiture  à  titre  d'Avanoe. 
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■  174.  L'aToir  à  la  masse  des  hommes  de'fl- 
aitivemcnt  liberen  du  service,  qui  décident 
avant  quUl  leur  ait  été  paye,  est  acquis  à  Icui  s 
Iteritierc  ou  ayants  droit,  et  ver&é  (après  les 
justifications  et  sou*  les  ràerves  spëctii^es  en 
•  l'article  173)  entre  les  mains  des  receveurs  des 
finances  ou  des  pzijeurs  d'armée ,  au  titre  de 
la  cat^e  des  drnùts  et  eonaignationa,  qui  en 
demeure  comptaole. 

t7S.  Les  cnTO»  ou  Tcnemenla  de  Ibnds  à 
faire  par  les  corps,  en  confoimitc'  des  articles 
173  et  1 74,  s'eliéctuent  d^aprc!)  k  mode  concerté 
et  arrête'  par  le  ministre  de  la  guerre  et  le  direc- 
teur J^éneral  de  la  caisse  des  dëpAla  et  consi- 
gnattons. 

176.  L'avoir  des  hommes  ([iiî  passent  à  un 
autre  corps  tsài  remis  ou  exï\oifé  sans  délai  ù 
ce  corps. 

177.  Le  débet  des  hommes  passant  à  un  autre 
corps  est  couvert  par  la  remise  que  fait  le  nou- 

veaiicorpsà  l'ancien  d'iinesomme  équivalente, 
prélevée  sur  les  fonds  delà  masse  individuelle. 

178.  Pour  iVxécu  Lion  des  articles  176  et  177, 
le  tràorier  ou  l'oBicier  payeur  dresse  en  douhlc 
expildition ,  au  titre  de  chacun  des  corps  où 
les  lionnnes  ^^assent,  un  bulletin  lIl  ituation  de 
leur  mussie  individuelle  à  l'époque  de  leur  ra- 
diation des  contrôla,  qui  est  certifié  pai  lu, 
vérifié  par  le  major,, et  vi.sé,  pour  légalisation, 
par  le  sous-intcodant  militaire. —  La  somme 
<|^ui  doit  être  envoyée  à  cl  nr ne  corps  og  por- 
tion de  corps,  d'après  les  bulletins ,  est  versée 
dans  la  cause  du  receveur  des  finances  (et  i 
l'armée  dans  celle  du  payettr),  contre  un  man- 
dat payable  sur  l'acciuit  du  conseil  d'adminis- 
tration dans  le  lieu  de  la  (kMtinalidti  des  hom- 
mes qu'il  concerne.  —  Le  receveur  inscrit,  au 
bas  de  l'une  des  expéditions  de  chaque  bulletin, 
le  réce'plssé  delà  somme  (ju'il  a  reçue.— L'an tr» 
expédition  est  adressée  par  le  conseil,  avec  ic 
mandai  au  corps  ou  à  la  portion  de  corps  dont 
les  hommes  vont  fairepartie.— L'envoi  d'une 
des  expéditions  de  ce  bulletin  a  Heu ,  même 

dans  fe  ci>  où  cette  pifrp  a  seulement  pour 
objet  de  constater  que,  balance  faite  de  l'avoir 
ou  dudéljet  à  la  masse  des  hommes  qui  y  figu- 
rent, le  corps  d'oîi  ils  sortent  est  constitue 
créancier  de  celui  dans  lequel  ils  entrent ,  afin 
de  mettre  celui-ci  en  demeure  de  faire  parvenir 
à  Tautre  la  somme  dont  il  se  trouve  débiteur 
envers  lui. 

179.  Le  montant  des  avances  ou  des  fourni- 
tures d*eflets  de  petit  équi))emcnt  faits  pendant 
chaque  trimestre,  sur  les  fonds  de  rindemnité 
de  rourc,  aux  militaires  isolés,  est  versé  par  le 
trésorier  dans  la  caisse  du  receveur  des  finan- 
ces, d'après  un  extrait  du  registre  des  avances , 
établi  en  double  expédition  et  certifié  par  le 
conseil,  ipirs  qu'il  a  arrêté  ce  registre.  —  Le 
r<iceveur  délivre  au  trésorier  un  l'écepissé  et 
une  déclaration  du  versement  de  la  somme 
qu^i!  reçoit.  Le  récépissé  est  adressé,  avec  une 
expédition  de  l'extrait  susmentionué,  au  sous- 
intendant  militaire,  pour  dire  transmis  à  l'in- 
tendant, qui  le  fait  parvenir  au  ministre  de  la 
guerre*,  la  d^aration  reste  entre  les  maios  du 
tràomr»  oomim  juatifiMlkm  de  k  d^peme 
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portée  au  repstre-joumal.  —  I^es  paveinenta 

eflectués  pendant  l'exercice  qui  précède  le  trî» 
nicsire  <n'i  ils  ont  t'te  iusci  ils  au  registre  des 
avances  font  l'objet  d'un  versement  distinct  au 
litre  de  ce  même  exercice. 

180.  Le  j>rix  de  réparation  des  effets  ou  ar- 
mes duuL  la  tli'^radaîion  ]jr(jvicnl  de  la  faute 
des  hommes  (art.  93)  est  impute  sur  leur  masse 
individuelle,  et  payé  aux  ouvriers  d'après  les 
régies  établies  au  chapitre  Yl  du  présent  titre, 
nu  versé  au  trésor  dans  le  cas  spcdfié  en  Tar* 
licle219. 

181.  Le  montant  des  pertes  et  dégradations 
d'effets  de  casernement,  de  campement  ou 
d'hôpital ,  et  des  dégradations  dans  les  bâti- 
ments (Il  l'Etat  ou  chez  l'b  (t  it m  t ,  iniputaWe» 
aux  hommes  de  troupe ,  est  paye  aux  ayants 
droit  ou  versé  au  tré8or,selon  le  cas,  au  moyen 
d'un  prélèvement  sur  les  fonds  delà  masse  in- 
dividoélle.^  Lm  retenues  à  opérer  pour  cou' 
vrir  ce  fonds  de  la  nnmit  d  intil  fait  l'avance 
s'eÛectuent  par  l'insci  ipiion  de  la  part  contri- 
butive de  chaque  homme  ù  son  compte coamnt, 
d'après  l'état  que  l'officier  chargé  du  caserne- 
ment a  dressé  pour  en  régler  bi  répartition  en- 
tre les  compagnies,  esc  ad  ru*  .i  i  batteries,  et 
(|ui  est  communiqué  aux  capitaines  après  avoir 
été  revêtu  du  visa  du  major.  Lorsque  les  perles 
ou  dégradations  ont  été  commises  par  des 
hommes  qui  entrent  dans  une  position  d'ab- 
sence ou  c|ui  cessent  d'apitartcnir  à  la  compa- 

f;nie,  l'ofiicier  de  casernement, et,  à  sou  défaut, 
e  capitaine,  en  dresse  lui-même  une  note  ap- 
[iréeiativc,  qui,  après  avoir  été  revêtue  de  l'ap- 
probation du  ma)or,  sert  de  base  aux  inscrip- 
tions à  faire  aux  comptes  courants  des  débi- 
teurs. — >  Les  payements  que.  fait  le  trésorier, 
en  exécution  du  présent  article,  sont  portés  en 
(icj  ensr  :ni  titre  du  trimestre  pendant  lequel 
les  im]iutatiuu6  ont  été  ou  doivent  être  inscrites 
aux  comptes  courants. 

1S2.  Le  prix  intégral  des  armes  ei  la  moins- 
value  dM  effets  et  aes instruments  de  musique, 
qui  sontperdusou  qui  sont  reconnus  linr^  de 
service  par  la  faute  dfes  hommes,  sont  unputcs 
sur  leur  masse  individuelle.  Le  montant  de  la 
perte  ou  de  la  moins-value  est  constaté  par 
un  bulletin  établi  par  le  capitaine,  certifié  par 
lui  et  par  roflicier  d'habulement,  revêtu  de 
l'avis  du  couscii  sur  la  justice  de  l'imputation, 
et  approuvé  par  le  sous-intendant  militaire.  — 
Ces  disposittona  sont  communes  aux  effets  que 
les  hommes  venant  d*no  autre corpsne  peuvent 
représentera  leur  arrivée,  ou  qui  sont  recon- 
nus hors  de  service,  bien  qu'ils  n'aient  pas 
accompli  leur  durée  réglementaire.  —  Danalee 
dix  premiers  jours  de  chauue  trimestre,  le  mon- 
tant des  imputations  applicables  au  trimestre 
précédent  est  versé  par  le  trésorier  dans  la 
caisse  du  receveur  des  finances  (et  à  l'armée 
dans  celle  du  payeur),  d'après  un  etatlécapitn* 
latif  que  l'officier  d'habillement  dresse  en  dou- 
ble expédition,  au  moyen  des  bulletins  dont  il 
est  resté  dépositaire,  et  que  le  conseil  arrête, 
sur  la  remise  qui  lui  en  est  faite  par  le  major. 

—  Le  récépissé  que  le  reeeveur  délivre  au  tré^ 
■ocier  «t  «diene  «u  «nw4aleadMii  niiUtn» 
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pour  être  transmis  à  I'inten(înnt,qiii  îc  f»it  bat-- 
venir  au  laïoistrc  de  la  gnorro.  —  Une  di-d.i- 
rfttion  éa  ▼«rspment  esl  inscriff  par  le  icic- 
veiir  nn  has  df*  rcxn^ditinn  de  Tclat  rpcaiii- 


tulatif,  qui  doit,  avec  les  hullel ins  ,  dcmciit-er 
cntt"C  les  niain<ï  <lii  tic'sorirr,  rnmjin^  jiisîifi- 
cation  de  la  dépense  portce  au  re^Utre-jaurnal. 

183.  L^avoîr  (les  hommes  <fésertcs,  disparns 

oti  ju  isotitiii  is  (îc  t;iH:ric  cl  lîo  rciix  ^'<tlt 
morts,  soit  dans  une  itofition  de  présence  ou 
d'absence,  soit  dans  la  réserve,  e*t  verse  ù  la 
masse  générale  tî'enl k  lion  ;5*  portion). 

184.  Le  débet  des  hoiunic-s  mis  en  congé  illi- 
mité, désertés,  disjtarus,  ^>risonnier»  de  guerre, 
réforiucs,  lil)érés,  retraites  ou  niorU,  tombe  à 
la  charge  de  la  raacse  eénérale  d^enlrctien 
(î«  lutrt  ion),  qui  en  verse  le  monUnt  &  Ia  masse 
individuelle. 

185.  im  taa  de  réint^ration  rarleteontrôleii 
du  corps,  des  boinii) es  dnnr  Tn  voir  ou  le  débet, 
ù  réuoque  de  leur  jailiatum,  avait  été  versé 

Sar  la  maase  indi\iduclle  à  la  masse  générale 
'entretteiit  ou  par  cette  dernière  a  l'autre,  con- 
fermëment  aux  artîdea  IIS  et  184,  la  miissc  qui 
a  reçu  le  versement  en  rembourse  le  nioiilanl 
à  celle  qui  Tavail  eflîectuif.  —  Toutefois ,  si 
rhomm» re'tntégrc  reçoit  une  première  mise, 
lu  mawe  générale  dVntretien  ne  verM  à  la 
mawe  iadbidaelle  que  la  i^ortion  de  Tancicn 
avoir  exce'dant  cetle  prciDièrf. 

106.  Les  versements  i[iic  la  ma&se  indivi- 
duelle doit  recevoir  des  inasses  d'entretien,  et 
ceux  qu'elle  est  tenue  de  leur  fain;  art. 
s^opcrcrit  ]iar  virements,  sur  le  ref^islrc  tic  la 
ecnti ali.-ation,  i  Téponue  de  la  olètUriB  dc  la 
Goraptabilité  trimettrielle. 

187.  Dès  que  1«  trésorier  n  clos  la  feuille  de 
journées,  toutes  les  recette;  <  i  :',<  [  (>n'ies  inscrites 
aux  comptes  courants  pendant  le  trimestre 
quMles  concernent,  sont  résumées  par  le  ra 
pttiine  dans  une  feuille  de  décompte  présen- 
tant Pavoir  ou  le  débet  de  cbnque  liomrae  au 

Srcmierjourdu  trimestre  suivant,  ou  au  jour 
e  sa  radiation  de.s  rnntrdtes.  Lv^  recettes 
pour  primes  ji>nrnaiièrcs  et  prcnières  mise.s 
sont  portets  à  la  feuille  de  /Irroniplf,  d'après 
les  allocations  constatées  par  la  fciiillc  dejour- 
née.s,  que  le  trésoriei'  roiu?uuinqiie,  à  cet  elVet, 
au  capitaine,  avant  la  vérificition  du  .Hoiis-in- 
tcndant  militaire.  —  I.e  capitaine  rcrtific  la 
feuille  do  deoomjiteet  la  reruef  au  trésorier.  Ce 
comptable,  après  avoir  réuni  «  elles  lies  coiiipa 
çnies,  escatirons  ou  batteries  du  corp<,  les  véri- 
fie, d'abord  sous  le  rapport  des  supputations , 
ensntlé  par  la  comparaison  des  unes  aviec  les 
autres  pnnr  les  ai  ticlos  eorrcspondants,  et  cnlin 
par  les  inscri|)tioi)s  faites  au  regislre-)ournaI.  Il 
dresse,  pour  les  hommfâen  congé  illimité,  une 
feuille,  et  rccapilule.  dans  uti  relevé  générai, 
toutes  ees pièces  qu*li  soumet  m  major,  qui 

s'assure  (le  leur  evnctiludo  d'après  les  rotnpîcs 
courants,  et  les  lui  rend  ensuite  revèltics  dc 
son  visa. —  l.cs  bommc^  abiienta  lors  de  leur 
lilH^rtlion,  et  dont  l'avwr  à  la  masse  n'a  pont 
encore  tftë  uMi  au  derniev  joor  itl.à  ttimestr^ 
.ftn.  Ira),  «Mt t«H4e m»  U  «ate  lauffla  lia 
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décompte  que  les  homtnéJ  ëta  èoii^  iUinittf. 

IHS  Auriinc  imputation  nufrr*  que  rr!*c<;  qui 
sr»nt  spécifiées  au  présent  n  j;lenn  nl  uo  i,eut 
^tre  faite  aux  hommes  sur  leur  masse  indivi- 
duelle qu'en  vertu  d'une  décision  du  minuttre. 


CHAPITBÈ  UI.  Des  achats  d'^tu  J»  petU 

cquipenienl. 

189.  Les  achats  d'efl'cts  dc  petit  équipement 
se  fou  t,  dans  les  réj^inients  de  toutes  armes,  par 
les  soins  d'uiu:  coiuiiils>ion  cn!U|iriscc  do  trois 
ca]>ilaines  du  t:uiuj!a;,iiie ,  d'c&cadron  ou  dc 
batterie.  —  Les  nicnd>res  de  la  commission 
d'achat  d'eâiets  de  petitéquipcœeatsontnom  més 
les  l'r  avril  et  1«» octobre  de  chaque  ann<^e,  par 
tous  les  cajiilaiMesdc  eonipajinie,  d'esradi  on  OU 
de  hatleiie  préneuls  dans  le  lieu  où  réside  le 
conseil  d'adnduistration,  et  qui  sont  i-éuniSfi 
cvtcilet,  par  l'ordre  du  commandant  du  corps, 
sous  la  piésidencc  du  major.  —  L'élection  a 
lieu  au  scrutin  de  li^te,  séance  tenante.  Le  ré- 
sultat en  est  constaté  par  un  état  nominatif 
des  votants,  relatant  le  nombre  de  VOIX  qo*a  ob- 
tenu cliacun  des  éligiblcs  présents  ou  absents. 
Cet  étal,  dre.ssé  et  certifié  par  le  major,  est 
remis  aussitôt  par  lui  au  chef  du  corps.  —  A 
égalité  de  v  oix,  la  nomination  est  acquise  à  l^a^- 
cienneté  de  grade.  —  Si,  par  suite  de  division 
du  ri',L;iinrnt,  il  se  trouve  'i  1  i  portion  centrale 
moins  de  six  capitaines  de  compagnie,  d'esca- 
dron on  de  batterie,  les  trois  plus  anciens  com- 
posent la  cunimissiou.  —  Les  membres  dont 
le  mandai  expire  peuvent  être  réélus.  —  t)ans 
!<•>  l'oriis  oig.ini'ies  sous  le  tifrc  do  />  i/A"/  on 
iïescadmn,  les  trois  plus  anciens  conimaïuiauts 
dtttlaires  de  compagnie  forment  d'abord  la 
commission  ,  et  ils  y  i>oo^t  remplacés  successi» 
vemeot  par  rang  d'ancienneté.  —  La  qualitd 
do  membre  de  la  commission  d'achat  des  efl'cts 
dc  petit  équipement  es^t  incomj>atibl«_  avec 
celle  de  nncrobre  du  conseil  d^administration. 

1  î)0.  Les  membres  de  la  commission  qui  s'ab- 
sentent, qui  reçoivent  une  nouvelle  destination 
ou  cessent  d'appartenir  au  cor|i8,  sont  suppléés 
nu  iTmplacés  par  les  plus  anciens  officiers  du 
même  ^nide. —Les  membres  lupid&nts  eesoant 
leurs  fonction*  lorsque  1m  lituiairea  peuvent 
reprendre  les  leurs; 

191.  Les  noms  des  membres  de  la  commis- 
sion -ont  eoMsipuc''^  au  i  ej;î?tre  des  délibérations 
du  conseil  d\i<{minisiration ,  avec  la  date  de 
leur  élection  ou  de  leur  entrée  en  exercice^  solt 
comme  titidaircs,  soit  comme  suppléant."*. 

lOl.  La  commission  se  réunit  sur  la  convo* 
cation  du  major  et  par  suite  d'une  délibération 
du  conseil  <radministration,  desij^n an t  l'espèce 
et  Iv  nombre  des  effets  de  petit  équipement  qui 
doivent  faire  l'objet  des  marchés  ù  passer.  Le 
major,  qri  préside  cette  réunion^  n'a  pas  voix 
délUiératîve. 

193.  Lesmarchéspaasés  parla  eommlarionsont 
signés  par  les  trois  membresqni  la  composent,  et 
remia  a«  maior,  avec  les  moilèles,  pour  qu'il  ea 
«aHéîUMM  p«riÉ  camël  d'MaliNisUMâanéaa 
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yfèniin  w&nmé.  SiPmiâcithtinbres  de  fai  com- 
miBaion  refuse  d'appoaer  sa  signalure  sur  le 

mai'ché  consenti  p^r  les  deux  autres,  il  est 

ne'anmoins  signe  par  ceux-ci,  et  Je  dissident 
est  admis  à  cxjioser  au  conseil  les  motif»  de  son 
opposition. 

191.  F,Ti  casdenon-approljatîon,  par  leconseîî 
d'atinuoi^tralîon  ,  d'un  niaitlie  passe  par  la 
iM>Di mission,  elle  est  tenue  de  lui  en  présenter 
un  autre  dans  le  de'Iai  qu'il  délermine,  faute 
demioi  il  traite  directement  pouJ*  assurer  lés 
besoins  du  senice.  —  Si  1^  n  fns  d'appi ubation 
est  relatif  à  un  marché  qui  a  ctc  souscrit  par 
les  trois  membres  de  la  commission,  le  conseil 
adresse,  pour  rensei{;nement ,  ce  marcbë  au 
gous-intendant  militaire,  avec  celui  qu'illui 
goumct. 

195.  Lorsque, dans  le  lieu  où  resîiîn  Ir  conseil 
d^adniinistration.,  lo  nonihre  des  ofiicicrs  ap|)e- 
h-s,  par  les  ai  ticics  1S9  et  190,  à  faire  partie  de 
la  commission  e4>t  infeiieur  à  trois,  les  fonc- 
tions de  cette  commission  sont  remplies  par  le 
conseil,  et  ceux  de  ces  olîîciers  qui  s(in  l  pruscnt  s 
prennent  part  aux  delibcrutious  qui  ont  pour 
objet  la  passation  et  l'exécution  des  mardics 
du  petit  équipement. 

196.  11  n'est  fait  d'achat  d'efl'ets  dé  petit 
équipement  dan-  les  portions  t\f  corjis  i  vani 
une  adâiinistration  distincte,  que  lorsqu'elles 
ne  peuvent  recevoir  ces  eilcis  de  la  portion 
ccntralcou  d''nn  magatin  de  PCtat,sri)tà  cause 
d'un  changement  de  destination  dopt  l'urgence 
ne  permet  pas  qu'ils  parviennent  en  temps 
utile,  soit  en  raison  de  la  diliicultedei^  commu- 
nications. »  En  pareil  cas,  les  marche's  sont 
passifs,  savoir  :  —  Dans  cliaqiic  porlinn  de 
corps  criniantoriL'  ou  de  cav altu ic ,  ]»ar  le  con- 
seil ,  ou  \v.  commandant  qui  en  tient  lieu,  con- 
jointement arec  Içs  trois ofiicicrs  decompagnic 
ou  d*escadron  les  plus  élevés  en  grade,  et,  s'il  y 
en  a  moins  de  trois,  avec  les  cieux  ou  lo  seul 
qui  s^y  tiouvent; — Dans  chaque  compa^nie 
on  batteiiedrs  armes  de  l'arlilteirie  ou  nu  ^6- 
nie,  du  bataillon  d'ouvriers  d'administration 
ou  du  corps  des  équipages  mililaives,  avec  le 
concours  de  tous  les  officiers  qui  en  fout  partie 

197.  Dans  les  coij^s  organisés  kona  le  litre 
de  compagnie,  la  commissioii  se  compose  de 
tous  les  olïiciers. 

198.  S'il  y  a  partage  égal  d'avis  quand  la 
commission  est  composée  comme  le  prescrivent 
leaarlicles  196 et  197, 1»  voix  du  présidonioÀ 
dit  commandant  est  prépondérante. 

190.  I.a  commission  correspond  directcmonl 
avec  les  fouroissoursî  elle  se  concerte  avec  le 
major  poar  la  rédaction  des  mairdiés. 

CHAPITRE  IV.  Des  i-éceptàoat  J'ejèu  âà  petit 

tijuipement. 

* 

500.  Les  eCTcts  de  petit  c'(|^uipcmcut  sont  , 
avant  d'être  Verses  en  mngasin,  l'objet  d'une 
ve'rificatiôn  de  l.i  pari  de  la  commisbimi  d'a- 
chat, à  laquelle  se  rétinisscnt  le  major  et  l'oiii- 
cier  d'habillement,  l'un  et  l'autre  avec  voix 
délibérative.  Ee  major  la  prénde.  ^  Ihàk  les 


portions  de  corps  ayant  hlâé  administivtibii 
distincte,  cette  Te'rîucafïon  est  faite  par  les 
officier»  de  compagnie,  d'escadron  ou  de  batte- 
rie (pli  ronc'iiivent  à  la  passation  de-;  mar- 
ches, <t  rofiicicr  dc'léeué  pour  rhattiliement, 
sods  la  présidence  du  plus  ancien  d'entre 
eux,  à  moins  que  l'orpanisalion  de  la  por- 
tion de  corps  ne  comporte  «n  conseil  <vad- 
minisitralion  éventuel,  au<|uel  cas  c'est  l'olB- 
cier  retmilissant  les  fonctions  de  major  aui  pré- 
side. —  L'admissinn  de&elTels  n*a  lieu  c^'autant 
que,  parmi  les  officiers  formant  la  majoiite  ({ui 
les  déclare  recevables,  il  se  trouve  au  moins 
deux  membres  de  la  commission  ù  laquelle  est 
dévolu  le  droit  de  passer  les  marches. —  En 
cas  de  partage  égal  «l'aTis,  Pnfficier  du  grade 
le  plus  élevé,  et,  à  é^^nliti'  de  grade  le  plus 
ancieu,  a  voix  prépondérante. 

sot.  La  commission  refuse  les  effets  qui  ne 

sont  pas  exactement  semblable»  aux  modèles, 
pour  la  qualité,  les  dimensions,  la  confection 
et  la  forme. 

?05.  î.a  réception  des  effets  est  constatée  par 
la  dcchualion  de  la  cuntaiission,  inscrite  et 
signée  au  bas  de  la  facture  du  foornis^eiir. Cette 
facture  est  établie  en  double  expcdilion,  elles 
qi!.Tiitités  reçues  doivent  y  être  énoncées  en 
toutes  lettres.  —  J  e  major  remet  une  des  deux 
cxpcdilions  de  la  facture  à  rofiicier  d  habille- 
ment, ]>our  justifier  l'inscription  des  efl'ets  au 
registre  des  recettes  et  consommalioos ,  et  Tau* 
tre  au  trésorier,  entre  les  mainit  duquel  elle  de- 
meure, re\  ('tue  de  Vacquit  du  fournisseur  ott 
appuyée  de  sa  quillance. 

CUAPITM  W.Des  th^triùulipus  d'ej'ets  tle  peUt 
v(/uijjeinent» 

503.  Les  eflipts  de  petit  étiuipemcnt  sont  dé- 
livrés par  J'oflieicr  d'habillement,  »ttr  la  t»ré- 

scnfafi'sn  de  Jmns  nominatifs. 

201.  La  di.slrtbution  fk'!>  dlets  de  jielit  équi- 
pement reçus  du  mpijasin  est  faite,  dans  l'm té- 
rieur  des  compagnies  ,  escadrons-ou  batteries, 
par  Ie£ergent-m.V|orou  roaréchaMes-logis  chef, 
en  présence  du  capitaine. 

.  Tout  homme  de  troupe  doit,  à  dater  du 
jour  de  son  immatricnlalioïk.  être  constamment 

pourvu  deîen'els  de  petit  équipement  compris 
dans  la  nomenclature  de  l'arme  à  laquelle  il 
appartient.  —  Si  les  jeunes  soldats,  les  engagés 
volontaires  ou  les  remplaçants  sont  munis,  à 
leur  arrivé,  d*efY'pls  de  m^me  nature  qui  «oinit 

en  bon  e'iat,  il  ne  leur  en  est  fourni  d'aulrcs 
par  le  magasin  du  corps  que  lorsque  les  pre- 
miers sont  hork  de  service. 

?0C.  Par  di'ro^alîon  à  l'article  luécéJcnt,  les 
hommes  qui,vu  leur  état  desautc  ou  pour  toute 
autre  cadse,sont  présumés  ne  devoir  j[Mis  rester 
ail  corps,  ne  reçoivent  que  les  eiTetS  quileur 
sont  sti iclcment  nécessaires. 

507.  l.es  ef'ets  de  petit  cquijiemcnt  qui,  par 
leur  forme  ou  leur  nature,  peu  veut  recevoir  une 
empi  cinte,  sont  marqués  du  niimlro  |(iatri- 
Gtflé  deàliàmnàeiqui  ensontpôànrUs,  «umoyen 
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de  chiflres  en  métal  que  le  conseil  fait  fournir 
aux  capitaines,  et  dont  ces  officiers  restent  dé' 
positaires  et  res|>onsablcs. 

208.  Dans  les  cinq  premiers  jours  de  chaque 
trimestre ,  Tofficier  «rhabillement  établit ,  en 
double  expédition,  un  bordereau  récapitulatif 
portant  décompte  des  elVcts  délivres  à  cbaque 
compagnie,  esc;idron  ou  halteiic,  pendant  le 
Irimestre  précédent.  Ce  bordereau  est  soumis 
à  la  Tëriiieatioii  du  major  et  à  Papprobation 
du  conseil  ;  une  expédition  en  est  remise  au 
trésorier  pour  rester  à  l'appui  des  feuilles  de 
décompte  de  la  masse  luaividuelle  ,  comme 
contrôle  des  imputations  du  prix  d«»  efl'ets  de 
petit  équipemODt  fournil  aux  hoMmei  par  le 
nagann  «fa  corps» 

CHAPITRE  VI.  Des  réparations  au  compte 
de  la  masse  individuelle. 

SECTIOîT  1'*.  —  Des  réparations  itejfets. 

209.  Les  réparations  d'elTets  de  toute  nature 
dont  la  dépense  est  imputal)ie  ^urla  masse  in- 
dÏTiduelle (article  183i  soni  f^itrs  sous  l'appro- 
bation du  sous-intendauL  uiihiaire,  soit  d'après 
les  tarifs  ou  d'après  îles  marches  passés  par  le 
conseil,  qui  déterminent  l'espèce  et  1«  prix  ds 
chaque  réparation,  soit  k  prix  débattu  entre 
les  capitaines  et  les  ouvriers  :  le  choix  entre 
ces  deux  modes  appartient  au  conseil  d'admi- 
nistration, et  ce  n'est  qu'avec  son  assentiment 
qae,  dans  le  dernier  cas ,  les  capitainet  peu- 

,  Tent  avoir  recours  aux  ouTriers  du  eorps. 
?I0.  Les  réparations  sont  exécutées  d'ai  r' 
des  bulletins  nominatifs  délivrés  par  les  com- 
mandants de  compagnie,  d'escadron  ou  de 
Batterie,  aussitôt  que  lei  dégradations  sont 
connues  et  appréciées  par  eux.  —  Chaque  bul- 
letin désigne  le  maître  ouvrier  ou  rou\  rier  ci- 
-vil  qui  doit  exécuter  la  réparation,  et  contient, 

,  outre  les  lions  des  détenteurs  des  effets,  riml  i- 
catton  sommaire  et  le  pris  de  l'ouvrage  à  faire 
511.  Les  bulletins  pour  les  réparations  sont 
in  trifs  ],:ir  les  capitaines,  au  fur  et  à  mesure 
«Jiu'ils  les  délivrent,  sur  un  bordereau  d'enre- 
gistrement j[oumalier,  pour  celles  h  exécuter 
par  les  ouvriers  du  corps  au  prix  du  tarif  <>u 
par  voie  de  marche,  et  pour  celles  qui  sont 
laites  â  prix  débattu,  par  les  ouvriers  civils' 
les  prix  alloués  aux  maîtres  ouvriers  sont  relates 
distinctement  pour  cbaque  objet  et  par  nature 
de  réparation. —  Cc!  bordereaux  sont  totalisés 
a  la  liu  de  chacjue  trimestre,  après  que  les  ca- 
pitaines se  sont  assurés  de  l'exécution  des  répa- 
rations 4  ils  les  certifient  et  les  font  parvenir 
immMiatement  i  Toffider  d*hsbiHement. 

îlî.  A  la  fin  de  chaque  trimestre,  l'officier 
d'habillement  réunit  aux  bordereaux  des  com- 
pagnies les  bulletins  journaliers  remis  aux 
ouvriers,  et  dresse  deux  bordeream  rà»pittt- 
latifs  indiquant  le  montant  des  réparations 

exécutées,  tant  pour  chaque  c  rii|nn;nie, 
escadron  ou  batterie,  que  pour  i'en&emble 
du. corps  ou  de  la  portion  du  corps,  ainsi 
que  la  somme  qui  revient  à  chacun  d^  ou- 
vriers. —  Il  signale  au  major  les  erreurs  qu'il 
'  peut «ToirnooiuatiM dans  le» buUetins.— Le 


~AaT.7t09i 

major,  après  vérification  des  bordereaux  réca* 
pitulatifs  et  des  bulletins  y  annexés,  les  remet 
au  trésorier,  qui  solde  les  ayants  tirait  sur 
leuis  quittances,  et  inscrit  la  dépense  au  re» 
gislre-joomal. 

?I3.  Lorsque  les  réparations  j'opèrent  à  prix 
débattu,  et  (ju'un  ouvrier  réclame  le  prix  de 
son  travail  au  moment  OÙ  il  rapporte  Peflet 
réparé ,  le  capitaine  soumet  le  bulletin  au  ma- 
jor, qui  y  appose  son  autorisation  d*acquitte« 
ment  ,  ainsi  conçue  :  Bon  a  payer  ^ar  le  Iré^ 
sorier.  Ce  bulletin  e»t  ensuite  remisa  l'ourrier, 

Jui  en  toucbe  le  montant  sur  son  acquit.— 
ans  ce  cas,  et  par  dérogation  spéciale  auprio.' 
cipe  posé  en  l'article  ISb,  le  trésorier  est  auto* 
risé  a  ne  pas  faire  écriture  ,  par  ordre  de  date, 
des  payements  qu'il  elléctue.  En  conséquence, 
il  dépose  dans  sa  caisse  les  bulletins  quittancés, 
dont  le  montant  luie^t  compté  comme  espèce*, 
cl  il  les  comprend  à  l'expù*alion  du  trimestre 
dans  le  bordereau  récapitulatif  prescrit  par 
i'artich:  îl?. 

SI -t.  Lorsque  le  sous  intendant  militaire  n 
Vei  inc.  la  nom  p  tabilitc  trimestrielle,  tous  les 
bulletins  sont  distraits  des  bordereaux  et  étala 
récapitulatifs  ,  et   déposés   aux    arclnvcs  du 

corps.  —  Aux  armé^  ils  sont  remis  au  dépôt 
d*artillerie  le  plus  i  proximité. 

91S*  Les  réparations  d'armes  dont  la  dé- 
pense est  mise  a  la  diarge  de  la  masse  indivi- 
duelle sont  exécutées  parles  ouvriers  qui  en- 
tretiennent l'armement  du  corps,  ou  par  le* 

établissements  de  l'artillerie. 

Î16.  Les  imputatbns  à  faire  aux  hommes 
sont  eil'ectuées  aux  prix  des  tarifs  arrêtés  par 
le  ministre  pour  les  réparations  d*armes  att 

compte  de  la  masce  individuelle. 

S 17.  Les  dispositions  des  articles  210,211, 
5lî  et  tl4  sont  communes  aux  réparations 
d  armes.  —  11  n'est  pas  établi  de  bulletin» 
pour  les  réparations  qui  doivent  être  faites 
dans  les  établissements  de  l'ai  tilleric.  Klles  sont 


constatées,  dans  chaque  compagnie 


esca 


droti 


de  cette  01  ération  sont  consignés  dans  un  état 
qu'ils  certifient.  Cet  état  désigne  nominative- 
ment les  hommes  qui  ont  commis  les  dégra- 
dations, et  il  iatdique  les  imputations  dont  ils 
sont  pas.sibles. 

21s.  Lorsque  les  prît  auxtiuels  les  corps  ont 
traité  pour  les  réparations  excèdent  les  lixations 
des  tarifs,  la  dilKrence  reste  i  la  charge  du 

fonds  d'entretîrn  rîcs  yrmc; 

219.  Le  montant  des  imputalious  effectuées 
sur  la  masse  individuelle,  pour  dégradations 


du  trimestre  pendant  lequel  ces  dégradations 
ont  été  constatées  au  corps.  A  celeflét,  un  bor- 
dereau récapitulatif  est  dressé  en  double  expé- 
dition par  Toffider  d*babillement  et  certifié 
par  le  conseil.  —  Il  est  donné  an  nfcépisié  et  a 
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a: 


la  dcclanition  de  yenement ,  qne  le  receveur 

(nti  payeur  d'armée)  deli  vt  c  ui  u  (  ,ori(ir,  la  des- 
tina (ion  indiquée  par  les  deux  derniers  para- 
graphes de  Tarticle  18S. 

230.  Le  montant  des  réparations  qtii  ne  peu- 
vent être  Immédiatement  efTectue'cs ,  et  qui 
sont  siipporlr'es  par  h\  masse  individuelle  des 
militairen  libères  ou  envoyés  en  congé  pour 
attendre  leur  libération ,  est  venë  aux  ronds 
diver»,  d'après  Ir  h mi  du  capitaine,  approuve' 
par  le  major.  —  La  valeur  des  bois  de  monture 
des  armes  à  feu  dont  le  remplacement  est 
suspendu  est  également  versée  aux  fonds  di- 
vers. —  Lorsque  ces  réparations  sont  fiâtes  ou 
"o'il  devient  nécessaire  de  rem;  Inr  -r  les  bois 
e  monture,  ia  dépense  en  est  payée  au  mailre 
armurier,  lur  étale  quUianoéa. 

CHAPITRE  VII.  Des  ejfeu  de  petit  équipement 
Juuvnis  aux  posions  de  corps  ayant  une 
adi^iùttnaion  diaiincte. 

Les  portions  de  corps  ayant  une  admi- 
nistration distincte  reçoivent  les  efî'ei^  de  petit 
équipement  par  les  soins  du  conseil  d'adminis- 
tration central,  on  des  magasins  de  Thlat,  à 
moins  quCf  dans  une  des  positions  prévues  par 
Tartiele  196,  elles  niaient  été  autorÎMies  â  les 
arbcfpr  directement.  —  Kllcs  peuvent  aussi,  en 
cas  d'urgence,  les  recevoir  d'un  autre  corps  ou 
portion  de  corps,  moyennant  rembounement 
de  leur  valeur  au  prix  coûtant. 

93 S.  Lorsque  les  eflèts  ont  été  expédiés  par 
la  portion  centrale,  et  (pic  sa  Mtuation' finan- 
cière exige  qu'ils  lui  soient  remboursé»  en  tout 
on  en  p:irli<>,  le  conseil  ou  le  oommandant 
ay^ant  l'administration  de  la  portion  qui  tes  a 
reçus  verse  la  somme  qui  lui  est  réelamée  dans 
la  caisse  du  receveur  des  (iuanccs,  et,  \  l'armée, 
dans  celle  du  payeur,  contre  un  mandat  ou 
toute  autre  valeur  payable  sur  Tacquit  du 
conseil  d'administration,  à  qui  il  est  aussitôt 
envoyé.  -^L'agent du  trésor  délivre,  en  outre, 
à  l'officier  payeur  nne  déclaration  <lu  verse- 
ment, pour  rester  à  l'appui  du  registre-journal. 
—Quand  le  trésorier  touche  le  montant  du 
mandat,  il  l'inscrit  en  reeette  an  titre  de  la 
masse  individuelle.  ' 

813.  Si  les  rili  u  ont  ('lé  livrés  i'i  la  portion 
de  corps  par  un  magasin  de  l'Etat,  la  valeur 
en  est  versée  immédiatement  dans  la  caîsse  du 
receveur  ou  du  payeur,  contre  un  récépissé'  et 
tine  déclaration  semblable  à  celle  dont  il  est 
fait  mention  au  dernier  paragraphe  de  l'at.  182. 
—Le  récépissé  est  transmis  au  ministre  par  i'in- 
temMiaire  do  Pintendance  militaire. 

CHAPITRE  VJII.  De  la  dcsiinatfon  h  donner 
ttux  effet»  de  petit  équipement  provenant 
d'hommes  mjrés  deê  eonlrotcs. 

tt4.  Les  effets  de  petit  équipement  laissés  au 
eorpi parles  hommes  qui  cessentd'y  appartenir 
•ont  versés  au  magasin  d'habillement,  sur  une 
note  signée  par  lccapifain(%  relatant,  indépen- 
damment de  leur  nature  et  de  leur  nombre, 
le  numéro  matricule  et  le  nom  de  ces  hommes, 
ainsi  que  la  date  de  leur  radiation  des  C"nfr/'> 
ie«^  et  la  cause  ^ui  y  a  donné  lieu.  ~  Au  lui* 


et  â  menre  des  mersenents ,  les  effets  sont  ins- 
crits sur  un  îinr*^.  rean  présentant  les  mêmes 
reu&eiçnements  que  la  note  souscrite  par  Je 
capitaine.  —  Ce  bordereau,  établi  par  l'oflicier 
d'habillement,  est  totalisé  et  certifié  par  lui 
pour  chaque  trimestre,  et  soumis  au  conseil, 
([ui  y  apprise  son  visa.  —  Les  clléts  sont  remis 
à  l'administration  du  domaine  de  l'Etat  sur 
un  extrait  du'  bordereau  énonçant  seulement 
les  rpjantifcî  totales,  pt  rrrtifîé'  parle  conseil. 
L'aj^entde  cette  administration,  entre  les  mains 
de  qui  la  livraison  est  faite,  en  donne  récépissé 
au  bai>  du  bordereau.  —  Aux  armées,  ceseA'ets 
sont  vendus  par  les  soins  de  Tintendanee  mi- 
litaire, et  le  produit  en  est  versé  dans  la  caisse 
du  na>tur,  contre  quittance,  pour  te  compte 
de  l'administration  du  domaine. — Les  dispo- 
sitions qui  précèdent  ne  sont  point  applicables 
à  ceux  des  effets  des  hommes  morts  dont  le 
sous-in fendant  militaire  requiert  la  conserva- 
tion [)OLir  le  service  des  infirmeries  régimcn- 
taires,  des  ambulances  ou  dcs prisons.  Ces  efl'ets 
sont:  ou  restent  déposés  an  magasin  d'habille- 
ment du  corps  ou  de  la  portion  de  corps,  jus- 
qu'à ordre  de  livraison.  Il  en  *  t  fait  inscrip- 
tion au  chapitre  X  du  registre  des  recettes  et 
consommations. 

I 

TITRE  XI.— MaSfK  n'eRTaxTiia,  vovDssriciAux 

T.T  MAlSOTfS   DE  SECOUHS. 

S25.  L'emploi  du  produit  des  masses  d*ett- 
tretien  affectées  aux  corps  de  troupe,  des  fonds 

spéciaux  tjui  sont  mis  à  leur  dispositî  ti ,  e  t 
des  masses  de  secours,  est  réglé  par  le  ministre 
de  la  guerre. 

TITRE  ZII.—  DIS!  onTiovs  SPÊCIA1.IS  Anssaviet 

vr.    I 'SIADILLB.MEKT. 

5Î8.  Les  malitres  nécessaires  aux  confections, 
y  compris  les  galons  de  grades  et  de  chevrons, 

sont  délivrées  successivement  aux  maîtres-ou- 
vriers, dans  les  proportions  que  détermine  le 
conseil. —  Toutefois,  les  galons  de  j^radeset  de 
chevrons  à  distribuer  par  suite  de  promotions 
ou  de  mutations  sont  remis  aux  capitaines, 

3uiles  font  poser,  par  le  tailleur  du  corps  ou 
e  la  portion  de  corps,  sur  le»  vêlements  des 
militaires  auicpiels  ifs  sont  dcstin('s. 

%Î7.  Les  conseils  d'administration  doivent 
pourvoir  à  ThabiUement  des  enfants  de  troupe 
et  aux  réparations,  an  moyen  d'une  partie  des 
économies  de  coupe  et  des  tlTets  Jiors  de  itr- 
vice. 

228.  Les  eifcis  d'habillement,  de  coiffure  et 
de  grand  équipement  sont  classés  sottS  les  ti- 

très  de  premiih  e  et  de  deuxième  cate'gorie. 

259  La  diirt-e  leglemeutairc  des  eilèts  delà 
premu're  eategorie  est  supputée  par  trimestre, 
depuis  et  y  compris  celui  oà  la  uistribution  en 
est  faite  parle  magasin d^habillement.  —  Lors* 
([ne  les  efléts  rentrent  en  magasin  avant  d'a- 
voir accompli  leur  durée  réglementaire,  elle 
est  suspendue  à  compter  du  trimestre  qui  Snit 
celui  de  la  réintégration.  Elle  n'est  pas  sti^pen- 
due  pour  les  effèta  déposéa  en  magasin  p  ^  i  J  s 
h'unmes  entrant  dans  une  position  d'il^f m^r. 

^  La  durée  des  effets  d«  la  deuxième  c«t«- 
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orie,  de  eaux  4e  |ian|p(||ifmi«lit,  4w  «tM  «t 

Jes  instruments  de  musi(j«ie,  est  5ii|ip'itt;o  pHr 
^pnee,  et  q'cst  |>ii9  «n^pendi»^  pAi"  !>uiie  des 
sânt^gatioDsen  inaguin. 

530.  Lweflets  de  la  premioc  catégorie  sont 
l^mplactff  au  terme  de  leur  durée  léglemen- 
taire.  —  Le>  aflata  de  la  deuxième  rategorie, 
eaux  de  barnachemeat,  les  armes  et  les  instru- 
ments de  miiaicpie  ne  tont  remplaces  qu'après 
avoir  atteint  le  terme  de  la  durée  réglemen- 
taire, et  seulement  lorsqu'ils  ont  été  réformés. 
—  Le  remplacement  dà  elTets,  des  armes  et  des 
instruments  de  musique  peraut  oa  mis  bon 
de  service ,  s''opùre  dès  que  le  fait  «  été  dAment 
«ODstaté. 

531.  Les  hommes  nouTdlement  immatri- 
culés sont  habillés  et  c'quip?s  dès  leur  arrirëe 

au  corps.  —  Les  elVets  m  rmirs  de  ilui't'e  sont 
distribues  aux  jeunes  soldats  et  aux  rcmpla- 

ÎKBts^  s'il  en  existe  en  miigasin  qui  puissent 
tre  ajustes  à  leur  taille.  —  Les  efl'etsiieMis  «ont 
préférableraent  donnés  aux  enrôlas  rôtobiaires 
et  aux  hommes  venant  d'autres  corps  ou  de  la 
réserve.  —  Les  hommes  qui  sont  présumés 
devoir  Hre  renvèjrés  dans  leurs  foyei-s  ou  ré- 
formc's  à  la  prehiière  revue  trîme^trielle  ne 
reçoivent  que  les  ellets  qui  leur  sont  rigoureu- 
sement nécessaires  et  qui  sfwit  pns  parmi 
ceua  ea  cour»  dç  durée,  ou  oyèroç  ^oat  la  du- 
rée est  accomplie. 

232.  Les  anciens  soldais  reçoivent,  autant 
que  possible }  des  eil'ets  Deu£s  à  ti^re  de  reqi- 
placement.  ' 

233.  Aucun  remplacement  n'a  lieu  dans  le 
trimestre  qui  précède  celui  de  la  libération.—' 
Les  hommmquiaont  désignés  on  proposés  pour 
quitter  le  corps  avant  Pépoque  de  la  libération^ 
soit  par  congé  illimité,  soit  par  toute  autre 
cause  emportant  radiation  des  contrôles  an- 
nuels, ne  reçoivent  pas  d'«flcts  de^  repplace- 
mentà  partir  de  Tépociue  de  la  notification  de 
l'ordre  d'après  le<|uel  doit  s'ope'rer  cette  radia- 
tion. —  Ces  disiiositions  ne  sont  applicables  ni 
aux  militaires  en  instance  pour  obtenir  la  pen- 
aioa  de  retraite,  ni  à  ceux  qui  doivent  être 
Ubéréa  ans  anoeés. 

'  134.  Les  effets  à  l'uniforme  du  corps,  appor- 
té par  les  hommes  rappelés  de  la  réserve,  ne 
tont  remplacés  qu*à  l'expiration  de  leur  durée 
réalemeiitaire,  a  moins  que  le  sous-in tendant 
militaire,  après  avoir  procède'  à  leur  examen 
concurremment  avec  le  Conseil  d'administra- 
tion, n'en  approuve  le  remplacement  aulici^)e. 

535.  La  distribution  des  ellets  de  la  première 
catégorie  date  toujours  d^  ti-imestre  pendant 
lequel  elle  est  faite  par  roflicierd^habinement, 
alors  même  qu'elle  n'a  lieu  que  postcriciire 
ment  aux  époques  déterminées  par  les  articles 
S30  et  S3I,  soit  que  les  hommes  à  qui  les  efl'ets 
revenaient  à  ces  époques  aient  alors  été  absents, 
malades  ou  détenus^  soit  que  la  situation  du 
magasin  n'ait  pas  permis  Jo  les  leur  délivi'er. 

t36.  Les  eilots  sont  essayes  aux  hommes  , 
dant  le  magasin,  an  moment  de  la  distributioa 
et  en  présence  du  commandant  de  la  compa- 
gi»ie|  df  Vescodro^  ou  de  la  ^aUprie.—  f,n  eu 


de  eoqlaetctifltQ  centre  cet  eKtiw  el  Vofieicr 

d^liahiilement,  le  m.ijor  prononce. 

î;i7.  Lc^  ellets  d'habillement,  de  coiffure  et 
de  grand  écjuipement  ilélivrcs  par  le  magasin 
d'hahillemeat  M  peuvent  y  être  échangés 
((u'en  vertu  det  ordres  dn  commandant  da 
corps  ou  de  la  portion  de  corps. 

238.  Les  eilèls  de  la  premiiVe  catégorie  sont 
marqués,  au  magasin  d'habillement ,  du  nu- 
méro du  trimestre  et  de  l'année  de  leur  distri- 
bution, au  moment  oi\  ils  sont  délivrés;  le  nu- 
niéro  matricule  de  l'homme  qui  les  reçoit  est 
appliqué  dans  les  compagnies,  escadrons  ou 
batteries,  par  les  soinsoescipitalncs.  —  Ceux 
qui  rentrent  au  magasin  après  avoir  déjà  fait 
une  partie  de  leur  durén  reçoivent ,  en  outre, 
au-dessous  de  ce  numéro,  le  timbre  du  trimes- 
tre de  leur  réintéj^ration  en  maga.sin  avec  la 
lettre  K  ^rcinlégic). —  Lorsqtj'ils  sont  remis 
en  service,  l'officier  d'habillement  htit  ajouter 
au  timbre  de  la  nouvelle  distriliulion  le  chiffre 
indicatif  du  nombre  de  trimestres  de  durée 
restant  à  parcourir,  et  il  le  fait  inscrire  sur  les 
!)ons  au  moment  de  la  distribution. 

239.  Les  effets  de  U  deuxiéqie  catégorie ,  les 
effets  de  barnaclicmcnt  el  instruments  de 
musique,  sont  martfués  du  millésime  de  l'anaée 
de  leur  première  mi.se  en  service,  et  d'un  nu- 
méro de  série  qui  y  est  apposé  au  moment  de 
leur  réception  au  magasin  d'habillement.  —  Il 
V  a  une  série  distincte  pour  chaque  sorte  d'ef- 
fets ou  d"instrumeiit-3.  —  Les  armes  ne  sont 
marquées  que  d'un  numéro  d*  série.  —  Lea 
eflcts ,  armes  on  instruments  qui  remplacent 
ceux  c[ui  ont  été  classés  hors  de  service, pren« 
neut  les  numéros  laissés  vacants  dans  chacun^ 
des  séries  aaaquelles  ils  appartiennent  respec- 
tlyement. 

MO.  Lorsc(ueIcs  portions  de  corps  ayant  un» 
administration  dislincle  reçoivent  directement 
des  magasins  de  l'Iilat  ou  d'autres  corps  des 
effets  de  la  deuxième  cati^orie,  des  cilets  de 
harnachement,  des  ameaou  des  instrumenta 
de  musique,  les  numéros  de  série  ne  peuvent  y 
être  empreints  que  d'après  les  indications  Ott 
conseil  d'adn)iuistration  central. 

2îl.  Les  commandants  de  compagnie,  d'es- 
cadron ou  de  bat^rie  doivent,  SOUS  leur  res- 
ponsabilité, faire  réapposer  les  marques  qui 
disparaissent  par  suite  de  réparations  ou  d'acci- 
dents, et  celles  qui  cessent  tl'ètrc  assez  appa- 
rentes. 

242.  Les  galons  d'or  ou  d'argent  réintègres 
au  magasin  d'habillement  sans  les  effets  sorles- 
quels  lU  étaient  posés  sont  réservés  pour  les 
habits  de  petite  tenue,  à  moins  que  le  major 
n'ordonne  qu'en  raison  de  leur  mauvais  état  ils 
soient  classés  hors  de  service.  Les  gulons  de 
laine  sont  toujours  classés  hors  de  service. 

ÎM.  Les  efl'ets  de  la  première  et  de  la  deu- 
xième catégorie,  ceux  de  baroacltement,  les 
armes  et  les  instruments  de  musique  remplacoa 
ou  réformés,  et  les  effets  des  hon  ma  venant 
d'un  autre  corps  qui  ne  peuvent  servir  pour  la 
grande  ni  poitr  W  VW»  toiue,  sont  iBlaiiét 
hofs^ftMrvioB*  .    .  ^ 
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Mwiee  sont  Terscs  an  magasin  d'habillement 
et  portés  CD  recette  au  registre  des  comiites 
puverU  avec  les  compaguies,  escadrons  ou  bat- 
teries.—>  Les  pantalons  seuls  restent,  i  Pexpi- 
ration  de  leur  iKirtf  i l'glcmen'aire,  la  pro- 
prielc  des  hommes,  ({la  ne  peuvent  neanniuini 
eu  disposer  ((u'avec  rautorisation  de  Icqr  capi- 
taine. Celte  aiitorisatioa  ne  peut  lei|r  être 
dnuneo  (tue  lorsque  le  Mcona  i>anlalon  (le 
dernier  dt-livie)  a  ete'  remplace.  —  Les  ga- 
lons d'or  ou  d"aif;ent  apposes  sur  les  eilc^ 
réformes ,  soit  de»  sous-oilicicrs ,  soit  4^ 
mif^iciens,  sont  détachéH  de  ces  eil'ets  au  iqp- 
ment  de  lonrri^Inié^raiion  en  magasin;  i)  eji 
e<t  fait  deux  lots,  compose's  :  l'un,  des  galons 
en  assez  bon  état  pour  élff  remis  en  ser\  icc,  el 
l'autre  de  ceux  qui  n»  peuvent  plus  élre  eip- 
plojçs.  Lei  galons  qui  «ofl^poteiit  le  premiçr 
lot,  et  dont  u  est  fait  renette  au  compte  des 
cHets  en  cours  de  dure'e,  sont  an'ertes  ;V  la  pctiîe 
tenue  des  liommcs  promus  fous^olliciers  ou 
sommés  musiciens.  Les  autres,  dont  on  fait 
tvoette  pour  leur  poids,  au  compte  des  eflets 
liors  de  service,  sont  livres  aux  pre'posés  du 
domaine. 

245.  Les  elle l s  de  toute  natifrc  liors  de  ser* 
vice  sont  timbres ,  lors  du  versement  au  maga- 
Mn,  des  lettres  11.  S. 

546.  Lps  eflOs  hors  <]e  service  sont  utilises 
en  partie,  1°  pour  riiabillement  des  enfants 
de  troupe;  pour  rechange  des  eil'ets  des  hom- 
mes quittant  le  corps  ( article  9S3),  lorsque  la 
durée  rt'f^lementaire  de  reiix  dont  ils  sont 
pouryiii  est  accomplie,  et  que  leur  état  de  dc- 
gra.lation  rend  cet  i  i-bunj;e  indispensable  ;  — 
%**  pour  les  Mrvicç^  4»  ^artilterje,  des  hûpitaitx 
Ott  ambulancM,  et  des  prisons.  Ceux  qui  ne 
sont  §n*ectes  à  aucun  de  ces  usaj^rs  doivent , 
ainsi  que  les  instruments  de  musique  hors  de 
service,  être  livrés  A  |*administration  du  Ro- 
maine j  inaiS}  aux  arme^»  ila  «ont  vendu»  mt 
les  soins  de  Tintendance  militaire,  et  le  produit 
en  est  remis  au  payeur,  contre  quil lance,  pour 
le  compte  de  cette  administration.  —  Les 
boutons  qui  peuvent  encore  servir  soni  re- 
tirés des  eflets  par  le  maître  tailleur,  au- 
quel ils  sont  abandonnes.  Les  plaques  en  cuivre 
et  !<■■>  liout<itis  i>urtaiit  uu  numéro  ou  une  dis- 
tinction d'arme,  sont  l)ris(;8  avant  d'être  remis 
au  domaine.  —  Les  armes  hors  de  service  sont 
▼erséee  dans  les  établissements  de  rartilleric. 

Les  effets,  instruments  ou  armes  qui  reçoi- 
vent une  des  deslioafions  autorisées  ou  pres- 
crites par  le  présent  article  (excepte  les  eO'ets 
#ehangés)  sont  portés  en  sortie  au  registre  de 
recettes  et  coosominaliops du  suivies  de  Tha- 
)>illement. 

54  7.  L'oîllcier  d'habillement  est  informe',  par 
le  major I  du  passage  des  h<^tnmes  à  d'autres 
compagnies,  escadrons  ou  batteries  du  corp.». — 
Les  capitaine;  lui  font  connaître  «lircctemcnt , 
au  moyen  di:  l)uUe!ins  de  perle,  dressés  par  eux 
dans  la  forme  dus  bulletins  de  versement,  les 
eiiets  et  les  armes  emportés  par  les  hommes  qui 
ont  déserté,  disparu,  ou  qui  sont  &its  prison- 
niers de  guerre. 

248.  Les  eâets  des  hommes  qui  décèdent  à 
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l'hôpital  du  lieu  ou  oui  s'en  évadent  sont  ré- 
iulfgicsau  magasin  d'haliillement  du  corps,  à 
la  diligence  du  major.  —  Les  eilels  tle  ceux  qui 
sontdecédés  ou  qui  se  sont  évailés  de  ces  éta- 
blissemcnis  d()i^  eut  être  cxpéihés  au  C'>rps,à 
moins  ([uc  le  saus-intendaot  militaire  chargé 
lie  la  surveillance  administrative  de  l'hôpital 
ne  juge  que  les  frais  qui  résulteraient  de  leur 
envoi  en  excéderaient  la  valeur,  o Les  armes 
laissées  dans  les  hôpitaux  sont  remises  au  corps 
lors({u'il  est  à  portée  de  les  faire  reprendre  | 
dans  le  ca'<  contraire ,  elles  sont  versées  dans  la 
magasin  d'artillerie  le  plus  voisin. 

949.  Lorsqu^utt  homme  en  congé  déeidedans 
un  lieu  trop  éloigné  de  la  garnison  du  corps 
pour  que  Icâ  eileta  et  le  sabre  dont  il  était  dé- 
tenteur puissent  être  retirés  des  mains  de  sa 
famille.  Je  «oçseil  d'^^dministration  en  adressa 
Tetat  au  sons-intendanl  militaire  de  i*arron> 
dissement  où  le  tnilitairc  est  /nuit,  aflu  qu'il 
leur  suit  donne  la  destination  prescrite  par  les 
règlements. 

250.  Les  militaircsremplacéspardes  hommes 
étrangers  au  corps  versënt  au  trésor,  d'après 
le  tai  if  arrêté  par  le  uiiuistre,  le  montant  dei 
dé^)cnses  qu'occasionnent  I  habillemcut  et  l'é- 
quipcmcnt  de  leurs  remplaçants.  —  Le  récé* 
pissé  de  la  somme  versée  est'remis  au  sous -in- 
tendant militaire,  qui  df-csse  l'acte  de  rempla- 
cement 

251.  Le  décompte  des  moins- values,  dont  le 
montant  doit  être  versé  au  trésor,  aux  tjntnes 

de  l'article  18?,  s'établit  sur  le  nombre  de  tri- 
mestres que  les  eliéts  de  la  premit  re  cjlégoric, 
et  le  nombre  d'années  que  les  ellets  île  la  deu- 
xième catégoiie,  ceux  de  harnachement  et  les 
instruments  de  musique  ont  «encore  à  parcourir 
pour  atteindre  le  terme  de  leur  durée  régle- 
mentaire. Le  trimestre  courant  pour  les  pre- 
miers, et  l'année  oouranle  pour  les  autres, 
sont  comptés  cumme  durée  restant  à  faire.  Ces 
derniers  sont  considérés,  m^me  après  que  leur 
durée  réglementaire  est  accomplie ,  comme 
ayant  encore  une  année  de  service  à  faire,  lors- 
que la  réforme  n'en  a  pas  été  prononcée.  — Si 
les  cUiets  dont  la  moins-value  est  à  la  charge 
de  la  masse  individuelle  ne  sont  pas  réintégrés 
au  magasin,  le  décompte,  dressé  d'aiircs  les 
bases  lixées  ci-dessus,  est  augmenté  d'un  tri- 
mestre ou  d'une  année,  selon  la  nature  des 
objets  que  l*homme  n'aura  pu  représenter, 
sans  que  l'imputation  puisse  néanmoins  excé- 
der, en  aucun  cas,  le  juix  coiltaut.  —  Le  rcm- 
boursement,prescril  parle  paragraphe  qui  pré* 
cëde,  de  la  valeur  proportionnelle,  pour  un 
trimestre  ou  une  année,  des  eflets  perdus,  est 
exigé  alors  m»îinc  <[ue  les  elléts  ont  accompli 
leur  durée  réglementaire. — Les  armes  perdues, 
ou  mises  hors  de  service  par  les  hommes,  sont 
toujours  portées,  dans  le  décompte,  au  priî 
intégral  de  fabrication. 

352.  Les  ellets  et  les  armes  des  hommes  en- 
trant dans  une  position  éventuelle  d'absence, 
détachés  ou  détenus,  sont  iéjfoUt  «u  magasin 
d'habillement ,  avec  une  note  qui  en  présente 
exactement  les  désignations,  et  qui  indique  la 
T«Uur  estimée  des  dégradations  qifi  y  •^Qt  re« 
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coDimes.  Cette  note  est  éBtié  «t  certifiée  par 

le  rninmandant  de  la  compagnie,  de  Peser»  Jron 
ou  delà  batterie^  elle  est  rendue,  avec  les  ef- 
fetSy  à  Fhomme  rentrant  dans  la  position  de 
prtfsence;  mais,  sUI  est  nyé  des  contrôles  du 
corps,  elle  est  conserve'e  par  l'officier  d'habille- 
ment pour  dire  mise  à  l'appui  du  bulletin  <les 
réparatioas  ou  remplacementslaissës  au  compte 
d«  la  mtflw  îttdiTtduelle.  —  Si  les  elTets  et  les 
•mes  restent  en  de'pôt  dans  le  ma£;a<!in  de 
)a  compagnie,  de  Tescadron  ou  de  la  batterie, 
le  cafiitaine  conserve  la  note,  qni,  dtUB  W  «as, 
est  visée  par  le  major. 

953.  Les  pantalons  d*<Mrd<niiiaiiee  remis  i 
l'ofTicier  (ritabiHement  pour  être  convertis  en 
pantalons  de  cheval  ne  donnent  lieu  à  aucune 
(écriture  sur  le  registre  des  effiets  rentré  an 
magasin  pour  être  remis  ea  service. 


TITAB  xm.—  Dsa  ?ziCB«  BT  msvsnoi 
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554,  Les  conseils  d'administration  éventuels, 
ou  les  ofEciers  auxquels  leurs  attributions  sont 
dërolaasj  adretsent  au  conseil  d'administration 
oentral,  ujamMiatemeot  après  la  vérification 
de  la  comptabilité  par  te  soos-intendant  mili- 
taire (article  256)  :  l»  Un  extrait  du  registre- 
journal  des  recettes  et  dépenses,  où  toutes 
celles  qui  sont  afférentes  au  trimestreseulemedt 
doivent  être  transcrites  littéralement ,  avec 
ënonciation  en  toutes  lettres  du  restant  en 
caisse  ■  —  2*  un  extrait  du  registre  des  i  crcttes 
et  consommations  du  service  de  l'habilleinent, 
présentant,  par  chapitre,  tontes  les  inscriptions 
qui  ont  été  faites  sur  ce  registre  pendant  le 
trimestre,  et  le  restant  en  magasin,  avec  indi- 
cation des  prix  des  eflcts  de  petit  équipement, 
des  pièces  d'armes  et  des  pièces  de  shakos  ou 
d*autfe ooifliire,  selon  l'arme —  Ces  extraits, 
certifiés  nar  le  conseil  éventuel  ou  l'ofïîcier  cpii 
en  tient  lieu,  et  ve'riflés  par  le  sous-intendant 
militaire,  sont  appuyés  des  pièces  justifica- 
tives de  toutes  les  recettes  et  dépenses  en  de- 
niers, et  des  réceptions  ou  consommations 
d*eflets  ou  d'armes  faites  pendant  le  trimesd  c, 
des  feuilles  de  décompte  de  la  masse  indivi- 
duelle applicables  au  même  temps,  et  du  bor- 
dereau que  Tofficter  délégué  pour  l'iubillement 
est  tenu  d*étahlir  conformément  i  Particle  908; 
—  3*>  Un  extrait,  certifie  comme  les  deux  précé- 
dents, du  registre  des  distributions  de  vivres, 
ehaalTagetet  fourrages,  relatant  les  fournitures 
reçues  pendant  le  trimestre  par  ciiaqae  com- 
pagnie,  escadron  on  batterie.  —  Ils  font  par- 
venir en  même  temps  au  conseil  d'ailministraliou 
central  tous  les  feuillets  matricules  des  hommes 
qui  ont  cesse  d'appartenir  à  la  portion  de  corps 
pendant  les  trois  mois  précédents,  ainsi  que  les 
registres  et  pièces  de  tonte  nature  qui  doivent 
être  clas-^e's  dans  les  arcLi\ es  du  corps.  —  En- 
fin, ils  fourui$>cnt  à  ce  conseil  tous  les  docu- 
ments et  renseignements  quMI  leur  demande, 
pour  faciliter  les  écritures  tenues  à  la  portion 
centrale  et  rétablissement  des  comptes  qu'il 
^k4k  liitdfit| 
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356.  UadminiUration  et  la  compUbilité  des 
corps  de  troupe  sont  sonmises  au  contrôle  de 
l'intendance  militaire.  —  Les  fonds,  les  régis» 
très  et  les  pièces  à  l'appui  sont  reprwentés  aux 
oITiciers  de  Tintendance  militaire  toutes  les  feb 
qu'ils  le  requièrent  pour  leurs  vér  ifications. 

ÎW.  Les  écritures  de  comptal)iliié  tenues 
dans  les  corps  de  troupe  sont  vérifiées  sur 
pièces,  trimestriellement  par  les  sous>inten- 
dants  militaires,  et  annuellement  par  les  inten> 
dants  miliUires.  —  Les  sous-intendants  mili- 
taire vérifient  le  registre-journal  des  recettes 
et  dépen-es  dans  le  délai  de  quinze  jours,  à 
comuter  de  celui  où  la  balance  doit  être  établie 
par  le  conseil  (art.  195),-  le  registre  de  centra- 


lisation et  le  registre  des  recettes  et  consomma- 
tions du  servie»  de  l'habillement,  ainsi  que  les 
comptes  ouverts  avec  les  compagnies,e&cadroai 
ou  batteries,  et  avec  les  mattres-ouvriers, dana 
les  dix  jours  oui  suivent  l'époque  à  laquelle  les 
inscriptions  de  ces  deux  registres  doivent  <*tre 
closes  et  certifiées  ou  arrêtées  par  le  conseil  (art. 
196etl3u  Li  vérification  annuelle  des  inten> 
dants  militairesalieudanalemobqatsnttla  vd> 
rification  faite,  par  lessons-intendants,dela  cen* 
tralisation  du  quatrième  trimestre,  j)Our  les 
corps  stationnés  dans  le  chef-lieu  de  la  division 
territoriale  j  et  à  l'époque  des  tournées  dMna- 
pection  administratireeppor  les  antre»  oorpa. 
—  Les  Intendants  et  soua-intendants  militairea 
s'assurent  ,  lors  de  leurs  vérifications  pério- 
diques et  dans  leurs  revues,  de  la  bonne  tenun 
des  registres  qui  ne  comportent  pas  d*arrêté  d« 
compte,  et  de  la  régularité  des  écritures  con- 
cernant l*administratlon  intérieure  des  compa- 
gnies, escadrons  OU  iMtteries.  —  Ils  consignent 
au  registre  des  délibérations^  après  avoir  en- 
tendu les  explications  du  conseil  d*adiBinia- 
tration,  les  rectifications,  instructioaa  on  ob- 
servations quMIs  jugent  nécessaires. 

957.  Les  sous  inten*4ants  militaires  apposent 
un  vérifié  et  arrête  sur  le  relevé  sommaire  tri- 
mestriel du  registre  de  centralisation  qui  leur 
est  remis  ^art.  ISS),  et  qu'ils  adressent  à  l'in- 
tendant divisionnaire  en  y  consignant  les  rec- 
liCic.itions  ou  observations  aiixqiit^Ucs  leur  vé- 
rification a  donné  lieu.  L'intendant  transmet 
immédiatement  ce  relevésommaire  au  ministre. 

958.  La  récapitulation  annuelle  à  établir  sur 
le  registre  des  r^ettes  et  consommations  du 
service  d'habillement  t  sixième  paragntphe  de 
l'article  130)  est  vérifiée  par  le  sous-inten- 
dant militaire,  en  même  temps  que  le  compte 
de  gestion  dont  elle  renferme  les  éléments. 

959.  Lorsque  les  sous-intendants  militairea 
ont  procédé  à  leurs  vérifications  trimestrielles, 
ils  annulent,  pour  être  classés  dans  les  archÎTca 
du  corps,  les  récépissés  des  recerenrs  des  £• 
nances,  dont  le  remboursement  a  été  eflectut* 
iulégralcment  par  ces  comptables,  suivant  les 
inscriptions  faites  au  livret  de  compte  courant 
avec  le  trésor.  Ils  mentionnent  sur  les  autreo 
récéjtixeéi  la  somme  à  laquelle  iliM  trovTont 
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960.  Lm  sous-intendants  militaires  consta- 
tent toujours  la  situation  matérielle  des  fonds 
aux  époques  où  ils  veriGent  la  centralisation  j 
et ,  en  ce  qui  concerne  les  portions  de  corns 
ajy  inf  une  administration  distincte,  dès  que  la 
balance  des  recettes  et  des  dépenses  a  été  e'ta- 
blie  et  certiGée  par  le  conseil  éventuel  sur  le 
registre-journal  fart.  1Î5). —  Les  intcmlanr, 
procèdent  à  la  m«}me  Oj)eralion  lors  de  iLin-h 
In  1  pce t ions  administratives. 

261.  Les  intendants  militaires  arrêtent  les 
comptes  des  corps  de  troupe.  —  Toutefois, 
Tarrélé  des  intendants  n'ct  définitif  cju'après 
que  rinspecleur  général ,  ayant  statue  sur  les 
questions  et  propositions  au'ils  peuvent  avoir 
eu  à  loi  soumettre,  Ta  revêtu  de  son  approba- 
tiott.  Dans  les  cas  exceptionnels  qui  nécessitent 
un  rapport  spécial  de  Pintendant  à  ^inspecteur 
générai,  ce  rapport  est  laissé  cacheté  entre  les 
maîos  du  président  du  conseil  d*adroinbtra- 
tioB.  —  Lorsque  Tintendant  militaire  n'a  pu 
arrêter  la  comptabilité  qu'après  l'inspection 
générale,  en  raison  des  circonstances  ({ni 
taient  opposées  à  la  clôture  de  la  centraii- 
salion,  il  soumet  direolaBeat  au  ministre  les 
résultat*  de  ses  opérations.  —  Les  décisions  de 
f  inspecteur  général  sont  consignées  j>ar  lui  au 
registre  des  délih  'rations.  Celles  qui  émanent 
du  ministre  sont  notillées  au  conseil  d'adminis- 
tration par  rintermédiaire  de  Pintendance  mi- 
litair*!  et  le  sous-iatendant  Teille  à  ce  qu'elles 
snient  transcrites  sur  ce 'registre. 

ft/i.  Les  sous-întendarts  militaires  infor- 
ment, immédiatement  après  leurs  vérifications 
trimestrieiteSt  Pintendant  sous  Pautorité  du- 
quel ib  exercent,  des  irrégularités  ou  des  abus 
qu'ilt  ont  remarqués  dans  la  comptabilité  des 
portions  de  ciii-jt-.  ayaint  une  nrJniinistration 
distincte,  et  peuvent,  lorsqu'il  importe  essen- 
tiellement que  les  pièces  lui  soient  commnni- 
uées ,  en  frrirc  ^iT^ppndre  Penvoi  au  conseil 
"administration  (art.  254). —  L'intendant,  dés 
qu'il  a  pris  connaissance  des  faits  qui  lui  sont 
signalés,  transmet  le  rapportdu  sous>intendant 
militaire  A  Hntendant  de  la  division  o&  doit 
•'opérer  la  centralisation  des  comptes  du  corps, 
et  lui  donne  avis  des  mesures  administratives 
ou  des  imputations  qu'il  peut  avoir  prescrites. 
11  en  référé,  en  outre,  au  ministre,  s'il  y  a  lieu. 

963.  Les  pièces  produites  aux  intendants 
militaires,  à  l'appui  descomptes  qn'i!,  irritent, 
sont  marquées  d'un  timbre  d'annulation,  par 
eux  ou  par  les  sous-intendants  militaires  qui 
les  assistent  dans  leurs  TériGcations. 

M4.  Les  officiers  de  l'intendance  militaire 
n'admettent  que  des  rt'^l-frrs  et  pièces  de 
comptabilité  conformes  aux  modèles  réglemen- 
taires. 

TITRE  XV.  —  DB  IjK  DESTIVATION  a  DONirSIl 
AUX  KBOUTUS  È.T  rtÈMM  QUI  CBSSBHT  D'ÀT«£ 

oni.i«Aa, 

MS.  Les  registres  et  les  feuillets  mobiles  de 
registres  sur  Ies([uels  il  ne  doit  plus  cire  faiî 
d'inscription,  faute  d'espace  ou  pour  toute 
•«Iw  caiisef  les  revues  de  Uqaidttion,  le» 

lUa«tti..T,XIV, 


—  AsT.  7510  et  7îll. 

feuilles  de  journées  et  les  pièces  qui  s'y  ratta- 
chent, ainsi  que  celles  qui  ont  été  soumises  à 
la  Térifîcation  déGnitive  de  Pintendant  n>ili« 
taire  et  à  l'approbation  de  l'inspecteur  gcnéi'*], 
sont  déposées  aux  archives  du  corps.  —  Deux 
années  après,  le  versement  de  ces  registres  et 
pièces  est  effectué,  sur  inventaire,  à  1  adminis- 
tration du  domaine  de  l'Etat,  sauf  le  cas  rfi  Jc  s 
circonstances  extraordinaires  auraient  itlaulé 
.Hi  delà  de  ce  terme  Parn'tr  dus  compte»;  établi» 
sur  les  registres.  —  Le  délai  fixé  par  le  para* 
graphe  qui  précède  est  porté  â  cinq  années 
pour  le  registre  des  délibérations  et  les  feuiHcs 
de  décompte  de  la  masse  individuelle. —  L'in- 
ventaire, dressé  en  double  expédition,  relate  les 
intitulés  d^  registres,  leur  nombre,  celui  des 
pièces  contenues  dans  efaaque  Hasse,  par  ne*» 
ture  de  ser\'icc,  et  Pannée  du  dépôt  aux  i-rchi- 
ves.  11  e>t  certifié  par  le  conseil  d  administra- 
tion et  visé  par  le  sous-intendant  militaire.  — 
La  pesée  des  papiers  est  faite  en  pr^ence  du 
tréwrier ,  parles  soins  de  l'agent  ou  domaine, 
qui  en  mention nf»  le  rf'sultat  dans  le  récépissé 
({u'il  inscrit  au  bas  de  l'expédilion  de  l'inven- 
taire, que  conserve  le  conseil  pour  sa  décharge. 

266.  Les  registres  matricules  sont  conservés 
dans  les  corps  jusqu'à  l'époque  ojk  le  ministre 
prescrit  de  lui  en  faire  Penvoi.  —  Les  actes  et 
titres  authentiques  concernant  l'état  civil  ou 
les  services  des  militaires  ra^cs  des  contrôles 
par  suite  de  désertion,  dispantion  on  eaptivité, 
sont  envoyés  an  ministre.  Ceux  qui  apparte* 
naient  aux  di'rc'dés  sont  remis  au  sous-inten- 
dant  miliiau  e,  qui  les  fait  parvenir  à  leurs  fa- 
milles par  l'intermédiaire  oesmairadM  com- 
munes qu'elles  habitent. 

TITRE  XVI.  —  DtSFOSlTIOirs  géh^kaiai. 

267.  La  présente  ordonnance  recevra  SM 
exéention  à  partir  du  f*' juillet  prochain. 

568.  T  Mîtes  dispositions  contrairci  ■<  la  pré- 
sente ordonnance  sont  et  demeurent  jt)j!.gées. 

269.  Hos  ministres  de  la  guerre  et  des  G- 
nances  sont  chargés ,  r  t  c  (  M  >>  ducde  Dalmatie.) 


Aar.  TfilO.^  f—lSjoin  lfti«. 

Ordonnance  du  Roi  (controeignée  par  le 

ministre  de  l'intérieur)  portant  convocation  du 
collège  du  troisième  arrondissement  électoral 
du  département  delà  Seine-inférieure,  à  Aouen, 
pour  le  25  juin  présent  mois,  à  l'effet  d'élire  un 
député,  en  rcmpUeement  de  H.  Laffitte,  dé- 
cédé, (à.  1100»  n*  1 1 ,296.) 


Art.  7211.  =  18  avril— 13  juin  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signce  par  le  mi- 
nistre des  1 1  .IV aux  publics) portantquo diverses 
por'i  in  de  terrains  dépendant  de  fa  fon^t  do- 
mauialc  de  Montcch,  département  de  'Païu-eL 
Garonne, seront  dét.icliees  du  sol  forestier  pou- 
faire  partie  des  dépendances  du  canal  latéral  à 
la  Garonne.  {6. 1100,  n*  11,297.) 


Il 
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su» 

Art.  Tïlîl  »  19  avril— 13  juin  1844. 

Ordonnance  du  Uoi  (contre-signcc  par  le  mi- 
nistre  de«  tiavaui  publics)  (|ui  autorise  le  Jé- 
«artomeat  des  travaux  publics  â  prendre  pos- 
•ession,  poar  !e  MrVîce  an'  cbemin  â(t  fcr  de 

Paiîs  A  la  frnnti<TC  «le  Belgique,  de  sept  hectares 
dix-buit  ares  tiuatrc-vingt-si\  centiares  de  ter- 
rûm  dépendant  de  la  fort'^t  dumaniala  de 
i(5Roid).(B.  ilOO,no  ll»JW.) 


i9,  Vi  afrtii  ^  j»ai,bjuin  lSf4.—  AaT.7212  à  7S16. 

moue»  de  Tbomer  et  de  La  SAgne  ,  canton  de 

Damvîlle,  arrondissement  d'Evrem,  dej)aite- 
meut  de  l'Eure,  sont  reunies  en  une  seule^ 
dont  le  chef-lieu  est  fixe  à  Thonier^  et  qui 
prendra  le  nom  de  Thomei^la-Sôi^ne.  —  5.  Le« 
communes  deCastaignos  et  de  Soutiens,  canton 
d'Amnu  ,  arrondissenieut  de  Saint-Sever,  de'- 
partcn^ent  des.  Landes,  sont  ^e'unies  en  un^ 
seule,  dont  le  chef-lieu  est  ùxé  à  Castaignos,  et 
qui  prendra  le  nom  de  distaignos-Souslcns.  — 
6.  Les  communes  de  Villorbaine  et  de  Mor- 
nay,  canton  de  Sl-Oonoet,  arrondissement  de 
CbaroUes,  département  de  Saône-et-Loire,  sont 
rënoiei  en  une  seule,  dont  le  chef-lieu  est  fixé  î 
Mornay.  — 7.  Les  conimunes  d'Escalles-sur-Bu- 
chy  et  d'EstoutteTille,  canton  de  Buchv,  arron- 
dissement de  Kouen  »  département  de  la  Seine- 
Inférieure ,  font  réunies  ep  une  seule,  dont 
clieF-lieu  est  fixëi  Estoatteville,  et  q^l  portera 
le  nom  de  Estouttcville-Estallcs. —  8.  Les  com- 
munes de  Pujolçlde  Frégev  ille,  canton  de  VieU 
m  u  r  ,arro  ndiaaaiMttt  4*  Last  res,ilcpartementdl|i 
Tan),  sont  réunies  en  une  seule,  dont  1^  idief- 
Ifeu  est  Frégeville.  —  9.  Les  communes  rtfuniei 
continueront  à  jouir  si'pare'ment,  comme  sec- 
tions de  coroniune,des  droits  d'usage  ou  autres 
qui,pourrai«it  appartenir,  Muu  ]ioovoir 
se  dispenser  de  oonlrinow  «a  ooounun  ans 
charges  municipales.  —  Les  autres  jONKlitions 
des  réunions  prononcées  seront,  sHly  %  liai|,' 
ultérieurement  déterminées  par  upe  ordoQ« 
nancednRoi.— >10.  La  section  de  Soulage-Bonne- 
val  comprenant  les  territoires  co  tés  DE  F, OU 
sur  le  plan  ci-annexé,  est  distraite  de  la  coin- 
mune  de  Cassuéiouls,  canton  de  Laguiite,  ar- 
rondissement dxspalioD,  département  de  l'A: 
vcyron,  et  érigée  en  commune  distincte ,  dont 
le  rlief-iieu  est  fixé  à  Soulage  -Bonneval. — 
11.  La  limite  entre  les  communes  de  Soulager 
Bonneval  et  de  Cassuejouls  est  fixée  danp 
la  direction  indiquée  par  le  tracé  de  laUg^^^ 
teinte  en  rouge  audit  plan. —  19.  La  ooaa*. 
mune  de  Bize->istns,  canton  de  Nestier,  arron- 
dissement de  ilagnères,  dépai  tement  des  Hau- 
tes-Pyrénées, est  divisée  eu  deux  miiiiieipalilé» 
distinctes»  dontPune,  sous  le  i^om  dcyitz'',sera 
Ifbnnéede  la  section  de  ce  nom,  et  l'autre,  sous 

le  nom  de  Haut-et-Jîas-l\iitOiy%tinîoxmée  des 
sections  de  ce  nom  et  aura  pour  chef-lieu  leBas- 
Nislos.  —  13.  La  limite  entre  les  communes  de 
Bise  etde  Uaut-et-Bas-Xtistos  est  fixée  suivant 
le  traoë  de  la  ligne  teintéa  en  jaune  sur  le  plan 
ci-annexé,  et  portant  les  numéros  de  }  a  IJ. . 
— 14»  Les  dispositions  qui  précèdent  auront 
lian  ataa préjudice  des  droits  d'usage  et  autres 
qui  pourraient  être  respectivement  acquis, 
<(B.  1100,  n»  11,304.) 


àxt,  VaiV»  It  «rril-lt  jnin  184«. 

Ordonnances  du  Roi  (contresignées  par  le 

ministredes  trarauT  publics)  portant  :  1«>  Que  la 
portion  délaissée  de  la  route  royale  n»  181, 
d'Evrcux  à  Breteuil,  comprise  entre  le  bois  de 
Belloy  et  Beauyais,  est  et  dgipeu^e  classée  au 
rang  des  routes  départementales  de  TOise , 
comme  prolongement  de  la  route  départemen- 
tale no  9,  de  dago^  à  Beauvais ;  —  2°  Qu'il  sera 
mocédë  à  la  i-ectiticalion  de  la  roule  départe- 
mentale  n*  4,  de  Rhode^  au^  rives  du  Lp  t.  entre 
le  Crès  et  Mardllae,  varia  ▼alléç  de  Salle»-la- 
Source,  département  ae  PAvayron  ;  —  3°  Qu'il 
sera  procédé  à  la  rectification  de  la  route  dé- 

rkrtementale  i'Eure-ct-Loir,  n"  6,  de  Chartres 
Saint-Calaia,  à  la  sortie  du  pont  d'IUiers,  au 
moyen  dePoniarture  d*uqe  nouvelle  direction 
sur  la  gauche  de  la  route  actuelle;  —  4°  Que  la 
route  départementale  du  Doubs  n»  3,  d'Ornans 
à  Salins,  sera  n^^&i»  ami  abords  de  Nans-sous- 
Sainte-Anné,  •uitrant  fjjd  nouveau  tracé  qui  se 
développera  sûr  sa  orof  te  jusqu'à  rians,  nuis 
dans  la  vallée  du  Méf  FourrvgTi  (B.  1100, 
n«  11,299  i  11,302.) 


laT.  7Sâ41.a  SO  avril- ÏS  iS44. 

Ordoniiaaficda  Roi  (oontre-signéepar  le  mi- 
nistre des  trayanapubUos). portant  qii'ii  sera 
procédé  à  la  rectification  de  La  route  royale 
81,  de  Lyon  à  Genève,  entre  le  pont  de 
yréin  et  le  moulin  de  ^^ocbe-Lbabeau,  dans  le 
d^artement  da  PAin.  (B.  UO^O,  a,S08.) 

AaT.  ni8.  =  S5niai— IS  juin  IS44. 

Ordonnance  du  Roi(contre-5ignce  par  le  mi- 
nistre de  Piotérieur)  portant  :  Art.  1.  Les  com- 
munes de  Boassey  et  de  La  Couture,  canton 
de  Saint  -  André  ^arrondissement  dxrreuz  , 
départeflMnt  da  rBore,  sont  réonea  en  une 
seule,  dont  le  chef-lieu  est  flté  à  La  Couture, 
et  qui  portera  le  nom  de  La  Couiure-Bous- 
sejr.  —  S.  Les  communes  de  Cissey  et  de 
Giosointra.  éaAlon  de  Saint-Andre,  arron- 
dissement  d*Evreux ,  département  de  l*Eure, 
sont  réunies  en  une  seule,  dont  le  chef-lieu  est 
fixé  À  Grosoeuvre.  —  3.  Les  communes  de  Mar- 
co uvilIe^n-Romois.  canton  de  Bourelheroul- 
de,  dçpartementdcrEara,etde  Sainl-Denis-du- 
Boscguérard,  même  canton,  sont  réunies  en  une 
seule,  dont  le  chef-lieu  est  fixé  à  Saint-Denis- 
du  itosGuguérard ,  et  qui  prendra  le  nom  de 
Jfoteguénrd  4$  MimvmUIn    4.  Lai 


AâT.  me.  a:  6  —  Ujuitt  1144. 

Lois  relatitw  à  des  {changements  Je  circon- 
êcriptions  territoriales.  (S.  Il01,n«  11,306.) 

PREMIF.HE  LOI.  (Gard.) 

Art.  1.  La  section  de  Reboul,  indiquée  par 
pae  tainte  Jaana  rar  la  plan  «aiitid  a  la  piré; 
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1,  i9,n:ifin«lM4.— 
«ente  loi,  es};.  distraU^  Je  U  qoirïinaiMi  dto  Gat- 
jiUop,  OAOton  de  Saint-Anibroix,  arromlisse- 
ment  d*Alais,  departemout  du  Gard ,  et  reuuie 
â  la  coniriniiie  de  Coin  ry  ,  nu^me  canton.  £a 
con8ë<|ucnce,  jia  limite  entre  les  communes  de 
jCastiJlon  et  de  Courry  est  fixée  pkr  la  ligne 
ponctuée  cotée  A  b  audit  plan. 

i.  Les  dtspO:$itions  qui  j n  cnlcnt  nuront  lieu 
sans  prcjudice  îles  tir.iits  l^u~;^^c  c[  autres  qui 
pourraient  être  respectivement  ac(£ui$. —  Les 
•atrw  conditions  de  la  distraction  oidonnée 
seront,  s^il  y  a  lieu,  iilterieuremeift  déleTnii- 
nrfetpar  une  ordonnance  du  Koi. 

DEUXIÈME  LOI.  (Aveyron.) 

Art.  1.  La  section  de  G  ou  trens-fias,  indiquée 
par  une  teille  rose  sur  le plan  «Q««Kéâ  Ja  pré- 
«ente  lot,  est  distraite  de  la  commurfe  de  Bour- 
nazel,  canton  do  Rignac,  arrondissement  de 
nhodez,  département  de  l'Aveyron,  et  reunie  à 
la  commune  de  Cassagnes-Comiaux,  nléme can- 
ton, La  limite  entre  iaa  dett](  «ommunes  est, 
ep  conséquence,  fixée  dans  la  direction  indi- 
quée audu  plan  par  la  ligne  orange  X  L. 

î.  Les  dispositions  qui  précèdent  auront  lieu 
sans  préjudice  des  droits  d*usageou  autres  qui 
seraient  respecliveJBe»t  aoqub.  —  Les  autres 
disposiuonsdela  distraction  prononcée  seront, 
s  il  y  a  heu  ,  ultérieuremeal  éHwniuén  Mr 
une  ordonnance  du  Koi. 


A»T.  7217.  =  19  mai— 13  juin  1844. 
Ordonnance  du  JRoi  portant  prorogation  du 


I  R.  C.  t.  15,  p.  S8i 
)  R.  Art.  6t7f. 
I  U.  Alt.  MH. 

(•)  RAPPORT  AU  ROL 


(1)R. 


llOinbKUMjdes  pre,ugOs  ,  généraUuu-iu  r.'nandLU, 
lameat  laïuée  dans  une  sorte  d  isoleitu  nt  .m  sein 
<e  la  aoctrfté  française,  et  le  luouTenifiit  dfs  esuriu 
oprfrédiirant  1.  coursduderaiersiècle  jielesavait  poini 
atlaiblu.  L'empereur  Napoléon  contai  enfin  la  pen- 
•le  de  rëliabi  aer  1m  isratfliias  «a  France,  s'il  e»t 
p«T|m«  de  .'exprimer  aiMÏ.  Il  mafoqua  les  plus  uo- 
UDle.  d  «ntitt  eus,  et  les  réunit  ea  tmttihUe  générale  , 
ÎL:'?^*?  .^""î  donaam  ]«  ij^Mion  de  préparer 
l«ia<«u«e  d«kiw  onlw  rti  règleuiem  /mi  p,û 

lelle  fut  ! origine  du  décret  du  16  mars  1808,  dont 
uadjq^tUMU  principalf'H  som  .  ncorr  en  vigu.  ur. 

Musée  décret,  Sire,  ne  iut  qu'uni.-  œuvre  de  pre- 
mier jet,  émise  A  une  époque  où  lea  matières  à  ré- 
glementer n'avaient  pu  èue  qu'imparfaitement  étu- 
diées: aussi  cssaya-t-on  plus  taid,  et  à  diverses  repri- 
ses, de  corriger  ce  qu'on  y  recoanut  de  défectuëux. 
de  suppléer  ■  ce  qu'eUe  pi«seBtah  d'iacomplet,  ,  ! 
de  moUiter  çe  qui, daas  sofca^plîcaiioii, avait  .oui.  vé 
de  réelles  difitcoltés  î  1rs  OrUooaaaeet  rcvalei  de. 
•»J«»»"        et  It aoât  IStf  essayèrent  d'y  pourvoir. 

lîea  otaoaaaaMS  sont  anciennes  déjà  j  depuis 


0)  Une  

tïoii  du  cuMgï 

|B|H«rr*, 


«IVdsiiitiitr*. 
•Msntix  de 


A»T.  19  4  7)19.  m 
tanf^ân  M(»  d»  mtdgaOon  actuellement 
STiIobT  ^'  ^^^^^ 

isîf^^;^^^."',*!^ '         ^  du  h  août 

1821,  relative  a  l  acLèveioent  du  canal  de  la  Somme; 
vu  le  «ani  des  droit,  de  navigation  et  la  conteattoiJ 
f«9fî^f^  *  '-'^."«lo'i/»!  ordonnance dti  Usepteaibré 
1821  (1);  vu  les  ordoanaacesilM  I  mm  UkVfiR' 
Il  juin  %j  et  8  décembre  IMSrk)  mIW  ^l^hif 
tjg  W;^v«  la  d-Ubér.S?ff'dS,»'a*"?rî^ 
I8UI,  par  UqueUe  e  coaseA  tfadmiiiSiinition  de  U 
î?"P*î§"'!.^?!^'«*f:fi^  pour  un  «n,  à 


o       .  -    - —         ■••.«..j.iii    pour  un  «n.  a 
Dro^ogauoa  du  tarife.  TÎgueur,ur  ledit  canilj 
sur  le  rapport  de  notre  ministre  des  finaaoet,  éS!/^  • 

Art.  I.  Le  tarif  des  droiu  de  navigation 
eCuénement  perçus  sur  le  canal  de  la  Somma 
st  proiogujusçiu'au  l'Muillet  1845. 


aéCuéÎDeriient 

est  _       ^  _     ^  _   


Art.  7218  =  7  mai— 13  juin  1844. 
Ordonnance  du  Roi  ( contre  signée  par  le 
garde  des  sceaux,  piinistre  de  la  justice  et  des 
cultes) qui  fixe  a  neufle  nombre  des  huissiers 
du  tribunal  de  première  instance  de  Pontivr 
(Morbihan),  (f.  im,  nt  11,907.) 


Ajt.  7219.  =s  35  mai— 14  jrin  1844. 
Ordomiaitc»  du  Jtoi  ponant  rvaicment  pour 


qndles  dsot  Intenrennes,  on  fait  considéraMe  s'est 
pmdait.  La  loi  du  8  février  1831,  en  mettant  à  la 
xliarge  du  tr«<sor  public  les  traitemenu  des  minime* 
Idu  t  u.te  isra.*hti-,  a  cllac  L'  poar  toujoVM  lèS  UUaBCeS 
existant  encore,  au  point  de  vite  ■Hmf»u^y|;f  — 1»« 
les  dinmKRésreconniu  par  l'État. 

DesrappoMsfhsM^tsse  sontëbiblli  dès  îors 
enue  le  Coareraement  et  les  consistoires  ur  i.qitcs. 
Bien  Ues  besoins  ignorés  «nparavant  ont  éié  a|.i.ré- 
fiéj,  et  c  e.t  ainsi  que  l'on  a  pu  constaur  tout  à  la 
fois  et  1  msuffasance  des  rèeleiucnfi  appliqués  jusqu'à 
ce  jour  et  l'incohtfrpTirc  <1,.  quelques-unes  de  fcurs 
dis]  .isitiL.n5.  L'adiu.iiiiir  iti.jj.  a  dû  aussitdt  appliquer 
touA  .es  .oins  à  préparer  une  réorgaaisatioa  «^tifain 
saute  du  culte  israélUe. 

Jille  ne  devait  points  pour  atteindi«  stfn  bof,  comti- 
ter  exclusivement  sur  ses  lumières  j  elle  arait  acnuis 
I  expéiMBMdas  fiiilsi  U  laimaaquait  prut  être  'ma 
connaissance  asseadétriUée  des  usages  et  dej  doc- 


,  Bltoa4maadé  «n  consistoire  •  entrai  des  Israé- 
lites un  travail  préliminaire,  h:ir,é  .  d  après  ses  ia- 
Stnictions,  sur  les  docuiiienfs  transmis  par  les  consis- 
toire» départementaux ,  et  dan.  le<juel  il  a  été  teim 
lompte  de»  observations  graves  ibuniies  .  des  aridS 
justii.è.  et  des  réstamations  sMeases  élevées  nu  S 

consistoires.  * 

Ce  travail  révisé,  eoordoaoé  iuu§  ses  dÎTeises  par- 
|ies,a  étë  soiimis  aux  délibérarions  d'une  conimis- 

Îsioa  spéciale  daas  Uquelle  j'aî  appelé  des  iuenil)res 
'f"*'''' '  le  départenu-,.1.,1 

e  Pa^»°**      '"S^and  rabbiii  de  la  circonscription 
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I  O  UIS-PttILIPPE,  etcinir  U  rapport  de  notre 
p  ircie  <le«  sceaux,  minutre  de  la  justice  et  de»  rult<»s; 
vu  le*  décret»  dt'i  17mar»ri)  et  11  décnnibre  1808(2) 
et  le  rèf;l''iii(-nt  du  10  dt''ceinbre  18#€  y  .tnar-M'  ;  yu 
let  ordonnances  royale»  des  Jt  }uiii  181»,  3S  août 
181S  (S),  C  aoAt  18U(fe),  If  juillet  (5^  et  SI  décembre 
Ulli(t};  TU  le  règlement  du  IS  dtfcembr»  iSSl; 
TU  b  loi  dtt  «  lévrier  18S1,  T«  U  lettre  dm  cmiii* 
loifp  cwiiri  dm  lirai^lirni  à  iiiitrt  znili  Atê  eceuux. 
iniiditMde  b  jaidc«  «t  4m  cdtM,  m  dut*  4n  10 
mara  lUS,  et  le  proiet  dm  aonfism  vè^enMnt  j  aa- 
nexé  {  TU  la  lettre  dn  It  mart  int ,  pnr  laquelle 
notre  garde  de»  st-faur,  ministre  Jr  la  ju»tice  et  des 
ctdleS|  a  communiqué  ,  laxit  au  i  l  uiittoire  central 
du'anx consistoires  département aui,  une  nouvello  ré- 
daction dudit  projet  de  règlement;  vu  les  obsorra- 
tions  présentées  »ur  ce  dernier  projet  par  le  consis- 
toire «flBtnd  «t  par  les  consistoires  départementaux 
é»  7Wfit|  MM|  MKBcjr,  Colmar,  Marseille,  Bordeaux 
•t  Strasbourg  ;  notre  Conseil  d'Btat  entendu,  etc., 

ORGANISATION  G^NÉRAXE  DU  CULT£ 
]SaA£LlT£. 

Art.  U  Le  eolto  ûra^t*  «  vu  consistoire 

central,  det  comistoirrs  d^p'^^^f ^''^taux ,  des 
graiids-rabbins ,  des  rabbias  conmunaux  et  des 


TITRE  I«.  SM  ewsuntfsMk 

s.  Le  consistoire  6nitnlsi<|^i  Paris. 
S.  U  est  établi  ub  conûstotre  dans  chaque 
d^artement  renferiDant  deux  mille  Ames  de 

Sopnlatioii  israi'lite.  —  S'il  ne  sfj  Irouve  pas 
eux  mille  Israélites  dans  le  même  départc- 
naatflAdreQnscriplionducoiuutoire  s*étend 
de  proche  en  proche  sur  autant  de  départe- 
ments qu'il  en  faut  pour  que  ce  nombre  soit 
atteint.  —  Dans  aucun  cas,  il  ne  peut  y  «Toir 
plus  d'un  ooasistoire  par  département. 
4.  Lm  «owiitoirw  aetaelleneat  «dvtanti , 

lianmMie  eTacles  dogmt  et  les  liles  de  le  «slîgieB 
des  {uifi. 

C'est  d'après  ces  Jivetsfi  «'lîrcnvrs,  Sirf,  qu'an  pro- 
îet  d'ordonnance  orgiuiii^uc  du  tulle  Lsrat  l.te  a  élé  té' 
di^tf  et  transmis  nu  Conseil  d  iktat,  dont  l  avis  y  a 
fait  introduire  quelques  amélioratioas  qui  n'en  modi- 
fient nullement  l'eqwit. 

Cette  ordonnance,  daoe  son  titre  premier,  orea- 
aiie  administratirement  le  colle  isteélite;  elle  dé- 
tswnineles  ciiwsciiprioaiila  composition  du  consis- 
toire ceelnl  wt  des  cenaistaires  départementaux  ;  elle 
définit  avec  précision  leurs  attributions  ri  si  ectives; 
elle  remédie  4  ce  qu'il  jr  avaitd«  vague  on  1  i  b'.rur,  à 
tu  suji't,  Jùiii  let  dijpoiitiona  antérieures  ,  elle  ri^j^le 
la  ci>m|K>^itiou  des  coUéses  de  notables}  elle  déter- 
mine lei  conditions  4'tf^giUiiilii  elle  lede  do  pro- 
céder aux  élections. 

Son  titre  II  a  pour  objet  le  personnel  des  ministres 
et  préposés  à  l'exercice  et  aux  cérémonies  du  culte , 
le  gnïnd-rabbin  du  consistoire  central  et  ses  fbnc 
tiens»  les  grands -rabbins  des  consistoires  départe- 
mentaux et  lonr  WDÎsike}  lescabWns  communaux 
«t  les  ministres  oiSciuiU;  le  mohel  et  le  sdioLet  ; 
les  rapports  hiérarchiques  de  ces  ministre»  et  pro- 
posés direr* ,  li.iute  surveillance  du  Gouvernement, 
et  son  intLTvi;ntiûa  îjuand  elle  peut  être  nécessaire 
dans  un  intérêt  g«fnéral  et  d'ordre  public. 

Bena  son  titre  UI,  elle  prévoit  let  ces  où  pour 

riptions 


leur  siéçe  et  leur  oirConsériptton  ,  tels  qu'ils 
sont  fixeî  par  le  décret  du  U  décembre  1808, 
sont  maintenus.  — -  Dans  le  cas  oà  il  y  aura 
lien  de  former  un  ou  plnsieun  eottsutoires 
noureaux,  Tordonnance  royale  qui  en  pronon- 
cera la  création  désignera  en  même  temps  le 
ville  où  ils  seront  étoolis. 

§  I".  Du  consistoire  centraL 

6.  Le  consistoire  central  se  compose  iVan 
grand- rebhin  el  d*anUnt  de  membres  laitincs 

qu^ily  a  de  consbtoires  départetnentaux. 

6.  Les  membres  laïques  du  consistoire  cen- 
tral sont  élus  par  les  notables  des  circonscrip- 
tions concistoneles.  —  Ils  sont  choisis  parmi 
les  nouilles  réridant  i  Paris. 

7.  Le  grand-rabbin  <}u  consistoire  central  est 
nommé  suivant  les  formes  prescrites  par  les  ar* 
ticles  40  et  suivants.  — >  Sa  nomination  est  sou* 
mise  à  notre  approbation. 

8.  La  dor^  oes  fonctions  des  membres  lal* 
quescst  de  hnit:  ans.  Ih  '^^^^^{  divisés  en  deux 
séries  se  renouvelant  alternativement  de  qua- 
tre en  quatre  anndfls.  Les  membres  eortanla 
sontrrféugibles. 

9.  Le  consistoire  central  nomme  son  pré- 
sident et  son  vice-président  pour  quatre  ans. 

10.  Le  consistoire  centrai  est  Tintermédiaire 
entre  le  ministre  des  cultes  et  les  consistoires 
départementaux,  il  estchaicë  de  lahautesur- 
veillance  des  intérêts  du  culte  israëlîte.  —  Il 
approuve  les  i  rgl<  iim  ijU  rcljtifsà  l'exercice  du 
culte  dans  les  temples.  —  Aucun  ouvrage 
d'instruction  religieuse  ne  peut  être  employé 
dans  les  e'coles  israéli tes,  s'il  n*a  été  approuvé 
par  le  consistoire  central ,  sur  l'avis  conforme 
de  son  grand-rabbin. 

U.  Le  consistoire  central  a  le  droit  de  ccn> 
•lire  à  regard  dee  membiee  laïques  de»  consir  • 


rabbiniques,  l'adjonction  aux  nûaîsties  établis  à  s 

rabbins  ou  de  ministres  oiBcianu  nouveaux,  l'oevei- 
turc  de  temples  ou  oratoires- 
Quelques  dispositions  générales  sur  l'exercice  des 
dr  liti  vi  tit  j  a.  lions  appartenant  aux  consistoires, 
sur  les  listes  g(fn<':rales  des  notables ,  sur  les  prescrip« 
tions  maintenues  des  fèglswiontt  anelee^  limsioat  m 
titre  quatrième. 

Dans  son  ensemble,  Sire ,  cette  ordonnance  assuro 
i  l'autorité  publique  le  l^îlioie  pert  d'influence  oui 
lui  appartieat  sor  les  intérttt  edutnistretifs  dn  emie 
issaélite ,  sans  permettre  que  jamais  elle  s'immUce 
dans  des  questions  dogmatiques  auxquelles  elle  Mt 
etr.iiif^ère  ,  loin  lliant  ainsi  l'indispensable  surveil- 
lance du  poiivùix  avec  la  liberté  de  consciente.  Ella 
resserre  les  liens  de  la  discipline  et  de  la  lil  rarchie  j 
elle  définit  les  droits  et  les  devoirs  des  consistoire»  et 
des  ministres  du  culte  Israélite;  elle  sera  xme  preuve 
nouvelle  de  la  constante  soUicitade  du  Roi  pour  lea 

elle  obtint, 
assentiment 
luicquels'  die  litt  commun i'< 


intérèu  moraux  de  toes  les  citoyens  :  e 
lotsan'elle  n'était  encore  qn'en  projet,  l'a 
des  Israélites  éclslrés  auxquels  die  litt 
(\ixfe.  Tous  leurs  coreligionnaires  applaudiront,- je 
n'en  doutc  pas,  à  ses  dispositions  diverses,  si  V,  M. 
daipne  les  seviUr  de  son  aentebatien*  (  Blexilni  4tt 

Nord.; 
Cl)  R.  ( 


R.  G.  1. 11,  p.  tu», 

ï.t.ttjB^t. 

I  Art.  MM. 


(1)  Voy.  ci-après. 
AJ  Voj.  ci-aprés. 
(•)R.  Ait.ftH.. 
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iDires  dtfptiitllMIltairr.  Il  pwt  proroquer  , 
pour  des  causes  graves,  auprès  de  notre  minis- 
tre des  cultes,  la  rëvocation  de  ces  mem- 
bres, et  même  Udinoltttûm  d*an  oomistoire 
départemental. 

19.  Le  consistoire  central  dâivte  seul  les  di> 
plûmes  de  second  degré  pour  l'exercice  des 
fonctions  rabbiniqucs,  sur  le  tu  des  certificats 
cTaptitude  obtenus  conforme'mont  au  règle- 
ment du  15  octobre  183S.  — 11  donne  «OU  «ris 
sur  la  nomination  des  rabbins  départementaux 
et  communaux.  —  Il  peut,  sur  la  proposition 
du  consistoire  départemental,  et  avec  rappro' 
ha  lion  de  notre  ministre  des  cultes,  ordonner 
le  changement  de  résidence  des  rabbins  4MMB- 
mnnaux  dans  le  ressort  du  consistoire. -«Le 
cotibi'^tûiic  central  a  le  droit  de  censure  à  l'é- 
gard des  grands-rabbins  consîstoriaux ,  mais 
seulement  sur  la  plainte  de  leurs  consistoires 
respectifs.  11  peut  provoquer  auprès  de  notre 
ministre  des  cultes  leur  suspension  ou  leur  ré- 
vocation, suivant  les  cas.  —  Il  a  directement, 
après  avoir  pris  l'avis  du  consistoire  et  du 
giand-rabÛn,  le  droit  de  ce  ti  sure  à  régarddes 
rabbins  communaux.  —  11  peut  prononcer 
leur  suspension  pour  un  an  au  plus.  —  Il  pro- 
nonce leur  révocation,  sauf  la  confirmation 
de  notre  ministre  des  cultes.  —  Il  statue  sur 
la  révocation  des  ministres  oflkiants,  proposée 
par  les  consistoires  départementaux. 

18.  Le  consistoire  central  peut  être  dissous 
par  ordonnance  royale.  —  Dans  en  cas,  l'admi- 
ntslration  du  culte  israelite  est  déléguée,  jus- 
(pi*i  IHnstallation  d*an  nouveau  consistoire,  à 
une  commission  composée  du  grand-rabbin  et 
de  Quatre  notables  désignés  par  notre  minis- 
tre ces  cultes. 

§  9.  Des  eonsùtoireê  déparUmentaux, 

14.  Chaque  consistoire  dépurtenental  se 
compose  du  grand-rabbin  de  la  ciroonseription 

et  de  quatre  membres  laïques,  dont  deux  au 
moins  sont  choisis  parmi  les  nabitants  de  la 
ville  où  siège  le  consistoire. 

ib.  Le  crnd  •rabbin  et  les  membres  laî- 
qoM  sont  axa  par  rassemblée  des  notables  de 
la  circonscription. 

16.  Les  membres  laïques  sont  choisis  parmi 
les  notables  de  la  circonscription. 

17.  La  durée  des  fonotions  oes  membres  laï- 
ques est  de  quaUv  ans. — Leur  renouvellement 
a  lieu  par  moitié  tous  les  deux  ans.  —  Les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

18.  Le  consistoire  nomme  son  président  et  I 
son  vice-piésident  ponrdeux  années. 

19.  Le  consistoire  a  Tadministration  et  la  po- 
lice des  temples  de  sa  circonscriiUirjn  et  des 
établissements  et  associations  pieuses  qui  s'y 
rattachent. —  11  délivre  les  diplômes  de  pre- 
mier degré  pour  l'exercice  des  fonctions  rabbi- 
niqucs ,  sur  le  vu  des  certificats  énonces  eo 
l'article  12.— -11  représente  en  justice  les  syna- 

I;ogues^de  son  ressort,  et  exerce  en  leur  nom 
es  droits  oui  leur  appartiennent,  ^ous  la  ré- 
serre ]>ortee  en  l'article  64.  —  Il  nomme  les 
commissions  destinées  A  procéder  à  l'élection 
des  rabbins  communaux  et  des  ministres  oJG- 
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ciants,  ainsi qu*il  est  réjglé  parles  artidet  H  et 

61.  —  Il  donne  au  consutoire  central  son  avis 
sur  ces  élections.  — 11  nomme  le  mohei  et  le 
schohet  pour  le  chef-lieu  consistorial,  MarPavia 
du  grano-tabbîn,  et,  poor  les  autrm  ooaunn- 
nés,  sur  le  eertiflteat  du  rabbin  du  ressort,  con- 
firmé parle  grand-rabbin.  —  Ces  nominations 
sont  révocables  par  le  consistoire,  sur  l'avis  du 
grand-rabbin* 

10.  Le  oomistoire  a  le  droit  de  swpension  à 
l'égard  des  mli^strM  officiants,  après  avoir  pris 
Pavis  du  commissaire  administrateur  ou  de  la 
commission  administrative  ci-aprés  institués. 

npropose,  quand  il  y  a  lieu,  leur  révoeatioa 
«ncoBuistoire  central.  — 11  adresse  au  oonns- 
toire  central  les  plaintes  qu*il  neut  avoir  i  fer- 
mer, tant  contre  le  grand-rabbin  que  contre 
les  rabbins  de  sa  circonscription.  —  Il  fait, 
sous  l'approbation  du  consistoire  central,  les 
règlements  concernant  les  cérémonies  religieu- 
ses relatives  aux  inhumations  et  i  l'exercice  du 
culte  danstous  les  temples  de  son  ressort.  Il  est 
chargé  de  veiller.  :  1»  a  ce  ^u'il  ne  soit  donné 
aucune  instmctum  on  explication  de  la  lui  qui 


ne  soit  conforme  aux  réponses  de  rassemblée 

Générale  des  Israélites,  converties  en  décisions 
octrinales  par  le  grand-sanhédrin  ;  2"  à  ce 
qu'il  ne  se  forme,  sans  autorisation,  aucune  as- 
semblée de  prières. 

SI.  Le  consistoire  institue  par  délégation, 
auprès  de  chaque  temple,  et  selon  les  besoins , 
soit  un  commissaire  administrateur,  soit  une 
commission  admioistrative,agissantsoos  sa  di- 
rection et  sous  son  autorité.-^  Le commiisssire 
ou  la  commission  rend  compte  annuellement 
de  sa  gestion  au  conai-itoire  départemental. 

92.  Chaque  année  ,  le  consisiuire  adresse  au 
préfet  un  rapport  sur  la  situation  morale  des 
établissements  de  charité ,  de  bien&isance 
ou  de  religion  tpéeialenMiit  destinés  aux  Israé- 
lites. 

23.  Les  consistoires  départementaux  peuvent 
être  dissous  par  arrêté  de  notre  minutredes 
cultes.  —  Dans  ce  cas,  Padmlnistration  des  af- 
faires de  la  circonscription  est  délépuce,  jus- 
qu'à l'installation  d'un  nouveau  consistoire,  à 
une  commission  composée  du  grand-rabbin 
consistoriai  et  de  quatre  notables  désignés  par 
le  conâstoiM  contrai. 

%  S.  DispOiitiùHt  communes  au  consistoirt  cWt- 

tral  et  aux  consistoire  s  départementaux . 

14.  La  nomination  des  membres  laïques  des 
eonristoiresest  soumise  i  notre  agrément.  <— • 

L'époque  de  leur  entrée  en  fonctions  est  fixée 
au  janvier. — Le  père,  le  fils  ou  les  petits-iils, 
le  beau-père,  les  gendres  et  les  frères  ou  beaux- 
frères,  ne  peuvent  élre  ensemble  membres  d'un, 
consistoire.  —  Pour  le  premier  renonvellement 
la  série  des  membres  sortants  est  désignée  par 
la  voie  du  sort.  —  Les  présidents  et  vice-pré- 
sidents sont  rééligibles.  —  En  cas  de  dissçlu- 
iion  d'un  consistoire ,  il  est  procédé  â  de  nou- 
vellea  éteotions  dans  les  troismois. 

S4.1^iiotaUBS. 

M.  11  y  «t  powrchaqno  dicomcr^lioB  con- 
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•istorial«,  un  cor])t  dtWilablef  âiai^tf  d'dfire  : 
l<>  io  crâBdrnbbiii  «aamlonal  ;  ^  M  mem- 
bres lauiâM  du  OMHirtoire  d^partemntai  ;  3» 

un  memorc  laïque  du  consistoire  central^  4*(ltMii 
ddlécuéspourrélection  du  graod-rahhin  du  con- 
•ûtoiM  eantral,  aiMiqa*U  est  dit  en  r.irticle  4). 

96.  Font  partie  du  corps  des  notables  les  is- 
raélites  âgés  de  vingt-dnq  ans  accomplb,  et 
f{ui  a|i})artienneDt  à  l'une  des  oatë|[ories  rai- 
Tantes  : 

!•  Les  fonctionnaires  publics  de  Tordre  ad- 
ministratif I  -~  Les  fonctionnaires  de  l'ordre 
judiciaire  3«  Les  membres  des  conseils  gé- 
néraux, des  conseils  d'arrondissement  et  dos 
conseils  municipaux,  j  — »  4«  Les  citoyens  in- 
scrits sur  la  Hstoâaètonde  «tdu  )ury  ;  S*  Les 
officiers  de  frrre  et  de  mer,  en  activité  et  en  re- 
traite j  —  G-J  Les  membres  des  chambres  de 
commerce  et  ceux  qui  ibnt  partie  de  la  liste 
des  notables  commerçants  j  —  7*  Lm  grands- 
nbhiBB  et  les  rablnns  ooimmmatK  ;  — >  8*  Lès 
professeurs  dans  les  facultés  et  dans  les  rollépe»; 
royaux  et  communaux;  —  9«  Le  directeur  et 
les  professeurs  de  l'c'cole  centrale  rabh{Qic|tle. 

S7.  A  cette  liste  pourront  être  adjainPts  par 
iMtremmistve  des  ealles,  sur  la  pmfiosinon  Vfà 
consistoire  central  et  les  avis  du  ronsisfoire  de- 
fiarteroental  et  du  préfet ,  et  ce,  jusqu'à  con- 
currence du  sixième  de  la  liste  totale,  les  Israé- 
lites (]ai  ne  seraient  pas  comprii  d|ins  toès  èa- 
tégones,  et  qni,  par  léiirs  se  sératénf 

rendus  dignes  de  cette  distinction. 

18.  Nul  ne  fera  partie  de  la  liste  des  notables 
8*il  n'a  la  (qualité  de  Français  ,  s'il  a  subi  onè 
condamsatM*  criminelle  oe  des  condamna- 
tions cArreetlonnelles  portée*  feiit  article^  401 , 
405 et  408  du  Code  nénal,  s'il  est  failli  non  relià- 
bilite,  et  s'il  n  est  depuis  deux  ans  au  moins  do- 
mîcilië  dans  la  circonscription  ci)nsîstori.ile. 

M.  Les  liste*  seront  dressées  par  les  consis- 
toires; elles  demeureront  exposées,  à  partir  du 
1"  mars  de  cbaquc  année,  et  ]>end,int  deux 
mois,  au  par\isdu  temniedu  chef-lieu  con- 
aietoiial.  —  Pendant  ce  délei,  tftaHes  réclama- 
tions suwt  admises;  il  fiera  statué  par  le 
prtifct,  sur  l*aTis  du  consistoire,  sauf  recours  à 
notre  ministre  dis  culte";  parla  voie  adminis- 
trative. Le  ministre  prononcera  déltnitiTe- 
nent ,  sur  l'avis  du  consistoire  entrai.  Ûs 
listes  arrêtées  par  le  préfet  serviront  pour  un  ao. 

$0.  Chaque  année,  les  consistoires  fenmt  les 
additions  et  radiations  nécessaires,  confu.-mé- 
ment  aux  dispositions  de  l'article  précédent , 
lie  façon  que  la  liste  déflliUfve  StdC  pnbtile 
dans  le  temple  du  chef-tien  nontitterial  aà  1*' 
juillet  de  chaque  année. 

S  6.  JJ<s  asjembiées  de  HotabU*  et  êe  téleetion 
doi  membm  éu  éùittUtoin, 

Sl.UatsemU^  des  netaUes  est  convoquée 

par  le  consistoire  départemental ,  sur  l'autori- 
sation du  préfet  du  département ,  Pour 
procetler  ans  ^Inetimis  ifeeatloméèa  ea  rélrt- 
ticle  2&. 

tS.  Les  élections  onllleu  A  la  majorité  absô« 
Îm4m  Mitose  udsanAs.        notéikk  <ès 


^  Ait.  fM9t 

membres  présents  au  voté  doit  être  de  la  moi- 
itië  au  mbms  de  la  liste  totale.  —  Si  ce  nombre 
n'est  pas  atteint,  une  seconde  réunion  estcon^ 
viu|iu'e,  et  l'élection  est  v alablcy qnel que  soit 
alors  le  nombre  des  votants. 

33.  Le  bureau  se  compose  des  membres  du 
consistoire  départemental. 

34.  Le  bureau  prononce  sur  les  difCcultës 
«lui  s'élèvent  touchant  les  npi'rations.  Kn  cas 
de  partage,  la  voix  du  président  est  préi>ondé< 
rante.  ^  Lei  rëdeiAatrons  centre  la  dedston 
du  burea<i  ne  sont  pas  suspensives.  Elles  sont 
portées,  par  la  voie  administrative,  devantno- 
tre  ministre  dcs cultes ,  qni  ptononee  définiti- 
vement. 

95.  Le  proeês-verbal,  signé  des  membres  da 

bureau,  fait  mention  de  toutes  les  ope'rations  et 
des  incidents  survenus.  11  est  dressé  en  double 
expédition,  dont  l'une  est  transmise  aupréfctf 
Vautre  au  consistoire  central. 

96.  L^nstallatton  dciis  membres  laîqnes  do 
consistoire  central  et  des  consistoires  Jéparfe- 
neolaux  est  faite  par  le  préfet,  qui  reçoit  de 
a  ]»artdcd)a((ue  membre  le  serment  prescrit 
»arl«  loi  du  31  août  1830.  Le  serment  est  i>ro- 
loneë  kif  terant  la  main,  sans  autre  formalittf. 

37.  Si  II'  consistoire  se  ref  usait  à  l'accomplis- 
sement des  obligations  qui  lui  sont  imposées 
bar  la  présente  éeetk>tt,  n  y  sferait  jMunru  par 
je  préfet, 

TlTbE  II.  ors  MiMSTats  do  colte. 

)  1".  J)u  gninJ-nibbin  du  consistoire  centrnl. 

38.  Le  grand-rabbin  a  droit  de  surveillance 
èl  d*admonitinn  ^  l'égard  de  tous  les  ministres 
du  culte  isratMite.  —  11  a  droit  d'officier  et  de 
prêcher  dans  toutes  les  synagogues  de  France. 

Aucune  délibération  ne  peut  être  prise  par 
te  cbnmtbire  central,  concernant  les^  objets 
religieux  bu  dii  ehVitj  sans  l'approbation  du 

fraiid-rabbin.  —  N(*anmoiti<,  m  cas  de  disscn- 
iment  entre  le  consistoire  cent  rai  et  son  grand- 
rabbin  le  grand-rabbin  du  consistoire  de  Paris 
e  t  consùlM.-'Si  Icsdéuif  rabbins  diflèrent  d'a- 
vis, le  [dni  anneï  fle  domination  des  grands- 
rabbins  conc^lorianx  est  app^é  â  les  dépi^r- 


tager. 


iecond  dep;rc  rabbinique  ,  délivré  conformé- 

Èient  au  règlement  du  15  octobre  18SÎ,  et  s'il 
'a  l'empli  pendant  dix  ans  au  m(>ins  les  fonc- 
ions de  rabbin  communal ,  ou  pendant  cinq 
ans  celles  de  srand-rabbin  cottsîstorial  on  de 
profLsscur  A  1  rcole  centrale  raM)ini<jue.  Néan- 
moins, ces  .'eux  dernières  romliiions  ne  seront 
exigibles  qu'à  partir  de  IS  jO 

40.  F.n  cas  de  décès  ou  de  démission  da  grand- 
rabbin,  les  assemblées  de  itotàblrs  de  tontes  les 
circoiisrripli  ns  nomment,  à  l'époque  fixée  jvTr 
le  con.sisloire  central,  chacune  deux  délègues 
tr  procéder,  conjointement  avec  les  nieni' 
»res  du  cbnsistoire  oentral|  à  l'élection  du 
trand^rabbio. 
«;  Les  déU%ki<i  Mdt  dtoiib  pkriai  les  noU- 
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bles  la  circonscrfpfton  ou  parmi  ceiix  da 
coH^ee  de  Pkris.  —  Si  plusieurs  collèges  choisi»* 
sent  a  Paris  le  même  lîdlegnë,  le  eoQsbtolre 
central  tire  au  sort  la  circanscriptîon  dnnt  le 
membre  e'I  u  sera  le  rcprc'scntant.  Les  autres 
ont  à  nommer  un  nouveau  délégué. 

4A*  La  présidence  de  l'assembltedei^  délégués 
et  des  membres  du  consistoire  central  >  réunis 
pour  procédera  Péltclion,  appartient  àu  pré- 
sident du  consistoire  centrai.  —  ht  plus 
jeune  des  membres  remplit  les  fonctions  de  se- 
crétaire. -—  L'élection  a  lieu  à  la  niajorilc  ab- 
solue des  voix  cl  au  scrutin  secret.  Elle  n'est 
valable  q  i'.iu t;mt  ({ue  quinze  membres  au 
moins  y  ont  concouru.  —  Le procés^verbal  de 
Pëlaetion  «st  Inumnis  i  aotra  ninktre  des 
eoltei  parle  condstoire  central. 

%f.J)eMgrwid$-ral!>ins  des  eonmUHre$  dépar- 
tementaux. 

43.  Les  grands-rabbins  des  consistoires  dé- 
partementaux ont  droit  de  surveillance  sur 
ne  rabbins  et  sur  les  ministres  officiants  de 
lenr  eîroon«cription.  —ils  ont  droit  d'officier 
et  de  pri  t  her  dan*  tous  les  templei ifte  knrcir- 
Gooscription. 

44.  Nul  ne  peut  être  frandHvbUn  consisto- 
rial  s'il  n'est  âeé  de  trente  ans,  et  s'il  n'est 
porteur  d*un  diplôme  de  second  degré  rabbi 

4&.  Lee  grands-rabbins  des  consistoires  d^par- 
temcntaiiK  sbntéfm  :  %•  parmi  oeordei  grands- 
rabbins  des  autres  circonscription»  «pii  si-  fnrii 
infici'ire  au  siège  du  consistoire  ;  S»  parmi  les 
rabbins  en  fonctions  sortis  de  l'ëoole  centrale 
rabbiaique;  9»  parmi  les  rabbins  ayant  cin'i 
ans  d*ezercioe,  <piand  ils  ne  «ont  pas  élèves  de 
celle  (kîole,  et  parmi Ips  professeurs  de  la  mi'me 
iîcolc.  Leur  nomination  est  soumise  é  notre 
apijprobation. 

S  t.  Dt*  raifinns  çtHumunmtx. 

46.  Les  rabbins  ofllcient  etprâdient  dans  les 
temples  de  leur  ressort. 

47.  Niil  ne  peut  être  rabbin  s^il  ii*est  âgé  de 

tin;;t-cinf{  nns  nrrnmj^lis,  et  porteur d*tlll  di- 
plôme ilu  premier  degré  ral)binique. 

48.  Les  rabbins  sont  élus  par  une  assemblée 
de  notables  designés  par  1«  consistoire  dépar- 
temental et  choisis  de  préfértencè  parmi  les  no- 
tables du  ressort. —  Le  comitilssaire  adminis- 
trateur ou  le  président  de  la  commission  admi- 
nistrative préside  cette  assemblée.  >— Le  con- 
•âstoirer^le,  anivant  l*imnortanoe  da  ressort 
1  dasaerytr,  le  nombre  des  Membres  qui  la 
composent, letfuel,  en  aucun  cas,  ne  peut  être 
au-dessous  de  cinq.  —  Le  consistoire  départe- 


'approbati 
notre  ministre  des  cultes. 

49.  Les  rabbins  sont  choisis  parmi  les  élèves 
de  l'école  centrale  rabbinique  pourvus  du  di- 
plôme exigé.  —  Si  Fécole  ne  fournit  pas  un 
nombre  de  candidats  snlflsant,  Uai  ikritiite 
remplisaant  Iw  conditiona  prescrites  p«r  Tar^ 


Iticle  47  dfdeaiui«a«éti9  adiiili  MnfciM  Uaii 
didal. 
S  4.  Des  minUtm  ^ffkiantf. 

50.  Itul  ne  peut  être  ministre  officiant  s'il 
n'est  ilgé  de  vingt-cinq  ans.  et  s'il  ne  produit 
tin  certificat  du  grand-raobin  de  la  circon- 
scri])lion,  al  testant  (|ii'il  possède  ]v>  cminais- 
sances  religieuses  suiÙsaotes.  —  Le  consistoire 
I  central  déterminera  la  forme  de  ces  «ertiO- 
cats. 

bl.  Les  ministres  officiants  sont  élus  dans  la 
forme  déterminée  par  l'ailick'  48.  —  Leur 
élection  est  confirmée  par  le  consistoire  cen- 
tral.— Le  consistoire  départemental  nomme 
directement  le  ministre  oHîciant  du  chef-lieu 
consislorial.  —  Le  cousistoire  central  envoie  à 
notre  ministre  des  cultes  l'avis  des  nomina- 
tions faites  çt  apj^rouvées;  il  indi(|Me.les  j«is« 
tificationa  produites  par  les  nbuve9ai(  iiti^» 
lldres. 

I  ^.  fiu  moUel  cl  du  sçhohet. 

6t.  Nul  nepeut  exercer  les fonctionsdemohèl 
et  de  schohet  s'il  n'est  pourvu  d'une  auto- 
risation spéciale  du  consistoire  delà  circon- 
scription. —  Le  mubel  et  le  schohet  sovtsoomisy 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  aux  rè- 
glements émanés  du  consistoire  départemen- 
tal et  approUTés  pair  le  coàsfstbire  central. 

S  0*  Ditposilions  communes  aux  dilttn  mbiSÊ' 

très  du  culte  israélite. 

53  Le  grand-ral>bin  consîstonal  et  les  rab- 
bins ne|>euven1  CL'lrl)rer  les  niai  i.iges  que  dans 
l'étendue  de  leur  ressort.  Ils  ne  peuvent  don- 
ner la  bénédiction  nuptiale  qu'à  ceux  qui  jus- 
tifient avoir  rontrarle  mari^^'r  tlc\:int  rolfj- 
cier  de  IN  lat  civil.  La  b«  ui.iicliun  nuptiale 
n'est  donnée  «[ue  d;ins  Tinlérieur  du  temple, 

tauf  le  usjl'aulorisation  spéciale  accordée  par 
e  constsA>ii%  dcparteroenlal.  —  Les  rainist'rea 
ilu  culte  nssisteronf  aux  inhumations  ,  suivant 
ce  i|iii  aura  été  ré^lc  parle  consi.staire  dépar- 
temental, en  vertu  du  paragraphe  4  de  Tarti- 
cle  50  ci-dessus. 

&4.  A  ucune  assemblée  délibérante  ne  pourra 
rlif  ro  iiii'e,  aunurie  <l<■(■i^io^  docl rinale  ou 
do^majinue  ne  pouira  ('h  c  pnlilii  e  ou  devenir 
la  mailère  de  rcnsci^ucnicnt  sans  une  autori- 
fàlion  «expresse  du  Gouvernement. 

hh.  Toutes  entreptisesdes  ministres dn  eulte 
îsraclite,  toutes  iliscussioiisqui  pourront  s'éle- 
ver entre  ces  ministres,  toute  atteinte  àl'exer- 
f;ice  du  culte  et  à  la  liberté  garantie  à  ces  mi- 
nistres, nous  seront  dcfifrées  en  notre  conseil 
d'Etal,  sur  le  n^pcrt  de  notre  miaiatre  dea 
cultes,  pour  être  par  acna  slattsé  ceqit^  ap<« 
partiendra. 

â^.  Mttlfliiaiitredu  coite  israélite  ne  peut 
donner  aoeaae  inatmction  ou  explication  de 
la  loi  qui  ne  soit  conforme  aux  décisions  da 

gratid-sanhédrin  ou  aux  décisions  des  assem- 
blées synodales  qui  seraient  par  nous  ultcrieu- 
remejit  aaioriiécs.  r—  L»  tabbins  ont,  sooa. 
Faulorité  des  consistouces.  la  sunreiUance  et  la 
direotion  de  fMiibtwbtltfn  retljl^uae  dana  lea 
écoles  îaraâites. 
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57.  Nul  nfi  peut  être  nomme  çrand-rabbin 
rabbin  commuual,  ministre  oflîciant,  sUI  n'est 
Français.  —  Des  dispenses  d'âge  peuvent  èlre 
«econlées  «ax  grandt-rabbina^  aux  rabbin- 
eommunaax  et  ai»  niniitm  offidants  ,  pa 
notre  ministre  des  cultes,  sur  la  proposition  du 
consistoire  central.  —  Les  fonctions  de  rabbin 
•ont  incompa  tfbles  avce  tonte  fnùman  indiu- 
triella  on  eommarcîala. 

68.  ArflQtlear  inslallation,  Iw  granda-rab 
bîns  et  les  rabbins  prêtent ,  entre  les  mains  du 
préftit  ou  de  son  délégué,  le  serment  prescrit 
par  la  loi  du  81  août  1880.  Le  serment  du 
grand-rabbio  du  conaisloiie  oeotral  est  prêté 
•ntre  l«a  mains  de  nHre  minittre  des  cultes. 

59.  Il  e«t  procède,  scion  les  instructions  du 
eonsistoire  de  cliaque  circonscription,  à  l'in- 
stallation des  rabbin  s  et  des  ministres  olliciants, 
—  Proaès-verbal  de  cette  installation  est  trans- 
mis, en  double  expédition,  par  le  consistoire 
départemental ,  au  consistoire  central  et  au 
pi-éfet  du  département  où  réside  le  nouveau 
titniaini. 

TITOB III.  DU  onoomnmiMs  aAsaïaïQOEs  %t 

SIS  TBMtUS. 

60.  Il  ne  petit  i^tre  e'tabli  aucune  nouvelle 
circonspection  rabbinique ^  ni  être  fait  aucune 
modification  anx  ciiconscnptions  rablnniques 
Mtaelleinent  existantes,  qu^en  vertu  de  notre 
autoiisation,  donne^esur  le  rapport  de  notre 
ministre  des  cultes  el  sur  l'avis  du  consistoire 
central,  des  communes  intéressées  et  du  préfet 
dn  département. 

61.  Dans  la  ville  clief-lieu  du  consisloirc  de 

Parlementai,  il  peut  être  adjoint  au  grand-rab 
in  un  ou  plusieurs  rabbins  communaux,  se- 
lon Les  besoins  de  la  population.  Il  est  statué  à 
cet  irfgard  par  ordonnance  royale. 

6?.  Il  ne  peut  être  créé  de  titre  de  ministre 
ofiiciant  à  la  cbarge  de  l'Etat  que  par  un  arrêté 
de  notre  ministre  des  cultes,  sur  la  demande 
du  consistoire  départemental  et  ravis  du  oon- 
listoîre  central  et  du  préfet. 

(13.  Tout  chef  de  famille  peut,  en  rapimitant 
l'avis  farorable  du  consistoire  départemental 
obtenir  Pautorisation  d'ouvrir  un  oratoire 
chez  lui  et  â  ses  lirais. — Cette  autorisation  sera 
donnée  par  nens  sar  le  rapport  de  notre  minis> 
tra  des  cultes. 

TlTBEiy.  ntsTMiTioiis  mviutt. 

.64.  Les  consistoires  Israélites  ne  peuvent, 
■ans  autorisation  préalable,  intenter nneaction 
en  justice  ou  y  défendre;  acceptar  d«(  dona- 
tion  et  legs,  en  faire  remploi,  vendi*  ou 
acheter. 

65.  Aussitôt  après  la  formation  et  la  clôture 
de  la  liste  générale  des  noUbles  dans  chaque 
oiroonseriplion  oonsistoriale,  il  sera  procédé  au 
renouvellement  intégral  des  roemhr.  s  laïques 
du  consistoire  central  et  des  consistoires  dépar- 


(1)  ('.«décret,  cité  dans  l'ordonnance  précédente, 
n'avait  poiot  été  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Il  4étembre  IIOI.  »  Ait.  TtlO. 

tementaux.  —  LesiMmbres  aouYeUement  élus 
entreront  en  fimetions  immédiatement  après 

que  leur  élection  aura  été' confirmée  par  nous. 
— K  éanmoins,  pour  le  renouvellement  pério« 
diqÎM,  leur  entrée  en  fonctions  ne  comp- 
tera que  du  l**  janvier  qui  suivra  leur  instal> 

lation. 

G6.  Continueront  â  être  observe's  ,  dans  tou- 
tes les  dispositions  qui  ne  sont  pas  contraires  à 
la  présente  ordonnaucc,  les  décréta  des  17  mars 
et  1 1  décembre  1808,  les  ordonnances  royales 
de)  29  juin  1819,  90  août  1833,  6  août  1881, 
19  juillet  et  31  décembre  1841. 

67.  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice  et  des  eolles,  est  ehargé,  etc.  (Martin , 
du  llord.) 


àxT.  yatO^ll  déeembralSM— 14  juin  1844. 

Décret  (1  )  sur  l'organuation  des  synai^ogueê 
consistoriales.  (B.llOî,  n*  11,309.) 

NAPOLÉON,  etc.}  vu  1«  règlemeat  délibéré  dans 
l'assemblée  génémle  des  fatt  tenue  à  Paris  le  !• 
déoambfeiSilivn  nosilécasssduUnars  UH(t> 
sur  Peiéentim  deeerèglcinent;  forlemppoftdei 


ministre  dos  cultes ,  etc. 

Art.  1.11  y  aura  dans  l'empire  treize  syna- 
gogues juives  «t  un  consistoire  attaohé  â  cha« 

cune  d'elles. 

S.  La  circonscription  des  synagogues  est  ar- 
rêtée conformément  an  taUeaa  annexé  «tt  pré- 
sent décret. 

3.  Au  moyen  de  la  disposition  ci-dessus ,  le 
siège  de  ces  synagogues  est  établi  dans  les  com  • 
munes  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Winlzen- 
heim,  de  Maycnce,  de  Metz,  de  Nancy,  de 
Trêves,  de  Coblentz^  de  Crevetd,  de  Bordeaux, 
de  Marseille,  de  Tunn  et  de  Casai. 

4.  Notre  ministre  des  cultes  est  chargé  da 
l'exécution  du  présent  décret.  (Maret.) 

Tabléau    de  circonscription  des  Synagogues  du 
Culte  israélit»,  contenant  tet  communes  de  leuf 
établissement,  le  département  auquel  ces  eam^ 
munes    appartiennent,   indiqué  en  caraetàm 
italiques,  et  les  autres  d^artmnents  qui,  tgfmtt 
des  juifs,  doivent  v  ttn  féumis,  aua  tenu**  dtâ 
articles  \eti  du  ifglement  sur  lesjityi. 
.   .  Allier.  5.  CAte-d'Or.  Ml. 
lUe-et-Vilaine,  11.  Finis- 
tère, 11.  Loiret,  7.  Loir- 
ei-Clier,  1#.  Loire-Infé- 
rieure,   11.     Marni*,  3. 
Nord,  16$.  Pas-<lc-C,ilHi.s, 
fS.  Seine,  3,733.  Seine- 
laftlieure,  Il7.  Seine-et-> 
Marne,  iSi.  Selne-ct'Oia^ 
M.  Somme,  Ik.  Teatte.11 

.  .  AAM(ir4v-},  it,us.  .  . 


Paris. 
1,188, 


Strasboun.,  , 
1,411. 

fyintzenheim. 

&3<. 
JMayence.  .  , 
1,264. 


ii,it» 


Lëinan,  86.  Rhin  (Haut-), 
9,916.  Saùne  (Haute- ),  i. 
JMaA«-ZWNMn»,  11,118.  . 


tt,M8 

11,198 


M,88l 


(1)  a.G.t.tt,p.»ï. 
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JTajiev.  . 
7». 

561 

Coblentz. 


tM. 


Bordeaux, 


tâarteilte. 


,  I}onbt,M.Miinie(HaaieOi 
H.  Jlf«ttrt A«.  t,M9.  M«u* 

se,        Vo«ges,  US.    .  . 

.  Forints,  7f.  Sflinbri'-ct  Meu- 

2.  Sarre,  3,fiC2  . 
.  Khin-et-MQtelU, 

,  Dyle,  M.  Escaut,  M.  Jen- 
mapes,  2#.I<ys,  S.  MeoM* 

Inférieure,  490.  Nf-thrS 
(J)eux-),  49.  Ourtlic,  97. 

Jioi'r,  5,8l'l7  

,  Aude,  il-  Otiarente.  8.  CL»« 
rente-Infcricure,  76. 1)or« 
docne,t.Garoiin«(Haute-)| 
1 07 .  G  irorufe,  S,  1 3 1 .  Lan- 
des, t,tM.  Puy-dePôine. 

Vienne  (Haute-),n.  .  . 
Al  pe$-Ma  ri  t  i  ra  e« ,  $#î ,  Ga  rd , 
ftJ5.  HérBult,  141.  Isère, Ù. 
Kiione,  67  Bauchej-da-- 
Hhône)  ,  942.  Vw.  lA. 
Vaadiuc,  fSl  


•,218 


nju» 


Tiirfji..  . 

1,450. 


i>4,f.Tlt.8tiuc,tM. 


Doîrc,  M.  G^nes,W|.  ilfa- 

re-n.;'!',  1,S0l.  Ar.;int 
«M.  Sé»i*,  «l90.   

TOTAZ.da]ApopHktû>n  juive  77^^ 


AaT.  mi.s6aoAtl8n— Hjnin  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (1)  rel!!i:'r  aux  lr,ihc- 
tnents  des  rabbins  communaux  ou  minisires 
f^Seùuiff.(B.  110S,n«  11,810.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  »ur  le  rapport dr<  notre 
ministre  de  l'instruclion  publique  et  dea  cnltrs  ;  vu 
l'état  de*  rftbbins  communaux  cl  luiiustrcs  «(ficianu 
prétenté  par  le  connnoire  central  Israélite,  indiquant 
les  IraitL'iiienl»  <m'ii  propose  «le  uietlre  ù  l;i  charge 
du  trésor  I  vu  la  loi  du  8  février  dernier }  ru  le  projet 
du  budget  de  l'Etat  pour  tSSi;  vu  notre  ordonnance 
du  22  inanlMl(2),  concernant  le  traitement  dct 
grands— rabbins  et  les  frais  annuels  de  l'école 


traie  rabbin^od  de  Mets}  oommUimU  qu'il  inpoit« 
de  régler  les  iniitnBCBU  «cuichA  aux  fonetiont  de 
rabbiiu  communattx  ou  niinisir<?s  ofiicianu  d'aprè* 
des  baMS  fiiM  et  d'une  appUcaiiou  générale  ,  etc. 

Alt.  !•  Les  traitements  des  rabbins  commu- 
naux on  ninislres  officiantsMifoiitr^és  «l'apr^ 
leebmeiMiiTamtet  : 


Pour  5,499  âmes  et  a u-deatOdS  de  popu- 
lation gt-niVale  de  la  commune  de  la 
résidence,  ii  sera  accordé.  


Vinr  S  OOn  finies  au-dessus  de  la 

inetiitruiit  de  ceatfranct. 
La  synagogue  d«  Paris  am 
firaiMs,  U  seooad  de  nille  iraus. 


de  2M 
à 


de  <•! 

à  M 


de  1,000 
et  au-dessus. 


g^iiénbjaaqii'à  SS»tM«ealeni«iUy  las  tmitemcatt  «ng- 
}  le  preoiier  am  oa  iniieiMKt  de  dsttM  nills 


5.  l/e(al  <1es  places  de  rabbins  ou  ministres 
oflinants  avec  les  traitements  qui  y  seront  al- 
taclu  s  est  arrête  pour  183t  oonformdment  au 
tableau  ci-anaexc. 

8.  Sotre  minutre  de  Tinstrucdon  publique 
«  dea  cuUea  ctichargé,  etc.  (Uontaliret.) 


Aht.  7282.  =25  mars  1831  —  M  juin  f844. 

Ordonnance  du  Roi  (3)  concernunl  les  traite- 
n^nis  des  grands-rabbins  elles  frais  d'enlre- 
tiett  annuel  de  l'école  centrale  rubùiaiguc  de 
^«te.(B.  nos,  n»  11,311.) 


(1)  Cette  ordonn  ini  e,  citrfe  dans  celle  ci-desjoui, 
TA.  Art.  1222  ),  n'avait  point  été  insérée  an  BuUetia 
Ses  lait. 


T. nuis -PHILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  l'instruction  publique  et  des  culte»;  vu 
la  loi  du  8  f<*vrier  dernier,  qui  met  à  la  charpe  de 
l'Etat  le  traitement  des  ministres  du  culte  i&raélite  ; 
vu  l'article  2t  du  lèglement  organique  du  10  décom- 
!>re  1800  ^  MMCCniaPt  la  fixation  du  traitement  des 
:;ran'is-rab]riiis  da  coosutoiro  central  et  des  con* 
sistoires  départementaux  à  ia  «ttetgn  des  ismélilMt 
vu  l'état  aperçu  des  dépenses  de  Véecde  eeairale  rab» 
■unique  de  Metz,  dont  les  statuts  ont  été  approuvés 
par  le  ministre  de  l'intérieur,  le  91  aoât  1810;  consi- 
dérant que  «i  radiiiIiii»tration  n'a  pas  encore  ri-<:u(>ilU 
de»  rensc-itînementi  iuflîjants  pour  déterminer  l'alUi- 
cati  jii  c  itiviemlra  d'afîecter  à  chii(]ue  partie  du 

culte,  lien  ne  s'opposej  dès  à  présent ,  à  ce  que  le« 


(2)  Tôt.  ci-apcès  ait.  9222 
>)Getie«tdoBaaaM,« 
»*aTaik  pofaiM  iMérée 
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WMant  qu'il  est  largm  de  fMarroir  à  ««  deux  «bMia 

«  dëpeiue,  etÉ. 

.  1-  Sont  fixées,  pour  ramitfeIBSI,  les  êé- 
praseadu  culte braëlitc  ci-aprés,  savoir:  loLe 
traiteinent  du  grand-rabbin  du  consistoire  cen- 
tral à  six  mille  francs,  et  celui  d*»s  grands-ral>- 
bins  d*s  poasjistoires  départmed(à4ix  à  trt)is 
mille  francs;  J« Les  fra^  d*eotretieo  annuel  de 
mole  centrale  rabbinlqae  daMeta,  â  huUmUIe 
tÊHq  cents  francs. 

î.  Notre  ministre  de  Knibruclion  publique 
U4m  euUatast  charter, etc.  ^on^iiTet.) 

Aav.  ViB5.3B  19  mai  -H  juin  1844. 
Ordonmuu»  du  Moi  relative  a  la  franchise 
n*  1 1 )Blz. ) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  vu  l'ordonnance  du  ik 
d«c4>mbre  18»  (t),  concernant  les  franchise*:  vu  no- 
U«  ordoiuiMsee  d«  M  juiUM  IMt  (t),  qui  'a  plfl«é  les 
•flauM  ib  l*A^||fito  êaàt  las  MtoHmilMw  la 
g«j»^|^^^JMwat  <wla  fiyyw»  ^ 

Art.  1.  Le  confre-scingde  notre  ministre  êt 
la  yiarga^^yéref  k  famebbe,  à  iV'^nrrl^Ps  di- 
rectenndes  départements  de  l'intéritur  et  lic-s 
finances  en  Alf;ri  if,  aux  conditions  et  suivant 
Jes^  règles  établie»  par  PordoBnanc*  prt- 
citde  du  14  décem  bre  1 8S5.  « 

***™"'**''^*M**        provinces,  en  Al- 

Sne,  sont  «utorisÀj  à  correspondre  «a  fran- 
ise  ar  ec  fw  j^HUMs  daa  d^partemèdts  de  la 

métropole.  '  I 

3,  Sont  autorisés  àcorrespondre en  franchise 
«n  ^Igéne, les  officiel^  elfonction  n  ni  t .  ç  ri  n  pr»" 


•41- 


i 


(t)  R.  G.  t.  1«,  p. 
(2)  R.  Art.  «79. 
(i)  Ch.  (les  .iéput.'s,  pr.  le  8  arril,  rapp.  par  M. 
fiénéral  Schneider  le  1«  arrilsdiwî.  le  «l 'atril 


■dobt.  par  ai7  y.  c.  IS.  (M.  »,  17,  »  avril  18U 


opt.p   

C^.  des  pairs,  pr.  le  »aTriI,Vapp' p^r  M.^eilfon 


) 


ifyén  le  17  liiai ,  âddpt.  le  h  juin  par  tS  v.  c.  5 
(M*  J*  «"-ili  1*  mai,  »  loin  18ù4  .) 

IsMfOêi  des  motifs  à  la  Chauibn-  des  pairs  est 
aiMi-«6i>çu  : 

nÇe  suppl.  m.  nt  (le  crédit,  ^gal  à  celui  <|ili  f«t  ac- 
eordrfpourlSIS.complt't.  ralasomiue  del.SI^.OMfr., 
|a^ëe  nécessaire  pour  assurer  les  besoin*  du  service 
jusqu'au  81  décembre  de  la  présente  ann^e. 

^Malgfé  cette  augmenUtioa»  lacbarge  des  peuiens 
muitaires  aa  s'arrêtera  pas  dans  le  moavMMBi  de 
décroissance  que,  plusieurs  lois  déjh,  n«iù  avens  «a 
I  occasion  de  tous  signaler.  •  • 

^f^^tett^d'une  part, l'inscription  des  concessions 
«  IWl  exige  Pempbi  d'une  somme  de  1,500,000  fr., 
d'antre  part,  les  extinctions ,  on  \fs  «Saluant  sur  le 
terme  moyen  des  quatre  aniu^i  s  pri^i  éttentcs ,  ne  s'6- 
lèveront  pas  à  moins  de  2.ai00,000  fr.,  te  ijui,  en  défi- 
nitive, produira  une  dilïéreuce  de  900,Mà  ir.  au 
profit  du  trt^sor.  Cette  prévision  n'a  rie»  «roMaéi^, 
poùque,  d'aptèa  le*  ëUls  de  dëreloppeinent  que 
■ans  mettons  sau  ^nt  ynmf  les  cbarges  du  uésor, 
en  ce  qiu  concerae  les  pansions  militaire*,  ont 


4iT.  ^9li  et  fif  4s 

desienës,  saToir  :  lo  Le  (;lief4^  JP^tat-major  gé^ 
neral  de  Parraée  d'Afrique  av'eè  les  officier» 

f;énéraux,  supérieurs  et  autres, commandant 
es  provinces  ou  divisi^ions,  les  subiHvisions, 
les  cercles,  les  places,  les  çorps  et  les  détache- 
ments j  S»  Le  commiuidaai  aapérîeur  de  l'ariiU 
leric!  avec  les  commandants  de  rarlillerie 
des  trois  divisions,  et  les  commandants  des 
batteries  et  de  détacbemenis  de  cette  arme; 
3»  Le  commandant  supérieur  du  génie  avec  Les 
commandants  en  chef  dn  ftfnie  ;  4o  L'officier 
chargédel*arsenal,â  Alger,  avec  les  cbefsdu  gé- 
nie; 5o  Lesooramandantsde  rartillerie  de  chaque 
division  avec  les  commandants  de  hatlerit  s  et 
de  détachements  de  leur  division  j  6»  Les  com- 
mandant» du  génie  de  cha(|uc  division  Ctee  lea 
chefs  du  génie  de  leur  division. 

4.  ^  Les  correspondances  auxquelles  sont 
applicables  les  dlsnositions  des  articles  5  et  8 
devront  être  expédiées  sous  bandes.  Toutefois, 
celles  qui  seront  revêtues  du  contre-seing  du 
général,  chef  de  l'état-major  général  ,  des  gé- 
néraux commandant  les  divisions  et  subdivi- 
•■ions,  des  commandants  supcrieui"»  de  l'artille» 
rie  et  du  gëoie  en  Algérie,  et  des  préfets  des 
départements  de  la  métropole,  pourront  être 
expédiées  sous  pli  fermé,  à  la  ciiarcjf,  par  le 
contre-signataire,  d'écrire  d'une  manière  an- 
jiarente,  sur  l'adresse  Je  cilâqiîè  diplcb^ 
mots  :  Nécessité  de Jèrme  r 

5.  Nêtre  miniitre  dea  finanoesett  chargé,  efr 
(Làpbcne.)   

AaT.  y&!l4.=  14—17  juin  1U4. 

f.oi  qui  ouvre  un  irt'dit  nrhlitionnel  pour  Ti/tt' 
vnution  des  pensions  luititaires  en  1844  (!')• 
fB.  }l08,À*lll,3t3.;  ^ 

A  rf    î  ,  f  !  r-,  f  n  :  M  c  I  t  .'V  1  mil 


1,1 


u  Lé  crédit  additionnel  dont  nonilormoiii  la  de- 
mande se  justifie,  d'ailleuis,  par  l'admission  à  la  ée- 
traile  d'un  grand  noaibie  (TolEciers  qui,  sortis 
1830  de  la  maison  mtUtallé  du  Roi,  et  placés  depnia 
celte  l'puque  en  conné  illo^té,  doivent  accomplir 
dutm  c<  tte  position  le  temps  de  aervice  exigé  par|n 
lui  pour  l'obiention  de  la  pension  d'ancienneté. 

»  Or,  M8  d'entre  eux  rempliront  cette  coudition 
en  iWtfl  ;  il  s'agit  donc,  pour  ces  oiftciers  ,  d'un  droit 
ncqnis  auquel  1  adintnlinnlini dOtt  IB  081110  en  me- 
sure de  satisfaire. 

M  Vous  aiue*  failS  doute  remarqué  que  les  ancien» 
traitements  de  non-aetivité,  de  coaee  illimité  et  de 
réforme  ont  donné  métilwe,  surlDttt  dans  cesdemleis 
temps,  k  de  nombienseseoacessioos  de  pensions. 

n  Cétte  caluè  de  dépeniea  notablement  diminué 
et  ne  tardera  pas  à  disparaître  «ntièreolent»  Déjà  ka 
.Iraiieraent»  de  réforme  régis  par  les  ordonnance»  de» 
5  février  182J  et  8  février  1825  ressent,  k  partir  de 
18W,  de  figurer  ati  budget  de  la  g,uerre,  par  relïet  de 
leur  extinction  totale,  et  en  ce  qui  touclie  la  solde  de 
congé  illimité,  le  même  budget  (chapiue  des  dé- 
pense» temporaires),  compan'  à  oelnl  de  MM*  prt— 
>emeaeereductiondelfO,OOt  fir; 

»  Il  reste  donc  prouvé  que  la  tïMation  du  servie* 
des  p<i»»ioMt  devient  de  plos  en  pin»  satisfaisante  ;  e« 
cet  éttit  de  dioses  non»  permet  d*e»pércr  que  vona 
accordeteS  votre  approbation  au  pcojet  de  lok  dsnt 
nous  allons  avoir  l'iiunneur  4e  ViOMi  <  *        *  ~ 
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I  été  qnafre'eefit  ciAqaahie  ifaffleiSraiict 
(4M),000  fr.1  en  at!<liti  in  au  crédit  evrntiiel  de 
Uti  million  cincjuantc  iuiUcfrancs(l,050,000  fr.) 
alloue  par  Tarticle  5  de  la  loi  de  finances  Uu 
S4  juillet  1843,  pour  Tinscription  au  ti'ësor  pu- 
blic des  pensions  militaires  à  liquider  dans  le 
conrnnl  de  l'année  1844. 

2.  il  sera  pourvu  à  la  dcitcose  atitoriscc  par 
la  présente  loi  au  ino^eu  des  rossdui  ces  accor- 
<Mm  far  la  loi  préoitéé  du  24  j  qUlel  1S4S. 


J9  ruai,  ti  juin  1844.  —  A»t.  7^56  et  7Sî6. 


S19 


A»T.  722».=  U  —17  juin  1844. 

OrtJonnance  du  liai  qui  prescrit  la  publication 
de  la  convention  conclue  ,  fe  9  novembre 
1843,  entre  la  Fnutce H  États-Unis  d'A- 
mérique, pour  fextradiiion  tdeiproque  des 
malfaiteurs.  (D.  1 103,  BO  11,814.) 


IiODISoPHlUV^JBi  eta.i«aipoIr  fiOsona  que.  «a- 
««  Nonk    le  miMnit  dnEiMs-Unis  d'Atu^aque, 

11  9^téconcluà  VV'asJiington,Ie  9  novemlin-  lK'i.t,une 
conTention^rclati ve  à  l>xtratliiioD  di-s  lu.ilf i iteurs ; 
convt-nliDn  ,lont  les ratifîratiuns  ont  éli  écliaDgOes  le 

12  avril  de  ia  présente  aonëe,  et  dont  la  teneur  suit  : 

CONVENTION  (1). 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  les  ^tatj-lJois 
d'Amérique  ayant  jugé  convenable",  en  vue 
d'une  meilleure  admwbu  Jtiuff  de  la  juatioe  , 
et  pour  prëvenir  le«  erimea  ^a#f  SAm  territoi- 
res et  juridictions  respectif';,  que  les  indi\itlus 
accuses  des  crimea  ei-après  énumérés,  et  <jui  se 
seraient  souttraita  par  la  fùilc  aux  poarç iiitea 
de  là  justice,  fussent,  dàns  bertainea  cUfCon- 
atancea,  rdciprn<|Lienicntextracléa ,  9;  M. Te  rni 
des  Français  et  les  États-Unis  d'Amériqué  ont 
nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  à  TefTct  de 
conclure  ,  dans  ce  but,  Une  convention  ,  sa- 
Toir  :■—  S.  M.  le  toi  des  Frànbals,  lè  siçur  Pç- 
geot,  offidei-  dé  l'oV^rë  >oyai  de  la,*L4gion. 


•  Lesquels,  apritVétrelidnitourilffuë  leurt  ]pleiiis 

Ï»0uvoir3  respectifs,  froine's  <  n  bonne  et  diic 
orme,  ont  arrêté  et  conclu  les  articles  sui- 
vants : 

Art.  ).  Il  est  oonvènu  que  les  hantes  parties 
eoiltractanttfs,  sqr  les  rec|iiisi tiens  faites  eu 
leur  nom  par  rinlcrmédiairc  Uo  leurs  agmls 
diplomatiques  respectifs,  seront  tenues  de  ii- 
Trar  en  justice  les  itulividusqqi,  aoeo^s  des 
crimes  ënuin^rës  dans  Tartiole  suivant,  commis 

•  dans  la  juridiction  de  la  partie  rctfnérantc  , 
cherclieront  un  asilcou  seront  rencont  n'sdans 

,  les  territoires  de  l'autre,  pourvu  que  cela  n'ait 
lîeii  quedans  le  cas  où  l'existence  thi  crime  sera 
Constatée  de  telle  manière  que  les  loi}  du  pays 
o&  la  fugitif,  ou  l'individu  ainsi  accusé,  sera 
rmMntn,  jwtififi^  et  sa  miae 

(1)  Un  ftrtirlp  (idditLonnel  i  cette  convfntion  vifnt 
d'être  sif;ii(!  i  \^^^>>hiIlf^ton  :  il  st-rn  puliliiî  iiiiiiu^dta- 
leraent  après  l'écJianae  des  ratilicatioiis.  (Mi»te  du 
idealois.}    "  •'•  -    •  '  <  '•■ 


en  jugement ,  si  le  crime  y  avait  été  commis. 

5.  Si  ronl  livres,  rn  vertu  des  dispositions  de 
cette  convention,  les  individus  qui  seront  ac- 
cusés de  Pun  des  crimes  suivants  :  meurtre  (y 
compris  le-;  orirne-  f|iialifies,  dans  le  Code  petial 
français,  (l'assas-inat,  de  parricide  ,  d'infanti- 
cide et  d'empoisonnement),  ou  tentative  de 
nieur.tre,  ou  viol ,  ou  fauji,  ou  incendie,  oïl 
soustraetiom  commises  par  les  dépositaiief 
publics,  mais  seulement  dans  le  cas  ou  eUeiat» 
ront  punies  de  peines  infamantes. 

8.  L'ipxtraction  ne  sera  eilectuée  ,  de  la  part 
du  gouvernement  français  ,  aue  sur  l'avis  du 
ministre  de  la  justice,  garde  des  sceaux  ;  et,  d« 
la  part  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  l'ex- 
tradition ne  sera  cU'ectuée  que  sur  l'ordre  de 
l'£^écutif  des  Etats-Unis. 

4.  Les  frais  de  toute  détention  et  extradition 
opére'e  eh  Terta  des  articles  précédents  seront 
supportes  et  pays  par  le  gouvernement  au 
nom  duquel  la  réquisition  aura  été  faite. 

b.  Les  dispositions  de  Xt,  pq^te  oonrention 
ne  s'appljiàveront  en  auciinç  manière  an^  civ 
mes  énumérés  dans  Pa^rticb  t«  eovuais  antë- 
lie  11  rement  à  sa  date,  ni  aux  erUnet  ou  délits 
purement  politiques. 

6.  Cette  convention  continuera  d^trc  en  ri- 
gueur jusqu'à  ee  qu'elle  soit  abrogée  par  lët 
parties  contractantes  ,  ou  l'une  dalles;  mais 
elle  iic  l  oiin  a  être  abmge'e  que  d'un  consente- 
ment mutuel  ,^  moins  que  ]a  partit  c|ui  dési- 
rerait l'abroger  ne  donne  avis,  six.  mois  d*â» 
vance,  de  son  idteniion  de  le  faire.  Elle  smea 
ratifiée,  et  les  ratifications  en  seront  ccliângées 
dans  re-)>are  de  six  mois,  ou  plus  tôt  si  fairese 
peut.  —  £n  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires 
jcspcçtifs  ont  signé  la  p^ésenla  conventkynen 
double,  et  v  ont  appose  le  sceau  de  lenrs  ft* 
mes.  Faiti  WasbioRfon,  jonr  de  no- 
vembre, l'an  de  t^i  .lcc  18  S3.  !..  S  )  Sigdë  A.. 
PAUËOT.  — (L.  S.)  Signé  A.  UPSUUK. 


AxT.  I 

Ortfonnance  du  Roi  concernant  les  loteries 
tTohjets  viof  ifier's  e.rclusii>éme/tt  destinées  à 
des  actes  de  bienfaisance  ou  »  l'eHiourage- 
mentdes  arts.  (B.  1101^ n«  11,315.) 
LOUIS  FHILIPPB,        Tl»  1^  loi  du  9)1  ma 
I8SC  (<),  i)ui  a  prohibé  les  lo^rUes,  etaotammcàK 
rartide  S,  ainsi  conca  :  «  Sont  «ceptéeS  dcs  cUsf^* 
i>  sitions  des  nriicles  1  et  td-oessns,  Uf»  lotenés 
i)  d'objets  luobiliers   excliiilrement  destiiK^s  i  des 
i>  actes  tic  bienfaisance  ou  à  l'encouragemenl  des 
U  aru,  lor»(^u'elles  auront  L*té  autorisées  dans  les 
»>  formes  qm  seront  déterminées  par  des  règlements 
M  d'administration  publl<|ue;ii  voulant  d<teri|iiner  la 
inode  suivant  lequel  seront  d<!livrées  les  autorisations 
prescrites  par  la  loi  ti-dessus  visée  ;  sur  le  rapportée 
notre  ministre  de  l'iatéricar j  notre  CoiUail  d'état  eii« 
teudu,  etc. 

Àjck.  i.  Les  antoriiiatians  pour  liétablisM- 


Cl)  B.  Art.  IkiS. 
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SIO  s,  9  juin  m*.  — 

ment  d«t  loteries  dérfgnëes  m  Partide  S  de  ia 

loi  du  51  mai  183Gl  seront  délivrées,  savoir  • 
par  leprdfet  de  police  pour  Paris  elle  ilopar- 
tement  de  la  Seine,  et,  dans  ks  autres  dépar- 
tements, par  les  préfets,  sur  la  proposition  des 
maires.  —Ces  autorisations  ne  seront  accor- 
de'cs.  que  pour  un  seul  tirage  ;  énonceront  les 
conditions  auxquelles  elles  auront  i^tc  accor- 
de'cs  dans  Tintérét  du  bon  ordre  et  dans  celui 
des  bàiëlBciaîras. 

*  t.  Lesdils  tirages  se  feront  sons  Vinspection 
de  l'autorité' nmiiicipaU",  aux  jours  et  heures 
qu'elle  aura  déterminés.  —  L'autorité  immiri- 

}>ale  pourra,  lorsqu'elle  le  jugera  convenable, 
^tro  intervenir  (lans  cette  onération  ta  jtré- 
sence  de  ses  délégués,  ou  de  commissaires 
agre'e's  par  elle. 

3.  Le  produit  net  des  loteries  dont  il  s'agit 
sera  entièrement  et  exclusivement  appliqué 
à  la  destination  ]>our  latpielle  elles  auront  été 
établies  et  autorisées,  et  il  devra  en  ôtrc  vala- 
blement justifie, 

^  4.  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  jus- 
tice, et  notre  ministre  de  Tintériieur  sont 
ékugétf  etc.  (Duriiu  )  > 


Ait.  m7.  s  S — 17  juin  IMI. 
Ordomuince  du  Roi  portant  répartition  de  la 
rimtve  ftùi»  sur  ie  fonds  commun  affecté 
aux  dépenteê  ordinaim  des  départements 

pendant  Pexcrcicé  (B.  1103,  n»  11,316.) 

LOUISFHILIFP£,  etcinila  loidnltnuiUSB, 
article  17}  ru  la  loi  du  M  jtiiJletlttf ,  portant  fixation 
du  badj^et  des  dépenses  de  l'exercice  iVth  (  budget  du 
lainiatère  de  llnl^rieur,  chapitre  xxxvi);  vu  noue 
ordonnance  royale  du  S  n  ùt  18SJC1  \  portant  rf'par- 
titLon  du  premier  fonds  coiniuun  applicable  aux  dis- 
penses urdinaires  de-s  dr>|iarteit;ent.s  pour  rexertice 
18IUl;  sur  le  rapport  de  notre  uiinitUe  do  l'inté- 
rieur, etc. 

Art.  1.  La  réserve  de  soixante  et  quatorze 
miUe  neuf  cent  quatre-vingt-seize  francs  faite 
sur  la  ré]iar(ilion  citée  du  premier  fonds  cnrn- 
mun  de  1844  est  distribuée  conformément  à 
IVtat  ci-anncxtf. 

S  Notre  ministre  de  Finldnear  est  chargé, 
etc.  (Duchâtel.) 

Mtat  de  répartition  de  la  somme  de  soixante  et 
quatorze  mille  neuf  cent  quatre-vin^t-seize  fr., 
réservée  par  l'ordemumee  du  t  août  IMS,  sur  le 
ptùduitila  premier  fiiutt  commun  de  cinq  cen- 
tbmet  sent  dicUiRM  t^jieiés  par  la  loi  des  dé- 
putées de  ISU  (chapitn  zzxti  du  budget  de  In- 
térieur) au  complément  des  d^eases  enSnmres 

des  départements. 

Ain,  3,000  fr.  ;  IÎoik  lirs-d.i.llli(ine,  h,OtO  fr.; 
Cher,  18,000  fr.;  liure,  2,000  fr.;  Ille  et-Vilaine, 
S,Miir.;  .Tara,  2,000  fr.;  Loire,  5,000  fr.;  Maine-et- 
Loire,  S^MO  tr.;  Mancbe,  3,eoefir.;  Marne, 2,000  fr.; 
Mrurthe,  S,Me  fr.;  Meuse,  k^Ht  fr.;Mowlle,  3,000 
fr.;  Oise,  9,Mtfr.}  8a6a»-«>Lol(e,  l,Mf  fr.{  Seue, 


(1)  11.  Art.  585S. 

(2)  R.  G.  t.  18,  p. 


AsT.  7517  à  ■ 

S,M8  fr.  8S  c.  Seine-et-Marne,  k,tH  fr.;  Vienne» 
3,00«  fr.;  Vosges,  S,tM  fr.;  Youna,  «.Ht  fr.  {  Bé- 

serve  pour  imprcttioB  demoaèlet  de  budgets  et  de 

compter,  rtr.  2,027  fr.  17  l  .  Ti)tal  :  7^1,996  fr. 

AporouT^  pour  être  annexé  À  notre  ordonnance  en 
date  de  ce  |oar.  (BuebâlalO 


Art.  7228  =  9— If  juin  1144. 

Ordonnance  du  Jtoi  qni  ounv  le  bureau  de 
douanes  de  P^alenâennes  (  station  du  cAe- 

viin  tie  fer)  a  l'importation  et  à  l'expOttoUon 
des  céréales.  (B.  1103,  n»  11,317.) 

LOUIS-PHILIPPE ,  etc.:  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  l'agricidturc  et  au  commerce;  m  la  loi 
du  t  dfeembre  ISltli,  d'après  laauelte  nous  avons  a 
di^signer  les  ports  et  bur<-aux  de  douancH  par  lcsi|u('U 
il  est  permis  d'iiii|X)rlcr  ou  d'exporter  les  prain,  et 
farines;  rorilonnanco  royale  tlu  17  janvier  1830  2)  , 
et  notre  onlonm  tu  c  du  33  août  de  iawéme  année, 
relaiivc-,  au  mi'nn-  o!>jrc  ;  l'avis  de aolM  SBialsire  dos . 
finances  du  17  avril  dernier, etc. 

Art.  1 .  Le  borean  de  Valenciennes  (station  du 
chemin  de  fer),  tlc'jiartcment  du  Norcî  ,  est  ou- 
vert à  rimportalion  et  à  rex2>orlation  des  cé- 
réales. 

S.  Nos  ministres  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce, et  des  finaaces  sont  chargés,  «to. 
(CnniO'Gridarae. } 


1171. 


(S;  K.  Art.  lh8S. 

<k)  a.  G.  t.  is«p.ij 


IM. 
et  t.  M,p.  IM. 


Aax.  7229.  =  9  — 17  juin  1844. 

Ordonnance  du  Roi  qui  oui're  plusieurs  ba- 
naux lie  du  mines  h  l' importation  ou  au 
transit  de  certaines  marchanditet.  (B.  1103. 
n«ll,SI8.) 

LOUIS  rîIILTPI'E,  etc.;  vu  Tarticle  h  de  la  loi 
du  5  juillft  1H36  (3),  portantquc  n  des  ordonnances 
n  du  Roi  pourront  déterminer  les  bureaux  de  doua» 
M  ne«  oui  seront  ouverts  au  transit  ou  à  l'importation 
M  et  à  1  exportation  de  certaines  marchandises  ;  u  TU 
la  loi  du  SI  déoembn»181t(k),  relative  à  l'importa» 
tiondes  fersarait^anbati  et  an  marteau;  vu  les  lois 
duM«naiSlietda»auu«lM7(fX.sarlcs  doo»' 
nes{  TU ranidelt  de  la  loi  dnM  anil  IMS  (•}  e« 
l'article 6  de  la  loi  du  9  mai  18lll(7),  concernant  las 
marchandises  expédiées  de  l'Ile  de  Corse  sur  le  conti- 
nent français  ;  vu  l'article  1  de  la  loi  du  17  mai 
1820(8L  relatif  à  l'iiuportation  des  laines  en  masse; 
ru  la  loi  du  9  févriei  183S  (t),  sur  le  transit; 
vu  la  loi  du  15  juillet  18lk#(li),  qui  a  autorisé 
l'établissement  des  chemins  de  1er  de  Lille  et  de 
Valenciennes  à  la  froatiète  de  Belgiqiie  j  snr  le  rap- 
port de  aetre  niaistw  de  l'agrieunore  et  dn  eesn- 
merce,  etc. 

Art.  1.  Le  bureau  d'Abbcvillc  C5l  ouvert  à 
Pimportâtion  des  fers  traites  au  bois  et  au  rnar- 
tean,  sons  le  payement  des  droits  établis  par  la 
loi  do  f  1  d^mbre  1814. 

2.  Le  port  d'Anlibcs  est  ajoute  à  eeixx  que 
dusignenlles  lois  des2l  avril  1818  et  6  Mai  1841, 
pour  l'admission  en  liranchîse  de  certains  pro- 
duits de  rtle  de  Corse. 


(•)  F.  G.  t  IS,  p 
(7)  n.  Art.  ^1325. 
(Hj  H.  G.  t.  17,  p. 
(•)  B..  Art.  ast. 

(lé)  i».  Alt. 
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8.  Le  bureau  île  Roubaix  est  ouvert  à  l'en- 
trée, par  le  canal»  (les  marchaadûes  que  dësi- 
gnentles  article$  fOdela  loi  du 98  avril  Itl6  et 

8  de  la  loi  du  57marsl817,  sauf  les  rcstnrfinns 
pi  ononct'es  jar  l'arliciu  i±  de  ladite  loi  du  28 
avril  1816. 


4.  Les  bureaux  de  douane»  placés  à  Lille  et 
i  Valenciemaca,  aux  stations  du  chemin  de  fer 

de  CCS  villes  à  la  frontière  de  l!clf;ii[ur,  sont 
ouverts;  1°  A  l'importation  des  mareliandiscs 
dciiignces  par  les  articles 20  de  la  loi  du  *23  avril 
1811»  et  8  delà  loi  du  S7inars  1817,  sauf  les 
re8trictîoii»-pronoiiei$es  j»ar  Parlicle  92  de  la  loi 
du  58  avril  1816  ;  ?o  A  rimportation  des  laines 
en  masse  ^  3^  Âu  transit  des  marcliaudises  de 
toute  espèce,  sauf  les  exclusions  comiuises  au 
tableau  n»  1  annexé  â  la  loi  du  9  fëviier  1832. 

6.  Nos  ministres  dsVagriealtnre  et  da  eom" 
mrrr>\  et  des  finances,  sont  ohnrgés,  etc. 
((j  u  I)  m-O  ridaiae.) 


AxT.  7950.8B  •—17  juin  1844. 

Griotinanee  du  Roi  qui  règle  le  mode  d'ad- 
ministration de  fa  ville  de  Cnnslnntine^  et  ré- 
gularise les  proIùOitions  dont  sont  frappées 
les  Ininstu  tions  immobiUireÊ  deuu  cttu»  viUe. 

(B.  1103,  11,319.) 

LOUIS-PHILirrJb,  etc.;  voulant  régler  le  mode 
d'adiuinistration  de  la  ville  de  Constantine,  et  régu- 
Imiaer  les  prohibitions  dont  sont  frappées  les  tfansac* 
tiens  itniuabïiières  dans  cette  ville^  depnu  sa  con- 
quête} VU  le  plan  produit^aor  le  rapport  de  notre 
piéiidevt  dn  Mnieil,  ministre  de  la  gnenre,  etc., 

Art.  1.  La  ville  de  Gonstantiiie  sera  divisée 

en  deur  (fuartiers,  un  quartier  indi^^ènc  et  un 
quartier  européen,  dont  les  limites  sont  déter- 
minées par  le  plan  ci-annexc. 

2.  Le  quartier  européen  sera  administré  sui- 
vant la  législation  qui  régit  les  autres  points  de 
rAlgcrie  niimi;    raction  de  rauturilc  civile. 

3.  Dans  ce  ([uarlier,  radmisitiua,  lo  séjour,  et 
tous  établissements,  soit  d'£uro|>éens,  suit  d'is- 
raélites  étraneers,  d«  même  que  les  IranaaCc- 
tions  immobuières  entre  toutes  personnes, 
Européens  ,  nnisulmans  et  israelitcs  iti  li  :  '  n-  , 
«ont  aflVancliis  des  prohibition  portées  ^lai  les 
règletiietils  antérieurs. 

4.  Dans  le  quartier  indigène,  rautorité  civile 
française,  administratÎTe  et  judiciaire,  oonaer- 
M-r  i  tous  les  pouvoirs  et  attributions  (fui  lui 
sont  dévolus  par  la  législation  spéciale  de  l'Al- 
gMt.  Les  fonctionnairesadministratifs  indigè- 
nes, les  aminetchefsdeciMrporationjr  rd^veront 
directement  de  l'administration  civile  et  exer- 
ceront, sous  sa  surveillance  imnic'diate,  les  di- 
verses attributions  qui  leur  sont  ou  leur  seront 
déléguées.  —  Le  commandant  supérieur  et  la 
commission  administrative  exerceront  les  pou- 
voir;  qui  leur  sont  conférés  par  la  législation 
i^[M A 1  lie  de  l'Algérie,  en  oeqni  touche  le»  im- 
meubles domaniaux. 

-  6.  Aucun  Européen  ou  israélite  étranger  ne 
pourra  s'établir  ni  devenir  locataire,  proprié- 
taire ou  détenteur  d*immeuble,  à  quelque  titre 
ga«  cewil,  dmifto  ^(urlieriiiidifèiie«^Soat 


et  demeurent  prohibées  dana  6e  quartier ,  tou- 
tes locations  ou  acquisitions  dimmcubles,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  définitif  ou  tempo- 
raire, si  ce  n'est  de  inusiilnians  à  nuisiihiKins  , 
ou  d'israélilcs  indigènes  à  i.-.raélil(:s  indigène», 
néanmoins,  sont  autorisée^  I  ou  les  tr.msmis> 
sions  immobilières,  â  titre  délinitif  ou  tem]>o- 
raire,  de  la  part  des  Israélites  indigènes  en  fa- 
veur des  musulmans,  sans  réciprocité. — Lc$  ia- 
raelilcs  indigènes  (pourront  recevoir  des  musiil- 
niaus,à  titre  de  bail,  pour  un  temps  i|ui  nVscé* 
dera  DOS  neuf  ans,  les  immeubles  ut  civ^saires  à 
leur  logement  ou  à  l'exploitalion  de  leur  com- 
niei  ce. — Ces  dispositions  ne  sont  applic.ibics 
qu'au  quartier  indigène,  les  transactions  deve- 
nant libres  pour  toutes  personnes  dans  le 
quartier  européen  de  la  ville. 

6.  Toute  transaction  consentie  contrairement 
aux  dispositions  do  l'article  précédent  sera 
réputée  nulle  et  non  avenue.  Le  vendeur  et 
l*«cquéreur  serant  possibles  chacun  U*uno 
amende  de  cinq  cents  francs  h  cinq  mille 
francs.  — 'L'annulation  des  actes  et  la  condam- 
nation au  payement  de  l'amende  seront  pour- 
suivies par  le  ministère  public.  Le  jugement 
prononcera  la  restitution  de  l'immeuble,  et  li- 
quidera le»  sommes  dont  le  rcinhoursemcnt 
serait  dû  à  l'acquéreur.  Dans  leca*  du  lelus  ou 
d'impossibilité  par  le  vendeur  de  restituer  ces 
sommes  ou  d'acquitter  l'amende ,  l'immeuble 
sera  vendu  par  autorité  deiusUcc,  et  le  prix  en 
sera  remis  au  vendeur  ,  déduction  faite,  1«  des 
frais  ;  de  l'amende  ;  3o  ^les  sommes  dont  la 
restitution  aura  ele  ordonnée  ati  profit  de  l'ac- 
quéreur. Les  sommes  revendiquées  par  raccpié* 
reur  seront  affectées,  par  piivilége  et  préfé* 
rence,  au  pnypment  de  l'amende  par  lui  due, 
et  I  cxcédauL,  .'il  y  en  a,  lui  iicra  seul  remis. 
—  En  cas  de  Itait,  les  mêmesdispontiona  Seront 
applic^ées,  s'il  y  a  lieu. 

7.  La  banlieue  de  la  ville  de  Constanline 
sera  divisée,  comme  la  ville  elle-même,  en  deux 
quartiers,  un  uuartier  indigène  et  un  <[uar- 
tier  européen,  dont  la  délimitation  sera  laite  ^ 
par  une  commission  OonpoBce  d'£uro|ié(:ns  et 
uMndigènes,  <jue  nommera  le  gouverneur  géné> 
ral  de  rAli^erie.  —  Le»  règles  ci-tlessus  tracées, 
pour  les  quartiers  européen  et  in<;igèncde  la 
villo  de  OonstanUne,  seront  applical>les  aux 
quartiers  européen  et  indigène  de  la  lianlieue. 

8.  Des  établissements  d*utililé  pubiicpie 
pourront  toujours  c^tre  formés  dans  les  <jn.Tr- 
tiers  indigènes  de  la  ville  et  de  la  banlieue, 
avec  r«ipprobaUon  de  notre  ministre  de  In 
guerre^  ' 

9. 19 1)1  ne  sera  recherché  pour  lestransaeiionr 
immobilières  ayant  d;i(e  certaine  anténcure- 
inent  ù  la  présente  onlunnance.  LesEuro])écns 
et  Israélites  étrangers  qui  sopt  propriétaires  ou 
locataires  d'imincubles  situés  en  dehors  du 
quartier  européen,  sont  et  demeurent  libres  do 
lesîialiiter,  dVn  disposer,  de  les  reconstruire  et 
de  les  aliéner  ou  ilonner  à  loyer,  mais  setile- 
ment  en  faveur  des  ntusalmansou  braélitesin* 
digènes. 

10.  Immédiatement  après  la  promulgation  de 
la  préwotoordoiuiiiiicei  ii  lero  iimé  m  tfut 
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11.  IniitoH  Jes  (lisp(>-.ili.(iis  anlLTiciiics  con- 
traires à  la  présente  ordonuance  sont  abrogées. 
.    ii.  Notre  ministre  «le  la  guèrre  fi  notre 
nhiutre  de  la  justice  lont  cb»rg/à,  etc. 
Tàxmàt  Dalmatie.  ) 

T. .  •  « 


▲ftT.  fMl.  aà  7  «nil.'-fsi  Mil  inH. 

Ordonnance  du  Jtoi  (fui  mOoriw  ht  éeiètion  de 
ttrrains  domaniaux  h  la  eommuhe  de  Trou- 
ville{Caivados).  (B.  S.  718,  o»  18,418.) 

LOUXS-PHILIP^B,  et«.;  Tn  le  délibération  du 
conseil  municipal  de  la  coininiuie  de  Trouville,  du 
18  {éir'ifr  ISftl ,  tendante  à  obtenir  la  cession ,  sur 
fStiiiiatioii,  de  terrains  domaniaux,  à  Truuyille,  pour 
y  établir  une  mairie,  des  écoles,  une  lialle  et  une  ta- 
•erne  de  gendarmerie;  yu  le  plan  des  lieux,  ainsi rjue 
le  procè»-verbal  d'expertise  contradictoire  0  nu- 
Tembre  ISftS  j  vu  la  delib^aiioii  du  conseil  ttUtfià- 
jmI  ,  du  8  mm  1842 ,  pur  leqite|le  h».  eeuHlane  ■ 
pris  l'engagfifient  d'jucqwtm  émêhi  caisses  du 
domaine  la  souun^  tig  «îtiit  f imgt^epK  f/ancs 

r:re-vingt-treJse  ceittînies^  montant  de  l'esiima- 
, et  s'est  (ouniise,  en  mitre  ,  à  diverses  conditions 
•]P^cia1es  indiquées  dnns  cette  déliLi<ration  ;  vu  l'ar- 
Tt-ré  (lu  préfet  du  département  dn  Calviidos  du 
juillfl  f  8(18  ;  vu  le  d<*cret  du  21  février  IS08  ;  vu  les 
lettres  de  nos  iiiinîitres  des  travaux  publics  et  de  la 
guerre  en  date  des  il  février  et  U  mars  derners  ' 
eoamdéraatqitela  denande  d«  la  commune  ^^ea- 
TiUe  repose  si»  d««  a^tU*  d^uiiUté  publique  caaaM> 
nale  siunSsamment  lailii^  )  Mirle  rapport  4b  netre 
ministre  des  finances,  etc. 

Art.  1.  I«  préfet  du  département  du  Calra- 
dos  est  aut4^riMà  consentir,  a«  wiû  éê  fEtat 
la  cession,  au  profit  de  la  commune  de  Trou- 
YÎlle,  des  terrains  domaniaux  situes  à  Trou- 
Tille,  entre  la  me  des  Ecorres  et  ia  nouvelle 
route  départementale  n»  16,  tels  qu'ils  aontdë- 
rignës  au  plan  et  aa  procé»^6fM  ii*axp«rljbe 
du  9  novembre  1845,  lee^peli  «lUtamalf  An- 
Bexés  à  Pacte  de  cession. 

S.  Cette  cession  sera  consentie  à  lachargepàr 
]■  commune,  !•  de  >çnev.  dan*  les  caisses  du 
domniM,  la  lonme  de  Iwtee  cent  rhigt-deux 
francs  quatre-vingt-tre)7e  centimes,  montant 
du  prix  d'estimation,  aux  époques  et  a  vecles 
intérêts  flxés  par  les  lois  des  16  floral  an  x  et 
6  ventÂsc  an  xii;  2«  d'acqoitter  tous  les  frais 
auxquels  la  cession  a  pu  ou  pourra  donner  lieu, 
y  compris  ceux  dVxpertise. 

3.  L^acte  de  cession  devra  contenir,  en  outre, 
las condîtiointi^ëciales  auxquelles  lacomnime 
i*eBt  soumise ,  par  déliliéralioa  du  8-  ibata 

4.  Notre  mioistvedM  finan«ci  eitèlurs^,  «te. 

(Laplagne.) 

Art.  7232.  =  14  aTnl—  U  nat  1M4. 

Ordonnance  du  Jtoi  qui  autorise  la  cettion 
d'un  un-ain  domanial  à  ta  tiUe  ^Arbmi 
(B.S.7t9,  n*lM».)  ' 

LOUIS  ririLIPPE,  etc.;  TU  le  procès-rerbal  du 
U  mars  18kl,  par  k<|uel  des  eapetti  féfuUèf emeat 


n^mm^  ^jx\  vMn<«J  a  JVr«*«le*»Bl  frmos  ciaéadnta 
cenumesun  terra.n  domanial  fttUÉ  ««r  !•  beensTiâ 

route  royale  no  HJ,  et  dont  ^JrbS  fdÎÎ 

u,and^  1..  ce.M„n  pour  V^ta^lilSS»  «biS 

dé  ibératwndn  8  m.i«d,«„t,  pir  laauel  e  le  L>nseil 
monu:^.!  deU  rdle  d'ArboU  .  dféclaré  accepter 

Sflf  *•  ^"  '•^'•l  conseil  dé 

préfecture,  a  autorisé  la  ville  j'Arbois  Â  acquérir  ce 
erwtni  TU  I>rt.çle     de  U  loi  du  18  juillet  18»7  sur 
lS£ST  v"*""  """"IPieale  «tle  décrit  du  11  Mnis» 
etc  'apport  de  potre  jwaistw  des  fiauM^T 

Art.  I.  Le  préfet  du  Jura  est  autorisé  â  pas- 
ser au  maire  de  la  ville  d'Arbois,  pour  le  compte 
de  celle  Tille,  contint  de -vente  du  terrthi^ë 
cent  cinqMante  métrés  carrés  marqué  par  une 
teinte  jaonc  Mri»  plan  ci-dessus  désigné,  le- 
quel devra,  ainsi  que  le  procès-verbal  d'esti- 
mation de  ce  terrain,  demeurer  Mnexd  i  la 
minute  de  cession. 

2.  Cette  vente  sera  faite  à  la  charge  par  la 
ville  de  Verset  aux  caisses  du  domai^ne  dans 
les  délais  et  avec  les  intérêts  fixés  par  lès  lois 
des  15  lloreal  an  x  et  5  venlùsean  xiu  ia 
sommedetrente  sept  fr.incscin<|uaolecen limes, 
montant  du  prix  déterminL'  par  les  experts,  et 
de  payer,  en  outre,  tous  les  frais  auxquels  la 
cession  a  pu  ou  pourra  donner  lieu,  v  comprit 
ceux  de  respertise.  * 

(Upta^lïir*'**"  ^  fin»*»  eatdiÉrs^,  eie. 

Ait.  nSS.  «^99aTrilp-iH  nul  MM. 

Ordammmee  du  JRoi  qui  WHferâ»  la  t^sdon,  au 

département  de  la  Seine- Jnfi-ri'eure,  d'une 
parcelle  //c  tcn-nin  domanial  provenant  des 
anciennes  JortiJicaUons  doUf^  da  Dieppe. 
(B.  S.  718,  n»  18,4Î3.)  '^'^ 

tOUIS-PHILIPPE,  etc.;  tu  le  procès-verbal 
d  estimation  ouvert  le  15  octobre  18»,  et  clos  le  It 
mars  18M,  de  portions  de  terrains  des  anciennes  for- 
tification» domaniales  de  la  Tille  de  Dieppe,  lequel 
porte,  sous  le  n»  1,  à  soixante  et  «Ha-SffPt  fl^TTI  It 
montant  de  l'évali^tion  d'une  pano^eoe  "tuliî- 
nance  de  vingt-sepf  T"^ttfs  «««««Mnte  wrfiw/lliae 
que  le  département  de  la  Sèwé-XKAnénra  avait  de- 
mandé à  acquérir  ponr  l'agrandisse. mut  du  local 
occupé  par  la  gendaimerie  ;  un  plan  des  limx,  dési- 
gnant cette  parcelle  sous  le  n"  \  ■  U  délibération 
prise  par  le  conseil  pénér.il  du  département,  le  SaoAt 
tK33  ,  relativement  à  ce  projet  d'acquisition  ;  deuX 
arrêtés  du  préfet,  des  5  septembre  et  li  décembca 
dont  le  dernier  a  été  pria  en  conseil  de  pr^. 
fectuie  i  TU  le  décret  du  li  lévriar  tSM;  ooasidébiuî 
que  la  demande  de  esssIoB  Amée  an  nom  du  d<pw. 
tement  est  motivée  snr  ana  cause  d'utilité  publiqua 
dépcrtementale  suffisamment |iutlfi<e  ;  sur  le  rapport 
de  notre  ministre  des  finances ,  etc. 

Art.  1.  La  cession  par  l'Eut  au  départemeait 
de  la  Seine-Inférieure  d*une  parcefle  de  ter- 
rain domanial,  de  la  contenance  de  vingt-sept 
mètres  cinquante  centimètres,  provenant  des 
anciennes  fortifications  de  la  ville  de  Dieppe, 
désignée  sous  len»  1  tant  au  procés-verbal  d'es- 
timation, du  lImanl8S8,qu'au  plan  (les  lieux.. 
daUo$^l>relm,«tMU»riMi^ 


Digitized  by  Google 


Ce  pKin  et  le  procés-verbal  d'estia^tion  res 
Veront  artiietés  àTACte  de  cesnôn.  ' 

911e  ftrtx  dé  éollEllét«  Wt  éHlf^pt  francs  sera 
verse'  dans  les  caisses  iln  cînmainp  aux  époques 
et  avec  ies  intérêts  fixes  par  les  lois  des  15  flo- 
iéal  an  X  et  5  ventùse  an  xti. 

Le  département  supportera,  en  6ikb:e,  tons 
he  frtû  auzqueb  la  eetaloa  a  î>b  oa  pourra 
donner  lieu. 

3.  Notre  ministre  des  finaniMis  estchargé,  etc. 
^iplagae.) 

Art.  7234.  =  56  mai— 58  juin  1844. 

OnloniKtnce  du  Roi  qui  modifie  le  tarifde  pi- 
lota f^c  <lu  part  tPjiigue^lUorUt*  (B.1S;*7îi-, 

n»  18.b74.) 

LOUIS-PHILIPPE  ,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  la  marine  et  drj  toloni«s;  vu  la  loi  du 
15  août  1792  {1)  sur  le  pilota(<e;  xvl  les  articles  ftl  et 
kl  da  décret  du  12  décembre  18NF(f},pMêBtiigl»- 
ment  sur  le  servicé  des  pilotes  lamaneurt,  etc. 

Art.  1.  Le  tarif  des  droits  sur  le  tonnage  des 
navires,  et  les  marchandises  entrant  au  port 
d*Aigue»-]for(es  ou  ez|te'diées  de  ceport,  e'ta- 
bli  eut  artidealll  et  IIS  du  règlement  sanc- 
tionne' par  ordonnance  royale  du  19  mars 
1843  (3),  est  désormais  arrêté  ainsi  qu^il  suit; 


1^3 
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Î.  Notia  adnistre  de  la  marine  et  des  colonies 
«hargtf,  etc.  (fi"  de  Uad^au.) 


AiiT.7238.=  14— 19  juin  1814. 
Loi  qui  approuve  un  échange  d'immeubles  con- 


Îl)  A.Q.Ut,9^.  (•)  kll, 
1)  IL.  Arti  i7S9. 
h)  Ch.  des  d^p. ,  pr.  le  3S  mars,  rapp.  par  M.  de 
jMynes,  le  11  avril  ;  ad.  le  17  avril  par  238  t.  c.  0. 
(M.  2*  mars,  13,  18  uril  1841.) 

Ch.  des  pain,  pr.  le  ê  mai,  tapp.  parH.  i/«  Vim^ 

Umim  la  tt  aal}  adeptlat|iilBfvltKfe«.4. 


du  entre  l'Etat  e$  là  pille  de  Trores  (A)  rB 
1104,  no  11,350  )  ^      ./  ^u. 

Art  imique.  L'ecbanee  d'immeubles  conclu 
entre  PElat  et  la  TÛla  de  TiVïyes,  d««part€ment 
de  i  Ajabe.  e&t  aprprovré,  aux  conditions  énon- 
cées dans  Pacte  administratif  qui  en  a  éténaa. 
se  klgBMilMt. 


Art.  7236.  =  14  — 19  juin  1844. 

Loi  qui  approuve  un  échange  d'inaneubleè 
conclu  entre  l  Etat  M      Stéur  Gaittlîat  (Èf 

(B.  1104,  n«  11,331.)  ^ 

Art.  unique.  L'échange  d'un  terrain  doma- 
nial de  quatre  ares  quarante-huit  centiares  de 
superficie,  situé  à  Edlegarde,  de'partement  de 
l'Ain,  contre  un  emplacement  qui  appartient 
.......  Qailhai  ^  et  tics  servitudes  «^e  passagv 


1843. 


A»T.  7837.=  14  —19  juin  1844. 

Lois  qui  autorisent  les  fil/es  Je  T.n  Rochelle  et 
de  Quimpfir  à  contracter  des  empi  unts  et  à 
s'imposer  extraordinairement,  et  la  i-ille  de 
JVion^à^cj>nlracter  un  emprunt,  (Ç.  ^104, 

mmtaàim.  (URociiaUeo 

Art.unique.  La  ville  de  LaBocbeUefCÂiaraitft^ 

Inférieure)  est  autorisée: 

l«Aempruntcr,soitaTec  publicité  et  concor-' 

rencc,  soit  directement  de  la  caisse  Jes  ilépôta 
et  consignations,  à  un  intérêt  qui  ne  pourra 
dépasser  ({uatre  et  demi  pour  cent  par  an,  vDé 
somme  de  deux  cent  mille  francs,  remboursa- 
ble en  dix  années,  A  dèttin^ à  couvrir  le  défi» 
c  i  t  (1  e  s  b  11  dge  ts  da  'eètU  villa  pour  les  «Eeidcaa 

1843  et  1844  ; 

A  s'imposer  extraordînairemeot,  pendant 
dix  anSy  dix  centimes  additionnels  au  princit)al 
deses  ooatribntions  directes,  pour  le  produit 
deretfeimposition  être  .itlccté, concurremment 
avec  d'autres  ressources,  au  remboursement 
da'PanipraBf. 

MtJXlÈME  LOI.  (Niort.) 

Art.  aaiqm.  La  ville  de  Miort  (Deux-Sévres) 
est  antorisee  A  emprunter,  soit  avec  publicité 
et  concurrence,  soit  directement  de  la  caissa 
des  dépôts  et  consignations,  à  un  intérêt  qui  ne 
pourra  dépasser  quatre  et  demi  poiar  tient,  une' 
somme  de  soixante  mille  ftancs,  Jestine'e  à 
payer  sa  parlcontributis  c  dans  les  frais  d'achè- 
vcnient  du  quarlicr  de  cavalerie.  Cet  emprunt 
sera  remboursé  en  deux  ans,  à  partir  de  1847, 

I  ' 
(  Moniteur  des  7,  27  mai,  5  juin  IMt.) 

(5  )  Ch .  des  députés,  pr.  le  23  mars,  rapp. 
Loyiies  le  11  avril  ;  ad.  le  17  aviil  par  S 
(M.  24  xuars,  13,  18  avril  18411.) 
Ch.  df-.  jj  liis,  jir,  le  6  mai,  rapp 


H.</« 
e.  f. 


deurre  le  23  mai  :  ad.  le  A  iuin  sai 


6ar  M.  de  Van-^ 
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t7  fepumirbe  î8il,  ï?  mars  1844.—  AâT.  7138  61  7539. 


tur  1m  r«rciiat  ordinaires  et  extraordinaires  de 

TROISIEUE  LOI.  (Qatnp«r.) 

Art.  uniaue.  U  viU»  àt  Qulmpor  (FiditUre; 

csiautoiWe  :  , .  , 

!•  A  emprunter  avec  publicité  et  concur- 
rence, ou  direct 'mpnt  (le  la  caisse  des  dépôts  el 


<M)nsignalion8,  a 


un  m 


lérél  qui  ne  pourra  dé- 


passer quatre  et  doin  l'ur  cent, 
cent  ouatre-vingt  inillu  francs,  remboursable 

 .l±?  i  n'>..iix<l»  lai!*  tiAiip  aiitivi>nir 


la'somroe  de 

  emboursa 

en  dîx'annê'cs,  a'parlirde  1845,'  pour  subvenir 

au  pavpiTi'  nt  cic5  frais  de  construction  d'un 
marche  couvert  vl  J'uu  poiil  sur  la  rivière  du 
Stcir  * 

k  s'imposer  extraordinairement,  pendant 
dix  aQS,i  partir  de  184&,dizeeBtiiD«saddition- 
neUau  pnnri]  al  de  ses  quatre  contributions 
directes»  pour  concourir,  avec  ses  ressources 
ordinairea,  au  rembounement  de  cet  emprunt 
en  capital  et  întéréu. 

AsT.  yaS8.  s  ÎT  man— 19  Juin  1844. 

Ordonnance  du  Rni  rr!:!iii,'e  a  Li  ,vn/,/-  Jes 
armuriers  de  la  munnt;.{ï>.  1104,  u^*  H,ùi3.) 

LOUXft^*HII-IPi*£f  etc.;  Sur  le  rapport  de  notre 
de  la  naiiae  et  dci  celoniee,  eie* 


Art.  1.  Les  disposition!)  des  articles  1,  l  et  4 
de  notre  ordonnance  du  17  &e|}tembr«  1841  (1) 
portant  augmentation  du  salaire  des  ouvrici-s 
mécaniciens  de  la  marine,  seront  applirabies 
aux  ouvriers  des  escouades  d'armuneiu  civils 
de  ce  département. 

i.  La  »olde  à  la  mer  des  armuriers  embarqués 
est  liaée  ainsi  qa*ii  anit: 

MaStnaimariei  de  i'*  claese. . .  a   >  oc  purjonr. 

JUcss  de  9«  classe.  . .  2 

8«tto»l  malue  anuurier  de  l'« 

«W   1 

Jdtm   «  .  da  S«  cIosM.  1  9f 

Aide-armiliiar.   1  M 

3.  Les  armuriers  aniban|uëa  reoerront,  en 
outre,  les  supplémentfdétéimiBéadam  le  tarif 
annexe  à  nutre  ordonnAnca  dn  1&  mût 

(2). 

4.  Toutes  dispositiona  contraires  a  celles  de 
I a  p resente  ordonnance  «ont  et  demeurent  ré- 

vonuees. 

5.  Notre  ministre  de  la  marine  et  det  colo- 
nie» est  chargé,  etc.  (H»*  de  Madiau.) 


Am.  ySISV.  ssl7  septembve  IMt— i9  juin  1844. 

Ordonnemee  du  Hoi*'  portant augmentaiion  du 

salaire  des  mirrien  ineeciiiîcfeiss^fe  la  marine, 
(15.  1104,  n"  11,324.) 

LOUIS4'UXLIFF£,  etc .  Sur  le  rapport  de  notre 
■iaistte  de  là  aiaiiM  es  dee  «otottiee,  etc. 

Art.  !•  Lea  artiolea  7  et  t;de  notre  oido»- 


(1)  A^oir  ci-après  art.  7Ut. 

»       «dMMMwa,       daa^  k  pr^oMfatf ,  n'a- 


nance  du  3  mai  1889  {t),  sur  les  salaires  des  ou* 
vrierseniplojréadansles  ai^nauxde  la  marine, 
sont  modifies,  en  ce  qui  touche  les  ouvriers  de 
toutes  classes  aflcctcs  aux  travaux  relatifs  à  la 
construction  et  aux  réparations  des  machines 
à  vapeur,  ainsi  iquMl  va  îllre  indiqué  ci-aprés. 

9.  Jl  pourra  être  accorde  aux  ourriers  em- 
j)lave's  dans  les  ateliers  de  machinerie,  de  fon- 
dcnc,  de  grosse  chaudronnerie,  de  grosses  for- 
ges et  de  martinets,  des  suppléments  de  solde 
qui  n'excéderont  pas,  par  journée  de  travail: 

Vingt  centimes  pour  les  apprentis  ayant  av 
moins  deux  ans  d'apprentissage  5 

Quarante  cenlioie;»  pour  les  ouvriers  de 
4*  classe; 

Cinquante  centimes  pour  les  ouTiiers  de 

3*  classe { 

S  ii\jnte  centimes  ponr  Ua  oaTiîen  de 

Soixante  et  dis  centimes  i  nn  franc  vingt 

centimes  pour  les  ouvriers  de  classe. 

L'état  de  ces  suppléments  sera  réglé  tous  les 
six  mois  par  le  conseil  <V:i(!niini.stration  du 
port,  sur  la  proposition  du  directeur  des  cons- 
tructions navales. 

Ce  direcleur  aura  toujours  le  droit  de  réduire 
ou  de  retirer  lesdits  suppléments  dans  le  cas 
où  il  reconnaîtrait  que  les  ouvriers  qui  en  se> 
raient  pourvus  auraient  cessé  de  les  mériter. 

3.  11  jpottrra,  en  outre,  «ïtrc  accordé  à  des  ou- 
vriers d'une  capacité exceptionneUc.  des  pri- 
mes de  un  m  deux  francs  par  jour,  qui  porte- 
ront juiqu^à  cinq  francs  le  maximum  de  leur 
pave. 

Le  nombre  desouTrien  joufaiant  de  la  pri- 
me ne  pourra,  dans  aucun  ca?,  eicpVîfr  le  rin- 
quièmc  de  celui  des  ouvriers  de  cliacuu  des 
ateliers  ci-dessus  désignes. 

Ces  primes  ne  seront  allouées  qu'en  vertu 
d'une  aécbion  spéciale  du  ministre,  prise  sor 
les  propositions  du  directeur  des  constructions 
navales,  approuvées  par  le  conseil  tradminis- 
tration  du  port;  elles  pourront  «ître  sup|>ri- 
mées  ou  réduites  dans  la  même  forme  qu'elles 
auront  ëtéacoordées. 

Les  ouvriers  en  jouiront,  même  dins  le  cas 
où  le  travail  de  Tatclier  aiujuel  ils  août  attachés 
serait  fait  à  Tentreprise. 

La  répartition  des  suppléments  et  des  pri- 
mes sera  i^de  de  manière  à  ce  que,  en  lea 
ajoutant  à  Ta  solde  réglementaire,  la  journée 
moyenne  des  contrc-raaitres,  ouvriers,  journa- 
liers et  apprentis  de  toute  classe,  formant  le 

Jtersonnel  des  ouTriers  qui  concourent  à  la 
iibrieaUon  des  machines  i  vapeur,  n'exoèd* 
pas  deux  francs  soixante  centimes. 

4.  Il  pourra  être  alloué  auxcontre-mattres  et 
aides  contre-mat  très  attachés  aux  ateliers  de 
rajustafCB  et  du  montage,  de  la  fonderie,  de  In 
grosse  chaudronnerie  et  des  martinets,  des 
suppléments  de  soixante  centimes  à  un  franc, 
de  manière  à  ce  que  leur  j>aye  ne  soit  pas  au- 

db  celle  des  ouvrurs  de  1**  classe,  ni 


rait  point  ibt  insérée  u  BuUeti»  deslgsfi 
(t)R.An.  If|7. 
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an-dcssuà  de  trois  francs  vingt  centimes  pour 
les  aides,  et  de  quatre  francs  les  contre- 

mattres. 

Dans  le  cas  cependant  où  les  agents  de  ces 
dettKcInsas  auraient  joui,  en  qualité  d'ouvriers, 

rt,  pnr  rnnséqtienf,  avant  leur  avancement, 
d^unti  prime  de  capacité,  ils  la  conserveroul 
intégralement  dans  leur  nouveau  grade,  en 
remplaoement  du  soppleinent. 

L*altocatton,  le  retrait  et  la  nfduetion  des 
•npplëments  de  paye,  accorde*  aux  contrc- 
mattreset  aides  coûtre-maUres,  seront  soumis 
•ax  ooadttiona  et  formalitëi  exigée»  pour  lc.<i 
'oaTrin'a. 

&,  Notre  ministre  de  la  marine  etdee  colonies 
est  charge',  etc.  (Amiral  Dtiperré.) 

Art.  mO.  es  11 — 19  juin  1 844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre -signée  parle  mi- 

ri^tre  de  la  justice  et  des  cultes),  portant  auto- 
risation de  la  communauté  de  Dames  Ursuiines 
établie  à  Sereri.  (B.  It04,  n»  11,325.) 

ART.724i.=  li— 19  juin  1844. 

Ordonnance  du  Boi  concernant  les  Eaux-de- 

y'it'-  et  Esprits  rendus  impropres  h  la  consom- 
mation comme  boisson  (^i).  {ii.  il04,n«  11,3:^6.) 

(1)  n APPORT  AU  ROr,  <lul!i  juin  fSW. 

La  loi  du  luillt'l  1S'|3  a  prononcé  raûiaiic]u.isc- 
nit-nt  (les  droits  d'etUrL-e,  de  cuasoiuination  ou  de 
détail,  sur  les  eauK-de-irie  et  esprits  dénaturés,^! 
a  autorisé  la  perception  d'un  droit  particulier  de  dé. 
naturation,  destiné  à  couvrir  les  irais  de  surveillance 
générale,  et  à  neutraliser  les  avanUi^es  que  pourrait 
oilnurlaté^éaifaliim  des  alMolaaduua  à  jouir  de  Ja 
modération  de  taxe» 

Cette  loi ,  rendue  sur  nnttiattve.detduunbres,  éuit 
éminemment  utile  ;  elle  devait  favorwer  le  dévelop- 
peuenl  de  nouvelles  indiutries ,  et  procurer  des  dé - 
Douclitfs  plus  nombreux  aux  produits  vignicoles. 

T.e^  conditions  nécessaires  pour  opi-rer  t  t  <  onstittr 
In  (lénaturation  de  l'alcool  devant  être  déterminée» 
par  un  règlement  d'adrainiatratioa  publique,  )'ai  ré- 
l'clamé,  de  concert  avec  M.  le  ministre  de  1  agricaltore 
'  et  da  «onraieree,  l'avia  da  oemitf  consulutffdea  art* 
et  mambetures,  sur  lei  mojens  à  employer  ponr 
atCeindrele  but  proposé.  L«  comité  a  procrad  k  mie 
aérle  d'cxpérienc«s  dont  les  résaltaia  iront  été  con- 
mu  que  longtemps  après  la  pablÎMtion  de  la  loi,  et 
c'est  alors  setdement  qu'a  pu  ('tre  préparé  le  règle- 
ment d'administration  publique. 

Cependant  les  expériences  n'ont  pas  éic  assez, 
concluantes  pour  qu'A  aitétif  possible»  fl<«  donner  mi- 
tiilaction  à  tous  les  intérêts,  elles  n'ont  point  fait 
découvrir  de  mojen  inlatlUble  et  pratique  de  déna- 
turation  coaqdiète  et  l'on  a  dil  se  borner  à  dtfsigarr 
les  mélanges  qui,  fatu  par  certains  procédés,  et 
arec  des  matières  dénommées,  donneront  lien  à  l'ap- 
plication de  droit  de  dénatontîon. 

Ainsi  lecondté  eonsnliatif  a  propoeé  de  considérer 
comme  alcools  dénaturés,  pour  ètfeaoïuiis  à  ce  droit 
exceptionnel,  certains  liquides  composés  d'alcool, 
tenant  en  dissolution  des  liulleii  essentielles,  dont  le 
Volume  serait  déterminé  par  un  piocétlf  a  t^'^-i- 
lenii  iit  indiqué.  Le  j;ouvetiieraeiil  ne  p.i  v  iii  ;tiieux 
iaire  que  d'entrer  dans  cette  voie,  à  titre  d'euai, 
jusqu'à  ce  que  la  science  fasse  comu^lué  4et  mojens 
ptlisp«r£ùti.de  déaaturation. 

llimi«.,T,XlV^ 


—  AtT.  7540  et  7541. 


^1 


LOUIS-PHILIF  P£ ,  etc.  :  ni  la  loi  du  A  iuillet 
ISU ,  relative  à  Paflranebîfsement  des  droits  sur 

les  eaux-de-vïe  et  esprits  di'naturés,  et  à  IVî  ibliSw 
sèment,  s'il  y  a  lîeii,  d'un  tlroit  de  dënaiurniian  ; 

Vu  les  lois  de* 28  arril  1816  etl2den  mbre  1830, 
concernant  la  j>erceptiun  des  droits  4ur  les  boitsonx^ 

8ur  lernjiportde  notre  luiiiistre  des fi|MBCea{  , 

2sotre  con!>eil  d 'Etat  entendu,  etc.  ' 

Art.  1.  Sont  considérés  comme  dénaturés, 
et,  à  ce  titi  c,  aUVaucbis  de  Ions  droits  d^enLrée, 
de  consommation  et  de  détail,  les  alcools  te- 
nant en  dissolution  ,  dans  la  proporlioti  d'an 
moins  deux  dixit^mes  du  volume  du  mélange, 
des  ea&ences  de  goudron  de  bois,  de  goudron 
de  houille  ou  de  térébenthine,  des  huiles  de 
schiste,  de  naphle,  oa  une  huile  etaentiello 
([uelconquc. 

L'affranchissement  sera  accordé,  quand 
même  le  liiiuide  contiendrait,  en  outre,  d'au- 
tres substances,  et  de  quelque  façon  que  la 
préparation  ou  dénaturation  ait  été  effectuée^ 
i^oit  par  simple  mélange  des  huiles  enentiellea 
avec  Talcool  rectiUé  ou  absolu,  ou  avec  des 
e$pritsducommerce,8oit  par  distillation  avant 
ou  après  le  mélange,  soil  enfin  par  la  combi- 
naison des  huiles  et  des  matière*  premières  cUÂ« 
tinées  à  produire  Talcool. 

?.  Les  .  Icools  de'naturcs  seront  frappe's  d'an 
droit  général  de  dénaturation.  Â  cet  eiiét,  ils 


Pour  Tapplication  Je  ce  système,  les  liquides  dits 
alcools  dénatures  ont  été  divisés  en  quatre  classes, 
et  le  droLt  est  d'autant  muias  élevé  qu'il  entre  ploa 
d'essence  et  moins  d'alcool  dans  le  mélange. 

C'est  d'après  ces  bases  qu'ont  été  rédigées  les  dis- 
positions de  règlement  que  j'ai  l'iionneur  de  soimiet- 
tre  à  V.  M. 

Quant  m  la  formation  du  tarif,  la  taxe  a  été  graduée 
comme  ponr  les  boissons,  en  raison  de  la  population 
des  villes,  et  un  second  tarif  règle  le  maximmu  des 
droits  que  les  communes  pourront  percevoir  couinie 
octroi  sur  les  alcools  dénatiués. 

Le  droit  de  dénaturation  n'ayant  d'autre  objet  que 
d'urtVir  nue  garantie  contre  la  iraude,  l'administra-. 
tiun ,  dans  La  vue  de  favoriser  la  consommation,  a 
élevé  autant  que  possible  le  taux  du  dégrèvement; 
mais  l'imulfisance  des  moyens  de  dénaturation,  la 
peu  défiais  qu'il  j  aurait  k  'faire  pour  rétablir l'alopel 
dans  un  état  où  il  pourrait  étn  livré  k  la  "itetftwime- 
tion,  n'ont  pas  permis  de  porter  aiasi  loia  qu'on  l'eât 
désiré  la  réduction  des  droits  actseUeiiteM  petfoeé  r- 

Toutefois,  il  a  paru  que,  s'il  fallait  user  de  ploa 
de  réserve  à  l'égard  des  communes  rurales,  où  la  vé- 
rificaiiou  des  alcools  dénaturés  pourrait  érh.ipper 
])lus  aisi'iiient  »  l'action  des  eaiploycs,  il  convenait 
d'accruitre  le  dt'};révement  pour  les  villes,  en  pro— 
portion  des  garanties  ({u'ollrent  le  .service  des  OCtmîl 
et  une  surveillance  plus  torlfinent  organisée. 

Ainsi  la  réduction  sera,  par  liectoltue  d'alcool,  sm 
les  droits  pamu  an  proiitdu  trésor  et  des  octrois, 
savoir:  —  l«j3analea communes  rurales,  de  11  Ir.;  — 
t»  Dans  les  communes  de  11  à  §^99$  Ames,  de  19  Ar. 
10  cent.;  —  ••Banslee  villes  de  t  A  1S,4M  Ames,  de 
It  fr.  20  cent.: — k»  Daru  celles  de  15  à  30 ,M9Amea, 
de  23  fr.  30  cent.;  —  S»  Dans  celles  de  30  à  ^9,999 
aine'j  et  au-dessus,  de  27  t'r.  flO  l  ent.;  — 6-'  JJ.ius  Lv 
ville  lie  l'aris  de  29  ir.  .0  cent.; —  7"  Dans  sa  ban- 
lieue, de  2»  fr. 

Le  règlement  et  les  tadfs  «jfant  i*t'i  exa;uinés  at 
approuves  par  le  conseil  d'£tat,  j'ai  l'Iiouueur  de 

les  présenierà  la  sanction  de  V.  M)  (Laplngue.> 
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«eront  diviaéi  m  quatre  altnes ,  amrant  In  \  rioo,  oo  mut  m«rdiai)()a_  rm  Ë3tp$  ;  ils  seront, en 
«^uantiÛ  d*esseiice  qu'ils  enatiendront.  1.e  |  outre,  soumis  aux  nercices  des  employée  d«  U 


roîf  par  hectolitre  et  par  rl  is  f  -^rra  perçu  à 
Ttirrivée  pour  les  TÎtles  assujetties  au  droit 
tf^tatr^  M  tu  départ  pour  toutes  Us  autres 
Moin  m  un  65,  conformément  au  tarif  ci^anoexé 
■ousleno  1,  indépendamment  du  décime  par 
franc. 

S.  La  qn.antité  dVsscncc  tenue  en  dissolution 
Im  «leooU  dénaturés  sera  (léterminëe  au 
moren  d'un  tube  gradué  et  divise  en  trente 
parties  égtl««.  DÎT  de  ses  div irions  seront  rem- 
plir-; du  li  [iiiiîi'  ;*i  essayer;  il  y  sria  ajouti-  li' 
âiouble  d'eau  j  ce  mélange  sera  agitée  «t  le  nom- 
bred«  dÎTiaionsda  tube  qui,  après  celte  opé- 
ration, tefont  occupées  par  Tessencc  t^ui  sur- 
nager», indiquera  en  dixièmes  la  quantité  d'es- 
'•eoce  contrnue  dans  la  liquide. 

4,  Les  villes  et  communes  nnpourront  pcrce- 
ivair,i  titre  d'octroi,  sur  les  alcools  dénatures, 
une  tîiTe  supérieure  à  celledu  tarif  maximum 
ci-aauex.é  bou.s  le  n°  5. 

A  partir  de  la  publication  dr  la  jiri'sf-nte 
ordonnance,  ce  tarif  sera  imiDéiliai<'nu'nta()- 
pliqué  dans  les  TÎUes  etoommuni  s  qui  perçoi- 
vent actuellement  un  droit  d'octroi  sur  l'al- 
cool, à  moins  que  les  tarifs  actuels  ou  d'autres 
tarifs  régulièrement  aatontéa  ii*étal»lisseot  dis 
droits  moins  élevés. 


régie,  quelle*  qu<"  s  it  nt  l'espace  et  rorîgiae 
des  matières  nremiei  es  qu'ils  emploieront, 

7.  LVntre|iAt  sera  accordé  aux  fabricants  t% 
préparateurs  d'alcoot  dénaturé,  tant  pour  les 
eaux-de-vie  et  esprits  purs  qu'ils  auront  eo  ma- 

Sai>i  n ,  (;ue  pour  les  alcools  dévalurésprOT^UBt 
e  leurs  manipulations. 

Toute  fabrication,  tout  mélange  ou  prépara- 
tion ,  devra  ^tre  précédé  d'une  déclaration 
faite  au  bureau  de  la  régie,  quatre  lieuiCS  ail 
moins  a  l  .ivaTH  e  dans  les  villes  et  huit  heures 
dans  les  rarcpagnes. 

11  sera  donne  décharge,  au  compte  de  Vàr 
cool  pur,  des;  cjti.intiN'-^  qui  auront  été  ili'nalu- 
rée«,  lI  le  roluruu  du  produit  de  ces  prépara- 
tions Aeia  repris  en- chftrf;*  au  compte  des 
.alcoplsdéaaturés. 

8.  Les  alcools  dénaturé.tne  poommtefarçalcr 
qu'avec  tm  accjuil-à-cautinn,  un  rongé  ou  un 
passavant  délivré  nu  bureau  de  la  vé^ic  de» 
contributions  indirectes,  dans  les  mêmes  cas  i  t 
de  la  mâme  manière  que  pour  les  e^ux-de-vie 
et  esprits. 

9.  Seront  appliqtu'^ps  aux  alcools  dénatures 
les  dispo.sitions  du»  luit»  cl  i xglements  relatives 

fabrication  des  eaux-de-vic  et  esprits  par 


a  la  . 

les  bouilleurs  ou  distillateurs  de  professioo,  « 
^fc-littl  ne  fHnnth'fiilwfquer  ou  préparer  des  I  l*exercice  des  maKasîw  des  merehands  en  gros 
^Icools  dénaturés  sans  en  avoir  fait  la  dt-elara- '   "  •      i   i   :  •  i_  i... 

tion  au  bureau  de  la  régie,  et  sans  ^tre  pourvu 
d*une  licence  de  distillateur,  s'il  opère  par  dis- 
tillation* ou  d'une  licence  de  marchand  eo  gros 


M  w»  feit  qae  de  simples  mélanges 

6.  Les  fabricants  ou  préparateurs  d'alcool  dé 
saturé  serqnt.  suivant  la  nature  de  leurs  opéra 


e-vic,  esprits  et  liqueurs,  et  au  paye- 
roite,  vÀt  à  rwrrivée,  loit  au  déj^rt, 


et  eutrepositaires  de  !)oiss.ons,  à  la  circulation 
des  eaux-de- 
mcnt  des  droits, 
soit  sur  les  manquants. 

19.  Conformément  il  TartieleS  de  la  loi  du 
5i  juillet  lïfiS.  toute  conf  lavenlion  aux  dispo- 
sitions du  présent  règlement  sera  punie  de» 
 '  l'article  96  de  ta  loi  du  »9 


tiiQiMy  assujettis  à  toutes  le»  obligations  impn-  ^peines  portées  par 
sées  aux  bouilleurs  ou  distillateurs  de  profcs- '  avril  t8!6.  (Laplagne.) 

Tarijdu  droit  de  dénaturation  à  peixefoir  pour  le  7'résor,  par  hectolitre  y»ur  toute  préparation 
aleotdifuû  cRfeakool  oéiiatunt.  (Annexé  â  l'ordoQnanea  du  ta  juin  1944,  n«  1.) 
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14,16  juin  tm,  —  A».  7Ui  ét  $27 

TMifimutÙflum  de$  êreiU  à  percevoir pourl'oelroi,  par  hectolitre^  sur  toute  jtripël'atiméItêôKqum 
dïie  alcool  denAtané.  (Admx^I  i,roraonMJ9«adu  M  juin  |S44,«^îf) 


MAXIMUM  DU  DROIT  D'OCTROI 

FAR  iifeC'lOi^'i'AS  UU  VûI<UAt& 

> 

QUAimTÉS  D'BSSEIfCS 
oa  liuils  «weatiella 

1  • 

1 

1a 

comcnvM  anu  let  pvépafMiont 
dîtes  alcool  dinatttri. 

- 

non 
assu)ct- 

tirs 
«ndxoit 

fl  (MKl 

10,000 
âinat. 

de 

mImo 

de 
50,000 

iiiiiej 

ari-de»- 

k  trille 
F«fb. 

ImIbKhui 

'  '  d«  '  ' 

fr.' 

fr. 

'  k. 

4r.  ^  < 

-«». 

De  2  À  3  dixièmet.  •   •    •  . 

0  f!0 

0  flO 

1  60 

t  kô 

S  20 

9  «0 

6  j|0 

I>e  3  à  il  dixièmes.  .    «    •  . 

»  -?« 

f)  -0 

1  •;() 

5  tO 

X  80 

8  60 

5  fin 

De  &  à  5  ilixit>nie$  

0  6a 

6  m 

1  20 

1  HO 

2  dO 

7  20 

Au-dessus  de  5  dixièmes   .  . 

0  50 

0  so 

i  M 

1  59 

2  00 

6  00 

{|  00 

1 

1 

l 

Amt,  7242.  <8  U  juin  ...  l«  JaUtet  1B44. 

OrsI'TnnnTTf'p  <1i]  Roi  (contrr-  'î^rp'r'  par  le 
•uuii>li  u  *.lc  1  luLet  ieur  )  ,  porlaul  tttiivocaJion 
du  collège  du  cinquième  armndissc-nieot  élec- 
toral du  département  de  PË^re,  A  LouTlert^ 
pour  le  6  juillet  prochain,  â  rdTet  d'<Utre  an 
tlepute,  par  suite  .î.  I* a iinulation  <k>s  ofeérdltîona 
dececoUege,  (B.  1105,  n«  ll,m.) 


An*. 7949.  t=  15  juin         juillet  1844. 

Ordonnante  du  /loi  qui  autorise  la  vente,  en 
détail,   des  ci ares  dcsi^rtrs  sntts  te  ttofndif 

]>anctelas.  '\<.  11  OS,  li,3?9.) 

wjyis-pjixurrji,  ef^.-,  vnVmifip  177.  tiue  v, 

de  u  loi  4n  W  ariil  IMf  £1),  17»  |>dw|ie«  dn 


Sti«ill«tlMS(S),qpiant6iiMUr^eie< 
inainiciet   Taire  readie'dirëctetaltit  i 


   àoz  coinommi 

((  urs,  pnrles  entnpvMrt  dhl' fàbAce,' deli \  espères 
(If  cigare»  fabriqué  à  La  Havan<>  (îîe  de  Cub  i},  et 

d(-sigués  $011»  If  uviii  de  /'(l'j.  '  /n  ■  ■  lil/ini  fournir 
aux  r.un^onuuatcur^  la  facilite  li  ac:iiPter  c»»  «.uiiuref 
da    i  ^  li'liiujnir  Untp^if  de'mnrtf  diitaiMi?  dtfO 

Art.  1.  La  cle»oonlributîons  indirecte» 
est  autoristie  à  faire  vendre,  en  détail,  par  les 
débitants  de  tabac,  les  deux  espaces  de  cigare» 
fabri<{ues  à  La'H«i'vaiie(tle  de  4Cul^^-^  d^^nës 
sous  le  nom  de  panetelat. 

f.Le»  consommateurs  [lourront  néanmoin-^ 
s'approvisionner  de  ces  deux  rpinliles  de  (absr, 
dans  les  entrepôts  delà  rei;ie,jpar  cai&SOn  de 
cinquante  ou  de  cent  cigares,-  ,  , 

3.  Le  tarif  du  prix 'de*  cigare»  est  fixé  ainsi 
qu'il  suit  ;  ' 


(UadaOabaX 


L«  25»  cigares  \  /  V  «orte 

pour         I  PameUUu.  \ 
na  kUognuDdte.  I  \S* 


sorte 


POUR. 

Ie« 
entrcpo- 
tcurs. 


POUR  LA  VENTE 


aux 
dcbitauti. 


miMs 


•8  •«    I     «2  50 


isy«4o 

100  00 


Bit  détail. 


H  ccatûaM  par  rjg^re. 
ikf  ewrtims»  pay  dgaie.  , 


4. 


•I       '   lu  1 


iB«iienestdiai^,etc.  CLaplagne  ) 

 1 


(S)  A.  Aft»  nti. 
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Ordonnanee  du  Roi  portant  répartition  de  la 
réserve  faite  sur  U pxndt  commun  affecté  aux 
trat'nui  de  eonttruetàon  des  étUfiees  dépar- 
tement.mr  d'intérêt  général  et  aux  nui'mgcs 
d'art  sur  les  routes  départementales,  pendant 
nxereice  1S44.  (B.  tlOfr,  n*  11,330.) 

LOUIS-PiriLIPPB,  etc-  :  sur  le  rapport  Jt-  notre 
ministre  de  l'inK^riour  ;  tu  la  loi  du  10  mai  1838, 
article  17;  vu  la  loi  <lu  juillet  ISM,  portant  fixa- 
lion  du  bacUet  des  dépenses  de  ISWi  (budget  du  mi- 


SI,  il iHÎnU44.^  Ait.  n44  êtmi, 

donaoM  tonila  d«  33  novembre  184$  (l),  p«rt«it 
répofditîoii  an  dmnîène  fonds  comioun,  em'eteom 
destiné*  «m  fimapUmait  de  la  dépanM  àeê  PttMm  im 
constructioA  de*  tfdifieet  dtfpArtciDCAUnix  d'ialéch 

^^HL'ral  et  aux  ouvrages  d'art  dei  MlttM  départCBMIl' 

taies,  pour  l'exercice  tSkh. 

Art.  1.  La  réserve  de  trente-et-iin  mille  hutt 
1  cnL  iuti!-huit  francs,  faite  sur  la  leparli- 
iIoQ  ciltie  (lu  deuxième  fonds  commuD  de 
1844,  est  distribade  conformément  i  l*duic^ 

annexe', 

3.  ISolre  ministre  de  rintérieur  est  chargé, 
ele.  (DachlIelO 


Jtépartitiondela  résene  de  trenteet-un  milktu^  cent  soixante-huit  francs,  faite  sur  le  deuxiimo 


DÉPARTBIOIBIITS, 

suc  le  deu-'  ■  i  i 
{ond« 

NATUBS  DES  HÈBWSJSS.  ^ 

Aude.  <-ii>(^tfii>> 
Fiuittère.  ,...^T>««t> 
Jura.  ,  ^  ,  .  i  •  «fv^^t* 

MccliihMi.,  >  «  V  t  •  f  4  â  «  • 

»,ooof 

2,500 
k  000 

3,S33 
31,833  . 

Construction  de  Tasile  lies  aliénés, 
tJrosst's  réparations  à  Tliùtel  de  la  pr^feettire. 
Construction  de  l'atiU  des  ali  ;       i  n  ili-  r. 
,    ("•.'ivti  uttioudu  tribunal  tivil  du  i^oui-n-  àuuid»  r. 

1    9,000(  pour  «çUèvement  du  ttibunai  de  Vuaixkj. 
[  1,333  pour  lu  ptuoa  de  Ploërmd., 

'■  TraTauxd'wtelwlièreàMiitdc^nnttMdép^rtMiicD' 
laies. 

A»T.  7%4A,  ss  tS  juin—  1''  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Roi  eoneomant  le  servieç  des 
i'h  rci-pnin  de  formée  tle  terre,  (fi,  110>, 

JLOUISoPHILIPPB ,  etc.-,  TU  notcv  «Mrdmmaaoe 
du  3  férricri331  GODceraant  leservicades  vïvre^-paiit 
de  l'armée  de  terra  ;  tu  les  lois  des  15  avril  l>iS2  (  2) 
•  t  20  avril  1833  (3),  relatives  ii  l'importation  et  ii 
^'exj>ortation  des  céréale» ,  sur  le  rapport  de  notre 
 la  guerre,  prësiileut  du  cOBieil  (3),  «la. 


(Ij  n.  Art  6931.  *•  • 

•     i'I)  Jb.  Art  -263. 

^3)  Jb.  Art.  mai. 

(3)  RAPPORT  AU  ROI  (SI.  I»  juin)^ 

Sr<ii,  par  une  ordonn.mce  du  5  lévrier  lfi31,  V. 

M.  av.iit  dJt«"riuiné  <|ui'  le   servite  des  vivit-s  pain 

dam  l'intérieur  du  ro>auiue  tciuit  divi»^  i>u  deux 
'parties  disttinttcii ;  la  iourniture  des  grains;  Uor  coa- 
|tervation  et  lour  nianutcntion. 
'    Oarfi  <  e  s  vïiéme,  la  Jb'rance  était  divisée  «n  cinq 
.régions,  et  la  ioumilurs  des  grains  devait  èlre  luiao 

«n  adjudication  pour  «apt  ao»  dans  chaque  ré^ 

gitm. 

L.'«xt>intiQU  des  or<lresdo  V  M.  rencontra  t  >iit  d';\. 
bord  uelipieii  ilitficultéï  qu'il  n'awiit  pas  Ciii  p(K>:^ible 
de  prévoir,  entre  Hutir-,.  i  i  i  uiiniCBt ,  SAa  han^ae 
•emùbli-  dût»  le  «.-aura  des  tvrtalcs. 


Art.l.  A  partir  du  l"janvwr  1845  le  ser- 
vice îles  vivres-pain,  pour  Tarmde  de  terre, 
set  a  divise  eu  deux  partiejj  :  la  la  foumilor* 
des  grains  j  t»  leur  oonsenratioa  et  manuten- 

lion. 

2.  La  fourniture  des  gr.iîns  sera  mise  en  ed- 
jiiiiiration,  avec  pul)lifili'  .  •  concurrence.  Les 
liviaisons  auroul  lieu  dans  l'inlérieur  du 
royaume  pour  4e  «M  da  guerre  comme  pour 
î'dut  de  paix. 


Sut  le  compte  <|ui  en  hit  rendu  à  V._  M.,  «Ua  ap^ 
prouva,  \f-  5  luln  1831,  que  l'adjudicatio»  fût  repor- 
tée au  1*' octobre  stuvant.  tAiM^ 

l  u  tahii  r  des  uliarf;e»  lut  réjij;*?  ;  des  avis  publiM 
par  la  voie  des  journaux  et  par  ailiclies  pruvoijtièrea* 
la  ]>liis  ^randt<  conciii  reni  e  ;  mais  on  avait  loiiipté  sur 
une  rcLoltP  abondante  et  sur  une  nio  l^raUon  daa« 
lesrours:  ces  espérances  ne  se  ré.d'isèront  pa»,  Ot  li* 
ptojcid'adjuditHtiitti  resta  sans  exécution. 

I  (la  fitalorsun  appel  aux  lioumu  s  les  plus  éc  lairés 
$ui  I  I  (juosttaades  céréales^  «oit  dan*  1^'*  i.li.mihre« 
lé^id  uives,  Boît  dans  l'admiDiSt^attoo, les iinuiiU  iTS,  le 
(  lum  ierce  •  t  r.-Jiiricuhure ;  une  commission  fut  for- 

[  ini'<  ,  à  It  suite  «le  i.hlsieur»  déUWrati«IH.#n«  jn*!»- 

'  lu.tio  printipo  df  1  aii  jtidi<  aiion,  mais  «-lie  r^coiumt 
ii'v  avait  pas  opportunité  dan*  l'adoptiou-ec— 
tii.  ll  ■  cl  complète  de  te  sysfeino. 

I    hn  eif^t,  il  e&t  pent-ètoe  ét«5  dan£«re»x  de  procéder. 
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njuin  1944.  r<r  ^j^»  7S45. 

8.  La  eoBwrration  et  la  maïuiUnUon  seront 
conGécs  aux  comptables  du  aenrioe  des  subsis- 
tances militaires,  nommés  et  salarié»  par  le 


gouveincmenl. 

4.  Pour  iWcution  de  la  fourniture  des 
crains,  la  France  sera  partagée  en  régions,  con- 
formérocnf  i  li  division  adoptée  par  le  depar 
temenl  1  i-iiculture  et  du  commerce  pou 
la  formation  des  prix  moyens  -crvant  de  régu- 
lateurs aux  droits  d'importation  ou  d'exporta- 
tion des  éérMeij  en  exécution  des  lois  des  U 
avril  \m  et  56  «Tril  1833.  —  TouldoM,  la 
dixiâmo  région  (Corse)  sera  réuniaala  neu- 


A  cctt»;  cpo  ]ue,  à  une  adjudication  qui  devait  amener, 
monsfTitnnéuient  du  moins,  une  hausse  dans  les 
cours;  les  populations  s'en  seraient  alarmées,  U  tran- 
(juilliii^  publique  pouvait  être  compromise.  Les  é\é- 
nements  nuî  se  sont  produiu  sur  direri  points,  de 
tBSIàlSSa.  justifient  pleinement  l'ejoanMdMat  an- 
nuel on  antt  cru  ileroir  s'arrêter. 

Nul  coatmeive  n'est  plus  délicat,  plus  sujet  aux 
flactuatiom  «le  celai  des  grains ,  et  c'est  avec  une 
extrfiine  prudènee  qu'il  fiivt  opt'rer.  Cette  opinion, 
émise  dans  Tune  des  ch«mT>res  Mg^tiye««  a  étépar- 
tagée  par  tous  les  ministres  qui  te  «ont  succédé  ■«  dé- 
parlement (!e  la  guerre;  mais  tous  aussi  hc  sont  mon- 
trés f'avoral  1r  s  au  principe  de  rudjudication.  On  l'a 
mis  en  prati'pic  1832  a  1836;  des  niijudi(  allons  ont 
<té  tentées  «ar  divisions  uùlitairrs.  i  I  pour  des  qUiin- 
tité'S 4e  graiMcalculëes  sur  les  be'>oin:i  d'une  année 
aealeaicnt.  Ce  mode  d'adjudication  n'ayant  pas  pro- 
diiitles résultats  qu'on.espérait  sooj  le  rapport  écono- 
alqueiOis  dat  en  retrenir  au  système  précédemment 
adopté  «t  qui  est  encore  en  pratique  aujourd'liui  :  les 
achats  Turent  exécutés  localement  parlée  comptables 
de  l'administration  chargé»  de  Ve«ploltatio«  du  lef- 
■yice  des  vivres  ,  on  eut  recours  aux  inarrbé*  de  ffé 
à  gre  &ur  le  s  oltrrs  fûtes  par  le  toiiimorce. 

Ce  système,  bien  que  sfs  ri'%ultnts  aient  été  souvent 
«▼antafjeux  au  trésor,  éuit  (  ontr  nre  nu  principe  de 
l'ordonnance  royale  du  S  fi-vrlcr  1831,  qui  consacrait 
la  séparation  des  nrhats  et  de  la  manutention.  Les 
considérations  de  iiautt:  moralité  dtfvelopp«<e8 dans  le 
mpMct  Mmai»  en  18SI  à  V .  M.  snbeiatant  encore 
dans  tente  leur  ibn-e,  il  au  parait  indi^anmbla  de 
le»  reproduire  et  de  les  apj^iqaert 

lin  satisfaisant  an  rœn  de  l'otdemuHwe  de  iSH, 
le  persDnnrl  administratif  des  subsistances  obtiendra 
d'autant  plus  de  confiance  et  de  considération  dans 
l'armée,  qu'il  aura  un  intérêt  évident  à  ne  recevoir 
des  adjudicataires  que  di^s  grains  de  bonne  qualité, 
susceptibles  de  fournir  un  bon  pain  à  la  troupe.  L'in- 
térêt des  adjudicauires  et  celui  des  comptables  se 
trouvant  en  présenoe,  «a  a  la  cartituda  d'abtaBir  o» 
meilleur  service. 

Ia  Ibnmituredes  graisa  èUrrardans  les  magasins 
miUtaires  par  des  entrepeenaniat  paat  y  Atre  manu- 
tentionnés par  les  soins  des  dfflcien  d'adannlatration 

des  subsistances,  tue  paraît  donc  dandl  obtenir  la 
préférence  sur  tout  autre  système. 

Le  moment  est  venu  de  tenter  de  nouveau  la  voie 
des  adjudications  et  des  marcluîs  à  long  terme; 
mais  j'ai  pensé  que,  pour  obtenir  des  résultats  équi- 
valents à  peu  près  à  ceux  des  acbats  à  commission 
«t  des  marchés  de  gré  à  gré,  il  faudrait  augmenter  le 
«ombre  des  arrondissements  d'ncliats,  aulien  de  les 
limiter  b  cinq  régions,  comme  l'avait  preKxit  l'en 
wuwa du  S  février  ISSi. 

I*aeaisail  d'adjudieatioa  teatésk  ebaque  année,  sor 
mt|lblibaddiattaeétdanBéda  ratiair  a«  commerce 


5.  Usera  paisûnn  mart^bé  f.pÀ:5al,  à  un  prix 
unique,  pour  cliacuue  des  neuf  régions  de 
fourniture. 

6.  La  durée  des  marché»  «er*  de  sept  ans,  J 
partir  du  1"  janvier  piochaîo. 

7.  L'appro\'i^ionnen)cnt  de  cinq  cent  mille 
quintaux  nictrinucs  de  froment  aclucllcment 
existant  dans  les  diristons  territoriales  de  Tm- 
terietir  sei  a  maintenu  j  la  gairdc  en  sera  confiée 
aux  complalilcs  manutentionnaîrea.  —  En 
conséquence,  les  livraisons  successives  à  rfTcc- 
tuerparies  adjudicataires  seront^  combinées 
demanière  gne,  le  service  courantétant  assuré, 
il  esiata  toujours  dans  les  nagasiiM  d«  l'Etat 


des  céréales;  le  monopote  de  la  fourniture  deabUa 
n'est  plus  concentré  dans  les  mauis  de  quclques.gmn* 

des  maisons  de  commerce.  Cette  spéculation,  du  mo-* 
ment  où  l'on  i  i  ich  nu les  achats,  devient  abordable 
pour  un  grand  nombre  de  négociants  ;  et,  d'ailUura, 
nulle  opération  ne  présente  plu*  de  sûreté,  plus  de 
religieuse  exactitude  pour  les  nayemenls,  qu'un  traité 
passé  avec  le  département  delà  guerre. 

Les  loiaaur  les  céréales  permeUeat  de  mieux  calcn* 
1er  quel  peut  être  approximativement  le  cours  moxan 
des  blés  dans  une  période  d«  sept  aav^ee*  en  àm* 
mandant  à  l'importation,  dans  les  ennéee  da  tBUtt- 
vals.!  ou  de  médiocre  rccoltc,  ce  qu'à  des  priX  mo- 
dérés la  production  indigène  ne  peut  pasfounura 
I  l  consommation  de  la  l'raure.  »  ■•    ,  m» 

L'expérience  a  prouvé  (ju'en  pénéritl  il  s  étnblif 
une  sorte  de  compensation  dans  la  production  des 
céréales.  Lorsque  la  France  est  moins  Javorisée, 
l'aboadmce  se  produit  sur  d'autres  points ,  et  rëci' 
proquement.  J'ai  donc  la  conviction  que  l'adjudica- 
tion da  la  feumitura  de*  blés  pour  une  période  de. 
sept  années  peui  maintenaat  donner  la  résultats  que 
■y.  M.  avait  voulu  obtenir  en  ISM. 

Etendre,  dans  une  ius(e  mesure,  la  nombre  dt» 
zônes  m'a  p.iru  être  le  moyen  le  pltu  SÛT  d'obtettir 
une  concurrence  rei  lie 

Tour  la  formation  du  tableau  mensuel  des  prix 
moyens  servant  de  régulai eur  aux  droits  d'importa- 
tion et  d'exportation  des  grains  et  farines,  ctnif  riné- 
mentaux  lois  des  1»  avril  et  M  avril  tK3:5,  le 
ministre  <&>  Vaericultura  èi  du  commerce  a  divise 
lea  M  dépanameats  an  !•  i^gUma.  Cette  répartition, 
que  îa  crois  damir  pcopaser  b  T*SiE.  d'adentet 
pour  les  arrondissemenudWiudieMicB.pleca,  au 
vérité,  dans  une  même  x6ne  des  d^^anrtements  np- 
pariLUAiit  à  des  divisions  miliuires  duBTérentes  ;  maia 
ce  n'est  pas  un  inconvénient  dont  il  faille  se  préoc- 
cstper.  Cet  inconvénient  serait,  d'ailleurs,  compensé 
par  l'avantage  de  ne  rien  changer  k  des  circonscrip- 
lioos  que  U  loi  a  consacrées,  et  d'.ivoir  des  élémcnt.s 
positifs,  authentiques  et  légaux,  pour  la  iixat  i  n  1 
prix-limites  d'adjudieatioa  daos  «iia<)ue  arrondissw- 
ment. 

Le  seul  cbao|Bcmant  qua  je  croie  utile  est  la  ten- 
nion  dee  f  •  et  A*  réj^ons^  La  consouunatiou  mUi 
taire  de  la  Cor.s«  est  peu  cousidérable^  la  nruduction 
ea  céréales  y  e.st  inierieure  aux  besoins  de  le  eoun 
sommation  focale,  et  la  place  de  Marseille  a  été  ap 
pelée  de  tout  temps  à  former  l'upprovisionncnient 
nécessaire  i  la  siibsi.stance  des  Uoupes  stationnées 
dans  la  17*  division  militaire  :  il  parait  doue  conve- 
nable de  la  réunir  k  la  région. 
L'approvisionnement  de  réserve  appartenant  à 
'  ,r£ut,  et  qui  se  compose  de  9M,Ma  quintaux  réa- 
,  ilisés  dans  les  magasins  de  l'admiaistratian^  cal  ré- 
^naifti  dep»       fHac^  ié  gafiitciA  da  rjnUrurqift  é!i| 
raiswi  de  l'efieciif  dai  traii^ii 


é 
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?3  Juin  1844^ 

unexcë^dant  deciiuf  sent  mille  quintaux  ât  hU, 

formant  rapi'rovisinnnrmcnt  dp  n^sprvc  jxnir 
l*état  lie  paix.  —  11  ne  pourra  être  dtsposé  de 
la  reserve  <|u«  sur  Pordreda  uoire  mmitlrade 
ià  guerre. 

8.  Le*  entrepreneurs  fourniront  un  eaullon- 
ncmenten  denre'es,  dont  la  qiiolilc' sera  dëler- 
roinco  par  notre  ministre  de  la  guerre.  Ce 
cautionnemenr,  dettinë  à  garantir  Pcsaetitude 
des  livraisons  à  faire  par  les  entrepreneurs» 
sera«  en  outre,  aflecttf  au  booint  êventoeb  de 
Tctat  de  la  guam* 


Dans  11-  A>iièine  de  l'orduDaance  que  j'aH'lioiuieiir 
de  soumettre  à  l'approbation  de  V.  M.,  cet  appro- 
vjiNiuiinemeiit  doit  être  permanent  pendant  toute  la 
durée  des  marchés  de  sept  an*,  cui  Goauaeaearom  le 
1»'  janvier  mmr  finir  le  M  déetoflMte  IMi. 
II  restera  déposé  dnw  les  nia|;ÉeiB«  «ttttaim,  sous 
la  aaidedea  comptabTea  da  service  des  sut.sîit  uH 

'  Cet  approvisionnement  de  &M,eet  quintaux  r a 
eoiutauiiiient  t-ntri-tenii  k  la  nj«'me  banteur,  au 
Uioyen  du  Vt  rsi  iii.  nt  que  fera  cli.i  jus  adjudicataire, 
dans  h's  cpiinze  premiers  jours  du  mois,  d'une  qiMn- 
titë  éj^ale  à  la  comoimuatloe  présamée  du  aiéme 
inois. 

Un  rautinnneiuent  an  denrées  sera  réalisé  parles 
adjudit  j  (  H  ,  ;  je  pense  qu'il  est  convenable  de  le 
fixer  à  1U,M0  quintatut  de  bM,  dontU  valeur  renré 
«énterail  une  lonaiie  d'euTtron  S  millions.  Ce  cau- 
tionnenwnt  serait  destiné  k  garantir  la  rfdëlhé  den 
engagemeots  de»  entrepreneurs  et  ù  pourvoir  aux 
coBSoniinations  du  service  courant  en  cas  de  retard 
dans  leuis  liviaisons  inrnsu/  lli  s  ;  il  serait,  en  outre 
.ifferté  aux  besoins  éventuels  de  l'ér.it  de  guerre', 
l'approvisionnement  de  réserve  étant  destiné  i  «mu- 
rc:  l.i  $iili«istance  des  troupes  ktalionnees  à  l'Jmtf- 
•  leur,  suivant  l'elfectiC  de  paix  déiermiarf  par  le 

budpet. 

D'après  les  développemenls  «ut  précèdenf,  V.  M. 
recoBÉaitra  que  Tentr^prise  de  U  fôttmitnre  des  blés 
ittosMÏtee  «u  département  de  la  guerre  est.  pour  les 
sdnmissionnaires,  une  opération  toute  commerciale  ; 
elle  n'oblige  joint  les  n(iiijdiciit;iires  à  j)r).sjéder  des 
magasins  à  cùti'  dis  ninnasins  de  l'Jîtat,  à  entreloiir 
un  tUMulin  iix  [icrsoniiel  ,  il  leur  suffit  de  pasuer  des 
niarclii  s  a  livïfr,  ioit  avec  de  grands  projirif'taîrej 
.111  dt?^  (irmiers,  soit  avec  des  négociants  entrains, 
dans  <  hn<pie  Inrulité,  à  charge  de  réaliser  dam  les 
•uagasimi  militaires,  aux  époques  qui  Isnr  senHil  ks- 
Kigiiées,  les  qnantitéa  d«  bWaéteaMtrssà  Jaeudsntu- 
tijutiou  pi'é»uuitfe  d'un  tu  nia. 

Je  a»  lue  suis  pds  dissimulé  qu'en  exigeant  de^ 
adjudicataires, sa n»»tipuIation  d'intérêts,  im  caution- 
nement en  n.iture  repri^st-ntan l  »'i«virun  3  millions, 
un  leur  imposait  une  iliarge  iériciise,  uiaiâ,  pour  un 
s.  rwce  11  1  1  iiiport.int,  lorsque  le  luuatrement  des 
tours  ditenuine  quelquefois  SUT  les  céréales,  d'une 
récolte  à  l'autre,  une  hausse  d«  Si  M  p.  0/V,  il 
a'eAt  point  été  d'une  8nf;p  prér'>vaneede  ne  deman- 
der qu'une  genntie  de  10  n  S/Ode  la  dépense  pré 
ifamée  du  service  ennuel.  J'ajouterai  one  ,  lorsqu'il 
aagit  d'aaserer  I«  aiflMstanco  d»  l'année,  r'pst  en 
&nr<es^ela  garantie  me  semble  devoir  ètn  , -viliv 
Je  tiendrai  compte,  dans  la  fixation  de«  prix  liiuiu», 
de  cette  o1)1igation  imposée  Qujt  adjudii  aiBires. 

Le  cdliier  des  charges  ()ui<  io  lompie  publier,  si  le 
projet  d'ordùonur<  '  ,>  i^ii  n  i  a  l'approb.iti  m  de 
V.  M.,  entrera  dan»  tous  les  d(<tails  niicessairea  pour 
éclairer  complètement  les   adjttdicntaires  sur  leurs 

dbligmupos  et  «nr  ka  dcûti  du  département  de  la 
^entl. 


-»  Aar.  7Ub. 

9,  Lpi  conditions  de  rengagement  à  sous- 
crire par  Ifs  adjiulirriiiiiiii,  ainsi  tfue  toutes  les 
mesures  d'exécution  relatives  à  la  fonmîinfv 
des  grains  pour  li  eabcistancn  de  iPaeinde^  se* 
roiit  regle'cs  clans  un  cahier  de  nhaiyg^  par 
notre  ministre  delà  guerrOi 

fO  Toutes  dispositloM  antérieures  «on'* 
traircs  à  la  prt-seaie  oidoDUmeo soitt  «tde* 

meurent  abrogées. 

11.  Voire  ministre  de  la  suerre,  président  du 
MiMeil,  Mtcliargë,  eU»*  (M^  duo  de  Oalmade.) 

Un  point  resl.iif  à  régler  :'c'est  le  mode  suiv.tnt  le- 
quel il  i'eia  jii  iirvu  i   1  i  f  urràture  du  paiii  dans  le» 

Sites  d'étapes  et  dans  le  petit  nombre  de  plavea  oîli 
n'eaiale  pas  do  auinutention  militaire.  L'ordon- 
nance dn  •  féniet  ftSSl  n'avait  rien  prévu  à  cet 
égard*  Ce  SSfvîce«  es  raison  de  son  caractère  éven- 
tnel,  aepeatpes  tee  aonuis  à  des  <è|ies  fises{  il 


cMHuraera  dMO  à  Ctre  eacurd  par  tes  sotni  des  inten- 
dants diviuoiuuùre*,  soit  au  moyen  <le  marchés  'j>eL 
concurrence,  soit  a  prix  débattu,  et  sans  dépasser  les 
limites  de  la  mercuriale. 

Toutes  les  fimmitures  seront  payées ,  autan  t  que 
possiblf',  <! ms  les  trente  jours  (]ui  suivront  leur  ver- 
sement entre  les  mains  des  cotuptiib (es  ^  rettc  promp- 
titude dans  las  pavemenu  est  de  ni«ture  a  donner  au 
commerce  une  confiance  dent  i'admiaistraiiou  do  In 
gnerre  ae  pourra  que  praftor. 

V.  M.  voudra biMl  remarquer  que  le  mode  d'entre* 
prise  propoké  n'admet  de  payement  que  pour  le  ser- 
vice fait,  au  furet  à  mesure  des  livraisons  effectuées  ; 
dës-lnrs  il  n'y  aura  plus  d'anticipsitions  gênantes 
pour  i--:  ii'j^/r ,11  iitns  liu  trrsi>r,  Bi  d'avances  à  faire 
iiux  comptables.  J  <<)oaurai  que  la  iixité  des  prix  est. 
un  des  principaux  éléments  d'ordre  dont  notre  OOnip* 
tabilite  sera  redevable  au  système  prupostf. 

Las  mécomptes  qui  ressortent  chaaue  année  de 
la  comparaison  des  prévisions  du  budcet  avec  les 
faits  .'«ccomplia  placent  périodiquement  l'administra- 
tion dans  WM  position  d'anlaat  plus  difficilo,  qu'Us' 
s«  lésolvent  hsbitncliflaient'm  des  demandes  de  cri-, 
dits  supplémentaires  que  les  chambres  accueillent 
avec  regret^  quelle  (]ue  soit  la  force  des  coiuidtfra- 
tionscjui  le*  motivent. 

Je  n'injisterai  pas  sur  les  nvantaf;es  d'un  systt'Uie 
que  V.  M.  n  rléjà  consai  r  ■  .  jr  lue  bornerai  à  les  ré- 
suiuer  ainsi,  savoir;  suppression  de  toute  iinticipu- 
tion  de  tonds;  concurrence  et  publicité  dans  les  tran- 
sactions ;  simftlification;  garantie  d'un  bon  service  j 
ie;;ii.lurue  et  économie,  je  l'espère. 

Tels  août,  itira.  las  caractère»  diiinctif »  de  ee  nou- 
veau mode,  oouipBcallveittent  à  eeUu  qui  a  4ld  aut- 
vi  jukqu'à  ce  jour. 

Les  conditions  A  imposer  aux  adjudicataires,  telles 
|ue  la  fixation  des  cauiiouneiueuis  en  nature,  la 
quotité  de  l'appiovisionnement  à  entretenir  dana, 
chaque  régi**,  elfc>  se—t  rè^ss  fac  W  cahier  des' 
charges. 

Une  opération  aussi  importante  danuuide  à  êtrn 
conduite  avec  pradesice;  toua  lesmoyens  convenables 
seront  mit  en  œuvre  pour  en  assurer  le  succès. 

Hi  V.  >L  adopte  las  propo«itieMd4ffeliip^écsdana 
ie  présent  rapport ,  eUe  est  uriéede  venlôir  bien  si« 
;;ner  l'ordonnance  que  j'ai  l'Iionneur  de  sountettie.fc 
sim  appcebatÏM.        duc  de  Paimatie.) 


* 
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-Arf.  7246- =:  Î8  juin  —  i"  juillet 

(WonnaDce  du  Roi  (coutre-signëe  par  le 
mtnîstre  de  l'intencur)  i)ort.inl  conyocatiou 
ou  ooUéjjc  du  premier  arrondÏMement  étecto- 


?3.  30 ;■«,//,  t'TjuHl^l  1844.  —  Art.  7546  à  7248. 


ral  du  département  des  Vosg«s,  i  Rpionrlv  j^oâr 
le  JO  juillet  prochaiQ,  ù  reffetd'éfi»«  as  d«<* 
piitr  en  ro  m  (>  In  cernent  àë  M.  fiimTj  AÛèédÉu 
(li.  1105,  u»  11,332.) 


Abt.  7947.  s  30  jam—  l*'jaiUet  1844. 

TjiBLEAV  Ju  Prix  ntoyc/i  de  l'Iiectolilre  de  Fninienl  pour  sei'vir  de  ré^ululeur  aux  Mhmt*. 
tliinpovlationt  et  d'expoilulions  des  Crains  et  l'annes,  con/ortuémetU  aux  Lois  dtê  ifir 
fSSteiM  avn/tS33,  arrêté  ie  30  juin  tMA.  (6.  lltt»,a* 
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pieinière'  «t  de  Wthn^èuM  aanMinb'  du  moU  caum 
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/   .  nhiii.e  'n  un  njiprl  de  qunlrn-vingt  mille 
huinmei  sur  la  elasse  de  Ib44  cl)»  (1^>  ii^^* 

(1)  cil.  desdëp.,  pr.  le 8 avril,  ranp-  par  M.  Paix- 
hans  le  %  mai,  .id.  !»•  M  Mai  pat  Il4  T>  C.  lll>  (M. 
•  and,  8,19ia«it8ltt.) 


Arl.  1.  Ji'Mralait,  en  tft45,  un  appel  de  qua- 
Ire-vingt  milkt  liomoâco  tur  la'  «lasie  de  I34f, 
pour  le  recmleumit  det  troupe*  de  Urre  et 
de  mer.  '* 


Cil.  drs  pairs,  pr.  le 
TuiuLice  le  11  juiii ,  .1<lo|> 
{Ai.  2,  U,  lOjutJi 


Si  mai ,  rapp.  par  M.  d& 

le  IS  jubi  pâr  Vt  V.  «.  /. 


Digitized  by  Google 


Sit  9,  l2JlUJtlS44.- 

^.  La  répartition  de  tès  quatre-vingt  mille 
hommes  entre  les  departenicnts  du  roya'iine 
sera  faite  par  une  ordonnance  royale,  propor- 
UonneUement  au  nombre  des  icuoes  gens  in- 
ftoritt  caries  listes  de  tirage  den  classe  appelée. 
—  Si,  par  suite  de  circonstances  exti  aordinai- 
xeSfle  nombre  des  jeunes  gens  iiiacrils  sur 
liAtas  de  tirage  de  quelques  cantons  ou  dënar- 
tements  ne  peut  pas  être  connu  dans  le  oélai 
^qtil  aura  été  détermine'  par  une  ordonnanee 
royale,  ce  nombre  sera  remplaci:,  pour  les  can- 
tons ou  départements  en  retard ,  par  la 
moyenne  des  jeunes  seu  ittsorita  sur  les  listes 
de  tirage  des  dix  dasses  prtfcMeates.  —  Le 
tableau  général  de  la  *  répartition  sera  iow'ré 
an  BnUeliii  de»  lois  et  eomvuniqaé  aux 
Cb  ambres. 

3.  La  soui-re'partitioa  du  contingent  assigne 
à  chaque  département  aura  lieu  entre  les  can- 
tons proportionnellement  au  nombre  des  jeu- 
nes gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage  de  cha- 
que canton.  —  £Ue  sera  faite  par  le  préfet  en 
«onseil  de  préfiBOtore,  et  rendue  publique  par 
Toie  d  alfiches,  avant  l'ouverture  des  opéra- 
tions <le.s  ronseils  de  révision.  —  Dans  le  cas  on 
les  listi--  (11-  tira,:;e  do  quelques  cantons  ne  se- 
raient pas  parvenues  en  temps  utile  au  préfet, 
il  sera  procédé,  pour  la  sous-répartition  à  Pc- 

Îard  des  cantons  en  ret'Srd,  de  la  manièi  eiri- 
iquée  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  i 
«i-dessiM.  (  M*i  due  de  JMmatie.) 


Art.  7249-  =9  juin  —  3  juillcL  l&U. 

Ordonnance  du  Roi  ivlatiy>e  à  l'exercice  de  la 
pèche  dans  la  rivièr»  du  FUux-Cher.  (B. 

■   1106,  no  11,334.) 


On  Utdans  l*6xpo»é  des  motib,  du  S}  mai  IS^IIl  : 

«nest  anjeuvd'Jiui  siiflSsMDiiieat  àimnaxH  qu'il  j  a 
néccisitéée  maintenir  liM,Md  hommes,  au  moins,' 

les  appels  à  faire  anniirllement  pour  cntrctpnir  à  la 
hauteur  convenable  l'eftéctif  général  de  l'ariiiée  de 
terre.  Nous  vous  projtosont  clone  de  fixer  encore  le 
con)in<5»*nt  de  la  cl.use  de  IMk  à  ce  chitfre  qui,  san;» 
rien  préjuger  pour  un  avenir  plus  éloigné  ou  pour 
d'autres  circotu tances,  uous.parait  devoir  tuCtire  aux 
hesoias  de  l'année  ISftS. 

n  Quant  k  la  répartition  de  ce  contingent  entre  les 
dtfpariemeals  et  cantons,  elle  aura  lieu  proportion- 
nellement an  nombre  des  ieanesgens  iaserits  sur  les 
listes  detimgede  la  elasse;  c'est  le  «ystème  qui  est 
suivi  depuis  plusieurs  années  aven  un  plein  succès, 
«tque,  parce  motif,  vous  avei  déj A  admis,  d'une 
manière  permanente,  dans  la  loi  for  '  i:i:>  w  U  dn 
recrutement  d>>nt  vous  devez  prochameiuiiiu  vous 
Occuper  de  nou\  eau. 

>»  iiottS  espérons,  messieurs,  que  le  projet  que  nous 
¥ouspeisentonsobtiendra  fom  complet  aasentunont. 

itAu  surplus,  nous  allons  mettre  sons  vos  yeux  l'état 
do  nos  fiirces  militaires,  tel  qu'il  réiolie  des  situations 
«ut*'  nnildensier. 

A*  ^rmé9  active, 

u  Sous-oUBcicm,  «apenotSt  brigadieis  et  soldats  des 
corps  qui  se  leonitsnt  par  la  voie 
àti  app'^li»  9l7fSt#  hommes. 

Omciers,  gendarmerie,  etuëué- 
mlsiunitotts  les  hemmee  finsmit 


Art.  7t49  et  YlM. 

IX>DI8-PHII.IPPE,  etc.:  Tu  les  «rtlrles  1  et  3  de 
la  loi  dots  avril  18)9  (1),  sut  la  pèche  pluviale-, 

L'article  1*'  de  notre  ordommace  dtt  1§  juillet 
18S5  (J)  et  le  tabli  nu  annexé; 

Notre  ordonnante  du  7  m.ii  18!lS,  qui  autorise  la 
concession  au  prince  de  la  l'oar-d'Auvergae  de  l'an- 
cli  n  lit  du  Cher  et  de  ses  dépeadamoSp  entre  lesbar^ 
rages  de  Vinandry  et  de  Rupuanne; 

administrations  des  domaines  et  des  iofêtS} 

CoMidtfcont  qno  l'ancien  lit  du  Cher  n  cessé 
d'êtm  In  prapii^li  de  l'Bcali 

Sw  len^ct  denMieniiiUBiMdeefinanoeSfCie. 

Art.  1.  Les  di.spositions  dti  tableau  annexéà 
notre  ordonnance  du  10  juillet  1835,  portant 

3ue  la  pèche  sera  exercée  au  profit  de  TEtat» 
ans  la  rivière  du  Vieux-Cher;  depuis  Vilian» 
dry  jusqu'au  barrage  de  Kupuanne,  sont  rap- 
portées. 

2.  Notre  ministre  des  finances  est  chargé,  eto. 
(Laplagne.) 


Ai\T.  72{J0.=  lâ  juin— SjuUlet  1841. 

Ordonnance  du  Roi  qui  réùnpute  sur  Vexer- 
etee  1844  une  partie  des  créai ts  de  la  seconde 

section  du  budget  du  niiiiisière  des  travaux 
pul/licSf  exercice  tUi.  (B.  1106,  u»  11,33&.) 

I.Ot}lS.TinLIPPE,  etc.:  Yu  l'article  1«'  de  la  lot 

de  rt'fjletiient  définitii"  du  budr;ft  de  1837,  en  date 
du  S  julu  IHilO  (3),  portant  que  lu  fonds  extraor<li'> 
naire  créé  par  \n  loi  du  17  mai  1837  ffi),  pour  l'exé- 
cution de  Uavaux  publics,  et  ks  crédits  ouverte  par 
les  lois  annuelles  de  finances  ou  par  des  lois  spécialesi 
pour  en  acquitter  la  dépense,  sont  et  demeurent 
réunis  au  budget  ordinaire  de  l'Ëtat; 

Vu  l'article  2  de  la  même  loi  dn  •  fuin  SM9  (•), 
portant  que  ces  dépenses  ibnnePQV.t  nne  draaibne 


Report   MV,tit  hommes 

partie  des  corps  qui  ne  se  recru* 
tent  pas  par  la  voie  des  appelle  j 
compris  les  cnfimts  de  troupe*  .  X7,ooo 

3â4,d»0 

t*  Sommet  dispeatblet  doM  la  rétene. 

Anciens  militaires..  .    49,5M  )      «  ' 
Jeunes  soldaU  U,tM  i  ^  ^ 

u«,ua 

A  ajouter  le  produit  net  delà 
(  lasse  de        dont  le  contingent 
u  1  formé  que  le  M  întnpto* 
cluùn  *  .  .  ,   65,004 


^95,462  hommes 


(1)  R.  G.  t.  18,p.  m,  (2)  a.  Art.  Iti*. 
(3)  H-  AA.Stf7.  (*}  J».  Alt.  Itlt. 

(»)  /6.Ait.im. 

(')  Ces  rbifTres  doivent  5e  modifier  par  suite, 
1"  du  passage  de  l'année  ac  tive  dans  la  réserve  d'en- 
viron 12,000  iiominef  delà  classe  de  qui  étaient 
en  congé  temporaire  dans  leurs  fover»;  2*  de  l'appel 
i  l'activité  de  16,0N  jeunes  soldats  de  la  cla>se  de 
1^2  devant  produire  un  nombre  équivalent  «i'incor» 
porations  (12,0#0). 

Les  résultais  de  ces  deux  di^ositions,  ordonnées 
les  17  mars  et  •  avril  demierit  ne  sent  pas  encei* 
«ompIéleâMnt  liMunM* 
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i^»,tî  juin  \H*.9^J^*  Vtki  iwa. 


«ection  au  budget  dii  mlriiui  r<-  de»  travaux  publics 
et  ieront  l'objet  d'une  série  de  clia^iitres  par  nature 
principale  d'entreprises  ; 

Vn  rarticle  S  delà  mime  loi,  portant  que  la  por- 
lioil  d««  Ciéîlitt  nîdrax,  énoncés  en  l'article  1*', 
qni  n'aura  (Af  «à  employé*  dua  le  oomaiit  d'une 
année,  pourra  être  r<impnttfe  mit  PcserdM  raiTant, 
«nmojen  de  cflïdits  supplémentaires  qui  seront  ou- 
Terts  proTisoirement  par  ordonnance  royale,  et  sou- 
mis à  la  sanction  des  Chambres,  dans  le  projet  de  loi 
que  le  ministre  des  finances  est  c  liiir};«?  de  présenter 
conformément  k  l'article  5  de  la  loi  du  24  avril  XiiS; 
Vu  le  compte  des  dépenses  de  l'e xertice  18Si2,  cons- 
tatant que,  sur  les  crédits  de  cet  «  xcrclLe,  pour  la 
S*  aecuon  du  budget,  il  est  resté  sans  emploi  et  à 
*  »  uns  tomme  de  vingt- trois  millions  cinq 
inqnantio  et  wu  mille  cinq  cent  cinquante-huit 
qantra-Tinet~tnna  oaa- 

j<u.   njaijtsif  u« 

Ta  nos  ordonnancée,  en  data 
des  8  juin,  It  novembre,  8  dé- 
cembre 18«lS  et  10  révriermk(l), 
qui  ont  ouvert,  pour  les  exercices 
MHS  et  1811^,  des  crédits  impu- 
tables sur  ce  reliquat,  et  s'eUv 

vaut  ensemble  à  huit  millions 

boit  état  folxanta  mille  fiasci..       9JIÊÙ,9tê  N 


ponibloi 


qn'iliaetaencoM  die- 


lil,tfi,&S8  8S 


Considérant  que  les  besoins  du  service  exigent  que 
cette  dernière  somme  suit  reportée  sur  lei^ercice 
18il1  ;  sur  le  rapport  de  notre  ministre  des  travaux 
publics,  et  de  l'avli.  de  notre  conseil  des  ministres,  etc. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  des  ira- 
Taux  publics,  sur  Texercice  1844  (S*  seotioii  du 
budget), un  crédit  de  quatorze  million*  m  cent 
quatre-vingt-onze  mille  cinq  cent  einquâiite- 

huit  francs  auatre-vingt- trois  fentiiMf  (14, 
69 1 , 558'  83e),  tormant  le  compJéineatdosevâits 
du  budget  de  184t       section)  non  employés 

au  31  décembre  184S,  savoir  : 

l*^*  PAUTtB.  — >  Travaux  autorisa  par  la  loi  du 
»  juin  tm, 

OUJ'  V*,  Boules  royales  classées 

avant  Itt  janvier 

18S7   t,»n^s»< 

1.  Botues  rojahss  classées 
depuis  le  janvier 
m?   i»,7»7 

Roules  royales  et  ports 

auritimesdelaCorae.  itt,IM 
Hontes  stratégiques  de 

l'Ouest  

Voau   a«,20Si 

Amélioration  de  rivières.  VtfWL 
t  ^Ù-Aniélioration  de  riviè- 
res (Loi  du  %juitM 

IS'iO;   8,8»! 

Crtiiaux'ae  isn  CI  inî.  i,iM,sn 

Amélioration  de  porta 


S. 

t. 

&. 
0. 


7. 
». 


221 

\u 

54 


Chemins  de  fer  (garantie  « 
d'intérêts  et  prêts  aux 
compagnies  concession- 
naires).   75»,0M 


SI 


00 


>tf  reporter.  .  4,8M,Si2  If 


(t)  a.  Act.  m,  H»  et  im. 


Report.  .  . 

—  lOi.j.Cheminsdeferronstruits 

par  l'Etat  

—  11.    £tablissement  de  nou- 

veaux canaux  

_  l]|éfi£tablissement  de  nou- 
veaux canaux  (Loidkf 
EfuUUtli»)  


»^  It 

S,M1  M 

Il    ■  Il  I  ■  ■■ifc 


TOTAI»  de  la  V»  partie.» 


«,5<«,ei««  «Il 


II*  PARTIR.  —  Travaux  autofitéi 
par  Ut  ioi  du  a  juin  ISdt. 

Chap.  18-  Etablissement  de  gnut* 
des  lignes  de  chemins 

de  fer   7,«31,(W2  M 

—  Ik.   Prétb  I  I  subventions  aux 
compagnies  du  chemin 
de  fer  de  Paris  i  Bouen 
etdoAouenattHeTre.    IfitûJM  M 

Total  de  la  II»  partie  lO.lSl.M»  M 

Total  délai"  partie   ii,56(l,«t»e  M 

ToTAl.  OÊhARAL  Hl,m.558  8S 

Cette  somme  de  quatone  millions  nz  ceni 
quatre-vingt-onze  mille  eînq  eent  cinquante^ 
huit  francs  qiia{re-vin^t-lrois  centimes  forme, 
avec  les  cinquante  mille  francs  reportés  sur 
1843  parnotreordonnance  du  10  lévrier  der- 
nier, les  quatorze  millions  sept  cent  qu** 
rante-et-un  mille  cinq  cent  cinquante-fiuil 
francs  quatre-vingt-trois  centimes^  dont  l'an- 
nulation est  proposée  dans  la  loi  de  règlement 
du  budget  de  l'exercice  1849. 

3.  Nos  ministres  des  travaux  poblios  et  des 
Gnances  sont  chargés,  etc.  (S.  Dnraon.) 

Art.  725 i.  =  53  juin  — 3  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le  nii> 
nistre  de  PlntArienr)  portent  oonvçcation  du 

collège  du  premier  arrondissement  électoral 
du  département  du  Doubs,  à  Besançon,  pour 
le  50  juillet  prochain,  à  l'eflet  d'élire  un  di- 
puté,  en  remplacement  de  M.  Mauricei  décède^ 
(B.  1106,  no  11,336.) 

Aar.  72S2.  =  27  juin— 3  juillet  1844. 

Ortloniumce  du  Jioi  portant  coni'ocaUon  des 
Conseils  d'arrondissement.  (B.  1106,  n«  11,337,) 

IiOUIS<FHILII^P£«  «te.*,  Sur  le  rapport  do  notre 
ministie  do  l'intArteur;  vn  les  lois  du  II  juin  ISIS  et 
du  !•  mai  1888 

Art.  1,  Les  conseils  d'arrondissement  se  réu~ 
nirontle  SI  juillet j^rocliûn,  pour  la  première 
partie  de  leur  session)  qui  m»  poor»  durer 
plus  de  dix  jours. 

2.  Notre  ministre  de  IHntdrieor  «et  charg^^ 
eto.  (Duchfltcl.)  

Art.  ySlSS.  =  9  juin— 8  juillet  1844. 
Ordonnance  du  Roi  (contre-aignée  par  le 
ministre  des  finances)  portant    fixation  du 

a.  Alt.  Mi  et  mm* 
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î*4  9  juin,  2 / 

tarif  pour  U  perception  des  droits  au  passage 
du  pont  aUIuniogue  (Uaut-Rhin).  (B.  1106,  n« 
tl,W.)   

Am.  7^84.  «7  9  juin— S  juillet  1S44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-sigoee  par  le 
ministre  des  Gnancts)  poi  Kint  :  Art.  I.  Le  fer- 
mier du  passage  d'eau  établi  pour  la  travers<"e 
de  la  Mi'iiscà  ri''|iiiio,cuinniiine  «If  Mont  hernie, 
é»Q»  1«  dcpari«jncot  des  Ardennes,  est  autorisé 
à  perceTOir  un  droit  de  cinq  cenlimM  par  per- 
sonne. —  t.  Sont  afiranchis  de  toute  taxe,  les 
administrateurs,  magistrat,»  et  autres  agent.'»  de-. 
b'M  N  ire-  ptiblics  qui,  aux  termes  du  cahier  des 
charges  de  l'adjudication  de*  droits,  sont  np- 
peléi  i  jouir  de  l'eaenpiioa  de  péage.  ^B.  l  lOti, 

Ait.  72tf5.  =  2— à  juiUet  1844» 

Loi  rettitiiH!  h  la  réfittfaritéttion  des  nbftnls  dn 
Piinthcoii  et  du  palais  ffr  la  Chambre  des 
ptUrsii].  (B.  1107,  n»  11,340.) 

Art.  t.  $4»»t  approuTées  les  conventions  in- 
terveniM  cntjel'Elatet  la  villcde  Paris  pour 
la  regui.ii  isation  des  abords  du  l^«ànlii€ua  ildu 
palais  de  la  Cliambredes  pairs,  les<{ueUe*  con- 
veniioussonténoncéo*  aux  délibérations  du 
conseil  muMcipal  de  Parit  dm  It  aofit  184Scl 
lijauvier  1843,  portant  •.'<  Fn  ce  (pii  coti- 


«tfN  1844.  as  Aa«.  7S64  et  71M. 


«cerne  les  aborik  du  P.uitl 


»  prendra  à  sa  cJiarg«  :  —  l'^  I.a  ce>i.i(in  gi-atuite 
»  a  ia  voie  publiuue  de  toua  !«•  terraina  né- 
M  cessa  ires  à  Tachérenent  des  aborAt  duPan- 

>»  theon,  moio^  cent  du  prolongomeut  delà 
»  rue  SnuQJot;  —  2°  L'acquisition  <l<  s  terrains 
M  à  retrancher  à  cet  eflîatde»  pro^ineti  s  parii- 
»  culiêres;  —  3»  Le.s  travaux  du  niveUementet 
»  du  payagede  la  place  du  Panthe'on,—  4»L*o- 
»  hlT{;.i(ion  de  construire,  sur  l.i  partie  nonre- 
»  tranchable  de  Pancien  collège  de  iVlonlaigu  , 
»  un  nouvel  e'diflce  destine' à  la  bibliothèque 
»  Satolt'UeaeTièf c  j  —  6*  La  cession  gratuite 
vè  ta  t^Hede  Paris  dii  local  actuel  de  cette 
»  bibliothèque, 'pour  être  réuni  au  cdle^e  de 
»  Henri  JV;  —  6">  V.i  enlin,  la  cession  gratuite, 
»  à  la  ville  de  Paris^  des  terrains  domaniaux 
»  ailliés  à  l'angle  d«  la  nie  Clotaire  et  de  la 
M  place  du  Panthéon, attenants  à  la  maison  du- 
»  maniale  située  rue  dea  FoMé»'S«iintp'Jaoques  , 
I»  uo  13. 

»  Lej  opérations  i  la  charge  de  la  ville  de 
w  Paris  sont  :  L^acquisitlun  do  la  niaiion 
M  rue  des  Fossés-Saint-Jacque»,  13,  pour  la 
»  réunir  aux  terrains  bordant  la  jdace  tiu  l*an- 
M  th^n  et  la  me  Çlotaire ,  et  y  construire  la 
«  mairie  du  doociéme  «rrondiNement;  2« 
»j  La  construction  du  bâtiment  de  la  mairie 
„  avi-c  façade  symétrique  à  celle  de  l'école  de 
t,  droit;  —  3«  Le  percement  de  la  rite  Soutliot 
»  jusqu'au  jardin  duLuxemboui|[i£n  oequiiou- 
»  chele«eTO(dtda  palalsdela  Chembrtdcvpairs: 

(1)  Ch.  des  diputéty  pr.  1^  39  mais,  oiip»  par 
91.  Urdant  lo  h  mai ,  dise,  le  25  nui ,  et  ad.  par  171 
V.  c.  •».  (U.  a  avril,  S,  2f  nui  iMei.>  ■ 


>  —  L*oblig«tion  par  la  vfUe  de  Patria  d'élargir 
M  la  me  de  Vtugirard ,  dam  là  «ntie<M>mpriMi 

»»  entre  J'hôlel  tle  W.  le  chancelier  et  la  grillv 
»  d'entrée  du  jardin  du  Luxembourg»  au-délà 
u  de  la  rue  du  Pot^de>Fer,  à  la  comUtion  ^ue 
a  le  terrains  provenir  des  dépendances  du  pa- 
»  lais  de  la  Chambie  des  pairs  sera  cédé  à  la 
»  voie  publique  à  raison  de  qaa(trO-vin§ti>dift 
»  francs  le  mètre  superliciel.  a 

S.  Sont  égaleneat  aporom^ea  lea  conveo» 
lions  intervenue'!  entre  l'Etat  et  la  société  di» 
collège  Sainte-fiarbc ,  par  acte  du  10  mârs 
IS44,à  l'cdet,  I"  d'aplanir  les  cnnliîstations  re- 
latives à  la  rue  Jean-Hubert,  dont  la  suppres* 
sion  a  et<;  autorisée  par  radniiui^itralîon  mttlli« 
cipale;  2»  d'échanger  le  terr.iin  <î'unc  maison 
située  à  l'angle  de  la  lue  bà^uil-Elienoe-de»- 
Gri'set  de  la  rue  de*Chollels,  contre  un  ter'^ 
rain  de  superficie  égale  situé  rue  des  Sept* 
VoieSf  avec  façade  sur  le  noovelafigneiMtfld» 
la  place  du  Panllu-nn 

8.  Conforniénieai  aux  conventions  cnon(!ées 
en  l'article  1"^ ,  le  ministre  des  finances  est  au- 
torisé à  céder  graluîlemeat  à  la  ville  de  Paris  : 
l'ielaonlpr^icédeniment  occupe  parla  biblio^ 
ttièquA  Sainte-Geneviève  et  formant  Ti  fn^e 
de  comble  des  bîllimeuls  attiibaé<(  au  coll«'go 
de  Henri  IV;  2"  les  terrains  domaniaux  situés  i 
i'anslede  tâ  rue  Clotaire  et  de  la  place  du 
Panthéon,  selen  le*  i^katién»  OMitewea  en 
ta  detihrr.^lion  du  ConseB  flUmic^Vtlde  Paiis^ 
en  date  dtt  1  !  août  1842. 

4.  Le  ministre  der  finances  est  également  au* 
toriséi  -~  1*  A  vendre  à  ta  viUe  m  Parité  «ur 
estimations  eontnidiclMrea;  la  osaîaeB  donwH 
niale  sîlue'e  rue  des  Fossés-Saint-Jaci|ueM,  m»  \  7,  : 
—  J»  A  abandnau*^r  à  ta  ville,  pour  l'élargis- 
sementde  la  rue  de  Vaugirard,  leatenain.s  à 
provenir  des  dé^adanoes  du  palais  de  la 
Chambre  des  pairs,  aux  conditions  énoncées 
en  Id  délibération  du  conseil  mwûcipaly  en 

date  du  tl  janvier  1843. 

5.  Pour  .subvenir  aux  dépenses  attribuées  A 
l'Etat,  il  est  ouvert  au  ministre  des  travaux  pu- 
bHcs,  sur  l'exercice  1844,  un  crédit  de  quatre 
cent  soixante  mille  ftanc*,  applicable  ainsi 
qu'il  suit  ; 

A  la  régularisation  d*s  abords  du  Panihénu, 
deux  eent  quatre-vingt  mille  fr  ci.  SSO^OOOr 
Aux  travaux  à  exécuter  à  la  Charo-  - 
bre  des pair.>.  par  suite  tle  ^elar^i^- 
semeot  de  la  rue  de   Vaugirard,       -  * 
cent  ({uatre-viugb  mille  fniMs,  ci«.  1<>,000 

SôjiUBe  êeale  .Ifid^ouo" 

6.  Les  portions  dccrcdit  c[ui  n'auront  pas  clé 
consommées  'à  la  fîn  de  l'exercice  puurrootétre 
reportées  à  l'exercice  stiivant,  sana  toutefois 
que  les  limites  de*  «rodÂU  spéciaux  fuissent 
être  déplissées.. 

7.  11  sera  pourvu  aux  dépenses  au^risées 
par  la  présente  loi  au  mojeo  dsa  ressource* 
accordées  pour  ice  heeeiw  de  Pekercîce  1S44 


('.U.  despaisi,  pr.  )«  è  )M«i^  rnpp.  par  H.  Btugnot 
le  18,  disi.  l>  31  juin,  «t  ail.  pat  fi  v.  c  t.  (Al.  ft^  SI, 
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par  la 

8.  Les 


6;«j7/e/ !844,  — A»T.  7Î56, 
loi   de  finances  du  Î4  juilk't   18i3.  )  Aat.  7iitf6.  ss  6— 8  juillet  1844.  ' 


plans  et  devis  produits  à  l'appui  de  la 
présente  loi  seront-dëpote's  Archive»  <leHi 
ChainbMdes  pairs  «t  dt  U  CbaabrtdM  dé- 

pule'j. 


(1^  Ch.  des  pair«,  pr-  le  !•  janvier  lS!i3,  rapp.par 
M.  iri!..  temy  h'  20  mars,  disr.  les  2'i,  25,  27,  M, 
29,  30  et  SliDu»;  ad.  le  SI  mara  p«r  93  v.  c.  14. 
m.  \%\m.t at,  »,St^ M «tlt «un,  Wavr. 
184».  ) 

Cil.  «le«  député*,  pr.  le  17  avril  IStS,  rapp.  par 
M.  Philippe  Dupin  le  S  juillet.  —  Reprise  du 
rapport  le  16  janvier  1844,  dise,  les  1»,  11,  12,  1», 
!•  «t  19  avril  UUi  ad.  le  17  avril  par  91»  v.  e.  ls. 
fldLlt  avril,  7  juillet  Itt»,  17  janvier,  il,  12,  IS, 
If,  17  et       avril  X^h^  .) 

Retour  a  la  tli.  des  p^iis  le  29  avril  1841,  wpp. 
par  M.  Barthélémy  le  4  juin  ;  dise,  le  1»  juin  ;  ad. 
le  18  par  tSr.  c  «.(M.  M  avril,  i  mai.  7, 14,  1*  juin 
0 


▲Vttat  titi,  l«t  découvertes  industriéllea ,  comniH 
Im  grandi  «aMinenrents  d<t  manuiHrtures  et  le.i 
i;ran'lfs  entreprises  de  commerce,  pouvaient  être  l'ob- 
jet <le  priviU^«s  exclusik  ;  t'histoir»  eu  Aitirnit  df 

11  L  iii  II  1  >  u  X  I  \ (  Lu;i  I  s ,  pt  pl uiieiirs  de  nos  principales 
fondations  indus' rie iks ,  ks  glacrs,  les  kapts,  ie^ 
draps  fins ,  n'ont  pas   eu  d  autre  orieùw*  liais 


cas 


«ilùtrairMi  venaient  le  plua  •ouvent 
a  d'anma  privilé;;es  plus  pnsHants 


encore,  qui.  ooiOMM  M  muf  d'aicain,  inrwaient 
an  génie  de  rinvanthm  le  danMtna  det  aitt  et  né- 
tian,  et  l'oblj^eaieat  h  aller  chercher  Mtf  VM  iwre 
étrangère  une  patrie  moins  ingrate. 

n  Cornbirn  de  citoyens  précieux,  disait  .M.  de 
Boiijjlers  i  rAji<if  mliUe  nationale,  après  avoir  «é- 
le  soin  de  leur  fortune  pendant  les  plus  belles 
aanées  d'une  vie  consumée  en  études,  en  recherches, 
ea  méditations;  après  avoir  épuisé  ienr  patrimoine 
en  fiiiiricatioaa,  aa  lirais  mutilée,  en  essaie  infnic- 
taBBs,  «tauitoiit  aa  vataeji  déniarcbes,  vojaieat  son- 
vant  laaranotr  le  pliis«lier  et  le  mieux  ftmdé  s'^v.i- 
Jkrùx  tMit*a*^up  f  Gotnbten  d'entre  eux,  en  proie  a 
tous  les  besoins ,  priv<»s  de  revsources,  accablés  de 
regrets  et  d'inijuiéludes,  se  sont  expauiéa,  ou  bien 
ont  langui  daudei  aiileaïgaaiés  tt  souvent  haaii- 
liants!...  M 

Les  non»  de  Nicolas  Briot,  inveatcar  dn  balan- 
cier à  Irapper  leeiuédaiUee;  é^A^iant^  ecdatear  des 
lampes  à  Jonblacoaraat  d'airi  da  MLmnMon,  fonda- 
teur d«  la  preaùère  manulaotiira  dejmpiers  peintt 
àm  Lenvir,  qoi  a  porté  i  un  si  bauidegré  de  pertec- 
lîau  la  fabrication  ilc»  iiistrumeut.v  de  jn  i  ,i  ,n,  re- 
tentissent encore  d.iii»  iiks  aiin.ile;!  nuuiine  un  acie 
d'accusation  conue  le»  rct;l.  ii..  n  : ,  Je  celle  époque, 
el  comme  une  prutevuitu»  eJoquciuu  contre  toute 
idée  de  retour  vers  un  pareil  régime. 

lia  durée  des  privilèges  était  alors  déleriuinée  par 
les  actes  aiéiues  de  caueessiou  ;  «ouvent  elle  était 
itlimitéa  jusqu'à  l'éaoatue  où  la  déclaration  du  24 
décembre  iTtS  ISxa  le  terme  de  ces  concessions  à 
«quinze  annév^,  sauf  prorog.ition  lorsqu'il  j  aurait 
lieu.  Cet  état  de  choitti  «'e^l  iniiinlenu  juatju't-n  1799. 

Mais  déjà  le  mouvement  fies  ^  ;  nu  .  1  e  une 
réforme.  Dans  les  premiers  jours  de  ievner  1776  fut 
signé  le  mémorable  ëdic  de  Tur<:ot ,  rnre^Mvé  le 
M  tuari  au  parlement,  et  qui  vint  déclarer  i 

•  Que  Dieu,  en  donnant  à  Phomoia  dea  besoins, 
en  h&  iesHlant  méeaesain!  la  ressouree  du'  travail ,  al 
Ait  du  diult  de  travailler  la  propriété  dtCMitliouiiM, 
et  que  cette  propriété  est  la  pfcmiére,  la  plus  tttfitiè 
et  la  plu»  imprescripllbU  de  toutes. 


Loisuries  breveU  ^ittuenthn  (i).  (B.  !i08, 
n«  11,341.) 

TITRE  L  —  Disfosmom  oÉHJtajubÈs. 
Art.  1.  Toute  noutelle  de'coaverto  oninT«n- 


M  Nous  voulons,  disait  le  même  édit,  abroger  ces 

institutions  arbitraires        qui  éloignent  l'émuIaSb^ 

et  l'industrie,  et  rendent  inutiles  les  talents  de  oeux 
que  les  «ircoBiUnces  excluent  d'une  otuamnnaitté.»^ 
qui  retardent  las  pfOffès  d«S  ariS  fêg  les  dîffiftultés 
multipliées  que  rencontrent  tes  inventeurs ,  auxqueia- 
les  diuéren'es  communnuti^s  disputent  le  droit  d'exé- 
cuter de*  découvertes  qu'elles  n'ont  pas  laites,  m 

Cet  édit  n'eut  pas,  à  la  vérité  ,  une  lonj^ue  dorée  : 
six  moUà  peine  s  étaient  écoulas  qu'il  toiiiti^it  ave cson 
uulcur.  (,e  iut  en  v.iiii  i|ue  le  nouvel  t'dil  du  lUoiS 
d'.iuùt  1779,  leii  lettres  patentes  du  i  mai  1779,  et 
celles  de  1789  et  1781,  tentèrent  de  léci^ulurter  un 
édifice  qui  s'écroulait  de  toutes  paiU;  l'anèt  était 
porté,  et  bientôt  une  révolution  tout  calièra  devftit 
passer  là  OÙ  une  simple  féfiiraaa  a'avait  pu  se  main- 
tenir. 

L'Assemblée  nationale  comprit  tout  <:f>  qu'il  y 
avait  là  d'injustice  et  de  iunestes  coméqueuces  pour 
les  ÏBit^ièts  industriels  de  la  France. 

Bcj.uii  le  jfgue  de  Jacques  en  16291,  l'An- 
gletitre  avait  adopté  en  laveur  des  inventeurs  un 
syMéuic  d'eMcoura<<ejnent  et  de  protection  dont  elle 
recueillitit  abondaniiueni  les  salutaires  elTets.  heà 
£tatS'Unis  venaient  d'enUer  dans  la  même  voie.  Les 
observations  de  la  Cbambre  de  Normandie,  l'avis 
des  députés,  de.*  iuspt^teurset  des  intendants  géné* 
raux  du  coiuinerce ,  les  vnint  des  bailliages,  les  ca« 
hier*  desEtau,  les  réclaui.iiious  des  inventeurs,  pro- 
vo<{uaient  A  suivre  Texemple  qui  nous  était  donné 
par  deux  gr.nutfs  n.iiions. 

Ces  voix  turent  l'oniti'es.  D.iin  la  nuit  <hi  4  nu  5 
aoilt  1789,  rAbhi'iuiJi  !■  miionide  votait  ralmiit  n  n 
des  privilèges  et  la  siippresiion  des  jurandes  et  des 
maîtrises;  et,  le  >1  décembre  1790,  elle  décrétait  la 
loi  qui,  T'r;tmulouée  le  7  janvier  1791jibrme  encora 
aujourd'hui,  avec  celle  dtt  M  mai  «livant,  la  code  de» 
brevets  d'invention. 

n  Cnn  m  t  tant  d'autres  œuvres  «ortlee  des  jnaiàa 
r^<on<t  s  <ie  l'Assemblée  constituante,  dit  M.  .F/U- 
lij  j>e  JJiipbt  dans  son  rapport  à  la  Chambre  d(  s  dé-  ■ 
pillés,  le»  loN  dei  7  j,iri\ ii  r  rt  25  mai  179!  portent 
l'empreinte  de  sa  )iaule  iU^cSAC.  JUIes  reposent  ^at 
une  id^e  simple  ipii  peut  se  résumer  »'n  ces  luuis  : 
f/.ir.Uitir  a  tout  invenleitr,  pendant  un  temps  donne, 
la  jouiss.mi  r  exi  lu'.iv  i'  île  sa  détouverte  ,  a  la  condî— 
tiou  que  l'inventeur  livrera  celle  découverte  à 
iiociélé  après  l'expiration  de  son  privilège. 

»  Le  temps  cl  l'expcrieuce  n'ont  fait  4^ue  Sanction^ 
ner  ui'S  priii(ripi>.<i. 

•>  M  ais ,  au  début  d'une  législation  aouvella ,  Il  esC 
impossible  de  tout  prévoir.  D'ailleurs,  tes  lois  Ira 
mieux  Élites  ne  sauraient  devanccîr  les  révélations 
de  l'avenir,  les  rapports  qu'il  doit  créer,  les  besoins 

ijU  il  pi'ut  faire  n  iitri'.  Pour  se  iii  ûiitrnir  k  la  hau- 
Ir-ur  de  leur  destiuatiun  ,  elles  ne  doivent  donc  pas 
demeurer  st.Tiionnaire.».  dans  une  sorifi^  en  progrès. 
Filles  du  temps  ei  de  l'expérience,  il  faut  quelles 
marLiu  nt  avec  leur  siècle,  qu'elles  suivent  les  mou- 
vi-iiieuts  de  la  civilisation,  qu'elles  satisiiissent  à 
tous  les  intérêts  légitimes  qui  se  produisent. 

Il  Cintinante  années  d'éprenva  oar  appris  ee  qiffi' 
y  avait  d'eisenttéU«taent  vrai  dans  ta  léglnlatton  da 
iTft^  MffuH  ses' erreurs  ou  ses  laici-nes  ,  appelé  de.« 
rélbrmes  oMk  dés  romplémeilts  dans  plusieurs  de  it  s 
dispositions  Le  lUDiiii  rK  eiait  venu  de  procéder  à  sa' 

févision.  J^Ue  était  soilicitef  de  toatâs  parts  et  a  fixé 
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tlon  (1  )daDt  tom  les  §aae»  dHndiulri«  «oofére 

l'attention  de  tous  les  niinutres  qui  se  sont  succëdë 
au  département  du  commerce. 

u  Quelle  époque,  d'ailleurs,  pouvait  mieux coarenii 
à  ce  travail  de  perlectlonDementl  Sous  ladovldc  in- 
fluence de  la  paix  «t  de  la  liberté,  le 
pmdigieusemcBt  ^taoïia  aon  «iior;  le  gtfnie  de  l'in- 
vmtion  fait  sans  ceno  de  Bourelles  conquêtes  et  dé- 
veloppe chaque  jour  une  plus  grande  puissance;  de 
toutes  parts  l'industrie  agran«iit  sa  splière  et  fait 
éclater  ses  merreilles;  la  science  lut  révèle  ses  se- 
crets, lui  prête  ses  direcliims  et  le»  secours;  les  arts 
lui funrniss»nt  leur  ëli'j.'aiir»'  et  leur  éclat;  toute»  li's 
forces  intellipenies  de  ,  ii  ai  ms  travaillent  à  l'acLom- 
plisitement  ue  ce  grand  œuvre.  Aux  luttes  ruineuses 
de  la  guerre  ont  succédé  les  rivalités  vivifiantes  du 
commerce  ;  le  champ  de  bataille  où  se  Uvreot  ces 
combats  n  Vsl  pas  seulementune  provin  r  e,  ua  rojaoïne, 
•'«M  ruaivets  entier  :  1«  aceptiw  du  monde  «  cené, 
d'Aire  le  fdx  de  Is  Ibree  et  de  le  Tiolenee  pour  de- 
venir celui  du  travail  et  de  l'industrie.  Là  se  placent 
pour  toutes  les  nations  le  secret  du  bien  être  et  de  la 
richesse  au  dedans,  le  mojeBde  l'inflaenee et  de  la 
puissance  au  dehors. 

w  Au  milieu  de  cette  émulation  univetlellei  nuA- 
htm  eu  peuple  qui  «e  laisserait  aller  aux  engjimrdis- 
eemenla  de  l'indolence  et  de  la  routine  !  Ua  état  de 
déchéance  rapide  et  d'inévitable  infériorité  «etnit  «a 
pinition.  Le  premier  be«oin,  le  premier  devoir  de 
tottt  peuple  qui  veut  devenir  ou  rester  grand  et  fort, 
eat  d encourager  le  iraTail  dans  toutes  ses  applira- 
tions  ;  Je  lui  ouvrir  et  (Je  lui  faciliter  la  voie  Ju  pro- 

Srès  dans  toute»  les  brarirhes  de  l'industri*?  Imiuainei 
e  rechercher  des  proccMés  industriels  plus  puissaii;s, 
plus  faciles,  plus  prompts,  pliu  éconoiiiiques ;  de 
multiplier  enun  ses  objets  de  consommation  et  ses 
mojreus  d'échange ,  oe  double  élément  de  la  pto«pé- 
site  des  lutioni. 

»Tel  est  l'utile  et  le  ni)ble  but  des  îois  flestîntfes  à 
encourager  le  jiénie  de  ^invention.  Celle  qui  vous  est 
proposc'e  i  il  i!i  i  e  norobre. 

>j  Déjà,  nous  l'avons  dit,  il  ne  s'agit  point  d'une 
oeuvre  entièrement  nouvelle,  d  une  rr<  .uion  tans 
précédents.  Les  lois  de  1791  et  les  lois  postérieures 
^ui  ont  essayé  de  les  compléter  ont  établi  des  dispo» 
utlons  iondamentales qui,  presque  toutes,  sont  à  l'abri 
de  critique  et  d'attemte.  Le  travail  qui  voiu  est 
préienké  n'est  qu'un  uarallde  lériaion  et  de  pecfito 


nDeux  voles  s'ouvraient  devant  le  Mg^daMlU  pour 
urrirer  au  but  qu'il  se  proposait. 

))  I'  [  )iiv  lit  se  contenter  deproposerune  loi  cojn['1' 
aieni.iui  lui,  abrogeant  dans  les  lois  antérieures  ie:» 
partie»  dut  temos  a  signalé  les  inconvénients, 
aurait  ajuuté  les  dispositions  dont  la  nécessité  ou 
Tutilité  se  sont  révélées,  et  laissé  subsister  celles  qui 
ont  reçu  la  lanction  de  l'expérience  et  de  la  pratique. 

u  Ce  parti  •Implifiaitl'flBUTre  nouvelle.  Mais  n'y 
•vait-il  pei  animmenie  Inoonrénient  à  Iniaier  en 
pretence  et  eii  lutte  des  loia  qui  te  heurtent  eta'abro" 
gnH  en  certairu  points,  tandis  qu'elles  doivent  con- 
MTver  sur  d'autres  points  une  vie  commune  ?  iN'<^tail- 
ce  point  créer  une  foule  de  difficulti-s  d'application, 
rendre  plus  incertaine  pour  les  industxicls  la  con- 
naissance de  leurs  droits  1 1  Ir  iir  ,  devoirs  et  ouvrir 
devant  eux  la  source  calamiteuse  des  procès? 

»  On  a  pensé  qu'il  valait  mieux  reprendre  toutes  les 
lois  existiuites,  les  coordonner,  les  réviser,  laa  com- 
pléter et  les  refondre  en  une  seule  loi  destinée  à  de- 
venir le  eode  dot  inrsnUurt,  C'est  là  que  eea  hom- 
snei,  absorbés  par  leun  méditadona  leoM  tfavanx» 
éirangaik  aux  nbtiUiéa  du  droit,  «t  do^i  U  Maipa  éal 


à  soa  aateur,  toiM  ktf  midilioB»  eljpour^  tanpi 


ti  précieux,  iront  chercher  et  trouveront  sans  peine  la 
I  nnn  i    ince  de  tout4  e  (jui  les  intéresse,  u 

l.a  i  l  ictuelle  est  divist'c  en  six  litres:  le  premier 
définit  il-  !•  ;.  (  I  rdf  ii.x  inventcMUS,  indique  les 
objets  suscepti Lies  d'être  brevetés ,  règle  la  durée  et 
la  base  des  brevets. 

Le  titre  II,  subdivisé  en  cinq  sections,  s'occupe 
successivement  de  la  demande  des  brevets,  de  leur 
délivrance,  des  certificats  d'addition,  de  l'exnloiution 
des  brevets,  de  leur  cession,  de  la  communieutiiM  et 
de  la  publication  des  Jes<Tiptions. 

Le  titre  HI  règle  les  droits  des  étrangers. 

Le  titre  IV  traite  des  nullités  et  des  tléch^ances. 

Le  titre  V  est  relatif  à  la  contrefajoji  et  aux  peines 
de.stinées  à  la  réprimer. 

iÀufin,  k  titre  VI  renferme  des  dispositions  régle- 
mentaires et  transitoires. 

Les  principales  innovations  consacrées  par  cette 
légiaUtion  nouvelle  tout  :  la  division  du  payement  de 
la  me,  l'assiaiilatiiM  des  étrangers  aux  natioawux 
pour  la  délivrance  de*  l>rev«ts,  la  suppression  dee 
Drevets  d'importation. 

(1)  Une  découverte  ou  invention  industrielle  con- 
stitue-t- elle  une  propriété? 

L'édit  de  i77f,  la  loi  du  7  janvier  1791,  se  pronou' 
(aient  pour  la  négative. 

Miiabeau  aiéenait  que  lea  déceorefiea  de  Viae 
duatrie  et  dee  arts  étaient  une  |>ropriélé  wntmà  qun 
l'Assemblée  national'     ilt  déclaré. 

Cette  question  théorique  a  été  l'objet  d'un  examen 
approfondi  dans  le  rapport  de  la  l  onimission  de  la 
Chambre  de.s  députés  ;  mais  la  commission  l'a  ré- 
solue autrement  que  l'Assemblée  constituanie  ,  ou 
faisant  observer  que  cette  Assemblée  s'était  mise  en 
contradiction  avec  elle-même,  puisque ,  après  avoir 
posé  le  principe  de  la  propriété,  elle  déclarait  que  ce 
droit  n'était  que  temporaire. 


une 
celle 

a  créée.  Riin  n'est  plus  vrai.  Mais,  comme  toute 
autre,  cette  vénte  a  ses  limites.  Essayons  de  les  recon» 
naître. 

M  Tant  que  l'idée,  k  eonception  d'une  découverte 
n'est  fWt  émise,  il  est  incoutesiable  qu'elle  est  la 
piopi'sété  esidnsire  de  celui  qui  l'a  enfantée*  U  peut 
fa  conserver  on  l'émettre  ,  la  garder  pour  lui  on  la 
communiquer  a^x  autres.  Ce  droit  n'a  pas  besoin 
d'être  reconnu  ou  protégé  de  la  loi  ;  nul  ne  peut 
"u-,  irper  ouyporter  atteinte.  Une  telle  proprii  ir  ,  si. 

ri  peut  l'appeler  ainsi,  est  inaccessible  cumiue  la 
conscience,  impénélr.ible  comme  l.i  pensée. 

M  Mais  une  fois  émise,  une  fois  jetée  dans  le 
vaste  fonds  commun  des  connaissances  linmaines,  une 
idée  n'est  plus  susceptible  de  cette  jouissance  exclu- 
sive et  jalouse  qu'on  appelle  propriété  ;  on  ne  peut 
empêcliér  peiaenae  de  lu  lecneiliur  dans  le  livre  oà 
elle  est  éente,  dans  les  cours  oà  on  la  pcofinse ,  daaa 
les  commuotcatioas  où  elle  circule. 

M  Sans  doute  si  l'inventeur  d'une  découverte  a 
construit  ou  fait  construire  la  machine  qn'il  a  conçue 
et  dont  il  veut  doter  l'industrie,  «'il  a  fabri(|ué  les 
produits  nouveaux  dont  il  veut  enricliir  la  socii  t     i  ■» 

firoduits  et  cette  machine  sont  sa  propriété.  IS'ui  uu 
e  lui  conteste. 

u  Mais  là  n'est  point  la  question.  H  poitff 
l'inventeur  de  savoir  non  pas  s'il  pouna  Iffaduire  par 
l'esécution  les  conceptions  de  son  inlelliatmoe,  non 
pa»  «'il  sera  propriétaire  des  réaulluta  maMrieU  qu'il 
Mr«  lÎMi  obienua,  Msia  l'ij  mra  éed  f  drnit  dW- 
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b  jullkl  1844.  —  Art.  7J56; 


ci -après  determintfs,  le  droit  exclusif  (1) 
d'exploiter  à  son  itroill  ladite  découverte  ou 
invention.  *>C*  droit  «tcoiisUté  par  d«s  ti- 

cation  ,  s'il  pourra  exclure  les  autres  trarailleurs  du 
béndficc  d'une  crt'ation  >euil)l.iblc ,  s'il  obtiendra  la 
faculté  (l'encliaîner  leurs  bras  et  de  les  empêcher  de 
produire  ce  qui  estentN  dnm  l«nr  intelligence. 

»  Or,  qoelane  impoi«ateai|a«  Micnt  U  parole  de 
MinlMftn  «t  Dautorité  d«  l'Aaiemblée  constituante, 
il  est  évident  que  ce  droit  de  veto  sur  le  travail  d'an» 
trni  n'est  pas  un  de  ces  droiu  naturels,  préexistants 
aux  lois,  et  que  les  lois  ne  ibnt  i]ue  rctonnHÎtrc  ci 
consacrer.  Il  est  éTident  encore  quu  ca  n'est  ]u)iut 
là  ce  qu'on  appelle  une  |irojiri«ît<'. 

u  ToutH.  découverte  utile  est,  suivant  Texpression 
d*:  Kant,  la  prestation  d'unservicc rendu  k  la  société. 
Il  est  donc  juste  que  celui  qui  a  rendu  ce  service  en 
mU  récompensé  par  la  société  qui  le  rej^oit.  C'est  une 
transaction  équitable,  VM  véritable  contrat,  un 
échange  qui  s  o])èf«  vitra  Us  auMors  d'une  déêeti- 
verte  nonrcUe  et  la  aociété.  Les  premier»  iqiportent 
lee  nobles  produits  de  letir  intelligence,  et  la  société 
leur  garantit  en  i  i  t  mr  les  avant.tges  d'une  exploita- 
tion exclusive  de  leur  deiouvcrte  pend.tat  un  temps 
déterminé.  Cette  rémunération  a  même  ceci  de  re- 
marquable, aue  ses  produits  sont  toujotua  en  rapport 
direct  avec  le  nérito  do  l'infondo»  qa'il  a'agit  d< 
récomponser.  ^ 

»  Sana  donte ,  c'«t  un  privilège,  nn  monopole  ; 
mais  ces  mots  n'ont  rien  a'odîeun  ^uand  ils  n'ont 
jMïnt  pour  effet  de  conoantiw  dana  wm  main  &vo- 
riaéa  des  pcuoédés  eoaoaui,  qnudda  «M.  a»  aantiaire, 
ponr  but  d'onvnr  de  nanveika  voies  «ml  tona  doi- 
vent profiter,  et  d'étasdra  le  domaiaa  da»  arts  et  de 
l'Industrie. 

u  Avec  ces  idées  simples  et  rlalres,  il  devient  fa- 
cile de  donner  h  In  loi  un  caractère  logique,  «"t  de 
mettre  toutes  ses  jiarties  d'accord  ,ivc<:  San  principe. 
Le  droit  de  propriété,  avec  son  caractère  absolu  et 
sa  prérogative  de  perpétuité,  est  désintéressé  dans  la 
qucetîon*  Il  ne  s'agit  que  d'an  contrat  sous  la  tutelle 
«t In ibi  duquel  le  génie  del'inTaition  livre  à  la  so- 
ciétd  set  piéctansce  découveitM»  liO  problènie  a 
fésoudre  se  rédoit  à  cavoîr  si  ira  coniBiians  du 
contrat  sont  équitabits,  c'est-à-dire  si  la  société 
s'est  montrée  assez,  reconnaissante  envers  l'inventeur, 
et  si  les  intérêtsdu  pays  sont  »uf(isaimuentprotégés.»> 
Ces  principes  ont  été  combattus  par  M.  ThiL 
n  Dans  l'opinion  de  M.  la  rapporteur ,  a-t-ii  dit, 
Tinvenfitin  n'est  pas  une  propriété,  c'est  un  je  ne 
sais  quoi  qui  n'a  pas  de  nom  dans  le  langage  scien- 
tifique des  lois.  C  <n%  un  droit  tédoit  aux  masquines 

ÎropoftioAs  d'an  privilège;  c'est  on  monopole  octroyé 
titre  de  récompense. 

M  Je  ne  puis  parlaj^er  cette  manière  de  voir  ",  dans 
ina  conviction  prof  .  li',  et  d.ins  la  conviciion  de 
ceux  qui  «étudient  siTieiisement  la  nature  des  inven- 
tions, l'invention  est  une  propriété  limitée  dans  ses 
eiiéts,  dans  sa  durée  ;  inais  eit-ce  que  la  législation 
n'oJ&apasdes  exemples,  des  an.iiogies?  du  moment 
où  la  propriété  industrielle  est  le  résultat  de  la  loi 
civile,  |C  demande  s'il  n'est  pas  dans  les  attributions 
de  la  loi  civile  d'en  régler  U  durée  dans  an  intérêt 
général* 

»  Croyez, -vous  qne  le  droit  sera  plus  solide  lors- 
que vuu^  lui  aureu,  enlevé  son  fondement  le  plus 

large  :  la  déclaration  et  la  manifestation  expresse  du 
droit  de  propriété '(  Croyct- vous  (jue  les  inventions 
seront  plus  respectées  quand  vouï,  '.'.■->  nnv/.  Jépouil- 
,lée»de  leur  caractère,  c  est-à-dire  du  piestjgi.-  le  plus 
respectable? 

«  Messieanf  quelle  cftrépoque  qae  noai  eluntls- 


très  délivrée  par  le  Gouvernement,  tout  le 
nom  de  brevets  d'invention  ^S)> 
2.  Seront  connddrées  comme  iaYentîone  ou 


sons  pour  appauvrir  le  code  des  inventeurs  ;  Celle  o& 
les  consciences ,  en  cette  matière,  sont  le  plus  afiài* 
blies.  M'est-il  pas  évident  que  tel  individu  qui  sa 
croirait  déslionoré,  et  à  jusia  raison ,  s'Â  gliasait  la 
main  dans  notre  poche  pour  7  prendre  une  mauvaise 
pièce  de  biUon,  ne  se  fion  pas  de  scrupule  pour  toIcv 
uué  découverte  qnl composa  presque  toute  la  fortune 
de  l'inventeitr  on  de  ses  enfants?  I^e  iaut-il  eu  con- 
chire^  Que  nos  mœurs  sontinauvaises  en  celte  partie, 
et  qu'il  ne  tant  pas  briser  ici  le  seul  ressort  qui  puisse 
les  redre-M  r  rm  ore,  le  seul  jirinctpo  eOOSarvaleur  qllï 
puisse  leur  donner  de  l'énergie.  i> 

Malgré  ces  observations,  le  principe  de  la  (  , 

sion  a  prévalu.  H  n  été  égaleaunt  adopté  A  la  CJhau^ 
bre  des  pairs* 

£n  effet,  dans  la  rédaction  de  l'article  1,  on  a 
effacé  le  principe  de  propriété  écrit  dans  la  loi  du 
7  Janvier  1791,  et  ,  prenant  la  définition  du  droit  Je» 
inventeurs  dans  ses  effets  plutôt  qne  dans  son  es- 
sence, rariicle  nouveau  .se  borne  à  dire  que  «  toute 
nouvelle  découv«>rte  et  invention  dans  tous  les  genres 
d'industrie  conjêrgàson  auteur,  sous  les  conaîtiont 
et  pour  U  t*mp*  détêrminét,  Im  droit  «xclusi/d'ex- 
ploit«r  à  son  profit  ladUt  déewwrtm  «n  iitMirri'oR.u 

(i)  X-e  projet  primitif  portait  :a Confère  à  son  au- 
teur un  droit  de  jouitsartce  entière  et cxc  iusu  c  ,  etc. 
Cette  rédaction  n'était  pa.s  préi  ibéiuent  exacte,  car 
■luand  une  cliose  est  inventée ,  qu'elle  soit  vendue 
avec  privilège  ou  au'elle  soit  vendua  sans  privilégie, 
elle  tombe  dans  la  ionissanco  oommwjie  et  dans 
le  droit  couimim;  dbacoa  pont  s'en  procurer  la 
jouissance  an  l'acbetant. 

1m.  rédaction  eetvdla  a  été  sobstitaéé  par  la  cem  - 
luisston  de  ta  Ch  i  mbre  des  pairs. 

jVI.  le rniniitre  du  commerce.  Je  crois  que  la  coin- 
mission  pensera  que  les  mots  droit  exclusif,  qu'elle 
a  employée  dans  sa  rédaction,  sembleraient  circon- 
scrire les  droits  et  le  privilège  de  l'invention  â  l'in- 
venteur lui-même  ;  il  me  semble  que  cela  implique 
ou  que  cela  pourrait  impliquer  oonCradictiOB  avec  le 
droit  de  cession  qn'n  tout  inventeur* 

M .  Gauthier.  Je  crois  qne  le  mot  exclusif  t^tnuàaX 
nullement  la  faculté  de  céder. 

M.  Girod  (de  l'jéin).  Tant  qu'il  n'y  a  pas  inter- 
diction de  céder,  on  peut  le  faire. 

M.  le  rapporteur.  D'autant  plus  qu'il  y  a  dans  1« 
loi  un  diapiti»  spécial  pour  la  oessian. 

(S)  Cette  dénomination  a  été  critiquée.  iiiij 
filclié,  adit  M.  OddouBarrot,  que  des  conséquences 
du  mot  de  brevet  

M.  Bi':   ■     Il  est  très-maurais ? 

M.  Odiion  Barrot.  Ce  mut  de  brevet  est  très-mal* 
beureutement  employé. 

M*  Cnindui.  Ilfitudraitiersmplaiser  par  le  mol 
patente.  C'est  l'expression  anglaise. 

IVI  Oditon  Barrot.  Une  grande  partie  des  incon- 
vénients du  système  exclusif  de  tout  examen  préa- 
lable est  attritiuée  a  ce  mot  ùrei  tt,  k  l'opinion  fausse 
que  le  public  y  attacbe.  Cette  opinion  fausse  est  ex- 
ploitée dans  le  public  ;  le  mot  propre  serait  celui  qui 
déicignerait  que  l'autorité  ne  fait  que  donner  acte 
d'un  fait,  donner  acte  d'un  dép6t.  Malheureusement 
le  mot  6refer,dans  l'acception  osueile  du  mot  f  snp> 
pose  ou  permet  de  sapposerim  drail  awibaé. 

M.  .Arago.  H  invirall  dire  f  si  Brevet  lani 

rMtis  i  I» 
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découvertes  nouvelles  (1^  :  —  LUoTention  de 
nouveaaz  produits  industriels}  —  LHnTen- 
tion  de  noureaux  moyens  ou  l'application  nou- 
velle de  moyensconnus,  pour  rnbteotîon  d*un 
résultat  ou  aua  produit  industriel. 


'ijuittet  Hk*.  —  AtT.  ««. 


Ces  observations  n'ont  pns  eu  de  SUÎle}  mais  le 
principe  sur  lequel  elles  ctaient  fondées,  eelui  du 
■on  exajuen  prëaUbU,a priTaltt. (Toj.li04^ «rt.!!, 
f  l*r  et  les  notes.^ 

Le  para^phe  1«»  de  Tertide  adopté  par  ù 
Chambre  des  pain  portait  :  a  Sont  siiscMliblas  d'être 
Witmis.  a»  Gatia  rédaction  a  souleré  de  nombreuses 
rAJansatiM*  inatirées  sur  ce  qu'elle  sembl  it  iuipli- 
quer  la  droit  d'examen  préalable,  et  !.ur  te  qu'wlle 
se  troUTerait  aussi  en  rontrudictioii  avet  l'arucle  11  . 
•par  lequel  cet  examen  est  posilivemeai  rcfustf. 

La  rtfdar  t  on  actuelia  a  éM  nUm  sur  lapronosî^n 
de  M.  yivien.  ,  ^ 

(1)  La  eommisri—  da  la  oUabw  dw  pain  «▼ait 
ffopooé  ut  prantegr  parai^aphe  ainsi  con; u  : 

4t  JLcs  iarentiooe  contraires  aux  lois  ,  aux  bonnes 
sueurs  et  à  la  sûreté  publique  > 

Certe  disposition,  contraire  a  l'article  11,  qui  in- 
terdit 1p  droit  (["examen  préalable  ,  a  éHé  lapOT- 
tce  a  IWtiLle  30  relatif  aux  nullités. 

(S)  Ce  paragraphe  a  èxi  introduit  par  la  «oïDinis- 
sion  de  la  CUamtire  de*  pairst  U  a  mMoalré  vne 
très- vive  opposition  Mat  dans  cette  GlMmbre  qu'à  la 
Cbambra  osa  dépotés ,  car  ici  se  présentait  eaooia  la 
question,  de  l'examen  préalable. 

La  coimnistiion  de  lu  tJliaïubre  des  pairs  entendait, 
en  effet,  que  le  ministre  de  i'ayicultiue  et  du  com- 
merce soumettrait  lesdemaadaaà  un  examen  préa- 
lable ,  et  réinsérait  les  brerets  lédamés  punit  las 
objets  qui  seraient  reconnus  présenter  la  candère 
de  préparation  pharsjaoeutiiipie.  Le  recours  au 
Consed  d'Btat  était  ouvert  aux  parties  contre  la  d.i. 
iCÎsion  du  ministre. 

Ce  s/steiii«  constituait  une  innovation  dans  l'éco- 
nomie de  la  loi,  et  cntrainait  le  renversanuot  OOBIf.» 

tlet  des  principes  qui  dopuii  cînquanta  ans  fébdssflBt 
\  matière. 

iSau  la  Chanbre  A<>»  pnirs,  en  a^loptant  l'excln- 
aian  des  composition»  pharimicfutiiiues,  a  rejeté  tout 
ce  qui  i-tnit  n  latii  a  1  ex aiui-n .  Au ssi  le  Gouverne- 
jaent,  qui  »  atait  d abord  opposé  à  l'amendement, 
lui  a-t-il  donné  ensuite  son  assentiment. 

Les  objections  se  sont  reprodnilas  à  la  Chambre 

piéssniéw  fanovt  par 
AIM.  Btnean,  Odilùi»  Bami  et  .VaiilaMjié.  BL  le 
rapporteur  y  a  r<5pondu  ainsi  : 

"  Pour  combattre  les  exceptions  prononcées  par 
cet  article ,  on  dit  qu'elles  entraînent  comme  consrf- 
quence  l'examen  préalable,  et,  par  conséquent ,  la 
Tiotaiioa  d'un  principe  reconnu,  ou  bien  qa^eUes  dé- 

Îénèrent  en  une  mesiue  complètement  «nMe-MUmit, 
a  n'ailmeu  ni  l'ona  ai  l'aatn  da  «as  deak  obico- 
tiens. 

»  Je  dis  d'abard  qi^on  ne  viole  pas  le  principe  de 
■Mi>enmeu  préalable:  En  effet,  lorsqu  on  roudra 
faire  breveter  une  composition  pharmaceutique  si 
on  le  demanda  ilranchemeut ,  i  découvert ,  avec'  la 
di^nomination  vraie ,  alors  le  brevet  sera  refuié  par 
cela  seul  <|u'il  sera  demandé  pour  une  cfaose  qui  n^t 
pas  su^itr-ptible  d  être  brevette  :  il  n'y  avrapaspuur 
cele  d'examen  préalable. 

»  Mais,  ditH»,  la  fraude  «e  ca(  Ju  ra  sous  un  faux 
çn»!  on  présentera  une  rompoMtion  pharmaceu- 
^'".ïîîî  ^"î*        <i<«»oraiaaiion  ,  et  l'on  écbap. 
«lait  h  la  prakibiiion  proaonaéa  par  klaL 


8.  Nesontpas  susceptibles dttrebreiretésft)  : 

—  !•  (3)  Les  ctompositions  pharraacctifi<|iies  ou 
remèdes  de  toute  esptVe  (4),  iesiUts  objets  de- 
meurant sontiii-;  .mx  lois  et  règlements spcriaiix 
sur  la  matière,  et  notamment  au  déoret  du  18 

»>  Je  répondrai  d'abord  que  le  brevet  aura  perdu 
tuie  i^rande  partie  de  sa  valeur  par  c'ia  seul  qu'il 
n'est  point  accordé  s  un  remède  spécifique  et  que  IV 
bus  en  est  beaucoup  plus  difficile.  Ensuite  «etta  siaui* 
tation  de  nom  est  une  iraude  qui  enttcbele  brevet  et 
qui  peut  faire  encourir  dea  peines  graves. 

M  II  y  a  un  alitre  motif'  pour  que  la  prohibition 
ne  soit  pas  inutile,  et  ■  e  itioiil' cm  daiii  rartit.l«  M, 
qu'on  a  trouvé  contradutoue  a\ei;  l  article  3,  mais 
<|ui  M'  (  ourdoiine,  au  contraire  ,  arec  cet  artiola  d^ 
manière  a  former  un  système  complet. 

u  Ainsi,  de  deux  i  hôtes  l'une:  ou  celai  qnj  vent 
un  brevet  pour  une  composition  pharmaceutique  la 
demanda  eaveitement,  et  il  est  repoussé  sans  autre 
examen  par  un  refiu  péremptoire }  eu  bien  il  ta 
t  acbe,  et  surprend  le  brevet  soos  tto  Aux  nom  ;  mais 
alors  l'aittela  M  déclare  que  le  brevet  est  enuché 
d'une naltilé  radicale,  et  cette  nullité  est  appliqnée 

par  les  tribunaux,  de  tellr  sorte  que  tuus  les  jirin- 
cipes  sont  respectés  et  la  fraude  n'a  aucun  refuge.  Il 
y  a  donc  nécessité  de  maintenir  l'article  S  w 

(t)  M.  Bethmont.  Je  demande  si  l'on  entewl 
aiclitre  les  compositions  pbarwaceutiqaes  qui  s'oppU- 
qoeat  à  l'art  da  ipidnir  là*  bestiaux. 

jtu  tamtdg  leeemiHj«»ion.Otti,  oui.  C'est  U  mtiae 
chose. 

M.  Bureaux  de  Puty.  Il  pourra  se  faire  qu'une 
matière  soit  à  la  lois  un  reinèdv  et  un  objet  utile  aux 
Bits  :  ainsi,  l'ai  étate  de  plouib,  par  exem|ile,  dont  Ofi 
iait  un  ^rand  usage  pour  la  teinture,  et  dont  on  se 
sert  aussi  comme  remède.  Ehbiaii  1  ai  l'on  découvrait 
aujourd'hui  l'acétate  de  ploflib  en  dÂclarani  qu'ij 
peut  être  utile  an  tsanure  et  comaw  atsoède ,  na 
poacraltHHs  pas  obtenir  un  brevet  par  eda  aeul  qua 
le  nanvaen  nodait  pottnrait  être  employé  comaia 
ttédicamantf  Cela  mérite  une  explication. 

tS..  Kivtt.  ConforméiiK  iit  à  l'article  6,  toute  pe» 
sonne  qui  se  présente  pour  obtenir  uu  brevet  «St  tenue 
de  hiiie  l'indication  de  la  substance  et  dumodequa 
contient  le  procédé.  £h  bien  !  quand  on  désignera 
l'acétate  de  plomb  comme  composition  pharmaceu^ 
tique,  le  brevet  ne  sera  pas  accolé}  quand  <ut  préi 
sentcra,  au  contraire,  l'acétate  de  fAoïob  COBasaunO 
substance  industrielle,  le  brevet  sera  aasofnléailS  r^ 
ques  et  péiib  de  l'iavanteiu. 

M.  ^Mrmarftfur.Qae  la  Chambre  me  permettn 
de  lut  rappeler  le  but  et  la  pensée  de  l'articU ,  qui 
tend  à  prévenir  la  confiance  qui  peut  s'attacher,  dans 
une  opinion  peu  éclairée,  à  un  remède  breveté.  Or, 
évidemment,  le  danger  <lu  brevet  n'existe  que  lors- 
qu'un remède  est  breveté  comme  remède.  lA  SOMm 
ment  est  l'abus  possible,  parce  que  la  peraoaaa  bra» 
vetée  peut  se  présenter  aux  aeas  crédules  comme 
auteur  d'un  ramèda  caMiniaé  al  appsoové  par  le  Gou« 

vernement. 

Mais  toutes  les  ibis  «t'en  n'appliquera  pas  à  la 
cUose  brevetée  la  yMllBration  de  remède,  le  danger 
disparait  ou  dumoins  il  est  considérablement  atténué. 

M.  Bethmont.  Je  déclare  que  dépareilles  expii, 
cations  seraient  assez  satisfaisantes  si  elles  n'étaient 
pas  un  peu  humiliantes  pour  ce  que  nous  faisons  ici  : 
car  si  vous  avei  voulu  dire  qu'on  peut  prendre  dei 
brevt-ts  pour  tout  ce  qui  deviendra  remède,  i  condi* 
lion  qu'on  ne  le  d«ra  pas  et  qu'o»las  nraadra  sans  la 
uire.  je  vous  comprendSi 

Mais  prodamai  an  mhst  ca  pdauape;  déelarea 
qn'Mt  panera  |tandra  dea  bccrau  d'invention  po«. 
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4oôt  f  810  (1),  relatif  aux  remMe$  «ecnets  ^  — 
2<>  Le$  plans  et  combtoAuons  de  crédit  ou  de 
finances  (î). 

4>  Xtd  àvxée  des  brereta  sera  de  cinq,  dix  ou 
«fttÎDSe  années  (3).  Chaque  breTCt  donnera  lieu 
au  payeroent  d'une  taxe,  qui  est  fixée  ainsi 
qu'il «uil,  savoir:  —Cinq cents traocs  pour  uu 


Tant  avoir  de  l'efKcacittf  dans  l' irt  àf.  guérir,  et  que 
cein  Toudroat  ca  ùàtt  l'appUcatioa  derroat  se 
coaToffliar  ans  fè^bt  «rdioalm,  e'est-à-dira  a'assii- 
**■  *  de  Ttr.d  e,  si  le  remède  a  été  aui«rit4  par  la 
••  Vova  aaves  qu'aux  teraies  des  lois  ondi- 
_  ■■•  peut  vendre  de  saaiMa  n'aniaat;  m'i 
«as  pccioit  par  le  médecin. 

M.  Sethm»nt.  Si  on  le  Tait,  il  faut  que  MM.  les 
procureurs  du  Roi  y  reiUent,  car  la  loi  e*t  formelle  à 
cet  égard. 

.    (Voy.  d'ailleurs  Je«  notes  sur  l'article  M). 
(I)  lL>4l.«Mf,p.1l. 

(t)  Les  breretsnppliqui'i  K  res  ronc^ptioinderien- 
^Iraient  iacileu^eut  un  lanji  n  du  haude  rt  un  pif'ge 
coiilri-  les  fortune»  particuliéret.  I.V  ifK^riciure  n'a  pas 
tardé  à  le  démontrer.  A  peine  lei  loi» de  I7»i  avaient 
paru,  an'un  ^rand  nombre  de  «péculateiin  ,  profitant 
du  goût  de  l'époque  et  desembanaa  da  uéaor,  oou* 
vrireot  psr  des  brevet»  d^veatioa  lenn  «onifaiBai* 
«vas  fiaaikcières.  Uau»  aaaIaeBa  a'diaisnt  paa  eaeosa 
*milé«s  qne,  ptt  nna  loi  da  ••  aeptenbra  IMt,  l'As- 
9ÊauM9  naiiwiala-  «rat  devoir  couper  le  mal  dans  ta 
iflciaa.  Iiaf  réambnle  déclare  cet  brevrtt  dangereux, 
^dit^*U0tt  ir7if>ortant  d'en  arrêter  les  tjfcls ;  et, 
nea  eoateat  <le  décider  que  le  pouvoir  exécutit  ne 
courra  plui  an  ordw  de  brevets  d'mveotion  aux  éta- 
blis:>emeau>  relatifs  aux  finaofws.  le  décret  supprime 
par  uue  di»potiiiun  réijDaactiva  reflet  de»  biaveto  gui 
a  vaii  nt  été  accordés. 

(S)  La  UmitatloB  de  la  durée  det  breretu  a  M  con- 
testée en  théorie.  On  a  iJcrnandé  pourquoi  le  droit  de 
l'inventeur  eitlimité,  tandi*  que  celui  deTi^crivain  ou 
du  peintre  dure  ta   vie  entière.  Ou  a  répondu  : 

Le»  drciits  accordés  aux  inveateura  industriels  con- 
•titupiit  un  temps  d'arr4t  poar  l'indutuie.  Il  nVst 
pas  permis  de  £iire  comme  aas,  ai  même  de  faire 
luieux.  O»  ue  peut  metue  an  «Mvfe  les  pecfèction- 
aements  obtenus  qu'avec  leu  r  ««aatiaflat  oa  à  l'es- 
Wralkn  de  leur  privilège.  Daas  les  lettres,  au  con- 
tiaire,oa  daas  les  beaux-arts,  le  sujet  traité  par  un 
avtenr  lasta  daas  le  libre  domaine  d.-  l'art  et  de  la 

pnMoat  tons  les  artittci,  tûU4  le»  tf.  riTaiiiii,  peuvent  v 

Jmiser  des  Inspirations,  le  reproduire  sous  une  autre 
orme  et  «ntrt-r  i,u  n  nturrem  e  avec  celui  qui  les  a 
précédés  dan»  1  .  carri.^re.  Eût-elU  paru  la  première 
sur  la  sc^^ne,  la  Phèdre  de  l'radon  n'aurait  point  em 
péché  le  glorieux  avéoementde  la  PAèdr»  de  Racine. 
9>i  on  cesse  daoe da  eooiparer  dea evAtUoas  da  aatore 
SI  diverse. 

(h)  M.  Btthmomt  avait  proposé  de  remplacer  cet 
article  par  une  di!.potitioa  aiaai  ean^aa  : 

t  •  I<e  durée  des  brevets  sera  aniaaxiaiiimdeqtiince 
«narfès.  ^ 

a  Chaqua  bnvet  doaaaia  lias  an  payanaMdhuM 
d*      fraace  par  chaque  anaée. 
l  **  vMtaaMinilA aéra  payée  d'avance. 
.    »  lie  Drereté  qui  laissera  écouler  un  xnmf  mm 
••aaitter  son  annuité  perdra  set  droits  .ni  brevet.» 

Cet  amendement  n'a  pas  été  admit ,  mait  le 
système  du  payement  d'annuités  a  prévalu.  Il  ett 
couMTré  par  la  dernier  ptcagraplie  du  pr4saBt  «Aide. 


breveh  cinq  ans  ;  — Mille  fraocv  pour  un 
brevet  de  dix  ans  ;  —  Quinze  cents  francs  pour 
un  breret  de  quinze  ans  (4).  — Cette  taxe  sera 
payée  par  annuite.s  de  cent  franc»,  sous  poine 
lie  de'che'ance,  si  le  breveté  laisse  écouler  un 
terme  «aas  l*«iBqaiitar(6}. 


(S)  Ce  panigrapb»  a  4xt  i^oati  par  la  Chambre 

des  députés  tur  la  proposition  d*  M. M.  Taitl  nidier 
et  Bethmont,  appuyée  par  MM.  jirago  et  OdUon 
Barrot'  Jl  a  apporté  une  tuodîiieation  profonde  an 
système  du  projet  primitif. 

L'objeetioii  la  p'us  i^rave  contre  la  r^^e  des  bre- 
vets d'invention,  et  surtout  contre  le  mode  de  Baye*- 
ment,  est  que  le  brevet  constitue  w\  piivMrae  an 
faveur  des  riches  au  préjudice  dea  classes  panvfea. 
Cepeadaat  il  est  reconnu  que  c'est  à  des  oawjeia 
peuvrea  qaa  l'on  doit  la  plupart  det  taveatieBs  «uilea 
qui  ont  udt  faite  de  si  grand*  progrès  à  l'industrie. 

Il  fallait  donc,  si  l'un  voulait  maintenir  1r  quotité 
de  In  taxe,  que  ton  payement  fût  Cidculé  do  ma- 
nière à  la  remlre  accessible  aux  classes  peu  aitéet. 

Pour  V  parvenir,  le  Gouveriicini  til  proposait  d'ac— 
c  rder  des  lirevet»  provisoiiek  du  ut  la  durée  aurait, 
été  fixée  à  deux  aus,  et  qui  n'auraient  coûté  que 
2041  francs.  On  disait'  que  ce  délai  était  tafibant 
pour  permettre  d'expérimenter  la  découverte,  et  si 
elle  éuit  rfellciueBi  utile ,  de  se  procurer  les  fonda 
n^essaires  peu  acquérir  le  brevet  définitif. 

Mais  M.  jtmgù  a  démontré  qu'il  est  itne  fonle 
d'inventions,  et  des  plus  importantes,  <pu  n'uni 
commencé  à  être  appréciées  qu'au  bout  de  cinq  ou 
six  année*  d'exiu^runici! ,  II  .i  t  itt',  enire  autres,  le* 
turbines  et  riii<;i*uifuse  iii.k  liine  li  imprimer  les 
tuiles  appelée  pcrrotinr ,  du  ruun  de  ioii  inventeur, 
M.  Pfrrot.  Que  feraient  devenues  ces  inventions 
utiles  avec  le  système  du  brevet  :  rovisoire  T 

Les  auteurs  de  rauiendement  ont  pensé,  en  consé— 
uence,  que  Ji:  seul  moyeu  de  rétabli  l'égalité  in— 
ustricUe  et  de  veoir  efficacement  au  secours  des 
ouvriera  pauvres  était  de  subdiviser  le  payement  de 
'a  taxe  en  annuités  réduites  autaat  que  pos!>ib1o. 
>  système,  qui  a  pour  lui  la  sanction  de  l'expé- 
rience, c.ir  il  est  en  u^i^e  m  Autriche,  oii  il  réussit 
adniirnblement ,  a  éfé  l  uintiatiu  par  la  coiiimitsion 
de  la  Chambre  des  drpuiKi;  mais  sc^  observations 
n'ont  point  prévalu.  Le  Oouvernemcnt,  qui  s'étaàt 

d'iburd  opposé  à  ce  systèate, l'a enantte adopté. 
M.  le  ministre  du  commercé,  dans  son  denxUHM 
xposé  à  la  Ch'anibTe'des  néirs,  a  déduit  ainsi  lesiai- 
soas  qui  l'avaient  porté  d'afaeéd  A  hésiter,  et  ccHsi 

qui  l'avaient  ensuite  déterminé  : 

f<  n  était  à  considérer  <|Ui-  la  ftrilité  de  prendre  un 
brevet  ino\  ennanl  un«  5i]uj)le  taxe  de  lOéfr.  était  ilo 
nature  à  encouraj^er  le  (:hurlatani{>nie ,  contre  lequel 
s'élèvent  de  ai  jusites  réclamations;  qu'il  en  résulte'^ 
rait  une  augmentation  considérable  du  nombre  des 
brevets  à  délivrer  et  une  complication  dans  les  écri- 
tures, non-eetUement  peur  l'expédition  des  titresi 
mais  encore  pour  le  compte  k  ouvrir  à  chaque  breTMe 
et  la  correspondance  à  suivre  périodiquenuat  avee 
les  rereveuis  nénéiaux  des  quatre^vingt^ix  départe- 
ments ;  qu'il  faudrait,  en  outre,  prévoir  un  accroisse-* 
ment  important  de  dépen.<e,  par  suite  de  la  publica- 
tion immédiate  de  la  totalité  îles  brevets  uélivrét. 
D'un  autre  côté,  l'industrie  devait  redi  uter  l'incerti- 
tude qui  naîtrait  de  l'ignorance  de  la  durée  eifectiva 
des  brevets,  et  la  nécessité  de  recourir  tant  cette  an 
Bulletin  du  lois  ou  aux  registres  de  l'administratien 
pour  connidtre  les  titres  tombés  en  déchéèaee  h 
oéCsut  de  payeaient  d^me  annuité.  Bofia,  se 
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Â.  Lk.  D£LIVRA.aCE  DES  BREVETS. 

SECTION  V*.  Des  demandes  de  brevets. 

5.  Quiconque  voudra  prendre  (t  )  un  brevet 

d'invention  devra  Jr|ioser  sous  cachet,  au  se 
crélariat  de  la  préfecture,  dans  le  départe 
nentoùil  est  domicilié ,  ou  dans  tout  autre 
département  en  y  ëlisant  domicile  :  —  lo  Sa 
demande  au  ministre  de  Pa^riculture  et  du 
eomuiercej  —      Une  tloscriplion  delà  dc'cou- 
\erte,  invention  ou  application  faisant  l'objet 
du   brevet  demandé;  —  3o  Les  dessins  ou 
échantillons  qui  seraient  nécessaires  pour  Pin- 
telligence  de  la  description;  —  Et  4o  un  borde 
reau  des  pièces  dciioscc;. 

6.  La  demande  sera  limitée  à  un  seul  obje^ 
principal,  avec  les  objets  de  détail  qui  le  con- 
stituent, et  les  applications  qui  auront  été  in 
diquées  (i).  —  Élle  mentionnera  la  durée  que 
1rs  demandeurs  entendent  assigner  ;i  leur  brevet 
dansles  limites  fixées  par  Par  ticie4,etnecontien 
draniresirietMniSymcoBditioDS}  mréierTes(3) 


tait  l'inconvënient  trts-grare  d'exposer  les  cession 
aaires  du  breveté  principal  k  voir  frapper  de  dë- 
«béance  dans  leurs  mains,  et  san.i  f  lute  de  leur  part, 
le  titre  dont  eux-inèines  auraient  acauitté  le  prix 
total ,  locsqi»  le  bivvelé  attiaiiBégligéd'ac^pdtter  nne 
annuité. 

■  Indépendamment  de  ces  objections ,  il  était  à 
«raindre  que  la  disposition  dont  il  s'agit,  et  dont  l'i- 
dée a  été  empruntée  à  la  législation  de  l'Autriche,  ne 
délntiMt  le  sjrtbèflie  du  brevet  d'Mfaiqaiantit  été  con- 
sidéré avec  inste  raison  comme  une  des  améliomtioai 
lesplttaessentiellesdela  lot  proposée. 

a»  Mais,  nous  devons  te  reronnaître,  les  disposi- 
tioM  aiîditi'inrii  llrs  voli-rs  n  la  suite  de  l'aïuende- 
ment  introduit  dans  l'art,  h  ont  as^oi  att<<tiué  les 
in(  onvi'nients  de  cet  amendement  ji  ur  que  le  Gou- 
vernement, prenant  en  considération  les  avantages 
qn'il  présease  poor  lesinventeniSi  tfj  aoU  rallié  sans 
Jiésitation.  • 

.  (1)  Le  proiet  portait  :  r  Voudra  obtenir.  Ce  mot 

a  été  changé  arec  raison,  puisqu'on  pouvait  y  a  tta- 
cher  la  m>nsée  d'une  coacestion,  pensée  contraire  à 
celW>  (le  l.i  loi,  (|ui  veutqne  iadéuvrance  dm  brevet 

ait  lieu  sans  examen. 

(t)  Le  projet  adopté  par  la  Chambre  des  pairs 
portait  seâlement  :  «  La  demande  sera  limitée  à  un 
seul  obier.  » 

Le  tédacdoti  actuelle  a  été  adoptée  par  bt  Cham- 
bre des  députés  «près  un  renvoi  i  la  commission. 
Elle  est  emprunte^'  a  la  K'gislation  de  1791- 

td..  jlrago  aurait  voulu  i|u'(jn  ajuiitàt  .  c<  La  de- 
mande devra  contenir  en  titre  la  île scgnation  som- 
maire de  l'objet  de  l'iiivenliuu  et  des  uouvcaiLX  arti- 
fices, plus  ou  moins  noukbteiU|  k  l'aide  desqaels 
rinventeuT  l'aïua  réalisée. 

u  licsditi  artifices ,  qooiqn'ils  aient  seulement  fi- 
guré dans  le  brevet  comme  fractions  de  l'inveiitioa 
principale,  se  trouveront  brevetés  de  plein  droit 
qnasA  aoK  eppUoetieas  anahmiaes  qu'ils  Morront  re- 
cevoir, et  dent  l'iaventeur  aara  donné  rénonciation 
pr«lcise.  u 

]SI.  le  rapporteur.  L'objet  de  la  loi  n'est  p.is  de 
développer  iiiai^  de  poser  îles  principes.  Si  vous  vou- 
lez luire  destendre  la  lui  à  toutes  les  applications 
possibles,  ce  n'est  plus  faire  une  lui,  c'est  faire  Je  la 

fÊÂftfnA»mB9\  îl  est  impoaiible  de  <s{éfr  do  i^'po» 


—  Elle  indiquera  an  titre  reformant  la  dé- 
signation sommaire  et  précise  de  Tobjet  de  l'idr 

ventian.  — La  description  ne  pourra  (hre  écrite 
en  langue  étrangère (4).  Elledevraètresansalté- 
ration  ni  surcharges.  Les  mots  ravéf  comme 
nuls  seront  comptés  et  constatés,  les  pages  et 
les  renvois  paraphés.  Elle  ne  devra  contenir 
aucune  (dénomination  de  poids  ou  de  nu-sures 
autre:>  ciuc  celles  qui  sont  portées  au  tableau 
annexé  a  la  loi  du  4  juillet  1837.  —  Le.s  dessins 
seront  tracés  à  l'encre  et  d'après  uue  échelle 
métrique.  —  Un  duplicata  de  la  description  et 
des  dessins  sera  joint  à  la  demande.  —  Toutes 
les  pièces  seront  signées  par  le  demandeur  oa 
par  un  mandataire,  dont  le  poOTOÎr  restent 
annexe  à  la  demande. 

7.  Aucun  dépôt  ne  sera  reçu  que  sur  la  pro> 
d action  d*un  réeépiseë»  constatent  le  verse- 
ment d'une  somme  de  cent  francs  à  valoir  sur 
le  montant  delà  taxe  du  brevet.  —  Un  procès- 
verbal,  dressé  sans  fr.TÏs  par  le  secrétaire  géné- 
ral de  la  préfecture,  sur  un  registre  à  ce  destiné 
et  iigad  par  ledeoundainr,  CM»ostalera  diaque 


sitioiia  pour  toutes  les  espèces  qui  se  u  

M.  Arago,  Je  demande  qu'on  s'explique  sur  ce 

fait  :  il  y  a  dans  une  invention  eoinplexc  plusieurs 
inventions  reunies;  ces  inventions  isolées  sont-elles 
brevetées  pour  toutes  les  applications  anal,>^iie* 
{u'on  poiirra  en  faire  dans  des  machines  diilerente*  ? 

Je  demande  si  Watt  était  venu  en  France  présenter 
a  machine  à  vapeur  avec  le  régulateur  à  force  cen* 
trifuge,  s'il  aurait  été,  par  le  seul  fait  du  brevet  de  la 
macnine  à  vapeur,  breveté  bouc  le  ségnlatenr.  à  fiwse 
MBtdfiige  appliqué  an moolin? 

^I.  Le  rapporteur.  Sans  Jouti^  ,  c'est  compris  dans 
es  objets  de  détails  qui  constituent  la  machine. 
M.  Arago  serait-il  satisfait  de  cette  rédaction,  que  je 
propose  comme  addition  et  qui  me  parait  tout  corn— 
prendre  :  n  La  demande  sera  limitée  à  un  seul  objee 
principal,  arec  les  objets  da  détail  qui  la  oooalituâal 
et  pour  les  applications  qui  enrenl  mé  fatdimé'es.  » 

M.  jirago.  Gela  laneuten  mêaM,  mais  c'est  moins 
clair  ;  pour  ne  pas  amener  en  débat  trop  long,  je  me 
réfère  à  la  rédaction  nouvelle  de  ta  commission. 

M*  le  ministre  du  commerce,  £Ue  satislait  corn-» 
plètemeat  votre  pensé*. 


M.  yfrago.  Mon  commeumire  te»  u  en  cas  de 

besoin  ;  je  n'insiste  pas. 

(3)  Un  pair,  Qn'eniend'-oa  par  aesirictiens  on 

réserve»  î 

AI.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce. 
Le  voici.  Souvent  les  inventeurs  demandent,  enpré'^ 
sentant  leur  requête,  que  leur  brevet  ne  leur  soit  dé* 
livré  qu'après  deux  mois  on  Uois  mots*  enfin  ils  j 
insèrentsonvant  certaines  réserves  qui  ocoompagaeat 
la  demande  de  brevet.  C'est  pour  mettre  l'adminis* 
tration  à  l'abri  de  ces  réserves,  et  poiu-  qne  le  deman- 
deur su  he  bien  à  l'avance  qu'elles  ne  seront  pas 
admises,  qu'on  a  mit  cette  disposition  dans  l'article. 

(t)  M*  Delespaul.  Messieurs ,  il  arrive  asse*  &é-> 
quemment  qiM  dans  la  deacriptioB  d'one  déeoaverlo 
ou  invention  le  tédacteitr  Inirodtdt  eertaias  mots 

empruntés  soit  à  la  langue  anglaise,  soit  k  d'autres 
langues  étrangères  ,  parce  (|ue  ces  raots  n'ont  pas  leur 
équivalent  dans  la  nôtre.  Il  est  b.eu  entendu,  n'est, 
ce  pas,  que,  pour  rintercalatiou  de  ces  quelques  mots 
étrangers  dan:^  le  corps  de  la  description,  la  demande 

il«  sera  pas  cotuidérée  C9nuu«  nuUe?  Lf  comHtifWA 


Digitized  by  Google 


b  juillet  l.g44.  —  Am.  7i5e« 

lypôt,  en  énonçant  le  Jour  et  Pheure  de  la 

remise  des  pièces.  —  Une  exjic'Jition  iliulil  pro- 
cés-veil)al  sera  remise  au  «.leposaat,  luoyea- 
nantie  rornlxmrsemcnt  tics  frais  de  timbre. 
8.  La  durée  du  brey«t  courra  «lu  jour  <àa  dé* 
:rit  par  l*artiiiie  5  (11. 


p6t  prescrit  par  Tartiole  5  (1). 
SECTION  II.  De  la  â^vrqnee  des  brevett. 

9.  Aussitôt  après  Tenregislrcnient  des  de- 
mandes, et  daa«  leecinqjoun  de  la  date  du  de'- 
pAt,  les  préfète  transmettront  les  pièces,  sous 
le  cachet  de  l'inventeur,  au  ministre  de  l'agi  i- 
culture  et  du  commerce,  en  /  joignant  ane  co- 

n'n  pu  vouloir  proscrit»  UA  Mlge  qai|  telon  moi,  n'a 
rien  de  blâmable* 
Cet  observaiiom  n'ont  M  Tobjet  d'ancmie  aux- 

Iradiction.  ' 

(1)  Datiii  le  projet  edopti  p«r  la  Chambra  dei 

pati5  ,  l'article  ^  disposait  ijue  la  durée  des  brevets 
courait  à  partir  de  la  signature  du  breret  par  le  mi- 
nistre, mais  oœ  les  droits  de  priorité  du  bret ctc  et 
la  futullé  de  faire  tous  actes  cotiser vatoi tes  iui  appar- 
tiendraient à  dater  du  [  rni  î-verhul  de  dép&t  de  la 
demande.  I^i  rédaction  actuelle,  qui  n'est  qu'un  re- 
tour au  projet  primitit  du  Gouvemeuient,  a  été  adup- 
l4e  par  la  Ubambra  des  députéa,  sur  la  demande  de 
M.  ^mtkmaut. 


On  a  craint,  «tm  ioMe  teiaon,  1m  inconvë- 
niants  qui  «ninaîent  runlter  d'ane  double  date ,  et 
cnnine,  d'après  la  loi  BontiUe,  l'expédition  des 

titres  n'entraînera  pin»  d'autre  dllai  qne  celui  qui 

grrH  Tn'resxaire  pour  tollationner  la  iIouLIc  iîi  s  rijj- 
tion  tournie  par  lu  breveté,  il  n' j  aura  jamaia  sju  un 
intervalletrès- court  entre  le«lépAtdu  la  demande  et  la 
délivrance  du  titre,  et  par  contëouent  il  ëtttit  sans 
inti<r(t  réel  d'attacher  des  effets  diilérents  à  la  date 
du  dépôt  et  à  celle  de  la  délivrance  du  brevi  t. 

(1)  M.  de  Boisîy  {k  la  Chambre  des  pairs)  avait 

Sroposé  d'HÏouirr  :  n  En  préscnoo  dtt  demondlsnrou 
e  son  fondu  de  pouToir.  m 

Crt  amendement ,  combattu  par  M.  le  jÊUmktre 

du  commerce,  n'a  pas  ^té  a-f  opté. 

(S)  M.  Betttmont  avait  demanda  le  retranche- 
ment du  mot  régulièrement. 

M.  Marie.  Si  l'administration  se  réserve  de  refu- 
aer  le  l'M  rit,  sous  prétexte  que  la  dm  mie  n'auruit 

Itoint  été  régulièrement  formée,  il  en  ré-^ultera  que 
'administration  pourra  refuser  un  brevet  à  un  io* 
dtutriel  qui  le  demandera  mmu  prétexte  d'inégola- 
rité.  Ce  sera  \k  une  sorte  d'examen  paéolablc  dans 
lequel aotu  tombons  toujours. 

H.  Ut  rapporteur.  Ce  ne  sera  que  sur  la  forme  que 
portera  le  rejet,  et  pas  sur  le  fond  ;  non  pas  sur  l'cxa.' 
wen  des  pièces  en  elles-mt^iues,  mais  sur  leur  irrégu- 
larité. C'est  une  question  de  runuu  ;  il  finit  CeMe  ga> 
rantie  pour  la  régularité  des  demandes. 

(d)  Cette  disposition  aooIcTlIt  me  dce  questions 
let  pllU  graves  de  la  loi. 

«  Pourquoi ,  objectait-on  ,  concéder  ce  qui  plus 
tard  devra  être  retir<-,  nnnulcl  Qu'a-l-on  ù  gagner  ï 
CCS  brevets  ilk-gitiiues  qui  restent  sans  utilité  pour 
ceux-là  mêmes  qui  les  obtiennent  ?  ^'e  raut-il  pas 
mieux  reluser  dès  le  principe  que  de  bris«r  plus  tard 
ce  qu'un  aura  commencé  par  accorder?» 

«I  Ces  objections,  a  dit  M.  Ph.  JJupin  dans  son 
rapport ,  n'ont  pas  empêidté  de  maintenir  le  principe 
de  délivrance  des  breveta  s^na  examen  pré«lab(e> 
'  s>  Lee  arts  et  le  commerce  Tirent  de  Ubertéi  On 
n'aMtcni  devoir      d<<sh>^riier  du  reneet do  notre 
•     '     RacBiuu  — T.XiV,  - 
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pie  certifiée  du  proe^e-Térlial  dedépât,  le  récé- 
pissé constatant  le  versement  delà  taxe,  cl  s'il 
y  a  lieu,  le  pouvoir  mentionne  dans  Tarticle  6. 

10.  A  l'arrivée  des  pièces  au  ministère  de  Ta- 

ÎricuUure  et  du  commerce,  il  sera  pro<H:dc  (S) 
rouvcrtiire,  à  l'enregistrement  des  demandes 
et  à  rexp(-<Jition  lL  :  1  i  cvctA,  dan*  l'ordre  dn 
la  réception  desiliies  demandes. 

11.  Les  brevets  dunt  la  demande  aura  été  rd* 
gulièrement  formée  (8)  seront  délivres,  sans 
examen  préalable  (4),  aux  risques  cl  noiils  des 
demandeiii  s,  et  sans  {i^aranlie,  s  iit  lie  1  1 1  .ilité, 
delanoaveautcoudu  mérite  de  Tiav en tion,  soit 


législation  en gënéral  pour  la  libre  manifestLiti  jn  de 
la  pensée  sous  quelque  icrme  qu'elle  se  produise,  et 
de  ia  ri'pugnance  pour  les  mesures  préventives  si 
fécondes  en  abus.  L'examen  préalable  serait  l'éta- 
Uistement  de  la  censure  en  mati^^^re  d'induMrle.  Bt 
comment  s'exercerait  cette  censure?  Comment,  par 
exemple ,  décider  qu'un  fait  industriel  est  nouveau, 
et  qu'd  ne  s'est  pas  moilait  dans  l'eneeiniie  d'un* 
mannfiicture  on  dans  la  retraite  d*nn  ouvrier  ohsciir 
et  laborieux?  Comment  prévoir  et  juger  ]i-  t\e<^n< 
d'utilité  d'une  découverte  a  peine  née,  qui  n'a  reju 
.iULUna  déTi  lopi>cni<-nts,  (jui  n'a  pas  eiicOie  subi  l'é- 
preuve de  rapplicalioii'  Cjunls  st  ront  les  contradic- 
teurs de  te  débat?  Qui  représentera  les  parties  inté- 
ressées? £i  uième  où  prendre  des  juges?  Qui  exercera 
cette  magistrature  coniectiurale  eu  lee  domaines  do 
la  pensée  et  de  l'avenir?  8eca<e  nn  commis  méta» 
morpho8<  en  jurfdeaclMiaa  industriel  les  qu'il  ignorai 
l*reâdra*Hm  nn  Imnune  pratique ,  qui  sonveat  s'r** 


(}u'im  nomme  de  routine,  pour  juger  un  ftomme  de 
théorie  et  d^^dration?  Appellerait-on  des  snvanu 
qui,  pour  être  savants,  ne  savent  potirtant  pas  encoro 
toutes  chose»,  qui  ont  leurs  préT  -ntidn^,  l«  -,ir;,  pré- 
jugés, leurs  coteries;  dont  le  piiitulant  contredit 
peut-Aire  l'i  doctrines,  les  travaux,  les  idées?  Ce 
sont  la  de  véritables  impossibilités.  On  l'a  dit  avec 
autant  d'esprit  que  de  raison  :  en  cette  matière,  la 
seule  ^océaure  convenable  est  l'expérience,  le  seul 
juge  compétent  est  le  public. 

«D'an  entra  côté,  1«  junemmit  rendu  sera-t-il  ion^ 
venin?  Alora  ceml)ien  «Tintérèis  i<;iiorés  poumot 
être  compramis  t  Pounra^t-il  Atre  réformé  par  les 
tri bimanx?  Voilà  le  ponvoir  administratif  soumis  an 
pouvoir  judiciaire. 

>i  iEiiilu l'examen  pré.ilable  emporterait  responww 
bilité  morale  |>our  le  juge  et  j^arautinpourl^ventieiii 
double  écueil  qu'il  fallait  éviter. 

«  On  a  voulu  f;iire  une  distinction  :  maintenir  la 
délivrance  de  brevet  sans  examen  pour  ce  qui  tient 
k  la  nouveauté  ou  au  mérite  de  l'invention,  mais 
admettre  l'examen  préalable  et  la  faculté  de  rejet 
pour  les  inventions  ou  découvertes  qui  seraient  con* 
traires  à  l'ocd»  ou  à  la  sûreté  publiques,  aux  bonnee 
mosavs  ou  aux  lois  du  royaume. 

t>  On  n'a  pas  cru  qu'il  fài  possible  de  scinder  ainsi 
le  principe ,  d'établir  deux  ordres  de  procédure  et 
deux  catégories  de  lireveis.  Ain  un  'ait  grave  n'nvait 
iudicpié  la  néressiti*  de  <  es  précautions.  I.e  systèmo 
d'examen  ptévenlif  a  donc  été  complètement  rcjelc, 
et  l'un  a  laissé  aux  tribunaux  le  soin  d'annuler  ou  de 
réprimer  les  infractions  de  toute  nature,  m 

Les  mêmes  principes  ont  prévalu  à  la  Chambre 
des  pairs,  à  la  suite  d'une  discussion  très-longue  et 
très^ppro&adie  dans  laquelle  le  système  préventif  a 
été  eoutennsurtottt  par  M.  J9arrÂ«.  liOi  încMiv<mente 
de  ce  ^ilAme  ont  im démontrés  par  M.  Rossi,  et  par 
m.  Persil  qui  a  Iiès4ettement  précisé,  suivant  nous, 
le  cometièra  et  la  véritable  MMttée  du  bravet  dlnven* 
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delà  fidélité  ou  de  iVxactitndede  la'description. 
—Un  arrêté  du  ministre,  consl:i'  an  f  !a  reculante 
de  ia  demande,  sera  délivre  au  dcmanaeur,  et 
eonstitaera  le  breret  d*in  y  en  t  ion . — A  ce  t  a  rr6  té 
sera  joint  Icduplicatacertillt' île  la  description 
et  des  dessins,  mentionné  dans  l'article  6,  après 
quala  conformité  arec  Texpeilition  ori;;inale 
en  nura  «'té  reconnue  et  établie  au  besoin. — 
La  première  expédition  de*  breretii  lehi  dëli- 
Tr»  I  ^ ans  frais.  —  Toute  expédition  ulté- 
rieure, tiemandée  par  le  breveté  ou  ses  ayants 
eause,  donnera  lieu  au  payement  d'une  taxe  de 
TÎngt-ciiiq  fraQCs(l).  Les  fraiide  dessin,  sUl  j 
a  lieu,  demeureront àfai  chai^  de  PunpÀrant. 
12.  Toute  demande  dans  la(|uelle  n'auraient 
s  été  obierrêe*  le*  formalités  prescrites  par 
;  ti«*  t  et  3  de  Particle  &  et  par  TarUcle  6 
rcjelee  (5;.  L.i  moitié  de  la  somme  versée 
restera  acquise  au  trésor,  mais  il  sera  tenu 


se  [  H 


tion.  «  Qu'est-ce  donc  qne  le  brevet  il  invention? 
a>t-il  dit. Pour  moi,  ce  n'est  qu'un  «impie  acciuè  de 
réception.  I>a  demande,  déposée  à  la  préftelnief  e«t 


t  pu  le  préfet  au  nuoistre  du  commerce,  qui 
Ctt  donna  acte  A  Vinventemu  Un  anèté  dn  iniiti|tre, 
constatant  la  régularité  de  la  demande,  sera  délivré 
au  demandeur,  m  C'e*t  un  paragraphe  de  l'article  11, 

pro;  I  :,L  ;i  ir  la  coinuii  >  i' m  <  lie  uièitie.  Vullà  le  bri-vct 
d'iiix^iuon,  ce  n'est  pas  .iutre  cbose.  Ce  n'est  pas  uiie 
dé>.i&iuu  ,  ce  n'est  pa»  une  cojweSMOiB  du  dVttU  d'ex- 
ploiter, ce  n'e»t  qu  un  tait. 

.  D'apris  cette  d4finitioD,qui  nous  parait  fort  exacte, 
il.ett  évident  4}iie  lesyateuia  BràventU  aérait  con- 
taaiM  a»  prtn<:»p«  mèiita  d«  £|  If)**  Aairt  Im  aon- 
•aainen  préalable  est  deveiut  VA  piucip*  p^ar  ainiù 
dire  général  en  Europe.  Tontes  les  puissances ,  à 
l'axception  de  hi  Xie]gi({ue,  de  la  l'rutse,  de  Ja  Hol- 
lande ,  de  la  Sardiii^ae,  l'uut  adopté.  , 

M.  TiMbtndter.  La  loi  de  17tl ,  qu'il  s'agit 
da  tenpiacer,  a  établi  deux  sortea  de  perceptions , 
Vone  «u  profit,  de  l'EMt,  pour  la  coBccssina  de  l'ex- 
ploiiationdn  bievcti  l'antre  au  pmfit  da  seadiariat 
dn  d^parienent,poiir  la  rédaetion  dv  prooia-verbal 
,  t  m  très  droits  lin  18M,  une  fiircul.ure  mlniit^rielle 
Miàluibii^  aux  secrétaire»  généraux  personnellement 
lesproduiu  (ie  cette  ppn  eption  dépiittenicritale.  Je 
demande  si  cette  dernière  perception  est  maintenue 
d'cne  maniira  qnetoenqne  par  le  psojet  qne  ootu 
diioitoiis. 

iS^lfmpporteur.  C'est  abrogé.  L'article  7  porte  : 
it  Ctt  MeeèS-verbal, dressé  juni yrait  par  lesecré- 
Wîra  général  dé  la  préiêctnre,  sur  un  registre  à 


destiné,  et  siné  par  It  demandeorj  énoacen.  la  jour 
et  l'heure  de  la  veoiise  des  pièces,  i* 

7\tilljrtditT.  Les  t.i\ej  qui  devaient  être  tou- 
cbées  par  le  secrétariat  dn  dépaiiemeni,  et  qui  étaient 
lf>j  unes  de  12,  les  autres  de  3  iraaa,  sont  donc 
disonnaia  entièrement  supprimées. 

AI*  te  minittre  du  commsrc*.  BUes  sont  complé- 
lament  supprimées. 

M»  U  rapporteur.  On  ne  demande  plus  qu'un  drul: 
de  timbre  ;  tous  les  autws  frais  sont  anppriôktfs. 

M.  le  président.  Pour  donner  toutes  les  «fanties, 
il  y  a  dans  la  loi  un  art.  5t,  qui  constate  l'Arogation 
de  la  loi  de  17tt  et  des  lois  antéiieurcs. 

(S)  n  ne  s'agît  p«a  ici  des  nullités  à  faire  pronon- 
r  les  tribunaux  ;  le  ministre  demeure  seul  juge 
igukurités.  Mais,&uivant  l'observation  de  M. le 

d«KMi«a,les  (eimesadiipi- 
des  tcmpoiuioeMs.  Ii'adaiiai- 


—  AfcT.  7Î56. 

compte  delà  totalité  de  cette  somme  au  tl^"- 
mandeur  s'il  reproduit  sa  demande  (1an<i  un 
délai  de  trois  mois,  à  compter  de  la  date  de  ta 
notification  du  rejetdesa  requête. 

13.  Lorsque,  par  application  de  l'article  3  , 
il  n'y  aura  pas  lieu  a  délivrer  un  brevet,  la 
taxe  sera  restituée  (3). 

14.  (4).  Une  ordonnance  royale,  insérée  a ti 
Bulletin  des  lois,  proclamera,  tons  les  trois 
moi«,  If   hrevets  de'lîvre's  (5). 

là.  La  durée  des  brevets  ne  pourraétre  pro- 
longée que  par  nm  loi; 

SECTIOn  III.  J>ee  «ertyUaU  d'tMitUm. 

16  (6).  Le  breveté  ou  les  ayants  drnit  au  bre- 
vet auront,  pendant  toute  la  durée  du  brevet, 
le  droit  d'apporter  A  Pinvention  des  change- 
ments^ jiei feclioniiemenls  on  additions  ,  en 
rem  plissan  t,  pour  Icdépô  t  de  la  demande,  les  for  • 


stratton  n'agit  pas  toujours  avec  cette  rigueur  qui 

Ciirattcfrise  l.i  proc  édure  devant  le»  tribunaux. 

(3)  L'article  priniitil  portait  ■  «Le  ministre  re- 
iuiera  le  brevet,  en  urdunnant  la  restitution  de  la 
taxe,  lorsque,  contbrmément  à  l'article  S,  l'invention 
pour  laquelle  le  brevet  sera  demandé  aa  Seca  pM 
susceptible  4'dtre  brevetée.  » 

Cette  rédaction  «  <!ié  nodi£ée  à  la  Chambiadta 
[>airs,  pana  au'eUe'  a  para,  ia^iqoar  enoarc  la 
pusïibiliiA  de  reuunea  préalable.  On  voit  eembieQ 
les  <  diainl>ret  ont  écarté  avec  soin  tout  ce  qui  pou- 
vait ramener,  même  par  la  voie  la  pliu  indirecte,  au 
système  préventit.  Le  brevet  d'inventiun  n'est  doue 
en  réalité  qu'une  patente,  jSuivant  l'expression  de 
M.  Jrjgo,  ou  qu'un  accusé  de  féosftioa,  Suivant  la 
détiiiition  do  AL.  J'mnil. 

(b)  Cet  arliole  était  d'aibosd  ainsi  coafa  : 

«  Après  la  délivrance  du  brevet,  et  dans  les  deux 
années  qui  suivront  sa  ditte,  les  brevetés  déclareront 
au  secrétariat  de  11  jr  Ir.Uin  |  ni  aura  reju  le  dépôt 
la  durée  <pi'il>  eulenilent  asj>i^ner  u  leur  brevet,  d,\ns 
les  limite»  fixées  par  l'article  11. 

M  Cette  déclaration  devra  être  accompacnée  d  uo 
récépissé  cotutatant  le  payement  du  couifiiement  de 
la  taxe  du  brevet,  et  elle  sera  constatée  par  un  pro- 
cès-verbal qui  sera  dressé  et  délivré  amsl  quil  • 
été  dit  pour  le  procès-verbal  de  dépi^t. 

1»  tie$  brevets  à  l'égard  desquels  cette  formalité 
n'aura  p.xs  été  rempUe  avant  1  expiratioa  du  délai 
ci-dessus,  seront  de  nid  efivt  pour  l'avenir,  et  i'bi- 
v<  ntion  qui  en  était  Tobjet  seca  acquiie  «n  domaiaa 
public.  M 

C'était  le  système  des  brevets  provisoire  •,  ,  stème 
implicitement  rejeté  par  l'adoption  de  l'amendement 
£iit  A  l'article  U  par  MM.T<utt»s«rier  etAlftineit/. 

(5)  Ici  a  l'-t^  supprimée  une  disposition  portant 
quun  extrait  de  l'ordonnance  royale  de  prot  l.ima- 
tion  des  brevets  serait  délivre  à  chaque  breveté  ;  on 
1  voulu  par  là  simplifier  les  formes  de  l'expédition 
J  ,  titres,  et  faire  bien  comprendre  à  tnut  te  monde 
que  le  certificat  ligué  par  le  minisue  forme  un  titre 
complétât  oeustituewal  le  brevet. 

(•)  Les  ai  Iules  1<  et  17,  conformes  à  la  législa- 
tion actuelle,  ont  été  admis  sans  dillicMUé.  Il  est  juste 
que  la  l<|i  accorde  à  l'inventeur  une  protection  spé- 
ciale pour  l«l  améliorations  qu'U  peut  apporter  à  sa 
déoeuvcrte.  Nous  venens  même  tout  à  l'Jieuce  que, 
par  ime  disposition  aouvcUe  ewafe^ma  d'oa^fiFaiiA 
esprit  d'équité ,  la  lot  pSCOide  à  mTantCW  ott  k  fo* 
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nalitës  déterminées  par  les  ttiiiel«*  6j  6  et  7. 
—  Ceschaogeaieiito,  ^itfM^aiMmente  on  ad» 
ditioBS,  seront  constaté  par  des  oertificats 
délivrés  danslani'mr  forme  que  le  brevet  prin- 
cipal, et  qui  produiroat,  à  partir  da  dates  res- 
pectives des  demandes  et  a*  leur  expédition, 
les  m«^me8  effets  que  ledit  brevet  principal,  avec 
lequel  ils  prendront  fln.  —  Chaque  demandede 
cerliflc.Tt  (Taildilion  «lonnera  lien  au  pave- 
ment d'une  taxe  de  vingt  francs  (1).  ~  Les 
certificn (s  d'addition,  pria  par  «n  des  ayants 
droit,  profiteront  à  tous  les  autres. 

17.  Tout  breveté  qni,  pour  un  changement^ 
perfcctionnf^ment  ou  addition,  vomira  pren- 
dre un  brevet  principal  de  cinq,  dix  ou  quinze 
amiëaa,  au  lieu  d'un  certificat  d'addition  exoi- 
rmX  V¥tc  le  brevet  primitif,  devra  remplir  let 

afanu  droit  un  privilège  excliuif  tFune  fcan«i<!  pour 
l'obtention  des  brevets  de  perfectionnement. 

(t)  SIL  ie  marquU  de  Soèêmf,  P«ui-oii  indi^er 
daÎM  la  deaiaede  pliuieuit  addiliaiM  t 


Cela  ne  fait  pas  1«  moindra  doute,  et  chaque  certi- 
ficat (t^LidJitiun  dunne  lieu  à  un  druu  Je  20  francs. 

(2}  Jiauz£au—3fuÀron.  I.c  brevet/-  pourra  à 
•on  gré  prendre  un  certiiicat  d'.i  i  i  i  n ,  uu  i  [  j  lu  ra, 
quand  il  le  jugera  convenable,  picmire,  avant  l'expi- 
ration  de  kon  brevet,  uu  brevet  iiuiivi-au  dont  la  durée 
•'aurait  de  Uiuite  que  le  uiaximuia  tixé  par  la  loi. 
Il  est  à  remarquer  dès-lors  qu'à  l  'aide  de  ce  «jrttèuie 
le  brevet  primitif  pourrait  être  iadéfiaimaat  étendu. 

M.  Bineau.  Bt  lea  tribunansT  <  • 

U*  JJktimÊatà-Muinn.  G'astptrfritfaunt  potu-  ^vi- 
ter  1m  diflieultét  au'oiM  explieâtiiM  aie  seiuble  né- 
cessaire ;  il  faitt  qu  il  soit  bien  déiiiontr<5  n  k  1  •  nou- 
veau brevet  ne  pourra  •ervir  à  propager  la  durée  du 
brevet  priacipaU 

Plusieurs  t/ùiae.  C'est  de  droit. 

Al.  Houzeau-Muiron.  Lne  ($(|uivoque  fielleuse 
me  semblait  résulter  de  ce  qui  avait  été  dit  précé- 
demment :  il  était  donc  utile  de  la  faim  rtMOf.  H  est 
ktaa  iMendu  que  la  durée  du  brevet  nomv«an  pris 
•owletitw  de  orevet  de  perfectionnamant  ae  p«nt 

Ks  ajoHlcràla  daréa  dn  baetet  priaiiiU,  et  qu  a 
xpiratian  dasV,  ft  M  U  aaaéea»     brevet  tum- 
bera  dans  le  domaine  public. 

(ï)  L«?»  hrevrts  de  perfectionneiment  accordé*  à 
drs  1111=,  ont  Souvent  critiqués.  Un  des  Ofanes 
le»  plu^  lUusires  des  inier<>iï  de  l'industrie  lirauj^Hise, 
Chaptil,  il  .  i  vivement  attaiiui's  ;  suivant  lui,  on  ne 
peut  raisonnablement  asaiiuder  le  mérite  des  per- 
iectionnemenu  à  celui  de  la  découverte,  nll  n'est 
Miit-4tt«,  dit-U,  aecom  cas  où  l'artiste  qui  peiibc- 
noaaa»  paissa  Au»  aeay  de  son  iMeve»;  «ar  orn- 
aient concevoir  que  le  perfeotionncaMa»*  apporté  à 
«n  procédé  pniMo  •'«séeater  sans  qn'aa  ait  la  Aicnlté 
dfeidcalcr  le  procédé  laiHmème  \  Aussi  les  artistes  qui 
perfiMtieanent  ira  procédé  déjà  breveté  prennent-ib 
un  brevet  d'Invention  pou'  «m  lijjjper  à  ce  vite  r.Tdi- 
cal  de  la  loi  de  1791;  cela  iluane  lieu  cbaque  jour  à 
df"i  [jiL.i  Ci  interniinablet.  Il  eat  rare  que  l'auteur 
d  ij[ic  d<'guuverie  importante  jouisse paisiblriiic^nt  du 
rL'Mil!  n  Jf  ïw  recherches,  il  conaïune  sa  fortune  et 
SCS  jours  dans  les  prooéa.»  Cbaptal  «Mulut  de  cas 
obtervatioas  que  les  brev«j»da  r"'^<ifatin— t  de 
Tsaieat  étie  supprimés. 

Ces  principes  avaient  été  d'aboid  adatis  par  la 

mSt  JWitfff  et<^i«iv  eai  denaadé  ^  Ton  i*«o 


ibrmaUtei  premilae  par  les  art-  6,  «  et  7,et  ae. 
quitter  la  taxe  mcntiortnr'e  dans  l'art  4  (3) 

18  (3).  Nul  autre  que  le  breveté  ou  .ses  ayanti 
droit,  agissant  comme  il  est  dit  ci-dessus,  ne 
pourra,  pendant  une  année  (4),  prendre  rala- 
blemaat  un  brevet  pour  os  ehengement,  per- 
fectionnement ou  addition  à  l'inTention  qui 
fait  l  objet  du  brevet  primitif.  —  Néanmoins, 
toute  {lersonne  qui  voudra  prendre  un  brere* 
pour  changement,  addition  ou  perfectionne- 
ment a  une  découverte  défi  brevetée,  jioiirra 
dans  le  coins  de  ladite  année,  former  une  de- 
mande, qui  sera  transmise  et  restera  déposée 
50U5  cachet  au  minbtére  de  l'agriculture  et  du 
commerce.  —  L'année  expirée,  le  cachet  sera 
bnseet  lebreret  ddlivré.  ^  Toutefois,  le  Lre- 
Teté  pruMipalaon  lapréfifnncepomrlea  cha» 


tînt  au  sysieiiie  de  la  loi  de  179e,  qui  donnait  aax 
perfectionnemeata  la  aièaM  Jaiitade l'SaveBdiK 

elle-même. 

«  11  est  arrivé  souvent,  a  dit  M.  Arago,  que  dat 
hommes  de  génie  n'ont  pas  vn,  à  cAt^  d^Ljie  de  leurs 
mventions,  dés  cboteecitvèniaaiettsiiuules  qui  seules 

pouvaient  rendre  lean  cooceptiom  ié.ili*ables  Leurs 
inventions  premières  restaient  ainsi  sans  appUcation. 
U  «orreMst  alors  un  homme  d'un  mérite  uiodesto 
qui  lear  indiquait  des  moyens  f.iciles  d  eiécution. 
Alors,  mais  alors  seulement,  l'inventeur  trouvait  dea 
capitalistes  disposas  à  faire  des  avances  pour  i'exoloi. 
Ution  de  saduL  uv<  ^  ^ 

.  '  ?«"râuent,  était  un  homme  deaéaiei 

po«»ibilue  de  Uancformer  le  mouvemealdie  M'et-vient 
en  mouvement  de  rotation  k  l'aide  da  faner  eoudé 
nu'on  trouve  cependant  dans  l'humble  rouet  dea 
fileuses.  Son  système,  i  lui,  était  compleju;  :  il  ta 
composait  de  roues  dentées  qui  ^  il>  n^pa»,éiiité 
aux  emrtsquoa  demande  au^oum  ijui  aux  machinée 

à  \'  n  [1  f  "  I  r ,.  M 

«  \  ous  voyez  donc,  a  ajouté  M.  Jbtoril^  mt'il 
à  cité  du  brcs  et  des  privilèges  esséatîeia,  atilas  «t 
quil  rit  iiupuMible  de  itiéconnaitre.  u 

La  rrd.iction  actuelle  est  comme  un  terme  moyen 
une  «une  de  transaction  entre  ces  deux  tntiateS'eHa 
laisse  à  tous  la  liberté  de  perfectionner  IcainventiMM 
déjà  faites  ;  mais  elle  accorde  .tj*  breveté  pendant  une 
année  une  sorte  de  aumopole,  un  véritable  privilège 
Lui  seul, pendant  m  temps,  peut  obtenir  un  brev.^t 
de  perfecttoanement.  Si  la  présente  loi  maintient 
les  brevets  de  perfectionneiiieut ,  elle  supprime  les 
breveta  d'iuipoiiaiian ,  celle  piiuic  étrange  accordée 
à  une  «impie  pérc'grination  industrielle,  placaat  aw 
la  in*rae  ligne  que  l'inventeur  celui  qui  va  <Tli««»ii)fr 
l'invention  de4  autres  à  quelques  kilmnàtree  de  Is 
frontière,  qui  rapporte  ce  que  chaewi  peut  aller  pren- 
dre, et  ce  qui  serait  reau  qiielq«ee  loun,  quelquea 
semaines  pliu  taid. 

A  une /peqaa  0*  lw  rapiiorta  des  peuples  étaient 
peu  nombrajaetaua^  d'obstacle»,  où  les  «e,,,  , 
les  prohibitums  élevaient  des  barrières  dlfàciles  à 
franchir,  les  brevets  d'iiuporlation  ont  pu  avoir  leur 
utilité.  Aujourd'hui  ils  n'ont  que  des  inconvénients 
et  sont  pour  le  coiunu  rte  des  entraves  Tnns  reMIMUi  ' 
sation.  (Voy.  les  notes  «ur  l'iinirle  27.) 

(»)  M.' JSelMpaul.  I«a  mots  pendant  une  anném 
manquent  de  clarté.  De  quelle  unni'e  veut-on  par- 
ler ?  évidemment  delà  première  ann^e  à  partu  da 
la  délivrance  du  I  r,  ^  h  1  11  faudrait  le  dirP  et  rédiaw 
aiasi  :  Pendant  un  an,  à  dater  du  jour  de  laai^,  * 
taie  dn  brevet»  * 
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i  juilht  lUêé  ^  An,  ?f  se. 


gementB,  perfectionnements  et  additions  pour 
bM|iiebû«araitluimdme^  pendant  Tannée,  de- 
mandé un  oerûfieatd^ailditioa  on  m  breret(t). 

19.  Quiconque  aura  pris  un  brevet  pour  une 
dc'couverte,  invention  ou  application  se  ratta- 
chant à  l'objet  d*un  autre  brevet,  n'aura  au- 
Cundroit  d'exploiter  l'invention  déjà  brevetée, 
«t  r^proquement  le  titulaire  du  brevet  pri- 
mitif ne  pourra  exploiter  l'inTentÛMii  objet 
du  nouveau  brevet  (î). 

SECTION  IV.  De  la  transmission  et  de  la  ces- 
sion des  brevets. 

90.  Tout  breveté  pourra  céder  la  totalité  ou 
partie  de  la  proprie'té  de  son  brevet.  —  La  ces- 
sion totale  ou  iKii  lirllo  (3  1  (l'un  brevet,  soit  à 
titre  eratuit,  soit  à  titre  onéreux,  ne  pourra 
étra  &te  que  par  acte  notarié  (4),  et  après  le 
payement  de  la  totalité  de  la  taxe  déterminée 
par  Varticle  4  (&}.  —  Aucune  cession  ne  sera 
vj1.i1  le  i  1  l'gard  des  tiers,  qu'après  avoir  et»' 
enregitttrée  au  seerétariat  de  la  préfecture  du 

-  J£  Im  w^ftrtÊur  «t  M.  /•  ntM^n  dt$  e»m- 
Httteê.  Cda  est  ainal  entendu. 

(IJ  Les  troi»  derniers  paragraplie»  tîe  t:et  article 
ont  ét^.  ajoutés  par  la  Chambre  ues  ildput^s,  sur  la 
dt  niiuide  de  M.  Marie.  Ils  tendent  à  as»urer  au  per- 
lectionneur  la  priorité  de  sa  découverte,  en  préve- 
nant les  inti  1,1  [étions. 

(t)  L.es  woti£^  de  tcUe  double  règle  ont  été  parfai- 
tement  expli<)néa  par  le  rapporteur  de  l'Assemblée 
conatiituaote,  M.  oe  BoufQers.  «  On  a  cm,  disait-il, 
qpMle  ûtM  œosfdé  àTauteur  de  la  p«rfiMtiiiB  enle- 
vait aajmo^  «Hteor  d«  la  d^ceuvccte  l'exercice 
puifmtitM  iOB  tImd'iBventeiiT:  naît  il  n*en  est  pas 
aiaal  :  Ifaventlon  est  le  sujet ,  fa  perfection  est  une 
stddidoa.  Les  deux  choses  difTérentrs  appartiennent  à 
leurs  ftuteurs  respect  Ifs  ;  Tune  est  l'arbre,  Lt  l'àuir. 
*9Stla  greffe.  Si  le  premif  r  m  ■.  PTiteur  veut  pri'  nu  r  i  i 
découverte  pert'ei  ti  on  n  «'•*•,  il  d«U  s'  >i  d  j  e  s  s  e  r  a  a  sciuiul, 
et  réciproquement  ie  second  inrenteur  ne  peut  tenir 
que  du  premier  le  sujet  auquel  il  veut  appliquer  son 
aouveau  genre  de  pertiection;  ila  se  verront  dësor- 
auis  obligés,  quoi  qu'Us  fassent,  de  travailler  l'un 
|MMir  l'aau-e,  et,  dans  toutes  les  sniiiKiMtioas »  1*  so- 
ciété j  trouve  son  profit  ;  car»  an  bien  3t  M  criti- 
q|MBt|  et  alors  le  public  est  plus  4elaifé^  ou  bien  ib 
raccordent,  et  alors  le  public  est  ndeax  servi,  n 

(i)  Ou  pcrlirllr.  T/.nterpr^tatirn  de  C:-\  tih  '',  i 
été  l'objet,  à  la  (chambre  des  pairs,  tl  une  diSLUsiiUn 
intéressante.  Yeident-tls  dire  que  l'invention  elle- 
m£uie  pourra  être  divisée,  ou  seulement  qu'on  pourra 
«B  céder  l'exploitatiûu  dans  une  partie  du  territoire? 

La  conuniMtoa  s'était  prononcée  pour  cette  der- 
nière interprétation  ;  elle  avait  admis  rn  principe  nue 
tonte  découverte  brevetée  est  indivisible  en  elte- 
jnAme ,  et,  pour  qu'il  ne  rest At  pas  d'incertitude  à  cet 
éffsàt  alla  avait  prapeaé  une  diapositioa  ainsi  connue  : 
«  lia  raasioB  partielle  d'un  Drevet  ne  peut  porter 
que  sur  l'abandon  du  droit  de  l'exploiter  sur  une 
partie  du  territoire ,  ou  snr  l'abandon  d'une  partie 
alrquote  des  produits  t!:i>Iit  l)revet,  mais  sani  que  , 
dans  aucun  cas, la  découvertejobjct  du  brevet,  puisse 
être  divisée,  m 

Cette  di«pûsitiou  a  été  rejetée.  H  reste  donc  établi 
que  les  mots  cession  partielle  doivent  être  pris  <lans 
le aaaa  1«  plna  étendu,  c'est-à-dire  jiu'iine  partie  <Ie 
la  dëeenvvrte  peut  être  cédée  diatinetamcnt,  lors- 
qu'elle est  ausceptible  da  division. 

M.  Dubouehage  a  trè^bien  expliaué  cette  dispo- 
8i  uae  waciuae  à  vapoeyperiactieMiée  «en- 


département  dans  lequel  Tacite  aura  e'fc'  passe'. 
— •  L'enregistrement  des  cessions  «L  de  tous 
aatree  aotes  emportant  mutation  sera  fait 
sur  la  production  et  le  dépôt  d'un  extrait 
authentique  de  l'acte  de  cession  ou  de 
mutation  (6).  Une  expéiliti  n  de  "cha- 
que procès-verbal  d^enregi^stremeat,  accom- 
pagnée de  Pextrait  de  Tac  te  ci-dessa»  HMn- 
liuiine',  sera  trani^mîse  par  les  préfets  au  minis- 
tre de  l'ai^riculturc  et  du  commerce,  dans  les 
cinq  jours  de  la  d^ii  <  ui  procès-verhal. 

91.  il  sera  tenu,  au  ministère  de  l'agriculture 
et  du  conimeree,  un  registre  sitr  lequel  eeroot 
însnites  les  mutations  interventic5  sur  cha- 
que brevet,  et,  tous  les  trois  mois,  une  ordon- 
nance royale  prorlamera,  dans  la  forme  déter- 
minée par  l'article  14,  les  mutations  enregis- 
trées pendant  le  trimestre  expiré. 

25.  Les  cessionnaires  d'un  brevet,  et  ceux 
qui  auront  acquis  d'un  breveté  ou  de  ses 
ayants  droit  la  faculté  d'exploiter  la  découverte 
ou  l'invention,  proGteront,  de  plein  droit,  des 


lulle,  ceUi  estaan«diGScttlieàr^|arddea  tien^saaiaily^ 
i  plus  de  doute  «elativeaient  an  oédantetan  cesden» 
ipranott^t  paa  formelleinent  la 


tient  d'une  part  l'inevploaibilitd  et^  de  l'anue  mm 

f;rande  écoBomia  de  «ombusUble,  ilseni  permii  à 
'inventeur  de  vendre  le  moyen  d'iuexplosibilité  à  l'un 
et  à  l'autre  le  moyen  d'économiser  )e  combustible. 

Cr  ri'ri[  \à  qu'un  exemple.  U  est  une  toule  d'au- 
tres invt-i  iKins,  stirtotit  dans  la  m<?canlque,  qui  peu- 
vent ainsi  rtn  il: visées  ;  toute»  lui  tuis  (jue  la  divi- 
sion est  possible  en  tait,  la  lot  l'autorise,  contraire— 
ment  au  svsième  propeaé  par  la  epumiwion  d»  U 
Chambre  oaa  pairs. 

(h  )  Ainsi  toute  cession  par  acte  sous  seing  privé  sera 
nulle, < 

*r 

naiic,raxiideM  : 

nullîu. 

;5;  Cette  disposition,  dans  laquelle  on  arait  rru 
\iïit  Une  dérogation  au  système  du  payement  par 
atniuitt's, a  été  eijili.|ui  e  ainsi  par  J\I.  le  rapporteur 

t<  D'après  le  premier  système  de  la  loi,  la  taxe 
était  payée  intégralement  lorsque  le  brevet  était  dé- 
livré ;  dèi-lors,  lorsqu'il  se  taisait  une  cession  totale 
ou  partielle  du  brevet,  les  cessionnaires  ne  couraient 
aucun  riftiue  de  d4chéance  relativement  an  dd&tus 
de  payement  de  la  taxe.  Mais  à  présent  que  la  laM 
doit  se  pay  er  par  annuités,  il  en  serait  tout  aatre» 
tuent.  Amsi,  supposez  qu'un  Inenttf  cède  lotalicé  en 
partie  de  son  brevet ,  qu'il  totiche  le  prix  de  sa  ces- 
sion, et  qu'ensuite  il  ne  paye  pas  les  annuités  :  il  y 
aura  dé<:ltéance  du  brevft  qi;'il  aura  t[  ,iii:>i!j  15  à  im 
tiers,  et  le  tiers  qui  aura  paye  40n  pn\  nViir,i  m  n 
.icqiiis  au  moyen  de  la  tlécliéance  dotit  lu  Ijrci  Li^ 
aura  été  frappé.  Dès-lors  il  noiu  a  paru  que,  pour  la 
sécurité  des  tiers,  des  cessionnaires,  il  y  avait  néces- 
sité que  la  Uxe  fût  payée  inlé|pnkineoit  avant  qu'au- 
cune cession  pût  être  iaite.  s» 

(•)  Le  fn%»  primitif  aoumettait  cet  enregisue- 
meati  sut  droit  spécial  de  M  francs.  Cette  disposi- 
tion a  été  retranchée  sur  l'observation  fort  jtute  laite 
par  M.  Taillandier  que  l'Eut  percevrait  nécessai- 
rement un  droit  de  mui.ition  sur  la  cession  elle-même, 
puisqu'elle  ne  pouvaii  être  laite  que  par-devant  no- 
taire ,etque  le  même  acte  ne  ptuvait  être  louada  an 
payement  de  deux  droits  d'enregistrement. 

(7)  M.  Marie  avait  proposé  de  décider  que  lea 
cessionnaires  des  brevets  ne  profiteraient  des  certifia 
cats  d'addition  qu'à  la  charge  par  eux  de  payer  un» 
indemnité  proportionnelle  a  l'unpwtsmca  du  perfiie» 
tionn émeut,  laquelle  ûdaaniilé aeiail  fixée iramia» 
ble  eatm  laa  paniw, 
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certificats  d'addition  qotterftnt  altërieuretnent 

délivres  au  brevett?  mi  à  sp^  ayants  droit  (1). 
Kéciproqiiennent,  le  brcv«:to  on  ses  nyants  droit 
profiteront  des  certifient',  d'aildilinn  ((ui  seront 
ultérieurement  délivres  aux  cessiosnaires  (2}> 
Tons  ceux  nui  auront  droit  de  proBter  de:^ 
certificats  d'atltlition  pourront  en  lever  un<' 
expédition  au  ministère  de  l'agriculture  et  du 
coiRmeroe,nioyeDiiant  un  droit  deTioglfrancs. 

SECTION  V.  De  ta  communication  et  de  ta  pu- 
blication des  descriptions  et  dcainsde  brevets. 

}3.  Les  descriptions,  ilcssins,  échantillons  et 
fnodcles  des  brevets  délivrés  resteront ,  jus 
ffirà  l'expiration  des  brevets,  déposés  au  niinb- 
tère  de  Tagriculture  et  du  commerce,  où  ils  se- 
font  eommuniqnét  «Mt  frab,  î  toute  réquisi- 
tion. —  Toute  personne  pourra  oljlenîr,  à  ses 


ga.ie  par  le  tribunal  de  commerce.  Gotto  pn^Olitîon 
•  doandliea  au  débat  suivant  : 

M.  Bethmont.  La  commiMion  eolend^Ue  que 
l'inrenteur,  s'il  i  .t  breveté  au  principal  pour  un  per- 
feciionupiucnt,  sera  tenudecéaer  à  l'acquéreur  «nu 
llfcvet  de  perfectionneiueiit  au  piÎBeipalt  at  d«  le 
donner  aux  cessiuonaires? 

]M.  le  rapporteur.  S'il  e»t  évident  que  c'est  un 
brevet  de  perfectionnement  qui  est  pris  par  lai,  qu'il 
Hoeède  par  furme  de  brevet  principal  90,  aotramaat, 
il  tromue  également  le*  oessiMiBairea. 

M.  Bethmùmi.  8i  w  ne  ma  rab  pat  tiMBp4)  M*  le 
niinistro  dtt  commerce  se  peata  paa  cammaH»  la 
rappuricur  de  la  commission. 

M.  Stnac.  L'article  ne  parle  p.ti  de  brevets  Je 
perrectionnemeiit ,  mais  sj-uU-ment  «tf;  ceiiiiit:atâ 
il'iiilJiiion  ;  nr,  d  lus  Ir  iv^tt  ni-  enlier  île  la  loi.  le 
Lrcvetdf  perlerlionni'iiient  a  une  valeur  toute  di fié— 
renie  de  relie  du  certificat  d'addition  :  ce  sont  deux 
cbotes  distinctes.  Le  brevet  de  parfoctionncment 
ait  «n  kraret  spécial,  distineti  ooi  sa  canfand 
avec  aucnil  autre  birevet.  Si  donc  le  breveté  a  traité 
avac  m  liera  pour  on  brevet,  il  n'a  pas  traité  pour 
ce  aaeeiMl  brevet  ;  il  j  a  donc  Ûeu.  da  «uatiagaer  d'une 
manière  absolue,  dans  le  système  du  Gonvernemeni, 
entre  le  «ertïficHt  d'addition  éît  la  lur-i'  t  de  periec 
ttonneinent.  M.  le  rapporteur  n'est  peut-être  pas  d'ac- 
cord sur  te  point  avee  le  GouverneiueBt,  maia  j'ai 
tenu  à  rétablir  rintention  du  projet. 

M.  Marie.  Si  c'est  ainsi  que  l'article  daït  llTC  an- 
tendu,  je  retirerai  mon  amendement. 

^\\ prétidmmt»  L'article  dit  formellement  n  le 
certificat  d'nditition ,  soit  qu'il  s'agisse  d'un  perfec- 
tioaiiemaau  d'un  changement  ou  d'nna  addition , 
dans  tvaa  lai  oaa,  la  titie  qai  miervtani  na  profit  du 
WafcMeatttB  cartiScat  délivré  dans  les  mêmes  for- 
maaqua la  brevet  principal,  et  donne  lieu  à  une  taxe 
de  i#  fr.;  mais  lorsque  le  breveté  veut  un  nouveau 
pLMiiL  i!,  (If'i)  ir;,  il  prend  un  brevet  de  jierfectionne- 
lueiit  ,[ui  il  l.t  Jurt^e  d'un  brevet  principal,  et  pour 
lec^Uf  1  il  [jdje  la  taxe  de  1 ,50f  fr.  VoiU  <  <  s  lis-ux  tas 
nis  dans  la  pensée  du  Gouvcrneinerit  et  de  la 
coininit^sion. 

M.  OJitùti  Borrot.  Vous  mettes  le  ccuionnaiie 
à  la  discrétion  du  cédant. 

M.  Bathmont.  11  est  diépUwmbleqnedescanaëqueB« 
cateoasi  diratentes  soient  attachées  h  deseboaesaem* 

Uabtes  ;  mais  c'est  écrit  dans  la  loi.  II  faut  considérer 
ce  que  nous  avons  voté  comme  volé, et  ne  nous  occu» 
prr  ^lue  de  l'iirt.  33.  Sur  l'article  M,  lorï<|u.-  j'ai  ré- 
ilamé  de  M.  1«  rapporteur  une  explication,  j'avais  un 

motif  f  at  nm  araa  m  qaa  mhm  en  *? îoaa  MMia* 
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I  frais,  copie  desdites  dtaeriptions  et  dessins,  sui- 
vant les  formes  qui  seront  d(?terminée3  dans  la 
règlement  rendu  en  exécution  de  l'art.  50  (î). 

S4.  Après  le  payement  de  la  deuxième  an- 
nuité, lea  descriiUions  et  dessins  seront  pu— 
hlit's,  toit  taxtueUament,  soit  par  «ctrtit(f)* 
— 11  sera  en  onfre  pulilit.-,  a  i  commencement 
de  cltaiiiie  atirtcc,  un  catalogue  contenant  les 
titres  des  hrevets  délÎTrét  dlins  1« coorant d* 
l'année  précédente. 

95.  recueil  des  descriptions  et  dessins  et 
le  catalogue  publiés  en  éxecution  de  l'article 
précèdent  seront  déposes  au  ministère  de  l'a- 
criciilturn  et  du  commerce,  et  au  secrc'tariat 
de  la  préfecture  de  chaque  département,  où 
ils  pourront  ^tre  consulté  sans  frais. 

?6.  A  respiration  des  brevets,  les  orîginauic 
des  descriptions  et  dessins  seront  déposé  au 
consarratoire  rojal  dea  «rtaet  mëtiaia. 


M  En  effet,  M.  le  rappertaBr  calandait  que  le  brewt 

de  perfectionnement  tombait  dans  les  mains  du  ces- 
sionnaire  par  cela  seul  qu'il  avait  cédé  le  brevet 

principal. 

»  Ce  n'était  pas  là  la  pensée  duCouvernemcnt.  Il 
f.iut  donc  se  borner  à  dire  que  les  certificats  d'ad- 
dition se  réuniront  au  principal  pour  celui  qui  aura 
acheté  le  principal ,  mais  que  les  brevets  de  perfec* 
tionnement  constituent  un  titre  distinct  qui  reste  aa 
projwîétnire  primitif  du  brevet. 

J^ai  combattu  l'amendement  de  M.  Marie  ;  maia 
j'arone  que  le  silence  infiisait,  parce  que  j'ai  toujontt 
casisldém  In  oaasioaaaire  du  brevet  princîMl  comme 
cessionnaire  de  tout  ce  qui,  à  dtre d*jidaition ,  n'a 
j>ai  d'autre  eïi-.tein  i'         i  rlli-  tfu  Mvliiripal. 

M.  Marie,  b  il  est  entendu  i(ue  It  certificat  d'addi- 
tion seul  appartiendra  au  cessiotmaire,  comme  il  est 
certain  que  jamais  «n  cédant  ne  »era  assez,  insensé 
pour  prendre  un  brevet  d'addition  lorsqu'il  pourra 
prendre  un  brevet  de  perfectionnement  qu'il  poiwra 
vendra,  fa  n'ai  pas  besaia  de  sttpalar  d'inoanmlM)  al 
je  retire  mon  amendamant* 

(1)  Le  projet  da  Genvememant  idslntait  ici  t  m  A 
moins  da  «onraations  con trairas,  lea  acquérenra 
d'objets  breveléB  aaront  élément  le  droit  d'appli- 
quer ou  de  (dire  appliiiuer  ài  ce»  objets  les  change-, 
ments,  perfectioRnenients  ou  additions  garantis  par 
les  certificats  ci-dessus,  ii 

Ce  paragraphe  a  été  retranché  par  la  Ciiiuubio 
des  pairs. 

(2)  La  raison  de  cette  dispMÏtioa  est  simple.  II 
faut  bien  que  ceux  qui  veulent  se  faire  breveter  sa- 
chent s'ils  n'ont  pas  été  devancéa  dans  leur  décoa- 
verte  et  dans  l'obtention  d'im  lirarat. 

Gea  descriptians  et  dessins  peuvant  toa^  d'aiUania, 
un  mila  objet  d'élnde  ;  leur  publlcitl  est  mw  écala 
d'industrie  ouverte  'a  tous  ;  il  suffira  aux  intérêts  daa 
brevetés <|u'on  ne  pui.tte  exploiter  leur  découverte. 

(S)  La  commuin  .ition  dans  les  bureaux,  prp'scTiîe 
par  r.irticle  précèdent ,  ne  pouvait  guère  pionter  aux 
industriels  de  la  province;  elle  n'aVUt  d'Wilild 
réelle  que  pour  ceux  de  la  capitale. 

La  loi  ancienne  avait  cherché  I  corriger  autant 
que  possible  cette  inégalité,  en  ordonnant  la  publi- 
cation offieieUa,  par  la  voie  de  l'impression  ail  dn  In 
giavara^  aussitôt  que  Pai^tration  da  buarat  anmik 
mis  fin  au  privilège. 

Mais  il  a  paru  inutile  d'attendre  l'expiration  dn 
brevet  pour  divulguer  les  ressources  nouvelles  of- 
fertes à  l'industrie.  Le  j  K  Si  iit  article  veut  ,  en  ti)n- 
séquence, que  la  pnblication  soit  faite  atuailôt  après 
payemant  dn  la  laaaida  «wvilé. 
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57.  Les  <?trangerspouiToiitoM«alir«B  Ance 
des  brevets  d'inTention  (1). 

58.  Les  IbniMiitél' et  conditions  dctemin^ 

par  la  prf'snnfe  loi  seront  applicables  aux  bre- 
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vaia' âemkndÀoa  d^rrés  enexëcation<lel*«r- 

tiole  précédent. 

39.  L'auteur  (5)  d'une  invention  ou  décou- 
verte déjà  brevetée  à  Te'tranger  pourra  obte- 
nir un  brevet  en.  France  (3)  \  mais  la  durée 


Seulement, pour  ne  pas  multiplier  les  trais  huis  de 
mesnra  et  saas  molifi ,  et  aussi  pour  ne  jws  rendre 
Iss  ledwwhestwiy  laWiieBse»«  la  pnUicatim  poiim, 
anivant  soabaperlaaeefSeieiM  teitnwlliemwi  en  |^ 
estrait» 

fl)  On  lit  dans  I»  rapport  de  M.  Philippe  Dupiii 

n  La  France  s'est  toujours  montrée  hospitalière 
et  généreuse  envers  les  autres  nations.  La  prcmièie 
«lie  a  aboli  le  droit  d'aubaiue  at  admis  les  éUaagisn 
à  jouir  du  bianfait  de  ses  lois. 

s»  A  plus  Ibri*  raison  ilevaitells  aamt  ses  portes 
à  celai  qni  Tient  loi  appurter  an  tribat  de  aécou- 
vertes  nouvelles.  II  citait  digne  d'elle  de  donner 
l'ext-mple  du  n'spect  pour  le  droit  des  inventeurs, 
sans  distinction  de  nationalitt',  et  d"«'lfver  la  garantie 
pour  les  oeuvres  du  génie  industriel  à  la  hauteurd'un 
principe  de  droit  public  international. 

ML'ezeicicedu  commerce  et  db  l'industrie,  enaifet, 
«'anparHsnt^  pas  essentiellemeiit  an  droit  desganslu 

Cm  principes  sont  £>rt  bernas  «b  théorie  ;  mais 
■*ess-il  pas  à  «oindra  qoe  cette  iocfliié  aaoordée  aux 
élsaagafs  da  se  fiùre  hrevrtar  ches  aeas  ae  dona« 
lim  &  dsf  abus  qai  toanieni«ntaud#tdiMBt  de  l'in- 
dustrie nantaise  ?  Aussi  le  système  consacré  par  le 
présent  titre  a-t-il  rencontré  dans  les  deux  Ciiambres 
une  vive  oppusiir m  . 

W.  Persil  a  liit  à  la  Chambre  des  pairs  : 

«  Un  a  trouvé  et  l'expérionc.-  ,<»  (léuioiilriî  qu'il  y 
avait  de  graves  abus  à  maintenir  les  brevets  d'im- 
portation, le  privilège  résultantdeees  bieveu  n'était 
qne  le  prix  de  la  course  ;  le  prajot  qœ  vous  discute* 
veMaproposé  justement  de  l'abfôger  ;  il  érige  et  règle 
la  destnict>oadesl>tefeWd'impertatieB,etafaaaM>ms 
esi  niteie  teotpe  il  denuuide,  par  Partusla  M,  de 
le  laisser  subsister  an  profitde  l'étranger  seul.  Ainsi , 
un  étranger  a  fait  une  invention  et  obtenu  un  brevet 
dans  son  pays;  mi  Franfais  en  est  iubinùt;  il  se 
procure  les  dessins,  il  accourt  et  demande  un  brevet  ; 
on  le  lui  refuse,  on  doit  le  refuser,  parce  que  las  bre- 
vets d'importation  sont  supprimés.  Mais  si  ce  n'est 
pas  un  Français,  si  c'est  un  étsaagar  qui,  ses  pièces 
en  snain,  vous  demande  un  brevet,  vous  le  lui  accor- 
dtrSM»  JLe  Français  ne  peut  jamais,  aux  termes  de  la 
loi  aonvclle,  obtenir  de  brevet  d'importation.  Il  ne 
finit  pas  en  aoeordet  davantage  àl'éuanger.  La  pu- 
blic'iti'  Je  l'invention  la  fait  tomber  dans  le  domaine 
public,  «t  peu  importe  que  cette  publicité  sut  lieu  en 
France  ou  à  Tt'i ranger,  dès  qu'elle  eaistef  il  n'y  a 
plus  matière  à  Inev^t  pour  personne.. 

Il  Voila,  en  ])eu  de  motS|le MMondameiatl'efièt 

de  l'article  en  discussion. 

M  II  est  évident  que  c'est  le  réublissement  ou  plu- 
tôt le  maintien  des  btevets  d'imporUtion,  avec  cette 
seule  différence  qall  Stt  inteidit  k  touioura  aux 
•ftanfais  ce  q^  est  pennii  an  onmoiie  dHule  laa- 
nilMillîiidtée  enfrveHrderdms^.  Ia  Cbambra 
aa  petit  pas  Touloir  de  cette  iajnste  partialité. 

A  la  Chambre  des  députés,  M.  Ètthmont  a  fait 
une  autre  observation  non  moins  juste  ,  c'est  qu'un 
^lrani;rr  pourraitprendreun  brevet  en  Franci-,  non  pas 
pour  faire  exploiter  son  invention,  mais  pmir  eiujiè- 
wiiec  que  celte  invention  ne  soit  exploitée  et  pour 
iaire préjudice  a  l'industrie  française. 

Malgié ces  objections,  le  principe  de  l'assimilation 
daa  étMngers  aux  Français  pour  l'obtention  des  bre- 
vet* a  prévalu  dans  les  deas  ChanilHest  ia  Cluunbre 
dierawsa  mlMeffiMii  d*  l'MHldbW  ne  disposi- 


tion qui  re^II >'i<;iiait  l'applicatiuB  de  eo  principe  4 
l'étranger  rckiJ.iiit  en  France. 

Ce  premier  point  admis,  il  restait  une  autre  ques- 
tion fort  grave,  c'était  celle  delà  réciprocité.  Le  pro- 
jet primitif  décidait  que  les  élrau<;er$  non  résidants 
ne  pourraient  être  brevetés  en  France  que  s'il  J 
avait  réciprocité  dans  leur  pays  pour  les  Français. 

Cette  restriction  semblait  iort  raisonnable. 

Attanuée  à  la  Chambre  des  pairs  par  M.  G<i^£Hf^ 
sac ,  elle jr  avait  été  défendae  avec  beaucoup  d'éaer». 

fie  par  M.  ilfofttn,  garde  des  sctanx.  n  Est-iJ  rien 
e  plus  naturel  et  déplus  éqttitablel  dis;iii  M.  Mat' 
tin.  Quoi  !  vous  voulet  que  nous  nccucillions  avec 
bienveillance  rélranf;er  qui  vient  demander  un  pri- 
vilé;;e  cxi  lusif  pour  son  invention,  et  vous  ntî  voulcs 

iius  i|iii-  iiDus  .-.lipulioiis  la  condition  de  réciprocité 
orsque  cette  invention,  déjà  brevetée  en  pays  étran- 
ger, n'est  pas  nouvelle,  et  qu'ainsi  il  s'agirait  d'ap> 
porter  une  entrave  à  l'industrie  en  général  ?  t> 

Chambre  des  pairs  a  néanmoins  rejeté  le  prin- 
cipe de  In  résipiecité.  On  a  voulu,  suivant  l'observa- 
tion  do  M.  le  lapportear  de  la  Ohandire  de*  députés, 
iiiire  001»  les  brevets  d'invention  ce  que  l'on  avail 
déjà  tait,  par  la  loi  de  1819,  pour  la  transmiaslDndca 
biens,  en  abolissant  le  droit  d'.iiibainc. 

l.a  question  de  rériproi  ité  a  t'-ià  reprise  à  la  Cham- 
bre des  députi's  pur  Si .  Jiouzeiju- yiairon  ;  la  réci- 
procité a  également  été  rejetée ,  mai»  peut-être 
inoins  en  principe  qu'en  fait,  M.  le  ministre  du  com- 
merce a  déclaré  que  la  question  ne  pouvait  avoir 
une  grande  importance,  r*  £n  eifet,  a-t-il  dit ,  la  réci- 
procilé  est  acUmse  ea  Autriche ,  en  Russie,  dans  le 
Wartetabe^  et  en  Belgique;  une  seule  puissaaee 
ne  l'admet  pas.  On  ne  peut  chea  elle  olMenir  nn 
brevet  que  si  l'on  est  domicilié  et  citoyen  t  c^est  la 
Prusse.  Est-ce  U  une  raison  sulisanM  pOtUT  dCIÎte 
dans  la  loi  une  exception?» 

(2)  M.  Dcsitiousscaux  de  Git  ré  avait  propOié  do 
dire  :  «  I.'auteuryra/i^vjif  ou  étranger,  u 
M.  le  rapporteur,  (j'est  inutile. 
tiL.  Bethmont.  Mais  non,  cela  n'est  pas  inutile. 
M.  /«  rapp«rteutt  M.  Bethmont  parait  croire  qus 
le  droit  de  prendre  un  brevet  en  France  n'exiateiait 
pas  aafiiveur  du  Français  déjà  breveté  alllana*  Cesl 
ime  enenr  %  le  psincipe  généial  posé  au  commence* 
meni  de  la  loi  vent  que  tout  Frauçais  puisse  toe 
breveté  pour  toutes  inventions  ou  découverte*  BOO^ 
velles  dont  il  est  l'auteur,  en  quoi  qu'elles  consis> 

tent.  Le  Français  est  Muis  la  lUl'-Un  ilr  rc  priticip» 
général  ,  (ju'il  suit  hrevele  ou  non  en  [lays  L'lran«er. 
Pour  qu'il  en  lùl  autrement,  il  faudrait  une  prohibi- 
tion qui  n'existe  pas.  Il  était  donc  inutile  de  le 
comprendre  dans  l'article  M.  Cet  article  a  été  fait 
pour  l'étranger  seulement;  il  est  donc  bien  placé 
soiu  le  titre  qui  traitait  des  droits  daa  étrangers. 

M.  Marie*  Je  demanderai  à  M.  le  rapporteur 
s'il  admet  que  tout  Français  qui  aura  pris  h  l%lranger 
un  brevet  d'invention  pourra  ensuite  prendra  ta  me* 
vet  en  France,  ou,  en  d'autres  termes,  si  H  KraUfais 
pourra  prendie  un  brevet  d'invention  à  l'dnaagiSr  et 
un  brevet  d'iiuportation  en  France? 

INI.  le  rapport iiur.  .Il-  tn  uve  fort  indifiérent  qu'un 
étranger  prenne  aujuuni'Jiui  un  brevet  en  Belgique 
et  demain  un  brevet  m  France,  ou  qu'on  commence 
par  prfmdre  un  brevet  en  France,  puis  ua  en  Belgi- 
que. 11  n'y  avait  pas  de  prohibition  dans  la  les  an- 
cienne ,  il  aV  ctt  aM*  dans  la  neaveUe* 

(S>  n.  ZwUandwr.-  Je  deoMnde  qi^en  qenta 
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de  ce  brevet  ne  pourra  cxce'tlcr  celle  do  IWB- 
veU  ante'rieurement  pm  ^l'étranger  (I). 
TJTRB  XV.  ~  nM  nvLuràn  bt  niotifiAHCBS, 

ET  DES  ACTIONS  T  RELATIVES. 

SECTION  1".  Des  nuliuéset  déchcnncps. 

30.  Scrout  nuis,  et  de  nul  eflet,  les  Lrcvct'; 
,  délivrés  dans  les  cas  suivants  (S),  sa  v<nr  :  —  1«  Si 
la  découverte,  iayention  ou  application  n^est 
pasnoaTelle;— 4*  Si  Iad^ouverte,inTentionou 
application  nVst  pas,  aux  termes  de  Ta;  lirlr  3, 
susceptible dVUre  brevette; —  3»  Si  les  brevets 
portent  sur  des  principes,  melhodeSf  SyStèmet, 
a^oonvertes  et  conceptions  théoriques  ou  pu- 
rement scientifiques,  dont  on  n*a  pas  indique 
los  a])plications  imiu'itriellos  ;  — 4^  Si  la 
découverte,  invention  ou  applicaiinn  est  re- 
connue oonkn^M  è  Tordra  ou  ù  la  Mii  ettf  publi- 
que, aux  bon  nes  mœurs  on  aux  lois  du  royaume, 
sans  préjudice,  dans  ee  cas  e^  dans  câui  du 
paragraphe  pnioédenti  des  peines  qui  pour- 

«Sans  pouvoir  cxcoder  toutefois  les  limite»  iixtur^ 
p.ir  l'arlitlr  h.it  Car  s'il  arrivait  <|ii'uu  étranger  eù' 
un  brevet  du  plus  de  quinze  aus,  tl  ne  iaudraic  p^s 
qu'il  p^ ea  }oa^  jeaStamem  plnt  de  quuue  ans. 

M.  It  rctpportùur.  ni-  cmU  p.is  que  rettO  liiai» 
tation  SOH  Aëeessaire  à  nicdre  dans  la  loi. 

Lorsqu'on  dit  qu'un  étranger  peut  obtenir  un  bre- 
vet en  France ,  il  est  clair  qu'il  nt  peut  l'obtenir 
que  iLin-,  le-.  I  iuiiics  de  la  loi  franfaiso.  line  neutpas 
avoir  un  brevet  de  vin|>t  ans,  lorsque  la  loi  française 
n'en  admet  que  de  cinq ,  dix  et  quinse  ans. 

L'obtervatian  ae  peat  aveir  pour  affet  que  de 
UMUie  cMSe  ineonteatable  véiM  plue  eavfllieK 

(1)  La  ri'Strirtion  qui  terniiiir-  cet  article  a  été 
ajuutéc  ji.ir  la  roniniission  de  la  Cliaiiihrc  àti  dépu- 
ti'i.  <«  Di-  <(  ltf  manière,  a  dit  M.  le  rapporteur,  on 
évite  qu'une  i  ndustrie  soit  libre  à  l'étranger  tandis 
qu'elles  demeurerait  en  France  sotis  l'empire  et  les  res- 
triction d'un  brevet-.  Cette  dbpositîon  nW  pas  fikite 
dans  TintérAt  de*  étrangers,  mais  dans  Plat  Arêt  des 
Français.  » 

(2}  Avec  If  svslènifi  de  iinn  examen  préalable* 
les  causes  de  nulfiti!  îles  brevets  doivent  être  définie* 
avec  soin;  la  ^aranlie  de  la  société,  en  eftet,  repose 
tout  entière  sur  le  riroit  réservé  au  ministère  public 
«t  aux  particuliers  de  contester  la  validité  du  brevet. 

1*  preluièré  couditioB  de  toute  iareatioa  ou  dé- 
couverte est  la  nouveauté:  car  la  nouiraai^  seule 
peut  cuniéi  er  un  droit  au  breveté,  et  if  est  évident 

Sue  s'il  n'apporte  rlsa  à  la  sociétë^  la  s  .1  i<'  n'a 
en  à  lui  garantir;  loin  delà,  son  litre  uv.  i.iait  que 
COnsacreruncu$urp;it;iiii  sur  le  domaine  public:. 

Il  y  a  tfualenu  at  nullité  :  lo  il  la  description 
ioiiile  an  bn  vet  n'est  pas  sulfi^ajU.  pour  l  exé.  iition 
de  rinveniiitn,  ou  si  elli!  u'iadiaue  pas  d'une  manière 
tùmplctt:  et  loyale  les  véritables  moyens  de  l'in— 
venleiir;  — .  Jo  le  breveta  été  pris  contrairement 
aux  dispositions  de  l'article  18,  qui  réserve  au  breveté 
ou  à  ses  ayants  cause  le  droit  d'apporter  des  perfec- 
tionnements à  l'objet  du  brevet  provisoire  ;  —  et  9»  si 
des  certificats  ont  été  obtenus  poitf  des  perfectionne- 
ments qui  ne  s  )  rattacheraient  pas  au  brevet  prin- 
t-ipal. 

Ces  diflèrenL's  nullités  peuvent  être ,  en  queI<Mie 
sorte,  coiisidéré.ss  comme  d'intérêt  privé,  bien  qu  el- 
le» se  rattac^eiit  à  l'intérêt  général  de  l'indusUie  ; 
mai»  il  en  est  d'  iutus  qui  sont  tout  à  fait  d'ordre 
public  :  par  çaeiaple,  si,  a  l'aide  d'un  faux  tftra  ou 
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raient  être  encourues  pour  la  fabrication  ou  la 
débit  d'objets  prohibés}  —  ào  S»  le  iitre  sous 
laquelle  l|>rev et  a  été  demandé  indique  fraudu- 
leusement un  objet  autre  que  le  véritable  ob- 
jet Je  l'invention  ;  —  6»  Si  la  descriptioit 
joiiito  au  brevet  ii'e>.t  pas  suffisante  pour  l'exé- 
ciiiiunde  riuveniion,  ou  si  elle  n'indique  pas, 
crtitie  manière  complète  et  loyale,  les  vérita- 
bles rnoyeiu  de  l'inventeur;  —  7«>  Si  le  breve^ 
a  ctc' obtenu  contrairement  aux  dispositions  de 
l'article  18.  —  Seront  également  nuls,  et  de 
nul  eU'et,  les  ceriiûcats  comprenant  des  chan- 
gements, perfectionnements  ou  additions  qui 
ne  se  rallaclioi  aient  pas  au  brevet  principal. 

31.  Ne  scia  jias  réputée  nouvelle  toute  dé-> 
(tjincrtc,  invention  ou  application  qui  en 
France  ou  à  rélranger,  et  antérieurement  â  la 
date  du  éèp6t  de  M-  demande,  aura  reçu  nna 
publicité  sufl^ant«(4)  pour  pouvoir  étrë  efttf> 
cutée. 

S9.  SeradAiliii  da  tot»  ses  droits  (5)  :  !•  La 


autrement ,  on  a  demande  et  obtenu  un  brevet  pour 
une  d»'eouverte  relative  à  une  préparation  pbarina- 
ceutique  ou  à  une  combinaison  de  finances ,  ou  à  une 
pure  tnéorie,  sans  application  matiSrîelle,  ou  pour  une 
découverte,  invention  OU  application  contraire  à  lA 
sûreté  publique  ou  auic  lois  OU 'ioyàume.  Les  nullités 
relatives  au  défaut  dè  nouveauté  Ou  A  l'iusuffisanea 
de  la  description  étaient  préVaes  jpir  l'article  16  dé 
la  loi  du7  fanvier  1791.  Les  nidlilés  d'ordre  publib 
étaient  établies  par  l'article  9,  titre  H,  dé  la  loi  dû 
95  mai  suivant. 

(3)  Les  mot»  ce  dont  on  n'a  pas  indiqué  les  appli- 
cations iadiutridlesMOnt  été  Ajoutés  par  la  Chamma 
des  députés  sur  la  piopositîoa  da  M.  ^r^'  ' 

Cette  additioa,'  que  m  commi^don'  avait  oOatestéei 
a  pour  but  de  réserrér  I  l'inventeur  de  l'idée  scleittl- 
fique  ,  de  l'idée-mère,  le  privilège  de  sa  découverte, 
qu'un  contrefacteur  auiaii  pu  s'appruprier  ensuite  en 

f»r'.'sentant  un  système  '  d'application.  Il  suHira  à 
'inventeur  scientifique  ,  pour  la  réserve  de  ses  droits, 
d'indiquer  l'application  possible  de  sa  découverte. 
La  nullité  ne  frappe  donc  que  les  pure»  théories 
atixquelles  le  breveté  se  trouverait  dans  l'impossibi- 
lité <Paarigaèr  une  applicatieii  iadastrieUe  quel- 
conque. 

(h)  La  généralité  de  ces  termes  embrasse  tous  les 
modes  de  ])ublitilé,  soit  que  celte  publirité  résulte 
de  l'usage  i)ui  aurait  été  fait  de  1  invention,'  soit 
cju'ellc  provienne  de  la  pubEcadÎM  des  proeédésou 

(le  tout  autre  mode. 

(5)  Aux  nullités  (|ui  viennent  d'dtre  spécifiées,  la 
loi  ajoute  deux  cauie.s  de  déchéance,  mais  alla  Ua  dit 
rien  relativement  k  l'expropriation. 

M.  Lherbttt*  a  fidi,  à  cet  dgsfd,  l'iateipsUation 
suivaiite: 

«  n  ebt  au  poial  sur  lequel  il  sendt  Iwn  qaa  la 

Gouvernement  et  ia  commission  s'espliquasseot  t 

c'est  celui  de  l'expropriation.  Ott  peut  exproprier  da 

toute  espèce  de  btens  pour  cause  d'utiliti*  publique; 
mais  les  lois  n'ont  pas  encore  déterminé  <)uel  mode 
serait  suivi  pour  les  l'xprupriniions  mobilières.  Quo 
veulent,  au  sujet  de*  brevets  d'invention,  le  Couver- 
neiueiit  et  la  cunuiiission?  Veulent-ils  rester  dans  le 
droit  commun,  c'est-à>dira  maintenir  le  priacipa, 
sans  organi$erlauieded'exécntiaa,an  Idan  piosciive 
le  principe  ? 

M*UnppcrUur.  La  «ommissieii  a  en  à  délibérer 
tar  MMe  question  :  elle  a  pensé  que  l'satj 
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bnnclc  qui  n'aura  pa»  acquitU$  »on  annuité 
avant  le  commencement  de  cnacune  des  années 
de  là  dortfe  de  ton  brevet  ^ —>  S*  Le  breveté 

qui  n'aura  pas  mis  en  exploitation  sa  He'cou- 
verte  ouinvcntion  en  France,  dans  le  délai  de 
deux  ans,  à  dater  du  jour  de  la  sicnjiturc  du 
brevet,  ou  qui  aura  cessé  de  reiploiter  pen- 
dant deux  ann<Ses  oonsécutives,  à  moins  ((uc , 
dans  l'un  ou  l'autre  cas,  il  ncjiistilic  des  causes 
do  son  inaction  (1)^  —  3<>  Le  brevet»?  qui  aura 
introduit  en  France  des  objets  fabriques  en 
pays  étranger  et  semblables  à  ceux  qui  son  t 
rentîs  par  «on  brevet  (î).  —  Sont  exrcpn 
des  dispcitiori'?  dti  prert'cîcnt  ^lara^raphc,  le 
modèles  de  machines  dont  le  ministre  de  l'a - 
grieultiir«  et  du  commerce  pourra  autoriser 


des  brevetaae  prAieatetait  aucune  espèce  d'avantage 
«t  pourrait  être  la  source  des  plus  graves  abus.  En 
COiiSL'fjuenrtr  ,  cite  n'a  pas  voulu  înMldllim  !•  |priii- 
Ctpc  d  cxpiupiiation  dans  la  loi. 

M.  Lherbette,  Ufradrait  alors  dire  cela  danslaloi> 
làt  droit  d'expnfWÎatiOB  existe  pour  toute  espèce  dt- 
propriétés;  aenlcmeal  lea  fermes  n'en  sont  encore  Ai 
termin^ef  quepour  lea  ptopriétéa  immobilières.  Alain- 
tiendces- vous  401  4iatde«hoiet?  I*  «ilenee  de  la  loi 
■aflit.M«ii  li  touc  veatei  abclir  le  dioU  d'expropria- 
tion en  nutîire  de  brevets  d'iarentlon ,  il  faut  le  dire 

<l  III  ,  lii  1  1 1  ;  si  vous  vouli  i  renouveler  It"  princ  ipt'  gffné- 
ihI,  li  laut  une  Ji!>posltiun  iormuilei  sinon,  vous restex 
dans  le  droit  commun. 

M.  Firien.  Le  droit  d'expiopriatioB  «ubaiilef  mais 
il  n'est  pas  organisé* 

M.  ItrapporUur.  Le  baorelA  iiate  dam  lë  droit 
commun. 

M.  Lherbette.  Donc  rotu  n'affranchiaseo  pa«  les 

brevets  dn  principe  d'expropriation? 

M.  le  président.  Il  est  évident  qUO  Im  brOVetS 
restent  dans  le  droit  comiuuu. 

M.  Lherbett».  Mais  M.  le  rapporteur  déclarait 
tout  à  l'heure!  ne  pas  vouloir  admettre  (Mor  les  brevets 
d'inveutiûn  li-  prlaiipe  d'expropriation. 

M*  le  pntident.  M.le  rapporteur  iaisait  alluaion  à 
Forganisalloa,  et  non  m  droit  ea  l«t>aiême. 

(1)  L'article  primitif  portait  :  «  8^ïl  BO  {wUfie 
d'empêchement  de  force  majeure.» 

La  rédaction  actuelle,  proposée  par  M.  DeUspaul^ 
a  pour  objet  de  laisser  aux  tribunaux  l'appréciation 
des  c'rconstances  pour  savoir  la  cessation  d'exploi- 
tation rient  d'iu  mauvais  vouloir  oa  de  suggestions 
«ntifranfaiseSjon  si  elle  est  le  résultat  d'impniasance 
personnelle,  de  défaut  de  fonds,  de  circonstances 
particulières  (jui  méritent  intérêt  et  faveur.  Par  U  se 
trouvent  ron(  ilie5les  intifretb  <le  ^in<Il;^!r^e  nationale 
«t  Us  ménagements  que  peut  cuiUiiiaiiUer  la  position 
dOK  brevettes. 

Lrs  princip.ilescirconstances indiquées parM.  IJe- 
tespaui,  auteur  de  l'amendement,  sont  celles-ci:  une 
aMladie,  une  ab««nc«,  le  déiaot  d«  ressouroea  pëcu- 
niekee,  lee  capriees  do  la  mode,  oie. 

(â)  M.  Cay-Lussac ,  à  la  Chambre  despaîrs,  a  fait 
observrr,  non  sans  r^ilMia,  quece  paragraphe  serait  à 
pcuprès  inutile.  «  Il  est  impossiliU-  d'imaginer,  a-t-il 
dit,  i|u'  m  brevette,  aux  termes  de  ce  paragraphe,  ira 
lui  même ,  sous  son  nom,  demander  l'ialroduction 
d'ul>ieis  (ahriqués  a  l'étranger;  il  les  fera  Tenir  par 
des  tiers;  il  »era  à  l'abri  de  \a  loi  >: 

((  Je  d«m^nito ,  a  ajout<{  M.  G aj-Lussac ,  ce  qui 
mirerait  dans  cette  hypothèse.  La  décous'erte  en 

7fance  c«t  i éeUemont  bcovetée }  j'eniend*  par  U  que  ^ 


pidra  par  l*ar- 
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l'introductiott  daa».  la  < 
ticle  39.  * 
83.  Quiconque,  dans  dee  anieigiiet,  annon-> 

r.ps,  prospectus,  affîrhes,  marques  OU  estampil- 
les, prendra  la  qualité  de  breveté  sans  posséder 
un  brevet  délivré  cnuforme  ment  aux  lois, ou 
nprcs  l'expiration  d'un  brevet  anléiiour,  ou 
(|iii,  étant  breveté,  mentionnera  sa  qualité  d« 
breveté  ou  son  !)revet  sans  y  ajouter  ces  mois j 
sans  garantie  du  GouvernemenL  ,  sera  puni 
d'uni-  amende  de  cinquante  francs  à  mille 
francs.  —  En  cas  de  récidive^  Tameode  pourra 
être  i>ortée  ao  double  (3). 

SECTIOR  U.  Des  actions  en 
cliéttnce. 

84  (4;.  L'action  en  nullité  cl  l'action  en  dé- 


l'auteur  est  véritablement  inve  nteur.  Cependant  l«a 
produits  de  son  invention,  on  les  fabrique  en  Belgi- 
que, m  Angleterre;  ils  pourront  dom  i  ri:i!r,  jMiis- 
({u'ilsne  sont  pas  prohibés.  £nclfet,la  loi  des  douanes 
ne  peut  pas  prt'voir  tous  les  produits  nouveaux  ré- 
sultantd'uue  invention  qu'il  faudra  iraj|<per  de  {M'ohi- 
bition.  Maintenant  comment  Jinn  l'iavenMor  pour 


maintenir  son  privilégelw 

M.  U  rapporteur  a  répondu  :  «La  jurisprudenca 
(établit  de  la  manière  la  plus  positire  que  tout  objet 
fabriqué  en  un  pars  étranger  et  importé  sur  le  sol 
français  est  considéré  coiiune  conireCût  loaqu|ilest 
semolable  k  un  objet  qui  ne  peut  être  eonfcctîoiliid 
dans  le  royac[ii  p  ir  un  fabricant  breveté. Mais  si 
cela  est  ddenJu  pi<u*  tous,  cela  doit-il  être  permis  au 
bff  vct<'  7  V  ous  ne  le  penserex  pas:  car,  en  doimnnt  un 
privilège,  fous  avex  dû  demaruler  qu'il  fût  proficablo 
au  pays  en  même  temps  qu'i  l'inventeur. Tous  les  in- 
téressés doivent  pouvoir  faire  prononcer  la  déchéance 
du  brevet,  si  le  breveté  lui-même  fraude  de  cette  ma* 
nièra  les  dispositions  de  laloi  destinée  à  le  protéger.» 

^t)  Une  opiiiion  trop  généralement  répandue  con- 
sidère les  brevets  comme  une  garantie  du  mérite  da 
l'invention,  et  le  charlatanisme  des  brevetés  cliercha 
trop  souvent  à  nropager,  à  accroître  et  à  exploiter 
cette  erreur.  Plusieurs  di  ambres  de  commerce  ont 


signaléce  UMfen  de  fraude  comme  également  iàcbeus 
pour  le  commerce  qu'il  diacrédite,  et  pour  les  consom* 
mateurs  qu'il  abuse. 

La  présente  di^MMition  a  poar  objet  de  lépfimeff 
cet  abua  entent  quopossiUe* 
(H)  On  lit  dont  fesiport  dee  modft  dn  17  aviu 

f«  Le»  lois  des  7  janvier  1 1  55  i][all79l,en  détermi- 
nant les  dilférentes causes  di;  nullité  ou  de  déchéance 
Hpjdicables  aux  brevets  d'invi n t i^m ,  n'un i  indiqué  ni 
la  juridiction  qui  doit  eu  conn<iitre,  m  les  personnes 
qui  peuvent  exercer  les  actions  qui  en  résultent. 

M  ]>e  ce  silence  on  a  conclu  avec  raison  que  les 
actions  en  nidlité  ou  en  dididance  appartiennent  k 
toute  percenne  intéreaséot  et  qu'eUea  doivent  éue 
portdes  devant  les  tribunaux  elvasordinaireesmaisa 
convenait  que  cet  état  de  choses  fîElt  consacré  pOC  WO 
disposition  expresse  :  aussi  la  loi  du  IS  mal  ItSI^ 
article  30  ,  ii-t-elle  dét  laré  ibruiellement  que  trs  ac- 
tions concTnant  les  brevets  d'ineerition  seraient 
portcfi  ,  s'il  i'ai^iisait  de  nullité  ou  de.  deiheartce^ 
devant  les  tribunaux  civils  de  première  instance. 

Le  présent  article  reproduit  cette  dispnsiiion,  mais 
il  est  plus  complet  en  ce  qu'il  s'explique  sur  les  per- 
sonnes à  qui  a|>partiendront  les  actions  en  nulliti!  nti 
en  déchéance  et  sur  les  contesutivns  relatircs  à  la 


pn>pi  iété  des  breveta,  m 
I*ecariklc»~~  


la  ptocédnie» 
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dléatlCtpoillTont  être  exercée*  par  toute  per- 
•onne  y  ayant  intérêt  (1).— Ces  actions,  ainsi 

Sue  toutes  conte5tnttons  relalivesà  la  proprie'té 
es  brevets,   oi  iii  jiortées  devant  let  tribu- 
naux civils  de  première  instance  (1). 

S5.  Si  la  demande  est  dirigée  en  même  temps 
contrôle  titulaire  du  brevet  et  contre  un  ou 
plusieurs  cc&sionnaires  partiels,  elle  sera  ]|^>ortée 
(levani  le  tribuml  du'domicUeda  titulaire  du 
brevet. 

36.  L'afTaire  wra  instruite  et  jugée  dans  la 

forme  prescrite  pour  les  matières  sommaires 
par  les  ai  ticles  iùb  cl  suivants  du  Cude  de  pro- 
ceMure  civile.  Elle  MM  oomnunùtuëe  au  pro- 

cni'eiir  <i!i  Boi. 


(i)  M.  UùmaUtm  Harytdf  m  émoaaAé  lasiippre«- 
don  des  mots  ayant  intérêt.  Il  faisait  observer  que 
Irnit  le  uion  Je  a  intérêt  à  ce  qu'une  invention  tombe 
dans  le  domaine  public. 

M.  Vivien  A  ajouté  qti'îl  fallait  préciser  la  râleur 
de  ces  m  ou  -.y  ayant  intérêt,  et  qu'on  leiu  donnât 
un  sens  qui  ne  iorj-At  point  le  demandeur  en  dé- 
chéance à  courir  les  risques  d'une  contrefaçon  préa- 
lable pour  être  recerable  s  demander  la  nuUité  ou  la 
dècheaacei  et  à  «'exposer  ainsi  à  la  peine  encourue 
p«w  «eMneAtfea,  dam  le  eu  eè  les  tribunaux  ne 
Toudiateiitpffonefioervilannlllttf  ni  lu  déchéance. 

HL.U  rapporteur.  La  penséequi  a  jir«',j  Ir  à  la  ré- 
daction du  projet  est  celle-ci  -  En  Fratue  on  ne  con- 
naît pas  d'action  pulJiipie  eiercéc  par  de  simples 
cilojrens  \  ce  serait  le  trul  exemple  ou  on  particulier 
serait  admis,  daiu  un  intérêt  social  etilOB  personnel, 
à  intenter  une  action  devant  lea  tribunaux  ;  ce  serait 
me  chose  exorbitante  d'introduiie  ose  disposition 
avan  anmmiale  dans  nos  lois. 

On  n  dioae  rfthdt  le  droit  de  demander  la  dé- 
chéance au  cas  oille  demandeiur  avait  un  intt'n'  t  t  r 
eonnel.  Mais  l'inti'rèt  peut  être  daiM  l'avenir  cuiuuie 
dans  le  passé  ou  dans  le  présent. 

Ainsi,  un  fabricant  voudra  iuire  utn^^c  d'une  ma- 
chine brevette  :  par  exemple,  un  uirtn  Jiaud  de  drap 
voudra  »e  servir  de  ce  qu'on  appelle  lute  tondeusCi  il 
aura  droit  d'attaquer  celui  qui  saos  dnitannit  pris 
un  brevet  pour  cette  machine. 

Mais  il  faut  qu'il  y  ait  un  intérêt  réel,  sérieux, 

J'nstifié  ;  les  tribunaux  Vappr^cieioat.  La  loi  ne  peut 
e  déterminer  k  Vavences  anireneat  on  Tenait  des 
apécnlateon  d'une  aenfelio  eapèoe  fidre  métier  de 
plaîder  contre  lee  personnes  brevetées.  Ce  serait  une 
nouvelle  };uerre  d'industrie  r|uc  la  Ckanilarei  cans 
doute,  ne  voudra  pas  encourager. 

Ces  explications  ont  engage  M*  JJtoofnlitJCin^KÙ 
i  retirer  son  amendement. 

A  la  Chambre  des  pairs,  lA.de  Boissy  a  demnncU 
également  des  explications  anr  le  sens  des  mois 
igwnf  miérét.  n  Fandra-t-il,  O't-d  dit,  pi  lUr  se  pré- 
tendie  partie  intéressée,  être  fiibricant  des  mêmes 
cbetw  que  b  breveté,  ou  bien  admeitin4«n  i  se 
prétendre  pariies  intéressées  ceux  qui  ponmient 
avoir  besoin  delà  machine  brevetén?» 

M.  le  rapporteur.  La  (  .hambre  ne  doit  pas  perdre 
de  vue  que,  comme  il  n'y  a  pas  d'examen  pré.ilable 
avant  la  concession  des  brevets,  il  est  indispensable 
de  donner  \  la  société  une  sauvegarde  contre  les 
demandes  injustes  et  mal  fondîmes  :  celte  sauvegarde, 
elle  ne  peut  la  trouver  t^u'en  laissant  i  tout  individu 
intéressé  la  faculté  de  faire  prononcer  la  nullité. 

Sans  dottie,  c'est  un  système  fécond  en  proeis  ; 
mais  oanuaent  en  trouver  un  autre  i  si  ce  n'estl'exa* 
««■piéaIaU«l  «t  eetaxaiBen  piéalula  dioM 


— Aa«.  7S9<W  14» 

S7{8).  Danstoute  instance  tendant  i  fairepro» 

noncer  la  nullité  ou  la  déchéance  d'un  brevet, 
le  ministère  public  pourra  se  rendre  partie  intor* 
venante  et  iircndre  des  réquisitions  pour  faire 

S renoncer  la  nullité  ou  la  déchéance  absolue 
u  brevet  (4).  —  Il  pourra  même  se  pourvoir 
directement  par  action  principale  pour  fnivr 
prononcer  la  nullilc,  dans  les  cas  pre'vus  aux. 
n  '     1  et  &  de  Tarticle  30. 

38.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  37,  tous  lea 
ayants  droit  au  brevet  dont  les  litres  auront 
été  enregistrtfs  au  minist  ère  de  l'aericulture  et 
du  commerce,  conformément  à  Varticle  91, 
lie  t  nnl  être  mis  en  cause. 

3'J.  Li^r^rp:!*?  la  nullité  ou  l.i  (l('chc;ince  aîv^-o^ 


voulions  pas  en  ec  qui  coiueinc  la  iiuiiv  t.aut«Ç  et 
l'utilité  derinvention  .dontla  iiiajoritL'  n'aïuèiiie  pas 
voulu  dans  les  autres  cas,  étant  couipU'ieuient  eiaitif, 
il  faut  bien  donner  aux  intéressés  le  droit  de  4.iir« 

Î>runi>ucei  la  nidlité  d'im  brevet  qui  porto  atteinte  à 
eu  r  droit  personnel  et  ans  droits  de  tout. 

M.  de  Boissy.  La  Chambre  remarquera  que  M.  le 
rapiiorieur  abonde  complètement  dans  mon  système; 
seulement  je  demandais  ((u'on  voidtitbien  dire  iiuelle» 
étaient  les  personnes  intéressées,  et  que  pour  cela  il 
fVlt  question  du  ministère  publie  et  des  tiers. 

(1)  M.  Odilon  Narrai  a  soulevé,  k  titre  de  simple 
observation  et  sans  en  fiiire  Tobjetd'une  proposition, 
une  question  fert  lanenante  :  c'est  celle  de  «aroir  A, 
au  lieu  de  saisir  le  tribunal  rivil,  il  n'aurait  pes  niene 
valu  renvoyer  ces  actions  devant  un  jury  spécial f 
comme  en  matière  d'expropriation  pour  caïue  d'uti- 
lité publique.  M.  Barrot  s'est  prononcé  pour  l'affir- 
mative par  des  considérations  d'une  grande  force. 
La  principale  e.^t  que,  dans  des  matière»  seinljl  i' les, 
le  tribiuial  ne  peut  statuer  qu'en  prenant  préalable- 
iiif  nt  l'avis  d'experts,  qui  présentent  toa)Ours  moins 
degatanties  que  des  jurés.  Nous  ne  suivrons  pas  Tora» 
teur  dans  tous  les  développements  qu'il  a  donnés  à  son 
opinion.  L'obserratim  qu'il  a  nioenlée  se  rattaché 
à  l'immense  question  de  Pétabussement  du  jury  en 
matière  civile,  question  qui,  comme  M.  BorrotVn 
reconnu  lui-même,  ne  pourrait  être  résolue  ineidem* 
ment  à  propos  d'une  loi  sur  les  brevets  d'invention. 

(S)  D'après  les  règles  du  droit ,  l'autorité  de  la 
chose  jugée  se  cnnccnti*  entre  les  parties,  leurs  béri- 
ticf*  on  ayants canae,  et  cepcbac^,«une  donne  à 
la  vérité  {uAeiave  qu*irae puissance  rslatiTe,  «st  telle* 
ment  absolu,  qu'il  s'applique  même  nus  matières  lea 
plus  indivisibles  par  leur  nature,  comme  les  questiona 

.bous  l'empire  de  r.r  principe,  luijujjeinent  (jut  pro- 
nonce lanull  j  '  lii'  décin'.mie  d'un  lireyet  sur  la 
demande  d'une  personne  intéressée  laisserait  la 
question  entière  vis-à  vis  de  tous  autres,  et  ..t  l  i'te 
pourrait  se  ranimer  tan»  cesse  ci  te  prolonger  indéfi» 
niment. 

D'un  antre  cAté,  si  l'on  avait  voulu  faire  excepUon 
au  ])rincipe  et  éiendra  l'aulorite  de  la  chose  jugée  à 
l'ffieontre  du  tiers  en  ntatiire  de  brevet,  on  s'expo* 
sait  à  lâlre  naître  des  actions  eonnsoires  dont  le  bal  et 

le  résuhat  nuialeut  ët**  M>uvent  de  couvrir  les  vires 
d'un  brevet  et  de  le  mettre  À  l'abri  des  attaques  les 
mieux  foiidées. 

Le  pré&ont  arti»  U  a  pour  objet  d'obvier  à  ces  in- 
convénients, en  doniinnc  le  itioven  de  fiùia  pionan* 
cer  la  déchéance  absolue  du  brevet. 

(h\  Le  projet  adopté  par  la  Chambra  des  paire 
ToidflHque,  daaa  toiw  lea  eaaoi  na  jiifaaMnt  «variAi 
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lue  d'un  brevet  aura  été  prononcée  par  un  jn- 
^ernent  »»u  arrêt  ayant  actjtiU  force  cJe  rlmsc 

Iugée,  il  en  sera  ilonae  avû  au  ministre  de 
^agriculture  et  duconnerce,  et  la  vuUitë  ou 
la  déchéance  «era  puMie'e  dan*  la  forme  d^ter^ 
niinr(?  jini  Tarticle  14  pour  la  prodamation 
deâhrcvets. 


prononçant  la  nullité  ou  la  déchéance  d'un  brevet 
•omit  acquU  la  forc«  de  chose  jogée,  il  en  (àt  donii<.( 
ni»  ma  fétide  de*  «céans,  adaiiire  de  la  justice ,  qui 
pourrait  prescrife  «tt  iniliillète  public  de  wpounroir 
pour  faire  pronooeerla  nollM  on  la  déchéance  abio- 
Jue. 

JLaCbauibre  lies  (li-putL-s  a.  vu  des  inconvénirnU  à 
cette  intt'Tv  «  luion  d\i  niinistre  de  la  justice  dans  celte 
lUHttère  :  on  a  craint  que  ce*  injoncrtiont  an  ministère 
imtilicn'ùiasseiit  i|iu1<|iil-  ciiuMi  sa  dignité;  d'un  autre 
<  ôi(5,  a-t-uii  dîi,  eu  formant  ainsi  après  coup  ,  et 
P'  utffétrc  devant  d'antfea  juges,  ane  acdon  nouvelle 
ap>ès  un  premier  jn|^emeat«  ri'ezpOMiait'On  pas  la 
justice  ù  des  contrariétés  de  décisiora  toujouri  fft- 
eJieiiaesl  lie  ae  ponrrait'il  paa  qne  la  demande  à  fin 
de  déchéance  oa  de  nullité  absoloe  fàt  rejetée  quand 
la  demande  première  aurait  été  accueillie? 

La  Chambre  des  députés  a  ,  en  conséq^uence , 
adopt'-  !.i  ti'J  ution  iii  luelle,  qui  donne  au  ministère 
public  Li  fiiiullé  d'inlcrvcnir  s|ionlL\iu'iuent  ilans  |p» 
procès  pones  dcNani  1rs  Iribunnux  par  IfS  p.irliivt 
Uiléres-sées,  et  de  requérir,  dans  l'intérêt  de  la  société, 
une  nullité  ou  une  décLéauce  absolues,  qui  impri- 
ment à  la  décision  rendue  un  caractère  de  généralité 
propre  à  tarir  la  source  de  procès  nouveaux. 

fie  plut  an  Itiirétei  ve  riniti.uive.d'uaeaction  prin- 
cipale tonieaJet  leia  qu'il  «  agit  île  &ire  lomliec-le 
bicret  comme  contraire  à  l'ordre  ou  à  la  aûîrelé  pu- 
blique on  aux  bonnes  ma-urs. 

,  (1^  Il  s'est  engagé,  k  la  Chambre  des  députés,  sur 
l'article  bf ,  une  ai^cussion  postérieure  au  vote  de 
cet  artirle,  et  par  conséquent  parement  interj>réta- 
tirc,  sur  le  point  de  savoir  al,  ponr  constituer  le  délit 
de  contrefaj^ou,  il  suffisait  du  fiiit  matériel,  on  s**!! 
InllAit  encore  éubUr  une  intention  frauduleuse. 

L'allirmaUve  a  été  sOntenne  par  M.  Bethmont, 
qui  a  M.ulcvif  l'uiridcnt  ,  et  par  M.  Crémieur. 

«  l'in!)i]ue  Vous  dciinisseï  l'atteinK*  porirfc  nu  brr- 
vetuji  dilit,  ;i  du  M.  Bethmont ,  il  va  de  diuit  ijti'il 
iàudra  qu  il  y  ait  intention  (rauduleuse.  w — ti  II  n')  a 
pas  d'exemple,  u  ajouté  M.  Cremieux,  d'un  emprî- 
•ouuement  pronoucé  sans  qu'il  y  ait  une  intention 
criminelle,  w 

M.  te  rapporteur  a  répondu  :  <il.a  règle  générale 
suivie  jusqu  il  ce  jour  est  qu'en  matière  de  «ontr^ 
ia(on  I  la  conirefkfon  esiiste  par  cela  seul  qu'on  re- 
produit  une  invention  prott'gée  par  un  brevet. 

Toutefois,  la  loi  ijui  .i  poile  les  questions  <lc  con- 
trefuron  devant  les  tribunaux  torrtT tionnels,  et,  pir 
conirquetit,  li-s  a  i-ri^eps  fn  délit,  a  opm;  un  reniai- 
quiiblt-  (  iian^viuent.  Jusqu'alors  il  n'y  avait  qu'un 
procès  civil  ,  maintenant  le  procès  se  complique:  il 
est  k  la  ttii»  civil  et  coriecliounel  ;  en  telle  sorte  qu'il 
y  a  deux  sortes  de  débats  portés  devant  le  tribunal 
correctionuel.  Il  y  a  d'abord  l'iAiérdt  civil  qui  ne 
peut  être  en  souiïrance. 

Ainsi,  par  cela  seul  qu'on  a  fabriqué,  par  cela  seid 
au'on  a  Vendu  Une  chose  protégée  pur  ui;  brevet,  on 
doit  être  cnndamm',  vis  a-vis  <lo  la  partie  tjvilf.  a 
toutes  les  réparatiuiiii  qui  lui  soul  ducs.  A  côti-  il  y  .1 
encore  raciion  p..  unie  ,  la  jiunilion  du  délit,  <  t  c'est 
ici  qu'un  ac(  qu'un  prc'venu  pourra,  pour  l'appli- 
cation de  la  peine,  appeler  à  son  secours  ton»  les 
mojens  dp  deicnse  qui  protègent  ceux  qui  sont  fc- 
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SUITES  ET  DKS  PEINES. 

40.  Toute  alleinte  portt^e  aux  droits  du  bre- 
veté, soit  par  la  fabrication  de  produits,  soit 

Car  remploi  de  moyens  faisant  Tobjet  de  son 
revêt,  côiisiif ne  le  dt-lil  de  l  inii  1  i  facon  (l). 
—  Ce  délit  sera  puui  d'une  aiocnde  de  cent  à 
deus  millfl  francs. 


cuséa  ;  c'est  alors  qu'il  pourra  invu({uer  la  bonne  fiii, 
le  défaut  d'intention  coupable,  et  toutes  tes  lircon- 
stances  qui  seront  de  natiue  «ati<iiiiuer  sa  faute  et  à 
prouver,  s'il  ett  posithli-,  qu'elle  i.c  renfenne  pas  les 
élc'iuents  constïtutits  du  d^lit.Cela  conduirait,  sinonà 
un  a(  quitieinent  complet  ,  du  moins  à  l'atténuation 
de  ÏA  peine  .  car  la  loi  veut  qu'on  puisse  iaire  appU-» 
cation  de  Tanit  le  461  du  Coue  pénal.  C'est  là  tOUtCU 
qu'on  peut  demander  et  tout  ce  qu'a  voulu  la  loî> 

M.  f^ivien  dit  dans  le  même  sens:  n  L'aitiete  M 
est  absolu.  I<a  contrefr^Mi  xéauhe  dea  cifeoMianocu 
qu^il  énuwire  :  le  fitit  matériel  suffiL  La  loi  n'admet 
point  que  des  questions  d'intention  puissent  être 
soulevées  pour  eUacer  le  délit.  Les  circonstances  spé> 
>  iales  a  chaque  poursuite  pourront  seulement  iniluer 
sur  1,1  gravité  de  la  i<eiae  ,  qui  pourra,  £riice  ii  l'ar- 
ticle ili6S,dont  1  a))pluatiaiieitadmiBe»ennB  céduileà 
i'umende  la  plus  iaible. 

M  L'interprétation  que  je  donne  à  l'article  h9  est 

Prouvée  par  les  termes  de  l'article  suivant,  qui.  nour 
inuoducieur  et  le  débitant ,  n'admet  de  euIpldHltHf 
que  quand  iU  ont  agi  iviemm^n/.  La  même  «upw^ 
sion  eût  été  employée  pour  r«rtidk  W,  sî  l'on  eAt 
entendu  que  le  délit  de  conti^jen  ne  pilt  se  trouver 
que  dans  des  actes  faits  seûmment  contre  les  droits 
du  breveté. 

»  C'est  dans  l'intérêt  des  brevetés  que  je  parle  : 
Icursdruits  seraient  f;raveiuent  comproiuis  si  les  con- 
trefacteurs étaient  re^-us  à  invoquer  des  excuves  de 
bonne  fui,  à  alléguer,  par  exemple,  qu'ils  ignoraient 
l'existence  du  brevet;  à  l'aide  de  ces  moyens,  lous 
pourraient  échapper  h  une  juste  répression,  et  luS 

privUégea  des  inveaten»  temberaieta  devant  les  atta- 
quée et  le*  subtilités  de  U  contreiafon.  w  _ 

M.  Odilon  Barrot  a  exprimé  une  opinion  oem* 
forme.  «Si  l'on  admet,  a-t-il  dit ,  que  le  tribunal  cor- 
re<  tloniiel  peut  examiner  la  question  d  inteniion,  et 
dérLirir  qu'il  V  a  matériellement  contrelajon ,  et 
iju'il  n'y  a  pas  de  pénalité  à  prononcer,  qu'en  résui- 
lerait'il?  c'est  que  t'mveiiteur  serait  sans  protection 
et  ses  intérêts  civils  sans  réparation  ;  ù  moins  qu'on 
ne  veuille  admetrre  la  double  action,  et  qu'où  veuille 
s'adresser  aux  tribimaux  civils;  mais  prenez-y  garde, 
devant  le  tribunal  civil  vous  n'avex  plus  l'appui  du 
ministère  wublie<  Le  mode  de  constatation  n  plus 
le  mArne.  renqulte  ne  ae  fait  nlua  en  présence  du 
june,  le  débat  n'est  pins  oontiadictoire  ;  renq|ultea# 

fait  en  l'absence  du  )Uge,  sur  siliiiile  rapport  de  COn- 
missaire;  les  formes  sont  tontes  dilii'reiUes.  >J 

Telle  est  aussi  i'mierpi  et.itiou  adoptt?e  piar  la  com- 
mission de  la  (^baujliie  des  p  tirs,  qui  a  dit  dans  sou 
rapport  :  «Dans  le  cas  énom  <^  clans  l'article  1*9,  le 
dc'ht  de  contreraçon  existant  indépendaiurneat  de 
toute  circonstance  frauduleuse,  le  fait  matériel  sitffit 
pour  qu'il  T  ait  condamnation.  X.a  Chambre  reiuar- 
quera  qu'ildoit  en  ètie  ainsi  j  car  l'industriel,  avant 
d'appliqueir  son  industrie  ides  objets  nouveaux,  doit 
re.  herclier  si  ces  objets  n'ont  pas  été  déjà  brevetés.  » 

Et  enfin  par  M.  le  ministre  du  commerce.  Voici 
.  L.iiuneiit  il  s'est  exprimé  dans  Fexposé  des  motifs 
du  29  a\ril  18Vl  :  a  Ilest  impossilile  de  itie(  onnaîue 
que,  dans  la  pensc'e  du  projei  île  loi,  \a  coiUreJ'a^on^ 
a  la  différence  des  laits  de  (uin{>licité,  résulte  de  Ut 

se^le  atteinte  portée  aux  droits  du  breveté  et  sans. 
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41.  Ceux  qui  auront  sciemment  (1)  rece'Ie', 
Tendu  ou  exposé  en  vente,  ou  introduit  sur  le 
territoire  fiaa<;ais,  un  ou  plusieurs  objets  con- 
trefaits (t))  seront  pnnis  des'ménes  peines 
qtic  les  conlrcfacleiii  >  (3  , 

4S.  Les  peine»  établies  par  la  présente  loi  ne 

Î>ourront  être  «omuléc».  ^  La  peine  la  plus 
brta  sera  seule  pttHMWwrfe  pour  toai  les  faits 


qu  iL  Soit  néceMaired'élablir  l 'intention  frauduleuse: 
«Il  existe,  en  eiiet,  disions- nous  dans  l'exposé  des 
moti£i  à  la  Chambre  des  députés,  un  dépôt  général 
où  le  fabricant  peut  et  doit  rechercher  uu  faire  re- 
chercher les  inventions  brevetées  avant  d'appliquer 
•cm  iadastrie  k  des  objets  nouveaux.  C  est  donc  tou- 
jours coupable,  au  moins  de  négligence  ou  d'impru- 
dence grave,  lorsqu'il  a  fabriqué  des  objets  déjà  bre- 
vetés au  profit  d'un  autre,  m 

Nous  avons  rapporté  avec  beaucoup  de  sont  toutes 
les  opinions  qui  ont  éiv  émises  sur  cette  question  , 
•lin  «le  donner  les  moyens  d'éclaircir  autant  que  pos- 
Si1»le  les  difficultés  ausquelles  pourra  donner  lieu 
llsterp^tation  de  l'urticle  M.  Il  «M  iâckeux  que  la 
^ueslioa  n'ait  été  soulevée  qu'apris  le  vote  de  l'ar- 
ticle» et  que  le  règlement  n'eût  plus  permis  de  le  mo- 
difier}  caries  explications ,  quelque  précises  qu'elles 
•oient,  données  individiielleiMi  iii  par  les  nit  inbres  de 
la  Chambre  on  par  des  uiinisfre*,  ni.-  sont  (las  obliga- 
toires pour  lesi  iribun:iux.  (^'est  ce  que  M.  le  prési- 
dent a  rappelé  lui-même  à  propos  du  présent  article. 

«I  Je  dois  filire  remarquer ,  a-t-il  dit,  dans  l'intérêt 

même  de  la  dignité  de  la  CJi.unbre  ,  i|u'elle  ne  |)eut 
être  appelée  à  donner  ainsi  d  une  f^jon  dcHailU'c  de» 
ex^litdiiuns  uu  des  commentaires  siu-  les  articles 

3 u  elle  a  voté».  Les  tribunaux  siuront,  pour  se  guider 
ans  l'api  Iji  .iLii  n  de  la  bd,  le  texte,  les  rapports, 
les  diicussiun»,  le»  règles  du  droit  commun  ;  mais  les 
dissertations  sur  rinterprélatiao  ne  psvveni  avoir  ici 
aucun  résulut  utile,  qiuind  elles  se  perdent  dans  des 
lljpothéses.  La  Chambre  discute  et  vole.  Quand  elle 
a  volé,  elle  n'explique  pas.  Tool  le  >este  est  l'aOûie 
des  ttibttnaux. 

La  question  reste  donc  entière;  néanmoins  les 
expUcatioas  cwles«iM  seront  d'im  grand  tecours  pour 
la  f  tfsoudre.  * 

(1)  Cet  article,!  la  difT.'renr.e 'du  précédent, 
exige  positivement  l'appréiiaiiun  Je  la  quesùun  in- 
tentionnelle. Otle  ililltùente  est  njutivrie  sur  le  (jue 
le  fabricant  duîi  loiijtrins,  n\  ,int  d'ai)|iUtiuer  son  in- 
dustrie  à  »les  objets  nouveaux,  recucrcucr  si  cette 
application  n'a  pas  de|à  été  iaiie  et  garantie  par  un 
brevet.  Mais  on  ne  pourrait,  aans  un<;  gène  cxces- 
sÏM  ,  imposer  au  simple  commerçant  lamèuie  obli- 
aiiuii  de  rechercher. n  est  donc  juste  de  ne  pimir 
udeur  et  l'introducteiu'  d'ohjets  contrdEiiu  que 
lorsqu'ds  auront  en  connaissance  de  la  contreGiçoa.  u 

(J)  M.  de  Boissy.  Jcdemanderai  si,  dans  le  cas  où 
l'on  exposerait  les  ttèmes  objet»  coatreliuu  dans 
phuieurs  Uevs,  le  délit  serait  nn,  ou^il  serait  »vl- 
tiplal 

M.  temîàistrt  d»  rimstrveHau  publique.  U  y  a  un 
minimum  et  un  maximum. 

M.  le  rapporteur.  Quand  vous  a\e/,  vote  la  loi 
•ur  la  police  du  roulage,  vous  avez  dit  ()ii'on  ne  ]iuur- 
xait  pas  dresser  plusieurs  procès-verbaux  dans  le 
vèmejenr  ceatre  le  même  conducteur;  cela  se  com- 
prenait ,  pavée  qu'il  n'était  guère  possible  d'exiger 
ina  le  lOnUer  déchargeât  immédiatement  sa  voiture. 


f. 


lis  ici  ce  n'est  plus  la  itiêine  chose.  Coiunn m 
toolex-vous  que  la  loi  indique  combien  de  fois  on 
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antérieurs  au  premier  acte  de  poursuite. 

43.  Dans  le  cas  derécidive  ,  il  sera  prononcé, 
outre  l'amende  portée  aux  artieles  40  et  41,  um 
empriaonnement  (Tun  mots  i  *fac  mois  (4).  — 

Il  y  a  récidive  lorsqu'il  a  été  rendu  contre  le 
prévenu  ,  dans  les  cim]  années  antérieures, 
une  première  condamuaiioti  pour  un  des  délits 
préroe  par  la  loi  (b).  —  Un'  easprisonnemeut 


pourra  saisir  cltaque  jour  des  objets  contrefaits  che* 
le  même  marchand?  Ce  n'est  }>as  d'aujuurd'iiui  (jiie 
les  tribunaux  prononcent  sur  des  poursuites  en 
contrefaçon ,  ils  pmnMeeiont  comme  fla  l'ont  fiiit 


jusquici. 

En  détiniiire,  il  faut  une  description  ou  une  saisie 
pour  établir  une  poursuite  en  contrefaçon.  Or,  ouand 
«n  aura  fait  une  saiMe  dans  wn  jour,  «be*  un  fabii- 
cint  ou  un  mart  haïul  ,  il  ne  rri  onuiieui era  pas  le 
luèuie  jour,  \  supposer  même  que  les  instruments  de 
la  contrefaçon  ne  itissent  pas  saisis  et  mia  SOUS  la 
main  de  la  justice,  ce  que  la  loi  autorise. 

Ces  explications  ne  répondent  pas  catégorique- 
ment j  la  ijui-stiun  de  M  de  Doissy.  On  pouvait,  ce 
nous  s»nible,  l.iire  une  ri^ponse  péremptoire  tirée  de 
J'arlicle  365  du  (  .ode  d'instruction  criininelb'  ,  <l'a— 
près  lequel,  cu  cas  de  conviction  de  plusieurs  crimes 
uu  d(ïi;t^  ,  la  peine  In  plns&rte  doitseale  être  pm- 

noucée. 

(S)  Dans  le  projet  priitiitil,  les  coniplicltt^s  étaient 
ri^priiut'i-s  plus  faiblement  que  le  di'lii  ])rijicipal} 
muis  la  t  nininissiiin  de  lu  Chambre  des  dt'jmti's  a  cru 
devoir  lu  iiiitenir  le  prim  ipe  riînéral  de  ri'j;alité  des 
eiuei  entre  les  auteurs  d'un  délit  et  leurs  complices. 


pei 

Kn  cette  matière  plus  qu'en  toute  autre,  la  culpabi 
lité  est  identique  ,  et  si  les  circonstances  appellent 
une  différence,  le  juge  trouvera  le  moyen  de  l'éca» 

blir  dans  l'intervalle  ^ui  sépare  le  maximum  et  le 
minimum  d«s  vépressmus. 

fe)  Oa  Ut  dans  l'exposé  des  metift  du  11  nvrii 


tt  La  léeidife  a  toujours  été  considérée  '  comme 

une  circonstance  qui  aggrave  le  délit. 

w  II  existe  dans  notre  droit  deux  espèces  de  réci- 
dive, celle  qu'on  peut  appeler  gt^nr-rale,  et  qui  ré- 
itulte  de  ce  que  l'auteur  du  /ait  a  éie  condamné  an- 
terieui enient  pour  rriiue,  ou  frapfié  d'un  ciiiprison- 
neinent  (  orrertionnel  de  plus  d  une  anntie  ,  et  la 
ré.  idive  spéciale,  (jui   consiste  dans   la  perpétration 

d  un  délit  de  même  nature  que  celui  pour  lequel  une 
condaumation  a  défi  atteint  le  coupable.  Cette 
dernière  eiroonstence  est  con.sidérée  par  la  loi  dn  1 
janvier  UN  comme  aggravant  le  délit  de  contre-: 
fapani  et  bous  afena  csn  dnvoir  i —  — 


parfiiitement  tamAé  suivant  nous.  Cette  clreonstanen 

in(Ili|ue,  en  effet,  de  la  part  de  l'agent  une  immora- 
lité syeciaLe  plus  grjinde,  et  ajipelle  consiéqueinment 
une  repression  plus  sesere.  j.'our  laquelle  ;im  i  ,  ivons 
même  cru  devoir  prononter  un  enijirisonneinent  cor' 
rectiuonei.  Seulement  il  nous  a  paru  convenable  de 
déterminer  une  épuijue  après  laquelle  la  récidive,  ne 
prouvant  pins  sufiisaniment  qtie  le  coupable  est  dans 
des  conditions  particutii^s,  ne  aemble  pins  exiger 
une  pénalité  spéciale,  r 


(5j  rVI  -  Bethmont.  .Te  deinanJe  si  l'on  entend 
(]ue  la  récidive  sera  la  deuxième  atteinte  ani  droits 
d'un  nièine  breveté'  (  Kntend  on,  au  contraire,  que  la 
récidive  sera  la  contrelajon  de  tout  autre  brevet? 
Dans  le  premier  cas,  je  voterais  le  paragtapibé  jdantf 
l'autre,  je  ne  le  pourrais  pat, 

M.  le  rapporteur,  M.  Bethmont  pourra  voter 
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d'an  mois  à  six  mois  pourra  aussi  être  pro- 
noncé, si  le  contr«faoteur  «at  un  ouvrier  ou 
un  employé  ayant  traTaillé  d«na  les  ateliers 
ou  dans  rétablissement  du  breveté,  ou  si  le 
oontrefacteur,  s'ctant  asAocië  avec  un  ouvrier 
OU  un  emplojé  du  breveté,  a  eu  conuai»- 
lancnpareedemier  des  pracé  \é»  déorita  au  bre- 
vet.— Dana  ce  dernier  cas ,  Ponvrîei  on  Vem- 
ployc pourra  être  vimirsuivi  comme  complice. 

44.  L^article  463  du  Code  péual  pourra  être 
appliqué  «us.  délU»  prévus  pur  lee  di^odlions 
qoi  piVcèdent. 

45.  L'action  correctionnelle,  pour  l'appUra- 
tion  (les  [leines    i  <!r  .  i ne  pourra  t't  re  '  \er 
cée  parle  ministère  public  que  sur  la  plainte 
de  la  partie  lésée  (I). 

46.  Le  tribu ual  correctionnel,  saisi  d'une  ac- 
tion pour  délit  de  contrefaçon,  statuera  sur  les 
excejitions  (fiii  seraient  tiret  s  par  le  prévenu  , 
soit  de  la  nullité  ou  de  la  décbéaoce  du  brevet, 
•oit  des  questions  relatives  i  la  propriété  dudit 
brevet  (î). 

47  (3).  Les  propriétaires  (4)  de  breveta  pour- 
ront, en  vertu  d'une  ordonnancp  Jn  président 
du  tribunal  de  première  instance,  faire  procé- 


ft  jiiOKrt  1M4.— Aai.  TfM. 

«ler,  par  tous  huissi«rs,  à  k  désignation  et  des- 
cription détaiiléest  avec  ou  sans  saisie,  des  ob  ■ 
jeU  prétendus  contrefaitt.  —  L'nrdonnance 
s-ra  rendue  sur  simple  rcquêtr,  <  i  ^  n  I.i  i  e- 
pn^senUtion  du  brcveli  elle  contiendra,  s'il  y 
a  lieu,  la  nomination  d'un  expert  pour  aider 
rhuiMuerdans  sb_  deaeiiption.  —  Lorsqu'il  y 
anra  lieu  à  la  saisie,  latlite  ordonnance  pourra 
impo^e^  au  re(pn  r,iiit  in  cautionnement  ([n'il 
sera  tenu  Je  consigner  avant  d'y  faire  pro- 
céder. —  Le  cautionnement  sera  toujours  im- 
posé à  l'étranger  breveté  requerra  ta  «-aisle. 
—  Il  sera  laisse  copie  au  détenteur  des  oljjeti* 
ilr'-rits  ou  saisis,  tant  de  l'ordonnance  <pie  de 
l'acte  constatant  le  dépôt  du  cautionnement, 
le  cas  échéant  ^  le  tout  â  peine  de  nulÛtéetd* 
dommages  intérêts  contre  l'imissier. 

48.  A  défaut  par  le  requérant  de  s'être  pour- 
vu, soit  par  la  voie  civilesoit  par  la  voie  correc- 
tionnelle, dans  le  délai  de  huitaine,  outre  un 
jour  par  trois  myriamètres  de  distance  entra 
le  Heu  où  se  trouvent  les  objets  saisis  ou  décrits 
et  le  domicile  du  contrefacteur,  recéleur,  in- 
troducteur ou  débitant,  la  saisie  ou  description 
nera  nulle  de  plein  droit,  sans  préjudice  de» 


c»Btre  la  «lispoûtioo,  eenune  il  l'annoiice;  car  mmu 
ne  pouvons  l'entendre  éaaa  1*  même  aena  que  kû. 

8iun  volenr  relaps  venait  dire  devant  un  Irtbvnal 
eorreciionnel  :  «  Je  ne  suis  pas  en  récidive ,  car  la 

pmniére  fois  j'ai  vi)l>"  tflle  piTioiine  ,  et  la 
deuxième  foij>  y  va  ni  roU  une  autre  ,  «  M.  Beih- 
inont  trouverait-il  celte  tlefense  bien  li'>;ale  et  Lien 
convenable?  Volerail-il  la  loi  <pii  l'eleverail  à  la 
bailleur  li'un  principe  ?  El  ,  ccppntlanl,  rVst  là  préci- 
•ément  cr  (^u  il  nous  propose  d'écrire  dans  ia  loi.  Je 
aeis  bien  que  la  cOBtreiaj^oa  n'est  pas  aussi  odieuse 
que  le  vol  proprement  du,  mais  ce  n'est  pas  moins 
une  action  coupable  :  c^ast  Pinvaden  illëgale  sur  le 
dsott  d'aulxtti. 

L'invention  centrelute,  il  y  a  eu  deux  eontrcfii- 
(ona,  il  y  a  récidive. 

(1)  £a  principe  général,  tout  délit,  dans  nuire 
droit,  donne  lieu  k  une  «ction  répressive,  qui  peut 
4tre  exercée  d'offic»  par  le  inini.stére  public,  de 
quelque  manière  <|u'il  ait  acquis  la  < onnaiuance  du 
fait,  et  sans  qu'il  ail  besoin  d'èir»  saisi  par  une 
^«inte  de  la  partie  lésée. 

Mais,  dan*  certains  cas  et  par  diflérentes  conaidé- 
fatiani,  il  m  lui  est  permis  d'aj^ir  que  sur  cette 
plainte,  nai  exemple,  en  matâkre  de  chasse  sur  la 
propriété  «Tanlmi. 

Le  breveté  pouvant  avoir  conM-nti  aux  faits  qui 
paraissent  constituer  une  infraction  à  ses  droits  ex- 
clusif, il  convenait  d'établir  ici  une  exce|/iM:n  \,  m 
l>lAb)e,  et  de  n'admettre  la  poursuite  du  ministère 
publii  que  »ur  une  plainte  qui  repousse  la  supposi- 
tion iavorable  au  libre  exercice  du  commerce  et  de 
l'indiuirie. 

^1)  Cet  artidie  fait  naître  une  question  délicate;  il 
donne  antribnnau  correctionnels  le  droit  de  sta- 
taersarleeexcepliaiu  tirées  de  la  nnUité  on  de  la 
déchéance  du  brevet;  mai*  le  tribunal  pourrait -il 

passer  outre  si,  au  lieu  d'opposer  une  exception  de- 
vant le  tribunal  correctionnel,  le  prévenu  portait  une 
action  en  nullité  di  vaut  la  juridiction  l  ivilc  et  de- 
mandait qu'il  {lit  iur-iis  au  ju^ciiviit  currccliunnel 
jusqu'au  ju<;('itii-iii  de  l'action  civiU? 

l.a  diiiiculié  e»t  réelle  ,  car  il  ri'sulte  nun-seuU- 
ment  de  l'article  M  de  la  loi  du  35  m  ai  009,  sur  les 
justices  de  paix,  mais  de  l'iartisle  M  ci-dessus,  iiue 


les  tribunaux  civils  cent  aeids  compétentt penr  pre- 
mmcer  U  nullité  en  la  d^cbéaate  dea  brevets. 

A  la  Chambre  de«  députés,' M.  Delespaul  avait 
proposé  d'ajouter  fc  l'article  M  une  disposition  ain» 

co)  H'ur  : 

«  Le  tribunal  suiuca  de  mèiue  sur  le»  driiiantle» 
en  nuUil^  ou  en  déchéance  qui  auraient  été  portf'e» 

[>ar  le  prévenu  devant  la  juridiction  <  ivile  ,  depuis 
'introduction  de  l'instance  en  conlrefnçon.  o 

Cet  amendement  n'ayant  pas  été  appuyé,  M.  De- 
lespaul a  demandé  k  la  commission  de  vouloir  bien 
expUi|Her  ai  elle  entendait  que  le  tribunal  cenectioe' 
nel  satii  d'un  procès  en  contrefaran  devrait  retenir 
la  connaissance  du  litige,  alon  même  que  le  prévenu 
aurait  invoqué  «ne  exception  résultant  de  re  que  , 
(II- puis  l'introduction  de  l'itiitam  e  en  contref  i'  i  n  ,  ;I 
a  porté  devant  la  )urii!ittion  civile  une  Ui.Uuii  ca 
nu'lilé  ou  détli-^ance  ilii  brevet. 

M.  JJupin  oincA  répondu  que  le  rapporteur  n'avait 
pas  le  droit  de  faim  un  commentaire  «lai  serait  une 
addition  k  la  loi. 

M. /«  rapporteur  a  ensiiite  esposé  les  motifs  qui 
ont  en^egé  la  caauniasinn  k  ne  pas  admettre  cette 
proposition» 

Co  cenuneuloiie,  comme  nn  le  voit,  ne  décida 
rien  et  se  rMult  i  dire  que  les  tribunaux  se  décide* 

ront  d'après  les  circonstan<  es.  La  dlffii  ulté  reste  donc 
entièra,  c'est  à  la  juri>.prudein_e  qu'il  appartient  de 
la  traai^her. 

S)  J)>'puis  la  loi  <lu  mai  1S}S ,  la  poursuite  en 
■  oDtrt-t  ij'.in  «ft.int  (Irvi  [iiie  une  uction  correctionnelle 
ordinaire,  la  saisie  à  la  requête  du  ministère  public 
peut  être  faite  par  les  officiers  de  police  judiciaire, 
.suivant  les  règles  du  droit  commun.  Mais  il  fallait 
régler  les  formes  spéciales  suivant  lesquelles,  SUT  CO 
point,  rinstnaction  aurait  lieu  k  la  requête  de  la  par* 
•ie  privée.  Tel  est  le  but  du  pr^nt  artîde,  ^ui  <tap 
blit  clnireaicnt  des  formes  simples,  mais  offrant  les 
garanties  nécessaires  contre  les  abus  possibles  du 
■liMit  <f.-  .saisie  ou  de  description  aceonlé aux praprié- 

taire»  de  breveis.  <» 

(S)  M.  de  Hoissy.  Ne  faudrait-il  pas  ajouteraprèa  : 
n  Les  propriétaires,  »  ou  tes  cessionnairet  partiels} 

car.  enfin ,  le  «ossionnalra  adièiele  dtaîtd'eKfIoitsr 
un  brevet. 
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dommages  in tcréts  qui  pourront  ^trc  réclamés 
•*ilya  lieu,  dans  la  forme  prescrite  parl'art.  36. 

49.  La  conftvcatioti  des  olijets  reconnus  ron- 
trefaits,  et,  le  cas  tichcanl,  celle  Je»  instru- 
ments ou  ustensiles  destinés  spécialement  à 
leur  fabrication,  seront,  même  en  cas  d'acquit- 
tement, prononcées  contre  le  oontrefiicteur,  le 
rece'Ieur,  l'introducteur  on  le  débitant.  —  Les 
objets  confisqués  seront  remis  au  proprictaito 
(lu  brcvci  (1),  sans  préjudice  de  plus  amples 
domma£je»-iotéréU«t<le  Taffichedu  jugement, 
aUl  y  a  lieu, 

TfTRB  TI.—  DISPOSITIONS  PA.nTiCinuiRS8  vt 

TKAKSiTUXRLS. 

fiO.  Detordonnancesroyalci,  portant  n'gle- 

ment  d'ndministration  publique  (î),  arrête- 
ront les  dispo>>itious  nécessaires  pour  l'exécu- 
tion de  la  présente  loi,  qui  n'aura  eéei  que 
trois  mon  «pi^  sa  promulgation  (3). 

h\.  Desoraonnances  rendues  dans  la  même 
forin<;  pourront  régler  l'application  de  la  pré- 
sente loi  dans  les  colonie«f  avec  les  ntodiiica- 
tionsuui  seront  jugées  nécessaires. 

63.  seront abroffceSf  à  compter  du  jour  où  la 
présente  loi  sera  devenue  exécutoire ,les  lois  des 
7  janvier  et  Î5  mai  f:9i,  celle  du  20  septem- 
bre I79S  ;'4;,  ra.rrt*tc  du  17  vendémiaire  an  vit, 
Tarrétc  du  &  vendémiaire  an  ix,  les  décrets  des 
S&  novembre  1806  et  35janvicr  1807(5),  et  tou- 
tes dûpusîtions  antérieures  à  la  présente  loi, 
relatives  aux  brevets  d'inventioQ|  dUmporta- 
tion  et  de  perfectionnement. 

6S.  Ia's  bi  cvetsd^înTention,  dMmportatinn  et 
de  perfectionnement  actuellement  etit-xcrcicc, 
délivrés  conformément  aii\  loi*  antérieures  à 

M.  le  rapporteur.  Du  moment  où  il  e»t  cesiion- 
nsir«,  il  fit  propriét.ùre. 

(1^  A  la  Charabie  des  paifSf  M.  Simâon  avait 
proposé  <le  décider  qu'aa  lien  d'être  remis  au  pro- 
priétaire, les  obiets  confisqués  senuent  déirniu.  Sa 
propusittOB  Jtsltniotîvtfe  sar  ce  qu'on  ne  devait  pas 
ilonner  AU  breveté  la  poshiliiliti^  do  iromp-  r  [  n- 
blic,  eu  lui  vendant  des  utijels  ilc  qualité  kuu  uc-uie. 

M.  Sénac,  commissaire  du  Kui,  a  léponilu  que  le» 
objets  contrefaits  auxquels  It-  Luntrcfacteur  a  donne 
tous  ses  (oint  étaient  orilitmireiut  nt  d'une  qualité 
égale  à  ceux  fabric^uës  par  le  bieveté  lui-même, 
enfin  que  la  proposition  de  M.  Siméon  détruirait 
l'élément  naturel  de  l'indeiUDité  dm  au  breveté, 
dans  le  cm  de  contrefA^on  ;  car  les  objets  contreiaiu 
conMitnBitt  prssqne  la  seule  valeur  sur  laquelle  habi- 
tnelkment  reptne  cette  indemnité. 

(S)  lie  eovniîssioa  de  la  Chambre  des  pairs  vou- 
lait qoe  fondtt  :  <tDes  ordonnances  rendues  dans  la 
ibrnie  des  ri-Ml.  lui-nts  d'a.liiitiiislratidn  publi({ue.  » 
«  On  pourrau  iiulnire,  disait  clli',  d«  Ik  rédaction  du 
Gouvernfnn-nt  ,  qu'une  iirdiniii.uue  rendue  iur  1j 
«Luiple  proposition  d'uii  uiinUlru  ,  et  sans  l'interven- 
tion du  Couteil  d'Etat,  aurait  la  fiwee  d'un  xègle- 
ment  d'aduiinistratiun  publique. 

M.  It  garde  des  sceaux  a  maintenu  sa  rédaction, 
n  s'est  engagé  \  cesujetanediacussion  À  laquelle  plu- 
sieurs orateurs  ont  paru  attacher  de  l'importance.  Atn->i 
M.  Portails,  en  appuyant  la  rédaction  dn  ûouver- 
nement,  a  prétendu  que  tontes  les  ordonnances  ren- 
dues dans  la  forme  des  rù^leuu'uts  d' vîni  inistralion 
publique  n'avaient  pas  n''i:i'S>airt  nient  lu  torre  gé 'lé- 

inli-i.lr  i  r\   if^-;  .-Hir!!  [.?-    iS.r.n   (  royOHS  qUe  cVm  Uni' 

straur.  H^a  matiore  de  ié^lalion|  clia^oe  dispofitîou 
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la  présente,  ou  prorogés  par  ordonnance 
royale,  conserreront  leureiTet  pendant  tout  le 

lempsqui  aura  été  assigné  à  leur  durée  (6). 

54.  Les  procédures  commencées  avant  la 
promulgation  de  la  présente  loi  seront  mises  à 
tin  conformément  aux  lois  antérieures.  — 
Toute  action,  soit  en  contrefiçon,  soit  en  nnl- 
litrnii  d«'(lie.incede  brevet,  nnn  encore  inten- 
tée, sera  suivie  conformément  aux  dispositions 
de  la  présente  loi,  alors  même  qd'it  s'agirait  de 
brevets  délivras  antérieurement.  (Cunin-Grip 
daine.} 

Ant.  7257.  =:  16  juin  —  8  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre<4i{>nde  par  le  mi' 

nistrcdcs  finances)  put  tant  Uxatton  des  droits 
exigibles  au  passage  des  bacs  et  bateaux,  établis 
pour  la  traversée  <le  l'Ariége  «u  lieu  dit  i7oo 
rv/uté,  département  de  l*Ariêge,  quiseront 
icus  conformc^men  t  au  tarif  an  nexe  à  laprd' 
lin  ,  „o  il,8«.} 
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Ordonnance  du  Roi  concerniint  /es  indemnités 
auxquelles  auront  droit  les  iiiti^istritts  qui  se 
tninsporteront  à  plus  de  cinq  kilomètre»  de 
i eur  résidence  pour  visiter  des  établissementt 
consncrés  aux  aliénés.  (B.  1094,  n«  li,9&8.) 

I.OUIS  PHILIPPE,  etc.;  vu  les  articles  j|  et 
de  la  loi  du SO  juin  1838,  sur  les  aliénés;  vu  lesarti* 
eiec  tB,  Mirm,  i».  IM  et  157  du  décret  du  IS  juin 
1811,  portant  itelentent  sur  les  Irais  de  justiee  ccl» 
uitnelle  ;  oonsidmntqtte  la  loi  cidessns  Visée,  du  tê 
juin  18S8,  charge  le  président  du  tribiuial ,  le  procu- 
reur du  Roi  et  le  juge  de  paix,  de  visiter  à  certaines 


emprunte  son  ai  tion  et  sa  force  de  la  iWme  dajiS 
laquelle  elle  est  rendue,  et  surtout  de  l'autorité  d« 
laquelle  elle  émane.  U  est  de  toute  évidence  qu'une 
disposition  quelconque  rendue  par  les  trois  pouvoirs 
et  praoïalgnfe  par  b  penveîr  eaéentiC  ert  ime  lot.  Far 
la  même  raison,  «ne  erdennanee  rejale  rendue  en 
nisenihlee  générale  du  Conseil  d'Ëtat  est  un  règle- 
ment d'administration  pulitique.  La  question  ajeitée 
devant  la  l'.iiainl>re  dc^  ji.iïr)  uvait  donc  pen  dTaié» 
rêt ,  c'était  une  pure  question  de  mots. 

(5)  Gedâal,  auelaceounissloedelaChauibre  des 
pairs  proposait  de  retrancher,  a  pour  obict  de  don* 
ner  le  temps  de  préparer  le  règlement  et  les  instruc- 
tions que  le  Gouvernement  devra  T  îeindre. 

Le  projet  primitif  étendait  le  défat  à  tix  mob. 
(H)  R.  G.  t.  1,  p.  «73  ;  t.l,  p.  ttS}  t.  S,  p.  M8. 
(5;  Jb.  1. 11,  p.  77  et  87. 

(6)  Le  paragraphe  suivant, proposé  parla  commis* 
sion  de  la  Cbaaibre  des  pain,  n'a  pas  été  a<lup(é. 

tt  Pendant  six  mois,  a  dater  de  la  promulgation 
de  la  préitntc  loi,  lu  G uuv c i neiuent  poutm  accor- 
der, dans  In  forme  des  ie<^leiiir[US  d'adiiiiniilration 
publique  ,  pour  le  ca\  où  l'inventlnn  :>erait  d'une  im- 
portance réelle  pour  l'industrie  et  où  sua  esploitatina 
n'aurait  pas  sullisamment  rémunéré  le  breveté  ,  des 
prorogations  de  brevets  dans  la  limite  fiaée  par  l'ur- 
tide  8  de  la  loi  du  7  janvitr  t791.  ■■ 

M.  de  t'rsriUe  a  tait  reman|aer  que  cette  dispo- 
aitioa  compoitait  an  eaamen  préalable  contraire  an 


principe  de  la  loi. 
M.  le  f^arde des  sceaux  a  ajouté  que  la  dîsposîtiim 

'1  lit  iiiu  jlr,  puisque,  i  ' 1 1  i'  rmes  de  l'artitli:  50,  lei 
br«r«l4«  aciu«(s  aiuaieni  trois  mpis  pour  te  pourvoir» 
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iooqaa  let  ^ItbliMmcaM  ]mbUM  <l  ptixés  conMcrés 
an  aliéné*;  que  cette  visite  »e  fait  dans  l'Intérêt  Je 
la  loi  et  pour  asnuer  aon  exécution  ;  qu'elle  rentre 
4aM  Im  catëgwMS  déterniinëe*  jmt  Im  articlé*  du 
décret  ci  deitiu  rtêi  du  IS  juin  MU  ;  qu'elle  donne 
par  (  Dnti^quent  aux  magistrats  qui  se^  dtfplâceat  le 


droit  de  recevoir  une  indemnité  ;  «or  le  rapport  de 
notre  ministre  de  la  justice  et  de*  culiea }  notn  Cob^ 
«eil  d'Etat  entendu,  etc. 

Art.  1.  Les  magistrats  qui,  clans  le  cas  prévu 
par  Tarticle  4  de  la  loi  du  30  juin  1838,  se 
transporteront  à  plus  de  cinq  kitamùtres  de 
leur  résidence,  auront  droit  aux  indemnités 
déterminées  par^  l*article  du^  décret  du 
18  juin  1H11,  suivant  les  dîstibeHlotis  établies 
pavli'dit  article,  relativenif  n t  lux  «iisLancis. 

2.  Ctis  inderooités  seront  payées  $ur  les 
fonds  aflectcs  aux  frais  de  justice  criminelle, 
et  dans  la  forme  prescrita  par  le  décret  du 
«juin  1811. 

3.  Loisque  les  faits  constates  par  la  visite 
donneront  lieu  à  des  poursuites  judiciaires,  le 
montant  des  indemto&lesavancfies,  en  exécution 
de  la  pre'senteordonnance,  par  radininL>LraiIon 
de  ^enregi^^l■eroent  et  des  domaines,  sera  cuni- 
pris  dans  la  li(iuidation  des  dépens  cL  recouvré 
aontre  qui  de  droit,  conformément  aux  règles 
traeëei  par  le  chapitre  it  du  titre  llf  du  décret 
du  l8  juin  1811. 

4.  iHotre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice  et  des  cuitas  «at  «kur^é,  atc.  (Martla, 
du  Nord.)  . 

AaT.  7S)il>  =  7  aTril— 4  mai  t844. 

Ordonnances  du  Koi  (contre>sîgnccs  par  le 
ministre  des linances)  portant  loque  M.  JJtifiir, 
anrieii  négociant,  directeur  acluel  ilu  comp- 
toir de  Grenoble,  est  nommé  directeur  du 
comptoir  d'escompte  de  la  ban«iue  de  France 
établi  à  Mulhouse;  2*  que  M.  (luirles  Carat, 
actuellcincnl  caissier  da  comptoir  de  Mulhouse, 
est  nomme'  directeur  du  comptoir  d'escompte 
de  la  banque  de  France  établi  à  Grenoble.  (B. 
1094,ii«in»9  et  11,960.) 


7,  i  ayrit,  5  /ttiVet  1944.= AftT.  Tsi*  i  7361. 

célébration  do  qtiatowièm»  aimiTenaire  d«a 

journées  de  Juillet  t830 

2.  Il  sera  pourvu  à  la  dej.ense  autorisée  par 
la  présente  loi,  au  moyen  des  ressources  allec- 
tées  aux  besoins  deToxercice  U44,  (Duchâtei.) 


Art.  7260.  =  8  avrit  — 4  mai  f844. 

Ordonnance  du  Koi  (contie-sigoée  par  le  mi- 
nistre de  rintéricur)  portant  création  d'un 
commissariat  de  poliœ  i  Jieivés  (Dordogoe). 
(B.  1094,  n«ll,2t>l.J 


AaT.  7861.  s  5— iO  JaUlet  1U4. 

Lot^itiaiwre  un  crédit  pour  Itt  cél^ration  du 
quatorzième  anm\>ersaire  des  fournées  de 
Jici&e  1830(1).  (B.  1109,  n»  11,343.) 

Art.  1.  Il  est  ouvert  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, sur  l'exercice  1844,  un  crédit  de  deux 
cent  mille  francs  (SOO,O0U0t  (our  contribuer, 
aree  las  fonds  fournis  par  la  ville  de  Paris,  â  la 


(f  )  Ch.  des  d<pM  pr.  le  S  mai,  rapp.  par  M.  Proa 
le  I»  aa^^ad.  U  SI  pu  tM  t.  c«  4S.  (M.  &,  18, 20, 

■  '  i.) 


Aar.TSeS.  =6  — 10  juillet  1844. 

Lois  ^ui  autorisent  plusieurs  dtlpnrlrments 
à  »  imposer  exlmordinairement.  (fi.  1108. 
n« 11,344.)  ' 

PREMIÈRE  LOI.  (Orne.) 

Art.  !.  Ledéparlemcnf  dcl'Orne  est  autorisé, 
sur  la  demande  qu'en  a  faite  son  conseil  géné  • 
ral,  dans  sa  séance  du  28  aoftt  1843,  et  à  !a- 

auelle  a  adhéré  l'administration  de  la  caisse 
es  dépôts  et  consignation-s,  à  ajourner  jus- 
«{u'en  18ô5  le  remboursement  d'aiic  rninede 
cent  cinquante  mille  francs,  empruntée  à  la- 
dite caisse,  en  vertu  de  la  loi  du  17  juillet  1840, 
et  qui  devait  être  remboursée  en  1846.  — Cette 
prorogation  de  rembounement  aura  lien  aux 
conditions  dHnIérét  portées  daoa  la  loi  prér 
citée. 

2.  L'annuité  de  l'imposition  extraordinaire 
autorisée  par  la  loi  du  17  juillet  1840  qui  restera 
libre  par  Teftet  de  la  prorogation  da  rembonr- 

sement  (fu'autorise  l'article  1"  cî- Icssus,  sera 
appli({uéeaux  travaux  neuCs  et  d'achèvement 
des  routes  départementales  actuellement  clas- 
sées, sauf  déduction  de  la  somme  nécessairean 
payement  des  intérêts  de  Pempmnt. 

3.  Le  département  de  TOrnc  est  autorise', 
conformément  à  la  demande  qu'en  a  faite  son 
conseil  général  dans  sa  séance  du 28  août  184 3, 
•-^  s'impoeer  aitraordinairemeut,  en  18^2,  cinq 
centimes  additionnels  au  principal  des  quatre 
contributions  directes,  dont  le  luoduil  sera 
ailècié  tant  au  service  des  intérêts  et  de  l'a- 
mortissement de  l'emprunt  autorisé  i>ar  la  loi 
du  17  juillet  1840  qu^aux  travaux  d'acbéve» 
ment  et  d'amélioration  des  routes  déparle» 
mentales  actuellement  classées. 

DLUXJÈ.ME  LOI.  (rinislère.)  ^ 

Art.  1.  Le  déftarlement  du  Finistère  est  au- 
torisé, conformément  à  la  demande  ({u^n  a 
faite  son  conseil  général,  dans  sa  séance  du  25 
août  dernier,  à  emprunter  jusqu'à  concurrence 
d'une  somme  de  quatre  cent  cinquante  mille 
francs,  dont  le  produit  sera  aflecLé  tant  aux 
travaux  d'achèvement  et  d*améUoration  des 
roules  départementales  qu'au  payement  delà 
dette  contractée  par  le  département  pour  la 
construclion  du  palais  de  justice  tic  (^uimper. 
—  L'emprunt  aura  lieu  avec  publicité  et  con- 
currence, à  un  taux  d'intérêt  qui  ne  pourra 
dépasser  cjuatre  et  demi  pour  cent;  toutefoi'î, 
le  [)refet  <lu  dejiarleuienl  est  autorisé  à  traiter 
(]<•  gr»' à  gre  avec  la  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations, à  un  taux  d'iutéi'ét  qui  ue  soit  pas 
supérieur  i  celui  ci-daBUR. — U  aucê.  poufvttan 

Ch.  de*  pain,  pr.  le  11  juin,  rapp.  par  M.  Ch.  Du- 
pin  le  2i  juin,  ad.  le  M,  28  ium  par  SI  v.  c.  17, 
(M.  ipitf  »,  tf  joia  ISM.) 
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renbounementetAU  service  des  intérêts  dudit 
emprunt  ainai  «yii'^l  est  dit  en  rariicle  suivant. 

?.  !.c  d  cpartcntipnt  tlu  l'inistric  c-,r  autori>r  , 
conformémeot^à  la  demande  que  son  conseil 
gênerai  en  afidtedansla  delibe'ration  i)rcci- 
tee,à  «'iinposer extraurdinaircnient ,  pcutl  ini 
donxeans  à  partir  de  1845,  deux  centimes  ad- 
ditionnels au  j-ninripal  des  ({uatre  contribu- 
tions directes,  dont  le  produit  sera  exclusive- 
ment aflécté  au  remboursement ^et  au  service 
des  intérêts  de  l'emprunt  ci-dossus  autorise, 
et,  pour  le  surplits,  aux  li  av  aux  dci  routes  dé- 
partementales t  l  an  payument  de  la  dette  con- 
tractéepour  la  eu  ostructiou  du  palais  de  justice 
à  Qutmpcr. 

3.  La  ({uotité  des  sommes  a  emprunter  ei 
Remploi  de  ces  sommes,  ainsi  quecclui  du  pro- 
duit de  Pimposilion  exlra.irilinaire,  set  ont  i!e- 
terminés  chaque  année,  sur.  ia  pro|ictsilioD  du 
conseil  général,  par  des  ordounancea  royales 
rendues  dans  la  forme  des  réglemeats  d*ad]ui^ 
nistration  publique. 

TROISIÈME  LOI.  (Calvados.) 
Art.  1.  Lo  département  du  Calva  los  est  au- 
torisé, conformément  à  la  demande  qu'en  n 
foiU; son  conseil  général  dans  sa  séance  du  30 

aoftl  (843,  à  rmprmiter,  à  un  taux  .rintt'i l'i 
qui  nu  pourra  depasi^er  quatre  et  demi  pour 
cent,  une  somme  de  cent  mille  francs,  qui 
sera  exclu&ivementafliiBCtee  à  solder  les  sub\  en- 
tions que  ce  département  peut,  aux  termes  Je 
rarticle  8  de  la  loi  du  21  mai  18:i(>,  acconlei 
pour  ici  travaux  des  chemins  Mcioaux  de 
grande  communication. —  Cet  emprunt  sera 
•catiaeaufuret  à  nesiire  des  besoins  du  ser- 
we.  Jl  aura  lien  avec  concurrence  et  publi- 
cité. Toutefois,  le  préfet  du  département  est 


Ize.  —  Le  service  des  intérêts  ci  le  icmiiour- 
seroent  de  t'emprunt  auront  lieu  au  moyen 
des  ressources  indiquées  par  l'article  suivant. 

î.  déj)aitement  est  autorisé,  conformé- 
ment &  la  demande  qu'en  a  faite  son  conseil  gc- 
ttéra),  dans  sa  séance  du  30  août  1843,  à  s'im- 

Ïioser  exlraordinairemenl  pendant  dix  années  , 
partir  de  184i»,  un  t^uart  de  centime  (0<OÔS& 
additionnel  au  principal  des  <juatre  contribu- 
tions directes.  Celte  imposition  se  confondra 
avec  les  centimes  spéciaux  dont  raj>i>iette  sera 
annuellement  autorisée  j.jj  les  lois  de  finances 
en  exécution  de  rarticle  li  de  la  loi  du  21 
niai  1830.  —  Le  produit  sera  aflecté,  Untaux 
Witerets  et  au  remboursa  nient,  en  dix  années, 
de  l'emprunt  autorise  par  1  article  1»»  ci-d«ssus 
qu'aux  i  ra  >  a  u  X  dus  elMmins  vicittaux  de  annde 
communication. 

QIAIHIÈME  LOI.  (Corse,) 

Art.  uniqge.  Le  département  de  la  Corse  est 
autorisé,  couforménicnt  à  la  demande  qu'en  a 
faite  son  conseil  général  dans  sa  séance  du  Si 
aeptcmbre  184S,  ù  s'imposer  extraordinaire- 
sbent  pendaulrinq  .innre'^  î  partir  du  !«' jau- 
Yier  184â,  huit  ceuiimos  auditionneU  au  pnn- 


—  Art.  7565. 
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cipal  des  quatre  contributions  directef«  —  Le 
produit  de  cette  imposition  sera  afl'ccté  aux  de- 
I  enses  de  Tinstrurtion  pnmaire,  concurrem- 
ment avec  le  produit  de»  deux  centimes  dont 
le  recouvrement  est  autorisé  par  la  loi  du  SB 
juin  1S33. 

ClNQUiiiMK  LOI.  (Ule-et  Vdaine.) 
Art.  1.  Le  département  d'ille-et- Vilaine  est 
autorisé,  conformément  à  la  demande  qu'en  a 
fuite  son  conseil  général,  dans  sa  séance  du  1" 
septembre  1843,  a  emorunler,  i  un  taux  d'inté- 
rêt qui  ne  pourra  dépasser  quatre  cl  demi 
pour  cent,  une  somme  de  ([ualre  cent  raille 
francs,  qui  sera  ap[)li(piee  aux  travaux  d'achè- 
vement des  routf»  départem,cntales  acluellc- 
uK-n  t  r  lassées.  —  L*emprunt  anra  lieu  avec  pu- 
liliciléet  concurrcncf  •  toutefois,  le  préfet  du 
département  est  auloiiM'  à  traiter  directe» 
ment  a\  ec  la  caisse  des  dépôts  et  consignations, 
à  un  taux  d'intérêt  qui  ne  soit  pas  supérieur 
i  celui  ci-dessus  fixé.  —  Il  sera  pourvu  au 
payement  des  intéi  èts  de  l'emprunt,  jusqucs  et 
y  comprii  1854,  sur  le  produit  des  impositions 
d(  jà  autori^ee.s  ;  et,  à  partir  de  1854,  il  sera 
pourvu  au  service  des  intérêts  et  de  l'amortis» 
vement  dudit  emprunt,  au  moyen  des  ressources 
dont  la  créationest  «utoriséepar  l'article  S  cL> 
après. 


î.  Le  département  d'IUc-ct-Vilaine  est  auto- 
risé, conformément  à  la  demande  qu'eu  a  faite 
son  conseil  général  dans  sa  délibération  préd- 
te'o,  à  s'iiniKiscr  ex  ti  nordiiiaii  cni en  t  :  —  1°  Sept 
LcnUuie;>  adiiiliouuels  au  piiucipal  de^  quatre 
conti'ibutions  directes,  on  1854  ;  —  2»  Six  cenli* 
mes  additionnels,  en  1855.  —  Le  produit  de  ces 
impositions  sera  aflecté  an  service  des  intérêts 
et  du  remboursement  d(  l\  inprunt  que  rarti- 
cle l"  ciilcssus  permet  de  réaliser,  et  pour  le 
surplus,  s'il  y  en  a,  aux  travaux  des  routes. 

3.  La  quotité  de l'emprunt  â  réaliser  chatiue 
année,  l'emploi  dcce»  sommes  et  celui  du  pro- 
duit des  imposiitions  autorisées  t.inl  jiarla  pré- 
sente loi  que  par  les  lois  précédentes,  seront 
terminés  chaque  année,  sur  la  proposition  du 
conseil  général,  jiar  des  ordonnances  royales 
i-enducs  dans  ta  forme  des  règlements  d'aiami-> 
nistration  publir[iie. 

SIXIÈME  LOI.  (MayPTinp.) 

Art.  unique.  Le  département  de  la  Mayenne 
est  autorise,  oonformcment  à  la  demande'quV  a 
a  faite  son  conseil  général  dans  sa  séance  du  30 
aofkt  1848 ,  à  s'imposer  extraordinairement , 

pendant  cinq  années  à  partir  t-e  1545,  cinq 
centimes  additionnels  ati  principal  des  quatre 
roiitributioiis  direrie.s,  <iontle  produit  sera  ex- 
clusivement aflécté  aux  travaux  des  cbeminsdo 
grande  communication.'— C'ette  Imposition  sera 
recouvrée  concurremment  a\ec  les  centimes 
spéciaux  dont  les  lois  de  finances  autoriseront 
rétablissement  en  v«rtu  dePartIde  it  de  la  loi 
du  21  mai  183C. 

SEPTIÈME  LOI.  (Vaucluse.) 

Art.  I*»  Le  département  de  Vauchise  est  au- 
torisé, r  tiforniement  à  la  demande  quen  a 
faite  son  conseil  général,  dans  sa  séance  du  34 
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9&«  9»  miii,  H,  S9  juin,  b  juilM  1114.  —  Akt.  7tflS  i  THt. 

•oUt  I84S,  à  s^imposer  eitram-dinairemcnt  liuiL 
centime»  adilitionnels  au  principal  des  quatre 
coDtributîous  Uirectes,  pciidaut  onie  années 
i  partir  de  1845. 

f.  Le  produit  d«  cette  imposition  sera  eiclu- 
nrement  aflieetëaux  travtax  des  routes  depar- 
leraenlalcs  acliicilrrntnt  classées,  et  l'cmploicn 
»era  réglé  chaque  année,  sur  la  proposition  du 
conseil  général,  par  une  ordonnance  royale 
renidue  dans  la  forme  des  réglemeat*  d'adminii)- 
Iration  publique.  (DuchAtar) 


portant,  audit  ]i)aiif  les  Jettres         <f,  e,^. 

J.  Les  dispositions  qui  pi  e'ce'Jent  auront  hett 
sans  préjudice  des  droits  d\isapo  et  autres  qui 
(lounnicnt  êtie  icsj>ccti\rnu'nl  acquis.  —  Lei 
autres  conditions  de  la  distraction  prononcée 
seront,  «^il  y  a  lieu,  ultérieurement  d^termi* 
néeepar  uneorf^onrirtnce  Ju  Roi. 


A»T.  mS.  8s6~  10  juUlet  1144. 

XdO!  qui  nnrnyise  lu  ville  tie  Douai  a  contracter 
un  emprunt  et  à  i  imposer  extraordinaire' 
ment.  (B.  lira,  n^tl»t4».) 

Art.  unique.  La  vilb  de  Douai  (Nord)  est  au- 
toriiéa  :  — - 1*  A  emprunter,  soit  avec  publicité 
et  eoncorren'sa,  soit  directement  de  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations,  8  un  t^tit  i^'inlér«?t  qui 
ne  pourra  dépasser  quatre  et  tituu  pour  cent, 
une  somme  de  trois  cent  mille  francs,  destinée 
an  payement  d'une  subvention  équivalente 
promue  par  la  \ilie  pour  l'établissement,  dans 
SCS  murs,  d'un  débarcadère  du  chemin  de  fer 
du  Nord;  —  A  l'imposer  exlraordinai- 
rement  pendant  dis  ans,  à  partir  de  1845, 
quatre  centimas  additionnels  au  principal  de 
ses  quatre  contributions  directes,  poar  le  pro- 
duit de  cette  imposition  être  aflert»',  c^nr  n 
remment  avec  ses  ressources  ordinaires,  au 
payement  des  intérêts  de  l'emprunt,  qui  sera 
Tcmbouné  an  cinq  ans,  k  partir  de  ISbl,^  au 
moyen  aaa  reTenas  ordinaires  de  'la  ville* 
(Ducbitet.) 


Art   7264.  =  è  —  10  juillet  1844. 

Xoù  relatives  à  des  chaugemcnti  de  circonscrip- 
thfu  tarrit^ritdu.      1109,  n*  11,848.) 

PRElIlfeRE  LOI.  (Undea.) 

Art.  1.  Les  communes  de  P  rhen  et  de  Du- 
kort,  canton  d'Aire,  arroniiisseine»it  tle  Sainl- 
ScveTf  diîpartement  des  Landes,  sont  réunies 
en  une  seule,  dont  le  chef-lieu  est  fixé  à  Duhort, 
et  qui  prendra  le  nom  de  J^nhort-Boehen. 

5  Li  s  i  mmunes  réunies  continueront  à 
jouir  séparément,  comme  «ection  de  commune, 
des  droits  d'usage  ou  autres  qui  pourraient 
leur  appartenir,  sans  pouroir  se  dispenser  de 
contribuer  en  commun  aut  charges  muni 
cipalos.  —  Lt  tiiiiLs  conditions  de  Ta  réunion 
prononcée  seront,  s'il  y  a  lieu,  ultérieure- 
ment délmuMm  par  une  oidonnaiim  du 
Haï. 

DEUXIÈME  LOI.  (Cantal.) 
Art.  1.  La  section  d«  SainlJulien,  laTée  en 
jaune  au  plan  annexé  à  la  présente  loi,  estdi.v 
traite  de  la  commune  de  Saint-tJyrguesde  Jor- 
dane,  canton  et  arrondissement  d*Anrillac 
déparlement  du  Cantal,  et  érie^  en  coniDune 
distincte.  —  La  limite  entre  Mt  deox  commu> 
mes  est  fixé»  tnhtmémmi  m  trao4  da  litére 


Art.  mS.  ss»  juin— 10  juillet  1044. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signéc  par  le 
ministre  de  l'intérieur)  portant  OMlTOcation 
du  collège  du  cinquième  arrondissement  élee* 

(oral  du  département  de  la  Seine-Inférieure 
au  Havre,  pour  le  fb  juillet  prochain  « 
à  l'eUet  d'élire  un  député ,  en  rem)>lace- 
ment  de  M.  MermiUiod ,  dëcëdé.  (B.  1109, 
n»  11,348.)  • 

AiiT.  7966.  =59  mai—  !0  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (conlre-signée  )iar  le 
ministre  des  travaux  publics)  portant  j  — 
i»  Qu'il  sera  procédé,  par  voie  de  publicité  et 
de  concurrence  ,  à  l'adjudication  de  l*etttre> 
piîse  de  la  i  cctîfication  de  la  mute  départe- 
mentale delaSarllie  n»  1,  du  iMansà  Sablé,  sur 
le  territoire  des  communes  du  .Mans  et  de 
Saini-Georges-du-Plan,  et  de  la  construction 
d'un  pont  suspendu  sur  la  rivière  de  Sarthe,  an 
lieu  dit  le  Crr^er,prés  de  la  vil!'"  In  Mans  j 
—  1°  Fixation  de  tatrtt^de  péage,  i^h.  ii09« 
n»  11,048.) 

A*T.726T.  =  59juin  —11  juillet  1844, 

Ordonnnncc  du  Moi  qui  prescrit  In  publication 
du  traité  d'annlte,  de  commerce  et  de  ria\-'ig<i- 
tion,  €Onclu,le  ii  mara  1843,  etUn  la  France 
et  ta  République  de  f^énèaniOa.  (B.  1110, 
n«  1!,349.) 

LOUIS-FHIl.IFPE|  etc.jMTolrfiittonsqtie,  eatra 
non*  et  le  prAklsttt  de  la  république  de  Séaé%aé\m, 
1  a  i\é  conclu  •  Caracas*  le  »  m*r«  IMI ,  un  timité 
d'amitié,  de  commerce  et  de  aavigatwa  ;  traité  de»« 
les  ratification!  on.  M  échangée*  tfg«l«Beiltk  (jSSm- 
.  as  k  13  Auaf»  de  la  présent»  aitné*,  et  dent  la  tanenr 
suit  : 

Trmâc  ttamidé,  de  commerce  el  de  navigation 
entre  S.  M.  le  Roi  de$  Fttmftue  et  la  RipUF 

ilique  de  f^tnézuéla. 

AO  nOU  DS  LA  TSSS-SAIHTK  TtiRlTi. 

De  nombreuses  relations  de  commerce  Aant 

établies,  dejiuis  plusieurs  annr'es,  entre  les  Etats 
de  S.  M.  le  Roi  des  Français  et  la  rcpubli<|ue 
de  Vénéîuéla,  il  a  été  jiigé  utile  d'en  ré^^u- 
larîser  l'existence,  d'en  DaToriser  le  déveloptie- 
ment  et  d'en  perpétuer  la  durëe  parun  traite 
d'amitie,  dr  c  Hiirrri  ri  ,  t  de  navigation,  fondé 
sur  l'intérêt  commun  des  deux  paj-s  et  propre 
à  faire  jouir  les  suiets  et  citoyens  respectift 
d'avantages  égaux  ét  réciproques.  D'après  ce 
principe  et  à  cet  effet,  ont  ncmmtf  pour  iMte 
plénipotentiaires,  savoir  -  —  S.  M.  le  Roi  des 
Français,  le  sieur  Céleste- F  tienne  Da>id,  son 
consul  général  et  chargé  d'affaires  au  Vénéiuela, 
dwvel&r  de  i'erdie  tojài  de  U  l^on-d'lloii- 
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Sdjutn  tS44.  — 

^•'^i-^Et  S.  Exc.  le  président  de  la  république 
de  Véaesuéla,  le  rieur  Francisco  Aranda ,  mi- 
nistre secrélaîre  d'Etat  aux  départements  des 
finances  et  des  rela  t  i on  s  et  térieiires  Lesquels, 
après  avoir  échange  leurs  plate* pottvoin,  trou- 
Tét  en  bonoe  et  due  forme,  tont  coaTflniudes 
wtiolw  Mirant»  : 

Art.  1.  Il  y  aura  paix  constante  et  amitié 
perpétuelle  entre  S.  M.  l.>  K  oi  des  Frani^ais,  ses 
néntiers  et  successeuià,  d'une  part,  et  la  repu- 
Uique  de  Venezuela,  d'autre  part ,  et  entre  les 
sajeti  et  citoyens  de  l'un  et  de  l'autre  Etat, 
Mne  «xeaptimi  de  perMvnee  et  de  liaax. 

î.  Les  Français  au  \Vne'zuéla  et  les  ^•('^\  '^\^é- 
lic  ns  en  France  pourrozxt  réciproquement,  et 
en  toute  liberté,  entrer  aree  leurs  BATircs  et 
oargaùonf .  comme  les  nationaux  eux-mêmes , 
dans  ton*  le»  lieux,  ports  et  rivières  qui  sont 
ou  seront  ouverts  au  commerce  t^ti  in  -r  —  Jls 
seront,  pour  le  commerce  d'echeiie»  traites  res- 
pectivement et  tant  qu'il  existera  dan*  ce  com- 
merae  une  |»arfiiste  leciproeité,  comme  les  su- 
jets on  citoTena  de  la  nation  la  plus  favorisée. 
Quant  au  caDotagc,  il  demeure  exclusivement 
réservé,  de  part  et  d'autre,  aux  nationaux.  — 
lia  j^ourront,  comme  les  nationaux,  snr  les  ter- 
ritoires re^ectifs,  voyager  ou  séjourner,  com- 
mereertanten  gros  qu'en  détail,  louer  et  occu- 
per les  maisons,  magasins  et  boutupies  qui  leur 
seront  nécessaires,  effectuer  des  transports  de 
marchandises  et  d'argent  et  recevoir  des  consi- 
gnatioas,  tant  de  l'intérieur  que  des  pays  étran- 
gers.—nsseronte'gateroentlibres^dait.s  tous  leurs 
achats  comme  dans  toutes  leurs  ventes  ,  J  t  ta- 
blir  et  de  fixer  le  prix  d»  effets,  raarcliandises 
et  objets  quelconques,  tant  importés  que  natio- 
naux, soit  qu'iU  les  vendent  à  l'intérieur  ou 
qa%  les  destinent  à  l'exportation,  sauf  à  se 
conformer  -tmx  luis  et  rèj^lemeols  du  pays.  — 
Ils  seront  entiéremeut  iilires  de  faii*e  leurs  af- 
Aires  eux-mêmes,  de  présenter  en  douane  leurs 
propres  déclarations  ou  de  se  faire  suppléer  par 
qui  bon  leur  semblera,  facteur,  agent,  consi- 
gnataire  ou  interprète,  soit  dans  l'achat  ou  la 
vente  de  leurs  biens,  de  leurs  effets  ou  mar- 
chandises, soit  dans  le  chargement  ou  le  dé- 
chargement ou  l'expédition  cP-  Icurj  navires. — 
Enfin,  ils  ne  seront  assujettis,  dans  aucun  cas, 
â  d'autres  cbarges,  taxcb  ou  impôts  que  ceux 
auxquels  sont  soumis  les  natioxuux,ou  lessuiets 
et  citoyens  de  la  nation  la  pins  ftvoTuée. 

3.  Les  sujets  et  citoyens  respectifs  jouiront, 
dans  l'un  et  dans  l'autre  Etal ,  di'une  con- 
stante et  complète  protection  pour  leurs  per- 
sonnes et  leurs  propriétés.  Ils  auront,  en  con- 
séquence, un  libre  et  facile  accès  auprès  des 
tribunaux  de  justice,  pour  la  poursuite  et  la 
défense  de  leurs  droits en  toute  instance  el 
dans  tous  les  degrés  de  juridiction  établis  par 
les  lois.  Ih  seront  libres  d'employer,  dans 
toutes  les  circonstances,  les  avocats,  "av  oues  ou 
agents  de  toute  classe  qu'ils  jugeraient  à  pro- 
pos j  enfin,  ils  jouiront,  sous  ce  rapport,  des 
mémea  droits  et  privilèges  que  ceux  qui  seront 
accordes  aux  nationaux,  et  seront  soumis  aux 
moines  conditions  imposées  i  ces  derniers.  — 
lbiofiii.-T,XlV* 
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Ils  seront  d'ailleurs  exempts  de  tout  service 
personnel,  soit  dans  les  armées  de  terre  ou  de 
mer.  oit  t^ins  1rs  gardes  ou  milices  nationales, 
ainsi  que  de  toute  contribution  de  guerre,  em» 
prunts  forcés,  réquisitions  ou  services  mili- 
taires quels  qu'ils  soient,  et,  dans  tnus  les 
autres  cas.  Us  ne  pourront  pas  être  assujettie 
pour  leurs  propriétés  soit  mobilières,  soit  im- 
mobilières, â  d'autres  charges  j  exactions  ou 
impôts  que  ceux  auxquels  seraient  soumis  les 
nationaux  eux-m5mes  ou  les  sujets  et  citoyens 
delà  nation  la  plus  favorisée  sans  exception; 
bien  entendu  que  celui  qui  réclamera  l^ppJi» 
cation  de  la  dernière  partie  de  cet  article  sera 
libre  de  choisir  celui  des  deux  traitements  qui 
lui  paraîtrait  le  plus  favorable. 

4.  Les  sujets  et  citoyens  de  l'un  et  de  l'autre 
Etat  ne  pourront  être  respectivement  soumis  k 
aucun  embargo,  ni  être  retenus  avec  leurs 
navires,  cargaisons,  marchandises  ou  effets, 
pour  une  expédition  militaire  quelconque,  ni 
pour  quelque  usage  public  que  ce  soit,  sans 
une  indemnité  débattue  et  ûxée  préalablement 
par  les  parties  intéressées,  et  suffisantes  pour 
cet  usage  et  pour  les  torU,  perles,  reurds  et 
dommages  qui  dépendent  ou  qui  natlrontda 
service  auquel  ils  seront  obligés. 

b.  Les  sujeU  et  citoyens  de  l'un  et  de  ]*aotre 
EUtjoiûront  respecUvement  de  la  plus  entière 
liberté  de  conscience,  et  ils  pourront  exercer 
eur  culte  de  la  mani  i  {ue  leur  permettront 
la  consutution  et  les  lois  du  paya  oà  ik  an 
trouveront. 

^* «'citoyens  des  deux  pays  i  ,  ont 
libres  de  posséder  des  immeubles  et  de  disposer 
comme  il  leur  conviendra,  par  vente,  don^ 
tion,  échange,  tesUnxeut,  ou  de  quehnie  autre 
'"^"i^"'  I»*  ce  soit,  de  tons  les  biens  qu'iU 
posséderaient  sur  les  territoires  respectifs  De 
même,  les  sujets  et  citoyens  des  deux  J- tats,  qui 
SCI  n,  lit  héritiers  de  biens  situés  dans  l'autre 
pourront  succéder,  sans  empêchement,  A  ceux 
desdits  biens  aui  leur  seraient  dévolus  ab  in- 
testat, et  en  disposer  selon  leur  volonU'  et 
lesdiU  héritiers  ou  Iccalaires  ne  seront  pas 
tenus  i  acquitter  des  droits  de  succession  on 
autres  droits  plus  élevés  que  ceux  qui  seront 
supportô,  dans  des  cas  semblables,  par  les  na- 
tionaux eux-mêmes. 

7.  Si  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise)  la  paix  entre  les 
deux  parties  conUactantcs  venait  à  êtrerom- 
pue,  il  «ra  accordé,  de  part  et  d*autrc,  un 
terme  qoi  ne  sera  pas  de  moins  de  six  mois,  aux 
commerçants  qui  se  tmitveronl  dans  le  pays 
pour  régler  leurs  ahau  es  et  pour  disposer  dé 
leurs  propriétés,  et,  en  outre,  un  sauf-conduit 
leur  sera  délivré  pour  s'embarquer  dans  tel 
port  qu'ds  indiqueront  de  leur  propre  grc  à 
moins  quil  ne  soit  occu|.l'ou  as.siegj  par  l'en- 
nemi, et  que  leur  propre  sûreté  ou  celle  de 

1  Ftat  s'opposent  à  leur  départ  par  ce  port   

Tou-  1.  s  ai)  1res  sujets  c t  citoyens ayaut  un  éta- 
blissement fixe  et  permanent  dans  les  Etats 
respectifs,  pour  l'exercice  de  quelq  ue  i>rofession 
ou  occupation  que  ce  soit,  pourront  conservée 
leur  établissement  et  continuer Jtur  profession 
sans  être  inquiètes  «n  «ncone  maniera,  ci  U 


t 
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Sossession  pleine  et  enliéra  de  I|»ir"iibert«?  et 
e  leurs  bions  leur  scr^  laissée  tant  rjirils  ne 
commettront  aucune  oflcosc  cpntre  les  lois  du 
pays.  Eofln,  leurs  propriétés  ou  Weps,  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient,  ne  «eront  assujettis  à 
aucune  saisie  ou  séquestre,  ni  h  d'autres  diarge s 
et  impositions  que  celles  exigJesdes  iiatioiiau.x. 
De  môme,  les  deniers  dus  nardes  particuliers, 
non  plus  que  les  fbnâs  pubUcs,  m  les  actions 
de  banques  et  compagniés,  ne  pourront  jamais 
être  saisis,  sefjucsirës  ou  confisquas  au- préjudice 
des  sujets  et  ntoveus  resjicctifs. 

8.  ho  commerce  français  dans  la  républi(|ue 
*ie  VinHaii»)  et  le  commerce  rën^aëlien  en 
France,  seront  fraite's ,  sons  le  rapport  des 
droits  de  douane,  tant  à  liniportatiou  (ju'à 
l'exportation,  comme  celui  de  la  nation  etran- 
;ère  ia  plus  favorisée.  — Dans  aucun  cas,  les 
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Iroîts  ^HnporUtion  imposds  en  France  sur  les 
produits  du  sol  ou  de  l'industrie  du  Ve'ue'zue'la, 
et  dans  le  Venezuela  sur  les  produits  du  io\ 
on  defindustrie  de  la  France,  ne  pourront  être 
antres  on  plus  ilfyé»  mie  ceux  auxquels  sont 
on  seront  ioumié  les  niines  produits  die  la  na- 
tion la  plus  favorisée.  Le  même  princijio  sera 
observé  pour  Texporlation.  —  Aucune  prohibi- 
tion ou  restriction  d'importation  ou  a*0Spor- 
tation  n'aura  lieu  dans  le  commerce  rëdbroquc 
des  deux  pays ,  qu'elle  ne  sait  également  ëten- 
dnsà  toutes'  les  autres  nation';,  et  les  forma- 
liVii  qui  pourraient  être  requises  pour  justi lier 
de  Poiiçine  et  de  la  provenaoce  aes  marchan- 
dises re^ectiiremenc  importé  dans  l'un  des 
deux  Etats  seront  ëçalementcommunes  à  toutes 
les  autres  nations. 

9.  Tous  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie 
de  i*un  des  deux  pap,  dont  l*iqBportat>on  n'est 
point  expressément  prohibée,  payeront,  dans 
les  ports  de  l'autre,  les  mêmes  droits  d'impor- 
tation, qu'ils  soient  charges  sur  na\irts  fian- 
çais ou  vénézuéliens.  De  même,  les  pioJuits 
exportés  acquitteront  les  mêmes  droits  et 
jouiront  des  mêmes  francfabcs,  allocations  et 
restitutions  de  droits  qui  sont  ou  pourraient 
être  réservée,  aux  exportations ftifett  lar bâti- 
ments nationaux. 

'  10.  Les  navires  fran(«s  arrÎTant  dans  les 

poifs  du  Veoczuéla  ou  en  sortant,  et  les  na- 
vires vénézuéliens,  à  leur  entrée  ou  à  leur 
sortie  des  ports  de  France,  ne  seront  assujettis  ni 
à  d'autres,  ni  à  de  plu»  forts  droits  de  tonnage, 
de  phare,  de  port,  de  pilotage,  de  quarantaine 
ou  d'à. lires  afl'eclant  le  corps  du  Ijlltiment,  tjue 
ceux  auxquels  sont  ou  seront  assujetti*  les  na- 
TÎres  natiuuaux. 

il.  Les  b&liments  français  au  Vénczuéla,  et 
les  bâtiments  vénézuéliens  en  France,  pourront 
décharger  une  partie  de  leur  cargaison  dans  le 

{)ort  (!'•  prime  atiord,  et  se  rendre  ensuite,  avec 
c  reste  de  cette  cargaison,  dans  d'autres  ports 
du  même  Etat ,  soit  pour  y  achever  de  débar- 
quer leur  chargement  d*arrivée,  soit  pour  y 


d*avaric  constatée,  les  navires  de  Tuqf  des  deux 

puissances  Contractantes  entreront  dans  les 
ports  de  Tautreou  toucheront  sur  le»  côtes,  ils 
ne  seront  assujettis  à  aucun  droit  de  naviga- 
tion, sous  quelque  dénomination  que  ces  droits 
soient  respectivement  établis,  sauf  les  droits 
de  pilotage  cl  auti"es  représentant  le  salaire  de 
services  rendus  par  des  industries  privées, 
pourvu  que  ces  navires  n^efl'ectuent  aucun 
chargement  ni  déchargement  de  marchandises, 
il  leur  sera  permis  de  déposer  à  terre  les  mar- 
chandises rnni|)osant  leur  chargement,  pour 
éviter  qu'elles  ne  dépérissent,  et  il  ne  snra 
exigé  deuK  d'antres  droits  que  ceux  rclattft 
au  loyer  des  roajgasins  et  chantiers  publics  qui 
seraient  nécessaires  pour  déposer  les  marciiaa- 
discs  et  pour  réparer  les  avaries  du  biltimeut. 

13.  Seront  considérés  cqfDipc  français  au 
Vénézuéld,  et  comme  vénézuéliens  en  prance, 
les  pavircs  qui  navigueront  sous  les  pavillons 
respcctifi,  et  quj  seront  porteurs  des  papiers 
de  l)ur4  et  4!'^  documents  exigés  par  les  lois 
de  chacun  4^9  £tats  pour  Ta  justj^calion 
de  la  nationalité  4^9  bflllments  de  commerce^ 
r  cs  deux  parties  contractantes  se  réservent 
d'ailleurà  ie  droit,  si  les  inlérèls  de  leur  navi- 
gation venaient  à  souQnr  de  la  teneur  de  cet 
article,  4'y  apporter^  cinq  ans  après  la  ratiiica^ 
tion  du  pr&ent  traité,  telles  motUficatfons  qui 
leur  paraîtraient  convenables,  aux  ÙtOff»  de 
leur  legi^ialiuu  respective. 

li.  Les  n^vii'ps,  ^narcha.n4if^^t^cts  appar- 
tepAQt  a^z  sujets  et  citoyens  respectiij>,  qu| 
auraient  été  pris  par  des  pirates,  et  conduits 
ou  trouve',;  dau»  les  porto  de  la  Jojnination  de 
Tun  ou  de  l'auLie  pays,  seroi^t  ^euiis  à  leurs 
propiiet^ires,  en  payant,  s'jl  y  a  lieu,  les  frais 
4«  reprise  qi|i  seinmt  dé^erj^inés  par  les  tribur 
nagx  respectifs,  lorsque  le  droit  de  propriété 
aura  été  j)rouvé  devant  ces  Irîljunaux,  et  sur 
la  réclamation  ({ui  deyr^  en  ù^ce  ^le,  dans  le 
délai  d'un  an,  par  les  partjes  tQtàvaiéas,  par 
leurs  fondes  de  pouvoirs  ou  par  Uê  *1gU^Û  dfif 
gouvernements  respectifs. 

15.  Les  bâtiments  de  guerre  de  Tune  des  deux 
pilififauces  pourront  entrer,  séjourner  cl  se 
radouber  dans  ceux  des  pwts  de  l'autre  puis^ 
sance  dont  l'accès  est  aoGOrdé  à  la  nation  la 
plus  favorisée  -  ils  y  seront  soumis  aux  mêmes 
ri^glcs  et  y  jouiront  des  mômes  avantages. 

16.  2>'il  arrive  que  l'une  des  deux  parties 
oontraotantes  soit  en  guerre  avec  quelque 
autre  pays  tiers,  l'autte  partie  ne  pourra,  dans 
aucun  cas,  autoriseï  ses  nationaux  à  prendre 
ni  accepter  des  cnm missions  ou  lettres  tle  mar- 
<|ue  pour  agir  hostilement  contre  la  première 
ou  pourinquiéterle  commerce  et  les  propriétés 
de  ses  siijcis  ou  citoyens. 

17.  Les  deux  parties  contractantes  adoptent, 
dans  leurs  relations  mutueUes,  le  principe  que 
le  pavillon  couvre  ia  marchandise.  Si  l'une  des' 
deux  parties  reste  neutre  quand  l'autre  est  en 


compléter  leur  chargement  de  retour,  en  ne  guei  rê  a\  ec  >[  iciquc  autre'puissancc,  les  mar- 
payant,  dans  chaque  port,  d'autres  ou  de  plus  chandises  couvertes  du  pavillon  neutre  sont 
IbrtS  droits  que  ceux  que  payent  les  billiments  aussi  réputées  neotnii  Mléme  quand  elles  ap- 
|iationaux  dans  des  circonstances  semblables.  1  partieuaraieut  aux  ennemis  de  l'autre  partie 
it.  Lorsque,  par  suite  de  relâcha  ibrMt  ou  |  çoatruçUnte,     fl  est  égalemeRt  çoi^Y.cim  qu« 
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la  liberM  du  pa-villon  assure  «uni  «elle  des 
personnes,  et  que  les^iadividju  appartenant  à 
une  poistanee  ennemie  qoi  seraient  trouTcsà 

bord  (Vim  hAlimenl  nciiln.'  ne  pourront  pas 
élrc  faits  (trisonnicrs,  à  moins  qirUs  ne  soient 
militaires,  et aetnallement  enga^t's  uu  service 
de  rennemû — En  cons^qi^ence  du  même  pria- 
eipe  sur  Tassiniilatlon  du  iiavillon  et  de  la  mar- 
cliandi>c,  la  propric'tc  neutre  trouve'c  à  bord 
d^uo  bâliraeot  ennemi  sera  cnnside'ree  comme 
enne.O|iOf  A  moins  qu*ellc  n'ait  été  embarquée 
daçs'  «M  narutt  avant  la  déclaration  de  guerre 
on  avant  an*on  eftt  connaissance  de  cette  de'- 
daration  lîans  Icport  iPoù  le  navire  est  parti. — 
Lasdeux  parties  contractantes  n'appliipieruutce 
principe,  en  ce  qui  concerne  les  autres  puissan- 
ce8,'qu*à  celles  qui  le  reconnaîtront  également. 

18.  Dans  le  cas  où  Pnne  des  parties  contrac- 
tantes serait  tn  guerre  avec  une  autre  puissance, 
et  où  ses  bâtiments  auraient  à  exercer  en  mer 
le  droit  de  visite,  il  est  conven  u  que  sMis  ren- 
contrent nn  navire  appartenant  à  Pautre  partie 
demeurée  neutre,  ils  y  enverront  dans  leur 
canol  deux  ve'rifiratcurs  cliargi's  do  j  rncrJci 
Texamen  des  papiers  relatifs  à  sa  nationalité  et 
A  son  chargement.  Les  comnëndants  seront 
responsables  dans  leurs  personnes  et  leurs  biens 
de  toute  vexation  ou  acte  de  violence  qu'ils 
commit  traient  nu  tolt'rcraiciil  eu  cette  occa- 
sion. La  visite  ne  sera  permise  qu'à  bord  des 
bâtiments  q<n  navigueraient  sans  convoi  :  il 
sudua,  lor-irpiMls  seront  convoyés ,  que  le  rnm- 
niandanL  tlu  convoi  d^lare  verbalement  et 
sur  sa  parole  d'honneur  que  les  navires  placi's 
aous  sa  protection  et  sous  son  escorte  appar- 
tiennent à  TEtat  doiitU arbore  le  pavillon,  et 
qu'il  déclare, lorsque  ces  navires  sont  destines 
pour  un  port  ennemi,  qu'ils  n'ont  pas  de  con- 
trçbandc  de  guerre.. 

19.  Dans  le  cas  où  l'un  des  deux  pays  serait 
en  guerre  avec  quelque  autre  puissance,  nation 
àilCtat,  les  sniets  on  citoyens  tic  l'autre  pays 
pourront  continuer  leur  commerce  el  naviga- 
tion avec  ces      m  es  Etats,  excepte  a\tc  les 
villes  ou  ports  qui  seraient  réellement  bloqutfs 
ou  assièges.  —  Bien  entendu  que  cette  liberté 
de  commi  rrer  et  de  na\  igucr  ne  s'étendra  pas 
au\  articles  réputés  contrebande  de  guerre, 
boocbes  et  armes  à  feu,  armes  blancbes,  pro> 
jectfles,  poudre,  salpêtre,  objet  d'équipement 
militaire  et  tous  instruments  quelconques  fa- 
brique's  à  l'usage  de  la  guerre. —  D.nis  aumn  en 
un  bâtiment  de  commerce,  appartenant  à  de 
aiqeta  on  cUojans  de  Pun  des  deux  pays,  qu 
le  troaTcra  expédié  pour  un  port  bloqué  par 
l'autre  Etat,  ne  pourra  être  saisi,  capture  et 
condamne',  si,  pre'alablemcnt ,  il  ne  lui  a  i^te 
fait  une  notification  ou  signiflcatiou  de  Pexis 
tence  du  blocus  par  quelque  bâtiment  faisant 
partie  de  Pescadre  ou  division  de  ce  blocus,  ti , 
pour  qu^on  ne  puisse  all<fgner  «ne  prétendue 
Ignorance  des  faits  et  rjue  le  navire  qui  aura  été 
dûment  averti  soit  dans  le  cas  d'être  capture  s'il 
Tient ensuiteisereprésanter  dans  le  mâme  port 
pendant  le  temps  que  durera  le  blocus,  le  com- 
mandant du  bâtiment  de  guerre  qui  le  rencon- 
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les  jiapier--  <le  ce  n.ivire,  en  indiquant  le  joui», 
le  lieu  ou  la  Uauteur  où  il  l'aura  visité  et  Ini 
aura  fait  la  signification  en  question,  laquelle 
contiendra  d'ailleurs  lei;  mdmes  indicatkwia  qiM 
celles  exigées  pour  le  visa.        '       '  '  ' •  ■     •  . 

50.  Il  pourra  être  établi  des  consuls  de  cbacan 
des  deux  pays  dans  l'autre  pour  la  protecUoa 


du  commerce  ;  mais  ces  agents  nValréront  en' 

fonrtions  ([u'après  en  avoir  obtenu  l'autorisa- 
tion du  CouvT.'rnement  territorial.  Celui-ci 
conservera,  d'ailleurs,  le  droit  de  déterminer 
les  résidences  où  il  lui  conviendra  d'admettre 
leseonsnls;  bien  entendu  que,  sons  ee  rapport, 
les  deux  gouvernements  ne  s'opposeront  respec- 
tivement  aucune  restriction  qui  ne  soit  com- 
mune dans  leur  pays  à  tontes  les  nations. 

SI*  Le^  consuls  respectifs,  ainsi  que  leon 
cbanceltera  on  secrétaires,  jouiront  dans  les 
deux  pajrsdes  privilèges  généralement  attribués 
à  leur  charge,  tels  que  l'exemption  des  loge- 
ments militaires  et  celle  de  toutes  les  contri- 
butions directes  tant  personnelles  que  mobi- 
Hèi-és  oti  éomptuaires,  a  moins  toutefois  qu'ils 
ne  .soient  sujets  ou  citoyens  du  pays,  ou  «pi'ils 
ne  deviennent  soit  propriétaires,  soit  posses- 
seurs de  biens  immeubles,  ou,  enfin,  qu'ils  nié 
fassent  le  commerce,  pour  lesquels  cas  ils  seront 
soumis  aux  mtimes  taxes,  charges  et  imposi- 
lii)ns  que  les  autres  particuliers.  Ces  ai;enti 
jouiront,  en  outre, de  tous  les  autres  privilèges, 
exemptions  et  immunités  qui  pourront  itra 
accordés  dans  leur  résidence  aux  agents  du 
même  rang  de  la  nation  la  jdus  favorisée. 

55  Les  arcbi>  es,  et  en  général  tous  les  papiers 
des  chancelleries  dus  consulats  respectif»,  seront 


invtolabtetj  et,  aons  aucun  prétexte,  ni  dans 
anrun  ras,  ils  ne  pourront  être saitia  ni  T^t<^ 

par  l'autorité  locale.  ir  t  ... 

83,  Li  ^  consuls  respectifs  pourront,  au  décès 
de  leurs  nationaux  morts  sans  avoir  testé  ni 
désigné  d'exécuteur  testamentaire*  f  apposer 
les  scellés,  soit  d'ofllce,  soit  à  la  réquisiii  m  des 
parties  intéressées,  sur  les  ellets  tnubllierset  les 
papiers  du  défunt,  en  ^irévenant  d*avance  de 
cette  opération  l'autorité  locale  compétente, 
qui  pourra  y  assister,  et  même,  si  elle  le  juge 
convenable,  croiser  de  ses  scellé»  ceux  cjui 
auront  été  a])posés  jiar  le  consul,  et  dès-lors 
ces  doubles  scelles  ne  seront  levés  que  de 
concert  ;  dresser  aussi,  en  présence  de  l'au- 
torité compétente  dtt  pays,  si  elle  Croit  de- 
voir  s'y  présenter,  l'inventaire  de  la  succes- 
sion; 3*>  faire  procéder,  suivuntl'usagedupays, 
â  la  vente  des  efl'ets  mobiliers  en  «wpcndantj 
enflo,  administrer  et  liquider  personnellement 
nu  nommer,  sous  leur  responsabilité ,  un  agent 
jiour  ailininistrrr  et  lirpiider  l.idite  siiC(  r--ii>n  , 
sans  que  l'autorité  locale  ail  à  inler\cuir  dans 
ces  nouvelles  opérations,  â  moins  qu'un  ou 
1)1  usieurs ^sujets  ou  citoyens  du  pays  dans  le- 
iiuel  serait  ouverte  la  succession,  ou  les  sujets 
d'une  tierce  puissance,  n'ait  nt  à  faire  valoir  des 
droits  dans  cette  même  succession  :  car  dans  ce 
cas,  et  s'il  survient  quelques  difficultés  entre lei 
intéressés,  elles  seront  jugées  par  les  tribunaux 
du  pays,  le  consul  agissant  alors  comme  re- 
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jieront  tenus  de  faire  annoncer  1|  mort  du  dé- 
funt dans  une  des  gazettes  qui  se  publieront 
dans  retendue  de  Icuf  anrondu*eiDent,«t  iU  ne 
pourront  faire  ta  drflÎTrance  de  h  aneceasion 
ou  de  son  produit  aux  ht^rîticrs  légitimes  ou  à 
leur*  mandataires  qu'après  avoir  fait  acquitter 
tontes  les  dettes  que  le  dtfunt  pourrait  avoir 
contractées  dans  le  paya ,  Ott  qu^aatant  qu^une 
année  se  sera  écoulée  dépoli  lâ  daU  da  décès, 
»ans  qu'ancuae  réclamation  n*ait  ëttf  prâentée 
contre  la  «uccession. 

t4.  En  tout  ce  qui  conceraelapoIioedM  ports, 
le  chnr^ement  et  le  déchargement  de»  navires, 
la  sflrc'te  des  marckandiscs ,  biens  et  effets,  les 
sujets  et  citoyens  des  deux  pays  seront  resj)ec- 
tivement  soumis  aux  lois  et  statuts  du  terri- 
toire. Cependant  les  consuls  respectifs  seront 
eiclunvement  chargés  de  Tordre  intérieur  à 
bord  des  navires  de*commerce  de  leur  nation , 
et  connaîtront  imiU  de  tous  les  dilTiirends  ((ui 
turtieudraient  entre  les  hommes,  le  capitaine 
et  les  offieien  de  Téquipage;  mats  les  autorites 
locales  pourront  intervenir  lorsque  les  désor- 
dres survenus  seront  de  nature  a  troubler  la 
tranquillité  publique  à  terre  ou  dans  le  port,  et 
pourront  également  connaître  de  ces  difl'érends 
fonqnhitte  personne  du  pays  on  un  étranger  s*y 
tro  ivLTont  môles. 

âa.  Les  consuls  respectifs  pourront  faire  arrê- 
ter et  renvoyer  soit  a  bord,  soit  dans  leur  pays, 
les  matelots  qui  auraient  déserté  des  bâtiments 
de  leur  naUon-  A  cet  effet,  ils  s'adresseront  par 
écrit  aux  autorités  locales  comi>étcntes  et  justi- 
fieront, par  l'exhibition  des  registres  du  hUi- 
ment  ou  du  rôle  d'i-tjuipage,  ou,  si  le  navire 
était  parti,  par  copie  desdites  pièces  dûment 
eertinee  nar  eux,  que  les  hommes  qu'ils  ré- 
clament faisaient  partie  dudit  éepiipago.  Sur 
cette  demande  ainsi  justitiée,  la  remise  ne  pourra 
leur  être  rcfaséc-  11  leur  sera  donne,  do  plus, 
toute  aide  et  assistance  pour  la  recherche,  saisie 
et  arrestation  desdits  déserteurs ,  qui  seront 
m^me  dt'tenns  èt  gardes  dans  les  prisons  du 
pays,  à  la  i  cnuisition  et  aux  frais  dos  consuls, 
jusiju'à  ce  (jue  ces  agents  aient  trouvé  une  oc- 
casiou  de  les  faire  partir.  Si,  pourtant,  cette 
ooceaion  ne  se  présentait  |Mtt  dans  on  délai  de 
trois  mois  à  compter  du  jour  Je  l'arrestation, 
les  déserteurs  seraient  mis  en  liberté  cl  ne 
pourraient  plut  être  «nêtéi  pour  1*  nftime 


96.  Tontes,  les  foi*  qn^  n*]r  aura  pas  de  sti- 
pulations contraires  entre  les  armateurs ,  les 
chargeurs  et  le^  assureurs,  les  avaries  que  les 
navires  des  deux  pays  auraient  éprouvées  en 
mer,  en  se  rendant  Ùinu  les  ports  respectifs, 
seront  réglées  par  les  consuk  de  leur  nation , 
à  moins,  cependant,  que  des  habitants  du  pays 
où  résideraient  les  consuls  ne  se  trouvassent 
Intéressés  dans  ces  avaries:  car  elles  devraient 
être  réglées,  dans  ce  cas,  par  l'autorité 
locale. 

f  7.  Toutes  les  opérations  relatives  au  sau- 
vetage des  navires  fiançais  naufragés  sur  les 
câtes  du  Vénézuéla  seront  di"igées  par  les  con- 
suls de  France,  et;  réciproquement,  les  consuls 
Ténéinélicnsdirlsmnt  l«s  opàintimii  tdatire» 


au  sauvetage  desnavirea  de  tcu  r  nation  naufragés 

ou  échoués  sur  les  côtes  de  I  rance.  —  I  "inter- 
vention des  autorités  locales  aura  seulement 
lieu  dans  les  deux  pays  pour  maintenir  Pordtv, 

garantir  les  intérêts  des  sauveteurs,  s'ils  sont 
étrangers  aux  équipages  naufraf;és  ,  et  assurer 
l'exécution  des  dépositions  à  ofiscrvcr  j)our 
l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises  sauvées. 
En  l'absence  et  jusqu'à  l'arrivée  des  consuls  ou 
vice  constds,  les  autorites  locales  devi  ont  d'ail- 
leurs |)rendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  protection  des  individus  et  la  conser- 
vation des  effets  naufragés  H  est  de  plus  con- 
venu que  les  marchanaises  sauv^  ne  seront 
tenues  à  aiicundroitdedotiaiie,  à  moinsqu'elles 
ne  soient  admises  à  la  consommation  iuté- 
rieuie. 

28  La  république  de  Vénézuéla  jouira  dans 
toutes  les  possessions  et  colonies  de  S.  Bf.  leRirf 

des  Frani  aïs  en  Amérique,y  compris  la  Guyane, 
des  mêmes  droits ,  pnvileges,  et  de  la  même 
liberté  de  commerce  et  de  navigation  dont  jouit 
actuellement  ou  jouira  la  nation  la  plus  favo- 
risée, et,  réciproquement,  les  habitants  despos- 
sessions et  colonies  de  la  France  en  Amérique 
jouiront,  dans  toute  leur  extension,  des  mêmes 
droits,  privilèges,  et  de  la  même  liberté  de 
commerce  et  de  navigation  qui,  par  ce  traité, 
sont  accordés,  an  Vénésuéla,  aux  Français,  ■ 
l  ui  c  )mmcrcc  et  à  leur  navigation- 

29.  11  est  formellement  couvent^  entre  les 
deux  parties  contractantes  qu'indépendamment 
des  stipulations  ((ui  précèdent,  les  agents  diplo- 
raatiqueà  et  consulaires,  les  sujets  de  toute 
classe,  les  navires,  les  chargements  et  les  mar- 
chandises de  l'un  des  deux  £tAt«  jouiront,  de 
plein  droit,  dansPautre,  desfranehiset,  pmi- 
Icges  et  immunités  quelconqttcs  roTj  rntis  ou  à 
consentir  en  faveur  de  la  ualiou  la  ^h.ts  favo- 
risée j  et  ce,  gratuitement  si  la  concession  est 
gratuite,  ou  avec  la^méme  compensation  si  la 
concession  est  conditionnelle. 

80.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant 
dix  ans,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des 
ratifications,  et  si,  un  au  a\aut  l>\piration  de 
ce  terme,  ni  Tune  ni  l'autre  des  deux  parties 
n'*annonce,  par  une  déclaration  officielle,  son 
intention  dVn  fiire  cesser  l'efTef  ,  h  dit  tiaité 
restera  encore  oliligatoire  pendant  luie  année 

Four  les  deux  ])artics,  cl  ainsi  de  5.(iite  jus(|u'à 
expiration  des  douze  mois  qui  suii'nmt  la  dé- 
claration officielle  en  question,  à  quelque  époque 
qu'elle  ait  lieu.  —  Dans  le  cas  où  l'une  tics  deux 
parties  contractantes  jugerait  que  quelques- 
unes  des  stipulations  du  présent  traité  ont  été 
enfreintes  i  son  préjudice,  elle  devrait  d'abord 
préMnter  i  Pantre  partie  nn  exposé  des  faits, 
ainsi  qu'une  demamlc  en  réparation,  accom- 
pagnés des  documents  et  des  preuves  néces- 
saires pour  établir  la  légitimité  de  la  plainte,  et 
elle  ne  pourra,  d'aucune  manière,  autoriser  des 
représailles  ni  déclarer  la  guerre  qu*autant  tfuê 
la  réparation  demandée  par  die  aorait  été  re> 
fusée  ou  mal  accueillie. 

31.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M.  la 
Roi  des  Français  et  par  le  préside  n  t  de  la  répu- 
blique d«  Ven^iwraa,  arec  Tapprobation  du 
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9  jiiin  1844.— 
Congrès^  et  l«8  mtifieatïofiseii  seront  échangées 

h  Caracas,  flans  un  dclal  de  (|uinzc  m<iis,  on  j>lii8 
tôt,  .*i  faire  &e  j»eut.  —  Eu  foi  de  quoi ,  les  jflë- 
nipotentiaires  respectifs  ont  ngnc  te  pre'sunt 
traite,  et  y  ont  anposë  leort  cachets.  (L.  S.) 
ôgné  David. — (L.  s.)  signe  Franciico  AranJa. 

Abt  7268.=  9  jrin—J6  juillet  184». 

Qrdonnnance  du.  Boi  portant  autorisation  'le  la 
société  anon  y trw  formée  h  Paris  sous  la  th';~ 
nomination  (Je  le  Phunix . compagniefî  .mraisc 
d'assurances  sur  la  vie  Luniaiue.  (lî.  S.  734, 
no  18,&93.  ) 

LOUIS4nni.IPP£,  etc.;  —  Sur  le  rapport  de 
aotre  mtnùtre  de  l'gi^ricultare  et  dti 'commerce  ;  — 

Vu  les  articles  S9  à  .17         r  i  if;  A\i  l  ode  île  com- 
merce ;  —  Notre  Comcii  d'l.t<it  entendu ,  etc. 

Art.  1*  !>•  «oeiété  anonyme  fonuée  à  Porii  mus 

la  dënamiiiauon  de  le  Phénix  ,  compagnie  française 
d'assurancet  sur  la  vie  humaine  ,  ett  autorisée.  — 
flottl approuvés  les  statnts  de  ladite  société ,  teU  qu'ils 
aentCODtenus  dans  l'acte  passé  lei  39  avril ,  S  ,  S  et  C 
mai  lM9i,  par-devant  SS.^HaUig  et  son  collègue, 
notaires  à  Paria,  lequel  acte  réitéra  annexé  k  la  pié- 
■ente  ordonnance. 

S.  Nous  nous  rétervont  de  révoquer  notre  aatoriia- 
tion  ,  en  cas  de  violation  ou  de  noii-exërutitm  des 
•tatutaapprourtf»,  lans  préjudica  des  droiu  des  tiers. 

S.  La  woâM  sera  tenae  de  remettre,  toiu  les  aix 
iudîs  ,  un  extrait  de  soi\  l'iai  le  iituatïon  au  ministère 
de  l'agriculture  et  do  coumierce ,  au  préfet  du  dépar- 
tcnseat  de  la  Seine,  aa  préfet  de  police ,  à  la  ehaaibre 
de  roTTiinerce  et  an  p«Se  iu  tribiiaal  de  cemaierGe 

de  Paris. 

h.  Notre  ministre  de  l'asriculture  et  du  COOUnerce 
eatduurgét*^  ((^>^in-G^ndaine.) 

STATUTS. 
Nature  et  durée  de  la  société. 

Art.  1.  n  est  formé  entre  les  comparanti,  sauf 
t'auioiisation  du  Roi,  une  société  anonyme,  ajaot 
poui  olijet  les  assurantes  à  primes  sur  la  vie  de*  Uum- 
jnes.  — Elle  a  pour  di'uomination  :  le  Phénix ,  com- 
pagnie française  d'assurances  sur  la  vie.  —  Le  siège 
de  la  société  rj,l  à  l'aria. 

9.  La  durée  d#  la  société  est  fixée  à  quatre-vingl- 
dix-neufans,  à  compter  du  jour  de  l'ordonnance  n^ale 
d'autorisation ,  et  sauf  les  cas  de  disaolotioa  nrtfrm 
ci-apièt. 

9.Lee  epératioaadelasoeiété consistent  :  —  lo  En 
asrareneee i primes  fixes,  dont  le  capital  assuré  est 

exigible  au  décè«  de  r.njsiir(« ,  qm  llf  .[u  eu  soii  l'éfjo- 
quc,  si  l'assurance  a  été  souscrite  pour  la  vie  eniiere. 

—  Si  1  assurante  n'a  etc  i  ontractée  que  pour  un  cer<- 
tain  nombre  d'années,  le  capital  «KSiirc  n'est  payé 
par  la  coinp.i:  rii:  juc  dan.»  le  La*  où  l'assuré  viendrait 
à  raourii  dans  l'iutetvaUe  de  ia  durée  du  contrat.  — 

—  3°  En  assurances  de  survie  dont  le  capital  ou  la 
zenie  viagère  garantie  n'e«t  exigible  que  daiu  le  cas 
eà  l'ataore  meurt  avant  le  bénéficiaire.  ^  1»  En  as- 
aarances  à  termes  £xes  dont  le  capital  ganiuti  est 
payable  par  la  oompa^nle  à  l'époque  fiaé^e  par  le  con- 
trat, aoic  A  raantré,  ru  est  vivant,  soit  à  ses  héritiers. 

—  En  constitatîoa  de  rentes  viagères  immédiates 
sur  ime  ou  plusieurs  têtes,  avec  ou  sans  réduction  de 
la  rente  au  prulit  des  survivants.  —  5o  En  assurances 
de  capiuu  ««rentea  viagères  difiifréea,  dent  le  paya- 
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ment  est  seulement  eai^bl«  •&  t^aMOXd  eit  TtTaat  I 
l'époque  indiquée  par  le  eoattal*  «  JCa  campagiaie 
admet  dea  placements  de  fonda  \  ûuérêta  cempoaéa 

dont  elle  rembourse  les  capitaux  avec  les  intérdta 
accumulés  ,  soit  à  époques  fixes,  soit  d'année  en  an- 
née. —  Elle  atliète  aussi  ties  nues- propriétés  ou  des 
usuiruit£  ft  rentes  viagères.  —  Li-s  comparants  ont 
repr<;j<  iK  mq  tableaux  écrits  chacun  sur  une  feuille 
de  papier  timbré  au  droit  d'un  franc  vingt-cinq  cen- 
times ,  lesquels  tableaux  ,  portant  les  numéros  1,9, 
3j  et  5  ,  et  contenant  les  bases  d'après  lesquelles  les 
opérations  de  la  société  devront  avoir  lieu,  sont  de- 
meurés ci-annexé«  après  avoir  été  certifiés  Téritablea 
et  signés,  et  revètae  d*Bna aaentien d'annaae  en  pré* 
sencfl  deadtt»  aataiwa» 

a.  Toute  assurance  sur  la  d'tin  tiers  n'est  ad» 
mise  que  de  sun  consentement^  donni'  d m  ,  :îic  forme 
authentique  ou  &ign<f  pair  le  tic-xs  eu  per.si>une  ,  dans 
les  bureaux  de  la  compagnie  ou  de  ses  agents  ,  t-t  en 
pr«*sence  de  deux  personnes  domiciliées  dans  la  loca- 
lité et  attestant  sou  identité. 

&.  Dans  toute  assurance  exigible  eu  cas  de  décéa  ^ 
si  l'assuré  se  donne  la  mort,  s'il  est  tué  daaawadnalf 
s'il  subit  une  exécution  capitale ,  l'assurance  est  da 
nul  effet.  —  Il  y  a  également  anllité  du  contrat  ai 
l'assuré  périt  dans  une  flune  «ttur  atùta  de  bleam- 
res  qu'il  y  a  remues;  fil  meurt oana wi TOTage «or 
mer,  pendant  un  voyage  ou  séjour  hors  des  limites  de 
l'Europe,  à  moins  que,  dans  tous  ces  cas,  la  <  omna- 
gnie  u  ait  tousenti  a  couvrir  le  risque  au  moyen  d'un 
supplément  de  prime  déterminé  d'avance.  —  Dans 
tous  les  cas  de  nullitc' ,  les  sommes  pay  t'es  par  l'assuré 
sont  acquises  à  la  compagnie.  ~-  Le  présent  article 
sera  inséré  dans  toutes  les  paliceardatlT«a  aa  { 
d'assurani  e  qu'il  concerne. 

6.  l.a  rompaj^uie  ne  garantit  point  auroa   

tête  au-delà  de  denxcent  mille  namca  en  capital,  at 
le  luaximum  dea  rentaa  Ttuèrea  est  fixé  à  quarante 
mille  fiança  de  rente  annudUe  sur  une  wule  tâte. 

7.  Les  primes  ou  sommes  demandées  par  la 
uagnie  ,  pour  le.s  a.ssarances  et  op('-ratiûns  définies  en 
l'arrit  le  3  ,  sont  {i^ées  par  de»  taril.s  annexf^s  aux  pré- 
sent.'! (laluts. 

8.  La  compagnie  se  réserve  la  faculté  de  modifier 
ses  tarifs  d'aprèsles  variations  du  cours  de  l'intérêt.  Cei 
modifications  devront  être  aetuaiaes  à  l'approbatiain 
du  Gotnremement  et,  dans  attom  «aa»  a*atiiaintd*afl8t 
sur  les  assurances  en  cours. 

9.  La  compagnie  laisse  à  aea  aaanvéa  qai  ent  neop 
tiacté  pour  la  Yie  entiire  l'optioa  antre  une  natlkip»- 
tion  dans  ses  bénéfieee  on  vne  réduction  at  piime. 
Le  conseil  d'administration  déterminera  la  quotité 
de  la  réduction  de  prime  ainsi  que  le  mode  et  la  quo- 
tité de  la  p.ir  lu  ij  ation.  L'option  faite  par  l'assuré  doit 
être  di'<  larec  t-t  mentionnée  dans  la  police  ati moment 
où  elle  est  passée. 

!•.  La  compagnie  peut  étendre  ses  opérations  i 
l'étranger. 

11.  Toutea  opérataona  aatraa  que  celles  qni  ont  été 
ci-dessus  déteradnéea  aont  aaprpiaémcwt  iMeadiMa  à 
la  société. 

Fonds  toeiaL 

11.  Le  capital  de  la  société  est  fixé  à  quatre  millions 
de  £ranc$  divisé»  en  huit  cents  ac^ana  de  cinc]  mille 
firanca  chacune ,  lesquelles  ont  été  aenacrites  par  Ica 
persoaaea  aoanomméea ,  dana  laa  peaporiioa»  niivaii* 

tes.  {Sttttfmtt  les  aoair.} 

IS.  Les  actionnaires  seront  tenus  de  payer  le  pre- 
mier cinquième  de  la  valeur  de  l'action  ,  «avoir  :  — 
Cinq  toiit&  francs  dans  laquintaine  qui  «uivra  l'ordon- 
nance royale  autorisant  la  société  ,  et  les  cinq  cents 
francs  restant  en  deux  ver-sements  t'gaux  de  deux  cent 
ciuqitante  francs  chacun ,  trois  mois  et  six  mois  après 
la  data  de  cette'aideanance.  ^  I«a aetagint  ne  aeiant 
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ddifite  aux  actionnaires  qu'aprèt  le  pnjr>ment  de 
9»  premier  cinquii'Uie,  et  jusque  Ml  eWn  ne  pourront 
4tR  tranuléries.  —  Ces  pn  jernonts,  ainsi  quo  ceux  qui 

ginrrout  vue  bâta  ulii^rietireuient  par  suite  d'appel  de 
adi ,  seront cSbctut  ii  au  siège  ae  la  société.  —  Les 
Ibvda  renëa  MnuU  employé  en  rentes  sur  l'Etat,  par 
les  sofau  Aa  oonaeU  d'administration.  —  Les  action- 
naires souscriront,  en  outre»  l'obligation  de  mser 
jusqu  i  concurrence  du  montant  mtépr.il  de  leurs  ac- 
tions, dans  le  dulai  i'i^O'  ji.ir  le  ( mst  il  ir;u!iiiinisti.i- 
tion.  L'(il)lii:ation  iruiiijur  un  doai u  ilc  à  l'aiis,  oii 
tous  .Trtf»  n-l.i!ii  >  Il  l.i  s,jt-ii'L*'  "crin;;  \  il,il)l<  iiieiit  si- 
tnili/s  aux  actionnaires.  —  Les  uctionuaircs  ne  sont 

ji  is  iMcs  que  de  la  pcxte  du  montant  de  leur  ântért  i 

dans  la  société. 

M.  A  défaut  de  jwjement  dans  les  délais  cl<dessus 
fiaéét  la  ««««pap"*,  wuu  préjudicier  aux  moyens 
de  droits  oïdinaim ,  dont  eue  se  léserre  l'exercice , 
fait  Tendre  les  actions  en  retard  parle  miniatère  d'un 
a<;ent  de  rliange,  aux  risques  et  périls  du  retardataire, 
dans  les  dix  jours  qui  .suivroul  l'acte  île  mise  en  de- 
meure qui  lui  sera  &i£;ni<i«' ,  el  sans  aucune  ionualité 
de  justice.  —  I.'actionnairi-  n  sîe  pcrsonniUcajent 
obligé  pour  la  diili'rence  i|ui  existerait  entre  le  prix 
Obteatl  par  la  vente  et  les  versements  exigibles,  et  la 
camfMsnie  en  poursuit  le  recouvrement  par  toutes 
TeieaMdralttSBcae  d'escddant,  il  lui  ett  est  tenu 

compte.  .  «.  » . 

11.  Lm  aetioBa  sont  nominatiTes  et  indiiasibles  ; 
elles  portent  un  numéro  d^ondiv  de  un  à  hnilt  e«nis, 
et  sont  signées  par  le  présidait  du  conseil  d'adminis- 
tration ,  le  directeur  et  le  caissier.  —  Aucun  action- 
naire ne  peut  posséder  plus  de  treute  actions. 

16.  Tout  ccssionnaire  d'actions  doit  être  ngrëi' 
parle  conseil  d'adininisliatiuri  en  vertu  d'une  tlt'libi-'- 
ration  pri^e  au  scrutin  secret  el  à   l.l  uiajurile  des 

membres  présents,  à  moins  qu'il  oe  iasse  un  transfert 
de  «entes  éqnindéat  «i  capital  leetant  à  vener  nir 
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17.  Lee  inMriptkoa  de  centet  upactenant  à  la 
cMifM^pûef  eiaes  que  edlm  tnaaiifriee  par  lee  oc- 
tîonnaires  en  eerantie  du  versement  du  prix  dee  ac- 
tions, sont  renfermées  dans  une  cais<.e  à  trois  senUMOf 
dont  une  clef  reste  entre  les  mains  du  piésident  du 
conseil,  la  seconde  entre  les  mains  dn  directeur)  et  li 
troisième  entre  cell.-s  du  caissier. 

18.  Le  transfert  dt's  actions  s'opère  par  une  décla- 
ration signée  du  cédant  et  du  cc^sionnaire ,  ou  des 
porteurs  de  leur  procuration  notariée ,  sur  le  regutre 
tenu  à  «et  ef&t  an  domicile  de  la  société. 

19.  Bn  CM  de  iaillhe  d'un  actionnaire ,  les  actions 
ÏMcritee  Miia  aen  nom  sont  Vendue*  par  le  atiaiMice 
d'un  ageaf  de  change ,  sans  qu'U  soit  besoin  de  noti- 
£cntiou  ou  au'oiisation,  àmoins  qu'il  ne  siùt  donné 
caution  arteplé-'  par  le  conseil  d  a<iiijinislralion.  — 
1mi  r  1  s  de  luortd'uii  actionnaire,  les  héritiers  ou  ayants 
tiroit  de  l  actionnaiie  de'cédé  ont,  pendant  six  mois, 
la  faculté  de  présenter  un  ou  plusieurs  cessionnnires 

Sourie  remplacer.  Si,  à  l'expiration  des  six  mois,  à 
ater  du  jour  du  décès ,  il  n'a  été  iait  auctme  présen- 
tation ,  ou  si  les  reiu>lacants  n'ont  pas  été  aomis  ou 
n'ont  pas  usé  de  la  faculté  accordée  par  l'article  It , 
lé»  aetioBs  sent  teadUes  pér  le  ministère  d'un  agent 
de  diaage  anx  rbques  et  périb  dee  Mritiers  on  ay anu 
droit,  sans  qu'il  Soit  besoin  d'aucune  notification  ou 
autorisation.  —  Dans  le»  cas  de  vente  prévus  par  le 
remier  et  le  deuxième  para<;raplu?  du  présent  article, 
es  renies  transféri'es  en  gaiantie  et  le  produit  de  \n 
Vente  suit  nlfr.  i '.I  s  par  c  nm^  eniaf ion  à  ce  qui  est  tlù 
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à  la  coiapngni«  en  capital,  intérêts  et  frais ,  et  l'excé- 
dant est  remis  à  <iui  de  droit.  —  Sii  cas  de  déficit,  lu 
comnamsie  en  poursuit  iC  refettttt^fetttMlt  pat  toutes 


St.  L'assemblée  générale  représente  l^viffcrMlIti 
des  actionnaires.  Set  décisionsi  priaes  danalaaUmilée 
desprésents  statuts, «ont oMigatcMee pear teati mitoe 
pour  les  absenu. 

11.  L'assemblde  gtedntla  aa. compose  des  actfea* 
naires  propriétaires  de  trois  actions  depuis  trois  meif 
révolus ,  a  moins  qu'ils  né  soient  héritiers  dn  ti- 
tuliire,  el  ipie  leur  possession,  jointoà  ceUedelOBr 
auteur,  ne  complète  les  trois  mois. 

22.  L'assiMiililee  pénerah'  est  convoquée  en  vertu 
d'une  délibération  du  conseil  d'administration  et  par 
lettres  ailressées  quinze  jours  à  l'avaMoe  av  domicile 
élu  de  chacun  des  actionnaires,  et  par  un  avis  inséré 
également  quinze  jours  à  l'avance  oans  le»  joumanx 
désignés  par  le  tribunal  de  commerce  de  faiis  «  poBi 
la  publication  des  actes  de  soctétS,  con&nnément  àls 
loi  da  SI  mars  ItSl.  —  L'assemblée  n'est  régulièro- 
ment  constituée  qu'autant  que  les  membres  présents 
sont  ati  nombre  de  trente  au  moins.  Si  ce  nombre 
n'est  pas  obtenu  à  une  première  convoi  ation,  il  en 
est  lait  une  secomie  dans  les  formes  et  délais  ci-dessus 
fixé^ ,  et  les  deiiliérations  prises  dans  cette  seconde 
réunion ,  sur  les  questions  à  l'ordre  du  jour  de  la  pre- 
mière et  indiquées  dans  les  lettres  de  convocation . 
sont  valables  qud  q«e  «oit  le  nombre  dès  aotionnalrél 
préseais. 

21.  L'anemblée  est  préaidée  par  le  prMdentonle 

vice-président  du  conseil  d'administration.  —  Les 
quatre  plus  forts  actionnaires  présenU  remplissent  Icf 
fonctions  de  scrutateurs,  et  m  pins  jeune,  celles  de 

secr<itaite. 

25i.  L'asseinlili'p  pf^nérale  est  nécessairement  con- 
voquée dans  le  coûtant  iL'avril  de  chaque  année }  elle 
est  convoquée  extraurdinairement  si'le  conseil  d'ad» 
ministration  le  j  uge  nécessaire  ou  si  La  demande  en 
est  faite  par  un  nombre  d'actionnaires  r^MTésentant 
au  moins  le  quart  du  capital  social. 


voix  dans  l'assrmblée  générale 

26.  L'assemblée  entend,  discute  et  approuve ,  s'il 
y  a  lieu,  sur  le  rapport  des  censeurs,  le  compte  îles 
opérations  de  l'année  j>rècédente  ;  elle  délibère  sur 
toutes  les  propositions  qui  lui  sontfaites.  —  Les  déci- 
sions sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  membres 
présents.  —  LorS(|u'il  j  a  lieu  de  procéder  i  des  do- 
ininaiions  réiervées  par  lés  présents  statuts  k  l'asseid- 
btée  ';éni<rale,  si,  après  le  Second  toiir  de  scrutin,  au- 
cun des  candidaa  n u  obtcua  la  inajorité  alttoltie  des 
fOix ,  il  est  procédé  i  bâ  éerntin  de  ballotiage  entre 
les  deux  candidats  qui  ont  obt  nu  le  plus  de  suffrages. 

17.  Dans  les  cas  où  l'expérience  aurait  démontré 
l'utilité  (!e  f.iiie  quelques  changements  aux  présents 
statuts,  l'assenxblee  générale,  convoquée  extraordi— 
nairement  par  lettres  spéciales  indiquant  le  motif  de 
la  réunion,  et  composée  de  la  moitié  au  moins  des 
actionnaires  ayant  droit  d'y  assister,  peut ,  à  la  majo- 
rité des  deux  tiers  des  membres  présents,  adopter, 
soit  d'office,  soit  sur  la  proposition  du  conseil  a'ad'- 
ministratiolf,  les  modifications  juj^ées  nécessaires.  Ces 
medlSèationsnesoat  ezécùtoires  qu'après  l'approba- 
tion dn  Gouvernement.  —  Il  est,  séance  tenante, 
dressé  procès-verl)al  de  la  délibération.  Ce  procès- 
verbal  est  s'i^né  par  les  membres  du  bmeaii,  savoir  : 
le  président  <lu  i»Tis<-il  ,  le  secrétaire  et  les  quatre 
scrutateurs,  et  ci>nticiuir:i  ni, iiid.it  idii  seil  il'. ni  mi- 
nistration de  réaliser  en  acte  authentique  les  modifi- 
cations adoptées ,  de  les  soumettre  au  Gouvernement 
et  de  consentir  ditk  cbaagemtnté  qtti  itUAieal  taigi». 
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18.  conseil  d"a<finihulrntion  sr-  compas?  (JértPtif 
actionnaires,  |ir(>|irii.'tilir<-.s  de  dix  «ctiotn  dè  la  coin- 
niignic,  qnt  sont  in»\U-nAh\ti  pfiitttM  ti(  dar^e  de 
wan  fopcii*»*.  Cet  fonctivin  loM  amndMi.  —  Les 

<loi}t  1.1  râleur  est  fixée  par  Tasseintil^e  générale. 

29.  Le»  adutiniMi  Ateur.f  sont  nommés  et  remplacés , 
«'ily  alif-u  ,  par  r,is>'?inbli'.'  £,i'ni'r.iU'-  —  Li  durée  de 
IVxercii  ('  de  Lli,i^|iir-  niiiiurii^,i[  atfur  .  '.t  i!f  irois  ans; 
p  ilir  Ir's  ileiiv  jirL-iiii'Tf  S  ,iiiut?r>,  li-i  iiiciiil>rc%  s  irl.ints 
•ont  désignes  par  l<f  sort,  et  ensuite  par  ranc  d'ancién- 
âeté.  —  Les  njfmbres  sortants  peuvent  être  rvélns. 
—  Pour  cette  fois,  rtsititconfitination  par  la  premU're 
dltelBblife  générale,  le  conseil  d'administration  est 
«anipoi^  de  MM.  Jourdên,  £>itte,  PotAtr^d»  Tho- 
iitéf  JDttridt  «omm  dmXonttiquioaf  mie  Duitia- 
jMir,  baroit  Jl^rr»  «t  J«(x  tfe  JBoinmevitf*- 

St.,  JLe  •onMil  d'administration  cboUît  parmi  ses 
membres  un  président  et  un  \  ii  r-présuli  rit  Kn  ras 
d'absence  de  l'un  et  l'.iuln',  le  dm  en  d  À'^f  en  rem- 
plit les  fiMicticins.  —  l^a  durée  des  (oin  linusdu  prési- 
dent et  du  vit  e-présidi  nt  (  it  d'une  ;inni*e.  Il»  peurenl 
être  rcélii'i. 

St.  £n  cas  de  rétraite  oh  de  décès  d'un  admini^- 
tMte»,  k  eonteil  Jionrmt  protiaoirement  à  son 
femflMceiiieiit  fustiu'à  la  pnehAine  assemblée  géné- 
mle  qui  ptoràde  k  l'électiop  définitive  pour  le  temps 
qui  leale  à  cenrur  4e  l'enioditiè  de  radniiaîsliafeur 
remplacé. 

32.  Le  conseil  1' .  !  m  inistratlon  se  n'unit  toù«  les 
(juin/.e  jours  au  iikhi.s.  Il  ne  peut  d'-Iilti-rer  s  il  ible- 
lucul  (]ue  ior.sijui-  Luirj  de  ses  meui!ii  i  s  soûl  prricnts. 
Dans  tous  les  cai»,  Ifs  di'libéralion»  ^unt  prises  À  la 
juajoritt-  des  tueml>res  présents.  En  c:is  d  égalité  de 
TOjK,  celie  du  président  est  prépondérante. 

SS.  Le  conseil  arrête  ou  modifie  lei  titrifs  de  prime 
conformément  à  l'article  8  ri-dessus,  et  détermine  les 
conditions  g'énér.  les  du  contrat  d'assur.mce.  —  U  fixe 
Tennloi  des  fiuuk  et  d^termiae  les  plàcententij  aoit 
ea  enêta  publics  fran^àis  .  soit  en  immetibles ,  <bît  en 
contrats  iiypotliécaires.  Dans  ces  driix  ileniicrs  î.is, 
les  immeubles  doivent  toujours  être  siiu»'s  m  I  r.ir:i  i  . 

31.  Il  rt  gli-  eiordiuinance  le  piiyeuieni  Jei  n  sfs 
et  des  S():nnies  dues  pour  le  résultat  des  .lïsurances. 
A  Cet  erfei  ,  il  dispose  des  valcurî  npparteaartt  4  la 
Cbjnnagnie,  ett  aukintantMttla  ventedes  imnicnble^, 
•Oit  le  transfert  des  r^Atetnr  l'Etal  ou  autres  efTets 
publtcsf  soit  enfin  le  tnesperl  des  cr<aac««  iijpotUé- 
«eires.  U  présente ,  dans  le  courent  du  mois  de 
nan,  «tcoseai*  des  censeur*^  les  ceoipiei  de  l'année 
éconm  nrec  les  pièces  iùètinoatÎTét.  '—  Il  nomme  et 
rffroque  tous  les  agents  et  employés  Je  !  i  L^miLi^nie; 
11  fixe  leurs  Ir.iilenients  ou  les  remiie*  <jui  leur  sont 
accordées.  —  l!  pent  fr.i:t<^,  transiger  ,  Compromettre 
sut  tous  les  uiîi  rèls  dv  1:1  f ojupa^tlie.  Il  pont  SUSti 
déli"  u  r  u  ,<>  partie  de  ses  pouvoiis,  luais  seulement 
pnr  un  lUiind.it  spécial, pouT  une  ou  plusieurs  ai£uru 
déteniiiiit      et  pour  un  teiopslijllil u. 

55.  Aucune  dépense  ne  peut  avoir  lieu  sans  une 
SUitorisation  du  conseil  d'administration. 

56.  U  estdésigiké  pour  chaque  mal«,  i  tour  deiAtè» 
un  des  membres  dfl  oensell ,  comme  adUiïJibthlteilr 
de  service  ^  lequel  est  chargé  de  viser  les  contrats  d'as- 
stirance,  de  prendre  communication  d«^  la  corte.spon- 
dance  et  e.  -  s'assurer  de  l'éx-ictitu  le  des  travaux  de 
lu  direcuon.  —  'l'ouS  les  mandats  de  la  caisse  sont 

siizues  i>atl»4lfaM«ttre«Tiidvpavl'adfliWMiaieBrde 

service. 

57.  Les  adiniidstrateurs  ne  coesractmt,  à  raison  de 
leur  gestion,  antrune  obligation  personnelle  uiaolidaiie 
relativeinent  Aux  oegagemenu  de  la  sociéld)  Qt  M 
rtffondeitt  tpm  de  resécntiOA  do  leiir  jnaadac. 


tettur. 


M  le  dirèrtt'ttr  eit  nommé  «  riroquf^  par  T-issem- 

i>Iée  j^f^UL-'r-ile,  sur  la  pf'fpusitfflfft  du  r nnsed  d'i»flirii»Ti<t. 
tralioii.  —  I .:(  ré vO(-<i tiou  pourra  erre  prunuticee  pnr 
l'assemblée  générale  à  in  mnjorité  des  voix  sur  aa 
moins  trenlé  ittWnbre»  présents^  - —  Le  directeur  doit 
être  propriétaire  de  huit  actiops*  qui  sont  inalïénablee 
pendant  In  durée  de  ses  nuictîiijiit  et}aM|B*apiterapii> 
reioeiit  de  M»  con^tea. 

•9.  Le dlf ecièitf  «tstsie  a«  wiiiO  d'admiaîiinllott 
arec  Tohi  conaahativ»,  à  inanna  qné  la  délibératioe 
iftfdoNe  f>0Tt(!r  mr  d«a  qdestîoiin  qei  loi  soient  pcr- 
.sonnclles.  —  H  arrête  les  ccifidiiions  particulières 
de»  contrats  d  HSsurauLes  —  Il  siat  la  marche  |f»nr- 
nalière  des  opérations.  —  11  exécute  les  décisions  du 
conseil  et  diri{>e  le  tr.irail  des  bureaux.  —  H  corres- 
pond avec  les  agents  dans  let  départements.  —  JX 
pr6nose  la  nomination  on  la  révoeation  des  employée 
lie  1.1  compagnie. 

h9.  Le4  contrats  d'aasàranoei  let  aasdaté  car  !• 
caisse ,  les  iÉstrUfitiem  générale/ aftx  «le&ta  el  û  cer- 
retacMKtaace  laiii  ngpéi  par  lé  dUeeleaf  et  «iMt 
t'aamlfiittratenr  éè  svnrlce. 

51.  I.esacttons  judiri  i:r' ^  sont  esercei  nii  nismde 
la  loiupagnie,  et  sous  1  auioritd  du  tons*  i!  idini— 
uiit  ation,  poiirsiutes et  dilisenres  du  diit  ii m  . 

12.  En  cunAp  nwladio  ,  n'empêciiement  ou  d'ab- 
sence du  direrteur,  il  e^t  remplacé  par  un  adminis- 
trateur en  par  un  employé  délégué  à  cet  efiitt  par  le 


USt  I.ea  coniiteé  éé  b  iàtiUié  iaàt  vérifiés  et  arré. 
tés ,  sauf  l'tapprebortett  de  Paéseiablée  générale  ,  par 
an  comité  de  cimi  censeurs ,  nommés  pour  cinq  ans 
ar  l'assemblée genA'atle.  —  Cliarjuc»  année,  l'assem— 
b'e  pén.'r.Tli?  remplace  le  plus  ani.ieii,  qui  ne  peut 
*lre  réi^lu  fpi'.iprès  une  année  d'intervalle.  —  Le  sort 
désigne  le  Cf-nseur  sortant  pour  les  quatre  premières 
années.  —  Le  comité  des  censeurs  nonuee  provisoi^l 
rement  aux  placés  ({ni  drrtennent  vacaates  dans  OM 
sein  pembutl'iMerralle  des  assemblées  générali^. 
Chaque  etwmmt  éoh  être  propriétaire  de  iNait  aetioM 
de  la  MBiMriÉ  f  qui  toMt  îaAlMisaliU»  peadkel  iâ. 
diiM«  de  fl«s  «HictWiu. 

ftk.  Le  comité  des  censeurs  a  le  liriit  '^ri  rx.-nnlnant 
les  comptes  de  l'atraée,  i}ui  doivent  lui  être  sonniis 
un  mois  au  moins  avant  l'époque  fixée  poni  la  réunioa 
de  l'n-isembléegénérnle  atitmelle,  et  k  toute»  les  épo- 
ques ,  lorsqu'il  le  juger  1  i  rnivenable,  de  vérifier  la  , 
caisse ,  de  se  iaire  remettre  les  étou  de  attuation  et  de 
prendre  eMflniflMBce  de  toM  l«e  «Me*  de  l'admtaU' 
tration. 

Bis.  Les  censeur»  font  k  oha^to  awsBiblée  ('es  ac- 
lionnaires,  concurtemnient  «VM  II  cénMll  4'adilii- 
ntstratîon,  un  rapport  sur  U  aituation  généiale  de  ht 

compamie. 

M.  ai  ^i^lKnt  chaque  féir  qu'ils  H  r<»lisseiit 

pour  1  1  vérifî<:ation  des  i oinptes  des  jetons  de  présence 
dont  la  voleur  est  deteruiiuée  par  l'assemblée  géné- 
rale. 

JBénéficêM  et  tétéhéi. 

kT.  %à  «(«Mtiat  de  la  eempagiiie  ekt  éhétéè  ad  Si 

Jèieinbre  de  chaque  «tinée.  —  D'après  tel  arrêté  do 
situation,  le  conseil  d'udministraliun  décide,  s'il  y  a 
lieUj  line  répartition  de  m  il  l  ,•«,  et  en  fixe  la  quotité , 
<iinl  l'approbation  de  1  a.ss<  iiiblée  générale.  —  La 
.pioiilé  (les  bL^néfices  i  répîirtir  aux  actionnaires  est 
toujours  arrêtée  déduction  laite  de  la  part  attribuée 
aux  assurés  participMia,  c—fcti»<M«Mt  A  l'iltide  • 


oiitnblidMis 


en  mit 


eaa  de  répartition^,  le  t^uart  ^es  b^téficM 
lié  cm  idNiTti  td nupliu  ait  i 
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«etîonnairos.  —  Lorfqne  li  r.'^f  rye  aum  atldat  «le 
somme  de  huit  cent  niiVlc  fianrs,  k  ret««u«  de»tiii«e 
à  «on  accroiiscinent  n.-  *.  ra  plu»  que  du  cinquième 
dut  bénéfices.  <JeUe  retenue  ce»»c  lors<iue  la  të»erve 
«Atteint  la  »omine  de  trow  uulHons  deux  c.-m  iiiilk- 
fiaaci.  et  eUe  reprand  «on  cour*  lorsque  le  londs  de 
ràiWTe  Mt  davem  infëikur  à  cette  Munne. 

Ziquidatiom» 

h9.  ta  dissolutiou  de  la  aodéli  a  lien  de  plein 
droit  avant  1«  tenue  fixé  par  l'article  »  ,  »i  les  perles 

i  «-xci'tli  r  la  iiioiti*''  du  c.ipilal  social.  — 


Tiennent 


elle  est  de- 


Cetta  disiolutioii  a  lieu  (<f;rili'uu'nt  lorsqu  e 
maaiMe  par  un  nombre  d  ai  tiomiain  s  reprësrniaiii 
nv  moins  la  moitié  des  actions,  si  toutefois  les  perte» 
ont  réduit  le  capital  aocial  de  plus  d  un  (lu  irt.  — 
Dmm  l'un  et  l'entre  «m,  le  cooaeil  d'administration 
ett  tena  de  coamuer  liim*dîi>tt— ■*  VêMtmhUv 
fién^nle,  mi  aoune ,  sAwee  leamte,  les  commis- 
saires liqtudateurt  et  leur  donne  lens  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  opérer  la  liquidation  de  la  société. 
—  A  l'expiration  de  l'année  qui  suivra  l'époque  où 
la  liquidation  aura  étt<  prononcée,  il  sera  tait  un  in- 
ventaire de  la  situarion  de  la  société.  —  Le  compte 
en  sera  rendu  à  Tasieiublee  générale  «<|lû  pmeoncera 
001  ib  terme  de  la  liquidation. 

M.  Les  actionnaires  sont  tenus ,  sur  la  demande 
«les  COmmisseiMe  liquidateurs,  d'eifectwr,  jusqu'à 
dn.  aumtaAt  de  leurs  eeiiaaa,  lee  verse- 
'aire  aux  engaptenenla  de 
lereie  " 

dit  Al'articlë  Ik. 

Dispositions  générait*- 

ftl.  Toutes  les  diff  ulu  s  et  contestations 
ront  s'élever  à  raison  i  aiEiires  sociales  j 
durée  de  la  société  ou  à  sa  liquidation,  soit  entre  les 
actionnaires  eux-mêmes ,  soit  entre  un  on  plusieurs 
■ctioiieairea  et  la  société ,  seront  jugées  à  Paris  par 


Art.  1.  La  caisse  dVpargne  établie  à  la  Cha- 
rité' (Nièvre)  est  autorii»e'e.  —  Soot  approuve» 
les  statuts  de  ladite  caisse,  tels  qu'ils  sont  con- 
teous  dans  la  dclibératioa  du  conseil  munici- 
pal ée  UiCharit^,  en  date  du  11  fifvrier  1844, 
^r.nf  imr  expi'ilitirn  nnforme  restera  déposée 
aux  archives  du  uuuuLèic  de  l'agriculture  et 
du  commerce. 

1.  JiouM  noiu  rd$erToas  de  révoquer  notre 
autorisation  en  cm  de  violatioitou  de  non  mé- 
cution  des  statiits  approttTÀ,  nus  pniljiidîea 
des  droits  des  tiers. 

3.  La  caisse  d'e'pai  Rne  de  la  Charité  sera  te- 
nue de  remeltre,  au  commencement  de  chatfue 
année  ,  an  minittére  de  l'a|{rieultai«  et  du 
commerce  et  au  préfet  du  département  de  Ut 
Sièvre,  un  extrait  de  son  état  de  situation 
arrêté  au  81  décembre  précédent. 

4.  Kotre  ministre  de  Tagrioulture  et  du  < 
meree  est  chargé,  etc.  (Cunïn-Oridain*.) 


  _  taam 

la  société.  —  En  cas  de  retard ,  il  est  procédé 
il 


poiir- 


aibitne,  dont  deox  respectivemeut  aoiminés  par 
lei  parties  iat4feaaéea«  et  le  ttoiasème  par  les  deux 
arbitres  réunis.  —  Faate  par  IHme  dee  partiee  de  dé- 
signer son  arbitre,  ou  par  les  arbitres  de  s'entendre 
sur  le  choix  du  troisième  ,  dans  un  délai  de  huitaine  . 
la  désignation  sera  faite  par  1h  président  cîu  tribunal 
de  commerce  de  la  Seine.  —  La  décision  dei  arbitre* 
nur;i  lieu  sans  formalités  ni  délais  de  procédure,  par 
amiable  composition^  elle  sera  définitive,  sans  appel 
ai  recours  en  cassation. 

52*  Pour  faire  publier  la  présent  acte  partout  oà 
beaoïn  sera ,  tous  pouvoiis  aont  daanër  an  porteur 
dNme  a^pédidoBi 

Dont  acte  fait  et  passé  k  Paris,  anti^  delaeom- 
pagnie  française  du  Phénix  (* assurance  OOBtre  l'in- 
cendie), sise  rue  de  Provence,  n^M, 
L'an  tSM,  IceM  avril»  S,  S  et  t  m 


Art.  7209  =  9  juin— 18  juillet  1844 

Ordonnance  du  Hvi  portant  autorisatiwde  la 
cuisse  d' épargne  t-tablie  A  fa CIbaitttf  (i^l^) 
(B.S.  7J4,  nM8,594  ) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  Sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  Tacriculture  et  du  commerce;  tu  les 
délibérations  du  conseil  municipal  de  Va  Cliaritt' 
(Nièvre),  en  date  des  11  novembre  18^S  et  11  h>rii  i 
t8Ml(t)i  TU  les  lou  des  5  juin  mS  et  U  maFS  lt»7, 
reUtiTea  aux  caisses  d'épargne  ;  le  eomilé  des  tra- 
Taux  publics,  de  ragrtcâUure  et  du 
notre  conseil  d'Etat  entenSu ,  etc. 


l.  Le  préfet  du  département  de  la  Ven- 
autonsé  à  concéder  â  la  commune  de 


(i^  lU  Alt.  m  et 


Aar.  7S70.  =  9  juin— 16  juiUet  ft44. 

Ordonnance  du  Roi  qtà  autorise .  la 
d'un  terrain  domanial  h  la  commune  de  St- 

Jean-de-M  n  !,  ^endéé).{^.%.^t^ ,  18,595.) 

LOUI8-FBUJ.PPE ,  etc.;  Vu  la  délibéraùon  du 
.jBseil  nnnûcipal  de  la  commune  de  Saint-Jean  de- 
MonU  ,  département  de  la  Vendée ,  du  lê  ae&tlSU, 
ayant  pour  objet  d'obtenir,  au  prix  d'estfmntion,  pour 
l'éublusemen'  d'un  n  niveau  cimetière,  la  ces- 
sion d'une  poriiua  lie  terrain  domanial  couteaeart 
soixante  ares,  faisant  partie  d'une  plus  grande  éten- 
due, désignée  aupltin  cadastral  ious  le  n"  575,  section 
Gj  l'exuait  du  plan  cadastral  et  le  procès-verbal 
d'expertise,  qui  fin-  à  quarante  Jrancs  la  valeur  de 
cette  portion  de  terrain;  les  «rrèti^s  du  ^  r^tc^t  S.  la 
Vendée  des  S  et  8  février  18411 1  le  décret  du  SI  fé- 
vrier 1808  ;  considérant  que  la  oenMMlo  de  la  com- 
muoe  de  8aint.JeaB<^>Maiits  est  notirée  sur  une 
caose  d'ntîUié  publique  ceouaunale  suffisamment 
justifiée  ;  sur  la  rappest  de 
ces,  etG< 

Art.  1. 

de'e  est  aut  «  _  

St-Jean  de-Monts  au  prix  de  quarante  franes, 
un  terrain  domanial  en  natirre  de  dunes,  con- 
tenant soixante  ares,  faisant  partie  d'une  plus 
grande  étendue,  et  désigné  au  plan  des  lieux  et 
au  procès-verbal  d'estimation  du  16  octobre 
1843i  lesquels  plan  et  procèS'TCrM  dTtoUmu- 
tion  resteront  annAiié*  ^  ^  miantA  à»  I  Mto 
d0  cession. 

f .  Le  prix  de  cession  devra  être  «equitt^ 

dans  ks  caisses  du  domaine,  aux  épomeset 
avec  les  intérêts  fixés  par  les  lois  des  15  noreal 
an  X  et  &  ventôse  an  xti  ^  la  commune  suppor- 
tera, en  outre,  tous  les  frais  auxquels  la  cession 
a  pu  ou  pourra  donner  lieu,  y  compris  cens 
d'expertise. 
3.  BotrerotDiitr.  des  Gnances  est  charge,  etc. 

(Laplagne.)   

AaT.  7271.  s=  9  juin— 18  juillet  It44. 

Ordonnance  duJRoi  portant  autorisation  de  là 
comp'i^qnlg  d'éclairage  par  le  gaz  delavutO 
d  AyHgnon.  {b.  S,  715,  n«»  18,601.) 
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LOUIS.FIItLIPPB,  etc.tmrle  rapport  de  notre 
miuictre  de  TaEricuIture  et  ou  commerce;  tu  les  ar- 
ticles St  k  t7,  M  et  hi  (lu  cods  da  coniiaiÉn* }  niti« 
coiMcil  d'Btat  entendu,  etc. 

Art.  f .  La  êodêté  monyme  formée  I  Avi- 
gnon (Vaiicluse),  sous  la  lU'noniination  tir 
Compagnie  d'éclairage,  par  le  gaz,  Je  la  l'ille 
d'Avignon,  est  autorisée.  —  Sont  approuvés  les 
statuts  de  ladite  société,  teUqu'îla  «ont  oonle- 
nus  clans  Tacte  passé,  le  f  8  «Trîl  1844,  par-dc- 

v;iTif  '?iT*  Thiiii!,! s\in  et  srm  Oulti'^iie.  nntaires  à 
Pans,  lequel  acte  restera  annexe  à  la  |>rt:»eDte 
ordonnance. 

S.  Nous  nous  réserrons  de  révoqner  notre 
aatonsation  en  c«t  de  Ttolation  ou  de  non 
exécution  des  statuts  ap|pFouTéiifaiia  pr^adiee 
des  droits  des  tiers. 

3.  La  société  sera  tenue  de  remettre  tous  les 
mois  un  exl  rait  de  son  état  de  situation  au  mi- 
nistère de  l'agriculture  et  du  commerce,  au 

i»rcfct  du  département  de  Va  u  liise,  à  lâchant* 
>re  de  commerce  et  au  grelie  du  tribunal  de 
Oomnicrcc  d'Avignon. 

4.  Notre  ministre  de  Tagricnlture  et  du  com- 
merce  est  chargé,  etc.  (Cuain-Gridaine.) 


ÀR*«  7S7S. 


Aat.  Ttn.  s  t  juin  — tl  juaiet  It44. 

OrdonnaneBdulMpmtant  autorisation  de  la 
aatiilé  d^MMinmcor  muiuMu  contre  la  grêle, 
étabUe  h  Périgueux,  Ma$  la  dénomûuOion 
de  rAmicalc.  (B.  S.  7S6,  tt*  tS^tM.) 

I.OUIS-FUILIPP£,  eie,  1  aor  la  ia|iport  d*  netre 
ministnidel'agricnltw*  et  du  commcicaj  aatra  om- 

MÏl  d'état  entrndu  ; 

Art.  1.  La  société  d'assurances  mutuelles 
contre  la  grêle  établie  i  Périgueux  (Dardognc), 
sous  lade'nnmin.ition  de  Vjinùcate,  est  autori- 
sée. —  Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  so- 
ciété, tels  qu'ils  sont  contenus  dans  l'acte  passé 
le  9  avril  1S44,  devant  If*  Daubregeas-Lau- 
renie  et  son  collègue,  notaires  i  Périgueux ,  le- 
quel acte  restera  aaaesë  A  la  présente  ordon- 
nance. 

S.  IVoQsnoos  réservons  de  révoquer  notre 
antorisation  en  cas  de  violation  ou  de  non  exé 
euttondes  statuts  approuvé, sans  préjudice  des 

droits  des  tiers. 

S.  La  société  &ei-a  tenue  de  remettre,  au  com- 
mencement  de  chaque  aan^  au  ministère  de 
Pa^culture  et  du  oonuneroa  et  ana  préfets  des 
départements  compris  dans  sa  ciraonscription, 
un  extrait  de  son  ci.it  de  situation  arrêté  an 
SI  décembre  preccdcot. 

4.  Notre  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
neroe  est  chargé,  etc.  (Cunin-ivridaine.) 

«TATUTS. 
CHAPITRS      —  ComifUution  de  la  so^été. 

Art.  1.  Il  est  fondé  une  société  d'assurances  mu- 
tvidles  cooMla  grêle  entse  les  propriétaires,  ealii- 
I  eu  finaien  qui  ont  adhm  oaqui  ad]i4nnimt 


Cette  société,  dont  le  siéee'  est  k  P^rigueax, 


comprend  le  di'partniientj  de  la  Durfîogne,  de  la 
Quueate-Iniéneuie ,  de  la  Charente,  de  la  Haute» 


Vienne,  de  la  Conrèaa«     X4i'et43aionne  et  delà 

Gironde.  SHe  ptmmA  le  nam  âm  tjimîeat*. 

S.  J  a  fiur^e  de  la  société  est  fin',  i  trente  années, 
qui  courront  de  la  date  de  l'ordannance  royale  d'nu— 
torisation.  La  société  sera  d<Ffinitivementcoi  iiiLii'e 
dè»  fju'il  se  trouvera  quatre  Miillions  de  récoltes  eu^a- 
j^ëes  à  rassurante.  I^e  conse-il  d'administration  con- 
statera l'accomplissement  (le  (  «  lté  condition  par  un 
arvèld  dent  le  «Uiecteur  donnera  àonnaissuce  à  cha- 
cun des  sociétaires.  Si,  après  avoir  atteint  eu  dépassé 
quatre  miliioris,  les  assurance*  venaiest  k  looilMr  au» 
desteus  da  «•  tan  j;,  le  société  serait  dinoaie  de  plein 
droit. 

CHAPITRE  n.- 


Objet  de  t*û 

t.  Xa  socidié  a  pour  abjet  de  garantir  aniliiel]«' 
ment  ses  membres  des  dommages  qui  peurent  résul- 
ter (le  l'efTet  de  la  grêle  sur  les  rc'cottes  pendantes 
par  branches  et  par  rarisej.  Les  r)5coltes  coupées 
sont  exclues  de  l'aiiurauce. 

5.  Les  léiolies  que  la  société  assure  étant,  rf'après 
leur  nature,  plu*  ou  moins  longtemps  expo\<'<'s  aux 
rarages  de  la  grêle,  et  les  dommages  qu'elles  peuvent 
en  éprouver  étant  plus  eu  moins  considérables,  elles 
sont  rangées  en  deux  classes;  la  première  classa 
comprend  le  blé, le  seigle,  le  méteil,  l'orge,  l'avofal^ 
l'épeamro,  1«  maîiu  Is  mUlet,  lea  po'is,  les  bacwot^ 
les  prairies  natoreUes  et  aftincielles,  et  gdnéralenent 
toutes  les  récoltes  pendantes  par  racines;  la  seconde 
classe  comprend  les  vignes,  les  arbres  firuitiers,  nojers 


CHAPITRE  m.— Fomtafion  de  l'aisuraae»» 

%.  Tout  pn^iétaîve,  iennier,  «t  toute  peiaaaaa 
ajant  intérit  à  la  cooasrvatioii  dsa  léoollM  que  la 
•ociéti  assura,  peut  êiw  sociétaire. 

7.  La  demanda  d'admission  dans  la  soeiétd  se  lait 

au  moyen  d'un  acte  d'adhésion  qui  énonce  :  i  <>  Lea 
nom,  prénoms,  profession  du  proposant;  S*  La  qua» 
lii  '  fn  1  a  [Il (  lie  il  s'agit;  S»  La  dr^ipn.i  tion  par  tenants 
et  aboutiNMitîts,  par  clfM<te  et  |i.ir  coiuniune,  des  ré- 
coltes qu'il  i<)ii:[i)'i  I  l\i.sbi]T.iiii;(' ;      La  valeur  des 

riroduils  qu'il  espère  en  obtenir;  La  durée  de 
'assurance.  Cet  acte  énonce  également  si  l'assurance 
comprend  tout  ou  partie  des  récaltos  du  proposant  et 
si  elles  sont  déjà  garanties  per  une  autre  société} 
lotsqm  rossumaco  est  pertiaUo  et  que  lea  pièce*  as» 
sQfées  sont  atteaaaisa  aux  nièces  exeopMaS|  celles^ 
doivent  êtse  eaactenicntdMiites. 

8.  Tonte  adbésîon  est  soumise  an  oaaBaA  d*adbus- 

nislratîoD,  qui.  .«près  .:ivoir  eateodu lo diieCtOUTi  piO» 
uonce  l'adtuistiori  ou  le  rejet. 

S.  £n  cas  d'admission,  le  sociétaire  re^it  une  poli- 
ce sieiiée  du  directeur.  Cette  polire  contient,  outreUs 
conditions  spéciales  de  l'assuram  <  ,  u  l  uuer 
des  présents  statuts  ;  la  valeur  qui  s' j  trouve  énoncée 
forme  le  capiul  assuré  et  sert  de  base  pour  la  fixa» 
lion  de  la  part  coattibutïTO  dn  sociétaire  dan*  les 
charges  sociales  et  de  la  oetisatiaa  peur  les  fireis  d*ad* 
aÙBistratîon. 

If.  T«nt  aoelfudie  est  tenu  de  déelenrr  cihaqne 
année,  avant  le  1*'  avril,  les  changements  snnremis 
dans  l'ensemble  de  l'exploitatioa  ;  ceux  qui  ne  feraient 
pas  c -IIP  k'claration  seraient  considérL<s  couima 
n'ayaat  ùît  aucun  changement  et  resteraient  assuré* 
pour  le  mime  capital  qne  Tansièe  piécédente* 

CHAPllKE  rV.  —  Duréêêê  ^oisuranee, 

11.  Chaque  sociétairo  est  asiuretir  et  assuré  ] 
cinq  année*  :  ■éaameins,  au  Amiier  pourra  être  ai 
pour  us  temps  aseindm  et  ^al  à  la  durée  de  son 

bail. 

U.  Les  effets  actiTs  et  p-i  jsifj  (îa  l'assurance  com- 
mencent le  lendemain  du  joui  de  la  signature  de  la 
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JltMi*  liâ  période  de  tout  èogagemeot 
t  )è  pmawr  jour  de  l'année  todalei 
«M  Rlcmie  h  \m  pnrmlère  période  le»  nMia  «eatiUit 
à  roitnr  d(>  Taaiiëe  ^dmt  la^pteUe  «OBiftta 

été  formé. 

CBÀIttAh'^.^CèsxaiMm  d$  l'eusuram«4' 

1S.  L'enj^agement  (  cs'îe,  pour  \r  ioc'n'-tùte  eiliiso- 
eiété,danalescat«uiranu:  lo  Pnr  rnliénation  lies  ré- 
coltée il$SMr^^s  par  foutes  circonstnncef  «ntrainant 
unMtliMi  dCi  liMlde ,'  1«  Par  la  cdiMliAbde  rmrtfèt  en 
TUa  Jttqiiell*amtnince  a  été  faite  par  un  tiers  }l*  Par 
û  naît  dit  «wiétolrei  &  âtoiagatiè  lé»  UrMm  »e 
déclarent  par  écrit,  et  dans  le  délai  de  trots  mois  k 
lOiiij  ti  riîu  dJcèsjContinuf-rrHSMiranci',  i  t  p.iurvu  <jue 
le»  iCl  ol.rsassurtfes  rfst'  nt  dansles  rtn"-iiirs  tundiiio  iS; 
h"  Par  l'i'xotusion  dit  socit  t  iiir  (ironoïKi'i»  par  le 
conseil  d'administration  pour  caus«  de  noo-pa^ô- 
ment  di;  la  contribution  sociale;  l'ar  l'exptratiun 
4lu  temps  pour  lequel  I'enga<;ement  a  ét^  souscrit, 
à  moins  <|ue,  trois  mois  auparavant,  le  sociétaire  n\ut 
manifesté  l'intention  de  continuer  à  £iire  partie  de  la 
aoeiélé,  au  inof  en  d'tiue  déclaration  écrtte  et  d<^po- 
fée  k  ut  directioa.  Faute  de  cette  déclaration ,  l'os- 
snré  continue  de  /aire  partie  delà  société  pont  line 
annt'e,  p<'ndnnt  laqurllc  il  est  mis  en  dcim  itrc  dt>  ■><' 
prononcer  ;  et  s'il  ne  le  iitit  pas,  le  contrat  est  résilié 
de  droit  à  U  fia  d«  cette  année. 

CHAPITRE        —  Déclaration  des  sinistres. 

i'i.  Ausiitùt <iii'iine  rci  olto  (  st  frîipptfe  par  la  gr^le, 
l  axNuré,  ou  toute  nuîic  pi  rsoiiiu'  en  son  imm,  doii 
dresser  iuuuédiatement  tine  déclaration  et  l'envoyer 
•a  dlreÊténr  de  la  société,  au  plus  tard  dans  les  dix 
7011  r«  qui  suivent  le  siriistre,  à  peme  de  diéoliéanca. 

15.  Les  assurés  d'une  même  cMnitnnia  |wiiir%ntl 
dreuer  lUe  déclaration  eollectivai  «H  M  CMlbmant 
Atas  dttpiiutltfns  qui  précèdent. 

CHA^rtflfi  TU.  —  £ttintaHoK  éàptrits. 

1§.  TiiriiK^iîi 'ti  iiK^nt  nprès  la  déclaration  du  si- 
nistre jiientiùmiëi-  a  l'artiLh- lù,  le  directeur  envoii- 
un  de  ses  préposés  pour  vérifier  les  déiiàis  ciiuséi  ])iir 
la  prfle.  —  l,a  société  conserve  toiijûiirs  le  droit  de 
faire  révisor  l.-<,  iivaluBtions  de  Son  préposé  avant  la 
liquidation  détiniilve  des  sinistres  de  l'exercice. 

17.  Si  l'assuré  ne  s'en  rapporte  pM  à  l'estimation 
£ùte  par  le  préposé  de  la  société,  il  doit  immédiate- 
watt  éltaiitf  «*  expert  arbkiw.  tt  cet  expert  arWtre 
a*ae  lBet|Med^éooi«l  CteolepréfiAsé,  ils  okoMwent 
«m  tiers  pour  les  départOf^r ,  ét  li'ils  ne  peamit  s'en- 
te» drê  pour  lé  choix  de  ce  tiers  arbitre,  il  estiionntu- 
par  le  jupe  de  paix  du  canton  où  sont  siturci  U-s 
prdprii'ti's  ass\irL»es.  —  I.os  frais  liVxpcriise  sont  sup- 
portés pnr  l'nssuré  qui  l'a  proM<t]'i<'e  ,  si  f  lie  «'St  con- 
Icrr.ie  à  l'evnluàtloii  primitive  du  préposé;  ilan^  Ir 
Cas  contraire ,  les  frais  sont  Supportés  par  la  société. 

18.  Les  évaluations  des  dommages  se  Tont  toujours 

J>ar  vinetième»  :  ainsi,  on  déclare  qu'il  J  a  perte  sur 
a  parcelle  grAlée  dedevs  TÛIgtièmes ,  trois  vingtièmes, 
ëtc,  de  U  récolté  {tendante  sut  ladite  poteelle*  —  Si 
la  pette  ne  s^étèv»  ihu  à  nr*  -rhi|^ièflie  an  mntns  de* 
la  valeur  de  la  rétoUe  sur  la  parcelle  prClép  ,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  dresser  procès-verbal  et  les  frais  Jl-  dt'pla- 
Ceiiit'iif  loni  s^!p]^^>^t|f.'s  par  le  soriétiiirc. 

19.  Tout  nouvt.tu  fa  t  lie  i;rèlf  sur  l.i  luùine  ré- 
colte donne  lie'i  .i  une  nuiivrlli'  diHl.iration  rt  à  uni' 
nouvelle  appréciation  du  dommage;  ledernier  prbcès- 
verbal  annule  tous  les  précédents.  —  Les  procès- 
Terbaut  doivent  en  consé<|uence  mentionner  iou)onrs 
la  totalité  des  pertes  oocarionnéespar  la  ^rèle  sur  les 
récoltes  k  véritiertcaïuaDpfdâàkopérakioM  qui  ont 


permis  i'espërer  que  ié  inal  qu'elle  à  caus*'  pnafra  se 
réparer  de  uu'mén^  pttf  l'état  (Le  la  saison  ou  la  vi- 

Sitevràe  la  S&W|  l'évaluation  n  est  t^ue  provisoire  et 
en  est  liât  wn«  seconde  dané  U  qutnxaine  qui  pré- 
cide  la  nteUfeon,  aftn^  t^endite  de  la  perte  réélle 
puisse  être  reconnue  pai  camparaison. 

CHAl'ITRF.  VriT.  —  Payement  dt>s  Jommttgés. 


pnêtre&itespréi  ^  

M.  Sila  grtle  «et  tooiMe  daiii  iwtempi  ok  il  oM 


r£e  de  la  Mctiilé ,  les  sinistres ,  les 
frais  d'expertise  et  d'actions  judiciaires,  l?s  non  va- 
leurs rnn'itsitt'cs  par  le  fouseil  d'administration. 

22.  l.j  ioi  iéié  exclut  toiité  solidarité  entre  mi 
membres;  cliacuii  d'eux ,  en  tout  état  de  consè,  né 
supporte  que  k  cotisation  i  latiuelle  diAlnM  lieu  la 
ralfitt  Bliàrée,  ék  sèiiileiafedi  )rii4u*i  céiMîtttteiace  dn 
moifulhan  fixé  pedr  cblufte  d«ne  par  f (vtirle  à" 
après. 

23.  Les  cl  arges  iûcialcs ,  après  avoir  été  réglées 
par  le  cuinteil  d'adixdnistration ,  sont  acqtiittécs  nu 
moyen  de  tioitions  contributives  réparties  au  prorata 
Jo  non-valeur»  assurées  et  qui  ne  pe  ivriit,  quelles 
(luc  soient  les  charges,  s'élever  annuellement  au-delà 
du  maximum  suivant  :  —  Oans  tà  première  classe  , 
lé  maxiamm  esc  de  deux  fî-ancs  pour  cent  francs  des 
f aleurt  aasuréef-,  —  Puns  la  féconde  classe ,  il  est  de 
rinq  francs  jittW  ceHUttMV»  dct  ToWnrs  asénrées* 

2H.  Les  pestons  contrîbtttiies  pvovdiait»  de  éhar 

cune  des  deux  dusses  Tu  nieront  deux  caisses  distinc* 
tes,  !est|uellesijvJeinniserQnt  séparément  les  donuttft' 
_      [  rotvés  par  les  n  i^oUes  de  ckaqUe  classe. 

2;j.  Après  avoir  anèle  la  répiirlitton  ,  le  conseil 
d'udjuiiiistratiou  la  déclare  exécviioire  et  clinrj;»!  le 
directeur  d  en  suivre  le  recouvrement  par  toutes  les 
voies  d>'  droit. 

î$.  Tout  sociétikire  doit ,  à  la  première  demande  , 
acquitter  sa  part  contributive  entre  les  mains  du  di— 
rectéitr  oli  de  Me  înaiAktlaites ,  oU  sur  la  préwiitAtion 
d'urt  iSunSM. 

27.  -Si  un  sûi'ii'taire  laisse  écouler  dix  jovrs  «ane 
acjquitier  sa  poiiiLiii  contributive  ,  il  reçoit  un  second 
averiissemeiit,  et,  finite  par  loi  de  s'y  confofiner  dans 
1111  senKid  ilel.ii  lîi-  dix  jours,  il  est  pisursuivi  paè 
tdiiti  5  le->  \  oies  i!.-  droit  à  ta  re  piète  rfn  dirc  trur  ;  le 
bénéfice  de  l'assurance  est  Snspendu  à  son  égnr.l ,  et 
le  conseil  d'administràtioft  peut  prononcer  la  lesilia- 
tiondnoofltittt.  —  Si  le  rctardatair-  vient  ï  se  libérer 
après  le  GOmtteaoeiastft  des  poursuites ,  le  contrat 
d^aomntsee  UfMOldL  éiwt  efiist  à  partir  du  jour  du 
payement. 

28.  Après  la  rentrée  dei  récoltes  et  à  l'époque  ou 

tous  lcsdéj;âis  sont  connus,  le  directeur  dressé  tjétat 
ili  s  binlslres  If  ranniV  (  t  du  produit  lîe  l.i  i  ontribu— 
timi  st!<  i.de  et  le  soumet  à  la  vérifia  alion  du  conseil 
<rai!juin;stra:ion  ■  le  conseil ,  après  as  oîr  ]ii  -,  '  rihnsiis- 
saiice  des  ciats ,  liie  le  raoïitanl  de  chacune  de»  in- 
demnités dties. 

39.  Les  indemttitét  sont  pajées  aux  mjtMâ  dxok 
immédiatenieittapKèsle  éecMnvraaMnt  d«»  parti  «oa.* 
tributtr«f> 

M.  Si  le  fonds  de  garantie  est  inauifisant,  la  tt- 
^jùfioa  enest£ûte  entre  les  ayants  droit,  au  c.en- 
uente  lè  franc  dés  dommages  constatés,  et  après  le 
prélèvement  des  si.<LiniH-s  nécettftÎMip(ntrle|iayéntaÉt 
des  autres  charges  sociales. 

CUAPtrtl»  IX.  —  PtAlictié  des  comptas. 

31.  A  la  fin  de  chaque  exercice,  le  directeur  dresse 
l'état  des  comptes  de  Cannée,  eetétat  fisit  coonaitre 
oamaïaUenient  le  nomaiit  dea  ooiâeations  nayées  et 
des  indemaiiée  xejMM.  —  \Jn  «xtrsùt  est  adressé  à 
cfaocmi  dèe  focAÉMnet  e«a[>tx  ctréfectuies  et  sous  nré- 
ibctwee  «M  défÂrMaknM  detecHMkMiiiHiwÀki 
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9  juin  1844«  • 

CHAPITRE  X.  —  Administration. 

32>  I-a  sotiiîitJ  Cil  reprëseiut'e  par  un  conseil  g<5- 
n^ral  des  sociétaires;  elle  c\ït  a ilministrée  [ttt  un 
conseil  d'administration,  lies  ceusear*  nominés  par 
le  conseil  d'adminidraLion,  qui  détermine  leurs  attri- 
iHttioiit,  Mot  institué*  «Um  cluu|iie  canton,  pour 
«•iTcQlvlea  opéiatiM»  àa  agaiiu  de  la  wciéié. 

CBAl?ITIt£  la»  —  Cbnseagénirol, 

33.  Le  ronseil  g>'iii5ra1  est  composé  des  dcBZ  ptns 
foiu  aibun  s  de  cliacuu  des  arrondissement*  de  la 
circonscription  de  la  soriete.  —  £ti  cas  de  refus  ,  de 
démission  d'un  on  de  iilusiciirs  membres  du  conseil, 
ils  stiut  remplacé*  p.ir  crux  <|Ui  viciuicnt  iiumcdiale- 
mentaprès  dans  Tordre  liu  tabieau  drt^sîe  pour  chaque 
aerondi««ement.  —  Le  conseil  général  est  présidé  par 
un  de  ses  mcmhrei  élu  chaque  année  à  la  majorité 
des  suifr  âges. 

M.  Ue  conseil  général  M  réflAÎt,  au  moins  une  fi>ia 
l'nnoée  ,  au  sié&e  àm  In  loeiélé*  ~  H  peut  être  con» 
Toqné  extraoriunaireraeat  pu  le  coneeil  d'edminU- 
inition.  Les  convocation*,  soit  ordinaires,  soit  extra" 
otdln  ir  ,  ,  se  fnrtt  quinze  jours  à  l'avance,  par  î.  tties 
alfrani  lues  atîressf'es  au  domii  itc  c!f  chaque  iiieiiibre. 

S5.  I-e  topsi  il  t..  Ml  I  1  :i  f  ,  it  (l(?lil>erer  f|u"aiJt,u»t 
que  le  quart  au  luoins  tie  srs  membres  eit  pn'sriit  à 
l'assemblée  ;  si  ce  nombre  n'est  pas  atteint ,  1  a^tem- 
blée  est  «journée  à  un  mois.  Elle  est  alors  ralablcmcot 
ceiutîtaé«f  quel  que  soit  le  nombre  des'  membre* 

Citent*  f  mm  U  délibéretionjse  peut  porter  one  «or 
objet*  mî*  k  roidfe  du  jour  ae  la  première  leimioB 
•t  indiqués  dan*  lea  l«tuè*  de  conTocadoa. . 

St.  Le  conseil  délibère  I  U  tnajortté  de*  *ii{firages; 
en  cas  de  partage,  leprésident  a  voix  prépondérante. 
—  Le  conseil  général  nomiue  les  membres  dn  r.ons^eil 
d'adiuinisiration.  —  Il  noitiTne  épalemeiir  le  <lirci:tenr 
et  peut  le  lévoquer.  —  Il  arrè:e  ilefinitivciiient,  cli  i- 
que  année,  les  coiiijde»  tie  la  ioi  iéte.  —  Il  statue  sur 
tomes  les  observations  et  propositions  qui  lui  sont 
ibltfv. 

GHAVITBB  xn.  »  Constat  d'éOnlnistrdiiail, 

37.  Le  conseil  d'ailminî'.tr.itjfin  est  composé  de 

3uiuie  Si'tii'iaiies  ;  il  ne  peut  délibérer  (ju'aauumbre 
a  huit  luejnbre^  An  moins.. 

38.  Le  conseil  d'administration  rnt  rcnoiiT<»1é  par 
cinquièmestouslesans',  les  meiubie^  sortant»  peuvent 
ttre  réélus.  —  Pour  les  quatre  première**  |,nnées,  les 
luembres sortants  seront  désignés  par  le  sort. 

M.  En  oa*  de  décès  eu  de  démission  d'un  ou  plu- 
•leor*  HMmbre*  da  coneeU  d'edministrntion  ^  il  est 
pounru  i  son  aeinplaoemeat  mr  la  conseil  Im-nièroc 
)us(|u' à  la  prochaine  réunion  du  conseil  général ,  qui 
pourvoit  à  la  nomination  di'finitÏM-  pour  le  leiupt 
restant  à  courir  Ji  s  fonclioiii  du  iiir-iuljit;  lempUicé. 
—  l.e  eonscil  d'adiuiiiistratioti  cJioisit,  daiiS  Son  '.(•in, 
un  président,  un  vi<.e-jirL*»ident  et  un  secrétaire  :  leiir$ 
fonctions  durent  un  au;  ils  peuvent  être  réélus.  — 
cas  d'absence  du  président  et  du  trici>-présiiient ,  ils 
aoBt  lemplaeéë  fit  im  plus  aneieii  d«  «es  membres 
fréeeata* 

M*  l4  ronseil  d'administration  est  compo!<é  provi- 
toirement  de  MM.  «ie  jUen/viiCy  conseiller  de  jnréiec- 
tnre,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agrielltaie , 
sciences  et  arts  de  la  Dordogne  ,  président  :  le  mar- 
quis </c  Ladouz«;  Chouri,  avoué;  le  vicomte  de 
Crent.'ur  [Jleitn  Joseph J,  Ludovic  de  Cremoux , 
ke  vicomte  ti«  Memifac ,  le  viiomte  de  CourtilUj 
le  marquis  <f0  Boilif^uH;  TheuUcr,  membre  du  con- 
seil général  de  la  UorUugae;  le  maréchal -de- camp 
comte  d*  Rochechouart ;  iouffron,  juge  de  piix; 
iÔ*éi#/#.  Bcemier  sith«tilitfc.de  M.  le  pnMwaÉr  dit  roi  ; 
Han  Mûntagutt  éMv*  d»  Crignoa  al  da  Bofille, 
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agricultenr;  Dopant,  rédacteur  ën  chef  de  l'Kcho 
de  Vésone  ;  Hmu  -  Lageneste  ,  docteur  -  médecin; 
Debref^eat—tiaiireiiie,  v\  Kousset ,  banquier. —  A  La 
première  réunion,  le  conseil  fjénéral  procéilera  à  la 
nomination  définitive  des  membres  du  conseil  d'ad-~ 
ministration. 

ftl.  Le  conseil  d'administration  délibère  sur  toute! 
les  afTaires  delà  société,  et  le*  décide  par  des  arrêtés 
consigné*  nu  des  registre*  tenu*  à  cet  cfifet.  —  Ce* 
arrêtés  doirent  être  pris  dans  Tes  limite*  do*  «tatuts 

et  ne  peuvent  cbau{;er  en  rien  la  conditiim  des  socié- 
taires. —  Les  décisions  sont  prise»  à  la  majorité  de* 
voi%^  ;  en  cai  do  partage,  la  pM*i4mt  a  vaix  prépoë-  * 

dérante. 

ht.  Le  I  onséit  J'.idministr.ition  s'assemble  au  moliu 
iirie  (  Ai  ciiaque  mois,  sans  préjudice  des  convocatioM 
extraordinaires. 

13.  Le  conseil  d'admini^tr.ition  a  tout  pouToir  pofur 
transiger  ou  compiamettre  ,  intenter  ou  soutenir  toute 
action  Jndiciaira  aa  som  de  la  société. 

Ik.  Le  ronseil  statue  aor  le*  cotiaations  tombée* 
en  non-valeurs  etsur  1rs  radîntluns  à  opérer,  aulori-i« 
l'appel  de  tout  ou  partie  du  maximum  fixé  par  l'ar- 
ticle 32  ;  an  rte  la  répartition  des  indemnités  puur 
sinistres;  reroit,  véiitie  et  arrête  provisoirement  le 
compte  onuael  des  receltes  et  dépendes  so.  laies  pré- 
senté par  le  directeur.  —  Le  conseil  d'administration 
peut  suspendre  le  directeur  de  ses  fonction*!  proro- 
«joer  et  poursuivre  sa  révocation  auprès  du  eoMsik 
général.!!  nomme  la  caistiar  at  détermina  aait  tndi-  ^ 
temant. 

chai'itrl:  xrii.  _  nirrnion. 

It5.  Lf  directeur  a  pour  mandat  sjitfclal  de  givrer, 
SOUS  l'autori'é  du  conseil  d'administration,  les  i  J  urcs 
de  la  société  et  de  Une  exécuter  ies  disposai  .>ii.i  dos 
statuts.  Il  signe  et  délivre  les  polices  d'assurances  -,  il 
est  chargé  des  rapports  de  lacociélé  arec  l'autorité, 
de  la  correspimdance ,  de  tous  les  détails  adminisua" 
tifi  I  enfin  (la  l'exéctuiaB  de  tau  les  àetw  qui  coaiter- 
nentlatoelété. 

.  M,  I.«s frais  deloyer,  assurances,  correspondances, 
impressions,  fournitures  des  registres  et  de  bureau, 
éclairage,  cliatiftage,  traitement  et  salaire  des  agents, 
y  compris  celui  du  caissier,  rédaction  de*  police*  et 
tous  auirei  irai*  da  'gasliott  «ont  4'  Id  ahaige  du  di- 
recteur. 

kl-  Pour  subvenir  aux  dépenses  énoncées  dans  le 
précédent  article,  le  directeur  percevra  chaque  année, 
de  chaque  sociétaire  ,  trente  cntimes  par  cent  francs 
de  valeurs  assurées.  —  Ces  recettes  et  dépenses  for» 
ment,  entre  la  société  et  le  directeur,  un  traité  à  for- 
fait dont  la  durée  est  fixée  à  aiaq  an*.  Ain  fia  da 
chaque  pi-tiode  ipiinqucnnale,  le  conacil  général ffl* 
nouvelle ,  s'il  le  ju^e  convenable ,  le  taux  des  cotisa- 
tions aUictées  aux  trais  d'adlaitiistration.  Le  traité 
sera  ,  en  cas  da  févacMtia^  du  divaelear«  réailii  da 

plein  droit. 

hS.  L-e  directeur  nomme  et  n  vi;  |u-'  !<  <  r  uployét 
de  la  société ,  deteriuine  leurs  fonctions  et  iixe  leurs 
honoraires.  ^ 

ht.  Le  directeur  assiste,  arec  voix  consultative,  à 
toute*  les  ddlibénttionè  ducaaiifil  général  et  du  con- 
seil d'administratloa  \  il  daoaa  aax  membre*  da  ét» 
coaseils ,  ainal  ^'anx  aoelétaba* ,  lou»  lea  lenaei^ie- 
ments  gui  lui  «oatdfatendétat  learcoJnnmniqaa  tm» 

les  regisiici. 

59.  Le  directeur  fournit  un  cautionneiucnt  <le  dix 
mille  francs  eu  tentes  sur  l'Etat;  ce  caulionnctueiit 
est  consenti  par  acte  public  aux  frais  du  directeur,  et 
accepté  par  le  conseil  d'administration.  —  Le  conseil 
général  pourra  élever  ultérieurement  le  chifire  de  ce 
cami«wifla«it,  lMaqii*M  M  M  pantbi  ]^  év  làp- 
port  «Tio  1m  opéiMioM  dtk  Mcidlé» 
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^  H»  Xc  dicMlew  p«ttim  nommer ,  arec  Tapproba 
tiom  ân  eoaMild'admiBittration,  un  directeur  adjoint 
dont  il  sera  respons:ibli-. 

8S.  M.  ttuiiid-Proiper  Tiavid,  ancien  négociant, 
est  noiinné  directeur  de  l;i  sociL-té  .  sauf  confirmation 
par  le  conseil  général  dans  sa  première  réunion i  qui 
aura  lieu  daiiJi  k-t  six  mois  Q't  pltu  tard  qiiiaaivront 
la  mite  eu  activité  d«  1*  wâé\à, 

CBAPmtB  XIV.  —  Caissier. 

SS.  La  société  a  un  (.^l^^i(■r  iliar^e  de  toutes  le» 
rec«tte8  et  payements  de  la  &oCiété  I  sous  le  coutrôlc 
du  directeur  «t  bt  «linreUl«iice  du  cOiUeil  d'adminis- 
tration. 

M.  Les  {aodxMcîanx  lont  placé»,  au  fur  et  à  me 
•ure  de  leur  rentrée,  soit  aux  recettes  aéntfrak»*,  ou 
dans  toute  autre  caisse  publique  ;  let  intérêti  pmfitent 
à  la  maita.— lie  conseil  détermine  quel  est  1<*  maxi 


ida  la  Mnume  qui  peut  rester  dans  la  c  ib&e, 
afin  de  faire  face  auï  tlé[)onses  sociales. 

W.  Le»  fonds,  pour  payeiueut  d'indemnité,  sont 
retirés  sur  des  niand.ils  situés  par  le  din  i  lem  et 
«vêtus  du  visa  du  président  du  conseil  d'adminiitra- 
tton  ou  de  l'un  de  ses  iiieiiibres. 

M.  Le  conseil  d'admiuistratioa  fixera  le  caution- 
nement que  devra  fiMimir  le  cai*«ter  pour  la  garantie 
de  •a  gestion. 

CllAl'l  i  a£  XV.  —  Dispositions  générales. 

W.  AncmM  action  jndiciain  antre  qae  cdiet  qui 
ooacementle  reeottTtement  dei  paru  contrîbutires , 
ne  pourra  être  exereée  par  le  direetear  sans  l'auton- 
Mtion du  conieil d'administration. 

•S.  Lee  modifications  qu'il  deriendrait  nécessaire 
dintroduire  dans  les  pre'senu  sututs  seront  d.=li ii»- 
véeipar  le  conseil  prfiKfral,  soit  d'office,  soit  sur  la 
proposition  du  conseil  d'administration.  Elles  derroot 
être  adoptées  ^  la  majorité  du  tiers  des  membres 
compiisant  le  conseil  général,  et  ne  seront  exécu- 
toires qu'après  uToir  été  approuvées  par  le  Gonrer- 
«eiuent. 

»».  Le  conscU jén4*al  mnun,  à  la  aAme  mnonU 
qiie  pour  le  cas  dec  JBodificattoae ,  prononcer  la  dit- 
■Olation  delaMcîéttf;  et  dans  ce  cas,  .uns!  rue  dans 
«dut  oui  est pré^  à  l'article  J  ,  ,1  règL^.^  1.  «lade  de 
limddauon. 

Tontes  contestations  entre  la  société  et  l'n  ou 
plusieurs  sociétaires  *eront  jugées,  à  la  diligence  du 
directeur  pour  la  soci<>té,  par  trois  arbitres  dont  la 
nomination  est  dèlt'rée  an  président  du  tribunal  civil 
de  l'arrondïtsement  oit  les  récuUes  assurées  sont  si- 
tuées. Le  jugement  des  arbitres  seia  rendu  en  dernier 
lessort,  tans  appel  ai  reqoéte  cinte,  ni  reeOBi*  en 
cassation. 

•1.  Lee  Irai*  de  premier  établisse  ■ment  seront 
fMBDOWeée  an  direotenr,  d'après  le  règlement  qni 
sera  fait  par  le  conseil  d'-"*—'-'-*—  ---^ 


 tiation  et  approvré 

par  le  conseil  général. 

Contacte,  fait  et  passé  à  l'érii;ueux  ,  en  l'étude  de 
tltlJebregeas,  l'an  ISifi,  le  f)  avril.  —  I.e  comparant 
•  signé  ayec  les  roiaire»  après  lecture  faite» 

£ar^isué  à  Térigueux  le  •  avril  tSkfe. 


Art.  7273.  =58  juin— 53  jtiillct  1844. 
Otxlonnance  du  Moi  qui  atttorise  la  cession  h 
la  ville  de  CatuMieo,tPun  terrain  dépendant 
delijor^t  dnmamala  de  Mauhi^rhr^.  (  B.  S 
7S7,n«>l8,6t3.)  ^ 

a-"^?ÏÏ5''"^^^»  ««•.▼u  !«  délib^Valiondu 
ÎM    jT!?»  '      '  1  '"unaip.,1  de  lu 

Yille  de  Caudebec,  départem.  iu  Je  ia  .'^einc-ruft- 
rieuie,  soUicif  l.i  onression,  sur  estimation,  de  deux 
bectarea  de  lerxain  dépendant  de  la  iorèt  domaniale 


de  Maulevrier,  pour  y  •■tablîr  un  cimetière;  le  lU. 
cret  du  ai  février  1S08  ;  les  lois  des  15  et  1«  floréal 
an  X  et  5  ventôse  an  xn  ,  ,  t  l'article  46  de  là  loi  du 
IH  pullet  1S37  ;  le  pn,cès- verbal  d'enquête  de  eom- 
motioet  iru  oinniodu  ;  le  plan  dudit  terntln.et  le on»- 
ces-ve.  bal  du  3*  avril  liM,  par  lequel  les  espeils 
unteituod  le  eol  nu  il  U  eonme  de  qainee  éent* 
françsi  uiie  aonvelle  déUMratien, du  13  octobre  1843, 
par  laquelle  le  comeit  municipal  a  voté  les  fonds  né. 
cetsaires  pour  le  payement  tant  du  prix  prim  ipal  «(ue 
de$  fiais  Auxquels  la  concession  et  1  ouverture  des  los- 
tét  de  séparaiion  pourront  donner  lieu;  l'arrêté  du 
préfet  de  ia  St  ine-liil.'rieure,  en  conseil  de  préfec- 
ture, et  les  avis  de»  administrations  des  domaines  et 
des  lorèu  ;  considérant  que  la  concession  demandée 
apourobjrtuuemesured'utilité  publique  communale! 
qu  ainsi  il  y  a  lieu  k  l'applicatioa  du  décret  du 
M  Jé  vner  18êg  ;  mais  que  la  ville  de  Gaudebec  n'ayant 
besoin  que  du  terrain  nu,  la  tiqiariele  devra  préala- 
hli-ment  être  Tendue  au  profit  de  l'État,  par  adjudi- 
cataen  publiqiie,  conformément  à  l'article  17  du  CJode 
forettaer,  et  à  charge  de  défriclier  j  sur  le  rapport  de 
notre  ministre  des  finances. 

Art.  I.  Le  préfetdu  département  lîoIaSeine- 
Infeneure  est  autorisé  â  concéder  à  ia  ville  de 
Camtchcc  ,  arionih'sseinent  d'Vvctot,  moyen- 
nant ia  somme  de  (^inzË  cents  francs,  prix 
résultant  de  reetimation  qui  en  a  été  faite,  nn 
terrain  Qtl  d'une  contenante  àf  deux  hertat  rs, 
de  pendant  de  la  forêt  do  iiianialc  de  Maule- 
vrier, tel  qu'il  est  désigne  et  linulc  au  procès- 
verbal  d'expertise  et  au  plan,  lesquels  resto- 
ront  «nnexéi  k  U  minute  de  Pacte  de  eoneet- 
non. 

t.  La  8u^)erncie  de  ces  «Irux  hectares  sera 
vendue  préalablement  au  profit  de  l'Eut, dani 
la  iorme  ordinaire,  à  Ja  ciiarge  de  défriche- 
ment dans  le  délai  qui  sera  fixé  par  Tadininit- 
tratton  des  forêts. 

3.  La  YÎIIe  de  Caudeheo  sera  teuue,  l"  de 
verset  ;t  la  caisse  du  domaine  la  Romrae  de 
quinze  cents  francs,  aux  époques  et  avec  les 
inléiétj  fixés  par  les  lois  itn  15  et  f6  flot^^al 
an  _x  et  5  vèntôsean  xii  ;  5o  d'arquitter  tous  les 
fmis  auxquels  la  concession  a  |>u  ou  poni  ra 
donner  heu,  y  rompris  les  frais  d'expertise  j 
3»  do  scnarer  de  la  forêt  de  Maulevrier  le  ter- 
rain conîx-dé  par  des  fossés  de  la  longueur  el 
de  la  dimension  qui  seront  detenniaésa  par  les 
agents  forestiers. 

4.  Notre  miutstre  des  fioasees  est  duK^, 

etc.  (Laplagne.) 

A&T.7îi74.  =7— lî  juillet  1844. 
Aot  relative  a  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
de âiontpelUera  ffimes  ,1).  (B.  I  lll.n»  11,350.) 


(1)  Ch.  des  dép.,  jpr.  le  »t  février,  rapp.  par  M. 
Lebehe  le  tO  ami,  dise.  M ,  11,  23 ,  2S,  M  mai  ;  ad. 
le  U  par  1»9  v.  c.  M.  (M.«S  maia,  SI  aviil,  M,  Il , 

«,  a*,  SSinai  IMd.) 

t:ii.  <les  pairs,  pr.  le  h  juin,  t  ip;.  y  r  "M  Cordier 
le  28  juin,  dise,  le  juillet  ,  et  a  l  [>  ir  m  v.  c.  7 
: -M.,  7  juin  ,  2  et  3  juillet  181'i  i. 

Le  clieiuiu  de  fer  de  Montpellier  à  JNimei  a  été 
ex.^'cui  I  1 V  frais  de  l'Btat  en  verta  dHoie  loi  du  IS 
jiiUlct  1840 ,  qui  a  ouvert  pour  cet  obirt  un  Ofédit  de 
la  millions. 

Ce  clieuin  a  SI  kiloBiiiies  de  kagnett;  9  est  à 
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7  juillet  1844. 

Art.  I  (t).  Le  miautre  des  .trav«ux  publics 
est  autortsi:  à  donner  â  bail ,  moyennant  une 

durée  de  jouissance  qui  nV^Tc^flera  pas  douze 
ans^l),  l'explciUlion  du  chemioJe  ferde Mont- 
pellier à  Nîmes,  conformément  aux  clauses  et 
condition*  du  cahier  de»  charge*  annexé  à  la 
présente  loi 


deux  voit»  et  à  {grande  tcctioa.  La  dépense  s'élère  i 
13,0l!lC,«»3  francs. 

Lf  cr<f*lil  total  é>ant  de  quatorze  milliuiiv  ,  il  y  a 
parronséqiirntun  résidu  disponible  de  953, .lOS  francs. 

Le  cliemin  n'a  pas  seulement  pour  destinalion  de 
mettre  en  communication  les  deux  villes  import  intes 
de  Ntmei  et  de  MontpeUier.il  «e  eouda  à  s«n  extré- 
mité «cdrfontale  «vee  le ebemin de  (tr  de  Montpellier 
à  Cetterdontlelongnaurect  de  28  ki!iiiuèfrc>.s,  tandis 
qneson  exirëniit^  orientale  s'embrancke,  à  J^îme», 
sur  le  clieuin  de  fer  il' A  lais  à  fieaucaire,  près  d'un 
point  qui  n'est  qu'à  25  itilouu' ir<s  de  cette  dfrnièn- 
ville.  La  réunion  des  troijt  troni^oii'i  forme  ,  par  loiisc- 
qu<'nt  ,  une  lif;ne  continue  de  lOtt  iciioiuètres,  «t  va 
perij  .'ci  roiniuunit-aiions  nouvelles  et  npides 
entre  le  bas  llljôuc  tl  le  port  de  Cette. 

Mais ,  en  outre ,  les  produits  du  bassin  houiller 
d'Alais,  qui  jusqu'à  présent  n'ont  pu  «'tfconler  que 
par  Beaucaire,  vont,  aprèsavoir  paraoumnoe  dUtence 
d«  61  kiiimètK*  peur  deeoendre  à  la  hauteur  dc 
Mioe* ,  pouvoir  ae  djetribner  le  long  de  la  voie  nou- 

TsUb,  et  arriver  par  Cette  à  la  Mediierrandc,  s.in> 
•nbir  aneuB  transbordement.  Le  parcours  total  Je  la 
CiaiiiJ'Com'je  à  Cette  sera  du  l'i2  kiiyinètrfS. 

L.uavt;nir,  sans  iloiite  peu  fïoigné,  réattve  un  toit: 
plus  important  encore  ;iu  i  Li  min  de  Nîmes  à  Mont- 
pellier. Rt'uni  aux  2à  kilomètres  qui  s'étendent  de 
ÎVimesà  iicaucaire,  ce  cbemio  iormera  la  tète  de  la 
l^raode  ligrte  qui  doit  «'éteodre  un  jour  du  Biidne 
josqu'À  Toulouse  et  Bordeaux.  Cette  perspective  n'est 
pas  à  obliger  au  adlieu  dea  couiidinitiem  qui 
doivent  iailuer  «nr  le  parti  qu'A  est  nécetiaire  do 
prendre  en  ce  moment. 

(Ij  M.  BoUsy  d'jlnglas  avait  présenté ,  et  M. 
^e/r)r«r  avait  appnjtf  un  amendemeot  aiuai  eoa^u  : 

•il.e  ministre  det  tiavaux  pnbKc»  cet  antorlatf  à 
exploiter,  an  profit  et  aux  fiaie  de  rStat,  le  chenin 
de  fer  de  Miaie»  à  M«nl;p«Uier  jusqu'au  t«'  janvier 


Voicilfvj  motifs  .u'on  fu'salt  valoir  en  iavuufdu  ajs- 

tème  d'exploitation  par  l'Hiat. 

L'entreprite  est  f  icilc  a  exf'i  uter;  le  cliemin  a  peu 
de  lonRueurj  il  est  Earni  d  une  grande  partie  de  son 
inatéri.1  roulant;  il  ne  reste,  pour  ainsi  dire,  qu'i 
cbaufter  les  locomotives.  Le  personnel  peut  être  uti- 
lement fourni  par  celui  quia  servi  k  la  eoMtruetion. 
Le  crédit  nécessaire  pour  compUter  les  moyeu  d'ac- 
tivité est  peu  consldtoble ,  et  ne  saurait  être  compté 
connue  une  eheiye  dobt  le  Tréeor.  D'après  les  don- 
nées recueillies  sur  la  eireulation  des  voyageurs  et 
de» maecKaudîse»  parles  voies  ordinaires, et,  d'après 
toutes  les  probabilités  ,  le  succès  de  l'opération  ne 
pariiît  pas  duur.cnx.  -S'il  y  a  iusutïisaiK  e  ou  exagéra- 
tion dans  li;  taux  du  tarif  proposé,  le  Gouvernement 
reste  le  maître  d'y  faire  toi  ,  Il  ,  :i. m  piments  conve- 
nables. Le  Gouverne  nient  est  en  meilleure  position 
que  toute  compagnie  fermière  pour  établir  et  main- 
tenir do  bonnes  relations  de  voisinage  et  d'iAtérèt 
avec  les  concessionnaires  des  chemins  de  Cette  et  de 
Beau«aire>  La  consirfidatioa  oMérielle  du  chenun  se 
traniv  aïeux  assurée  »  ear  les  ingénieurs  habiles  qui 
l'ont «onitn^eonserveut toute  responsabilité  et  toute 
latitude  d*actioil.  EnGn  une  expérience  large  ,  utile 
et  désirable  de  la  c  ip.icltiî  de  i  lit  tt  potu  cette  sorte 
de  gestion ,  est  taite  dam  les  circoasuoces  les  plu» 


—  Art.  7)74.  ^ 

2.  L'acUudication  aura  lieu  par  voie  de  pu- 
blicité et  de  eonenrrence,  surun  prix  minimum 

qtii  sera  ile'ter  nine  par  le  nsini-I  re  dus  h  av.-Rui 
publics,  et  qui  ne  pourra  être  inférieur  â  une 
moyenneannuelle  «fedeux  cent  cinquante  mille 
firanc«  pendant  la  durée  du^  bail  (3).  L''adjudica> 
taire  payera ,  en  outre ,  IHntérét  à  trois  pour 

opportunes.  On  évite  d'ailleurs  les  chances  déGivo^ 
raoles  d*une  adjudication,  qui  non-teuleœent  porlcim 
»ur  un  mininum  asse»  Dunle ,  mais  encore  neunn 
bien  n'être  pas  eérieuse  :  ear  il  est  vnusemblabla  que 
personne  ae  se  présentera  pour  lutter  contre  les  com- 
pagnies d«  Celte  et  de  Beancaire ,  qui,  dès  lannée 
dernière  ,  ont  collectivement  adress.'  à  l'adiuimstra- 
tion  une  soumission  de  bail.  On  n'.i  point  à  craindre 
que  toute  la  li{;ne  de  fer  ne  tombe  entre  les  luains 
qui  détiennent  dL'jà  les  canaux  parallèles  qui  forment 
la  continuation  du  canal  du  JLanguedoc.  Bnûn ,  on 
n'ajoute  point  aux  diiticultét  qui  existent  dès  à  pré» 
^ent  de  Âimes  à  Beaucaire ,  pour  l'exécution  fuuira 
de  la  grande  ligne  qui  doit  se  diriger  siu  Toulouse  et 
Bordeaux. 

On  a  répondu  : 

A  parler  en  général,  l'exploitation  d*an  chemin  de 
fer,  quelle  que  soit  son  étendue,  constitue  à  beaucoup 
d'ég.irds  une  véritable  opération  industrielle  et  com- 
mercial •  qui  o£Fre  bien  plus  de  coiuplicalions  qu'on 
ne  peut  le  croire  au  prejuier  aperj:u.  l-dle  exige,  dans 
«ne  foule  de  ses  détails ,  une  célérité  dans  Tes  déci- 
sitvn^,  une  liberté  d'action  ^ui  sont  peu  compatibles 
avec  les  formes  de  l'administration  puidique  »  et 
(ju'on  ne  peut  guère  obtenir  que  dans  les  entreprisea 
d'intérêt   privé.  Coiume ,  en  définitive   ce  genrt 
d'aiiaire  o'a  pour  but  que  des  services  rendus  et  ré* 
mnuérés ,  l'Btat ,  eu  s'en  chargeant ,  se  eouunet  réel- 
lement et  joumslleaMnt  avec  io  public.  Il  s'expose  à 
de*  féclamatioBS,  A  des  contestations  nombreuses  et 
continuelles  dans  les  juelles  il  a  plus  de  chance  de 
succomber  qu'un  simple  entrepreneur,  l.e  choix  des 
aj^enls  et  des  employés  de  toil te  espèce,  et  le  maintien 
d'une  discipline  sévère,  offrent  aussi  pour  lui  bien 
des  <?(  ueils. 

Dans  l'espèce,  il  est  bi»'n  vr  d  (ju'une  partie  duei^ 
p^al  A  enga^r  pour  le  .  ou  u-nt  est  réalisée i 
mais  le  supjdément  de  l,OM,éM  à  l^éO,eM  fraac% 
i|u'il  faudrait  voler,  est  assea  notable  pour  qu'on  ne 
l  ajonie  pas ,  sans  nécesrité,  aux  charges  du  trésor. 

Or,  cette  nécessité  n*eniéle  pas;  l'enueprise  est 
évidemment  dans  des  condidons  propres  k  stimuler 
l'intérêt  privé.  Ses  proportions  sont  restreintes  et  ses 
données  faciles  à  <'mbrasser.  Sur  une  aussi  petite 
échelle  ,  li's  béndhces  .pi'on  doit  en  e»për«»r  peuvent 
être  évaluf'S  d'une  manière  suiluiaininent  satisf  il.sanle 
par  tout  spéculateur.  LUe  n'exige  qu'un  capital  peu 
considérable.  £u  un  mot,  elle  est  accessible  aux  plut 
lubies  compagnies.  On  peut  donc  dire  ,  même  «ans 
rappder  la  soumission  dont  il  a  déj.\  été  parlé,  ni  les 
ouvertures  qu'une  société  de  ca^ni  disios  a  faites  à 
l'administration ,  le  IS  juinlSkS,  (]u'il  y  aura  trAs- 
rraisemblablement  coucurceace  si  i'estrcpriae  est 
mise  en  ad|ndication. 

Ces  considérations  ont  délerminé  le  rejet  de  IV 
mendement. 

(2)  Le  projet  primitif  limitait  la  durée  du  hail  k. 
dix  années  ,  mais  en  raèiue  temps  il  abandonnait 
gratuitement  à  la  compagnie  la  j .  i i^ance  du  malé« 
riel  acquis  déjà  sur  les  fond*  du  Trésor  public;  In 
Chambre  des  députés  a  jugé  préférable  d'exiger  de  ta 
cuini^agnie  le  lo^er  de  ce  matériel  m  le  pied  de  % 
p  0/0  de  sa  vateitr,  et,  en  retour  ,  de  lui  accorder 
deux  années  de  jouissance  de  plui. 

(S)  Le  projet  du  GeuTemeotent  portait  «  o£tfu4 
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mes  routes.  —  Des  ordonnances  royales, portant 
règlement  d'admioistratioD  puUn|tte,  prescri- 
ront tonlM  lei  aesorei  nécessaires  ponr  aanirer 
!a  plut  complète  égalité  onlre  les  div  erses  en- 
treprise*  de  transportdaDj  leurs  rapports  arec 
le  service  du  clientin  de  fer. 

6.  (1)  Dans  le  cas  OÙ,  au  jour  tixé  pcrl'adniî* 
nistralion,  l'adjudication  ne  pourrait aToirlieii 
aux  conditions  déterminées  par  ta  présenté  lott 
le  ministre  des  travauj  publics  est  autorisé  à 
pourvoir,  au  compte  de  PF.tat,  à  l'exploitation 
proTisoire  du  chemin  de  fer.  —  Les  dépeiuaa 
qu'exigera  cette  exploitation  seront  faites  SU 
moyen  df  crédits  ouverts  par  des  ortlonnauCM 
royales  ,  et  devropt  être  soumis  à  la  sanction 
des  chambres  dans  la  prochaine  session. 

7.  Dans  le  cas  de  Pappiication de l'articlfl pré- 
cédent, Tadministratioo  percevra  In  taiîii dé- 
termines par  le  cahier  des  char§n  ttnsmé  i  It 
prifscnte  loi  (5).  'Dumon.) 


cent  de  la  somme  de  neuf  cent  mille  francs ,  re- 
présentant le  maténdi  mobiltqftt  ioi  ier«  livré 

par  radministiatton. 

S.  L'adjudication  f[ui  sera  passée  en  vertu  de 
la  présenfe  loi  oe  deviendra  définitive  qu'après 
•«rmvétéhoniologuéeparuneordonaanoeroyftle 

4.  La  cotnpngnîe  adjudicataire  ne  pourra 
émettre  d'actions  ou  promesses  d'actions  négo- 
ti«bl«l,  avant  de  s'être  constituée  en  société 
«nonyme  dftmant  antorisée,  conformément  à 
Partiele  trdu  eo<led««omnierM.  —  Les  actions 
nominatives  ne  pourront  Atrc  transformées  en 
actions  au  porteur  qu'après  qu'elles  auiont  été 
complètemnit  libérées. 

5.  A  moins  d^une  autorisation  spéciale  de 
l'administration  supérieure,  il  est  interdit  à  la 
compagnie,  sous  les  peine»  portées  par  rarticle 
419  du  code  pénal,  de  faire  directement  ou  in- 
direatement  «vae  dM  entreprises  de  transport 
de  Toyageurs  ou  de  marchandises par  terre  ou 
par  eau  ,  sous  quelque  dénotnînâtton  ou  forme 
que  ce  puisse  <^tre,  des  an  m^f'ments  qm  np  c- 
raieot  pas  également  consentis  en  faveur  Je 
toutes  Ici  ji»tw  entreprise»  jjmsgrTant  Ici  mè- 
ne pourra  4tre  iafibiew  A  S  p-  9/0  de  la  somme  de  1  uation,  l'adjudirataire,  en  fia  de  bail,  anra  dxoiftd*en 
^jinqmiUion»  à  Ja^ieUe  ê'JUn  la dépinifp da  la  »e*e  |  réclamer  le  n mlwursement  à  dire d'easpmU. 


Cahier  d«t  charges  pour  U  bail  d'exploitation  dm 
■     '  -f  fit  4»  ittmtptUiêr  à  »0m9g  (•). 

I  récent  bail  compstnd  l'explai- 


1,  T. 


de  1er.  » 

«En  cela,  aditlMlc  mmisire  de»  travaux  publics, 
lions  avioii»  voulu  nou*  cynfgcmer  à  lesprii  de  la  loi 
du  11  juin  18'i2  ,  qui  laisse  entièrement  4  la  charge 
de  l'Etat  les  terjraksemeiUs  et  les  ouvrage»  d'art ,  et 

Si  net  au  compte  des  compagnies  la  fourniture  et 
pose  des  jraii*  et  l'fgsableioent  de  la  voie,  u 
£acliaaibre  des  dépotés,  sur  la  proposition  de  AI. 


^pcnyer,  a  décidé  que  cette  distivctioi»  devait  âtre  ici  I  p^,  leur  seul  énoncé 
dcartle ,  qu'il  n'y  avait  pas  de  n^oa  pour  que  l'Eiai  1  „ 


»  L'Etat  contracte  l'obligation  d'aclirter  le»  appro- 

visioniicnients  qui  i-xistrront  au  iiioiiient  où  la  jouis- 
sance cessera.  La  t-haiii br*- des  (lifputL-s  a  «  ru  qu  il 
était  iK'cessaire  de  limiter  cette  oblif^ntion  bui  appio- 
VLsionnement»  nécessaires  à  l'exploitation  pendant 
sit.  luoi». 

lioaa  nou»  sommes  empressés  de  donner  notrt 
I  asientiment  à  ces  deux  dlsT»osUîoiiB,  qui  ae  jnalUieikt 


dlspôsUioiiB,  qui  ae  jnalUiiiit 

 ,  P"*      rauoB  pour  que  i  mai  ■    „  Jusqu'ici  le  prix  à  payer  pour  le  transport  de» 

déclarât  explicitement  Pabaadaa  gjtaûlitda  travaux  |  niarcbandises  se  réglait  par  cinanième  d*  taone. 
qui  lui  avaient  coûté  fort  cher,  et  tout  en  pranant  pour  1  Cette  proportion  a  paru  trop  consiBérable:  eHea  élé 

base  un  chiffif  c\ai  leuient  pareil  à  celui  que  l'£tat  |  ^ ^J^jte  au  centième 
aurait  adopte  lui-môiue ,  puisque  la  voie  de  fer  est 
évaluée  à  5  millions,  I  r  t  l  intr  ir  ;  ,  i  ^  100  repro- 
duit la  somme  de  250,000  Ir. ,  «Ue  a       d'avis  que 

l'adïoilication  fâi  ouverte  sur  cette  aenunef  aaiie  ia^ 
qoer  ce  oa'elLe  représentait. 

C'estdoD»  rar  une  seostne  de  Slt^  fr.  qne  les  en- 


M  Lorsqu'une  compagnie  abaissait  les  prix  de  I 
port  des  luarcli.iudises  ,  elle  aTaîtlafaonbé  delaa  la. 

lever  au  bout  de  trois  mois. 

u  La  Chambre  des  députés  a  voulu  que  cette  faculté 
ne  piit  s'exercer  qu'atJi  bout  d'une  année  entière.  <^Jte 

précaution       '        '        -     -  -•        j.  i 


 ,  qui  excède  peut-étrela  limite  à  laquelle 

dièfea  sentot  appelées  par  radmtnistratfon.  Il  e»t  |  Ôb aurait  piLa'anAtert  a  snrtoatpour^iu d'empêcher 
cntendtt  d'ailleurs  qu'U  s'agit  d'un  uux  moyen  mi-  I  les  abaiss^entadoetrinteiitiiM  et  aoaveatt  le  résultat 
oimmn:  que  le  prix  de  ferme  des  premières  années  I  détruiie  .oa*  coacuireaee  toujours  utile  au 

—  ■      '  '  '  "   public,  et  que  rsidmiaîsiratiaa  doit  protéger  autant 


Sourra  être  inférieur  i  3M,0M  fr.,  pourvu  que  celui 
es  années  suivantes  soit  plus  élevé,  etquc  la  moyenne 
des  sommes  payées  ansucilemeat  représente  un  mi 
aimumde  250,M0iir. 


au^uVle  peut  .  sans  cependant  gfaô  l'eaploîtatinn 

du  chemin  de  ter. 

M  Le  poids  du  baga{>e  que  les  voyageurs  j'f 


i  e  I  I  t 


m  Cet  article  a  été  aionté  par  laChambre  de»  dé-  |  uamponer  giaïuiu-aicui  a  .  t.  éU  vé  de  M  à  SO  V  U  g. 

\J      %  ..-^  I     t>  Kous  acceptons  cettç  condition  pour  le  clienua 


pntésswla  proposidoB  de  M.  f^ig^f* 

(i)  C'est  epalenunt  la  Cliambre  des  députés  qui  a 
aionté  cet  ankle,  dont  l  iuitiative  appartient  à  M 
jàerryer. 

(»)  On  lit  dans  l'exposé  des  motifs  du  !l  juin 

•  I.e  cahier  des  charges  est  f^ériéralement  conforme 

à  ceux  qui  sont  annexés  aux  précédentes  lois  «le 

ehemtnsdeièr. 

•    »  MemdeTOBS  oepeadant  signaler  quelques  crtndi- 
tlons  nonrcllce  qu'il  a  été  iu|£é  utile  d'y  introduire 
M  Dans  le  eonn  de  sa  jeausaacat  L'adjudicataire 

teut  se  trouver  dans  le  eas  de  eodStraîre  quelques 
âtiment»  nouveaux  ,  soît  pour  agrandir  ceux  qm  lui 
anroutété  livrés,  soit  pour  desservir  de»  stations  nou- 
velle» dont  l'utilité  sera  ultérieurement  recnnr m 
Ûae  dispositioD  spéiàale  stipule  que  lorsque  ces  tia 

TaBxammt  <M  fadtt  amPiumniMieB  4#  fadmiaif 


dont  il  s'apit,  dont  le»  travaux,  auront  été  entièrement 
pavés  par  TEtat;  mais  nou»  nous  réservons  de  main- 
tenir dans  d'autres  circonstances  la  proportion  oidi» 
naûeiaent  admise  de  tl  lulogrammes. 

»  La  compagnie  devra  atiasidiëlineràL'expédttetw 
uae  lettre  de  voiture  qui  deviendra  soa  dire  via«à-vîa 
d'eUe. 

M  Les  frais  atce&soires  et  les  prix  de  transport  qui 
,«1111  (  L,  déterminés  parle  tarif  seront  réfutés  an- 
nuellement par  l'administration,  qui  pourra  ainai  le» 
mettre  en  hinuionie  avec  1  b  i  irronstanoaa  éUfafaaa 
susceptiUesd'iniluer  sur  leur  iixation. 

u  Bafia,  les  clauses  rdativea  an  aenrieadaapoates 
et  aux  voiture»  cellulaires  ont  T«|n  qndqttea  modifi- 
cations de  nature  à  mieux  préciser  les  oMigati(9>i  de 
Iteeempene*» 
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r^ti»  4a  f^j^ttin  de  fçr  de  MQnt- 
•'oifiHfi  MB  ë&bmncfiàneitt  Mr  le 

^   Btte  à  Montpellier,  à  l'oneit  de 

çettc  Ji'rniiTe  villr,  pis((irà  son  rarcorderaent  avec  1«» 
chemin  <le  irr  d'  lais  a  Beaucaire,  à  l'cit  de  la  ville 
de  Nîiiiei. 

2.  Le  themiii  de  fer,  tel  qu'il  est  dtMini  à  rarticVc 
précédent,  scni  livr<<  à  i'adj.idic.icaire  tians  les  deux 
.Jtnoùquf  suivrofi;  l'approbation  de  l'adjudicalinn  :  il 
Ivîéera  remi«  en  bon  état  d'entretien.  La  lirrai«on  à 
Ëiireà  l'adjudicataire  comprend      Tooi  les  terrain» 

3ui  servent  dV-mnlacement  au  chemin  de  fer  et  i  ses 
^pendantes  ;— les  trarausde  fnnuamamtÊ  '  et  les 
ouvrages  d'art  de  ^otttc  nature  exJ(cal4s  mr  la  Ilf;ne 
du  cliemiu  de  fer,  y  compris  les  clâtUres,  maisons  Jr 
gardes,  bùtiiuenlixles  stations  et  des  ateliers  de  répa- 
rations, et  t  it.s  autres  af.ectcs  à  rexjil>iî:ailnti  du 
chemin  de  iet  ;  1  i  double  voie  di'lV'r  pivic'r  sur  tonte 
la  longueiir  ilu  t  ln-iiiin,  y  compris  Icball.ist,  1<  \  rails, 
coussinets,  traveises,  dont  elle  »«•  compose,  et  aussi 
toutes  les  voies  de  gares  etstation»  ; — lescliangemeilts 
,de  voie, excentriques,  plates,  formes  tournantes,  ré<ér* 
Yoirs  d'eau,  grues  kydraulit^ues,  et  en  généra}  ibo^l'é 
i^t^riel  ûxt)  f  ^'ëreiit  i  l'exploiution. 

f .  Avant  la  prise  de  possession^  et  dans  les  deux 
BQois  qui  suivront  l'approbation  de  l'adjudication,  il 
•era  dressé  un  état  des  iieiix  contriadictaLrement  entre 
l'administratif  11  ci  l'adjudicatairi',  et 
dernier.  Dansl  anm-'e  huis 
1  admjni.Uratioii  tera  faiit 

l'adjudicat  tiri  dùiiif  nt  appelé,  un  bornage  toutradi 
toîreetunplaii  L  .idastr  il d«s  terrains  servant  d'eiu^da- 
cementau  chemin  de  1er  et  à  ses  dépendances. 
.  M.  4^  dftfe^  4^  la  prise  de  possession  définie  anx 
]UtiçI«4  piwcédents,  1  adjudicataire  rcfi^  fienl  chargé 
M,  l';Mi|r»tîeA  4h  chçiun  de  (et  et  de  «eé"  dépen- 

S.  Indépendainment  du  chemin  de  Ter  et  de  ses 

dépend.ini  t  s,  rad)udlcatalre  sera  tenu  de  {uemire 
pour  son  coiii(Ue,  moyennant  la  souiiue  de  neul  cent 
mille  francs,  le  maicnel  mobde  |uis  par  l'adminis- 
tration poiu  rexploitation  du  clieuiin  iic  fer  ;  un  état 
descriptif  de  ce  matériel  sera  annexé  au  procès- 
;rerbal  d'adjudication. — Dans  le  délai  d'un  an  à  dater 
dtf^l'ap^robatioB  île  l'adjudicalion^l'adjudicataire  sera 
tniiia  diB  doubler  le  iioipbre  des  luachinea  et  voitures 
cédto  par  l'Eut,  et  de  fournir  au  moinadenx  cents 
"«vagonspour  bestiaux  et  marcbandisea|et  cinq  plates- 
formes  pour  transport  des  voitures.-— Il  s'engage,  en 
outre,  a  augmenter  sui  i  rssivement  le  iiouiî)re  des 
machines,  voitures,  wagons  et  plates- formes,  en 
raison  de  l'accroissement  de  la  i  in  ulalion,  sur  l.  i 
réquisitions  qui  lui  seront  adressées  par  le  ministre 
des  travaux  publics. 

C.  L'adjudicataire  sera  tenu  également  d'approvi- 
sionner, dans  le  délai  de  six  mois,  tous  les  objets 
BMtbiUcni  nécessaire!      Mryicf  des  stationi  étdi^ 
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toutes  classes  devront  remplir  les  conditions  régf^ 
ou  à  régler  par  l'adfaiiiiiaMiiiiB.^i«i  wagons  do 
maivliaiidiMi  «tda^lieoiian  eatoaidebeBBe  etiolido 

conttraotioB.- -  .'  <'" 
8.  Faste  ^ar  l'adjudicataire  d'avoir  mis  sur  les 

rails  le  nialérit-1  .l'i-xpLiilatiim  nécessaire  dans  le 
délai  d'un  au,  stipule  a  l'aiûtle  û,  il  encourra  la 
déi  ii<',«nce,  et  il  sera  [nuirvu  au  complément  du  Uiai4^ 
riel  par  le  moven  d'une  adjudication  publique  qu'ori 
ouvrira  sur  les  clauses  du  présent  bail,  et  sur  une  misa 
a  prix  du  matériel  approvisiofiné.-- Cetteadjnilifiaiiaa 
sera  dévolue  à  celui  des  Boamunt  aonjnisiioaiMiifM 

3ui  offrira  la  pins  forte  sommepourlai  oèjota  compris 
ans  la  mise  à  prix.  — L'adjudioataira  tffiiic^  recevra 
dunoaratadjadicalairela  valeur  que  l'adjudication 
aura  aiaaidetetiniaéopoarlesdits  objets.  —  i.i 
tionnement'  dn  premier  adjudi.  .nain- 
propriété  de  l'Etal,  et  l'adjudication  n'aura  lieu  quo 

sur  le  dépât  d'un  nouveau  cautionnement.  Si  l'adi  ' 

diration,  cuvette  comme  il  vient  d'être  dit,  n'amw 


-e  t  au- 

■  iiTulra  la 


aux  frais  de  ce 
ui  sui  *ra  l'entrée  en  jouissante, 
a  SI  S  fr  lis,  en  pri'bem  i'  île 


iiii  tiii  résultat,  une  set  onde  adjudication  sera  trwMfa 
sur  les  mêmes  liases  après  un  délai  do  atamoia*  at  d 
cette  seconde  tentativt^  reste  égalenoBt  eoBO fétîiltet 
la  résiliation  du  bail  sera  dé&itivempnt  prononcée' 
e^  le  matériel  installé  sur  la  Tide  par  i  adjudiraiairé 
deviendra  imm^itiaieaiartl  la  propriété  de  l'iita!. 
Les  stipiilàfloA»  du  présent  aniele  ne  sont  point  anpii. 
cables  an  (  as  où  le  retard  ou  rinterrur,rion  dans  l« 
fourniture  du  matériel  ptoviendrait  de  force  majeure 
n'gulièrement  ronstatee.  ,\ 
9.  L'adjudicataire  ,i  ra  tenu,  pendant  toute  la  duréo 
du  présent  bail  ;  \n  Ue  mainteniren  bon  état  d'entre» 
tien  le  chemin  de  fer  et  tontes  ses  dépendance*,  tell 
qu'ils  ont  été  définis  à  l'article  S,  et  d'y  efiéctOOTà  aet 
frais  tons  les  travauxdç  répamtion  et  de  racenstmetlon 
nécesiÉ{rea;-:-.l«B'eatr«taairdBaleaumt  en  bon  état 
les  locomotives,  lei  Milarci  et  wagons  employés  aux 
transports,  et  de* les  renouveler  au  fur  et  à  mesure  des 


de  fer,  et  'spécialement  l'outillage  det  ate|iers 
do  réparations  et  des  forges,  et  généralement  it^ltt  la* 
objets  accessoires  servant  à  l'exploitation. 

T.  Les  machines  locomutives  iju<  lotunira  l'adju- 
dicataire seront  construites  sur  les  meilleurs  modèles; 
elles  devront  consumer  leur  fumée  et  satisfaire  à 
toutes  les  conditmns  prescrites  oii  i  presc  rire  par  le 
Converuemant  pour  la  miae  en  cirç4lation  de  cette 
classa  de  machines.  La»  Toîltwes  d^ii^^^  A» 
transport  des  vojaacBi*  d«T|CQ*i|b^.iigaIamM)t  du 
naillaiir  bumIAIb}  awi  Miont  mitmiW^fV^  «u 


et  gamiaa  dalNuic|aettes.  — 13  T'en  à^ra  de 
trais  classes  au  inoins. —  Les  voitures  de  la  première 
eiasse  seront  couvertes,  garnies  et  fer  mées  à  glaceis.-- 
Celles  de  la  seconde  classe  teroul  couveitcs  t-i  icrmties 
à  gjUio^.— Cdks  de  If  uuisième  f^t^nt  coi^^ 


i 


besnins; — S'  Knfin,  de  payer  tous  les  frais  d'entretten 
de  répfir  itinn  i  t  iff-xploitation  du  ihemiii  de  fer.  * 
1^'  -"î^  .  tl.i„i..i  de  fer  et  ses  lii'jiendanees,  tels 
fpi'ils  Sont  dèsii^nés  au  paragraphe  1er  de  l'article  pré- 
cédent, ne  sont  pas  constamment  entretenus  en  oon 
état,  et  si  l'adjudicataire  ne  satisfait  pas  aux  injonc* 
tioiu  qui  lui  seraient  faites  en  exécution  du  dernier 
paragraphe  de  l'article  »  ci-deanu,  U  y  aara  pourvu 
d'ofhce,  à  la  diligence  doPadmlnirantion  et  aux  frais 
deradjudicataire.I«niaBtant  des  avances  fait  s  sera 
roeouvré  sar  des  états  rendus  exécutoires  par  le  préfet 
et  dans  las  Ibnuas  prescrites  pour  laa  ooBajbaïkas 
directes.         '  ■ 

It.  L'adjudirataire,  pour  les  travaux  d'enlretieiiat 
de  rép  iration  mis  ii  sa  charj^e,  est  investi  Je  tous  les 
droits  ijue  I,  s  lois  .  t  rri^leni.  n'v  confèrent  k  l'admi- 
nistration ellf-mèine  pour  1rs  travaux  de  l'£tat«  Il 
pourra,  en  consèijjienre,  se  procurer  par  les  mêmes 
voies  les  matériaux  de  remolaf  et  dreVnpierrement 
nécessaires  à  1'  entretien  dn  chemin  do  ftr  ;  il  jouira, 
tant  pour  l'exiracdon  que  pour  le  transport  et  le  dépôt 
des  terres  et  matériaux,  des  privilèges  accordés  par 
les  moines  lois  et  règlements  aux  entrepreneurs  de 
travaux  publics,  à  la  charge  par  lut  d'indemniser  à 
l'amiable  les  propriétaires  des  terrains  endommagés, 
ou,  en  cas  de  non-accord,   d'après  les  règlements 
arrêtés  par  le  conseil  de  prui^c  tare,  sauf  recours  ail 
conseil  d'£tat,  sans  que,  dans  aucun  cas,  il  puisM 
exercer  de  recours  i  cet  égard  contre  l'administratioa; 
—  Les  indemnités  pour  occupatioa  temporaire  ou 
détérioration  de  terrains,  p^nr  f ^*^^fte^J  iii<MtM<>fi|| j^^ 
nu  destruction  d'usines,  et  poOr  tout  mnuMea  qnel-^ 
con<|ue  résultant  des  travaux  i  la  charge  de  ^adjudi- 
cataire   " "  -  — 

ii. 


e,  seront  supportées  et  payées  par  lui. 
Pour  indemniser  l'ad]uaicataire  dçs  dépes 

^-^.v  . —  


enses 
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Sonr  SB  l«pt  d«4«uu  aat|  à  d*Mr  d«  l'approbatioB 
•  l'adiudioatUm  à  intarraâir,  l*aatoriMtion  de  p«r- 
^wkt  pOttT, le  transport  des  Toyaeenn,  bestiaux, 
marduiBdwet  et  objeu  quelconques,  le*  tarifa  ci-après 

d^terinini^!!.— La  perceptioa  aura  lien {MUr  kUpmetre, 
sans  éç^ard  aux  fractions  de  dUtance  :  ainsi  an  kilo- 
mètreentaiiiLi  sera  payécomme s'il  avait  été  parcouru. 
Nrfanmoin»,  pour  toute  distance  parcourue  moindre 
de  sixk  il  ni  Ln  s,  le  droit  sera  perçu  coium<!  pour  six 
lulomètri  s entiers.—  Le  poids  oe  la  tonne  est  de  mille 
]Llkigiraii>mes;les  fractions  de  poids  ne  siéront  comptées 
qoa  par  centième  de  tonne  :  ainsi  tout  poids  compris 
entre  wéto  4t  diîs  kilogrammes  payera  oommt  dix 
kilogramme*-!  «atre  dix  et  ringt  kilogmnmes,  il 
pay«ra  comms  TÎngt  kilogramme*}  «MM  Tinnt  et 
trente  kilogyamiat,  il  imcta  COMM  tUMle  kilo- 
grammes, etc.— If'edmînutratWm  détenoiaera  par 
ilt-s  r '  L^lt  inents  spéciaux,  l'adiudicataire  entendu,  le 
miDiuiuiu  et  le  maximum  de  vitesse  des  convois  de 
voyageur»  etdc  marchandises, etd«sconvoisspéciaux 
des  postes,  et  la  durée  dutrafet. — Dans  chaque  conroi, 
l'adjudicataire  aura  la  faculté  de  placer  des  voituiei 
mtfciates  pour  lesquelles  les  prix  seront  ré^Us  par 
l'tuiminisiratiOBi  Mtrla  proposition  de  l'adjudicataire  ; 


U  Mt  «xpMM^ment  stipuU  que  le  nombre  de 
^  I  à  dodacr  dâM  ces  voitures  n'excédera  pas  le 
cîaïqiÂkiM  dm  Miabra  «otid  dM  plaças  da  coavot.— 
A  moiat  dfaatodtatioa  ■pAâaU  et  rtfrocaVIa  da  l'ad- 

mlnistration,  tout  convoi  régulier  de  voyageurs  devra 
cuuienir,  en  quantité  sufllsante,des  voitures  de  toutes 
classes  >1  "v  :  i  n  es  aux  personnes  qui  représente  ron  tdan  • 
les  buri  iLiv  Ju  chemin  de  fer.  (V.  la  page  suivante.) 

L>es  liiiTL h  1  iki iisi  a  |Ui,  ,>ur  la  demande  des  expédi- 
teius,  seraient  transportées  avec  la  vites»t!  «les 
Toyageurs,  payeront  k  raison  de  trente  -six  centimes 
la  tonne.— Une  letttade  voiture  sera  dëUtrcée  âlez- 

S éditeur  sur  sa  demaada»»  Les  chevaux  albaMiatu, 
aaslecatiadiqnéaa|Mn^vaiiha  piëoédeattMjieront 
la  doubla  daa  tasea  panée»  aa  carif«<— Daas  la  cas  u  li 
radjttdkataiia  jugerait  convanabla»  aoit  noar  le  par- 
cours total,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie 
de  Ti  r,  iI\i1j,u55  r  -'111 ,   iiis  des  limites  tiéterininées 

fiar  it:  larii  les  laxcs  qu  il  est  autorisi'  à  perci'voir, 
es  i.ixes  abaissées  ne  pourront  être  rt  l.  vi  r-s  i|u'n[)rés 
un  dtl.ii  de  troi'î  moiS ^u  moins  pour  les  voyageurs 
et  d'un  au  pour  les  marchandises. — Tous  changements 
appariés  dans  les  tarifs  seront  annoncés  au  moins  un 
mois  d'avance  par  des  affiches.  Ils  devront  d'ailleurs 
être  homola^^  par  des  décisions  de  l'admiuistxatiou 
mpétieHr^prlaMMir  la  proposition  de  l'adiudicauire, 
al  Mmat  laildai  aBéeatoiiaidaaa  chaque  département 
par  des  arrêtés  du  ncéiet.  —  La  perception  ites  taxes 
(levra  se  faire  par  l'adjudicataire  indisiinctemeni  et 
sans  aucune  faveur.  Dans  le  cas  où  l'atijudirataire 
aurait  accordé  ii  un  ou  plusieurs  expéditeurs  une 
réduction  sur  l'un  des  prix  porté:>  au  tani,  avant  de  la 
mettre  à  exécution,  il  devra  en  donner  connaissance 
è  l'administration,  et  celle-ci  aura  le  droit  de  dé- 
clarer la  réduction,  une  fois  coiisentie,  obligatoire 
▼is->ki-TÙ  de  tooa  le*  czpéditears  et  applicable  à  tous 
les  arUcIcs  da  la  mâiaa  aatiira.  t*.  taxe  ainsi  réduite 
na  poma»  cmarna  pour  le*  antse*  tédnctionsi  être 
rdevée  avaat  ua  délai  d'ua  an.  En  cas  d'abaisseaient 
des  tarifs,  la  réduction  portera  proportionnellement 
sur  le  péage  et  le  transport. —Les  réductions  ou  re- 
mises accordées  à  des  indifients  ne  pourront,  I  m  . 
aucun  cas,  donner  iieuà  l'application  ue  la  disposition 
tjui  pr<'i*vle.  —  Les  voyageurs  p  Mirrmt  r  -iter  dans 
leur  voiture  en  payant  chacun  le  prix  d'une  place  de 
troisième  classe. 

U.  Tout  TOja^ear  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas 
plu*  da  M^la  kilo|paiBnies  n'aura  à  payer,  pour  le 

port  d*  ca  iM^Sf^j  aiiaHi  aiippléaMAt  duprix  de  sa 
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là*  Le*  denrées,  niarrhaiidîses ,  eftets^  aalilitat, 

cl  aairea  objets  non  désignés  dans  le  tarifé  précédent, 
seiOBt  laagés,  paar  les  droits  à  paroevoir,  dans  les 
classée  tifte  les(|aallas  ils  aaraieat  le  pla*  d'analogie. 
—Les assimilations  de  classes  pourront  être  provisoire* 
ment  réglées  par  l'adjudicataire }  elles  seront  soumises 
immédiatement  à  t^** irtf  tlffia,  tgti  pranMeeta 

définitivement. 

15.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport 
déterminés  au  tarif  précédent  ne  ^r>nt  point  ap^ica* 
bles:  lo  A  toute  voiture  pesant,  jver  son  cbai^ensealf 
plus  de  quatre  mille  cinq  cente  (ï,&00)  kilogrannaeS} 
2«  A  toute  massa  ladirisible  pesant  plus  de  liaia 
mille  (S,MI)  kilopaatiBas.'^éaainoîws,  Tadjadlea-' 
taira  ne  aonira  sa  refuserai  A  transporter  lee  masses 
indivisibles  pesant  de  trois  mille  A  cinq  raille  kilo- 
grammes, ni  k  laisser  circuler  toute  voiture  qui,  avec 
son  chargement,  pèserait  de  quatre  mille  cinq  cents  à 
huit  mille  kiiograiume*  ;  mais  les  droits  de  péage  et 
les  frais  de  transport  smiut  iigmentés  de  moitié. 
— L'adjudicataire  ne  pourra  être  contraint  à  traaa« 
porier  les  inasses  indivisibles  pesant  plus  de  cinq 
mille  (»,«••)  kilo  grammes,  ni  à  laisser  circuler  les 
voitures  autres  que  les  maciilues  locomotives,  qni,char- 
gement  compris,  pèseraient  plusde  huit  mille  (8,9M} 
kilogrammes. — Sijnoaiabslaat  la  disposition  qui  pré* 


cèdCf  l'adjudicataira  transporte  les  masses  indi  visible* 
pesant  plos  de  dnq  mille  kilograjtimes,  et  laisse  c'vt» 
culer  les  Toitures  autres  que  les  mac  bines  locomotives, 
qui,  cliargement  compris,  pèseraient  plus  de  huit 
milli-  kilogrammes,  il  devra,  pendant  trois  mois  an 
moins,  accorder  les  mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui 
lui  en  fer^iient  la  demande. 

16.  Les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne 
sont  point  applicables  :  1°  Aux  denrées  et  objets  qui 
ne  sont  pas  nomuéinent  énoncés  dans  le  tarif, et  qpiiy 


soiu  le  volume  d^iia  matta  eabe,  ne  nieentpâa  dâi» 
rents  kiloeraataiet}  t*  A  Far  et  &  rargent,  soii  en 
liugots,  soit  monnayés  os  miTattlés,  au  pkqné  d'or 
ou  d'argent,  au  mercure  et  au  platine,  ainsi  qu'aux 
bijoux,  pierres  précieuses  et  autres  valeurs;  S"  Et,  en 
général,  H  i  <  i>  [  at^uets,  colis  «u  r\Li  liants  de  bagage 
pesant  isolcuii  nt  moins  decin  |n:inie  kilogrammes,  A 
moins  que  ces  paquets,  colis  i  l:  i  icédanls  de  bagage 
ne  fassent  partie  d'envois  pesant  ensemble  au-delA  oa 
cinquante  kOogranun«s  d'objets  expédiés  par 


même  personne  à  une  même  personne  et  d'oacmêma 
nature,  quoique  emballés  à  part,  tels  que  sucra» 
café,  etc. — Dans  les  trois  cas  ct-dessus  spécifiés,  lea 
prix  de  transport  seront  arrMs  annuellement  par 
l'administration,  sar  la  protiedtion  de  l'adtiulicataua* 
— Néanmoins,  att-dessiu  de  claquant*  kilogranunea, 
et  (juelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix  de 
transport  d'un  colis  ne  pourra  être  taxé  à  moins  de 
quarante  centimes  (40  c). 

17.  Au  moyen  de  la  perception  des  dorîl»  et  des 
prix  réglés  ainsi  iju'il  vient  d  ôtre  dit,  et  sauf  les  ex- 
ceptions siiuulécs  au  présent  bail,  l'adjudicataiio 
contracte  l'ooligation  d  exécuter  constamment  area 
soin,  exactitude  et  célérité,  et  dans  l'ordre  de  laôs* 
numéros  d'enregistoement,  sans  tour  d*  &vanr,  la 
transpart  des  TOjagcais,  bestiaux,  dencéesimaveiiaai* 
dises  et  matières  qudaonques  qui  lui  seront  oeafiéea. 
— Les  frais  accessoires  non  mentionnés  au  tarif,  tela 
que  ceux  de  chargement,  de  déchargement  et  d'en— 
trepdt  dans  les  gares  et  magasins  du  chemin  dt-  fi>r, 
seront  fixés  annuellement  par  im  rèixlement  (|ui  s 
soumis  à  l'approbation  de  l'administration  aupt  ru  i: 
—Les  expéditeurs  on  destinataires  resteront  libres  de 
faire  eux-mêmes,  et  à  leurs  frais,  le  factage  et  le  ca* 
mionnage  de  leurs  marchandises,  et  l'adjudicataira 
n'en  se»  pas  moia*  taon»  àlaar  égard,  de  remplir  !«■ 
obligatîoM  éaaawéa»  «a  pantgn|ilta  du 
article* 


u-  ri.«;  il  ï  e  . 
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Voyageur! , 
non  couipris 
i'iinpùt  du 
dixième  sur  le 
pnx  des  places. 

Besliaus.  .  .  ■ 


Voimms . 
UonUU.  . 


Maidtaadiars 
par  lonBe 
et 

par  kQmii&tie. 


Par 
kilofliitie. 


Objctj  divers, 
par  tonne  et  |)ar 
kilomètre* 


TA  P.  I  F. 


Par  têla  et  pat  kilomètre. 

Voitures  couvertes ,  garnies  et  lermdci ,  à  glaces 

(V  classe)  «  '  i  *  \" 

Voilures  couvertes  .1 1  •riii(:  es,  a  -l.ncos  (îo  clatse,. 
Voitures   couverte»  et  iermecs ,  a\  ei;  rideaux 

iBaniUê,  vaclie*,  taureaux,  chevaux,  laulcu,  bètcs 
de  trait.  
Teanx  «t  porcs.  
Moutons,  brebis,  agtt<«ns,  chèvres.  ....... 

j  Huîtri  s  et  poissons  frai»  parqiûntal  «wtn^  et 
I    |>nr  kilomètre,  à  la  vitesse  de»  Toyagenr».  .  .  . 

I  l'iiv  tojinf;  et  par  kilomètre    

Première  classe,  lontos  uioiiUîrs,  fer  et  plomb 
ouvrés,  cuivre  et  autres  im  t.mx  guvrû!s  ou  non  ; 
viuai{^res,  vins,  boisson»,  spiiiiuLux,  huiles, 
colons  et  autres  lainages ,  bois  dv  lumuiierje, 
d«  teinture  et  autre»  bois  exotiques  ;  sucre  , 
café,  drogues ,  épicerie»,  damée»  coknialee  et 

objat»  maantactorès.  

Dêuxièm*  ctatia.  BW»,  grain»,  fariiu  s ,  seU, 
tli  iu)w  et  plâtre,  minerai»,  coke,  charbon  de 
l,ois  lj.)is  à  bnUer  (dit  de  corde),  perches, 
l  iiovtuns,  pl  nnchcs,  inaJriers ,  bois  de  cliar- 
p«nie,  marlire  en  blui-s,  pitries  de  taille  ,  bi- 
tume, fontes  brutes,  1er  eu  b.-ures  ou  .  n  feuil- 
les, plomb  en  sauuions   "i*  ' 

Tl^Ume  classe.  Pierre  à  chaux  et  a  pl  .tro, 
miDelloiu,  meulières  ,  cailloux ,  subie,  tirgile  , 
tuiles,  briques,  ardoise»,  rumier  et  eiigrai.«, 
pavé»  et  matériaux  de  toute  espèce,  pour  la 
censtructiott  et  la  réparalion  de»  route».  .  «  . 

{Voitures  a  ileux  OU  quatre  roue»,  à  un  Ibnd  et  à 
une  seule  banquette  dans  l'intérieur  
Voilure  à  quatre  ruues  et  à  Jeux  fonds,  et  à 
deux  banquettes  dans  l'intérieur  
(  Le  tarit  sera  douUe  ai  1«  tranaport  «  lien  à 
la  vitesse  de»  voyageur».) 
.  Wap-iin ,  chariot  OU  antte  voltnfQ  deatiuéa  au 


tr.'iiisfiorl  iiir 


e  chemin  de  fer ,  y  passant  k  \ 
■ni.  ln.^/iitiAtifrA  ni*  irAiiiant  nas  ^ 


vide ,  et  machine  locomotive  ne  tramant  pas 
da  coaroi  
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Tout  waggon,  chariot  ou  voiture  dont  le  chargement  en  voyageurs  ou  eu  mardiandiies  ne  com- 
portera pas  un  péa"©  au  moins  égal  à  celui  qui  serait  pcrju  sur  ces  »ti«'  iu.  s  \oit:ir<  s  ii  vide,  s.  ra 
considéré  et  taxé  comme  étant  vide.  —  Le»  machines  locomotives  seront  considc-récs  et  taxccs 
comme  na  remorquant  pat  de  crarm,  lonqua  laconvoi  remorqué ,  soit  en  voya<;curs,  soit  en  mar- 
chaadi»»,  ae  comportera  pa»  va  péag»  au  moins  égal  è  celui  quiacroU  pei^u  »ur  une  machine 
locomotive  avec  son  allège  marchant  »an»  rien  traîner. 


D.invlecas  où  1  adjuiliuaituirc  consentirait,  pour 
Ir  f.ir.ln»e  etj-' le  camionnage  ^les  m.ircli.mJises  , 
«ios  arrangement!!  panimliers  h  un  ou  (ihuieurs  expé- 
diteurs, il  serait  leuu,  avunt  de  les  lucttre  a  exécution, 
d'en  informer  l'adutinisuation,  et  ces  arrangemeuU 
rofiteront  également  k  tons  «eux  qui  lai  en  leraicat 
a  demande. 

IS.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'admi- 
nlabmtimi,  il  c»t  interdit  à  l'adjudicataire,  sous  les 
peiaea  portées  par  ^article  Ut  du  Code  pénal,  de 
faire  dirrelemant  ou  indirectemcnti  afec  de»  eaire* 

Bicasii.  T.  XIY. 


£ 


prises  de  transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises, 
fj.ir  terre  ou  p.ir  eau,  sous  fjut'l'[UM  ilcnoulinalioa  ou 
forme  que  ce  puisse  èirc,  ii.cs  aj ran;iem<?nts  qui  ne 
seraient  pas  é;>alement  ronseniis  en  faveur  de  toutes 
les  entreprises  desservant  les  mêmes  routes.  —  Les 
règlements  d'administration  publique  lejulus  en 
exécution  de  l'article 27  ci-dessou«,  prescriront  toutes 
les  mestues  nécessaires  pour  assurer  la  plus  ccmplète 
égalité  entre  les  diveraea  entr^ritca  da  transport 
'  danalenrt  rupport»  avéc  le  «crvice  dn  di«mtndeiar> 
t    tf .  L«»  miUiaiiM  oa  muti»  Tojos«<>itt  «n  «oipo 

18 


Digitized  by  Google 


f74 


7  juUlet  1144 —  Aai.  7974. 


uU  UoK'iiunt,  ^,.:-un  .iiiso  dr  s.-i'.io',  envoyés  i-n  i  uii^é 

Îour  appartenir  à  la  rrscrvt"  on  rentrant  tians  leuin 
>yers  après  libL^r-iilon,  u.-  M  ront  assujrtiis-,  eux  i  t 
li»urs  baoagef,  w'à  la  moiûé  de  la  Uke  du  larU  ci- 
(leMUs  mc<f»«~n  1«  Ooiivernfuient  avait  beaoin  de 
dUiaer  det  troupes  et  un  mntéricl  militaire  ou  naval 
mrvm  des  points  desservis  par  la  ligne  du  chemin 
de  fer,  radjudlcatnire  serait  tenn  de  mettie  jjnmé- 
di.itemcntà  sa  disposition,  «t  à  moitié  de  !■  taxe  du 
tnrif,  ions  les  lunyeiisde  traaapfttt^Mblitpvor  l*«(ploi> 


tation  4ln  clinuln  k-r. 

20,  Les    iii;;t'niours,   coiiiiiiiss.Tirct  rl 
|ent»  spéciaux  att.n  lie:»  a      siirvt  lU  iiii  i 


police  <'t 

2 ent»  spéciaux  ait.n  uc:»  a  Mirvt  u  i  im  >■  iludieailii 
ter  seront  II  iiispoi  ti'.i  gr.iUiitrmriit  d  in*  l.  s  voi- 
tamde  l'adjudicataire.  —  i>ft  même  faculté  est  ac- 
oMdée  aux  af;ent9  des  contributions  indirectes  et  k 
Mlixd*  l'administration  de«  dooMM,  ciian>da  de  la 
■ittTrilUmM  du  cbomui  de  fer,  du»  riatétit  d«  la 
perception  de  l'imp6t« 

21.  Let  dépêche»  meetmpAgaitêdMfieaXM  niée»» 
aairesaii  service  seiont transportées gratuitemMt,  par 
les  convoi»  urJin.iires,  sur  toute  l'ëtendilê  du  chemin 

de  fer.  A  c«'l  efil  t,  Vailiiul,i.  ataire  sera  tenu  <li'  n'- 

server,  à  cha<iiiL^  <  onvoi  de  voyageurs  ou  de  in.ir- 
cbandîses,  un  tumpartinu-ni  spfciiil  de  voiture  jio  u 
recevoir  les  dépêche»  et  lesa{>cnUde  l^aduiinistrauun 
des  pMte*.  XÀ  &nne  et  les  dimensions  de  ce  corn- 

Eirtiment  aeront  réglées  par  l'administration.  — 
'lieimdA  départ  de  celui  des  convois  ordinaires  de 
jear  qui  sera  apécialement  «bargtf  des  d^èthes  qui 


devront  être  tranapi 


oriéet  au'-delà  de  ITunei  ou  de 

Montpellier  sera  réglée  de  gré  à  gré  entre  l'admi- 

niuration  des  postes  et  la  compagnie  adjudicataire. 
En  cas  d'"  dis^^•nIilnrnl,  le   luinisttc  ili  •.  Crianres 
prononcfi a. . — 11  pouira  y  fivoir,  i  n  mUic,  lotiU'S  les 
nuits,  à  r.dlt-r  et  au  rptour,  un  «m  ]ila-,ii  iir-i  c<inv,iis 
spéciaux  dont  les  iieures  de  tiepari,  ainsi  que  la 
marche  et  les  stationnements,  seront  réo\és  par  le 
ministre  des  finances  et  le  ministre  des  travaux  pu- 
MUt,  la  compagnie  entenduei— CeaMnvob^dettiali 
au  service  général  de  la  poste  aux  lelirea,  pourront 
parconrûr  toute  l'étendue  ou  scatement  une  partie  de 
fa  li^ne  du  chemin  de  1er.  — L'a^inittralioa  des 
postes  fera  construire  et  entretien<lra  a  se»  frnîs  des 
voitures  epjiroptii'tv'.  au  h.cisport  dci  iîc'pr-i  hcs  par 
lea  convoi»  spcriaux.  (a'S  \oilurcs,  don!  la  t  iniie  et 
les  dimensions  st.ioiu  ilet(  ruiiaL'cs  ]>  ir  l'admiiii-itra- 
tion  lies  postes,  devront  pouvoir  cuaierar,  outre  le 
ciiurrier,  un  ou  plusieurs  agents  cliar^i's,  pendant  le 
trajet, de  la  manipulatioa  et. du  uiage  des  lettres, 
aiîisi  <{iM  de  l'échange  dea  dépèches  daus  les  dU(é- 
mies  stationM.  —  H  sera  payé  à  radjudicataire 
SMxanteetquune  centimes        par  kilomètre  par- 
couru par  les  convois  spéciaux  luia  k  la  disposition 
de  l'administration  des  postet.Si  cette  administration 
emploie  plus  d'une  voiture,  ellepavir  i  vin^i  . mij 
centimes  (H")  l>ar  kilomètre  et  par  vullury  en  mu  dt- 
la  prciiiiore,   L'adjinlicatairc  jioaira  placer  dans  roj 
convois  spéciaut  des  voitures  de  toute  classe  pour  le 
transport  des  voyageur»  et  des  man  lian<liies.  J.es 
▼«litures  affectées  ou  appropriées  nu  transport  des 
dépê''liei  et  des  agents  de  l'administralion  seront 
tonf OOf»  placées  eu  lieu  du  départ  à  1  arrière  du 
irais  des  voltuies  de  radjadicatalra. — L'adjudicataire 
JW  nourra  être  tenu  d'établir  des  convois  spéciaux 
on  de  changer  les  heures  de  départ,  la  mairhe  et  les 
«tatïonnf'iiicnls  de  ci  s  convois  (jii'autant  que  l'.rdmi- 
nistraiion  l'auia  prévenu  i*ar  ucrlt  quinze  jours  à 
l'avance.  Néanmoins,  toutes  les  lois  i|ii'(  n  dehors 
des  services  réguliers,  l'adniitilstrailon  rf(|iicrra l'ad— 
pédition  d'un  convoi  spécial,  cirtte  expédition  devra 
être  faite  immédiatement,  saut  l'observation  des  rè- 
glements de  police.  —  Le  prix  sera  ultérieurement 
vé^lé  de  gté  I  iFé  cuira  rfHuniaiitntilMi  «t  l'adiundi- 


catairc— l.'heiiie  ,!  ui  des  convois  onlinaîrea 

emploT«^t  an  transport  d.-s  dépêches  et  autres  que 
ceux  dont  1  lu  un  aura  été  déterminée  d'accord  avec 
radrainistraaon  no  pourra  être  ohaaeée  par  l'adindi- 
cataire  qn'aprèa  vm  nvertiuemeatdouué  quinze  ioun 
à  1  avance. 

îl.  L'adjudicataire  sera  tenu,  k  toute  réquisition, 
de^  taire  partir  par  convoi  ordinnin-  !<  s  n  agons  ou 
voitures  cellnlaïres  employés  nu  tranipurt  «.les  pié-  " 
veniu,  accusés  ou  <  undainnés.  I.L'S  wagons  jeront 
construits  aux  fraii  de  l  iiuii  ou  dos  dëpartemenU  et 
U'ur  dimension  déterminée  par  un  arriié  du  ministre 
de  rintérieur  — Les  employés  de  l'administration, 
gardiens,  nd  imicj  rf  prisonniers  placées  dans  lea 
wa  qon  ï  ou  voitures  celluia  ires  ne  serootassuiettis  qu'à 
la  moiii,'  delà  taxe  du  ttirif  de  la  dernière  classe. 

S3.  Les  machines,  voiture*,  mgoni,  et,  en  gé- 
néral, tout  le  matériel  d'exploitation  acquis  et  mis  sur 
la  voie  du  chemia  de  fer  par  l'adjudicataire,  di  vi,  n- 
dront  iomeoblee  nar  destination,  et  ne  pourront  être 
aliénés  pari'adfadlcaUtre  qu'à  cbane  d«  remnlacn. 
ment.  "  ' 

2'i.  V  l'expiration  du  Lail,  l'adjudicataire  devra 
M  Illettré  au  Gouvernement,  en  bon  état  d'entretien, 
le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances  de  toute  nature, 
y  compris  la  voie  de  («?r  et  tout  le  matériel  d'exploi- 
tation. —  Ce  matériel,  le>  combustibte*  et  opprovi« 
sionnements  de  tout  genre  propret  au  service  du 
chemin  de  fer  scfOM  esibnéa  couiradklotrement. — 
Toutefois,  r£tat  ne  aeM  tenn  de  reprendre  que  lee 
approyisionnemenu  néceseaires  k  l'exploitatioa  du 
cnemin  pendant  six  mois — Si  le  prix  de  l'estimation 
est  supérieur  à  la  somme  de  neuf  cent  mille  francs, 
pour  Irmuellf  If  iiiati'viel  iiioliile  livré  par  radmi- 
nt',Ira;ion  a  «'lt<  pri»  en  compte  par  l'adjudicataire,  le 
iiiiiiistre  des  irivaiix  l'liblics,  au  nom  de  l'Ktat, 
s  eui;.i};e  à  rembourser  ce)  excédant  à  l'adjudicataire 
oi'i  d  le  lui  faire  rembourser  par  l'adjudicilairc  qui 
lui  succédera,  dans  le  délai  de  trois  mois  à  partir  dâ 


trois 

saoia.->Xe  mîniatre  des  travaux  publics  devra  ég  ile- 
ment  rembourser  à  l'adjudicataire,  d  ni^  le  délai  de 
troii;  mois,  la  v.deur  des  b.uiineiits  accessoires  qu'il 
aurait  edilii-'i,  penJ.ml  le  cours  du  liail,  pour  les  De- 
soiiis  du  service,  avec  l'autoiisation  spéciale  de  I  ad- 
ministration. —  Le  prix  ù  rembourser  sera  £sé  par 
une  expertise  contradictoire  et  ntirant  la  valent  ac- 
tuelle. 

2).  Uant  le  cas  où  le  chemin  de  Su  et  toutes  eea 
dépendant  ne  seraient  pas  remis  par  l'adjudieatair* 
en  bon  état  d'entretien,  et  dans  le  cas  oit  celni-ci 
refuserait  d'enèctoer  A  tes  ftuit  les  léjsaralioas  néces- 
saires, ces  réparations  seront  exécutées  d'office,  aux 
ri^ipies  et  périls  de  l'adjudlcalalre,  et  le  montant  de 
la  dépense  en  icra  prtJle  vi!,  suit  sur  l.i  somme  à  reui- 
boLUser  aux  termes  de  l'article  précédent,  loil  Sur  la 
cautionnement  déposé  par  l'adjudicataire. 

38.  l'endant  lu  durée  du  b.àl,  l'adjudicataire  sera 
tenu  de  p  lyer  la  contribution  foncière  sur  les  terraina 
occupés  par  le  chemin  de  ht  elpar  ses  dépendances; 
la  cote  de  cette  contribution  sera  calculée  comme  pour 
lea  canauxteoalbrménMUt  àlalai  du  IS  avril  IMS.— 
Quant  anx  bAtiasents^  et  lu-igasias  dépendant  da 
l^x^oitatton  du  chemin  de  fer,  ils  seront  assimilés, 
pour  l'impùt,  aux  pro|iriéiés  lulties  dans  la  localité, 
et  radjudicataife  devra  c^alenient  payer  tontes  les 
contril)ations  auxi]ut>llps  ils  pourioiii  c^ir"  soumis.— 


L'impôt  du  ilixieme  i 
places  ne  sera  étalili 


lu  au  trésor 
que  sur  la 


sur  le  prix  des 
porlîaB  du  tarif 


correspondant  au  prix  de  tiancport» 

t7.  J)ei  rêgleuiaaii  dPaAnudatiation  publique  » 
rendus  aj^ès  que  i«  «oin|Mgii*  ««m  été  oaienduoi 


■nipitiinrl  ^y>Go€)gte 
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détermineront  lej  meiurM  «t  let  dispoiitions  néces- 
saires pour  assurer  lu  police,  la  iùr!  ti',  ru^agi-  t'i  la 
conserratioii  du  i:lieiniu  de  fer  et  lies  oiivr.if^i  s  qui 
en  dépemieiit- — ■  r.mtcs  les  de[)fn-.('5  qu'ciiir-ùiii-ra 
l'exécution  de  tes  mesures  et  de  tes  th-.fiunti'ins  res- 
teront à  la  cliaige  de  l'adjudicatiiire.  Touii-iois,  Ifs 
traitements  des  commissaires  spéciaux  de  police  et 
des  agents  qui,  sous  leur*  ordres,  rarTcilleront  l'ex» 

CitatioB  da  chemin  de  Jivi  Mront  pay^  sur  les 
de  àm  trdiier.—  L'adjudisataÎM  wt  aatoristf  à  faire. 


deux  paragraphes  prc'cL-dents  sont  obli^aïuires  pnur 
l'adjudicataire  et  nour  tous  ceux  qui  serait-nt  i  iLu  ni^i 
de  l'exploitation  «tes  lignes  do  chemins  de  Ici  d'em- 
lirnrrclieraent  et  de  prolongement,  et,  en  j^c'm'ral,  pour 
toutes  les  personnes  qui  emprunteraient  l'us  ige  du 
chemin  de  fer.  ' 

S8.  JHa»  le  oat  où  le  Gonm—CHt  ^ordonnerait 
OK  antoi&Mnit  la  ooattmctioB  ét  twttM  njales,  dtf- 
wirtesneettUs  ou  irici— Ir»  iWBiwr  «il  de  cheiniat 
ae  fer  qui  traverseraient  le  dtemm  de  fer  dent  l'es- 
ploltation  iiiit  l'objet  du  présent  bail.  l'adjudicataire 
no  (fourra  mettre  aueun  obstacle  ù  <  es  traversées, 
m  lis  toutes  les  dispositions  seront  [irises  pour  (iii'il 
n'en  resuite  aucun  obstacle  au  service  du  c  hemiu  de 
fei,  ni  aucuns  Irais  pour  l'adjudicataire. 

St.  Toute  exécution  ou  toute  autorisation  ulté- 
limiMdefMI»»  dteunal,  de  chemin  de  fer,  de  tra- 
▼eus  de  aefipitteaf  dune  Im  eentféM  où  «n  citaé  le 
cbuûn  de  ifer^pw^eid»  «a  àamtUmU^aUi»  vMtiu 

«Dcaue  detaMnTm  indemn^  de  le  part  deTudlii- 

dicatâire. 

34.  Les  compagnies  qui  exploitent  ou  exploiteront 
des  chemins  de  fer  d'enibranehement  ou  de  prolon- 

fement  ,  tftablis  ou  u  établir  sur  le  chemin  de  1er  de 
lontpellier  à  Nîme-,,  auront  la  faculté,  moyennant 
les  tarifs  ci-dessus  déterminés  et  l'observation  des 
règlements  de  police  et  deserrieedld»lis  ou  à  établir, 
de  Ùûtê  circuler  leurs  voitures ,  waeonj  cl  «i»*^K|nM 
enr  ledit  chemin  de  fer,  pour  lequelcette  faculté  sera 
réciproque  à  ^'*Ê/f*à  daadita  enbnwclieflMiitson  pn». 
longemeatfc  —  Toniefiila,  la  condition  de  réciprocité 
n'éUnt  pas  oblh^atoire  pour  le  chemin  d'Alais  à 
Beaucaire,  la  faculté  conférée  par  le  para;;r.iplie 
précédent  nVxistnra  .|,i',uilant  que  la  rouipa^nie  de 
ce  chemin  ton-irnlirait  à  nccortlcr  cette  réciprocité  i 
l'adjudicataire  de  l'exploitation  du  chemin  de  Mont- 
pellier à  >>imes ,  aux  conditions  des  tarifs  de  ce  der- 
nier chemin.  —  A  l'égard  du  chemin  de  Cette  à 
Montpellier,  les  rails  n<>  pe^nnt  qtie  vingt  kîlottrant- 
mes  par  mètre  linéaire,  l'adjudicataire,  peauat  kl 
dnréede  cet  état  de  choses,  ne  jonira  du  libre  paieonra 
■nr ee  ekemln  qu'autant  qu'il  te  aervira  delocomoiiret 
d|Ui  poids  n'excédant  pas  celui  dcalocomotires  em- 
fAjrées  par  la  compagnie  de  Cette,  et  celle-ci  ne 
pouna  circuler  sur  lecliemin  de  Nimes  à  Montpellier, 
•i  ruiljudieataire  n'use  pas  de  la  faculté  de  circuler 
sur  le  chemin  de  Colle.  —  Les  compagnies  d'embran 
chement  ou  de  prolongement  pourront  déposer  sur 
les  din'éri'Uts  points  de  la  lii^ne  principale  les  voya- 
ceurs  ou  marchandises  yeaaat  des  différents  points  de 
leur  ligne ,  et ,  au  Mtam,  pnndm  sur  les  pomts  de  la 
li^e  principale  les  rojageortoa  marrhandites  des- 
tinée au  liines  d'embranchement  ou  de  prolonge- 
ment. ~  Bans  le  cm  ojt  une  compagnie  d'embran- 
chnWHt  M  de  pititimgement ,  joignant  la  ligne  de 
]lf OmlpalUar  à  Nimes  ,  n'userait  pas  de  1 1  fu  ulté  de 
ciicnler  sur  cette  ligne  ;  comme  aussi  dans  celui  où 
la  compagnie  fermière  <le  l'exploitation  de  cette 
~iére  ligue  ne  voudrait  pas  circuler  sur  les  prolon- 


tT5 

tenues  de  s'arranger  entre  elles ,  de  manière  que  le 
service  de  transj)ort  ne  soit  jamais  interrompu  aux 
points  extrêmes  des  diverses  lignes.  —  Celle  dea 
compagnies  qui  sera  dans  le  cas  de  se  servir  d'un 
matériel  qui  ne  serait  pas  sa  propriété  payera  iinA 
indemnité  en  rapport  avec  rusai;e  et  la  detwiontioa 
de  ce  matériel.  l>ans  le  cas  où  les  compaeniea  ne  ae 
mettraient  pat  d'accord  sur  la  quotité  tfe  l'iademailé 
ou  nr  leamoyena  d'asauiacla  continuation  diiacnriee 
sur  toota  laJuinaf  l'adminiatratten  y  pourroinit  Â*of^ 
fiée  «nweciSnit  tentas  les  meeures  nécessaires. 

SI.  Dans  le  cas  de  l'interruption  partielle  ou  totale 
de  l'exjiloit  iîion  du  clu-min  de  fer,  railiniiustrHiioii 
prendra  uuuiediateiuent,  aux  fiais  i  t  ri^qu^  s  Je  l'ad - 
judicataire  ,  les  lue.sures  mu  ssaires  pour  assurer 
provisoirement  le  service.  —  î>i ,  dans  le  mois  de  l'or— 
gatiisbitioii  du  service  provisoire,  l'adjudicaUire n*a 
pas  valablement  justifié  des  moyens  de  reprendre  «C 
de  continuer  l'exploitation ,  et  s'il  ne  l'a  pas  effeeti- 
Temeat  reprise,  le  présent  luul  pourra  être  résilié  pa» 
décision  du  ministre  dea  truTauz  pablics ,  etl'adjudi* 
cataire  déehadecdMila  que  ce  bail  lui  essorait.  Dana 
ce  caa,  le  cantionnoment  déposé  par  l'adjudicataire 
restera  acquis  au  trésor  public.  —  Les  stipulations  du 
présent  ant<  le  ne  sont  pas  applicables  au  cas  où  l'ia» 
terruption  dans  le  service  J»fll>^i^'lMif^^^  jj^  fowtt  — 
jeure  régulièrement  constatée- 
SX.  Pour  l'exécution  de  toutes  les  «l^f^  Jn  p^^. 
sent  bail ,  l'adjudicataire  sera  soumis  au  contrêleM  h 
la  surveillance  de  l'administration.  —  liCa  fraie  d« 


cettesurveillance  serontsupnortés  parl'adiudîcataittk 
sa.  Il  sera  institué  près  de  l'adiudicataire  un  com- 
miuaijre  spécialement  chargé  de  surveiller  les  opéra- 
tions de  ndfudieatalre  ponr  tout  ce  qui  ne  rentre  pa» 


dans  les  attributions  des-ingénieurs  de  l'Etat.  —  Lb 
traitement  du  commissaire  restera  k  la  charge  de 
l'adjudicataire.  Les  frais  de  surveillance,  mi»  à  la 
charge  de  l'adjudicataire  par  ]«  présent  article  et  par 
l'article  précédent,  ne  pourront  excéder,  pour  chaque 
année,  la  somme  de  quiuxe  mille  £rancs  (U,«Mi.). 
—  Dans  le  caa  où  l'adiodicataire  ae  rersenit  pas 
ladite  somme  ans  époques  qniiemal  fiTémllc  préfet 
rendra  lu  HHe  «sdeutoine,  et  la  montant  en  éent  re- 


couvré comme  en  mstière  de contribnUons  publiques. 

n.  Les  agents  et  gardes  que  l'adjadicatairo  établira, 
soit  pour  opérer  la  perception  de»  droits,  soit  pour  la 
surveillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  d<  s  ou- 
vrages qui  <n  dépendent,  pouiront  t'tre  assermentés  , 
et  seront,  dans  ce  cas,  assiimles  aux  gardes  cham- 
pêires. 

35.  L'adjudicataire  sera  tenu  de  faire  électio)!  de 
domicile  à  Niines  'pour  recevoir  les  significatioaH  M 
les  notifications  qu  d  y  aurait  lieu  de  uii  adTesser»~ 
Tontes  les  significations  ou  notifications  adminiaûà'' 
tivee  dernmi  ttm  adiesaéea  à  ce  dmqic3e.  —  fin  tàM 
de  non  <leMion  da  dMdelle  à  Mlmea  {nlr  l'édjudica- 
taire,  toute  tignificalion^u  notification  sera  valable 
lorsqu'elle  sera  faite  an  secrétariat-gënéial  de  la  pré- 
fecture du  département  du  Gard. 

36.  Le»  contestations  qui  4  clcveraient  entre  l'ad- 
judicaiaire  et  l'administration  au  sujet  dn  l'exécution 
ou  do  l'interpit  t  inou  du  présent  bad  seront  ji^éea 
adiiiinisirative  au  Ht  par  le  conseil  de  préfecture  dit 
département  duOard,  sauf  recours  au  conseil  d'£|at. 

37.  Nul  ne  sera  admis  à  concourir  A  l'adjudica- 
tion, s'il  n'a  préalablement  déposé  miê  comme  do 
cinq  cent  mille  fi-ancs  (5i«,MDf.)  en  naméraire,  ou 
en  lenict  sur  l'Etat ,  calculées  conformément  à  l'or- 
donnance du  If  fnln  m»  .  ou  en  boni  du  trésor  ou 
autres  effeU  publics,  avec  transfert,  au  profit  de  la 
caisse  des  dépAu  et  consignations  ,  de  celles  de  ces 

valeurs  qui  SPi  ait  nl  noiuiu.iti ves  ou  à  ordre.    Cetté 

solume ,  qui  deviemira  le  cautionnement  de  l'adiudi- 

«uatin,MlKl  ««m  riadMqft**  1«  *i  da  tail,  «t  mm 
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les  con.lîtioai  inonde»  au  présent cnhicr  des  chareei 
M.  X<*  Briacnt  b«U  n«  «em  pamble  que  du  droit 

▼«  pour  lira  «iiies^  à  la  loi  du  7  iuillel  lUI,  — 
mmirtn  tbi  tmntux  publics ,  signé  8.  Dumoh 


Aat.  mu.  s  T  —  IS  juillrt  1844. 

0rdonnance  du  Roi  qui  spécifie,  a  tégard  des 
personnes  logées  tians  lesbmiments  tijfectéi  nu 
service  pubbc,  les  frais  accessoires  de  t'itahi- 
Ution  auxquelê  cUC*  otU  à  subvenir.  {D«  1 1 IS. 
n»  11,851.) 

'  LOUn-raïUPPE,  etc.;  ra  !•  Viux  dea  hdtds 
affectés  à  l'habitation  de  nos  minutres,  et  celui  des 
logements  <pii  ont  été  conctfd^s  k  des  fonctionnaires 
rt  .iL;cn!s  (îf  l'atlminiiti util  n  dans  les  biitiuients  à 
rus.ij^c  tlt  s  difidrenti  deparimnenli  ministériels  tant 
à  i'ans  f;u  ,iu  dehors;  2'>  l'article  8  delà  loi  du  2* 
juillet  1839  (1),  relatif  aux  inventaires  du  moliiiier 
fsumi  par  r£tat  à  des  fonctionnaires  publics  ,  en- 
•«inlkle  l'onioanance  royale  du  S  i'tfvrler  iBM  (S) , 
raddo*  poor  l'exécution  de  cette  loi  ;  conaidénuit 
qu'il  convient  de  apéci£er,  é  l'^rd  d«a  personnes 
logées  dans  !«•  bétunaiitt  afièctM  an  aerrice  public, 
ka  IniaaeaaMtaiiiaad*  l'babitatioiB  auxquels  ollcs  ont 
à  aabvcnir,  et  de  dictinj^iier  c««  frais  des  dépenses 
qui  incombent  au  budget  de  l'Etat}  «or  la  rapport  de 
notre  ministre  des  finances,  etc. 

Art.  1.  Sont  à  la  charge  det*Etttt  les  dépenses 
i  faire  dans  les  halnlations  afifoiJcs  ù  nos 
ministres,  poar  le«  objets  de&iguei»  ci-aprcs  : 

—  1»  Les  réparationa  locatives,  Pentretien  des 
•ppartementa  et  de  leurs  dëpendanoee j  —  fo  u 
Ibaniitare  de  I*aiii««ibleni«nt  et  de  divers  ac- 
cessoires, le!s  qup  le  linge  et  les  usf('u>IIes  en 
usage  pour  les  dilfe'rents  services  dome^titiues ^ 

—  3«  l'entretien  du  tnobilier,  son  renouvelle- 
ment, le  nettoiement  des  tissus;  4a  lechauf- 
§ag/e  etPëelairagc. 

*.  Sont  à  la  charge  de  nos  ministres  les  frais 
d«  remplacement  des  meubles  meublants,  du 
litige  ei  d.8  objets  de  toute  espèce  doikt  les  rtf- 
oolementsde  rinventaire  da  mobilier  conslate- 
nient  la  disparition. 

3.  Sont  à  la  charge  de  l'Etat  les  reparafions 
localives  et  l'entretien  des  logements  aflectcs 
ans  sous-$ccrétaires  d'état,  aux  secre'taires  gé- 
néraux des  minbtéres,  au  directeur,  garde  .  t>> 
arefaiTes  dn  département  des  alTaircs  éti.m- 
géres,  au  président  de  la commissiuu  dos  mon- 
naies, au  directeur  de  l'administration  de» 
postes  et  aux  chefs  de  cabinet  des  ministres, 
aInsIqiM  la  fourniture,  l'entretien  et  1.?  rrnou- 
TdleniMit  de  l*ameubiement,  le  chantlage  et 
l'c'claîrage. 

4.  Tous  fonctionnaires  autres  que  ceux  qui 
sont  ilidif|uds  ci-dessus,  et  toutes  pcrsnnne* 
logées,  «•  raison  de  leurs  emplnï.s,  Jim  s  un 
MlimentalTiielé  4  un  service  |  ubiic,  sii(.|.ni  icui 
lc<î  fr.Tîs,  tant  des  rt-para lions  lof-ati\cs  iiu»"  dt- 
IVntreiien  du  local  mis  à  bnir  di«>poiiiiion. 
L*adminisirnlinn  j'i  nt  né.mmoins  y  faire p^tc- 
eolcr,  aux  frais  de  l'Etat,  In  vi  ite  et  le  net 
,toiem«nt  des  appareils  de  chauflage  aussi  sou 

(t)  A  Q.  1. 18,  |k  S5«|    (t)  Ib,  t.  M,  p.  «74. 


^•'"'.V"'*"'^     1'"^^  ctMiTeBaWe  pour  la  bûrcté 

des  édifices. 


actuellement  dans  les  locaux  dont  ils  ont  la 
jouissance  peut  leur  être  conservé  en  vertu 
d  une  décision  ministérielle  :  dans  ce  cas,  !m 
trais  d  entretien  de  toute  nature  sont  à  leur 
charge.  Les  dispositions  de  l'arLicle  2  de  la 
présente  ordonnance  leur  sont  (Pailleurs  appli- 
f'artîcie^a""  foncUonnaires  désignés  «a 

6.  Un  arrêté  désignera,  pour  rî  s  pu-  dépar- 
tement ministériel,  les  fonctionnaires  et  agents 
auxquels  peuvent  rt,,  jccordés  le  chauffage  et 
I  cclatrage.  il  déterminera  dans  quelle  PKMMMT- 
lion  la  fourniture  en  sera  faite  à  chaeun  d*enz 
Le  mémo  arrêta  réglera  les  dispositions  i  f  ic- 
tives aux  gens  de  service,  en  ce  qui  concerne 
le  lo^r ment,  les  maablea,  le  diauflace  et  Ptf- 

claira""  • 


ge. 

7.  Les  dispositions  de  la  présenteorJonnance 
oc  sont  point  applicat)les  aiir  fnnctionnaiies  et 
agents  du  ministère  de  la  guerre  employés 
lans  if  s  ii  i  naux  et  clahiissements  militaires, 
iji  aux  lunctioanaires  et  agents  du  ministère 
de  la  marine  employés  dans  les  ports  et  dans 
les  établissements  hors  des  poris.  Des  règle- 
ments particuliers  déterminent,  à  leur  égani, 
es  conditions  accessoires  de  la  concession  da 
logement  dans  les  bâtiments  affectés  à  un  ser- 
vice  public. 

8.  Nos  mini»tressoiitcIiargés,ete.  (Ui^gae.) 


Art.  7276.  =  30  juin  —18  juUlet  1844. 

Ordonnance  du  Aoitfuiautome  ta  consolidation 
des  bons  du  trésor  détàtr^  h  la  caisse  d'à- 
rnoHissement  du  î  janvier  1844  asi  80  iaiM 
suivant.  (B.  1 1 12,  n°  11 ,35î.) 

LOUIS.PHIUPPB,  etc.;  vu  l'article  36  <le  la  lui 
du  2$  juin  IMI,  l'article  17  de  la  loi  du  11  juin  iSJiJ  et 
i'ttrticle  ISde  la  loi  du  24  juillet  lS*i3(âj,  quj^  j,  ant- 
iir  (lu  1"  jauvier  lSii2,  aitectent  les  fonds  non  wn- 

l)!.)j(-.s  ;i  la  rt^servede  1  amortissemeiit,  à  l'extinction 
sutLi-Siivr  lies  di'couvf  rti  du  i  :  r-  i  r    public  sur  les 


budgets  des  .  xerc  ices  1840,  IS'il,  lSi2,  ISilS  et  IS^i 
wi  notre  oidoiiiiante  du  t  janvier  d»  rnier  (d)  qui  • 


auxquels  il  laiit  aiouter  pour  le 
montant  des  intérêts  iu:>qu'au  22 
juin.  *.,*.....  

porte  r.  iisciulile  lie  fi  s  bons, 
tant  en  Lap.laiiii  iju'eu  intifréls, 


S88,f88  M 


S»,til,3S3  Si 


Laquelle  aouiiue  est  atréreate  anz  rentes  ci-«pièe. 

savoir.  '  • 


(8;  ».Art.49»8,  ftSm,Sllt.  (8}  Mb,  A, 
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6»  6,  t,lSmar\  16  juin,  12  ; 

Cinq  pour  cent  |fc,"'<9,27'if  0» 

Quatre  et  demi  pour  cent.  2«7,6&l  01 
^iMtreponc  cent   m,m  71 

Soms  ÉOALB.  ....    35.»U,S3a  8^ 
Air  le  rapport  de  notre  minittre  de*  fieenees,  etc. 

Art.  1.  InKcriptioii  sera  failc-  sur  le  t,Man(l- 
Jivrede  la  dette  publique,  au  nom  de  la  caisse 
a  amortissement,  en  rentes  trois  notir  cent, 
avec  jouusancedus?  juin  is'.i,  H,>  la  somm,- 
de  an  milKon  trois  cent  (jii.ure  mille  six  ccai 
soixanleet  dii-neiif  fr.mcs  [l,30i,679f.\  repré- 
sentant, au  prix  de  quatre-v  ingt-deux  francs 
cinquant«-M|ile«iitimes  et  demt.coara  moyen 
du  trois  pour  cent  à  la  bourse  daJit  jo  u 
J"'"  IS44,  la  {tomme  de  trente-cinq  milUnn> 
neuf  cent  onze  mille  denx  cent  quatrc-v ingr- 
ncuffrancsquarante-septcealirac8(35»9U,î8af. 
47  c.).  Utte  somme  de  trente-cinq  millions  nenf 
cent  onie  mille  deii:f  cent  quatre-vinf;f-ncuf 
francs  qnarante-sept  centimes  sera  portée  en 
recède  iiu  comj)te  spécial  oin  ert  dans  la  comp- 
tahiliic  générale  des  finances,  en  exécution  de 
1  ai  iicie  36  de  la  loi  du  55  juin  184f  et  «le  Par- 
Ucle  13  de  la  loi  du  54  j  nHLf  pour  les 

*pj^'J"^«rt8 des  exercices  ISIO,  Ibil,  ISit,  1843 

2.  Les  extraits  d'inscription  i  foornir  à  la 
caisse  d'amortissement,  en  ««change  des  bons  tin 
trésor,  consolidés  conformément  à  l'article  1 
«MCflSas,  lui  seront  délivrés'  en  trois  coupons . 
ainsi  qu'il  suit  :  * 

Un  de  l|SfS,Mar,  appartenant  au  fonds  d'  amortisse- 
Tt  J  A  mk>  rentes  5  pour  cent. 
Un  de  «,711,^  appartenant  au  fonds  d'auiunisse- 
„  mm».  '  «n^nt  dos  rentes  II  l/J  pour  (fnt. 
UB  de  eltVK,  npp.irlenrint  .in  fonds  il'.vuioi tisse- 
  oient  JoirentesOi  pour  ceiu. 

1,Î0!|  679,  SoMM£  ÙOAVZ. 


mttet  1S44.  —  Aar.  m?  à  79SS.  STT 

al>ords  et  i  us  la  IraTerse  de  Saint^Attdsy  ak 

t>our  la  cuntitruclion  d'un  pont  suspendu  snr 
e  -Tacon  ;  —  9»  fixation  du  tat*tf  de  péage. 
(C.  tllt^n*  U,3M.) 


3.  L  apijiointdequarante^iiatre francs  trcn t c- 
Iiuit  centimes,  rrâcrv^  sur  la  somme  de  ircuic- 
cinq  millions  neuf  centonze  mille  tn/is  cent 
trente-trois  francs  qualre-vingt-cinq  centimes 
formant  le  montant  des  bons  appartenant â  la 
caissed'amortis8emeut,sera  représente  par  trois 
noaTeauxbonséôKTrës  à  ladite  caisse,  savoir  : 

Un  do  7|  Mo  pour  le  fonds  d'amof  tisscBMinl  de  la 

„  ,  rente  5  pour  cent. 

Un  de  19  M  poor  le  fonds  d'amortisstmeat  de  la 

sente  t  1/t  pour  cent, 
vndoll  ht  pour  la  ftnât  d'amortissement  de  la 
  sente  I  pour 


f  4.  IS'otic  ininistra  de»  Cnances  est  chargé,  etc. 
(Laplagne.) 

Art.  7277.  =  5  mai— IJ  juillet  1844. 

^Ordonnance  du  Roi  (contre  ipinr'f  par  le  mi- 
nistre destravaux  publics)  poi  laiu  :  —  1"  qu'il 
sera  procède^  par  voit;  de  puhlicitc  et  de  concur- 
rence, à  i%'i'ijudic.'Uiun  des  travaux  à  esécutcr 

S ourla  rectification  de  la  routedëpartemonlalc 
u  Jura  ne  4,  de  Loiu4e<Saulaior  â  GenÙTe,  «us 


Art.  7278.  =  6  mai— 12  vyllet  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre^signée  par  le  mî« 
iiistre  des  travaux  publics)  portant  :  —  Q  i'il 
wra  pi  cède  à  rétablissement  d'un  pont  en 
■naconnerio  sur  l'Ariege,  devant  le  village  de 
Saint-Jean,  et  à  la  rectification  de  la  route 
départementale  de  l'Ariége  no  9,  de  Foix  à  Lezat, 
aux  abords  de  cet  ouTrage.(B.  lllt,  n*  ll^M.) 

AnT.  7279.  =  6  mai— lî  juillet  18*4. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-siguée  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics)  (|ui  autorise  le  dé- 
partement des  travaux  publics  à  prendre  pos- 
seiision,  pour  le  service  de  la  navigation  de  In 
Meuse,  de  dix-nenf  ares  vinet-quatre  centiares 
de  terrain  dépendant  du  domaine  de  l'Etat, 
département  des  Ardennes.  (B.  11  It,  n*  11 


Art,  7'ja()  =  S  mai  — 12  juillet  1144. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-eignée  par  le  mi- 
nistre des  travaux  pubHcs)  portant  :  — 1«  que 
la  portion  deTanctenne  route  rojrale,  n*  104, 
le  la  Voulte  à  Alais,  comprise  entre  Privas  et 

Ghoraérac,  et  qui  relie  les  clcux  tronçons  de  la 
route  départementale  de  l'Ardèclie  n"  2,  des 
Noniéres  a  iMeyssCt  fera  désormais  partie  de 
cette  dernière  route,  dont  la  ddnomtnatioB 
reste  la  même  ;  —  2»  que  la  porrion  de  la  roate 
royale  n"  104,  ahan'lonTiéccntrc  CIi miei  et 
la  rencontre  de  la  route  royale,  n*>  86,  du  Lyon 
à  Bcancatref  pr^  de  Baiz,  est  et  demeure  clas- 
sée comme  prolongement  de  la  route  départe- 
mentale de  l'Ardeche  no  22,  qui  prendra  la 
denominiti on  de  Touts  de  MëtiUac  a  la  foulû 
royale  u»86,/i;rti-  Chomérac  (B.  1 1 12,  n«  1 1 ,356.) 

An.  mi.  =  16  juin  ~  tS  juillet  IS44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signee  par  le  mi- 
nistre des  finances)  portant  complément  du 
tarif  arrêté,  le  ISocloWe  1804  (t6  vendémiaire 
au  xiii),  pour  la  pereepUon  des  droits  au  pas< 
sage  du  bac  de  Suctf-sur-FErdre,  département 
de  la  Loire-Infifrisare.  (fi.  lllS,  n*  Il,3fr7.) 


Abt.  7282.=  12—19  juillet  18 S4. 

//ol  ^ui  distrait  la  section  de  tS'en'es  de  la  com  * 
mnne  d'Erome  (Drênte),  et  F  érige  en  coni» 

w'ime  disUncle.  (F  1 1  H,  n»  11  ,:î5R.) 

Art.  t.  La  section  de  Serv^  est  distraite  de 
la  commune  d'Erome,  canton  de  Tain,  arron- 

dissement  de  Valence,  département  de  la  Drôme, 
et  «jigee  en  coronsunc  distiiicle,  dont  le  chef- 
lieu  est  fixe  à  Serves,  La  limite  entre  les  coni- 
muncj  tic  Serves  et, d'Erome  est  fixée  dans  la 
direction  indiquée  par  un  liséré  jaune  et  roiige 
sur  le  plan  annexé  a  la  présente  loi. 
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ItnMi,  20  juin,  14  juUlet  IMI.'*  Att.  flM  A  7116. 


1.  liCtdimolitions  qui  prëcèdent  auront  lieu 
ms  pr^jucuce  des  droiU  d'usage  et  autres  crui 
pourraient  être  respeetivement  acquis.  —  Les 
autres  conditions  de  l.i  distraction  ^)rononct'c 
seront,  sll y  a  lieU|  ultérieurement  déterminée» 
par  OM  ofOomuuiM  du  Bd.  (DoAâtd.) 


Aav.  ms.  s  tf  ro«i^  U  joiUet  tl44. 


du  Roi  qui  Jire  la  cotisation  à 
•  ftrcwoiry  pendant  t exercice  aur  ks 

eoupons,  paru  9U  éebuéêi  de  bm$  de  char- 
pente, sciage  cl  chafronnaqe  Jlotlès  servant 
à  l'approvisiQimemcat  de  Paris.  (U.  1113. 

LnUIS-PHTLTl'lT.,  etc.;  sur  le  rapport  de  noire 
ministre  dei  travaux  ]nil)1irs  ;  tu  la  délitxïration , 
en  date  du  2S  février  dertiicr,  priie  par  la  coiumu- 
naaté  des  marchands  da  bois  i  œarrer  destinés  k 
yappioTiaioBneiiiMit  de  Pauls,  k  l'ettet  de  pourroir, 
daâswiiatéièl  commun,  ansdteemes  qu'eutraine- 
fCBU,  pendant  1*  cajupaone  de  lvhll|  le  transport  en 
CMua  de  navigation  et  la  conaetratlon  d«  ces  bois  ; 
rarude  7,  titre  I«r  de  la  loi  des  finances  du  th  juil- 
1M  18tt  (1),  portant  fixation  du  h  i  l  rt  les  recettes 
de  l'esevaicelSM  ;  notie  ConseU  d  Etat  entendu, etc. 

-  Art.  I.  Il  sera  payé,  à  titre  de  cotisation  ^  sur 
tous  les  coupons,  parts  ou  l'cIusi-ls  de  huis  de 
charpente,  sciage  ot  charconnagc  Hottes,  pen- 
dant Pexercim  1844,  savoir:  pour  chaque 
coupon  de  bois  de  charpente  qui  sera  flotté  sur 
les  rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d'Armançon, 
ainsi  que  sur  le  canal  d<j  Courpogne,  trois  francs 
fingt  centimes,  dont  deux  francs  vingt  ccn- 
tîiMB  i  l*anrÎTde  aux  gares  de  Bercy  ou  d'Ivrv, 
et  un  franc  à  leur  sortie,  indépendamment  ne 
deux  francs  par  coupon,  payal>les  au  passage 
sous  le  pont  de  Sens,  pour  colisalion  spe'ciale- 
aaent  affeotce  au  service  das  flot*  et  ëclusees  sur 
VToaiM;     te  ponr  dkasfaa  ooapon  de  ehar- 

Cate  provenant  de  la  livitTc  de  Marne  et  de 
basse  Seine,  r[uatrc  francs,  dont  deux  francs 
soixante  et  quinze  centimes  à  l'arrivée  aux- 
ditct  gares,  et  un  franc  vingt-cinq  centimes  à 
la  torue;  —  8e  ponr  chaque  part  de  bois^de 
sciage  provenant  de  la  Marne,  quatre  francs 
cinquante  centimes,  dont  un  franc  cinquante 
êeatimes  à  Tarrivéa  anxditea  garet«  et  trois 
francs  à  la  aortie^  —  4»  pour  cwKitta  ooii|Mm  de 
\m»  de  eharravnage  provaiiantde  ta  Marne  et 
de  la  liasse  Seine,  deux  francs  soixante  et  (|ninzc 
centimes,  dont  deux  francs  dix  centimes  a  l'ar- 
rtvde  l^uxdites  gares,  et  soixante-cinq  eenliiiios 
i  la  sortie;  ffi  pour  chaque  éc)u8<fe  de  boLi  de 
charpente  de  chêne  ou  de  sapin  provenant  des 
canaux,  douze  francs,  dont  liiiit  fratir-;  à  l'ar- 
rivée auxdites  gares,  et  quatre  francs  à  la  sortie; 
—  60  selon  Tusage,  les  coupons  ou  parts  de  la 
rivière  d'Aube  seront  comptas  à  raison  de  trois 
pour  deux  de  Marne;  ceux  des  rivières  dites 
petite  Seine  et  Morin,  à  raison  de  deux  pour 
un:  —  7*  indépendamment  de  la  cotisation 
«d^dcMOfl,  applkSibla  anx  coupons  et  parts  pro- 


venant  de  la  rîvièra  d*Aaba,  ils«ra  P^J^*  Ion 

du  départ  de  Brienne,  pour  chaqiie  coupon  ou 
part,  trois  francs  cinquante  centimes  pour  le 
service  des  flots  et  du  port  sur  cette  rivière  ;  — 
80  la  cotisation,  payable  partie  à  l'arrivée  aux 
gares,  partie  à  la  sortie,  sera  intégralement 
acquittée  immédiatement  après  leur  anivée  à 
destination,  pour  les  coupons,  jiarts  ou  échisiies 
(|ui  ne  s'arrêteraient  pas  dans  les  garesj  — 9*»  il 
sera  paye  en  sus  un  franc  cinquante  centimes 
par  coupon  ou  part  cfui  seraient  garés  aux  ports 
extérieurs  de  Bercy  et  <!e  la  gare  d'Ivry,ou  aux 

Forts  intérieurs  de  la  Itape'c,  d'AusterliU, ,  ou  ù 
embouchure  du  canal  Saint-Martin. 

2.  Le  payement  sera  fait  à  Paris,  entre  les 
mains  de  ragent  général  de  la  compagnie  ;  à 
Sens,  lors  du  passage  sous  le  pont,  nu  au  mo- 
ment du  départ,  entre  les  mains  du  commis 
général  pnfpoiéà  cetcffat;  et  pour  la  cotisation 
spéciale  aux  coupons  OU  parti  de  la  rivière 
d'Aube,  pour  le  tarnee  dae  fiole,  ealxe  lai 
mains  de  l'agent  prépofé  â  cet  effet  k  la  rési- 
dence de  Brienne. 

3.  Les  agents  de  la  communauté  sont  auto- 
risés i  employer  toutes  les  voies  de  droit  à  l'effet 
d'assurer  le  payement  des  cotisations.  —  En  cas 
(le  refus  de  i>nyement,  la  perception  s'e!Tecl>iera 
comme  en  niatièro  de  contributions  publiques. 

4.  Nos  ministres  aux  départements  des  tra> 
vaux  publics  et  des  fin^nmw  sont  obargés,  etc. 
(S.  Dumon.) 

Art.  7S81.  c=  ?0  juin— 19  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Boi  (contrencignéc  par  le 
garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des 
cidtes)  portant  :  —  (^)ue  M.  Pniil-Lniiis  Jasrpli- 
Charles  lion,  propriétaire,  demeurant  à  Avi- 
gnon (V^aucluse),  est  autorisé  A  ajouter  t\  son 
nom  celui  de  Chahran,  nom  de  son  aïeul  ma- 
ternel ,  et  à  s'appeler  à  l'avenir  Bon-Chaùran, 
(B.  1118,iiell,9M.) 


(i;  JL.  Ait.  IM9. 


(S)  Ib»  Alt.  3977. 


Art  7288  =  14— ??iuillcf  !8t». 

(J rtJonnancc  tlii  J\ui  conccrnanL  les  Jitnclioii- 
naires  de  l'inslvuction  publique  emploYés  en 
Alijcne.  (B.  1114,  n°  11,361.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.,  sur  le  rapport  île  noire 
ministre  de  la  guerre,  président  du  Conseil  des  mi- 
nistres, et  de  notre  ministre  de  l'instruction  publi- 
que :  vu  notia  ordonnance  en  date  du  %t  a«sil 
1839  (S),  ceacemaat  les  fonctionnaires  de  l'Univer»' 
si  té  qui  sont  attaébts  an*  établissements  d'iastme- 
tion  pnbUqiae  en  Algérie;  vu  Us  ordonnances  du 
M  septonwe  18112  (S),  sur  l'orfianisation  de  la  fus- 
tice  en  Algérie,  et  du  17  décembre  1843  (S),  ronrer- 
nant  les  inspectvors  des  iinancea  employés  en  Algé- 
rie ;  vu  l'avis  du  Conssil  roysl  de  riastraetktt  pu- 
blique ,  etc. 

Art.  I.  A  Pavenir,  il  sera  pourva  aux  fonc- 
tions A  acantesd'inspecteur  cliargé  de  surveille  r 
tous  les  établissements  d'instruction  publics 
on  privés  ea  Algérie,  d^aipeeleor  des  dooles 


(S)  Jb,  Alt.  S«n.       {%)  Jb,  Art.  Mil. 
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iQjniUet  1S4I. 

primaires,  de  principal,  ri'gent  et  naUres  i*é' 
tudcs  du  collège  d'Alger,  jiar  notre  ministre 
de  l'instruclion  publique,  (jni  so  onncci  lcia, 
Cet  fciTi  t.  avec  notre  ministre      la  g  icrrn. 

5.  Nul  ne  pourra  é\ie  nomme  ins^iccteur 
cliflf  du  lervicc  de  finslrnclion  publique  en 
Algérie,      m;  l  eiiinHt  les  rnnilitl)n:^  jirc^crili's 

Ear  l'ordonnance  au  fi  scpltmlae  t83-2  (1). — 
'InspectCiir  chef  du  scrvirr  «le  Tinstruclion 
publique  en  Algérie  jouira  du  rang  et  des  prc- 
rAgativet  dSnapceteur  d^académic;  il  pourra 
<Hrc  uttiichc,  au  inâae  titra  j  â  une  de*  acadc» 
mies  du  royaume. 

3.  Lei  candîdata  ans  fonctions  d''inspccieur 
de*  écoles  prinaires  en  Alf^eric  seront  tenus  de 
iimtîfier  des  conditions  exigées  parl*articte5dc 
l'ordonnance  du  13  novembre  18J7. 

4.  Lei  gradues  (|ui ,  sans  aToir  appartenu  au 
curps  enseignant,  leraBeilt  appelés,  i  Tavcnir, 
«u  collège  «jPAIeer,  pour  j  remplir  une  chaire 
de  sciences,  de  lettres  on  de  grammaire,  seront 
reconnus  comme  membres  tlo  rrni.  'rsite  et 
i>^similc's aux  régents  des  collèges  communaux 
du  premier  ordre. 

6.  Les  fonclinnnatrcs  actuellement  employés 
-fin  colle'^e  d'Alger  qui  n*attr.iient  pas,  anté- 
I  "nMiif  1  ij  i-i  î  à  leur  nomination,  cxerni  clc^. 
fonctions  dans  ua  dct  collèges  royaux  ou  coid- 
niunaux  de  la  métropole,  seront  néanmoins, 
après  trois  ans  Je  service  dans  ledit  collège, 
ri-cnnnus  comme  membres  de  l'ilniversitè,  s4ls 
,'atisfont,  d'ailicun,  aux  conditions  de  grades 
}>iuscri(cs  par  nolru  ordonoauce  du  39  jan- 
ucr  Ih.'tQ. 

H.  Les  fond innuairea  nommés  eottforraéiiient 
AUX  dispositions  de  tWd««nnanee  du  13  nvril 

l?>39  ou  de  la  i  r-scnle  or  lonnancB  pourront, 
après  trois  atinro^;  de  service,  êiro  ploci-i  dans 
tinedes  8ca<l'  ijK  Au  loyaume,  et  y  recevoir 
une  destination  équivaieoteà  celle quUlaoccu- 
piiîent  eu  Algérie. 

7.  1  (■  f()n(  li  Muiiiii  e  ici tiellenietit  délégué  en 
Algérie  pour  la  fnir^  eiliance  de->  élablisseuicnis 
d*iostracliou  publics  ot;  prives  jouira,  dès  !i 
présent,  dani  ladite  résidence,  du  rang  d'inspcG- 
Iciird'académic. 

5.  N«l>e  ministre  de  la  f;iiL't  i'\  j  rt'.^idcntdu 
conseil  des  ministres,  et  notre  niioiitre  de  l'in- 
struciion  publique,  sont diargéi,  ete<  (U**  duc 
de  Dalmatie.) 


Aar.  ym.»  19  ^Vt  juillet  1S44. 

Or.fountince  du  Hoi  qni  autorise  fa pnbliniii  ,:: 
des  Luiles  d'iustHuiÎQn  canonUfuc  th  l'art  hc- 
1  i^ifue  lie  Rouen  et  thaïUféques  de  fenailù-s, 
f  cvtlttn  !',l<<i\  (l/ip,  f.ituoses *l  Soittt-Dié. 
(li.  iU4,  n"  11,36-2.) 

LOUIS  9HIUPFE,  et».}  sur  le  rapport  de  notre 
pariia  des  sceaux,  nitnUtiedé  la  justice  et  <les  nibe^  ; 
vn  les  articles  18  cl  1  «le  lu  loi  du  8  avril  If  02  ^  18 

(;ejmlfial  an  x};  vu  Ir  t.iblcau  île  l.i  t  irconscrijition 
«tes  métropole*  et  diocèses  du  rofaume,  ann«xë  à 

l'etdewHuicè  rojale  du  M  oelabw  Itlt  (tj  t  vu  no» 


—  Aar.  7586.  27J 

diverses  ordonnnnccs  du  S  mars  48!ll ,  qui  nomment, 
1»  M  BLinquari  d*  Maiiltttl,  tfvéi|ti«  de  VersaUlei, 

au  siège  luciropolitain  de  Rouen }  ^  !■>  M.  €?ro4> 
évèque  de  Saint-Dië,  au  sîë&e  épiscopal  de  Trr> 

lailles;  —  vu  nos  dïversi»!  ordonnances  du  fl  avril 
184),  qui  iioimurii  t  :  1''  .M .  Jiofsat,  <^Tèque  de  O  ip,  an 
«idpc  dpix  rip.il  lie  Vciilun;  —  2o  l'abbé  l'abic  des 
r.ssarts  ,  >  i(  .lii  i>  j;etii  r;il  de  Blolt,  au  si<^ge  ëpiscopal 
de  cette  ville  ;  —  8"  l'iii)be  JJcverj,  vicaire  général 
de  lîellcy,  au  siège  é]iiseopal  «le  Gap  ;  —  l'abbé 
JiuissûS,  rhanuine  arcliiprèirc  <!c  IVelisr  m<<!ropoU— 
taine  de  Toulouse,  au  si^f^e  épiscopal  di-  Luiioge*^'>» 
So  l'abbrf  Manelard,  curé  de  la  paroitae  de  fiaint» 
Kiutacbe,  à  Faris,  au  sidge  épiscopal  de  8aUktDi<; 

—  va  les  buUca  d'ÏMiimtiaa  cmutnique  accordées  par 
Sa  SaÎDtelé  Grégoire  XVI  auxdiu  archevdanes  et 
tfrèques  nommés  j  notre  Conseil  d'Eut  entendu,  etc. 

Art.  1.  ioLabuUe  donnée  A  Rome,  près  Saint- 
Pierre,  le  15  des  calendes  de  juillet  (17  juin)  de 
Tannée  de  Tîncarnaliou  1844,  porlaul  institu- 
tion canonique  de  M.  BUttuiiuirl.  de  lîailleul 
(Louis-iVIarie-Edmond),  pour  le  siège  raétro- 
politaln  de  Rouen  \  —  So  la  bulle  donnée  ù  Rome, 
pr^s  Sainl-Pierre ,  le  16  des  calendes  de  juillet 
(17  juin)  de  l'année  de  rincarnation  1844,  por- 
tant institution  canonique  de  M.  Gros  (Jcctn- 
JV(V<;/Af),  pour  le  siège  épiscopal  de  Versailleïj 

—  3°  la  bulle  donnée  à  Rome,  pré?  Saint- 
Pierre,  le  15  des  calendes  de  juillet  (17  juin)  de 
Tannée  de  Tlncarnation  1844,  portant  insli'.  ii- 
tion  canonique  de  M.  Jiossat  {Louis) y  pour  le 
siège  épiscopal  de  Verdun  ^  —  4»  la  bulle  donnée 
â  Rome,  prés  Saînt-Pii'rre,  le  15  des  calendes 
de  juillet  [17  juin)  de  ramice  de  Tlncarna- 
tion 1844,  portant  institution  c;in()nir|iic  de 
Tabbé  Faire  de*  Jiss,irls  (  M  an  i-- Auguste)  ^ 
pour  le  biége  épiscopal  de  Hlois  j  —  5o  la  bulle 
donrii'e  à  l\ome,  près  S;iiiil-ricrre,  îe  15  des  ra- 
k  njes  de  juillet  (17  juin]  de  Tanuee  de  i'iucnr- 
nation  1844,  portant  institution  canouicptc  de 
Tabbé  Denéry  {Jean-lrénèe),  pour  le  siège 
épiscopal  de  Otap;  —  6»  la  bulle dotmée  i  Rome, 
pi-ès  Saint-Pierre,  le  15  <Us  calendes  de  juillet 
(1 7  juin)  de  Tannée  de  Tlucaroalit>n  ISSi,  j.tii- 
lant  institution  e.innniquc  de  Tabbé  Jimssas 
(lSe$'nard).pour  le  .siège  épiscopal  de  Limoges ^ 

7»  la buUe donnée  à  Rome,  prè.s  Saint-Tien  e, 
le  15  des  calendes  t!e  juillet  (17  juin)  de  l'ai: née 
de  Tlncaruation  1S44.  portant  institution  cano- 
nique de  Tabbé  AJaneffjird  {  Daniel-  f-'utor) . 
pour  le  siège  énisconal  de  Satni>Dié  { »ont  reçue* 
et  seront  publiées  dans  le  rojaume  en  la  forme 
ordinaire. 

9.  Lesdites  bulle.sd^inÂliluiiun  canonique  .sont 
remues  sans  approl)al ion  des  clauses,  formules 
>u  ex  pressions  qu'elles  renferment,  et  qui  sont 
ou  {courraient  être  contraires  è  la  Charte  con- 

stitiiîi' nnille .  aux  lui^  du  royaume,  aux  fran- 
clii  ci,  lil>crtts  et  maximes  de  TKglise  gal- 
licane. 

3.  Lesdites  bulles  seront  trensonles  en  letiii 
et  en  français  sur  les  registres  de  notre  conseil 

d'état;  mention  de  laciitc  Iran •^etipf ion  sera 
faite  sur  Toriginal  par  le  secrétaire  général  dn 
conseil. 


'  (S;  A.  G.  t.l«,p,  H. 
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4.  Hotre  gartle  des  sceaux,  ministre  de  la  jus- 
tiee  et  do»  culte»»  est  chargé,  etc.  (Martin,  liu 
Boïd.)        '  ' 

aet.  m5r.=«iu»i»— ***** 

Ordonnance  du  Rni  qui  rriuc  CJi  cnlfrqr.  rnvnl 
ie  colléee  communal  de  Ciummont  (lluutc- 
Martu.Cb.  1  i  14,  ii»t  1,368.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  lur  le  rapport  de  notre 
jnîaiatn  d«i'iB>tnKtion  publique;  vu  !  i  (l*<Ubération 
dtt  comett  mttBlcipal  de  la  ville  de  Chauiuont 
(Hante-Manw),  «n  date  dm  H  norcuibr*  iStit,  par 
laquelle  ledit  contcil  ■otUâte  l'éreclMn  en  collège 
royal  du  coUép,.-  communal  qui  exiiie  dans  cette  ville, 
et  s'eiii^.Tge  4t  subvenir  à  toute»  les  dtfpenseï  de  pre- 
iii  r  kablissement  i.  l-'  délibération,  en  date  du 
9  août  184a,  par  laiiut  ll.  It  dit  conseil  vote  :  !•  une 
somme  de  trois  cent    soixantf  et  dix  mille  francs 

Sour  la  constrttction  des  bâtiments  et  l'ucquisition 
U  mobilier  du  collège  royal  projeté  ;  l»  «ne  soiuinf 
aattudle  dt  douse  inilla  francs  pour  l'entretien  de 
viaiit  bvmm  Mmmmuieê  ;  «t  afEnlt,  dè»  à  pf4»eni, 
kcSae  dteoM  :  1*  dMix  cent  «ouubm  et  dix  «lille 
fianc»  i  ié«U«er  par  la  v«ttt«  d'inw  rwita  da  cinq 
pour  cent  de  onae  mille  auBfante-ctaq  franc»,  «ir  le 
srand-livre;  !•  cent  mille  francs,  pr!«  cstiinatil' 
d'une  réserve  supplém^ntairr  ni.  tucnemcnt  dispo- 
nible, de  la  contenance  de  quarantedc\ix  hectares, 
et  indépendante  de  la  réserve  légale  sur  les  sept  eent> 
hectares  de  bois  que  la  ville  possède,  et  des  coupes 
qoilni  sont  anouellement délivrées,  vu  la  délibér.i- 
âoBy  en  date  du  11  octobre  18^3,  par  laquelle  ledit 
coaaeil,  faisant  droit  aux  observation»  de  liotre  lui- 
vistre  de  l'inatnution  publique,  s'eanage  à  modifier 
les  plans  qu'il  arait  précédemment  adoptés,  et  vote, 
à  cet  eitet,  un  supplément  de  crédit  de  qniaae  initie 
francs  à  prendre  sur  les  fond»  libre»  «jm  ■OBtaetul- 
lemtrnt  en  <  uvsp  ;  vu  la  «lélibL'ration,  en  date  du 
J  j;invi»*r  18'i?i,  p^i  LM|uelle  ledit  conseil  adopte  une 
nouvelle  iiiod i (i>  .ition  aux  pl.ms  primitifs,  dans  le 
but  de  iliiposer  le»  l).ï;impnt^  Vl"'  pensionnat  de 
deux  cents  élèves  cl  vole  un  mm e.ui  ciédit  de  vin^t- 
cûiq  mille  l'rancs  à  prendre  sur  les  fonds  disponit>ies 
de  la  caisse  municipale,  ce  qui  porte,  y  compris  les 
aMUma»  précédemment  votées,  le  crédit  total  ù 
maire  cent  dix  mitla  6anc»;  vu  les  plans  et  devis 
aéfiniiiremenl  arrêté»  par  notre  ministre  de  l'nutruc- 
tton  pablique;  vu  le  voau  exprimé  par  le»  conseils 
municipaux  de  Saint  UïKÎer,  d'Arc,  de  Nogent,de 
Vassy,  de  Monliereader,  de  Joinville,  deBourmont, 
d'Iùiaron  ,  de  Cliàteau-Vilain  (département  de  la 
Haute-Marne),  dans  leur  session  <!»•  novembre  IMl; 
vu  l'article  *  du  décret  du  15  novembrelSll  11;  vu 
le»  avis  du  conseil  royal  de  l'iii-strurtion  publiijue,  en 
date  des  Ift  décembre  IS'irt,  5  mars  et  18  avril  ifih't  ; 
im  la  loi  de  finances  du  25l  juillet  18 n  (2},  e!e. 

Art.  1.  Le  collège  communal  ilc  Chauiuont 
(  liaiitc-Marne  )  est  df'claïc  collège  royal  île 
troisième  dasse  et  jouira  de  tous  les  avantages 
attribut  aux  «olléges  royaux  de  cet  ordre. 

î.  L'organisation  provîsrtirc  du  rnllrfrp  royal 
deChautnont  aura  lieu  aussitùLi|ue  lescgnslriie- 
tionS  projetées  seront  suflisammenl  avancées 
poov  recevoir  cent  élève»  pcasiounaires  au 
moins,  et ,  iorsijuUL  aura  ét«  reconnu  contra-' 
dictoirement  par  les  aulorittfs  locales  et  par  les 


AaT.7J«7et7288. 

agents  de  rUniversité  que  l'état  desdiles  con- 
structions permet  d'y  admattre  le  nombre  d|ë- 
lèvcs  ci-dessus  détcrmindelqtt*oUes»ont|pnriiei 
du  mobilier  convenable. 

3.  Le  délai  pour  l'achèvement  de  cet  te  partie 
des  travaux  est  fixe  au  l*  septembre  1845.  . 

4.  Le  collège  royal  de  Cbaufhont  «era défînî- 
tiveraent  organi>c  ;iiis>Ilôt  tm'il  aura  été  re- 
connu contradictoiremcnt  pat  les  autorités 
locales  et  par  le»  agents  de  rUniversité  :  I«<|ae 
les  constructions  projetées  pour  réublisiement 
dudit  collège  sont  complètement  acneroB»  «t 
appropriées  au  service  d'un  c t ahlisseneet  de 
cet  orarci que  les  bAtimcnts  sont  garnis  du 
moMUer  usuel  et  scientiGque  Indûpensable  âun 
collège  royal. 

6.  Le  délai  pour  racbèvemcnt  complet  des 
constructions  projetées  et  pour  Tacqubition  du 
mobilier  nécessaire  est  fixé  au  1"  septem" 
bre  1846.  , 

6.  Notre  minisire  de  rinstructioil  publique 
est  chargé,  etc.  (Villemaio.) 

Aki  .  7Î288  —  1 1  juin—»  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Roi  qui  «utome  /'établisse» 

ment  d'un  tU-pAl  de  vtenrlicilc  dans  le  déftgf 
tcmna  de  rindi-e.  (B.  Il  H,  n°  11,364.) 

LOLTIS-PHILIPPE,  etc.,  sur  le  rapport  de  notre 
minisire  de  l'iatérieur;  vu  le  décret  du  5  juillet 
l«0»  (»);  les  articles  Y)%  et  Î75  du  Code  pénal;  le» 
délibérations  prises  par  le  conseil  R<ïn(5ra\  du  dépar- 
temeat  de  l'Indre,  dans  ses  sessions  ordinaire»  de 
tlWt  et  WMj  TU  noire  ordonnance  du  1»  octobre 
tSat  otd  a  entorisé  diverses  communes  de  1  Indre 
k  s'imposer  «xtiaordinaircment  pour  subvenir  aux 
dJnenses  du  dépôt  de  mendicité  oui  doit  être  établi 
dans  ce  dcpanemeJiti  vu  l*aTi»  du  préfet  du  mima 
d^rtmneiM}  notre  Comcil  d'Etat  entendu,  etc. 

Art.  1.  L'ctaWi?i"!cmcn»  d'un  dcpAt  do  men- 
dicité dans  le  aui)ai  Leii»ent  de  . l'Indre  est  au- 
torise'. .1,  .• 

2. 11  sei-a  pourvu  aux  frais  d  approi»  talion 
de  Pancienne  abbaye  de  Saint-Denis,  a  Cbâteau- 
ro. IX,  destinée  à  recevoir  ce  dépôt,  amsi  qo  aux 
frais  de  premier  éialilissement  et  d'aoqnisltlOI» 
du  m  obilicr,  au  moyen  de»  fonds  alloaës  parle 
conseil  général.  ^ 

8.  Il  sera  pourvu  aux  dcjjenses  d'entretten 
cl  du  dépôt  de  mendicité,  au  moyen  îl«  de 


2o  des  subventions  que  les  communes  ont  ete 

ou  seront  autorise'cs  à  fournir  ;  —  3°  des  fonds 
i|ue  le  conseil  général  de  rindrc  a  alloues  ou 
allouera  sur  lescentimesfttcultatifs. 

4.  Tous  les  ans  le  conseil  général,  dans  sa 
session  ordinaire,  délibérera  sur  la  subvention 
qu'il  entendra  aflecler  à  l'entretien  de  ce  dépôt, 
et  donnera  son  avis  sur  le  budget  et  sur  les 
comptes,  ainsi  c|ue  sur  les  effets,  1  utilité  et  le 
maintien  de  TétablisBement. 


(^3^  IV  G.  l.  11,  p.  ôW. 
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5.  T.e  prf'fet,rin  transmettant  à  notre  mini^trr 
de  rinliiricur  le  vote  du  cooiicil  générai,  lui 
rendra  compte  de  la  situation  de  Te'tablisAe- 
snent,  tant  sous  le  ranport  liuancier  que  sous 
celui  des  résultats  obtenu* i  nous  réservant, 
suTvnnt  les  r ircriri-, tances,  de nfvoqucr  la  prc- 
seuto  aiiUti  isaiiaii. 

6.  L''établis>cmcnt  sera  rëgi  d'après  les  dispo- 
sitions d'un  règlement  dresse  par  le  préfet  de 
rindre,  et  qui  sera  soumis  è  ^approbation  de 
notre  ministre  i]c  l'intorirnr. 

7.  Kotrcmioistrederiatcrieurestcbargc, etc. 
(DucbdtelO 

Art.  7289.  =  t«— 25  juillet  1844. 

Lois  relatit^àdes  ckangementê  de  circonsciip' 
tiofu  territoriales.  (B.  1U&,  n*  11,365.) 

PREMIERE  LOI  (Seine-IniSIrieure). 

Art.  1.  Les  Iiamranx  du  Grand-Essart  cl  du 
Fctit-Ëssart  sont  distraits  de  la  commune  de 
Patit-Gouronne ,  canton  de  Grnd-Couronne , 

arrondissement  Je  ilouen  ,  i1ei)artement  de  la 
Seine-lnfcrieiire  ,  et  réunis  à  la  commune  de 
Grand-Couronne,  mrmc  canton.  —  En  consc'- 
quence,  la  limite  entre  les  communes  de  Petit- 
Couronne  et  de  Grand-Couronne  est  fixée  dans 
la  direction  indiquc'e,  sur  le  plan  annexe'  à  la 

J>re'sente  loi,  par  un  liséré  jaune  marqué  des 
ettres  A  13. 

3.  Le.<i  dispositions  qni  précèdent  auront  lieu 
sans  préjudice  des  droits  d'usage  et  antres  qui 

pout  T.Tii'nl  l'Ire  resjnTfîvemrnt  .Trr|iii;,.  —  Le; 
autres  condiùuns  <lo  l.i  distraction  <ir.lonnet; 
seront,  s'il  y  a  lieu,  uUcrieurcment  déterminées 
par  une  ordonnance  du  Roi. 

DEUXIÈME  LOI  (CantalV 

Art.  1.  Les  communes  de  S.iinl-Mary  cl  de 
Roannes ,  canton  de  Saint-.Mamet ,  arrondisse- 
ment d'AuriUac,  département  du  Cantal,  sont 
réunies  en  une  seule ,  dont  le  cbef-lieu  est  fixé 
ù  Roannes,  «tqui  prendra  le  nom  de  Roannes- 
deSiitnt-Mary. 

2.  Les  communes  réunies  j)ar  Pai  iicle  précé- 
dent continueront,  8*il  y  a  lieu,  à  jouir  séparé- 
ment, comme  sections  de  commune,  des  droits 
d'usageet  autres  qui  p  :i  i  >i  ntleurappartonir. 
sans  pouvoir  se  dispen-ser  de  contribuer  en 
commun  aux  charges  municipales.  —  Les  autres 
conditions  de  la  réunion  ordonnée  seront,  s'il 
7  a  lieu ,  ultérieurement  déterminées  par  une 
ordonnance  du  Roi. 

TROISIEME  LOI  (Fdjône). 

Art.  t.  Lasectioo  de  Ueaux  est  distraite  de 
la  commune  deCnblize,  canton  de  TIrizy,  ar- 
rondissement de  Villefranehc,  ili'parlement  du 
Rhône,  et  érigée  en  commune  dont,  le  cliei-licu 
est  fixé  ù  Meaux  ,  et  qui  fera  partie  du  canton 
de  la  Mure,  même  arrondissement.  Le  terri- 
toire de  la  ttouTelle  commune  comprendra  ,  en 
outre,  la  section  F  distraite  de  la  commune  de 
Sainl-Yincent-de-Keins, la  section  11,  distraite 
de  la  commune  de  Saiat-Bonnet-le'Troncy,  et 


—  AaT.  7S89  et  7990.  •  fSl 

ia  «ection  A,  distraite  de  la  commune  deCran- 
(Iris  ,  toutes  trois  du  cioton  <le  la  Mure.  —  La 
limite  de  ce  territoire  est  indiquée  parle  tracé 
du  liséré  laré  en  rose  sur  le  plan  annexé  à  la 
présente  loi. 

5.  Le-  dispot^itinns  qui  précèdent  auront  lieu 
sans  préjudice  des  droits  d'usage  et  autres  qui 
pourraient  j^trc  reRi'cctivement  acquis. —  l  es 
autres  conditions  de  la  distraction  ordonnée 
•eront,  sMI  y  a  lieu^  uU^eurement  déterminées 
l>ar  une  ordonnance  du  Roi. 

Q^^\T^.[^^TF.  loi  (Seine-Inféricurc). 

Art.  1 .  La  limite  entre  la  commune  d'Ksleltes, 
canton  de  Cléres  ,  arrondissement  de  Rouen 

(Seine-Inférieure),  et  la  commune  de  MaUttOay, 
canton  de  IVLiromme ,  même  arrondissement, 
est  fixée  dans  la  direction  indiquée  par  la  ligne 
A  B  C  D  du  plan  annexé  é  la  piésente  loi.  En 
conséquence ,  le  terrain  compris  entre  cette 
ligne  et  Taneie!  r  r  liirnf  '  de'signee  audit  j>lan 
par  un  liséré  jaune  est  distrait  de  la  commune 
d'Ëslettes  et  réuni  à  la  commune  de  Malauiiay. 

2.  Les  dispositions  qui  précédent  auront  lieu 
sans  préjudice  des  droits  d'usage  et  autres  qui 
pourraient  t^tre  respectivement  acquit.  —  Le-* 
condilionsde  la  distraction  ordonn<  e  ,  autres 
que  celles  prévues  par  les  arficlts  b  et  r>  de  la 
loi  du  18  juillet  1837,  et  celles  fixées  parla  pré- 
sente loi  ,  seront,  s'il  y  a  lieu,  ultérieurement 
déterminées  par  tine  oràonnance  du  RoL 


Art.  7290- —  15 juin— 95  juillet  1844. 

(htionufince  thi  Roi  (jin  jvt  tifie  deu  r  articles 
des  ordonnances  des  23  et  23  mni  1843^  relnti- 
ves  aux  maehitus  et  chaudières  h  vapeur  et 
aux  bateaux  à  vapeur.  (B.  1115,  11,3C6.) 

LOUIS- FHILiPPJB,  etc.}s»r  le  rapport  de  naire 
nunistre  des  tmvanx  jmblics  }  ra  nos  ardoanaaaM,  i-n 
date  des  IS  et  M  mai  l8tS(1),  relatives  atix  maditnes 

et  chaudières  à  vapeur  et  aux  bateaux  à  vapeur; 
con<iidërant  c^u'il  a  (.'té  fait  une  oiuiMÏon  au  para- 
graphe 3  ilo  l  .ii  ticio  2*1  (le  1,1  première  de  ces  oriioii- 
nances  ,  et  l'article  31  lie  la  seconde,  lefcjuels  con- 
Ici  «oupapeailasAfetéj  notre  Conseil  d'Eiat 
entendU|  etc. 

Art.  1.  L'article  S4  de  Pordonnance  du  SI 

mai  1S43,  relative  aux  machines  et  chaudières 
à  vapeur,  et  Tarlicle  31  de  l'ordonnance  du  S3 
mai,  concernant  les  bateaux  à  vapeurj  aont  no- 
tifiés  ainsi  qu'il  suit  :  —  La  charge  maximum 
de  chaque  soupape  de  sAreté  sera  déterminée 
en  miUtiffliant  lk,033  par  le  nombre  d'atmo- 
splières  mesurant  la  pression  eflective,  et  par  le 
nombre  de  centimètres  carrés  mesurant  l'orifice 
de  la  soupape.  —  La  largeur  de  la  surface  an- 
nulaire de  recouvrement  ne  devra  pas  dépas-scr 
la  trentième  pai  fie  du  diamètre  de  la  soiTai  u  ^ 
cire.ulaire  exposée  directement  à  la  pression  du 
la  vapeur,  et  cette  largeur,  dans  aucun  cas,  ne 
devra  excéder  deux  millimètres. 

t.  Notre  ministre  des  travaux  publics  est 
chargé,  eto.  (Dtimon.) 

(t)  R.  Art.  »8»t. 
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SIt  i9  juin,  éJuUÊUlUt,' 

Ait.  iain— S»  joUltt  1844. 

Ori(tcnnance«iu  Roi  qui  fixe  la  ûotitatwnh  per- 

cd'nir  ^  prri  hmt  tCtcriicc  1814.  sar^f<:  fruîns 
de  bois  /loties  setvtini  h  i iiiiprovisionneiHent 
de  Pmtê.  (D.  \i\h^n*  11,367.) 

LOrrS  rHIT.Tl'î'F,,  ptr.;  sur  \c  rapport  de  notre 
niiiiutre  des  travaux  puttli<;«;  vu  la  délibération,  en 
«late  du  31  mais  dernier,  prise  p.ir  la  couununautf? 
des  marchanda  de  bois  tlotti-'s  destines  à  l'approri 
sionnetnent  de  Paris,  à  IVOet  de  pourToir,  dans  un 
intérêt  coinmon,  aux  dépenses  qu'entraîneront ,  |>en- 
dant  la  campagne  de  18M,  le  transport  en  couis  de 
1i«vi|Uitiom  et  la  conteryation  d«  cm  bois  \  tu  l'art.  7, 
titrel**  d«  U  loi  de  finances  du  »  juillet  i8)3  (i;, 

Srtant  fiMlion  du  budget  d«»  necettM  d«  l'exeraice 
1%  ;  notre  CouMÎl  d'Etat  cntrudu,  etc. 

Art-  1.  Il  sera  paye,  à  litre  de  colî»alion,  sur 
tous  les  imiot  de  bois  flottés ,  pcodant  i'ezer- 
cîee  1844,  savoir:  —  1*  Pour  chaque  trun 

c  )m [lose  lie  ilix-huit  Coupons,  et  prov enant  des 
riviéie»  d'ïonne  ,  de  Cure,  d'Ârmançon  ,  ainsi 
«rue  du  caual  de  Bourgogne ,  vtnfit-sept  francs, 
dont  dix-huit  fr<iiica  seront  pi^FM  ^  Jûiny.  «t 
neuf  francs  1  Paria,- — ^  Pottrcliaifuetraind«dis- 
liuït  crmpon'î  rpû  sera  Hotte  cri  aval  ilii  jiont  de 
Joigny  jusqu'au  pont  de  Alontereau  ,  et  qui  .ne 
MmpM  oompoid  de  bois  preccdemment  retirés 
en  route,  -viogt-scptfranc»,  dontdÎK-liuit  francs 
seront  payés  a  Sens  et  neuf  francs  à  Paris  ;  — 
3o  Pour  charinc  tr.iio  de  dix-Jiuit  r(iii|)oni  pro- 
Teoant  de  la  rivière  de  Marne,  dii-huit  francs, 
qui  seront  payes  à  Parisj  —  4«  Pour  cliaque 
train  de  dix-huit  coupons  prorenant  de  la  ri- 
vière de  Seine ,  ueuffrancs ,  qui  seront  payes  n 

rai  i»;  ;  —  î<î>  Pour  cli;i(|iic  tr,iir\  d»'  (li\-lriit  cou  - 
j»ons  venant  des  rivit  ies  U  Vonncct  tl»;Cure,  et 
qui  ne  passera  pas  les  ports  de  Gravant,  six 
francs,  ptjabies  à  Gravant ,  et,  pour  clinquo 
train  qui  sera  tiré  en  aval  desdits  ports  .  netif 
francs, également  payalilf's.'if'ravant  ;  — 1>  l'onr 
chaque  train  qui.  par  suite  de  la  nccL>$silu  de  le 
faire  passer  dans  les  Cluses  des  canaux  avant 
sou  arrirde  dans  PYonne ,  ou  pour  touic  niitre 
cause,  sera^confectionnc  par  fractions  dilieren- 
tes  de  la  division  ordinaire  dci  Irains  en  di\- 
liuit coupons,  la  cotisation  sera  perçueea  raison 
de  sa  longueur  comparée  à  celle  dé  ces  mêmes 
trains.  A  cet  efl'et,  le  niaxinuun  de  cetti>  dor 
nîérc  longueur  est  fixé  à  i{uatre-vingt-dix  mc- 
ti  es  (90'")  pour  un  train  ,  oaciiU|  mètres  (6">) 
puur  un  coupon  ordinaii;c. 

S.  Le  payement  des  taxes  sera  fait,  savoir  :  — 
A  Paris,  immédiatement  ajnts  l'airivro  des 
trains,  entre  les  mains  de  l'agent  ycncralj  a 
Strns,  à  Joigny,  à  Gravant,  lors  de  leur  passa{;e 
sous  les  iMialSy  ou  au  mumcnt  de  leur  départ , 
entre  ceuCa  des  commis  anxdits  ponts,  qui  ver 
•scronl,  au  moins  une  fois  par  mois,  le  montant 
'de  leurs  teecltes  dans  la  caisse  du  commis  gé- 
néral de  rarrrtndissement.  Le  commis  au  pont 
de  Gravant  versera,  à  la  Ou  derannée.  sa  recette 
entre  les  maina  dn  commis  général  de  Cou- 


(i;  A.  Art.  snt. 


3.  Les  agents  di-  la  communauté  sont  aulnrî- 
ïés  à  employer  toutes  les  voies  de  droit  à  Peflet 
d'assurer  le  pajemciil  delà  cotisation.  Ea 
cas  de  refus  de  payement,  la  perception  s'eflfec- 
luera  comme  en  matière  de  contnbutions  pu- 
bliques. 

4.  iîîos  mini'^tres  des  travaux  publics  et  del. 
finances  sont  obargtb,  etc.  (Dumou.) 

AaT.  7392      4--»  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Hoi  qui  autorise  la  compagme 
des  mines  de  Âfontntmbert  et  d»  quartier 
Gaillard  h  mettre  en  communication  avec  le  . 

chemin  ilt-  fer  de  iS'<nrit  Klicitrie  !i  Lyon  le 
chemin  pira-dcinment  tnitorisé  entre  tesUitet 
mines  et  ft^  iheiiiin  de  Saini-JStienne  h  Ut 

r.oii-e.  (!'  111S.ijoll,368  ) 

LOUIS-l'iUl.ll'PE,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
luiniistre  des  travaux  public»;  tu  notre  ordonnança 
du  2  arril  ISïS  (2),  qui  a  autorisé  la  compagnie  des 
m  mes  de  Montnuubert  et  du  Quailier-Caiilard  à 
établir  un  chanuii  da  1er  «aire  losdiies  miaaa  et  le 
chemin  de  far  d^iat>£tiaaQe  k  la  Laime,  et  leca-.' 
liiar  des  ehargea  aanosA  à  cette  wdosaaaseï  la  tm^ 
«rdle  demande,  ea  data  4n  X%  f<frirr  til8,  de  ladite 
compaj^nic,  tendant  à  obtenir  l'autorUalioa  de  met- 
tre le  chemin  de  fer  ci-dessus  désigné  en  comutuni- 
LHtion  avec  le  clicinin  di-  fVr  de  Saint-Eiienne  à 
Lyon;  !«•  plan  et  profil  ioint^i  celle  demande;  l'en - 
(|uôlc  faite  enexécuïi.'u  il'.-  l'.iin-iL-  liti  prefi-i  de  la 
Loire  du  10  août  tSkO,  tant  sur  le  projet  de  la  ligue 
principale  du  chemin  de  fer  de  Montrambert  auto- 
risé par  l'ordonnance  précitée,  snr  le  projet 
d'eoibraacbement  dont  l'oarertUia  CM  aujourd'hui 
de  nouveau  demandée  ;  U  letara«  aa  date  du  iS  fé- 
vrier WA,  par  laouelle  le  présldntt  da  ceaseil  4fa4" 
ministralion  du  cJieuiin  de  fer  de  SaintH-BUeenr  k 
Lyon  d<^i:larc  que  sa  contpn^nie  consent  à  recevoir 
surre  tliciiiin  le  susdit  eiiifir  iju  tu'iiiiriit  ;  les  rapports 
des  iiip^onieiirs  des  ponts  cl  »  liausst?es  du  dL'partcment 
df  la  i.iiire,  en  d.iie  des  15  mars  et  37  avril  der- 
niers; l'avis  du  piéi<-t  de  la  Luire  en  data  du  3  mai 
ISill;  vu  U  loi  du  S  mai  i8tl  sur  l'expropriaiioii 
pour  cause  d'attUté  publiiiue  \  noue  Oonsetl  d'Uiat 
anteada,  etc. 

Art.  t.  ta  compagnie  des  mines  de  Monlraïa- 
bcrlctdu  Qiiarlicr-Gadlard  est  aiil'>risée  à  met- 
tre en  communication  leclicmin  précédemment 
autorise  par  aotra  ordonuaaca  fàu  t  avril  l&43f 
entre  Iraditas  mitaaa  et  le  cheniv  âe  Saint- 
Kiienneà  ta  Loire,  avec  le  clicmin  do  fer  de 
Saint-Etienne  à  Lyon,  au  moyen  d'un  embran- 
ehcroent  parlant  du  PetitpTramlflaboaliiMat 
près  du  Puits  Jabitt. 

2.  La  compagnie  ne  pourra  poitnraivra  au' 
Ciiiie  cxpropi  i;itioii  ni  commencer  aucuns  tra- 
vaux puur  l'exécution  dususditembrancliemcnt 
qu'en  vertu  des  projets  approuvés  par  Padmi- 
niatralion  supérieure.  —  1^  décisions  de  Pad- 
ministration  supérieure  réfieront  tout  A  ta  Ibis 
lu  tiae,é  du  chemin  de  fer,  le  maximum  <)ca 
pentes  et  rampes  do  ce  tracé,  le  minimum  du 
rayon  des  courben,  et  les  dupcsitÎMls  à  adopter 
pour  In  f  ravprsf'e  tîcî  vottteî  et  commuiticalioos 
de  toute  nature  renconttees  par  ledit  chemin. 

3.  La  compagnie  sera  d'ailleurs  soumise, 

î    (9)  R.  Art  5987. 


Dlgitlzed  by  Google 


17,  !9,  îOJitt»,t«,«ftj«** 

fkOUrPembranchement  autorise  parla  présente 
orflonQ«sce,  aux  dispositions  du  cahier  des 
charges  «irtieirf  â  !*oKlo«naiM»,  d-dtMttt  wp- 
piiUe,  da  S  «Ttil  IRlS.  (Dumon.) 

Art.  W05.  =  M  iaiii— n  inUlct  1841. 

Ordonnance  fdu  l\oî  '  contre  signt^'  parle 
garde  des  sceaux»  ministre  de  In  jnstit  c  et  des 
cultes)  portent  ifue M.  Armand  G uimci  cstau- 
'toiis<?  à  ajouter  a  son  nom  celui  de  de  Jutan- 
cnnrl,  et  »  s'appeler  ù  TATenir  GuioMt  de 
JttSARCOttrt.  (B.  Itlâ,  no  11,369.) 

AiiT.7994.s:t«— te  joUlet 

Ordonnances  du  Roi  (contresignée*  par  le 
ministre  de  la  justice  et  des  cultes}  qui  autori- 
sent :  1»  la  fondation  ,  à  Ca5rclB«tt-d*E»trete- 
fonds  (llaiite-GarnnncO  ,  d'un  «^f ahlissemont  de 
trois  liiles  de  la  Croix  ditc<s  Sfrurs  Soins- 
ytndrv,  et  racceptatioTi  fi'unf  ilonation  ;  5»  la 
fnnilation,  à  Mortain  ,  d'un  cUhlis  ement  de 
deux  sœurs  de  la  Providence,  e»  l'acceptation 
d'une donttion.  (B.  1116,  n-U,S70,  il,ïTI.) 


Ait.  729^.=  17  juin  — 56  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le  mi- 
i.istre  de  l'intérieur)  portant  :  l*  F%t  déclarée 
d'utilîtë  publique  rexéculion  des  travaux  re- 
latifs à  la  c<Mis|riiclîon  d'un  pont  suspendu  sar 


la  Dumoe,â  rcmplarement  du  b  c  de  Fom- 
heton ,  commune  de  Valemes  (Laws-Alpes), 
ainsi  que  celle  des  travaux  d'établi^scmenl  des 
iibords  et  dépendances  dudit  pont;  —  S»  fixa 
lion  du  tarif  de  péage.  (D.  1H6,  n»  11,375.) 


Art.  7296  =19  juin— 26  juillet  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (oontre-signëe  par  le  mi 
nutredet  traT«nx  publics)  portant  :  1*11  wra 

procéd'"',  pnr  a  oie  de  publicité  et  dp  conciir- 
renoe  ,  à  l'adjudicalion  des  travaux  dVta!)lis5c- 
ment  d'un  pont  suspendu  sur  la  Saûnc,  à  Lyon, 
en  face  du  port  Uouton ,  entre  les  faubourçs 
de  VaÎM  «t  ae  Serin;  —  S*  fixation  du  tarif  de 
péage.  (B.  1116,  n*  11,373.) 


AaT.7297.  =56  —  30j  uiUetl84l. 

Loi  sur  ha  emdiis  supplémentaire*  et  extraoi-- 

flinaires  des  ejrercicex  1843  et  1844  ,  el  des 
exercicesctos  (1).  (B.  1 1 1 7,  n<>  1 1,374.) 

^  TITBE  1*r  Crédits  supplémentaires  «l  Kstm- 

ordinaires  de  rcrercicc  1S43  ,  et  tutuukuion 
de  cn-dils  sur  te  viéate  exeixu  e. 

• 

Art.  1.  Il  est  alloué  ,  iur  Pezerelee  1843,  au 
delà  des  crédits  accordés  par  la  loi  de  fuKinces 
du  11  juin  l&42,ei  diverses  lois  spéciales ,  des 
erélits  supplémentairas  monlmt  a  vingt-tnns 


(t)  Ch.  des  députés,  pr.  le  13  janvier,  rnpp.  psir 
M.  PéUx  Héal  le  ïî  avril ,  dise,  les  27.  18,  S»,  31 
niai,  1"'  3,  k  iuinj  ad.  le  <i  juin  par  IfS  v.  c.  <7. 
(M.  99,  9»^  99,  99  mai,  t*',  9,  9,  9iun 

im.) 


1114.^  Ait.  7MS  à  TSSr.  933 

millions  ({itatrc-vîngt- sppt  mille  deux  cent  cin- 
quante-cinq francs  quarante  -  deux  centimes 
(53,087,555',49c\  —  Ces  crédita  supplémentaires 
demeurent  répartis  entre  les  diflerenis  dépar- 
tements minîstériels,eonfoménent  aux  étatsA 
et  B  ci-anncxés. 

S.  11  ei't  accordé,  sur  le  m^me  exercice  1843, 
des  crédits  extraordinairesmontant  â  la  somme 
de  seize  millions  cinq  cent  quarante-deux  mille 
huit  cent  soixante- treixe  francs  trente-deux 
cenlimes  (16,545, 8T3f,3îc).  —  Ces  crédits  r^tra- 
ordioaires  demeurent  répartis,  entre  les  diilë- 
fents départements  ministériels, oonformémenl 
aux  états  C  et  D  ci-annexcs. 

S.  Les  crédits  accordé»  sur  r«xercîeel843,  par 
la  loi  ilu  11  juin  1845  el  par  des  lois  f,pecialrs, 
sont  réduits  d'une  somme  de  six  millions  cent 
cinquani'  iH  i  mille  fi.incs  (6,159,001;'),—  Ccs 
unnulatinuà  de  crédits  demeurent  fisccs,  par 
ministère  et  par  chapitre,  conformément  A  Tctat 
E  ci-annexc. 

4.  Les  crédits  accorda  pour  le*  sert  ice.s  spé- 
ciaux porté»  pour  ordre  au  budget  de  rcxeicicc 
1818  sont  au^nirnfés  de  la  somme  de  doux  cent 
soixante-douze  mille  francs  (27S,00('f),  confor- 
mément â  l*état  F  ci-ann«xé. 

TITW  II.  Crédits  iiipph'itti-ninirfis  el  eitraot^ 
dinaircsde  l'exer^ite  1844. 

5.  Il  est  alloué ,  sur  l*exereice  1844 ,  au  deli 

des  crédits  acc(trdé.s  par  la  loi  de  flna.  t  es  du  54 
juillet  1843,  des  crédits  sup^lémenUis es  mon- 
tant i  sapt  cent  trente -six  mille  sept  cent 
soixante-quatre  francs  (739,7940.  —  Ces  orcdiis 
supplémentaires  deroenrenl  i-épartis  confiinné- 
mentaux  étais  G  et  11  ci-aniicxés. 

6.  11  est  accorde,  sur  le  m»5mo  exercice  184*, 
«les  crédits  extraordinaires  montant  à  la  .somme 
(le  quatre  millions  cin([  cent  SÛW  mille  M 
cent  (fuaran te  trois  francs  quarante  cenlîraes 
(4,61G,643f40c,.  —  Ces  créili'  <  v  ti  aoi  dinain  s 
Icmcureot  répartis,  entre  les  divers  départc- 
inenls  ministériels,  conformément  aux  états  I 
et  .[  ci-atinexés. 

7j  11  est  accordé,  sur  l'exercice  1844,  poor  le 
payeiiicnl  des  créances  des  exercices  pi  iim('s  , 
des  crédits  extraordinaires  spéciaux  montant  à 
la  somma  de  een(  soixantc-quima  mille  six 
cent  ([uatre.- vingt-seize  francs  onze  centimes 
(I7:>,6a8r,llc).  _  Ces  crédits  cxtraordînaîres 
spcciauxsont  répartis  entre  les  dillerciits  de|>ar- 
tements  ministériels,  conformément  à  l'état  K 
cî^annevé. 

8.  11  sera  pourvu  aux  déi>cn*es  autorisées  par 
les  arliclus  5 ,  6  et  7  qui  précèdent ,  au  mojren 
des  ressources  accordées  par  la  loi  de  finances 
du  54  juillet  1843. 

TITAF.  III.  Annulations  et  suppléments  de  oné- 
«Ut*  pour  les  travaux  extraordiitaires. 

9.  Les  crédits  accordés  par  dÎTcrses  lois ,  sur 

Ch.  de$  pairs,  pr.  le  18  juin,  rapp.  par  M.  é'jfu- 
,:',07et  il-  19  juillet,  duc.  le  IS  iiu!l-  r,  i  le  IG  ynt 
&9\  .  c.  a.  (M.  3S  juin.  19, 17  juillet  iHiH.  Le  rapport 
est  an  Hfon»  du  17  jaittet.) 
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9ft4  i&juiUellUA.-^ 

les  eiercicet  1842  et  aux  minialres  det 

travaux  public»,  de  la  eoerre  et  de  la  marine, 

1>our  les  Iravaux  extraordinaires  et.  les  gramlcN 
igncs  lie  cliemins  de  fer,  sont  rcMuits ,  coufor  - 
nicmcnt  au  tableau  L  ci-anncxe,  d'une  somme 
de  quatorze  millions  trois  cent  quatre  mille 
quarante^ept  francs  quarante-trois  centimes , 
restée  sans  emploi  sur  Icsdits  cxerrin  s,  savoir: 
Exercice  184Î.  ,  .  .  .  14,239,047f 43« 
Exercice  184S   6&,000  00 

H,804,04T  43 

10.  Cotiformtfmvnt  an  tableau  L  cî>annexc' , 

tles  crédits  siipj>l('mentaircs ,  montant  à  quinze 
millions  six  cent  quatrc-vingt-di^  mille  trois 
cent  soixante-cinq  francs  tren  te-nt  n  f  ce  n  times, 
sAnt  ouTcrts,  sur  les  exercices  1843  et  1844,  aux 
ministres  des  travaux  pnbltw,  de  la  giieri-e  et 
l'cl.!  marine.,  pour  Ic^  services  roentîcnnûâ 
Tartiflc  nrécédent,  savoir  : 

Sur  l'exercico  1848.  .  .  14,515,365^ 39« 
Sur l'cxcrdco  1844.  .  .     l,i::.,nno  00 

'  l'i,,ti90,36b  3»" 

TITIVË  IV.  Cix-iUls  suftplcntentaires  dç*  restes 
it  payer  des  exercices  clos. 

11.  Il  est  accorde,  en  au{>mcntntioa  des  res- 
trs  M  I  nyer  des  exercices  1839,  1840  et  1841,  des 
crcJils  s'ipplcmentaires  ]>our  la  somme  de  sojiT 
cent  I rcn ( e-l r>'is  mille  neuf  (ont  dix-si'pt  frjmf:s 
quatre-vingt-sept  centimes  (733,9 17ï8J»<),  mon- 
tant de  nouvelles  créances  constat!^  sur  ces 
exercice?  ,  suiv.mt  IVtat  M  ri  anneie.  —  Les 
ministre-  sont  ,  en  conséquence  ,  autorises  à 
ordonnancer  cc^  ereanrrs  sur  le  rliajiitre  spé- 
cial ouvert,  pour  Icsdcpcnscs  des  exercices  clos^ 
anx  budgets  des  exercices  courants ,  conformé- 
ment ù  l'article  8  de  la  loi  du  ?^  mai  1834. 

TlTli  E  y.^4%'afKes  au  go  ut.  ernc  iiicnl  de  lu  G  rèce. 

12.  Il  est  ouvert  au  ministre  des  finances 


(1)  Présentation  d'un  )iT«mîer  projet  à  ta  (.hambre 
des  tléputés  le  26  .Tvril  18'i3,  rapp.  par  M 
fiurrAc  14  juin  ,  cltir.  les  5  ,  8  .  juillet,  fid.  li-  i!  par 

17. '?  V.  i.  Cfi. — l'r.  à  la  Cli.  des  pairs  le  8  juillet, 
r.ij*|i.  pnrlSl.  Hossi  le  18  iaillet,  ajournement  le  21 

iu>  iU  I.  (M.  »  avril,  90  juin,t,  7, 11, 31,  »  iaillet 
18)3.; 

Présentaitoa  d'un  second  projet  à  la  Ch.  dett  dé- 

SUtés  le  Sft  mars  IRtifk,  rapp.  par  M.  Vufaure  le 
A  mat,  dise,  les  11,  12, 13, 19, 15, 17, 18  juin,  ad.  le 
18  par  »1K  V.  c.  5«.  (M.  «  avril,  t,  11,  M,      »,  1«, 

18,  19  juin  ISfIil.) 

l'it-scnt  ition  à  la  Cil.  des  pairs  le  31  juin,  rapp. 
par  jM.  yfofjï  le  juillet ,  dise.  Ips  8  et  .1  juillet , 
ad.  le  5  i>ar87  V.C.  10.  (.M.  23  juin,  3, !>,&,«  juiU.) 

Ht  Unir  à  la  Ch.  des  tiën.  le  6  juillet,  rapp.  par 
M.  I),if  :ure\e%  juillet  ,  dise,  les  l.t,  1»  juillet,  ad- 
1«  15  par  195  v.  c.  lOS.  (.M.  7,  1«,  Ib,  18  juillet  IStlil.) 

On  lit  dans  l'exposé  des  motifs  à  la  Chambre  des 
psirs  : 

a  I«e  cJiemin  da  1er  do  f  aris  à  Orléans  est  ouvert 
•tt  poUii:,  et  cliai|iM  jonr  tteot^ao  des  avantages 
que  cette  voie  nonveUe  assure  A  la  socîéié. 

u  Entre  OrUaoa  et  Tonrs  l'administration  a  pu 

impriiuer  aux  travaux  une  telle  impulsion,  ou'au- 
iuurd'bui  ntéwe  les  raiû  pourrsieat  ètr«  posés  >iu 


Art.  7298  et  7298. 

un  crédit  de  cent  quatre  «Tingtstreiie  mille 
neuf  cent  rîx  francs  soixante^neuf  centimes 

.;t93,aOGf  C0<'],  alVlTet  de  pourvoir,  i  défaiitdu 
gouverncinent  du  la  Grèce,  an  complément  du 
paycmen  t  d  u  semestreécbu  le  1*'  sep  tembrClMS, 
des  inUiréts  et  de  Famorlissement  de  l'emitranl 
négocié  le  12  janvier  1  )t33  par  ce  gouvernement, 
iiis<(n'à  concurrence  de  I  i  [  i iiuu  garantie  pnr 
le  tré,ior  de  France,  eae\écuUon  delà  loi  iln  14 
juin  1833  et  de  l'ordonnance  royale  du  0  juil- 
let suivant.  —  Les  fu^emcnts  (|ui  seront  faits 
en  vertu  de  rautorisationdonnéei»ar  le  présent 
ai  licle  auront  lieu  à  titre  d'arances  à  recouvrer 
sur  le  gouvernement  de  la  Grèce.  11  sera  rendu 
annueUemeutaux  chambres  an  compte  spécial 
de  ces  avances  et  des  recouvrements  opérés  an 
atténuation. 


AxT.  7298.1=26— 30  juillet  1844. 

Onlonnances  du  Roifcontresignées  par  le  mi- 
nistre de  rinti'ricur)  por?ant  convocation: 
I»-  (tH  collège  du  deuxième  arrondissement  élec- 
toral du  département  de  Lot  el-Garonne ,  à 
Agen,  pour  le  17  août  procliaio,  à  i'cOel  d'élire 
un  député  en  remplacement  de  M.  Botiet ,  dé- 
mlssionn.iirc  •  ?»  du  collège  du  ijualiième  ar- 
rondissement électoral  du  dépaiienicnl  du  Can- 
tal, à  iMnrat,  pour  le  IT  aoftt  juncliain,  à  l'eflet 
«relire  un.dépulé  par  suite  de  Tannulation  des 
o[)éralions  de  ce  collège,  prononcée  par  ,1a 
.lianil>re  des  députes  dans  sa  séance du  16  jutl- 
lel.(i>.  1117, n*»  ll,37i,  11,376.) 


Aar.  7S99.  as  tS-^l  jatliet  1844. 

fjn  rcliifb.  r  à  f'ctiif>'issrt;irnl  'In  chemin  de Jer 
d  Orlcansii  ifortleniix  {{),  (fi.  U 18,  n"  ll,3i  7.) 

TITRR  1«. 

Art.  1.  Une SfMiinie  lia citi<j;iante-f(tial re  mil- 
lions defrancs(o4,000,000r  cslaileciévà  rétplrliv 
srmentde  la  partie  du  chemin  de  fer  de  l'aiîs  sur 

pliu  de  la  moitié  de  U  kneaanr  du  «liemia ,  et  qu'ils 
pourront  l'être  sur  la  totalité  dans  les  premiers  snois 

de  l'année  prochaine. 

M  Mais  il  rrsic  lu.linlenant  i  combler  la  graïuîe  la- 
cune entir^  'l'uiirs  t.'!  Bordeaux,  pour  rémur  ce  purt 
ail  .  ijultIl-  iJu  royaume.  I.'uùlité  d'un  chemin  de 
1er  d«  i'aris  à  Bordeaux  n'a  pa»  besoin  d'i^lre  dc- 
inontrife,  et  l'on  peut  s'en  rendre  un  CDiuptc  facile, 
lorsque  Ton  considère  la  vaille  étendue  de  territoire 
<[u'ir  doit  traverser,  l'importance  de  la  grande  dtéà 
liM|(ieUe  U  aboutit,  et  eona  l'influence  qu'il  ne  peut 
manquer  d'esener  sur  !•  développement  de  la  pro- 
spérité du  pays. 

w  D'altleurs,  lorsque  tons  les  antres  grands  porta  dn 
royaume  coiiiuiuni(|wcnt  ou  coiuiuiin iqueron l  hientflt 
avec  la  capitale ,  suii  p,ir  des  voies  tiVau  ,  .soit  par 
des  voies  de  fer ,  le  ponde  Jlordeaux  seul  ne  pou- 
vait pas  rester  phis  li)ji<;fenips  privi<  dp  l'un  ou  de 
l'autrede  ces  deux  mo  les  de  loniiuuiiicaiion.  I.a  jus- 
tice autant  que  i  intérêt  du  pays  cuuimandeut  de  faire 
cesser  cette  fâcheuse  exception. 

M  Mais,  quelles  que  soient  la  haute  importance  et 
l'utilité  générale  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Bor- 
deaux, U  est  probable  qnw,  si  la  section  d'Orléans  à 
Tours  avait  été  livrée  séparément  k  une  eompagnie, 
il  lie  %ç  serait  plus  frouvé  de  souiuis^ionnaire  pour 
prendre  à  bail  l'eapluitation  de  la  section  de  Tout»  à 
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la  fronlîérê  d'Eipagne,  «omprise  entre  Toan  et 
Bonleaiiit  (1). 

?.  Siir  l'allocation  de  cînffuantc  qiiatrc  mil 
lions  mentionnée  tn  l'trliclo  précédent,  il  est 
Ottrert  au  ministre  tics  travaux  publics,  sur 
l'azericice  1844,  un  crédit  de  quatre  million  ;  ut 
francs  {4,000,000ri,  et  sur  rexercice  I84à  un 
crédit  de  tliv  millions  de  franc-,  (t 0,000, OOOt). 

3.  (9^  Le  miiiiatre  dea  travaux  publics  est  au- 
torise â  «loooer  à  bail ,  moyennant  une  dorée 
de  jouissance  qui  n'excédera  ]ias  ([naianlf  et 
un  ans  et  seize  jours  (3) ,  à  jw  ti.  du  di  lai 
fixé  pour  îa  pose  de  la  voie  de  fi-r,  le  cbemin  de 
fer  d'Orléans  à  Tours  et  à  Dnrdeaux,  conformé- 
itfèBtauK  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
charp;cs  annexé  à  Ja  pr^nte  loi.  —  L*adjadî' 


Bordeaux.  Ccttv  srction,  i-n  ellct ,  jie  donne  litru 
fjii'â  nti  inoiivi'inent  île  voyageur»  et  Je  marchan- 
dises rclativi  inriit  peti  considérable,  tandis  que  celle 
tl  Orli'aii»  H  Tourv,  qui  reçoit  à  la  lois  les  prove- 
nances de  IV'autes  et  de  Bordeaux  et  une  circulation 
locale  très-active,  est  dans  une  position  beaucoup) 

S 1ns  avanta|>euse.  J£n  réiini/wint  Ica  deux  sections 
«as  un  seul  et  indioe  bail,  en  rend  ropératton 
«eeessible  a  l'indnatrie  privée,  et  on  affranchit  l'Etat 
des  «hHr{;es  qu'il  «nrnit  eu  évidemment  à  s'imposer 

fiour  l'ext'ciuion  tr>t;<1t',  auv  frais  du  trésor  publie,  de 
a  portion  de  Tours  à  iionlenux. 
M  Pour  «alUf.iire  à  la  pt  riico  que  iiuus  venons  il'ex- 
primer,  le  pmjet  de  loi  devait  donc  tout  à  la  lot> 
rifgler  les  mesures  ii.<ce»*aires  à  l'exérution  de  la 
section  de  l'our»  à  Bordeaux ,  et  déterminer  le* 
conditions  du  bail  d'ezplottetiou  de  la  ligne  entière 
d'Orléans  à  B-irdeatcic,  ■ 

(I)  On  pi  ut  fixtr  A  très-peu  près  la  lonj^fienr  fie  In 

Eartie  à  exécuter  entre  Touis      1    r  1,-aux  à  360  ki- 
Muèlres.  Auprixmoven  de  1&O,OO0  lianes  par  kilo- 
métra ,  Ja  dépense  a*élèTaM  h  St  millions. 

(?)  Cet  article  a  f.ut  naiire  de  nouveau  la  question 
ddjà  si  souvent  agitée  Je  savoir  si  l'exploitation  des 
cheiiiiiis  Je  fer  devait  ètr«?  r<  ^ervi^e  à  l'Etat  ou  aban- 
tloniiée  à  de»  compagnies.  Nous  arons  rapporté  les 
éU'iueiits  de  la  discusMon  dans  la  loi  du  11  juin  184Î 
et  dans  c<»lle  relative  à  l'expbiteiioti  du  chemin  <le 
terdeîfîuies  à  Montpellier,  ^.'exploitation  par  l'Etat 
a  encore  été  rejeté  pour  le  chemin  d'OrUans  à 
Toucs  t  ell«  n'arait  été  soutenue  que  par  M.  Crc- 
mteux,  qrA  unit  pr<?sentë  d  ans  ce  sens  un  i  m  i  le- 
ment  que  la  Chambre  des  députés  u  a  pas  adopté. 

^'n  disruision  beaucouj)  phu  f^rave  sY-st  engagée 
au  sujet  d'un  amendement  propose  à  1m  Gbambrp3es 
députés parMM.  PouU  el,Couin,  Prosper  de  Chas- 
teloup-Laubat  et  Muret  de  Bort*  Cetniueudemeni 
tendait  à  mettre  à  la  chaîne  d«  l'Biat  la  pose  A^i 
rails  et  l'ensablement,  dépensée  <pu,  d'ajtrè»  le  projet 
<le  loi ,  d(  vaient  élrefeîteapir  l«  compagnie  eonces- 
aîonmare.  Dans  ce  système,  la  compagnie  n'aurait 
M  charf;t'e  que  de  1»  fournitare  du  matériel,  qu'on 
évalue  ii  50,000  lianes  par  kilomètre;  tandis  que  la 
dépense  pour  pose  des  lails  et  ensablement  e*t  éva 
juee,  par  Icdoiiictrc,  i  10», OOO  francs.  On  Hissait,  à 
l'uppui  de  I  anjeiulemeni,.|ne  les  parties  i|ui  n'ap])Or> 
teraii  ut  que  le  maldrifl  roulant  pourraient  donner  à 
l'Etat  une  portion  de  leurs  béneiicei;  tandis  qu'en 
apportant  à  la  fois  les  rails  et  le  maCénel  d'cxploiU- 
tion,  elles  ne  l«  pourraient  pas. 

Cet  amendement  n'a  pai  M  adopté}  OB  a  <t< 

el&ajré  des  eiiarges^u'a  iusposetak  k  TiBlat,  et  pour 
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cation  awra  lieu  par  voie  de  publicité  et  de 
concurrence.  —  Lu  rabais  portera  sur  la  diirca 
(le  la  iniusfance.  —  Nul  soumissionnaire  ne 
pourra  concourir  ((u'aprés  le  versement  des 
deux  millions  porlÀ  A  Varride  61  da  cahier  des 
chai  gps,  et  rfti'antnnr  qu'il  aura  clé  pn'ahble- 
lucuL  admis  par  Icininisire  des  travaux  publics. 

TITUK 11  (4).  JJisjjosuions  subsidiaires. 

A.  Dans  le  cas  ot'i,  dans  le  délai  de  deux  mois, 
■t  [»  irlir  de  la  promulgation  de  la  pr  ;  '  lot , 
il  n'aurait  pas  été  fait  d'adjudication  ,  confor' 
uieiuent  aux  conditions  roglc'es  par  1 1  ]>r«^nle 
lot  et  par  le  cahier  des  charges  ci-dessu»  mcn-> 
tionntf ,  pour  le  chemin  dH>Héan8  à  Bordeaux , 
le  ministre  des  travaux  ptibli«is  est  autorisé  i 


les  juelles  de  nouveaux  ejtipimits  devieiiJjaieut  in- 
dispeusables.  Dans  IVlat  aeiuel ,  le  désor  est  cliarj^é 
des  travaux  d'art, dont  la  dispense  s'éleve  en  m-iyenno 
il  150,000  francs  parkilunicire.  La  pose  des  raili  por- 
terait ladopense  à 3$0,0oO  iraacs, c'est-à-dire  [iresquo 
au  double. 

La  comtnission  de  la  Chambre  des  pairs  •  pré- 
senté, au  sujet  de  cette  propostlion,  des  considéra^ 
tien*  fart  judicieuses  : 

•I  n  ne  serait  pas  prudent,  a  dit  M.  te  rappor^m 

«eur,  de  surcharger  le  tré&or  de  dépenses  impi.  vues, 
lorsque  notre  budget  ordinaire  ne  peut  être  raïutué 
1  l  e  juil  ï-re  que  par  [les  eOorIs  soutenus  et  Une  vi{;i- 
lance  i u ■  i  ssante,  et  lorsque  les  ressources  de  >u>tre 
budi;i:t  extraordinaire  s  jut  dJjà  engagées  pour  un 
temps  usse£  considérable.  Serait-il  d'hommes  ptu> 
dents  de  siireliar^er  ainsi  l'avenir,  sans  retenue,  sons 
mesure?  Et  tandis  que  les  engagements  de  notre 
trésor  inspirent  déjà  quelques  inquMlttdes  anx  esprits 
timides,  aux  hommes  d'ime  prévoyance  mélicvlcnse) 
à  tous  ceux  i|iii  ont  appris  à  beaucoup  se  méfier  de 
l'a  venir,  fautai  innltipuer  ces  engagements  au  poiitt 
d'effrayer  même  les  esprits  fermes  et  courageuxî 

»  V.w  sii,iposant  que  rien  ne  viendra  déranger  la 
cours  [jaislljle  et  réfçulier  des  événements,  et  que  les 
f  eisoiiri  es  sj  .-i  iales  aflectées  aux  chemins  de  fer  par 
la  loi  de  XHfit  ne  seront  jamais  détournées  de  cet 
emploi  par  des  besoins  plus  impérieux  et  plus  urgents, 
les  dépenses  du  réseau  décrété  il  y  a  deux  ans  pour- 
ront être  couveites,  dans  les  limites  de  ce  système, 
par  les  réserves  de  l'amortissement  des  années  18117 
il  1853  inetusivement  ;  nous  disons  dans  les  limites 
du  système  de  qui  ne  mettait  à  la  charge  de 
I  Etat  que  les  fiais  de  terrassement  et  de  travaux 
d'art  pour  3,Ct9  kilomètres  de  votes  nouvelles. 

u  Qtie  sera-ce  si  le  nombre  et  l'étendue  de  ces 
lignes  setriaivi  nt  an ^nienlés''  que  .sera  it-  encore  si 
on  met  à  1 1  <  Iwirge  de  l'Etat  tout  OU  partie  des  dé-> 
pense»  que  la  l  u  de  IflU  avait  résetvées  à  l'industrie 
pani'  iiUéreï  »> 

(3)  La  duiée  de  la  coiicesnoii,  qui  avait  été  calco» 

lée  par  le  Guuveniement  h  quarante-six  ans  et  trois 
cent  vingt-quaire  jours,  a  été  réduite  à  quarante  et  un 
.ins  et  seire  jours,  su(  re  Hindenient  que  le  nombre 
des  voyageurs  et  laqa.uiliic  tle»  man  Iiandisei  allri- 
Ihu's  aujouri'liui  à  la  Vi.iie  de  i-t,  v  t  i:ant  prompte- 
ment  à  doubler,  le  j)roiluit  net  du  cheiuiu  «'élèverait 
à  5,>J  du  capital  enf^af;*',  et  qu'on  pourrait  ainsi 
servir  les  intéièts  de  k  p.  loO,  et  prélever  1  p.  10* 
pour  l'amortissement.  Of,  il  est  certain  que  l'intérêt 
étant  fixé  à  II  p.  iM,  une  anmité  de  t  p.  IH  aiuortU 
«a  capital  e«  quarante  et  un  ans  et  seiae  jeuis, 
)    (I)  M»  U  mbtkindu  tfUHuue  pubUu  t'esie» 
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{lourvoir  oroirMtfii-eiiienk  à  rssploiUlion  «lu 
cliemin  d*Orldant  A  Toun.  —  A  cet  eflet ,  un 

n  oiJil  (1t.'c(Malor7<'  mnU<»u*i  cent  cinquante  mille 
flancs  (14,lbO,UUÛO  sera  aiFccté,  savoir  :  onze 
iiiilliontcle  francs  (I  t.OOO.OOkf)  A  Pdtablissement 
<!«  ia  voie  de  ferj  et  trois  mîlltoiis  cent  cin- 
«piante  mille  francs  (3,150,000r)  ù  Tacliat  du 
matériel  (rtxj>loitntinii. 

^  5.  Sur  la  soronte  de  quatorze  millions  cent 
cinquante  mille  francs  éventuellement  adcctee 

Kr  Tarlicle  prcce'dent  k  la  pose  de  la  voie  de 
'et  i  Pacliat  du  matériel  d^esploitation,  il  est 
ouvert  au  ministie  de»  travaux  publics  ^  sur 
Pexeixice  1844  ,  un  crédit  de  six  mtllioas  de 
f  anes  (G,OOO.OOO0  ,  et  sur  roiefCMJ*  1845  un 
crédit  iiu  huit  nullions  coDt  cinqtiaole  mille 
francs  {8,!;  0.0000. 

8.  D.nis  If  r.Ti  prévu  pir  r.nrtir.le  4,  dr?  or- 
donnances royales  régleront  le  mode  d'esploi- 
Intion  (|ui  sera  provi5oirement  applique  sur  le 
rlitMiiin  d'Orléans  i'i  T<)lir<.  —  I  .n  t.inf's  seront 
|>c-i-(^us  conformément  au  caliier  des  charges 
annexé  à  la  préacnte  loi. 

TITRE  III  (I).  mposiûont génénUéi. 

7.  L'adjudication  qui  interviendra  en  vertu 
do  la  présente  loi  ne  deviendra  de'Unitive  qu'a- 
pt<  s  avoir  été  homologuée  par  onlonnanoe- 
royalc. 

pibaé  aiui  dant  l'expoté  des  motib  du  fl  fvia  IfM: 

«  Le  litre  II  contient  des  dispositions  subsidiaires 
et  relatives  au  <,a»  où,  contre  noire  esjj^raiiLe,  aucunt 
compagnie  ne  (.r  pr>/stntcrait  pour  souitiis^donncr  li- 
clieuiiii  lii-  li  r  d  Orléans  à  Bordeaux.  Dans  ce  cas  il 
nt-  serait  |>h>  po!>sible  de  Uûsfer  impTodactive  la 
•etiioii  li'Odéans  à  Tonrs,qui,  noosTavoiu  dit,  nur- 
ilie  rapidement  tett  le  terme  de  aon  achèrement. 
l'aur  faire  ùise  k  nue  telle  éreatualilé,  neaa  avioa* 
sun^é  d'nbofdàaOèrmcr  tipartfoioiit  la  aeedon  d'Or- 
léans à  Tbofs;  et  telle  <5iait,  ea  eiiet,  la  proposition 
tp  e  nous  avions  faite  à.  la  Chambre  des  cleputt's, 
luals.  nous  n'avons  pus  tardé  i  recoiin.iîtr<:  qui-,  si  la 
lif,ue  tuul  entière  d  Odi'an^  a  Borde.»»»,  na  trouvait 
pus  de  sotimisbioiuiaire,  il  faudrait  renoncer  à  tout 
imiiais  à  en  trouver  pour  la  sec  non  de  Tours  à  Bor- 
d«al»,  et,  d'accord  uve c  la  Chambre  des  d<^putL<s, 
■eu*  avons  substitu<f  au  projet  primitir  une  dispost- 
tien  <|ai  autorbe  la  Gouvernement  à  pourvoir  provi- 
«ttireineal  k  rexploiialiam  de  ladite  Mclioa  de  che- 
Mtin^  et  aflitcteioetobjetnacioninedelIk.lSO.OOOrr., 
•avoirs  Ift  millions  pour  l'établissement  de  la  voie  de 
fi-r,  et  S,150,MO  francs  pour  l'achat  du  uiatJticl  d'ex- 
|i|)>itation. 

Au  moyen  de  cette  disposition,  le  chemin  de  fer 
<rt)rl<^ans  à  Tours  restera  provlioirciiient  dans  les 
nnins  de  l'Eut,  ,(|ui  sera  libre  de  le  rattacher  pitis 
tord  à  la  ceaceasko  du  ebentia  de  Tevia  A  Bevdeanx. 

(1)  La  Chambre  des  députés  avait  ado |  t. - .  s.ir  l.i 
proposition  de  AI.  Créinitiix ,  une  disposition  ala&i 
«"onj'uc  : 

ri  Aucun  membre  des  deux  Chaaibretne  peut  Atre 
ndju  lirntaire  ni  udminisirateurdaïUt  les  compagnies 
du  cliruiiiu  de  fer  anxfucUesdea  «oneasaiont  seront 
Mcootdécs.  » 

T.;i  CIiauiLrp  lî'  s  ] i  iirs  a  rfielé  celte  disposition. 
y.'At:  a.  cru  que  les  conipagniss  dirigées  par  des  hom- 
lufs  politiques  affriraisat  pliu  de  garaaties  de  nora- 
liié,  de  régularité  «t  de  souittisiioa  aiu  lois  qui  les 
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8.  La  corn  pagaie  n«  pourra  émotlrc  d'acliais 

ou  promesses  a  actions  négociables,  avant  de 

sVlrc  constituée  en  socic'le  anonyme,  dOniint 
autorisée,  conformément  ù  Tarlicle  37  du  Code 
de  commerce. 

9.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de 
Tadminiitralion  supifrieurc,  il  est  inlerdit  à  la 
compagnie ,  sous  les  peines  portées  parTartlcle 
419  du  Code  pénal ,  ae  faire  directement  on  in* 
directement  avec  des  entreprises  de  Iranspoit 
de  voyageurs  ou  do  marcbandises  par  terre  Ott 
par  eau  ,  s  uis  qucUjue  dénomination  ou  forme 
que  ce  puisse  être,  des  anangemenls  ([ui  ne  se- 
raient pas  également  consentis  en  faveur  de 
tontes  les  autres  entreprises  desservant  les  mê- 
mes routes. — Des  ordonnances  royales,  portaîît 
règlement  d'administration  puhitque  ,  prescri- 
ront toutes  les  mesures  nécessaire»  pour  assurer 
la  plus  complète  égalité  entre  les  diver:ict  cu- 
treprism  do  transport  dans  leurs  lapporU  af  ee 
le  service  du  chemin  de  fer. 

TlTPiE  !V.  raies  et  moyens. 

10.  H  sera  pourvu  aux  dépenses  autoiisées  par 
la  présente  loi,  conformément  à  l*arti6lo  Udela 
loi  du  U  juin  Uit. 

Cahier  de  charges  pour  té  boit  éPeatatotiathn' A» 

chemin  ife  fer  J  Orléins  d  Bordeaux  (î). 

An:.i«  Le  luiaisu»  des  travaiu  ptdtlics,  au  aom 


r^^ssent.  BUe  n'a  pas  cru  que  les  liemmes  politiques 
aiEmiaistrateni*  des  compagnies  pwseet  jamais  de- 
mander à  l'kntorit^  publique  des  concessions  qui  la 

comproiiieirraient;  elle  n'a  pas  ctii  que  le  Gouver- 
nement pùt  jamais-  redouter  ces  iniluences  parlemen- 
taires flupoint  d'ahdiqiier  (juel  jnes-uni  des  droits  que 
nos  lois  leur  confient  dans  1  intérêt  de  la  société  t  des 
précautions  prises  toutif  1rs  iM^ftices  des  uns, 
contre  la  tkibtesse  dei  autres,  lui  ont  paru  blessantes 
pour  tout  le  monde. 

La  Cbajubredes  députés  a  adliéré  â  ce  retranche- 
nient.  La  COmmisslOB  a  Ait  observer  qu'une  disposi- 
tion de  celte  importance  ne  pouvait  être  introuuiio 
iicidemjnnnt  dans  une  tel  spéciale ,  qu'elle  devait 
dtre  traitée  d'une  manière  générale  et  «adrfpendante 
dans  les  formes  prescrites  par  le  règlement. 

(t)  L'exposé  des  motifs,  à  la  Chambre  des  pairs,  ex* 
pUqiie  dans  tes  termes  suivants  les  principales  disposi- 
tions du  cahier  des  charges  et  les  modifications  que 
luelqnes-nnee  de  ces  diapMÎtieMS  ont  éprouvées  à  In 
Chambre  des  dépmét. 

n  La  r.ompar.nii?  a  le  droit  d'établir,  dans  tes  li- 
mites de  son  tarit,  des  pcix  inorens  différents  ponr 
des  parcours  diAërentSSUr  la  ligne  du  tlu-min  de  1er  ; 

n  d'antre»  termes,  ell?  peut  abaisser  le  prix  du  kilo- 
mètre parcouru  entre  Dordeau\  et  'l'ours,  pur  exent» 
pie,  plus  qu'entre  Angoulème  et  'i'uur«-,  n  I  on  con- 
çoit qu'U  est  dans  l'inteiAt  même  du  public  que  cette 
faculté  soit  réserrée }  mais ,  à  raison  de  la  position 
spéciale  de  la  ligaede  Nantes  qui  ne  doit  plus  formée 
qu'un  embranchement  sur  «elle  de  Bordeaux,  on  s'est 
vivement  préoccupé  des  conséquences  que  l'exercdoe 
de  cette  facidté  pourrait  entraîner  pour  In  ville  de 
Nantes,  si,  par  exemple,  la  coiupagnit»  de  la  li^n» 
princinale  voulait,  dans  riiittfiëtde  Bordeaux,  rijipii 
|uer  lu  tiveinent  i«  la  fiorliuu  d'Orléans  à  l'ours  l«> 
tarif  111.1  ï  1  I  iliH  L   I ! ,  s  eliarf;e»,  pour  ne  plus 

appliquer  à  la  portion  de  Tours  a  iiordeaux  qu'un 
irix  par  kilomètre  infiniment  réduit,  i'our  prévenir 
'eiSti  de  pareilles  combinaitonsi  la  Çbawbro  Ue« 
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da  VBWf  l'engage  à  limr  m  la  In  compagnie  1rs  ler- 
milM,  lesternuieiucnts,  les  ourragrs  «l'art,  leiksiaiions, 
atelttfn  et  iu«hoi»  de  gardet  du  clieialii  de  fcrJ  Ur' 
léani  k  riorilenux,  dmis  les  ilélâi*  «t  MU*  Im  COodi- 
tioni  ci-apri'i  tliiienuiuti», 

t.  De»  si.itions  principales  liront  établie*  k  ou 
prêt  Ocléaus,  Biuis,  Amboise,  Toun,  Obitellerauli, 
rbilim,AiigaHiliiii*iLib«arB«  rtBsrdcans.  A  l'égard 
drt  aiatitMW  «BtfM  ^  eetka  <|ui  nonk  ei-deMu« 
fiéAgaiaêtî*  ttlnutn  det  tniviinic  publics  te  réserve 
dVn  dtftmnlner  te  nombre,  reiiipIncL  iiuMit  et  la  sur- 
fice.  après  les  enquôten  d'usage.  —  I,t  s  iirojeis  das 
bitiiii'  ni-,  '.':  t    dt.iiions  pf   nlciii-r^   «iir  le»i]'iclj  il 

n'aura  [  aiinî  stuiiitî  a vani  1  Lojuologiiiion  de  la  ron- J  du  dieioiii  dont  ell©  aura  »rU  UvraUoil'4  «awi'litéill- 
int.  rM  i.ir  ne  seront  loiitefbi»  arrêtés  p^ir  dice  d«  la  garantie  aliputtfe  à  l'article  )>réctfd«ai. 


Î87 

telle  qu'elle  est  rëj-léepar  le  piéieni  «riii:le  et  j...iir 
Ict  diverses  naiims  d'ûuvrage&,  ne  po<iira  «.V'icndie 
an  delà  de  la  gajaiuie  matérielle  des  iravauK  eiiécu- 
Il's  par  lui.  —  Si  la  compagnie,  avant  l'expiration  do 
1  .-joni^e,  posait  la  voie  de  fer  dans  les  seciiona  qui  loi 
auioiii  éii'  Jucc  ciMvciuent  livrées,  et  si,  par  imn  dU 
tassement  ultérieur  des  remblais ,  de*  recliareainaatt 
dereRaient  néoiwsaires,  l'Etat  ne  tiendra  compta  à 
lacompaj^nie  que  de  la  dtfpciue  dW  reeliaraeiiieat 
en  terre. 

•».  A  <l-ter  (I.-  rentrée  en  possession  dc/inie  au 
p  iraj;r,ipli.'  pr«  itiii!i  de  l'arii-  le  précédent,  la  coiupa* 
^nie  rester,»  m  uIc  «'largée  di>  iVnir.'tien  dm  parllet 


vriitlLiii 

le  iiiiitistre  i|u'a|>rcs  que  la  compagnie  aura  été  eO' 

t<  nduc. 

S«  lift  CMipagale  tara  tenue  de  pimdra  livraison 
des  terraMemenI*  et  dea  ouvrages  d'an  i  nie»iire 
qu'ils  seront  a.  hevé»  entre  deux  mutioni  principales, 
et  sur  la  notification  qui  lui  {^era  /'aiie  de  It  uraciiè- 
veinent.  Il  sera  <lressi(  pioi  t-i-vcrlial  ili-  rt  i'c  lurai- 
snii.  —  Uu  mi  après  la  dat»*  du  pruk;t:%-verl>td,  il  »i-ra 

j  .1  >  Que  r.  conn.ussante  définitive  des  trav.iux  |  ,,„„„,  ponceaux,  «qiaedact  et  touii  aut/ea  ouvni&ea 
uui  aurorutle  livres  en  vertu  du  paraRrapbe  précé-  dart  CMUtruiU  »>  vtrM  dea  projet,  approuvé,  par 
deiiti  et  cette  reLOBMai.»an.  e  »eM  consiatée  par  un    l'admloIrtrarloB  ««eure. Au  fur  et  à  mesure 


i.  Immédiatement  après  la  prisi-  ilr  ;>ossi  siîon  tlôTi- 
I  nltlvepar  lacotnpn};ii'ie,ile  iiuit  on  partie  dcstravaus  à 
la  chaîne  de  riJt.it.H  »era  rln  vm-  LOiitradictoltemenf, 
pntre  l'adirinistration  et  ladite  compagnie,  un  étn 
des  li»'Hx.  —  Cet  état  comprendra  :  f»  la  description 
de  ttiiis  Ifs  terrains  qui  serviront  d'emplacement  an 
<  li^min  de  fer  et  k  ses  dépendance*;  —  S«  Pélal  dea 
tr.nvaux  d'urt  et  de  terrassement,  comprenant  les 


nouveau jmcèfverbal  ceauadiiitoire,  qui  aura  pour 
«iret  d'altraaebir  TAut  de  toutai  aireaiie  pour  Us  i 
Hitt.  —  Lu  garantie  pour  MO  aun*§ea  d'art 
i  qu'nuiui  api^s  le  procèa.verhal  de  reron- 
oefinllire.  —  La  livraisun  des  b  .tinirntv 
de  stations  pourra  se  faire  successivement  et  jusqu'à 
l 'expiration  du  ilél  ii  laissé  a  la  r<iiii|)a(;iiiiî  pour  la 


iiciai  laisse  .1  la  r<iiiipa^iiie  pour 
paac  de  la  voie  île  fer,  san*  Iduielui»  que  tt:Uf  tai  tillé 
puisse  a'iii*widre  au  JeU  du  délai  dans  lequel  la  voif 
'  à  la  compagnie,  en  ixécu- 


entière  t'oit  être  rniiiue 


tiun  iliî  l'artii  le  'il  ti-aprèj.  Lri  bufiments  seront 

Erantis  par  l'Jîtat  durant  cinq  à  partir  de  rliaque 
raUon.  —  En  uvctui  aat  UMapouaabiliid  d«  l'But 

dt'putés  a  introduit  dans  1.»  mfuer  des  cliarjtes.  une 
disposition  d'après  laquelle  les  tnarcliandises  expé- 
ditiei  d'un  point  du  chemin  de  fer  à  établir  entre 
Toora  et  Knntes  payeront,  sur  la  lij;ne  de  Totirs  à 
Orlénaa,  un  prix  écal  à  celui  q;ii  s.  ra  j  avL-  ci 
moyenne  par  kilomètre,  pour  le»  inarclMn  liv.  s  de 
inèiiie  nalnrc  cxpi'dii'es  pour  la  iiit^jne  dL-ilina  lion 
li'ui»  poifit  de  I  I  tijiiu»  df  Tours  à  Bonlpiuiit  »llui^  ù 
c!  I  '  1 .1111  e  (le  CL- lieu  des  destinai  ion f  .1  inèine 
sltputatiKii  sera  d'Hilleiirs  applicable  aux  iiiiriHian- 
dises  passant  sur  la  ligne  d'Orléans  à  l  aurs,  et  à 
destination  de  l'un  dea  point*  de  Tours  à  Nantei. 

tsO'aprial'wtidelfdneabier  des  cliatj^s,  te  Gtm 
vememeat  nrupasall,  confortu émeut  à  tous  les  précé- 
dents, de  Rifie  au  mitttaires  voyageant  en  corps  ou 
iauiément,  pour  cniisn  de  servicr  ,  n  iiiise  le  la  ;ii  lillr' 
delà  taxe  du  tarif;  I.1  Cbambre  des  dt'put.h  a  jur.é 
cette  réduction  insuffi.iantc  l'our  les  milit  lires  voyiv 
1  eant  en  corps,  elellfi  l'a  portée  aux  trois  quarts  de 

M  I/article  34,  relatif  su  mode  d*  résiliation  dabail, 
a  reçu  également  une  imptirtante  modiiicatiitii.  Cet 
artiste,  calqué  d'ailleurs  sur  ceux  des  enliiers  de 
elt-itges  admis  jusqu'alors,  ailpulair  que,  pour  régler 
le  prt«  de  la  KésiltuHoM ,  on  reliveritit  les  produits 
iii>t<  dea  npt  aonéna  précédentes,  qu'on  en  déduirait 
iMdeua  pMaftIbtes  années,  et  qu'au  produit  net 
Mioyendea  etnq  antrei  années  ou  ajouterait,  !>uivant 
IVpopie  dp  la  résiliation,  toit  le  sixioiuc,  soit  le 
huitième,  soit  le  dixième  d,e  son  inoniant,  et  qu'on 
fur  lier  ai  nîmi  te  montam  di<  l'annuité  à  payer  à  la 
cumpaguie  pendant  chacune  de«  «on^*!  (0«t«Al  k 
c«wk 9W It  tete dtilMdt. 


ipéiie 

de  la  livraison  des  bâtiments  des  stations  et  de  tous 
autres  cunstruiu  par  l'Etat,  il  en  sera  dressé,  dar  s  les 
mêmes  (urine i ,  un  lUnt  descriptif,  qui  aéra  annesé  à 
l'état  des  lieux  ci-dessus  mentionné. 

!«*  plaiu  et  profil*  de  toute  sorte,  tant  de  ta 

ligne  que  de*  gares,  stations  et  ateliers,  seront  com- 
muniqués i  la  compagnie  sur  sa  demande,  et  elle 
sera  admise  à  présenter  ^es  i,t)>..'rv'.uioiis/  —  lïl  e  iri  i 
autorisée  à  faire  ù  ses  fra  »  ,li  s  i  mpies  deidui  plans  et 

prufils. 

7.  Da  son  côté,  la  compagnie  «'engage  :  i"  k  four- 
nir et  à  poser  k  se*  frais  la  voie  de  fnr  et  lovs  ses 


wOnaiàit  remarquer  avec  raison,  dans  ladÎKUssîon 
qui  a  en  lien  àta  Cham1>re  des  d  putés.que  l'annuité 
composée  ainsi  que  noUK  venons  de  le  dire  reprifien- 
taît  à  la IMs l'intérêt  et  l'amorlisscineni,  ei  du  cai)ital 
<  ni  ;  Ioyé  s  la  voie  de  fer,  et  du  capital  al  Ici  ti*  ,  l  u  - 
'|ui.>ilioti  du  iniiitfriel  d'exploitation, et  line  ce  matériel 
.levant  èiiL-  reiiiliuur.(<  à  ].\  (in  (lu  bail,  il  yavait  une 
sorte  de  double  emploi  a  le  comprendre  duns  l'an- 
■niile.  Pour  satisfaire  à  cette  observation,  lu  Ciiam- 
bre  des  députés  a  supprimé  la  prime  qui  devait  être 
ajoutée  au  produit  net  moyen  des,  cinq  années  prises 
pour  terme  de  comparaison,  et  en  nsAme  temps  elle 
«stipulé  que  le  matériel  et  les  approvisiosiiiement*, 
qui  ne  devaient  être  remboonée  qu'au  terme  fixé 
pour  ta  durée  du  biil,  te  seraient  dans  les  trois  uiuis 
le  la  résiliation. 

M  En  vertu  de  l'artiuîe  37,  qui  r^jjle  les  conditions 
Ju  fiT!n:iE,e  u  payer  par  la  compa-Jiie,  nous  avions 
prupinit  de  décider  ipie  la  participation  del'Euidans 
les  liéiiL'iii  (■•,        l'oix^ratiou  ni'  devrait  commencer 
rjuc  lorsau<^  les  produits  neU  excéderaieet  ÎO  p.  iQê 
lu  capital  dépeusK  par  ta  compagnie,  iin  adoptant  ■ 
cette  tiraiie  ,  nous  avioas  stirtoat  été  déterminé*  par 
cette  conùdèrationque,  dan*  les  premières  année*  da 
l'entreprise,  les  revenus  net*  seraient  probablement 
peu  éli  vés,  et  «pie,  pour  mettre  la  lompagnte  du 
lieiiiin  diî  Bordeaux  sur  le  itiême  pied  que  les  com- 
pa/;nies  des  lignes  meilleures,  il  tonven^it  de  lui 
attrili  ier  sous  ce  point  de  vue  un  avania  i;e  sjjiTial- 

l  aCliambre  des  députés  n'a  pas  pitrtagé  notre 
opini  n;  elle  a  décidé  que  l'Etat  entrerait  OU  par* 

taji«  dans  le*  béaéficei  a{fè«  8  »«  |M  pcnni  par  û 
«oiap£ate«  »  •  «  s 
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■i  ceuoiret,  y  (  oniprU  lei  croiicmenls  et  changements 
*       de  voie ,  les  plairs-lorincs  louriunics,  «-t  le  saljlc  de 
I  fondation  <\ei  voies;  —  2°   à  Cournir  le»  inacliinc» 

locomotives,  le»  T  iitiires  de  Tov.igrurs,  let  Wa<;f;oin 
deinarchandiset,  les  grues  et  engins  nécessaires  pour 
1«  moarenent  de«  mitrcbandises ,  les  pompes  et 
rAwnroin  d'eau  pour  l'alimentation  des  machines, 
'*  IVmtiUage  des  ateliers  de  t4{MiraUoa,  ei  en  gè- 
aétmï  tout  1«  matëncl  de  tnupoct ,  dm  cbarce- 
ment  «t  de  d^baij^cinevt  afceHuie  à  l'«xploi' 
latiun;  —  So  À  «établir  A  lea  frais  les  clôtures  ntfcat- 
saires  pour  séparer  le  chemin  de  fer  des  propriétés 
rivetitincii . —  Ne  seront  pas  roinj>rises  dans  les  clô- 
tures inibe:>  à  11  charge  cl''  1<i  ronipngnie,  celles  en 
ma^oriuetie  imi  poiiriont  l'Si-j  i.iiit-i  .lux  gares  et 
stations,  non  plus  ijui.-  les  l><irri«ies  des  passages  a 
niveau,  lesquelles  seront  exécutées  par  l'Etat  et  À  ses 
irait.—  A  1  égard  du  ballast ,  il  pourra,  dit  consente- 
lut'iit  mutuel  du  Couverneiueut  et  de  lu  compagnie, 
ilrc  faurai  et  posé  par  1rs  soins  de  radininislraiion  ; 
ttt  en  ce  cas,  la  couipagnte  tiendra  compte  à  l'Blat 
de  le  différence  entre  la  dépense  réelle  iaite  par  lui, 
etcrlleque  Ini  aurait  imposée  le  simple  établisse- 
ment des  terrassements  sans  le  ballairt. 

8.  La  voie  sera  double  sur  tout  le  parcours  du  cbe- 
laindefer.  —  Le  nombre  de*  VOÎM  eera  augmenté, 
s'il  y  u  lieu,  d«iu  l«ff  glUM  M  «hk  abords  de  ces 
g4re« ,  con£>rniéiM0t  mVOt  dldtWM  MCOnt  prises 
par  le  mfaibiro  da»  trnfunx  public»  »  fat  «ompèi^e 
préalablement  entendue. 

9  Les  rails  et  autres  éléments  constitutifs  de  la 
Tuic  de  iér  devront  être  de  bonne  ^alité,  et  propres 
à  remplir  leur  destination.      Lepoîds  deenus  sera 

au  moins  Je  trente  kilogrammes  par  mètre  courant. 

10.  La  comp.n^nie,  si  ellç  en  est  requise,  s'engage  â 
reprendre,  inoyerinant  un  prix  fixé  k  dire  d'experts, 
et  pourvu  iin'ils  .loicnt  propres  à  l'exploitation  du 
cheiiiiii  de  fer,  les  rails  et  coussinets  que  le  ministre 
des  travaitx  publics  aurait  acquis  pour  l'exécution 
des  tei  rassemeats  diidît  ebeonin. 

11.  I.e  s,t!>U>  ou  ballast  destiné  à  former  la  iouda- 
tioa  di  s  voies  de  fer  devra  être  de  bonne  qualité. 

It.  Vn  cUtorea  coosisterant  dans  des  murs  ou  des 
b«i««,oa  dm  polnnnx  avec  liasM.  —  Les  baniires 
fennant  les  communications  particaliifee  li'oiivriront 

sur  les  tertes  et  non  sur  le  cLemin  de  fer. 

(3.  La  hirpeiir  de  la  voie  entre  le»  bords  intérieurs 
•  des  rails  devrii  être  de  un  luèlre  (juaraute-qu.Ure  cen- 
timètres, OU  an  mètre  quarante-cinq  centimètres.  — 
l4ldUUUl««  entre  les  deux  voies  sera,  au  moins,  de 
un  mètre  quatre-vingts  centimètiM,  et,  au  plus^  de 
d  mx  mètres,  mesurés  entre  lee  fnees  cirtérienrea  des 
rails  do  chaque  vu'f 

1^.  Les  machine»  locouioiives  seront  construites 
sur  les  meilleurs  modèles  connus;  elles  devront  con- 
sumer letu  fumée  et  devront  satisfaire  d'ailleurs  à 
toutes  lee  eenditîons  prescrites  ou  à  prescrire  par  le 
Gouvcînemeat,  pour  la  mise  en  circulalioB  de  cette 
classe  de  macbine*.  —  I>es  Toitare*  de  Toyngeurs 
devront  également  être  du  meîUeBr  modèle  i  elles 
sera:it  tontes  suspendues  sur  ressorts  et  garnies  de 
t>aiiijui'ties.  —  Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins. 
Le>  ■■■litiires  de  ta  première  classe  st'ront  couvertes, 
garnies  et  (friU'»es  a  i^Lu  es.  —  (,e  les  de  I4  seconde 
clause  sc>rout  cuuvedcs,  leiuiées  ;i  gl.Kus,  et  auront 
1rs  banquettes  rembourrées.  —  Celles  de  1  .t  troisième 
clause  .seront  couvertes  et  termées  av<>c  rideaux.  ~ 
Les  voitures  de  toute  classe  devront  d'jlUuttrs  lem- 
plirles  conditions  réglées  ou  k  régler  par  le  Gotnrér- 
ffement  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  des  vojrageun.  — 
Les  -waggOHt  da  marchandiaet  et  de  beattan  M  les 
pUiie«<fi>nMt  Mvoai  de  bonae  «t  wUde  comtraetiQa. 


—  A»T.  im. 

15.  La  compagnie  s'engage  i  t  >  rminer  la  note  de 
la  voie  de  fer  sur  <  li  u  iinc  ites  sections  dont  elle  aura 
pris  possession,  d.ins  le  délai  d  une  année,  k  dater  de 
1.1  reconnaissance  défini live  indiipiée  au  paragraphef 
de  l'iirticle  2.  —  Elle  s'engage  également  à  fournir  et 
à  mettre  sur  les  rails  d^ns  le  môme  délai,  soit  en 
machines  locomotives,  soit  en  voiluree  de  tontes 
classes ,  soit  en  wagEona  da  IBUchandiee»  et  de  bes- 
tiaux ,  soit  en  plaies>mrme«  poor  le  ttaaspon  des  Toi- 
tures, un  matériel  sniffisant  poar  l'cicplmtatûm  de  la 
ligne.  —  Elle  s*enga|{e  i  augmenter  snccesaiTement 
le  nombre  des  machines,  voitures,  wag^ons  et  pla> 
tes-foriiif  s,  en  raison  de  l'aci  roisiseii! m  [i-  la  circu- 
lation, sur  les  réquisitions  qui  lui  seraient  adressées 
parle  ministre  des  travaux  publics. 

11.  Faute  par  la  cempagwa  d'avoÎK  lenntad  la 
pose  de  la  Toio  de  fer  et  d'avoir  mis  sifr  les  faits  la 

matériel  d'exploitation  dans  le  délai  d'im  an  stipulé 
a  l'article  précédent,  elle  encourra  la  décbéance,  et 
il  sera  pourvu  à  la  continuation  et  a.  l'aclieveiaent 
des  travaux  et  au  c*>mpleleinent  du  matériel ,  par  le 
moven  d'une  adjudicaii  ai  [ii  ouvrira  sur  les  clau-  • 
•es  du  présent  bail,  et  sur  une  mue  â  prix  des  ou- 
vrages déjà  es:écutés ,  des  matériaux  et  du  matériel 
approvisionnés  ^  et  des  portions  du  chemin  déjà  mises 
en  exnloitatioii*  —  Cette  adjudication  sera  dévolue  k 
celui  dee  aoaffaansioimîMidttiiairesquiot&ifa  lapina 
forte  eomma  pois  lee  objeu  compris  dane  la  adae  à 
prix.  —  La  compagnie  évincée  recevra  de  la  nomYeUa 
compagnie  la  valeur  que  l'adjudication  attra  «intt 
déterminée  pourles<lits  ol>iets —  La  portion  non  en- 
core reslituéedu  cautionnement  de  la  première  com- 
pagnie deviendra  la  propii<îté  de  l'iiiai,  et  l'adjudi- 
cation  n'aura  lien  que  sur  le  dépùi  d'un  nouveau 
cauiionneraent.  —  Si  l'adjudication  ,  ouverte  comiiie 
il  vient  d'être  dit,  n'amène  aucun  résultat,  une  se- 
conde adjudication  sera  tentée  sur  les  mêmes  basée 
apvèa  un  délai  de  lioie  a^ot* ,  et  si  cette  «ccoade  ten- 
tative  reste  éf^eleiMat  tam  résolut»  ta  résiliation  du 
bail  sera  débJiltivement  prononcée,  et  la  voie  de  &€ 
déjà  posée,  ainsi  que  le  matériel  installé  sor  la  voie, 
deviendront  iiuiut'diatemeot  la  propriété  de  l'Etat.— 
Lesstipulaliûiisdu  présent  Brticle  ne  sont  point  appli- 
cables au  tas  où  le  retard  ou  Tinte iriiptioii  d.uiS  les 
travaux  ou  la  fourniture  du  inatérial  proviendrait  de 
fbice  maîenre  régnlièreimcnt  eonttntde. 

17  T  i  compagnie  sera  tenue»  pendant  tente  la 
J  1  r  11  présent  bail:  i"  de  maintenir  en  boa  état 
dV  ihfina  le  cJieiiiin  de  fer  et  toutes  ses  dépen- 
dances, c'est-i-dire  les  terrassements,  les  ouvrages 
dart,  les  bâtiments  des  sutions  et  auUes,  elles  voies 
de  1er  et  tous  leurs  accessoire»  ,  et  d'y  effectuer,  à  ses 
frais,  tous  les  travaux  de  réparation  et  de  recon- 
struction nécessaires*,  —  2^  d'entretenir  également  en 
bon  étatleeloeomotives,  les  voitures  et  waggons  em- 
ployés aux  tias^ort»,  et  de  les  renouveler  au  iur  et 
a  mesure  dei  betoiiiSj  —  enfin  de  pi»yer  tous  les 
irais  d'entretien,  de  réparatien  et  d'exploitalien  du 
chemin  de  fer. 

18.  Si  le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances, 
tels  qu'ils  sont  désignés  au  paragraphe  premier  dis 
l'article  précédent,  ne  sont  pas  constamment  entrete- 
nus en  bon  état ,  et  si  la  compagnie  ne  satulait  pas 
aux  injonctions  qui  lui  scmientfiiues,  en  exécution  do 
l'article  15  citlessiu,  il  jÈeM  pourvu  d'oDKçe,  à  la  di- 
ligence de  radmiaistrattoa  et  ans  frais  de  la  campa* 
gnie.  Le  montant  des  avanoee  faites  sera  reGea<rM 
»ur  des  étau  rendus  néeauâitt  par  le  préfitt,  etdami 
les  formes  pretcrilea  poux  lee  ceatribittioM  4t> 
rectes. 

19.  La  compagnie,  pour  les  travaux  mis  à  sa 
charge,  cet  investie  de  tons  lee  droits  que  les  lois  «t 
règleiiieoM  cenftrttpt  k  Tadiaiiiitiniilon  «tte-OMM 
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'  Itl  tMTSdx  «le  TËtAt.  Elle  pourra,  on  const;'- 

 ^  ae  prociuar  par  les  inômt's  voies  les  maté- 

iJcm  clé  remblai  et  d  empierre  me  rtt  nécessaires  i  la 
construction  et  à  rcBtratten  du  chemin  de  fer  ;  elle 
iouira,  tant  poitf  l*cstMCtion  que  jpour  le  transport  et 
le  dépàt  des  terre*  et  matériaux,  de»  priviUgee  accor- 
dés par  les  mêmes  lots  et  réglemente  aux  entrepre- 
neun  de  travaux  publics,  k  la  charf^e,  par  elle,  d'in- 
demniser à  l'amiable  les  proprit'itnii e»  des  terrains 
endomma^i' <>u,  en  r.isde  non-accord,  d'»prës  les  rè- 
^lemenU  arrêtés  par  le  conseil  depr<<fei:ture,  s««f  re- 
COarsauConseild  Etat,  «ans  que  ,  dans  am  un  «  as,  elle 
puièie  exerwr  de  recours,  k  cet  égard,  contre  l'adini- 
aiUtrationi  —  Lee  indemnités  pour  oecupation  tem- 
fMraiie  ondétdriontioa  de  (erraÎB*,  pour  chômage , 
medificadoo  ovdeetraction  d'neineat  et  pour  tout  dom  - 
anace  quelconque  réntUant  d«a  tiavaux  à  la  charge 
deuk  compaguie,  seront  «npipoitées  et  payées  par  elle. 

St.  l'our  indemniNer  la  coinpupnie  drs  dispenses 
Auxquelles  elle  s'enestge  par  uré»«iues,  le  Guu- 
verueiuent  lui  concède,  pour  le  laps  de  temps  qui 
aera  déteimioé  par  lés  conrentions  à  intervenir, 
rauteriiation  de  pereevoir,  pour  le  transport  des 
voyageurs,  iMsliavE,  matdiaiidisee  et  obiett  quel- 
conques, let  droite  ei«aprèa  déterminée»  — Xamiaie 
tlroit  appartiendra  à  la  compagnie  sur  les  sections  du 
4  lieinin  de  fer  qui  lui  seront  «ucccssiremeni  lîrrées 
arant  l'aclu'YcineDt  entier  de  lali^nL-.  —  La  percep- 
tion aura  lieu  par  kilomètre  ,  viii>,  é;^ard  aux  fiac- 
tions  de  dijtance  :  ainsi,  un  kil  -i  Ltru  entamé  sera 
payé  comiuo  s'il  avait  ùié  parcouru.  Néanmoins, 
pMir  tonte  distance  parcourue  moindre  de  six  kilo 
mètreCi  le  droit  sera  perçu  comme  pour  six  kilo 
juètree  «■tîere.  —  Le  poids  de  la  toMM  «M  de  tnille 
kili^ramuies.  Les  Tractions  de  poide  ae  eeront  courp- 
téee  que  par  centième  de  tonne  ;  atml|  tout  poids 
compria  entre  xéro  et  diskilegrammes  payera  comme 
dix  Kilogrammes  ;  entre  dix  et  viitgt  kilogrammes,  il 
payera  comme  ringt  kilogrammes,  etc.  —  L'admi- 
nistration déterminera,  par  des  règlements  spéciaux, 
la  rompapnie  l'utc:  !  !  \  I  "  minimum  et  le  maximum 
de  vite»$<;  des  conrois  Je  voyageurs,  de  man  handites 
et  des  convois  .ipéciaux  des  postes,  et  la  duii'e  du 
trajet.  •  Dans  chaque  conroi ,  la  compagnie  aura  la 
faculté  deplaccrdes  Toitures  spéciales  pour  lesquelles 
les  prix  eeieat  «féglés  par  1  adiidnislralinn,  sur  la 
propoaHïoii  de  la  centpagnie^  mais  il  est  expressé- 
ment atipvld  miele  aonibfe  de  pièces  k  donner  daa« 
cet  Toifnree  irexeidera  pae  le'cinqoièiae  du  nombre 
total  des  places  du  rontoi.  —  A  moins  d'antorixation 
spéci  île  et  révocable  de  l'administration,  tout  convoi 
réf^ulier  if  '  \:>v-:i^emn  devra  contenir,  en  f|uaritilé 
ft>iUli>aate,  des  voitures  de  toute  classe,  d<'<,tiiii!ea  aux 
personnes  qui  se  présenteront  dar^s  li  i  bureaux  de  la 
compagnie.  —  Les  marchandises  ,  sur  la  demande 
des  expéditeurs,  seraient  transportées  avec  la  vitesse 
des  voyageuie,  pareront  à  raison  de  trenta-sis  centi- 
sues  la  toniMi—  Me  cheraux  et  bestUiUtt  <l*iu  le 
i'4M  indiqué  an  paiagiaphe  précédent ,  m  jevnat  le 
iloubledae  taxée  portée  au  taril'(l).  —  iJana  la  «a* 

où  la  compagnie  jugerait  convenable,  aoit  MUr  le 
]i.irconrt  total,  soit  pour  les  parcours  nartieu  de  la 

vole  lie  fer,  d'abaisser, au-dessous  d<  ■<  lunites  déU't- 
jtilnèes  par  le  tarif,  les  taxes  qu'elle  est  autorisée  a 
p  Ti:e  i  c  r ,  I  i  t.ïxos  abaissées  ne  pourront  ètri- relevées 
uu'apres  undf'lai  de  trois  mois  pour  les  Toyaj;(.'urs,  el 
d'un  an  pour  les  uiarclian<lises.  —  Tous  cliaiij;eiiu'nts 
apportés  dans  les  tarifs  serout  annoncés  au  moins  un 
mole  d'avcaoa  par  dei  nffichca.  Ib  doTiont,  d^ail- 


(1^  Yoj.  la  page  snirante. 


tmctemeni  et  eane  aucune  taTOur.  uans  ic  cas  oi 
compagnie  aitcait  accordé  k  un  ou  plusieurs  ei 
diteurs  une  réduction  sur  la  prix  d'an  dea  obiets 
tés  au  tarif,  l'adminiatration  anrale  droit  dedécl 


leurs,  être  homologués  par  des  <l.-cisii>na  de  l'admi- 
nistrulion  supérieure,  juiscs  sur  la  proposition  de  la 
compagnie,  et  rendues  exécutoires  daus  chaque  dé» 
partemcntpac  de*  andtés du  préfet.—  La  perception 
dea  tasee  derra  ea  faire  par  la  compagnie,  mdia- 
tiuctement  et  eane  aucune  faveur.  Dans  le  cas  où  Ut 

exp4« 
.  ;s  por- 
de  déclarer 

Ift  rt^duciiou  ,  une  fois  consentie  ,  obllqatoire  vis-à-vis 
de  tous  les  «expéditeurs.  La  taxe,  ainsi  réduite,  ne 
pourra,  comme  pour  les  autres  r*'ductions,  être  n  li  t  o 
avant  un  diSiai  d'un  an.  —  Les  réductions  ou  remise» 
accordées  à  des  iniligents  ne  pourront,  dans  aucun 
cas,  donner  lieu  à  i'applicaliou  de  la  disposition  qui 
précède  £a  cas  d'abaissement  du  tarif,  la  réduc- 
tion portera  pcoportionnellemeni  eur  le  péage  et  lo 
transport. 

21.  Les  marchandises  expédiées  d'un  point  duché* 
tnin  de  Ter  à  établir  entre  Tours  et  Nantes  payeront, 
sur  la  l){;iie  de  Tours  ^  OrUana,un  prix  égal  à  celui  qui 
sera  P'ivt.'  en  moyenne  par  kilomètre,  pour  les  m^r* 
chaiidises  de  môme  nature  expédiées  pour  la  mâioe 
destination,  d'un  point  de  la  ligne  de  Tours  à  Bar* 
deaux  attné  à  égale  distance  de  ce  lieu  de  deaUnuo 
tiofull  en  eera  S»  même  pour  lee  merrhandiaet  pea- 
sant  enr  la  ligne  de  Tonte  i  Orléan*  à  deatination 
de  l'un  des  poinu  de  Totiri  k  Nantes.  —  Cette  dispO' 
sition  ne  sera  applicable  qu'autant  que  le  tarif  du 
chemin  de  Tours  à  Nantes,  à  partir  uu  lieu  d'expé- 
dition ou  de  destination  ,  ne  sera  pas  intérieur  au 
tarif  moyen  (jur>  Us  marcliaiidisea  MinÙant  k  fUftt 
sur  la  li|^ae  de  Tours  à  Orléans. 

n.  Tout  voyageur  dent  le  bagage  oe  pèsera  pae 
plue  do  trente  ktlugrammes  n'aura  k  payer  pour  le 
port  de  ce  bag.-tge  aucun  supplément  du  prix  de  aa 
place. 

33.  Les  denrées,  marchandises,  effets,  animaux  et 
auir4's  objets  non  désignés  dans  le  tarif  précédent, 
seront  rangée,  pour  les  droits  k  percevoir,  dans  lea 
classes  avec  lesquelles  ils  auraient  le  plua  d'analogie. 
—  Lea  asaimilatioas  de  classes  poturroat  être  preri'» 
soirement  réaléea  par  la  compagnie;  ellee  aeroat  ~~~ 
misée  kantédiatemeat  à  l'adminiatratioa ,  qui 
noncera  définitivement. 

Ih.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport 
déterminés  au  tarif  suivant  ne  sont  point  appUca* 
bleat  à  toute  voiture  peMat,  avec  son  charge- 
ment, plus  de  quatre  mille  cinq  cents  (kttit)  '^^^t 
20  à  toute  masse  indivisible  )>esaiit  plus  detiob  aulM 
(S,ttt)  kilog.  —  Néanmoins  la  compannin  ■• 
pouna  ae  refiiaer,  ni  k  tran^rter  1^  inaa»ee  udiviii* 
oies  pesant  de  trois  mille  kcmqinillekilog.,  ni  i  laisser 
circuler  toute  voiture  qui ,  avec  son  chargement,  pèse- 
rait de  quatre  mille  cinq  cents  Â  huit  mille  kilo^raïu- 
mes;  tUAi^  les  droits  de  péage  et  les  irais  de  craxispuit 
seront  augmentés  de  mntic'.  —  La  compagnie  ne 
pourraétre  contrainte  à  transporter  les  masses  indivi- 
sibles pesant  plus  de  cinq  mille  (5,0t0)kilograuunes, 
ni  à  laisser  circuler  les  voitures  autrea  que  les  ma- 
chines locomotives,  qui,  chargement  cOmprle ,  pèse* 
raient  plua  de  huit  mille  (8,t(K))  kilogrammes.  —  Si, 
nonobatantia  dttpoeiUim  qui  précède»  la  compagnio 
traïuporte  let  maawe  indivutblee  poaaat  plue  m  oinq 
mille  kiloerammee ,  et  laiete  circuler  lea  vottnrea 
autresquefes  machines  locomotives,  qui, chargement 
compris,  pèseraient  pliisde  huit  mille  k.i^;^^alameai 
elle  devr.i,  pendant  trois  mois  flu  moins,  uccorder  lee 

mêmes  facilités  à  tous  ceux  qui  en  térateot  la  de« 
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TARIF. 


Voyageuri, 
aoa  compria 
l'impdt  du 
diuiittd  «nr  It 


i'oiMonS 


MarcUaadite* 


de 


It. 


0,07 
0,«5 

0,0S 

0,07 
0  025 


t,3« 


1'  il  I  X 
de 

irantport. 


fr. 
0,05 


0,10 


o,os 


MB 


0.15 


0,18 


0,0X5 

M» 

o.os 

0,015 

Vf 

o,ao 


0,08 


0,07 


0,06 
0,041 


•,lt 


0.10 


0,111 


0,10 
t,07S 

0,10 
0,0% 
•  M 

0,50 


0,18 


^ar  tétê  *t  par  kilomètre. 
Voitures  conrMtM,  g*niM  «t  (mtùéM  i  glaces 

(!»•  dMM)  

▼oinmteavranM  etfernéai,  à  glace*  tl  k  ban« 
auets  reuibourréa,  (S*  clause)  ...••••>■  ' 
Voitures  courettes  et  fermées,  «TM  riileaux 

(V,'  tliiiw-  

1 1  Ba-uts,  v^lIu  s,  laurcaux,  thcvaux,  iuuleU,  Lèie» 

i     de  trnii  

I  Veaux  et  porc»    .  .#  

^iMsniUM,  lirebis,  n^neaux,  chèvres   .  > 

Par  tonne  et  par  kilomtitrt, 

(Huîtres  et  puisions  irais  par  quintal  ]B^tii<|1M  Ct 
jMt  Jul«iiiAlra ,  à  la  vitotsa  des  Toyageiin.  .  •  • 
.  Fmmèrm  ttass*.  Tomu»  inoulto,  fer  et  plomb 
/     ouvrés^  cuivre  et  autres  utétaux  ouvrés  ou  nou  -, 
vinaigres,  vins,  buissons,  spiritueux,  huiles, 
cotons  et  autres  '.li  ;  :;>_  >,  liois  i.le  iLienuisiTie, 
de  leinttirH  el  liuuti  e^otic^uesj  siicre 

if'  ,     i  L  r  ^ ,  épiceries,  denréea  coloniales  et 

objeU  manutacturés  

Deuxième  classe.  BUs ,  grains ,  fariues  ,  sels , 
cbaux  et  ptàtre,  minerais .  coke,  charbon  de 
bots,  bois  à  brûler  (dit  de  corde },  percbes , 
diavrons,  plaucbcs,  madriers,  bois  «le  char- 
pcate ,  marbre  en  blocs ,  pierres  de  taille ,  bi- 
tume, leiltef  brutes»  lier  «n  bacrae  en  ea  feuil- 
les, plmnb  en  Miunone.  

Troisième  classe.  Pierre  à  chaux  et  à  pl'itre, 
moellons,  meulières,  cailloux ,  sabk- ,  ai^ilc 
tultfs,  l)ri(jurs ,   arJdiscs ,  linuifr  et  en<;rais, 
pavés  et  mit^riaux  .de  toute  espèce  «  pour  la 
construction  et  la  fépanttioB  de»  louiee.  .  . 

Houille  •  .  .  .  . 

Waggoo ,  chariot  ou  nuire  voiture  deitinée  an 
transport  sur  le  chemin  de  fer,  j passant  à 
vide ,  et  machine  loeoDotiTe  b«  trunaot  pas 

de  GOinToi  (*).  .  

Par  pièce  et  par  kttomitre. 
Voitures  k  deux  ou  quatre  roues,  à  un  fond  et  ï 
une  seule  banquette  dans  l'intérieur 
Voiture  si  «juatre  roues  ct  à  deux  fonds  ,  et  à 

deux  biinquets  dans  l'intérieur  

(Le  tarit  sera  double  si  le  transport  a  lien  à 
la  ritewe  des  voyageurs.  I>aD«  ce  cas,  deux  per- . 
Mmaea  peiunait,  sans  supplément  de  tarif  , 
▼etager  daae  les  vvUnres  à  une  banquette  ,  et 
trou  clans  les  Toitare«  k  d«n«  bau(|uettes.  Les 
▼oj-ageurs  excédant  ce  nombre payciontle prix 
des  places  de  deuxième  clasie.) 

(*)1Vak  waggOtti  chariot  ou  voiture  dont  le  <  h  argument  Ctt  Toyagera  «neavardiandises  ne  com- 
pantssa.pas  vm  péage  an  moins  é£.al  à  celui  qui  serait  perjn  aar  ces  mêmes  Tohoiiet  à  vide,  aara 
fiiwêiiMrD  et  taxd  comme  étant  TÎd«.  —  Les  machfaiee  looomottree  seront  utandéidee  et  taiéaa 
Comme  aa  remorquant  pas  de  conroii  lorsque  le  convoi  remorqué,  soit  en  voyagenn,  smt  CM  mar- 
chandises ,  ne  comportera  pas  un  péage  au  moins  égal  k  celui  qui  serait  perju  sur  une  machine 
locomotive  avec  son  allège  marchant  sans  rien  traîner. 


0,10 


0,» 


0,35 


•,«1 


35.  Les  prix  de  transport  détennlnr-a  au  t  iri(  m- 

tùnt  [H  lut  anplicablfC ,  1*  aUX  denrt  -'\  i  l  o'ijrl  ,  (jui 

aie  sont  pas  dénommés  au  tarif,  ct  qui,  «ous  le  volume 
''an  mètre  cube,  ne  pèsent  pas  deux  cents  kiingram- 
ies|  —  S"  à  l'or  et  à  l'argent,  soit  en  lingot»,  soit 
'm  ou  travaillés;  au  plaqué  d  or  i-u  d'argent, 
am  ncfcoia  et  an  platiae»  ainsi  i|a'aHx  bijoux,  picr- 
tes  pidcîeasaa  et  antres  valtnrs}  1"  et  en  génénil  k 
tViH  pa^Mia»  «oUs  on  eaoédaiits  d«  bagage  pesant 


d 
xues} 


isol.tiiient  moins  de  cinquante  kdogrammes,  à  moins 
nit.»  ct'i  p.niut  is,  (olis  ou  excédants  Je  b^t;  «j^e  fas- 
sent partie  d'envois  pesant  euiemble  au  delà  do 
cinquante  kilogramuies  d'objets  <  xp.  iUéi  à  une  mémo 
personne  par  une  même  personne,  et  d'une  luèma 
nature,  quoique  emballés  à  part.  —  Le  prix  tie  trans- 
port des  objets  di'signés  aux  trois  paragraphes  ^u^ 
précèdent  seront  arrêtés  aimuellement  parTadmi^ 

nistratton^  tiu  la  propoeitiov  de  la  compagnio» 
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Aa>(l«»susd«  dltqiMnt*  kilogrammés ,  et  quelle  me 
•oU  la  dittaiwe  parcmine,  le  prix  de  ixantpert  d'un 
colis  M  pfturrR  lira  taxé  à  moioi  de  M  centimes 
(«fM.). 

M.  Au  moyen  de  la  perception  des  droiu  et  des 
prix  réglés  ainsi  qu'il  rient  d'être  dit ,  et  sauf  les 
exceptions  stipulées  au  présent  b.iil,  \x  compagnie 
contracte  Toliligation  d'exécuter  constamment  avec 
soin,  exactitude  et  célérité  le  transport  des  voya- 
geurs. Les  bestiaux,  dt-nn'es  ,  marchandises  et  ma- 
tières quelconques  seront  transporté*  dans  l'ordre 
de  leur  numéro  d'enregistrement.  —  Toiil«  expédi- 
Mon  de  narchandiie  dant  le  «oida,  cou  un  même 
«mballage,  excédera  yingt  lule|eT«mm«f,seitt  con- 
Itttéepar  uae  lettre  de  voiture,  dont  un  exemplaire 
Ratera  aux  mains  de  l'expéditeur,  et  l'autre  aux  mains 
de  la  compagnie.  —  I<es  frais  acccssuirci  non  nien- 
tionnés  an  tJirif,  tels  que  ceux  do  tliar^euiciit,  de 
déchargera'  nt  et  d'rntrepAt  dans  les  gares  et  maga- 
sins du  chemin  fer  seront  fixés  annuellement  par 
un  règlement  qui  sera  soumia  À  l'approbation  de 
l'administration  snpi^rieure.  —  Les  expéditeur*  ou 
destinataires  resteront  libres  de  faire  eUk'Ulêiaeff  et 
à  leurs  irais ,  le  factage  et  le  camioDiiege  de  leuit 
atarehandiies,  et  la  compagnie  n'eu  teni  pat  moîjia 
tenue,  à  leur  égard,  des  obligations  énoncée*  au  pU" 
ra^aphe  premier  du  présent  article.  —  Dans  le  cas 
DÛ  la  compagnie  c,  d  v  i.nr.iit,  pour  le  facta|;e  et  li- 
camionnage  des  man  li!in<iise«,aes  arrangements  par- 
ticuliers à  un  ou  plusieurs  expéditeurs,  elle  serait 
tenue  de  les  consentir  également  à  tous  ceux  qui  lui 
en  feraient  la  demande. 

57.  La  lettre  de  voiture  mentionnée  au  deuxième 
fun^nohe  de  l'article  précédent  ae  fera  déiivtde 
que  sur  la  demande  de  l'expéditeur. 

58.  A  moin*  d'une  autorisation  spdcîiile  de  Padmi 
nistration,  il  est  interdit  à  la  conoagnie,  sous  les 
peines  portées   par  l'artide        du  Xode  pénal , 
de  faire  directement  ou  indirectement,  a\wc  des  en 
Ireprises  de  transport  de  voyageurs  i>u  de  nian 
dises  p.ir  terro  ou  par  eau,  suus  quelque  dc/nomina- 
lion  ou  forme  que  ce  puisse  être,  tli-s  anangeUienU 
qui  ne  seraient  pas  légalement  consentis  en  faveur  de 

^toutes  les  eutrepri^cs  desservant  le*  mêmes  routes.  — 
I<es  règlements  d'admintsiration  publique  rendus  en 
exécution  de  l'article  S9  ci-dessou*  prescriront  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  ascurer  la  pliu  complète 
dg^té  entre  le*  dltrefaeeeatmMiae»dbtn«M|W(ldaB* 
leurs  rapport*  atec  le  «erviee  du  chemin  de  Ter. 

Les  militaires  ou  rairins  voyageant  isoli'ment 
pour  cause  de  service,  envoyés  en  congé  pour  appar- 
tenir à  la  réserve,  envoyés  en  congé  illumié  ou  ren- 
trant dans  leur»  foyers  après  libération,  ne  seront  Assu- 
jettis, eux  et  leurs  bagages,  <iu'i  la  moitié  de  la  taxe 
du  tarif  ci'dessus  fixé.  Les  militaires  ou  marin;»  voya- 
geant en  corps  ne  seront  assujettis,  eux  et  leurs  baga- 
ges, qu'an  quart  de  la  taxe  du  tarif.  —  Si  le  Cou- 
>reniement  avait  bmciii  de  diriger  des  troupes  et  un 
«aalériel  mUitaira  eu  naval  eur  l'ut  des  points  de 
tvntfm  lal^paedn  ebeiwîu  de  fer,  la  compagnie 
aernitteime  démettre  inomédiatement  &  ladisposi- 
«ien,  et  à  moitié  de  la  taxe  du  tarif,  tous  les  moyens 
de  transport  dIaUil  foax  l'eipleitation  du  chemin 
de  fer. 

no  Les  ingénieurs,  commissaires  de  police  et 
figenis  spéciaux  attachés  à  la  surveillanca  du  cbcnitti 
de  ier  seront  transportés  gratuitement  dans  les  voi- 
tures de  la  compapnie. —  La  mâme  faculté  est  accor- 
dée au\  agenu  de*  contribulâoas  indirectes  et  à  ceux 
db  l'adjoiaietrattoa  de*  douanes  chaiatf*  de  la  sur- 
vrillance  dv  éhemfai  de  ier,  dans  rimerAt  de  la  per- 
eeMteinae  l'impôt. 

II.  lies  dépêches  accompagnées  de*  agents  né- 
cessaires au  service  seront  transportées  gratuitement 
pat  le*  ceavaii  oiduiaiie*  de  la  compagnie ,  sur  toute 
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l  étendue  du  chemin  deier.  —  A  cet  eibtflacMav. 
pagnie  sera  tenue  de  réscfreri  à  chaque  convoi  de 
voyageur*  OU  de  a>afchandiie»|  on  compartiment 
spécial  de  voiture,  pour  zecevoir  les  dépèciies  et  le* 
a^enu  nécessaires  au  lervice.  La  forme  et  la  dimen* 
sion  de  ce  compartiment  seiijnt  réglées  par  l'a  lim- 
nistration.  —  Lorsque  la  compagnie  voudra  clianaer 
heutis  du  di'p  >rt  de  ses  convois  ordinaires,  elle 
sera  leaue  d'c-ii  avertir  l'administration  de*  pocl^ 
quinze  jours  à  Tavauce.  —  Il  potura  y  avoir,  en 
outre,  tous  les  jours,  à  l'aller  et  au  retour,  un  ou  plu- 
sieurs, convois  spéciaux,  dont  les  heures  départ, 
soit  de  jour,  *oit  de  mût,  ainsi  que  la  jnarcàe  «t  km 
stationnement*,  aeront  réglés  par  le  ministre  dni  fi> 
nances  et  le  minÎ8tra<le* travaux  publics,  après  avoic 
entendu  la  compafote.  —  Ces  convois,  destinés  att 
^erv;       i  1  i-ral  Je  la  |.i>jle  aux  lettres,  pourront  par- 
courir luuie  l'étendue  ou  seulement  une  parti«  oe  la 
ligne  du  chemin  de  fer.  —    L'administration  des 
postes  fera  construire  et  entretiendra  à  se*  frai*  des 
vvitures  appropriées  au  transport  des  dépêchée  par 
les  convoi*  spéciaux.  Ces  voiture*,  dont  «a  &nne  et 
les,diineniMfis  seront  dëienuindee  par  '*"*mtfitsam- 
tion  des  postes,  devront  pouvoir  contenir,  outra  le 
courrier,  un  aa  plosienrs  agents  chargés,  pendant  le  ■ 
trajet ,  de  la  manipidation  et  du  triage  oes  lettres, 
ainsi  que  de  l'échange  des  dépèches  dans  les  diffé- 
rentes stations.  — Il  vera  payé  à  la  côm|)a^nie  une 
rétribution  qui  ne  pourra  exit^iler  soixante  ét  quin/.o 
centimes   jiar  kilonièlre  parcouru  par  le*  convois 
spéciaux  luiï  à  la  disposition  de  l'administration  de*  ' 
postes.  Si  cette  administration  emploie  plus  d'iuw 
voiture ,  la  rétribution   n'excédera  pas  vingt-cinq 
centimes  par  kilomètre  et  par  voitura  en  SUS  de  la 
premièra.  —  Ce*  rétributions  pourront  étra  révisées 
tous  les  cinq  an*  et  fixées  de  gré  à  gré  ou  à  dira  d'ex- 
pertS,  sans  pouvoir  excéder  le  taux  ci  dessus  fixé.  — 
La  compagnie  pourra  placer,  dans  ces  convois  spé- 
ciaux, des  voitures  de  toutes  classes  pour  le  transport 
de»  voyageurs  et  des  marchandise!».   Les  voitures 
afjerti'es  ou  a]>pn)priees  au  transport  ées  déprLjieset 
dw  agent»  tic  l'aduiiniitration  seront  toujours  placées 
à  l'arrière  du  train  des  futures  de  J.i  compagnie.  — 
La  compagnie  ne  pourra  être  t^  niie  d'éiablii  des 
convois  spéciaux,  ou  de  changer  les  lieure*  dedépart, 
la  marche  et  le*  atatioonenient*  de  cee  convois, 
qu'autant  que  l'adminHlraliOB  l*nwn  {^venuo  par 
écrit  quinae  jours  k  l'avance. —Bn  deliersdes  heures 
ordinaires  de  départ,  l'adminiitration  pourra  requérir, 

[»our  le  transport  exceptionnel  des  dépêches,  et  sauf 
'observation  des  règlements  de  police,  des  convois 
spéciaux  ,  soit  de  jour,  soit  de  nuit ,  juo\i'nnant  paye- 
ment d'une  itulemjiile  qui  sera  réglée  de  gré  k  gré  ou 
à  dire  d'experts. 

S2-  La  compagnie  sera  tenue,  à  toute  réqiusition, 
de  fidre  partir,  par  convois  ordinaires,  les  vfaggons  et 
voitures  cellulaires  employé*  au  transport  des  pré- 
venus, accusés  ou  condamné*,  à  chaîne  par  le  Gou- 
vernement de  faire  constmira  eee  Toiturce  de  telle 
manière  qu'elles  puissent  4tra  transpcctées  sur  1* 
chemin  de  fer.  Le  transport  des  voitures  et  waggons 
sera  gratuit.  Le*  employés  de  l'administration  ,  gar- 
dit  iis,  gendarmes  ci  prisonniers  qui  y  seront  jil.ict's 
ne  sersnt  assujettis  qu'à  la  moitié  liu  tarif  ci-dessus 
fixe  pour  les  vninires  de  troisième  classe. 

S3.  Les  raih,  coussinets,  traverses ,  et  en  général 
la  voie  de  fer  et  ses  dépendances,  que  la  cempagItSh 
aura  acquis  et  posés  sur  le  chemin  de  fer,  en  exeCB» 
tion  des  présentes  ,  seront,  par  cefidtméme,  incdl^ 
porée  au  domaine  public ,  et  ne  seront  pins  la  pro- 
priiété  de  la  compagnie.  —  Le*  machines,  Toituret, 
waggOM,  et  en  général  tout  le  matériel  d'exploita- 
tion acquis  et  mis  stu  la  voie  de  fer  par  la  compa- 
gnie, deviendront  également  immeubles  pardestina- 
tion^  et  ne  pourront,  ainsi  que  les  objet*  compris 
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la  po»€  de  la  Toie  de  fer,  le  GouYerB*meiit 
aura  u  i  icultrfde  résilier  le  pré»ent  1  il  r<Jiir  régler 
le  prix  de  cette  réilUation ,  on  relevtrd  It  s  produit» 
BCta  annuels  obtenus  par  la  cunipignie  ,  déduction 
£sit«  des  sommes  atUïDuécs  à  l'£tai  k  titre  tie  prix 
da  (arme,  pendant  les  sept  années  qui  auront  précédé 
celle  oà  In  rénlintioB  a^opérera  ;  on  ««  déduira  les 
produiu  n«ta  d«  dMs  pins  faiblea  «wié«ft,«t  l'on 
dMblis»  la  prodait  mojwndeacinq  «uiiim  aimées. 
—  Captadnit  aat  ia07aa  ftrataca  la  iiiaMaait  d^aae 
annuité  qui  «era  due  et  pajée  à  la  compagnie  pen- 
iiûit  chacune  des  années  restant  k  courir  sur  la  du- 
rée du  bail.  —  Danj  atn  jn  <  is,  le  moutant  de  l'an- 
nuité ne  sera  inféri»'ur  .m  y  ri;, luit  net  delà  dernière 
des  s^pt  annt'es  pnsi'ji  p'jiir  tf.'rnic  dr     (  iin  p  ii  r.ii  s  nl. — 

Lia  conipagoie  recerra,  en  outre,  dans  les  trois  mois 
qui  sui front  la  résiliation,  les  remboursements  aux- 
^Hcla  elle  aonit  droit  à  l'espiixalioii  dn  bail,  selon 
Paitid«ttci.aprfa.  * 

35.  A  l'i  ty)ir,T.tiûa  du  bail  ,  la  comrnL:]ii  devra 
remettri'  au  (juuTJ'rncmcnt,  tîn  bon  état  U  tnlrutien, 
le  chemin  d«  ffr  et  dépendances  de  to\ile  n.iture, 
■j  compris  la  voie  de  fez  et  tout  li:  matériel  d'exploi- 
tation. —  Moyennant  cette  remise,  le  ministre  des 
travaux  publics,  au  nom  de  l'Etat ,  s'engage  à  rem- 
bourser à  la  compagnie,  à  dire  d'experts,  la  valeur 
dn  matériel  d'expUMtatïoa,  tel  qnUl  eat  défini  au  pa- 
ngrapbe  Sda  Pariiela  7,  at  «laai  daa  combutibles 
•t  «ppcortaîaBMaaBts  de  Umit  gfmn  deetiiiée  au 
eerrice  du  dieaiïn  de  fer,  ou  &  la  ini  faire  rembonrter 
par  la  compagnie  qui  lui  succédera,  dans  le  délai  de 
trois  mois,  à  partir  de  l'expiration  du  présent  bail.  — 
TuiUL-tLHS  L'Etatne  sera  tenu  de  reprendre  que  les  ap- 
pruvisiuunumcnts  nécessaires  à  l'exploitation  du  che. 
min  i>endant  six  mois.  —  l>i,  pondant  la  durée  du 
bail,  la  comuaguie ,  autorisée  par  l'administration  , 
A  aognenté  le  nombre  ou  l'étendue  de  ses  gares,  sta- 
tions au  ateliefs,  le*  dépeiues  qu'elle  aura  fûtes  lui 
■efont  rembonnéM  dane  le  mftme  d^laL 

38.  Dans  le  cas  oii  le  c'ieinln  de  fer  el  toutes  ses 
dépendances  ne  seraient  pas  remis  p.\r  la  compa^aie 
en  bon  état  d'entretieu,  et  dan4  le  c  uu  LcUe-ci  re- 
fuserait d'etleciuer  a  «es  frai^  les  répriralions  néces- 
saires, ces  reparutions  seront  cxt'cutées  d'office,  aux 
nsques  et  périls  de  la  compagnie,  et  le  montant  de  la 
d^paoee  en  sera  prélevé  sur  la  somme  à  vanboui^ 
iery  aux  termes  de  l'article  précédent. 

ST.  Pendant  les  cinq  premières  années  de  l'exploi- 
tation ,  la  coiripa^nli'  ,  n  dispensée  de  toute  ied>-- 
vance  envers  1  iiiat  pour  la  lucaiion  du  sol  ilu  clie- 
mindelèr  et  des  travaux  exécutés  sur  les  fonds  du 
trésor  public;  mais  A  l'expiration  de  ces  cinq  années, 
ai  le  produit  de  l'explertation  excède  huit  pour  cent 
du  capital  dépensé  par  ia  compagnie ,  la  moitié  du 
auiploe  aeta  atlribnie  k  PXtat  *  titre  de  prix  de 
ferme.  —  Mdanmotw  «atta  aitribotioB  ne  ^vmmtw 
qu'an  menant  laa  pradoUa  eomaUi  des  aanies 
ajlléfieuret  amoat  nuB  i  couvrir  la  compagnie  de 
llatérêt  k  tis  pour  cent  du  capiul  par  elle  employé, 
et  de  l'araortissemeut  ciilculé  sur  le  pied  de  un  pour 
cent  de  ce  capital  entier.  —  Une  ordonnance  royale, 
rendue  dans  la  forme  des  règlements  d'administra- 
tion publique,  réglera  les  formes  et  le  mode  d'oxé- 
cution  du  présent  article. 

SB.  Vendant  la  durée  du  bail ,  la  compagnie  sera 
tenue  de  payer  la  contribution  foncière  sur  les  terrains 
ooeopés  jatlo  chemin  de  fer  et  par  ses  dépendances; 


ISO  3  fi).  —  Quant  aux  biiiments  et  magasins  dépen-. 
dant  de  l'exploitation  du  cbeiDÛk  de  Betf  ile  «est  Mli* 
milés  pour  l'impi^t  a  ix  propriétés  bâties  dan*  la  to< 

calité,  et  la  compagnie  devra  également  payer  toutes 
les  contributions  auxquelles  iU  pourront  être  soumim. 
—  L'impôt  dû  au  ti-M  r,  .sui  prix  des  places,  ne 
sera  établi  que  sur  ia  purUija  du  tarif  correspouiiaiil 
•tu  prix  de  tr.insporf. 

39.  Des  règlements  d'administration  publique, 
rendus  après  que  la  oampagnie  aura  été  entenatta« 
détermineront  les  mesures  et  les  dispoêitioBS  aécee- 
saires  pour  assurer  la  police,  la  sArati,  l'nsaga  et  la 
conservatkm  du  chemin  da  £et  atdas  ouvragée  oulam 
dépendeut.  Tontes  las  dépensée  qu^eatratnera  l'exd* 
cution  de  ces  mesures  et  de  ces  dispositions  reste- 
ront l  la  charge  de  la  compagnie.  Toutetuut  les  trai- 
tements des  commissaires  spéciaux  de  police  et  dee 
agenU  qui,  soiu  leurs  ordres  ,  surveilleront  l'exploi- 
tation dn  chemin  de  fer,  seront  payés  sur  les  fonds  du 
trésor.  —  La  compagnie  est  autoruée  à  ikire  ,  soua 
l'approbation  de  I  administration ,  les  règlemeati 
qu  elle  jugera  Utiles  pour  le  service  et  l'a)C|»oiutioB 
da  chemin  de  fer.  —  Lee  réglemenMT  dant  il  s'agit 
dans  les  deux  paragraphes  précédente eenmt  obliga- 
toires pour  la  compagnie  et  pour  toutas  celles  qui 
seraient  chargées  de  rexploiution  des  lignes  de  che- 
mins de  fer  d'embranchement  et  de  prolongement, 
et  en  <;<fnéral  pour  toutes  les  personnco qû  aBipiWl^ 
teratent  l'usa^^e  du  chemin  de  fer. 

M.  Dans  le  cas  où  le  Couv -nu  ment  ordonnerait 
on  autoriserait  la  construction  de  iout«s  royales, 
départementales  ou  vicinales,  de  canaux  ou  de  che- 
mins de  fer  qui  traveraeraieat  le  chemin  de  fer  dosit 
l  exploitation  £tit  l'abfct  da  prisent  bail,  la  oompa^ 
gnie  ne  poncm  mettra  aucun  obstacle  i  ces  tra- 
vereéee,  mais  tentas  les  dispositione  seront  prisas 
pour  (|u  il  n'en  résulte  aucun  obsucle  au  service  da 
cbemm  de  fer,  ni  aucuns  frais  pour  la  compagnie. 

'il.  Toute  exécution  ou  toute  aiiîorisiitîun  nlti^- 
rii'Ure  de  route,  de  canal,  île  clieuuu  iet,  lie  tia- 
vaux  de  iiavi;;ation.  dans  la  contrée  où  est  situé  la 
chemin  de  ter  projeté,  ou  dans  toute  autre  rontréa 
voisine  ou  éloignée,  ne  pourra  donner  ouverture  à 
aucune  demande  en  indemnité  de  la  port  de  la  com- 
pagnie. 

•t.  LascampajEnlesfui  exploitent  ou  exploiteront 
des  chemins  s»  ter  d'embiancbaaeat  ou  de  prolon- 
gement éubHe  ou  àétaUfar  S«r  le  chemin  de  fer 
d'Orléans  I  Bordeaux  auront  la  faculté,  moyennant 
les  tarifs  cl -dessus  déterminés,  et  l'observation  des 
rtglemtuls  de  police  et  de  service  établis  ou  àétablir, 
de  faire  circuler  leurs  voitures,  waegons  et  m.ii  hinoî 
sur  ledit  clieniin  de  fer,  pour  lequel  celte  faculté  sera 
réciproque  il  l'égard  desdits  embranchements  ou  pro- 
longements. —  Dans  le  cas  uù  les  compagnies  ne 
[taurraient  s'entendre  sur  l'exercice  de  cette  faculté, 
le  Oonvcnament  statuerait  sur  les  difficultés  qui  s'é- 
lèveraient entre  eUes  à  cet  égard.  —  Dans  le  cas  eà 
une  compagnie  d'embranchemant  on  de  pioloaee- 
ment,  joignant  la  ligne  d'Orléani  k  Bocdaaux,  nia* 
serait  pas  de  la  farulté  de  circuler  tur  catta  lig^t 
comme  aussi  dans  celui  où  la  compagnie  fermière  de 
l'exploitation  de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pao 
circuler  sur  les  prolongements  et  embranchemeuts, 
les  compagnies  ser aient  tenues  de  s'arranj^cr  entre 
elles  de  manière  que  le  service  de  traaspori  no  soit 
jamais  interrompu  aux  points  extrêmes  des  diverses 
lignes.  —  Celle  des  compagnies  qui  sera  dans  le  cas 


la  «ôta  aa  cetta  cantributioD  sera  calculée  comme 
Y^n  l#f  «iMMun,  omionaémoni  à  la  lot  du  SI  avril 


compagnies  ne  se  mcttraiantpa>d'accoidsnrlaqii»> 
(ij  A.  o.  t.  it,  p.  k. 
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tiii  de  l'iBdemnit4<  oa  «ir  1m  morena  d'aMurw  la 
contuiaation  du  serncesur  toute  la  ligna,  le  G«UTer- 
neinent  j  pourroirait  d'office  et  prescrirait  tontes  les 

aie*Br«l  nécessaires  Ltt  auapa^nle   pourra  f-tre 

«Stuettie  par  les  lois  qui  seront  ultéricurejutnt 
ramtimpMtrrexploicatù)!!  des  .h  i  ,[n,  de  prolonee- 
WaJtoB  derabrancbeiuent  joig,uuu  telui  d'Orléans 
iJwdeaHX,  a  accorder  aux  compagnies  de  ces  clie- 
nOaê  une  réduction  de  péage  ainsi  calculée  :  — 
10  Si  l«  pioloagcBwnt  n'a  pas  plus  de  cent  kilomè- 
tres ,dis  ponr  cçat  (iê  pour  IM)  du  prix  perçu  par  la 
coDijoagnie;  —  fvsf  fc  prolongement  excèd/ cent  ki- 
lomilrva,  qwjize  pour  cent  (15  p  ur  l()0);_3osi 
prolmisement  excède  deux  cents  kilomètres,  vingt 
pour  llto  fîO  po^r  100j;_  do  si  le  arolonÊeinent 
excède  trou  ceutâ  ktlometre*,  vign^cinq  pour  cent 
(M  pour  !••).  _  Ces  réductions  de  péage  ne  seront 
pas  applicables  aux  transparu  de  marchandises  faiu 
par  les  concessionnaires  du  chemin  d«  Mantes  à 
Tours  sur  la  section  de  l  oan  k  Orléans.  —  Coofor- 
mément  à  I  article  47  du  cahmdw  charges  annexé  & 
U  loi  du  tS  juillet  Igfift,  la  compagnie  pourra  faire 
circuler  ses  voitures,  ^v,^i;f;nns  et  machines  sur  le 
Cûemm  4le  (er  de  Paris  .i  Orléans,  en  payant  aux 
coucMaionneires  de  ee  chemin  le  droit  di-  péage  rt'- 
«luit  de  Tingt-cii.  j  p  ur  . ,  rit,  et  aux  conditioMnrea- 
crues  par  les  paragraphes  4  et  5  dudit  article. 

M.  Dans  le  cas  de  l'interruption  partidle  on  toule 
delesploiiauon  .dii  chemin  «te  fer,  l'administration 
Pteman  imnédiatement,  aux  frais  et  aux  risques  de 
U  ei»m^^e,<Ie«  mesures  n««ce5saires  pour  assurer 
pttniMnment  le  service —  Si,  dans  le  mois  de  l'or- 
g^niaation  du  s.  rrice  prorisoire,  la  coiupa};nie  n'a 
PM  valablement  justi(i.i  des  moyens  de  reprendre  et 
de  continuer  l'exploitation,  et  si  eUe  ne  l'a  pas  efl^- 
tiTement  reprise,  le  prt'spiit  bail  pourra  être  résilié 
par  incision  du  ministre  des  travaux  publics,  et  la 
compagnie  déchue  des  droiu  que  ce  bail  lui  assurait. 
—  Lorsque  la  décision  qui  aura  prononcé  la  résilia- 
tion sera  devenne  définiiive,  il  «em  vrocédé  imraé- 
diatemeat,  par  voie  «dininiilnitiTe,  I  l'adjudication 
ptlMique  de  Tesploitation  du  chemin  de  fer  sur  les 
çinniM  dn  prêtent  bail,  et  sur  la  mise  à  prix  de  la 
fmuMance  de  la  voie  de  1er  et  de  la  valeu,  ,Ju  maio 
nel  d  exploitation.  —  L'adjudication  n'aura  liou  que 
sui  II-  J  j  ôt  d'un  .;aulionncmcnt.  —  Celui  des  sou- 
iHis<i  I  1  ares  qui  aura  lait  l'ofb-e  la  plus  favorable 
sera  i  c  1  ir«f  adj  udJcataire,  et  le  prix  de  Tadjudication, 
déduction  faite  des  sommes  qui  resteraient  dues  à 
l'Etat  sur  ses  avances,  appartiendra  au  feiaaicrdéchu 
2?  *,,**•  *7ant»  d*oit.  —  Lté  MOiniHioa»  pourront , 
d*njl]eurs,  être  iaUdnM  à  la  aiie  à  piîx.  —  S  ii 
«•  ee  préscnle  


r-- — — "  —  aotimisstonnaire ,  le  chemin 
1 4  la  disporitiom  de  l'Etat,  libre  et  franc  de 
^  I  charges  provenant  du  fait  dufermier  d(<Lhu,qui 
a  «m  nen  dis  lors  k  réclamer  pour  les  machines, 
voitures  et  Waggons ,  et  autres  dépendances  du  ma- 
tériel de  1  exploitation.  —  Les  stipulations  du  présent 
articlenesont  pas  applicablesau  casoù  l'interruption 
daoa  le  service  proviendrait  de  force  ataicora  léeuliè- 
IMUent  consutée. 

^i»  «•  «ploitntîon  de  certa'mes 

pâmes  dn  chemin  de  fer,  l'administration  avait  be- 
amn,  pour  l'achèvement  des  travaux  à  la  charge  de 
rBtat,  de  faire  circuler  sur  lesdites  panies  l*  s  voi 
tuxes  i»t  waggons  employés  à  ces  travaux,  la  rompa- 
gnie  ne  pourra  refuser  de  les  admettre  gratuitement, 
mais  toutes  dispositions  seront  prises  pour  qu'il  n'en 
résulte  aucun  obstacle  au  service  du  chemin  de  ièr, 
ai  ancnna  fiait  pvur  la  compa^. 

W.  Vtmt  l'exécution  de  toutes  les  clauses  du  pré- 
Mat  bail,  la  compa|jiie  sera  soumise  au  contrôle  et 
I  te  •HV«ai«aeft    T«diiiiiMMf«ii»«i,  ^  Leç  fii|i  de 
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cette  aarTeîllaaee  aemat  snp|foMé«  put  la  com]^gnie; 

46.  Il  sera  institué  pris  de  la  compagnie  un  ou 
deux  commissaires  spécialement  chargés  de  snrveiHer 
les  opifrations  de  la  compagnie,  pour  tout  ce  qui  né 
rentre  pas  dana  les  attribatioaa  des  "E^iipma  da 
l'Etat —  Le  traiteucat  dea  conmiMaifca  mteia  à 
la  charge  delà  compagnie.  Les  frais  de  surveillance, 
mis  à  la  charge  delà  coiupaj^nïe  par  le  présent  ar*- 
ticle  et  par  l'article  précédent,  ne  pourront  escéder, 
pour  chaf]ue  «nn<  e,  la  somme  de  quarante  mijlo 
Lrain  s.  Dans  le  cas  où  la  compaj^nie  ne  verserait 
pas  ladiie  somme  aux  époque»  qui  seront  fixées,  la 
préfet  rendra  un  rôle  exécutoire ,  et  le  montaat  CB 
sera  recouvré  comme  en  matière  de  contributions  pa* 
bliques. 

hl.  La  livraison  des  travaux  à  la  charge  de  l'Slatp 
conformément  à  l'article  1  du  présent  bail,  devra  Itre 
faite  à  la  compagnie,  daaa  la  délai  de  six  annf.es, 
k  partir  de  l'approbation  da  la  convention  à  inter- 
venir. Si,  dans  les  délais  ci-dessus  stipulés,  la  liTru- 
son  n'avait  pas  été  effectuée  conformément  k  l'an.  S 
du  pr<'cédent  bail,  il  sera  tenu  Cî.iijjiti  A  la  i mpa- 
pnip,  jusqu'à  complète  livraison,  do  l'intérêt  à  quatra 
]  Miir  L  cnt  de  la  portion  de  son  capital  réalisée  et 
encagc'e  pour  les  parties  de  chemin  non  livrées,  mai* 
déduction  faite  des  bénéfices  qui  prOfioadraient  deO 
parties  déjà  mise«  en  exploitation,  et  qni  eaeéd^ 
raient  l*iatefêt  à  cinq  pour  caat  det  aonuBM  d4pen« 
sée§  sur  ces  parties. 

US.  Les  apents  et  gardes  que  la  compagnie  éta- 
blira, soit  pour  opérer  la  perception  des  cfroits,  soit 
pour  la  surv  eillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et 
des  onvriiges  qui  en  dépendent,  pourront  être  asser^- 
mentés,  et  seront,  dans  oa  «as,  aaaimiléa  ans 
ciiampètrea. 

4t.  La  campag^  laia  lama  da  désigner  l'un  do 
sosaimbiasMiar  ncavidrlessianificetions  ou  les  no- 
tUicalitmsqu  il  y  aurait  lieu  de  lui  adresser.  Lo  mem- 
bre désigné  fera  élection  de  domicile  dans  l'une  des 
villes  d'Orléans, lllois,  Tours,  Pdiliers,  Angoul^me  ou 
Bordeaux.  — Toutes If  S  significations  ou  notifications 
administratives  devront  être  adressées  à  ce  domicile. 
—  Eu  cas  de  non  désignation  de  l'un  des  membre* 
de  la  compagnie,  ou  de  non  élection  de  doailidiapar 
le  membre  désigné,  toute  significatioa  Ott  ■olificnr' 
tion  adressée  k  la  compagnie,  prisa  CoUoetîfenMatf 
sera  valable  loiwpt'clla  seia  Mita  a«,«aadtariatgéBé< 
ral  de  la  préfèctnre  dn  département  de  la  Gironde. 

50  I  c^  1  jiitesLiiiiin»  qui  «'élèveraient  entre  la 
compagnie  et  l'administration,  au  sujet  de  l'exécu.* 
tion  ou  de  l'interprétation  du  présent  bail,  seront 
jugées  administrativemeat  par  le  conseil  de  pré&««* 
ture ,  soit  du  département  oit  le  domicile  atira  été 
élu,  soit,  dans  le  cas  prévu  par  la  panoraplie  S  da 
l'article  «précédent,  du  départemeat  da  w  Oirâade , 
saut  recours  au  Con$«H  d'Ltnt. 


51 

nompacnie  sera  I 


la  r.in  vention  ,  la 
;>  Il  tri>  de  garantie, 


lomoiopa' 
tenue  de  déposer, 
une  somme  de  deux  million»  (2,000,000:)  en  numé- 
raire, ou  en  rentes  sur  l'Etat,  cakiiU  ^i  conformé- 
ment â  l'ordonnance  du  19  juin  182i,  en  bons  da 
trésor  ou  autres  eflets  publics,  avec  translert,  an  prO' 
fit  de  la  caissa  des  dépôts  et  consignations,  de 
celle*  de  ces  rdeors  qni  seraient  nominatives  ou  à 
ordre. —  Dans  les  deux  mois  qui  suivront  la  susdita 
homologalion,  In  rompagnie  sera  tenue  de  fournir, 
comme  supplt'iir  lit  il  >  «utionneinent,  une  valeur  do 
deux  million.'»  (2,060,000fj.  —  Les  sommes  déposées 
par  la  compagnie,  soit  avant , 'ioit  après  l'homolo- 
gation de  la  convention,  seront  rendues  par  cin- 
quièmes et  proporiionnollemant  à  l'araacameat  daa 
travaux  k  la  charge  de  la  compaaaie.  —  Sa  aM  da 
déchéance  da  1«  t^mpagnie,  ladU* 
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partiel  qni  n'en  auront  pal  eaCM*  été  WMtiliéil  ito- 

intnàiùatla.  mfgàété  da  Gouvernement. 

n.  2«  nriMitt  bail  b«  «era  passible  que  dn  droit 
fixe  d^ia  trani 


■e. 
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X«f  rslttifw  eu  chemin  dejer  de  Pùfie  *ur  k 
centre  de  la  ^nmee^i).  (E.  1119,  s*  11,379.) 

TITRE  I«. 

•  Art.  1.  Lecliemin  de  fer  de  Paris  surit-  ccigrc 
de  la  Franco,  classo  par  l'ai  ticlc  l*""  de  la  loi  du 
Il  juin  1842  ,  si-ra  proloufté,  d'une  part,  de 
Vicrzon  sur Cliàtcauroux  etLinio|;e8| .et d'autre 
fart,  de  Bourges  sur  ClermoQt  (3). 

5.  Une  somme  de  s«pt  millions  huit  centmille 
francs  (7,800,000f)  est  alTfrt.'f  à  rcxrnition 
la  partie  du  chemin  de  fer  de  Paris  sur  le  centre 
d«  M  France,  comprise  entre  Vieison  et  Chi- 
ten-iroîix. 

3.  Une  somme  de  treize  millioni>  de  francs 
(13,000,000*)  tst  allectpe  à  Pcxécution  de  la  par- 
tie du  chemin  de  fer  de  Paris  sur  le  centre  de 
la  France  comprise  entre  Vierzon  et  la  rive 
droiie  de  l'Allier  ,  près  du  cobfluent  de  Cette 
rivière  avec  la  Loire. 

4.  Sur  les  allocations  mentionnas  aux  arti- 
cles pnic^dests,  et  s^âevant  ensemble  à  la 

(1)  Ch.  (les  dép. }  nr.  le  f  ff  mai,  npf  .par  M.  Xa- 
nyerle  It  juiu,  di8C.le29iuin,  et  od. par IM  T«  C. M. 
(M.  M  mai,  tt,  M  iniii  i8M.) 

Ol.  da«|i«in,  pr- 1«  l«r  |iiUlét,  rapp.  par  M.Pcryj/ 
le  18  joUlet,  dise,  le  22  juillet  e«  acUparit  V.  ctt, 
(M.  »,  M,  9S  iuiUet  l&hH.) 

(1)  L'article  de  la  loi  du  11  juin  IMS  a  classé 
Un  chemin  de  fer  d*  Paris  sur  le  centre  de  la 
^Prance ,  r&R  BoUBOXa.  Itfiiitiative  n'en  avait  pas 
Clé  prise  par  le  Gourerncuient.  -Ge  fat  la  commission 
de  la  Chamltfe  des  députés  i^ut  en  fit  la  proposition  j 
elle  demandait  nn  chemin  sur  le  centre  de  la  France, 
pnr  "Vicrïon,  Bourgr*,  Nerers  et  Clermonl.  Le  Gon- 
verneiiifiit  ,  :i|irt'S  quelques  hëeiiations  ,  en  accueillit 
le  piiii(  i|i(>,  mais  eu  contestant  le  truc^;  il  laititait 
percer  •  ' I  •>positions  pour  la  direction  de  CliàU'.iu- 
rouz  et  lie  Limoges  ;  il  demandait  «lu  lemp&  pour  se 
livrer  k  des  études  auxquelles  U  u'^tait  pas  préparé. 
Un  amendement  fut  jwoposé  dans  ce  sens,  et  lualgré 

I appui  du  GonTcnuoicnl,  la  Chambre  devl^patési 
»  rejeta.  De  ce  moment ,  il  iitt  d<«idd  i|nU  y  aoimit 
pn  cbemin  inr  le  oenua  de  la  JPranca  ans  conditioDS 
de  la  loi,  mais  que  ce  chemin  passerait  par  Bonrges. 
Xe proton;;ement ,  à  partir d<>  Bourses,  l'i.vit  latcnle 
chose  restée  indécise  ;  on  laissait  à  uécidcr  si,  comme 
la  c<  inmission  l'avait  propové  ,  le  chemin  sur  le  cen- 
tre poursuivrait  sa  cinirse  vtrs  .\evers,  Moulins  i  t 
Cleruiont,  ou  si ,  au  (ontraire  ,  il  partirait  de  Bourges 
pour  aller  expirer  à  Limitt^es. 

C'est  «eue  question  que  trancke  la  loi  actuelle  en 
donaantaaliiiaciion  aux  deux  direation< ,  en  aecaeil- 
lant  am  une  égale  faveur  Clermont  et  Limoges. 
>•   Voie!  dans  quels  termes  M.  le  ministre  desi  tia.- 
Taux  publics  a  exposu  les  uiotifs  Je  cette  solution  : 

et  La  solution  que  nous  venons  de  vous  présenter 
«st  cella  qu'an  avait  pu  pressentir  dès  1842.  .On  se 
sanMU*  cette  ipeqae  la  «wamisaien  de  la 
.€innlm  dee  dtfpntés  avait  fieposé  4a  classer  nne 
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soinmcde  viogt  millions  huit  cent  mille  franca 
(20,800,000^,  il  est  ouvert  au  minisire  des  tra- 
vaux publics  :  —  Sut  l'exercice  1844,  un  crédil 
de  deux  mtUions  de  francs  (S,000,OIMr),  savoir  r 

—  Un  nûUien  de  francs  (1,000,000*)  pour  là 
partie  du  chemin  de  fer  de  Paris  sur  le  centre 
de  la  France  ooapriac  entre  Vi«son  et  Ciiâ- 
teauroux   1,000,000 

—  Un  million  de  francs  (1 ,000,000f) 

Four  la  partie  du  chemin  de  fer  de 
aris  sur  le  centre  de  la  France 
comprise  entre  Viarton  et  la  rive 

droite  de  l'Allier   1,000,000 

ToTAt  '5^00,000" 


Et  sur  Pexercice  1846,  an  crédit  de  cinq  mil- 
lion» de  francs  (5,000,000'),  savoir  :  —  Deux 
millions  de  francs  (5,000,000r;  pour  la  partie  du 
cliemin  de  fer  de  Paris  sur  le  centre  de  la 
France  comprise  entre  Vîenum  et  Chltams- 

roaz  9,000,000' 

—  Trois  millions  de  fr.  ^3,000,000') 
pour  la  partie  du  flir  uiin  ,1^  fer  ,ie 
Paris  sur  le  centre  de  la  France 
comprise  entre  Vienoo  et  la  rire 
droite  da  i'AUier.  3,000.000 

TOXAL.  .  . ,  a  <  "ô^OMOû" 


6.  Le  minittra  des  tf  aTanx  publics  est  antiH 


li^ne  sur  Clermont.  Les  départements  cette  ligne 
délaissait  élevèrent  de  vives  doléances,  etla  Chambre 
décida  que  le  daisement  serait  ajmuni  au-delà  de 
Bourges,  jusqu'à  ce  qac  l'adniuiatratioB  eit  fiût  ex» 
pl«n|r  le  terrain ,  et  rechcrcber  las  dlvcHca  cotabl- . 
nawoBS  par  lesquelles  9  ^nt  possible  de  satisfitire 
aux  intérêts  (le  cette  vaste  partie  de  teriltcire.  Ton  — 
teibis  le  Ooiivernruicat,  en  provoqu.Mit  lui-mèjne 
cette  détenuLnatiuu  de  la  Ch  iiubre  desi  députés,  fit 
entrevoir  f|u'il  était  probable  que  le  ciieniin  d'Or- 
léans à  Vieixon  se  continuerait  pnr  deux  rameaux 
dirigés,  l'un  vers  la  sud-est,  l'autre  vers  le  sud» 
ouest.  C*ctt  précisément  ce  que  nous  venons  ronC 
proposer  aujourd'hui  k  la  suite  d'un  flsâr  examen* 
L'immense  portion  du  rojaame  qni  se  Mnive  sittt^C 
entre  les  lignes  de  faiis  à  Bordeaux,  et  de  Paris  k 
Marseille,  ne  ptttkipcrait  que  bien  impar&ltemeat 
au  bienfait  du  réseau  géntfrid  des  chemins  de  fer, 
s'il  n'était  traversé  que  par  ttne  ligne  unique.  Cette 
l;;r,<-  iii]'  lté,  d'ailleurs,  ne  pourrait  èlre  dirigée  par 
le  juiijeu  de  re  trand  lerriloire  ;  elle  viendrait  ei pi— 

Î>irer  au  pied  de  inonLii^nel  infranrliissables,  et  si 
'on  Veut  trouver  des  li«ux  accessibles,  il  faut  se 
porter  sur  la  droite  et  sur  la  gauche,  et  se  rappro- 
cher, d'une  part,  de  la  vallée  de  la  Loire,  et  d'antre 
pait^des  vallées  qui  peuvent  ptrmeftve  de  pénétrer 
dans  le  bassin  de  laGaïunae. 

u  Nous  sommes  doue  d'avis  d'abaadenacr  la  ligna 
centrale  qui  se  dirigerait  sur  Montiuçon ,  et  d'adoj^— 
1er  deux  embrancnements  qui  auraient  à  VîcrEôn 
une  orif^ioe  eoiuniune,  et  «jui  si' dirif;eraient,  l'un  sur 
Bourges,  vers  Kevers  et  Cieruiont,  l'autre  sur  C^htl- 
leauroux  et  Limoge*. 

M  Certe  double  biiVrcation,  ajoutée  au  chemin  ti« 
Paris  à  Yieri^on ,  donnera  à  toutes  les  parties  dtt 
cenuede  la  fiance  le  moyen  de  communiquer  avc 
Paris,  ei  les  associera  à  la  via  et  an  numvei 
communique  toujours  le  centaet  avec  «st 
foyer  de  prodnMlân  et  de  oonsonusMtioit.  si 


Digitized  by  Goo<?Ie 


U  luUki  lèèi.  —  ART.  7500. 


risé  h  cDTTipretufre  l«deex  partio  dit  «lieiBÎn 

de  fer  lîesi^noc;  aux  nrtKÎrs  ?  et  3  cï  iIpsmh 
daos  UD  seul  et  môrae  bail  avec  ie  chemin  ôe 
ford*OrlÀMâ  Vierzon.  —  La  durée  de  la  jouis- 
sance pourra  être  portée  à  quarante  apnées.  — 
Le  bail  spra  passé  aux  clauses  et  eotidttions  du 
cahier  iIl-  (  h.ir;;es  aunexe  à  la  prchcnte  loi. 

6.  La  convenlion  qui  sera  pa<isée  eo  vertu  de 
la  présente  lot  ne  deviendra  délKniUve  qn^apvès 
.irnir  éli  komok»ga^  par  una  ordonnance 
royale. 

7.  La  compaf^nie  ne  pourra  émettre  d'actions 
ou  promesses  d'actions  négociables  avant  de 
s^étre  constituée  en  société  anonyme  dûment 
autorisée,  conformément  &  Tarticle  37  du  «ode 
de  commerce. 

8.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de 
Padministration  supérieure  ,  il  est  interdit  à  la 
eontpagnie,  sous  les  peines  portée  par  l'article 
419  du  Code  pénal  ,  défaire  directement  ou  in- 
directement avec  des  entreprises  de  transport  de 
voyageurs  ou  de  marchand  içcs,  j»ar  terre  ou  par 
eau ,  sous  quelque  dénomination  ou  forme  «pie 
ce  puisse  être,  des  arrangements  qui  ne  seraient 
pas  également  consentis  en  faveur  de  toutes  les 
autres  entrepriiCb  Jesseï  vaut  lesmc^mes  roules. 
—  Des  ordonnances  royales,  portan I  ;  ment 
d'adminiitralion^publique ,  prescriront  toutes 
le»  nesnres  nécesaaires  pour  assurer  la  plus 
complète  égalité  entre  les  diverses  entreprises 
d«!  transport  dans  leurs  rapports  avccle  service 
du  chemin  de  ier. 

TITRE  II. 

9.  Dans  le  cas  où,'  dans  le  délai  de  deux  mois 
h  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi , 
une  compagnie  agréée  par  le  ministre  des  tra- 
vnux  publics  n'aurait  point  .icrepfé  les  condi- 
tions réglées  par  la  présente  loi  et  parle  cahier 
des  charges  mentionné  à  l'article  5,  le  m'ni-itre 
des  travaux  publics  est  autorisé  à  faire  poser  la 
voie  de  fer  sur  le  chemin  d'Orléans  i  vierzon 
aux  frais  du  trésor  public.  —  Une  somme  de 
six  millions  cinq  cent  mille  francs  (ii,i>OU,OOU'; 
est  aflcctée  à  l^tablâsstmcnC  de  la  voie  de  fer 
sur  ledit  chemin ,  en  ani  du  crédit  déjà  ouvert 
par  Parttcle  15  de  la  toi  dn  tljain  18*49. 

10  Pour  subvenir  au  pavement  des  dépenses 
autorisées  par  Tartitle  precedr-nt,  il  est  ouvert 
au  ministre  des  travaux  puMics,  sur  l'exercice 
1844,  un  crédit  de  deux  millions  cinq  cent  mille 
francs  (2,500,0000  ;  —  Et ,  sar  r«xerdoe  1845 , 
un  crédit  de  trois  millions  cent  mille  francs 

100,000,). 

TITRE  III.  f  otts  vt  tnojens^ 

11.  Il&eia  pourvu  aux  dépenses  autorisées 
par  la  présente  loi,  conformément  à  Partide  18 
de  in  loi  du  U  juin  184S. 


Cahier  de  cJi, irs.es  pour  le  bail  d'tiepivHt^hon  du 
chemin  de  fer  d  Orléans  à  Vianon,  kvh-  prolon- 
gement,  d'une  part,  sur  Bourges  et  ia  riic- '.'rr.iia 
de  l'jiUier ,  près  du  mnjlitent         •it  lta  /ni-  ro 
avec  La  Loire,  el,  d'autre  part,  sur  Châteauroua:. 

Art.  1 .  Le  luiaist»^  des  travanx  publics,  an  nom  da 
l'Etat,  s'engage  à  livrer  à  hi  comjiapnie  les  terrains, 
les  terraueoHi&U,  les  ouvrages  tl'turt^  les  stations, 
ateliers  et  Oridsms  de  gardes  du  cbemia  de  fer  d'Or- 
léans à  Yierznn,  avec  prolongement ,  d'une  part,  SOT 


Bourges  et  la  rive  droite  de  l'Allier,  près  dtt  COBMettt 
de  cette  rivière  avec  la  Xoire,  et.a'avBO  pait|  sar 
Ciiâteauroux ,  dans  les  délais  et  sotula  co«dilieB< 

ci-après  d<*teruurn's. 

2.  Ues  stations  principales  seront  établies  sur  le 
cbejnin  de  fat  d'Orléans  à  Vierzon ,  près  d'Orléans , 
de  Salbris  et  de  Vierzon;  —  Sur  le  prolongement 
vers  Bourges  et  la  rivière  de  l'Allier ,  à  ou  près  de 
Bourges,  et  ap>ès  la  tmvenée  de  l'Allier i—Siu  1* 
prolongeroent  vers  Qiâleeiirmiz,  k  eu  p»èsd*IiW0ttdnn 
et  Je  Cii.îttMaroux.  —  A  l'égard  des  sUtkMU  antraÉ 
uue  ctllts  (jui  sont  ci-dessus  désignées,  îemûaistre 
des  trav.iiix  pubhcs  réserve  <l"en  di^ierniincr  le 
nombre  ,  rymiilati-uieiit  cl  la  surface  ,  .iprès  les  en- 
quèifs  (l'uN-if;!-.  —  L.es  prcijets  de»  bitnuent»  des 
ktaiions  et  ateliers  sur  lesquels  il  n'aura  pas  été  statué 
avant  l'homologation  do  la  présente  convention  ne 
neroot  toiueiois  arrêtés  par  le  miaisire  qu'après  que 
la  oompagoie  avra  été  eaieediie. 

3.  La  compagnie  sera  tenm'  il»*  jirt-iidre  livraison 
des  terrassements  et  des  ouvrages  d'art  ù  mesure 
i|u'il«  seront  achevés  entre  deux  atatioea principa- 
les ,  et  sur  la  notification  qui  lui  sera  faite  d«  fftur 
achèvement.  Il  sera  dreii^  procès-verbal  de  cette 
lirraison.  —  tin  an  après  la  date  du  procès- verbal , 
il  ena  procédé  à  une  reronnaitsance  définUive  des 
rravaas  qui  aarant  été  livrés  en  vertu  du  paragraphe 
précèdent,  et  cette  raaonnaissance  sera  coosutéepar 
un  Bonveau  pneèe.verlMl  osotsadieiefaet  qns  aum 
pour  eilét  d'affranchir  l'fitat  de  tottte  ^aalie  pooT 
les  t«rrasseiiienr>  -  Lu  f,arantie  poux  les  ouvragée 
(l'art  nm  ressera  qu  un  au  après  le  procès-verbal  de 
reconnaissante  définitif  e.  —  La  livraison  des.  liAlî- 
uienls  d«  stations  pourra  se  faire  successivement  et 
jusqu'à  l'expiraiiun  du  d^^lai  laissé  à  la  compagnie 
pour  la  pose  de  la  voie  de  i«r ,  sans  touteiois  qu«  cette 
faculté  puisse  s'étendre  au  delk  du  délai  dans  lequel 
la  voie  entité  doit  être  remise  k  la  compagnie,  ea 
eaéEntieB  de  bastide  40  ci-après.  —  I^es  bàiinienU 
seront  garasitas  par  l'Eut  dorant  cinq  ana  à  partir  de 
chaque  livreisoii.  —  Bu  aneva  cas,  fit  respoosabuité 
de  l'Etat ,  telle  qu'elle  est  régUo parle  présent  arti^ 
de  et  pour  les  diverses  namres  d*oovrages,  ne  pourra 
s'étendre  iiu  delA  de  l.i  "garantie  niatéiiell»  des  tra- 
vaux exJcutCs  par  lui.  —  Si  la  compagnie,  avant 
l'exiiiralion  de  l'anm'e  ,  posait  la  voie  de  fer  d.ins  le:; 
sections  qui  lui  auront  été  successivement  livrées,  et 
ai,  par  suite  du  tassement  ultérieur  des  remblais,  des 
rechargeinenisdeTeBaient  aécessaires,  r£t«t  ne  tien  • 
dra  compte  à  la  eesBpagaie  qae  delà  défse  d'nn 
rechargement  en  terre. 

h.  A  dater  de  l'entri^e  en  pojse«ion  définie  au 
paragraphe  t«'  de  1  nrili  k  pr,  ■  e,î<  nt,  la  compagnie 
restera  seule  chargée  de  leotretien  des  parties  du 


chemin  dontelle  aura  prisUvraison,  sans 
la  garantie  stipulée  à  1  article  précédent. 

5.  Immédiatement  après  la  prise  de  posa 
finitive  par  la  compagnie  de  tout  ou  partie  des  tra- 
vaux à  1,1  charge  de  l^tat,  il  s«rB  dressé  contradi«- 
toircuient,  entre  l'administration  etladitp  (  inj  apn!*, 
un  éut  des  lieux.  —  Cet  état  comprendra  ;  La 
à  escripUon  de  teus  les  teimini  qui  serfiient  é'c 
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cf  nipnt  BU  chemin  dû  K'î  ft  m  tes  ii4'ppnilan(  es  ;  — 
î"  I  i  t^t  des  travaux  d'art  et  de  tèrra$«eni»  nt ,  coin- 
prrnnnt  les  ponts,  pc>nceaux,aquccliicf,  et  toiu  «utres 
ooTrage»  d'art coa$truit«  en  rerlu  d«*  projets  approu- 
rét  par  l'admioiatratioin  aup^rieure.  —  Au  fur  et  à 
mesure  à»  la  linaiion  drf  bâtiment*  des  ttations  et 
da  touB  vatrtà  eoaatfldla  p«r  r£t4,  il  es  sera  dressé , 
in»  !«•  inêMM  britiM  ,  u  état  dwKriptif  t)ai  sera 
mnncxfj  à  l't'tatdos  l-^-iif  ri  dcssus  mentionné. 


S.  Les  plant  et  ptuhU  île  toute  sorte,  tant  delà  li- 
gne que  des  gares,  stations  et  ateliers,  seront  com- 
mwuqués  &  la  compagnie  sur  sa  demande,  et  elle 
•mi  ndmise  à  présenter  ses  observations.  —  Elle  sera 
•tttdràtf*  à  fêù»f  à  «M  fraif ,  de*  co^a  deidlta  jiaiu 

7.  Oesoncdttf,  lacompriûj'n  s'i-ngare  :  1"  i  four 
nir  et  à  poser,  à  se*  frais,  ia  ?»  n-  ,.U-  fVr  ti  tous  &es 
accessoires,  y  compris' les  croiseiii<  n  i  l-i  changement, 
de  voies,  le»  plates-fonne»  torirnnnies  ,  et  le  sable  de 
fondation  des  voies;  —  5<*  à  fournir  les  machine* 
locomoiires,  les  voitures  de  vojaceun,  l«t  waggont 
ds  HMMbtuidises,  les  grues  et  engins  néMHMK*  pour 
lamouremeat  des  suarcbandiiea,  le*  pompes  et  ré- 
servoirs d'eeu  pour  ralimentatien  dce  mediines, 
l'eattUa^e  des  atelien  de  rëpanàon ,  et  en  géaëral 
lotit  le  matériel  de  transport ,  de  chargement  et  de 
déchargement  nt^cessaire  k  l'exploitation  .  3"  à 
établir,  k  se*  frais  ,  les  clôtures  uéccssairei  [juur  sé- 
parer le  clieinin  île  fer  des  propriétés  riveraines.  — 
lie  sont  pas  coiupriics  dans  les  clAtnres  lui&es  à  Ki 
charge  de  la  compagnie  ,  celles  en  lui^onnerin  qui 
pourront  être  faites  aux  gares  et  stations,  non  plus 
que  les  barrières  des  passages  à  niveau ,  lesquelles 
seront  exécutées  par  l'£tat  et  à  ae*  frais.  —  A  l'égard 
du  baiaN ,  il  pottim,  im  eomealement  mutuel  du 
Oonvememeiit  et  de  la  compagnie ,  êue  fourni  et 
posé  par  lee  soine  de  l'ndmûiïMnitHm ,  et ,  en  ce  cas , 
In  «mapaas^  tiendra  compte  à  l'Etat  de  la  difitfrence 
mÊtm  ta  dépense  réelle  ftile  par  lui  et  celle  que  lui 
antaitimpo-i((e  le  simple  éiahlinaiiiottdaa  teirasse- 
nuata  sans  le  balast. 

8.  jLa  voie  sera  double  sur  toat  le  parcours  du 
chemin  de  1er.  —  La  campagnie  ponica  être  autori- 
•ée  à  n'établir  mi'uae  seule  Toie  avec  dee  gares  ou 
élarpImeaMntB  éCvn  développement  égal  an  quart  de 
la  ligne  entière;  mais  elle  sera  tenue  de  poser  la 
double  voie  d<'  s  que  la  néi  essité  en  aura  été  reconnue 
par  ratluiinistraiiun.  —  Le  nombre  des  voies  sera 
augmenté,  s'il  y  a  lii  u  ,  dans  les  pares  et  aux  abords 
de  ces  gnr^î,  conlùrmdinent  tnix  décisions  qui  seront 
prises  par  le  ministre  des  travaux  publict ^  ta  Compa- 
gnie préalablement  entendue. 

I<ea  rails  et. antres  éléments  eenstîtnttrs  de  la 

TOÎe  de  fer  devront  êtro  de  bonne  qualité  et  propres 
à  remplir  leur  destination.  —  Le  poids  des  rails  sera 
de  t.  >  nte  kilogrammes  au  moins  par  mitre  courant. 

lé.  La  compagnie  ,  si  elle  eu  est  requise,  s'engage 
k  reprendre ,  suojennnat  un  pris  fixé  à  dire  d^ex- 
parti ,  et  poami  qu'ils  soient  piopies  à  l'esploîtation 
dn  ehamui  de  fer,  les  rails  et  oomsiînets  que  1«  mi- 
■iatre  des  travaux  publics  aurait  acquis  poar  l'exé- 
Ctttien  des  terrassements  dudit  chemin, 

11.  Le  sable  ou  balatt  destiné  k  former  la  fonda- 
tion des  Toies  de  iec  devra  être  de  bonne  qualité. 

tt.  XMctêtweicoaslsienmtdans  des  nturs,  ou  des 
haïes  t«B  despoteaitx  avec  lisses  ,  ou  des  fossés  avec 
levées  enterre.  —  Les  fossés  qui  serviront  de  clôture 
autour  au  moin»  un  mètre  de  profondeur  à  partir  de 
leuis  bords  relevés  ,  et  cinquante  centimètres  de  lar- 
geur au  plafond.  —  Les  barrières  fermant  les  com- 
munications particulières  «'«uvoiont  sur  If s  terres ,  et 
— t  sur  la  cliemin  dis  6r. 


ii.  La  largeur  delà  voie  entre  lesbiiriLs  inifcisurs 
des  rails  devra  i-tre  de  un  nii:;n-  pinranie  i|ii.iLre  i_ea» 
timètres  ou  un  mètre  quarantc-cint}  cenliiuètres.— La 
dislance  entre  les  deux  voies  sera  ,  au  moins,  de  va 
mètre  quatre  vingts  centimètres^  et,  au  pins,  dedeoK 
mètres ,  mesurés  entra  les  liwM  emtétienraa  dsê  laila 
de  chaque  voie. 

th.  Les  machines  locomotives  seront  consttuiu  i  ^jr 
les  meilleurs  modèles;  elles  devr  int  lonsuiuir  If-ur 
lum^c  ,  et  devront  satisfaire  d'aiileurs  ^  tuuiti  ies 
cnnilitions  prescrites  ou  k  prescrire  pai  1«  GouTeme- 
ment  pour  la  mise  en  circulation  de  cette  classe  do 
machines.  —  Les  voitures  de  voyageurs  devront  éga* 
lement  être  du  meiUeux  modèle  ;  elles  seront  tOlUaa 
sa^ndttes  sur  ressorts  et  garnies  de  banquettes.  -~ 
Il  7  en  aura  de  trois  classas  an  moins  :  —  Les  voitu- 
res de  la  première  dasse  seront  eonvertes,  garnies,  et 
fermées  à  glaces;  —  Celles  de  la  seconde  classe  seront 
couvertes,  fermées  à  glaces ,  et  auront  les  banquettea 
rembourrées  ;  —  Celles  de  la  troisième  d  i  ssi»  seront 
couvertes  et  fermées  avec  rideaujt.  —  Les  voitures  de 
toutes  classes  de  \  r  mt,  d'ailleuit ,  remplir  les  conditions 
réglées  ou  à  régler  par  le  Gûurerneiuent  dans  l'inté- 
rêt de  la  sûreté  des  vojageurs.  —  Les  waggoas  dn 
marchandises  et  de  bestians  et  les  plates'ionias  sa- 
ront  de  lionne  et  solide  eenslfuelion* 

1&.  La  compagnie  s'engage  à  terminer  la  pose  de 
la  voie  de  fer  sur  chacune  des  sections  dont  elle  aura 
pris  possi  v  l  [I  dans  le  délai  d'une  ann^e,  à  dater  dn 
la  n-coim.iiiiiiuce  ti^finitîve  indiquée  au  paragraplu'  3 
de  l'article  S.  —  LUm  .s'en^.i       i'^  nli mcnl  a  ii  urnir  et 

À  mettre  sur  les  rails,  dans  le  même  délai,  soit  eu  ma- 
chines locomotives,  soit  en  voitures  de  toutes  classes  , 
soit  en  waegons  de  marchandiset  et  de  bestiaux,  soift 
en  plates-formss  pour  le  transport  des  voitures,  nn 
matériel  sufËsant  poac  l'exploitation  de  In  ligne*  ~- 
£lle  s'engage  à  augmenter  enooesaiTcnlcnt  le  nombre 
des  macnines,  voitmes,  waggons  et  plates'formca 
en  raison  de  l'accrois&emeut^b  la  circulation,  sur 
les  rifquisitions  qui  lui  seraient  adicaséas  par  )•  aï* 
nistre  des  travaux  publics. 

lê.  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé  la 
pose  de  la  voie  de  fer  et  d'avoir  mis  sur  les  rails  le 
matériel  d'exploitation  dans  le  délai  d'un  an  stipulé 
à  l'article  précédent,  cU«  encottiim  la  dévliénncei  et 
1  sera  pourvu  à  la  oontîniiation  el  à  rachêvement  dtm 
travaux  et  au  complètement  du  matériel ,  par  le 
moyen  d'une  adjudication  publique  qu'on  ouvrira  sur 
les  clauses  du  présent  bail,  et  sur  une  mise  à  prix' 
des  ouvrages  déjà  exécult's  ,  des  mattfriaux  et  du  ma- 
tériel approvisiontu'';  ,  I- 1  .Il  1  pijrlj'.jns  (lu  1  lieinin  i\f].\ 
mises  en  exploiiatioo.  — ■  tjett»  adjudication  sera  dé- 
volue à  celui  des  nouveaux  soumissionnaires  qui  of— 
irira  ia  ptiu  forte  somme  pour  les  objets  compris  dans 
la  mise  k  prix.  —  La  compagnie  évincée  recevra  d« 
la  nouTelIe  compagnie  la  valeur  que  l'adjudication 
aura  ainsi  déterminée  pour  lesdits  oofets.  —  ItA  por- 
tion non  encore  restituée  du  cautionnement  de  Isi 
première  compagnie  deviendra  la  propriété  de  l'Etat, 
et  l'adjudication  n'aura  lieu  aue  sur  le  dé[  <",t  d'un 
nouveau  rautionucmeat,  —  Si  l'adjudication,  ouverte 
comme  il  vient  d'être  dit ,  n'amène  aucun  résultat , 
une  seconde  adjudication  sera  tentée  sur  les  mèmee 
bases  après  un  délai  de  trois  mois  ;  et  si  cette  seconde 
tentative  reste  également  sans  réstdtat,  la  résiliation 
du  bail  sera  définitivement  prononcée ,  et  la  voie  dsi 
lér  déjA  jMSée  ,  ainsi  que  le  matériel  installé  sur  la 
voie,  deviendront  immédiatement  la  propriété  de 
tat.  — ^Les  stipulations dtt  pcdscat  artÎGle  ne  sont  point 
applicables  au  cas  oè  le  letaid  ou  IHntermption  dans 
l«a  travaux,  ou  dans  la  fourniture  du  matérii-I,  pro- 
viendrait de  force  majeure  régulièrement  constatée. 

17.  lia  compagnie  tem  t«n«e,  paatMil  tdvts  la 
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émé»  du  ftéÊêmt  bail,  —  t*I>»  maintaïur  en  boa  état 
4'«iitwliea  le  cbeidin  «  iSwct  watct  te*  dépendances 
^cM-lhdlra  le»  tetreMemeat»,  les  eacmfin  d'an ,  le: 
bâtiments  <!«*  itérions  et  autres,  et  léevotet  de  Itr  <  t 

ti  I m  a<  ces<oirfs,  ei  d'y  *flectu«r,  à  »e»  faû»,  tolu 
Ifs  travaux  de  r(<par«tioit  et  de  reconstruction  néces- 
saires; —  3°  D'entretenir  dgalement  en  Lon  état  h-s 
locomotives,  les  \oiture»  el  \vag£;ons  employés  aux 
transports,  et  tifles  icuoiiveler  au  lar  el  à  iiie-»ure  <U  s 
besoins;  —  S°£afin  de  payer  tous  les  irais  d'entre- 
•ieo,  d(!  réparation  et  d'exploitation  du  chemin  tle  fer 

18.  Si  le  cheinia  de  fer  et  tenle*  sca  dépemltuices, 
tek  qu'ils  tont  désignée  en  pavagraphe  peemier  de 
l'aitiue  peécédeat ,  ne  sont  pas  constamment  eotrvte- 
mu  en  bon  état,  et  si  k  compagnie  ne  eetie&it  pas 
aux  injonctions  qui  lui  aéraient  faite*,  m  «xéculion 
de  l'article  iS  ci-dessus,  il  ^  sera  pourra  d'office,  à  Li 
ddigcnce  de  l'iidnilnistralion  tt  aux  frais  Je  la  com- 
pagnie. Le  luoniant  des  avaaccs  laitiis  sejra  recouvré 
Sur  dcsétals  n;inî  li  i  x routoires  par  le  préfet,  et  d.ins 
les  ibrmes  prescrites  pour  le*  contributions  directes. 

19.  La  compaf^ie,  pour  le»  travaux  mis  k  sa 
charge )  est  investie  de  tous  ^e^  droits  que  les  lois  et 
•ègiemenls  confèrent  à  l'administratiiôn  clfe^Bême 
pour  les  tmvaux  de  l'Etat.  .Ôle  pourra ,  ea  consé- 

rnce,  se  procurer  par  lesmtoes  Toies  lesmatériaux 
semblât  et  d'emfMemiMltt  aéoesaains  à  la  coa- 
Sfmctioa  et  â  Tentratieit  dn  ebemin  de  fer;  elle 

i 'ouïra  ,  t.int  pour  l'extraction  que  pour  le  transport  et 
e  dt-pot  des  letrfi  et  matdriaui ,  des  privilèges  ac- 
ecrdés  par  les  mêmes  lois  et  règlements  aux  entre- 
preneurs des  traraur  publics  ,  k  la  charge  par  elle 
d'indemniser  à  l'.uniable  les  propriétaires  dca  lec- 
rains  endommagés,  ou.  en  cas  de  non-accord  , 
d'après  les  règlement*  «fràtés  p^ir  le  conseil  de  tné- 
lecinre,  sauf  recours  au  conseil  d'Etat,  sans  que,  (laas 
niicun  CAS,  elle  puisse  exercer  de  recours,  k  eet  éganl, 
coatce  l'adminisuatiea.  —  Les  indemnités  peur  ee« 
etipation  tempefaire  ou  détérioraâon  de  temias , 
pour  cbôniip^e,  modification  ou  destruction  d'tuines , 
et  pour  tout  dommage  quelconque  résultant  des  tra- 
vaux à  la  cliarg<?  de  Ta «ompagnie ,  senmt  sni^nées 
et  payées  p,ir  elle. 

Î6.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  ilépcnses 
auxcmelleselle  s'engage  par  les  présentes,  le  Gouver- 
nement lui  concède,  pour  le  laps  de  temps  qui  sera 
déterminé  par  les  conventions  à  intervenir  ,  mais  qui 
ne  noumi  eieéder  quarante  années,  à  duter  du  terme 
ftte  A  y»  eompagww  poiula  pose  de  la  voie  de  far  sur 
la  letalsté  dv  cbemm,  par  rarticle  19  cMenus ,  l'au- 
torisation de  percevoir,  pour  le  transport  des  voya- 
'jenrs,  bestiaux,  marchandises  et  objets  queleonq(t««, 
es  droits  ci  ,-tpK'S  déterminés  (1). — Le  ihh  n     'r  la  np- 

Sartiendra  a  la  <  ompagnie  sur  h>a  sections  ilu  Lhcmin 
e  fer  <]ui  lui  seront  sutrestivement  livr«?es  nr.int 
l'aclièTeiueat  entier  de  la  ligne.  —  La  perception 
aura  lieu  par  kilomètre,  sans  égard  aux  fractions  de 
dtstaaGe:ainsi«unkilomètre  entamé  sera  payé  comme 
S^U  avait  été  parcouru.  Néanmoins,  pour  toute  dis- 
tance parcourue  moindie,  de  six  kibniètreSt  le  droit 
aera  perju  comme  pour  six  kilomètres  ender*.  — >  Le 
poids  d«  la  tonne  est  de  mille  kilogrammes.  Les 
tractions  de  poids  ne  seront  comptées  que  par  on 
tit'  jiiij  le  torme  :  ainsi  ,  tout  poids  iiompri^  entre  z.éro 
et  dix  kilogrammes  parera  comme  dix  kilogrammes  ; 
dis  et  mgt  kilogranuncs  |  il  pef  en  comme 
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vingt  kilogrammes  ,  etc.  —  L'adminlsiiation  deîer» 
minera  par  des  rèjjlements  spéciaux  le  minimum  et 
le  uiaximimi  de  vitesse  des  convois  de  voyageuss, 
de  marchandises,  et  des  convois  spéoiaKcdes  postes, 
et  le  durée  du  Uajet.  —  Dans  chaque  «Bnvoi,  la  com- 
pagnie aura  la  faculté  de  placer  des  voitures  spéciales 
pour  lesquelles  les*prix  seront  «églés  par  l'admini»* 
txation  ,  sur  la  projrasilion  de  la  compagnie  ;  mais  il 
est  expressc'mcrit  siipulé  (|ue  le  nombre  de  places  à 
donner  ilaustcs  voilures  u'excédera  pas  le  cinquième 
du  nombre  lolal  des  places  du  convoi.  —  A  moins 
d'autorisation  spéi  iale  et  révocable  tle  l'administra» 
tion,  tout  convoi  régulier  de  voyageurs  devra  contenir, 
en  quantité  sul£saate,  des  Toitures  de  tovtes  classes  , 
d»'stinées  aux  perscmies  qui  sepféaenteiwt  daaa  lea 

bureaux  de  la  compaj^nie. 

Le»  marchandises  qui,  sur  la  demande  des  expédi. 
leurs,  seraient  Iran '•f(ir;<rv  iver  l.i  vitesse  di  s  vi 
geurs,  payeront  à  raison  de  trente-six  centimes  la 
tonne.  —  Les  chevaux  et  bestiaux  ,  dans  le  cas  indi- 
qué au  paragraphe  précédent,  payeront  le  double  des 
taxes  portées  au  tarif.  —  Dans  le  cas  où  la  compagnie 
jugerait  convenable ,  soit  pour  le  parcours  total,  soit 
pour  les  parcours  partiels  de  la  voie  de  fv'r,  d'abaisser, 
au-dessous  de*  limitée  déMsminée*  par  le  tarif  ^  lea 
Uxes  qu'elle  est  autorisée  àperoerelr,  les  taxes  a|iaie< 
sées  ne  pourront  être  relevées  qu'après  ua  délai  de 
trois  mois  an  moins  pour  les  voyag mr-, ,  «t  d\in  an 

pr>ur   Ir.i  l  il  ,1  ;  i.  !  i ,(  ruliseS .  —  ToUS  ch  il  :l  ^  ■  l  u  i  '  n  T  s  .ippor— 

t>  S  dans  les  tanis  seront  annoncés  au  liiouis  un  mois 
d'avance  par  des  affiches.  Ils  devront,  d'ailleurs,  être 
homologués  par  des  décisions  de  i'adiuiiustration  su- 
périeure, prises  sur  la  proposition  de  la  compagnie, 
et  rendues  exécutoires  tuuis  chaque  département  par 
des  arrêtés  du  préfet.  ^  l>a  perception  des  taxes  de' 
vra  se  Ikim  par  la  eompanie  p  «adistineiement  et 
«ans  aacnne  làvevr.  Dans  le  cas  où  la  compagnie 
aatait  aceoidd  ènn  ou  plusieimexpéditaïuta  nae  ré' 
duction  nir  Pan  des  prix  portés  au  tarif,  elle  devra, 

avant  de  la  mettre  à  exécution  ,  en  donner  connais- 
$anc«  À  radiuinistiuiion  ,  et  celle-ci  aura  le  droit  de 
déclarer  la  réduction ,  une  fois  consentie ,  obi i ^  i - ;n<e 
vis-^-vis  d«»  tous  les  exp^iteurs  et  applicable  d  luiu 
les  artli  les  d<'  1 1  jm'  ;  e  nature.  —  La  taxe  ,  aimi  lé  - 
lutte,  ne  pourra,  comme  pour  les  autres  jéduclions, 
ètrerdevée  avant  un  délai  d'un  an.  —  Learddsedona 

on  remise*  accordées  à  des  indigents'  ne  pourimit , 

■   j- 

du 

Urif,  lavédôctiôn  portera  proportioiUMllemcnt  sur  le 
péage  et  sur  le  transport. 
n.  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas 

plus  de  trente  kilogrammes  n'eu;, i  i  juurr  |i.  iir  lo 
port  de  ce  bagage  aucun  suppléuitjiL  Jli  jiilx  île  $4 
place. 

22.  Les  iluari'cs,  marchandises,  effets,  animaux 
et  autres  objets  non  désignés  dans  la  tarif  précédent 
seront  rangés  ,  pour  les  droits  à  percevoir,  dans  lea 
classes  avec  lesquelles  ils  atusiaatle  plna  d*amdogie* 
—  Les  assimilations  de  classes  {totmont  lire  pmvi'- 

soiremeot  réniées  par  la  compagnie }  die*  "  — * 

mises  imutéiuatemcBt  à  l'adniwatrj 
définilivemcat. 


dans  «neqii  cas ,  donner  lieu  k  l'application  delà 
lisposUiM  qni  précède.  —  En  cai  d  abaissement 
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Obî«U  diftn* 


TARIF. 


Par  tCte  et  par  kilomètre. 

Voituros  couvertea,  pftniie$  et  fermais 
(  1"»  claM«-).  .  .  


Voitures  courertei,  tennëcs  à  glaces  et  à  bao' 


queues  rembourrées  (  3«  cU>»e}» 
Toinure*  conrertes  et  feméee  areo  rideaux 


bêtes 


BcBOfitTCdMff 

detrail.  

Veaux  et  porcs  

MmttAOS,  orebis,  agneaux,  cUèvxes.  . 

far  teinte  et  par  Idlàmiirf, 

Iluitreset  poissons  irais, ù  la  viu-ste  dirt  voya^eors 
)J^r«iniir*  cUute..  Fontes  moulées,  ter  et  piomb 
iwvnia»  ciiirre  et  autre*  métaux  ouvrés  ou  aon 
TiBAigre«f  fiaa,  boissons,  spirkuanXf  iittiies 
cotons  etaiitrea  lainages,  bois  dsflMMtiMrie 
de  teinture  et  autres  botaesotfqmi,  MeiCf  cafe. 
dro|^ues,  épicerie,  lienréw  cttloaiaiee  et  objeu 

manufacturés  :  

]I>euxièrM  clastt.  Blés,  grains,  iarines,  sels 
cil  lux  et  plâtre,  iiiinrrais,  coke,  charbon  de  bois 
bois  à  h\n\fr  {à'il  de  cord»),  perches,  cliCTrong 
pliiiitlàcs,  madriers,  bois  de  cliarpenie,  1:1. ;b 
en  blocs,  pierre  de  taille,  bitumes,  foutes  btutrt 
fer  en  barres  ou  en  feuilles ,  plomb  en  saumon 
'  Troitièm»  clasje.  Pierre  à  chaux  et  pIAue,  moel 
IoBS|  neulières ,  cailloux,  sable ,  argile ,  tuiles 
firiqiie0i«rdiiiMt.  fumier  et  eagnuw;  fVié»  ei 
nwtëfwnx  4»  toot*  espèce  pour  te  «HAtroction 

et  la  fépaiatioftdN  route»  

\  Houille  


Waggon,  Lbariut  ou  autre  voiture  destinée  au 
transport  «ur  le  cliemia  de  £$r,  y  paiiaitt  à  vide, 
et  macliine  locomotiTe  ne  traînant  patde convoi. 

Tout  w.iggon,  chariot  ou  ^  (/iturc  «Innl  k- char- 
i;(iueijt  (11  voyageurs  ou  i  n  iuarcliau(i:scs  ne  i  oiu 
Ijortcni  pas  un  pi-uj^e  au  iiiuinS  égal  m  Cflui  (jui 
serait  per^u  sur  ces  uièmes  rotiuie»  à  vide  stra 
considéré  et  taxé  cuuiue  c'innt  à  vide. 

Les  machines  locomotives  sesont  considérées  et 
taxées  comme  ne  remorquant  pas  deCMiYoi,  lort- 
l^œ  Je  coBTroi  remorqué,  soit  en  Tojrageurs,  soit  eu 
ttUelutttdliee ,  bo  comportera  paa  un  péage  au 
inoiaa  égal  à  celui  qui  serait  per^u  sur  une  BUI- 
chine  Incomotire  aveu  son  allège ,  marchavt  iÊmi 
ifieit  traîner. 

Par  pièce  et  par  kilomètr*. 

Voitures  l  deux  ou  quatre  roues ,  ^  un  fbnd  et  \ 

mil' sculo  b.iiiqiit'tlt' i.lans  l  inlf  riiMtr   . 

V'oiturfs  'il  quatre  roues  et  à  deux  iunds,  et  &  deux 

banquettes  dans  l'intérieur.  

(Letarifseia  doublesile  transport  a  lieu  à  la  ri- 
tran  detToyageois.  Xkanccecas,  deux  personne» 
pounoBt,  sut»  •upplémcnt  de  tArif,  Toragex  d«a« 
Ict  Tottnrea  I  itae  DfbquetCe,  cctrob  déiu  le*  voi- 
tures k  deux  banquettes»  Les  voyageurs  excédant 
ce  nombre  payerootle  prix  des  jdaces  de  deuxième 
I  diMe.) 


de 
péage. 

de 

trj  n  5  j)i  irT 

fr.  c. 

tt*  C. 

•,M 

MS 

0,0Î5 
0,01 

0,015 
0,01 

•,M 

0,20 

•.M 

•,07 

0,08 
0,0« 

•,0I 

1,15 

»,!• 

« 

t.» 

•,18 

•M 

TOTAL. 

fir.  c. 

•»iiis 

•  •« 

•  Il 


0,^ 


•.121 

•,10 


M» 
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19.  Lesdroiti  de  péage  et  les  prix  de  transport  dà- 
terininés  au  tarif  précédent  ne  sont  point  appiknbles, 
1^  à  toute  Toiture  peiant,  avec  son  cliargciuent ,  plus 
de  quatre  mille  cinq  cents  (h,590t  kilogrammes  ;  a 
toute  masse  indivisible  pesant  plos  de  uois  juilie 
(lytNj  fcjlogramjiie* —  NtfamuvtiM  la  compagnie 
ne  pourra  se  refuser  ni  à  (rasiporler  les  maMCt  indi- 
visibles pesant  de  trois  mille  k  daq  mïlte  kSogram- 
mea ,  ni  à  laiiaar  circuler  teate  voiture  qui ,  avec  son 
chargement,  pèteraitâe  qaatre  mille  <  inq  cenu  à  huit 
mille  kilogrammes;  mais  1<  droits  de  péa^e  et  les 
f-ais  de  transport'seront  ;iuf;iiieut(;s  de  luoitid.  — 
cciiup.îgiiie  ne  pourra  être  contrainte  à  transporter  les 
ni:>i&i-s  inilivisil  li's  pesant  plui  de  cinq  mille  ;5,000' 
kilocraïunies,  ni  à  llli^^er  (  irtulerh  s  voitutes,  iiLUre.'. 
<|ueles  machines  locomotives,  c|ui,  chargement  com- 
prit, pèseraient  plus  de  huit  nulle  (8,MI)  kilogram- 
.  mes.  —  Si  ,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la 
compagnie  transporte  les  masses  indivisibles  pesant 
plus  de  cinq  mille  kilogiammasi  «t  laisse  circuler  les 
voitures,  autres  que  les  machines  locomotives  ,  qui , 
cbargemont  compris  ,  pèseraient  plus  de  huit  mille 
kitogiammes,  elle  devra,  pendant  trois  mois  au  moins, 
riccurd«T  les  mêmes facilittsà  tons  oem  qui  en  braient 
la  demande. 

.  tu.  I<es  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne 
sont  point  applicablw  :  fo  Ans  denrées  et  ebleis  qui 
ne  sont  pas  dmommés  au  tarif,  et  qui,  sons  le  volnme 
4'un  uiètre  enbe,  ae  pisMt  pas  d<-ux  cents  kitooram- 
■*  uus;  —  2* A  l'or  et  i  l'argent,  soit  en  Un;;t((s,  .soit 
i.ioiin  jyc'ji  ou  tr.i  v,i  iilL-î  ,  .ui  j.  l  h|ui-  (""i  r  uu  <l'ar;;eut  , 
,ul  uieicurc  et  au  plaliue,  mn^i  n  i  m  -j  »i  injoux,  pierres 
prciiiuse»  et  aulien  valeurs;  —  :i  i.t  ,  i  n  peneral,  ï 
(vas  j  aqucts,  l'u1i&  ou  exc^daot^î  de  bagage  petani 
ijtulejiieiit  muiiik  da  cinquante  kilogrammes  ,  à  moiiis 
que  ces  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagage  ne 
lassent  partie  d'envois  peunt  ensemble  au-delà  de 
viutiuanie  kilogrammes  d'objets  expédiés  à  ou  par 
Ui:e  même  personne,  etd'wM  mAme nature,  quoique 
eiubaUés  àpart  »  tels  que  sucre  ,  café ,  etc.  —  Dan^ 

les  trois  cas  ei>deSSUS  spécifiés,  les  prix  île  tr;insport 
ser.inl  arr^ti-'s  iinnm-îleaient  par  l'admlniitration,  sur 
1»  prupukiiion  delà  c  unip.i^nie.  —  -Xéii  n  moins  ,  au- 
dessus  de  cinquante  kiU>r;r.iii)i]ies ,  et  quelle  que  soit 
lu  dislance  parcourue,  le  prix  de  transport  d'un  colis 
uc  pourra  être  taiA  à  moin*  da  qwmnia  centines 
(«fr.  (tOc). 

35.  Au  mo^en  de  la  perception  des  droits  et  des 
ftix  ti§^»  ainsi  qu'il  vient  d'étto  dit t  et  sauf  les 
exceptions  stipulées  au  présent  Iwil*  la  couipagnie 
LOBiracta  robligatimt  d'aideuiar  constamment  avec 
soin ,  exactitude ,  céldrité ,  et  sans  tour  de  fiivenr ,  le 
transiiori  des  voyageurs.  Les  betliaut,  denrées,  luar- 
ihdudise's  et  matières  quelconques  seront  éj^.ileiuent 
ir.iixportés  avec  soin ,  {xaciiiude ,  célérité,  et  dans 
t'onlre  de  leur  numéro  d'euregiatrentent.  —  Toiiie 
expiiiii;  iin  tie  luan  liandîiies  doxrt  le  poids,  fous  le 
inèuie  emballage,  «jkcèdera  vingt  kiiogramuic s,  «er^i 
cfinslatée  par  une  lettre  de  voiture  dont  nn  exem- 
|daire  restera  aux  mains  de  l'expéditeur,  et  l'autre 
aux  maint  de  la  compagnie.  —  La  compagnie  sera 
tcuue  d'expédier  les  marchamiisee  daaa  la  délai  de 
vingt-quatre  heures,  à  aoîaadaooaditiaM  eeattaire* 
«SI  L  is  a  abaissement  de  taiifi,ea«reI'cspédiMiir  et  la 
couinannie  concessionnaire* ->  l'es  frais  accessoires 
tioii  mentionnés  au  tarif,  tels  iju>  ri  ux  de  cliarge- 
i.iint,  de  déchargement  «l  d'enUf  ji-t  dnn«  les  gares 
el  iu.ij,nsiii^  t-ii  i.lii'jLjLii  de  fi-r  ,  >erMjit  iixés  annuelle- 
ment par  uu  rè|^kment  rjui  sera  soumis  à  l'approba- 
tion de  l'administration  supi-rieure.  —  Les  expédi- 
teurs on  destina  uires  resteront  Ubrea  de  iisiro  eux- 
atiioes  et  à  leurs  irais  le  faeM|;eetla  camtoauga  de 
le«M  MMurthaadiacs ,  et  l.i  compagnie  n'en  ma  pas 
moiaileom,  kleur  <'gard,  des  vbligationi  éaencaes 

a 
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au  paragraphe  premlei  du  présent  artitle.  —  Dans 
le  taa  oit  In  compagnie  consentirait,  ;>our  le  factage 
et  le  (.  aniionnnge  des  marchandises,  des  airangeiuenta 
particuliers  à  un  ou  plusieurs  expéditeurs,  elle  serait 
tenue  de  les  consentir  égalemeiU  à  tous  ceux  qui  lui 
en  feraient  la  demanda. 

M.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  radnii- 
nistration ,  il  est  int«>rdit  à  la  coinpa«;nie ,  sous  lea 
peines  portées  par  T.r  i  ir  du  code  pénal,  de 
fair«>  directement  ou  imliiei  teinent,  asec  des  entre  — 
I  ,  lii-  iriusportde  voy.igeurs  et  de  marchandises, 
\iiu  lerie  ou  par  eau,  sous  quelque  dénomination  ou 
fbraae  que  ce  puisse  être,  des  arrangements  qui  na 
seraient  pas  également  consentis  en  iavenr  de  toutes 
les  entreprises  desserrant  les  mèoMt  rOUtea»  ^  Dm 
règlementtd'adminietrattion  pnbliqtte;KadliaMi  csd^ 
cutieat  de  l'arlkla  II  ci'desson»,  prescriront  tantes  lea 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  plu«  complète 
égalité  entre  les  diverses  entreprises  de  transport 
dans  leurs  rapports  avec  le  service  dn  chemin  de  fer. 

27.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  isolémen' 
pour  cause  de  serviee,  anvojéaaa  congé  pour  appar- 
tenir à  la  r^erve ,  envoyés  eai  conaéilUraité  on  ren- 
trant dans  leurs  ioyers  après  libération,  ne  seront  as-~ 
sujettls,  eux  et  leurs  bi^ges,  qu'à  la  moitié  de  In 
taxe  du  tarif  ci-de««as  fixé.  Les  militaires  ou  marins 
voyageant  r;i  ta-y,^  ne  seront  assujettis,  eux  et  leurs 
bagages,  qu  au  [i.  irt  de  la  taxe  du  tarif.  —  Si  lu 
(iouvernrnient  n  .  .t;t  !  .-soin  de  diriger  des  troupes  et 
un  nuti'nel  miLlaire  ounaval'sur  l'un  des  points  des- 
servis par  la  ligne  du  chemin  de  fer,  la  compagnie 
serait  tenue  de  mettre  immédiatement  à  sa  disposi- 
tion ,  et  k  moitié  de  la  taxe  du  tarif,  loiu  les  moyens 
de  transport  éteblia  pour  l'a^loitation  du  chemin 
de  Set. 

2S.  Les  ingénieurs,  commissaires  ]  >lice  et 

agenu  spéciaux  attachés  à  la  survedLuu  e  du  i:hemin 
de  fer  seront  transportés  gratuitement  dan^les  voi- 
tures de  la  compagnie.  —  La  nièuic  faculté  est  ac- 
cui  ji'e  aux  agents  des  contributions  indirectes  et  à 
ceux  de  l'adjuiniAtration  de*  doitanes»  chargés  de  la 
surveillance  da  ohrraîn  da  fer,  dans  l'întérdt  de  la 
perception  de  l'iraprit. 

39.  Les  dépêches  accompagnées  des  agents  nûc4::s> 
saires  au  service  ser  >iit  transportée*  gratuitement  par 
1rs  convois  ordinaires  de  la  compagnie^  sur  toute 
l'étendue  du  chemin  de  fer.  —  A  cet  eObt,  I*  COmpa* 
gnie  sera  tenue  de  réserver,  ï  cliaque  convoi  de  voya- 

teurs  ou  da  marcliandises  ,  un  corapartimeot  spécial 
s  voiture ,  pour  recevoir  les  dépêchas  et  les  agenia 
nécessaires  au  service.  La  forme  et  la  dimension  de 
ce  compartiment  seront  réglées  par  l'administration. 
—  l.orsquA  la  comp.ignie  voudra  changer  les  heures 
t!u  dt'pait  de  ses  convois  ordinaires  ,  elle  sera  tenue 
d'en  avertir  radministration  des  postes  quiuio  jours 
il  r.ivauLe.  —  Il  pourra  y  en  outre,  tous  lea 

jours ,  a  l'alier  et  au  retour,  un  ou  plusieurs  convois 
spéciaux,  dont  les  heures  de  départ ,  soit  de  jour,  soit 
de  nuit,  ainsi  que  la  marche  et  les  stationnements 
seront  réglés  parle  ministre  des  finances  et  le  mi- 
nistre des  travaux  publics,  aprèa  avoir  entendu  1« 
roiiipacnie.  —  Cet  convois,  destinés  nn  service  géni» 
ral  de  m  poste  aux  lettres,  pourront  parcourir  toute 
l'étendue  ou  seulement  ime  partie  de  fa  ligne  du  cbo> 
min  de  fer.  —  L'adjiiinistration  des  postes  fera  ton— 
struire  et  entreliendr.i ,  à  s»  .s  frais  ,  des  voitures  appro- 
priées.au  transport  des  J  j:  hes  par  les  convoi» 
spéciaux.  Ces  voitures,  dont  la  forme  et  les  dimensions 
seront  déterminées  par  l'administration  des  portes  , 
devront  pouvoir  contenir ,  outre  le  courrier  ,  un  ou 
pliuieurs  agents  chargeai»,  pendant  le  trajet,  de  la  ma- 
nipulation et  du  triage  des  lettres»  ainsi  que  de  l'é- 
change des  dépêches  dans  Ut  différentes  stniions.  — 
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H  §«ra  pajë  II  la  coiii[)aji,ni*  un«  rëtribuiton  qui  nc 
pourra  excéder  soixanie  et  quinze  centimes  par  k.ili>- 
inèlre  parcouru  par  les  convois  spéciaux  mi«  à  la  dit- 
position  de  l'administration  des  postes.  Si  cite  ad- 
ministration euploie  plu*  d'une  Toiture,  la  rétribution 
n'excédera  pM  Tii^<dBq  eeutimes  par  kilomètre  et 
par  Tuitur*  «b  «u  deb  pnniAre.  —  Cm  r<trilnili«Ba 
pourront  être  reviiéet  toiu  !«■  ctaq  «ai  et  fait»  de 
«ré  à  ^;ré  ou  i  diM  d'oranu,  sans  pouvoir  rxn^'lor  le 
uias  et'dmmu  Sxé.  —  Xa  compagnie  pourra  placer , 
dans  ces  convois  spéciaux,  «les  voitures  de  toutes  clas- 
afcs  pour  le  transport  de '>  vdv  ij^enrs  et  des  marchaa- 
dises.  Les  voitures  .illertL'i  s  ou  apprupri(*es  an  trans- 
port d<*s  «lép^dips  et  des  anenu  de  l'administration 
•iront  toujours  placi'e»  ù  l'arrière  du  train  des  voitures 
de  la  coiupacnie.  —  !.«  compagnie  ne  pourra  être 
tenue  d'établir  des  convois  spéciaux  ou  de  changer 
M  iiaure*  de  départ,  iaaiaicba  et  ka  atatMOMments 
4»  cet  contola ,  qu'aoteat  qm  radmiiinliiMîeii  Paura 
«févemu»!  mr  <mt,  quinae  jours  à  l'avance.  —  Jin 
ifehorsdet  ftanmonlînatres  de  départ,  l'administra- 
lion  pourri  riqui'rir,  ^our  lo  tr.uisport  exceptionnel 
des  difpt'ciies  ,  et  sauf  i  »>bscrvatiûn  de»  règlements  de 
police,  des  convois  spéciaux,  soit  de  jour,  soit  de 
nuit,  moyennant  payement  d'une  indemmté  oui cera 
rrfglée  de  gré  à  gré  ott  k  dir«4'expeffta. 

M.  l.a  uunpagaiaeefa  terne,  à  toute  réquisition, 
de  Aura  paitir,  par  eonvob  ordinaires,  les  waggons  et 
vetlurea  eeUnkires  enip)ux<(s  u  h  nsport  des  préve- 
nus, accmés  on  condamnés  ,  à  t-hai  j^e  par  le  ponver- 
ncuu'rttde  faire  construire  c«s  voitures  de  telle  ma- 
ni«ie  qu'elle*  puissentètxe  iransponée*  par  le  chemin 
de  ter.  Le  transport  des  voitures  et  Waggons  sera 
craiuli.  —  Le»  employés  de  l'administration,  gar- 
duiis,  f;endarmes  et  prisonniers  qui  y  seront  placés 
ne  seront  assujettis  qu'à  la  moitié  da  tarif  ci^leicus 
de  1  1  taxe  pour  les  voituret  dotronième  daaie. 

*H  ttaverse*.  et  en  généra! 

la  voie  de  &r  et  m  dépendantes,  que  la  couipasnie 
aura  acquis  et  posés  sur  le  chemin  de  fer ,  en  exécu- 
tlOil  des  présentes,  seront,  par  ce  fait  même,  incorpo 
rés  au  domaiae  î  '  K  et  ne  seront  plus  la  propriété 
de  la  conii)agui<-'.  —  Lt  «  iiiacliines,  voitures,  waggons 
et  en  général  tout  le  matcriel  de  rcxploiwtionacquii 
et  mis  sur  la  voie  de  1er  par  ta  compagnie  ,  devien- 
dront également  immeuble*  par  destination ,  et  ne 
pourront,  ainsi  que  les  objets  compris  daas  le  para- 
«apbe  pideidoit,  ttn  altiaés  parla  compagnie  qu'à 
aneifa  de  vraplacement. 

9t>  A  tonte  époque,  après  l'expiration  dfis  quinre 

{lemières  années  ,  à  if  iter  du  termr  lix  '  y  ir  l'article 
S  pour  la  pose  delà  voie  de  fer  ,  le  Gouvernement 
aura  la  fat  ulté  de  résilier  le  pri'-seiU  bail  :  pour  ré- 
le  prix  de  cette  résiliation  ,  on  relèvera  le»  pro- 
duits nets  annuels  obtenus  par  U  compagnie,  déduc- 

l'Eut  à  titre  de 


tion  faite  des  sommas  attribuées  a  

prix  de  ferme,  pendant  les  sept  années  qui  auiont 

S récédé  celle  où  la  résiliation  s'opërera}  en  eu  dé- 
nira  les  produiu  nets  des  deux  plus  fiubles  omiées, 
et  Ion  établira  le  produit  net  moyen  des  cin({  autres 
Ce  proaoit  net  moyen  ibrniera  le  monUnt 
dune  annuité  qui  sera  due  et  payée  à  la  compagnie 
pendant  chacunt*  dss  années  restant  à  courir  sur  la 
durée  du  bail.  —  Dans  aucun  .  as  le  montant  de  l'an- 
nuité ne  sera  inférieur  au  produit  net  de  la  dernière 
des  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison.  — 
La  compagnie  recevra,  en  outre ,  dans  les  trois  mois 
qui  suivront  la  résiliation,  les  remboursements  aux- 
«juels  elle  aurait  droit  i  l'expiration  dû  bail,  selon 
1  article  33  ci-après. 
U.  A  l'expiration  du  bail,  U  compagnie  devra  re-  «  , 
 an  Gonvanieaient,  «n  bon  état  d'enuetiea,  le  \  """^ 


compris  la  voie  d^  A  r  et  tout  le  matériel  d'exploit««> 
tion.  —  Moyennant  cette  remise,  Itî  ministre  des  treb^ 
vaux  publics,  au  nom  de  l'flut,  s'engage  àremboar* 
ser  à  la  compagnie ,  à  dire  d'experU,  la  valeur  dtt 
matériel  d'exploitation  tel  qu'il  est  défini  uu  vam— 
graphe  f  de  l'artide?,  et  aussi  des  corabnsdbln  et 
appvovisionnemenu de  tout  genre  d'-siini^s  lu  ^tn  ^  ,! 
du  dtemin  de  fer ,  ou  à  la  lui  faire  niuL^uiiu  pjr  U 
coinpagnie  qui  lui  succédera ,  dans  le  dt^lai  de  trois 
moi»  àpartir  de  l'eipiraiion  du  préseul  bail.  —  Tou- 
tefois,l  Etat  ne  sera  tenu  de  reprendre  que  les  appro- 
visionnements nécessaires  à  l'ejiplottation  du  chemin 
pendant  six  mois.  —  Si,  pendant  la  durée  du  l»ail,lA 
compagnie,  uutoris<fe  par  l'administration,  a  Unc- 
menté  le  nombre  ou  l'étendue  de  ses  gares,  st  "* 
ou  ateliers,  les  dépenses  qu'elle  nuril  witfS  lui  l 
rembotirsées  dans  le  ratmed^ai* 

M.  Aasu  le  cas  où  le  chemin  de  fer  et  toutes  see 
dépendances  ne  seraient  pas  remis  par  la  compagnie 
en  bon  état  d'enlreiien  ,  et  dans  le  cas  où  celle  ci 
refuserait  d'effectuer  àsc-s  frais  les  réparations  néces- 
saires ,  ce»  réparation»  seront  exécutées  d'office,  aux 
risques  et  périls  de  la  compagnie,  et  le  montant  de  lu 
dépense  en  sera  prélevé  sur  la  »omaie4i 
aux  termes  de  l'article  précédent. 


oinpngnie  sera 


1  fj  r  r 
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4»euiin  de  fer  et     dépcnduncet  4*  ie«|e  mine' 


S5.  Pendant  les  cinq  premières  années  de  l'ezplaiv 
tation,  la  compagnie  est  dispenséede  tonte  ledersou» 
envers  l'Etat ,  pour  la  lecaâeu  du  sot  du  chaBu  d» 
fer  et  des  UUTunz  exécutés  sur  les  fond»  du  trésor 
public;  mab  I  l'expiration  de  cet  cinq  années,  si  le 
produit  net  de  l'exploitation  excède  huit  pour  cmt 
du  capital  dépensé  par  la  corapas^nie  ,  la  moitié  dtt 
surplus ser^ltribui  '^'  i  I  Inat  a  tjtrrj  de  prix  de  ferme. 
—  Néanmoins  cette  attribution  ne  s'exercœ  qu'au 
moment  où  les  produits  cumulés  des  année»  anté* 
rieures  auront  sufïi  à  couvrir  la  sompagnie  de  l'inté» 
rêt  à  six  pour  cent  du  capital  par  elle  emplojé,  etd» 
l'amortissement  calculé  sur  le  pied  de  un  pour  ouut 
de  ce  capital  entier.  -»  One  erdbinanee  royale,  ren- 
due dan»  la  forme  des  lèglements  d'administration 
publioue,  réglera  les  fermes  et  le  mode  d'exécution 
du  présent  article. 

M.  Pendant  la  durée  du  bail 
tenue  de  payer  la  contribution  ti 
rains  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  par  ses  dépen- 
dances ;  la  cote  de  cette  contributiou  nera  cakidée 
coiome  pour  les  canaux,  coniormémentà  la  loi  du  2S 
avrU  18*»  (1).  — Quant  aux  bAtimenu  et  magasinsdé- 
pendant  de  l'enloitation  du  chemin  de  lèr,  ils  seront 
assimilés  pour  l^b^t  UUX  propriété»  bitiei  duM  U 
localité,  et  la  compagniu  derôa  énalencnt  ^Kftt  leu* 
tes  Icseontt'ibntjens  auxquelles  iunouiront  ttre  eou- 
nia>  —  X'inpAt  dA  un  trésor ,  sur  le  prix  des  places , 
B*  sent  étabu  que  sur  la  portion  du  tarif  correspon- 
dant au  prix  de  tran^jinrt, 

De»  règlemt:0i8  d'administration  publique, 
rendu»  ap  rés  quo  la  compagnie  aura  été  entcnuue, 
détermineront  les  mesures  et  les  ditpoùtions  néces»- 
saires  pour  assurer  la  police,  la  sûreté,  INlSUge  etU 
conservation  du  chemin  de  fer  «t  de»  ouvrages  qui  ( 
dépendent.  —  T»Ulw  ks  dépense»  qu'entra' 
l'exécution  de  ces  incenres  et  de  ces  dit|MhiitiiMH  res- 
teront h  la  charge  de  lu  compagnie.  —  TetUefins  les 
traitemenu  de»  cenoiiimifes  spéciaux  de  police  et 
de»  «genU  qui ,  sons  leurs  ordre» ,  sttrveillcroni  l'ex- 
ploitation du  tliLitiln  de  fer,  seront  p  jvi  s  sur  li  s  fi  n  Is 
du  Trésor.  —  compagnie  est  autorisée  à  fait», 
son»  l'approbation  do  imiinm.îtration,  les  règlements 

Sn'elle  ]ugera  utiles  pour  le  service  et  l'exploitation 
u  chemin  de  fer.  —  Le»  règlements  dont  U  ('agit 
dans  les  deux  paragraphes  précédents seiont  obUga" 
1  uc  la  compagnie  et  pour  KHs  celles  qat 
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ârraiMt  chargëM  i»  i'«xpk>il«tiion  des  ligneis  Ae  che- 
min  d»  fer  d'cmbimchemeiit  et  de  prulungement , 
et  en  général  pour  toutes  les  personnes  ^ttimprnn- 
feraient  l'usage  du  cht^min  de  fer. 

S8.  Dans  le  cas  où  le  GoaTera«meiit  ordonnerait 
ou  autoriserait  la  construction  de  routes  royales,  dé- 
parlementalesoa  vicinalea,  de  canaux  ou  do  chemins 
île  £v  4|ni  tratenwraieat  lé  dtenin  de  fer  dont  l'ex- 
ploilattOA  fiiit Pobjet  da présent  bail,  la  compagnie 
ae  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  travi-mt  s , 
nieu  toutes  les  dispositions  seront  pri&es  pour  qu'il 
n'en  résulte  aucun  obstacle  au  serrice  da  Clieillia  de 
{Irr,  ni  aucuns  frais  pour  lu  compagnie. 

39.  Toute  exécution  ou  toute  autoriiation  ulté- 
rieure de  route ,  de  e«ii«l ,  de  chenun  de  far,  de  tra- 
vaux de  narigatioii,  deaa  le  contrée  est  litaé  le 
cheatia  de  fer  projeté,  ou  dans  toute  autre  traite  '< 
Toitine  en  éloiàatfet  ne  pourra  donner  ourertare  a 
auc  une  deaunde  ea  iadoiBatié  de  la  pitt  de  la  com- 
pagnie. 

M*  Coafcrmëment  A  l'article  &7  du  cahier  des 
chargea  aanexé  à  la  loi  du  IS  joillet  1840,  la  compa- 
gnie pourra  £iire  circuler  set  vohares ,  'vracgons  et 
madunee  «nr  le  clieiiiia^  de  ièr  de  Paris  à  Orléans , 
en  paTaal  amt  concestioanaires  de  ce  chomin  le 
droit  de  péage  réduit  de  quin/!  pi -ir  ia  iI  .  ft  aux 
C'inditions  prescrites  par  le^  paragraplics  «t  6  dudit 
article. 

kl.  Lee comnegiie»  aoi  aqJoiteiU  «n  esplolteront 
dee  eliaanu  de  lev  d^asbreachemeat  on  de  pro- 
loagcmeat  tftablîx  ou  à  établir  sur  le  chentin  de  ier 


d'Orléans  à  Viprton ,  et  sur  les  prolongements  vers 
l'AlIieret  vers  Cliàteauroux ,  mrùnt  lafacullé,  moyen- 
nant les  taiiis  ci-dcs»us  dt'tenuLnrfs ,  et  l'observation 
des  règlements  de  police  et  de  service  établis  ou  i 
établir,  de  laire  circuler  leurs  Toitures,  >vaggons  et 
machines  sur  lesdit*  clieitiins  de  fer ,  pour  lesquels 
cette  faculté  sera  réciproque  à  l'égard  dcadiia  cm  - 
branchemeau  ou  prolongements.  —  Dgaele  cas  où 
h's  compagnies  ne  nourraieat  «'entendre  lor  Peseittice 
de  cette  faculté,  le  Gouveratment  statuerait  inr  les 
difficultés  qui  ^étereraient  entre  elles  à  cet  égard.  — 
Daat  le  cas  o&  nae  compagnie  d'embranchement  ou 
de  prolongement ,  joignaot  la  ligne  d'Orh^an»  à  Vier- 
«on  et  les  prolongements  ci  dessus  dt'ûnis  ,  n'userait 
pas  (11'  I  l  facult»?  de  circult-r  sur  c  »  Ij^ur  s,  comme 
AUSSI  danv  i  «lui  où  la  couipagni*?  ierniicro  de  l'ex- 
idoiM'i'jji  lie  i  .'S  dernières  lignes  ne  voudrait  pas 
i  ircuter  sur  les  prolongements  et  cmbranclieiuenU, 
les  compagnies  seraient  tenues  de  s'atrattger  èatre 
elles  de  manière  que  le  serrice  de  tnuMpOirt  ne  soit 
iamais  interrompu  ava  poials  eMrftmes  des  divarses 
lignes.— I  Celle  des  compagaies  puisera  dans  le  cas 
de  se  serrir  d'tkn  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  pro- 
W"«  ttaûiademaité  en  rapport  arec  l'usage 
et  lad«térie«itiOB  de  ce  matériel.  Dans  le  cas  où  les 
compagnies  ne  se  mettraient 


tité  de  l'indemnité,  ou  su 


it  lias  d'accord  sur  la  quo- 
r  les  moyens  d'assurer  la 
continuation  du  service  sur  toute  la  ii ^nc  ,  le  Gourer- 
nemciU  y  pourvoirait  d'oflice  et  prescrirait  toutes  les 
luestires  nécessaires.  —  La  compagnie  poana  être 
assujettie  par  les  lois  qui  seront  ultérieurement  ren- 
dues pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  prolon- 
gementoud'embranchement  )oignent  celui  d'Orléans 
a  Vierzon  ou  ses  prolongements  sur  l'Allier  et  sur 
Chàteaurovx,  k  aeoorderanx  compagnies  de  ces  die 
mins  une  réduction  de  péage  ainsi  calcnK'e:  —  1^  Si 
leptolongementn'anasnlus  de  cent  kilomètres,  dix 
pour  cent  (It  pour  tOO)  du  prix  perfu  par  la  compa- 
gnie ;  —  t»Sile  prolongement  excède  cent  kiloiué 
très,  quinze  pour  cen  (  15  pour  100  );  —  I»  Si  le 
prolonj^ement  eï./jln  ,1  n  s  kilomètres,  rinet 

l  «ar  «m  (  1^  pour  iH);  —  »•  »i  la  


excède  trois  cents  klldlftilrei,  Tlagl-ciaq  pour  cent 

(ÏS  pour  IM).  B  — »  r 

42.  Dans  le  cas  de  l'iaterruption  partielle  ou  totale 
de  l'exploiiaiioii  du  chemin  de  ier,  l'administration 

firendra  immédiatem"nt ,  aux  frais  et  aux  risques  de 
a  compagnie ,  les  mesures  -nécessaires  pour  assurer 

Provisoirement  le  service.  —  Si ,  dans  le  mois  de 
organisation  du  service  provisoire,  la  compagnie  n'à 
pas  valablement  justifié  des  mojrens  de  reprendre  et 
de  continuer  l'exploitation ,  et  si  elle  ne  l'a  pas  enêc- 
tirement  reprise ,  le  présent  beil  pourra  être  résilié 
par  décision  da  miaisire  des  travaux  puLIics ,  et  la 
compagnie  décliaedes^droils  que  ce  bad  lui  assurait. 
—  Lorsque  la  décision  qui  aura  prononc«<  la  nisili  i- 
tiou  sera  devenue  définitive,  il  sera  procédé  immé- 
diatement,  pu  voie  administrative,  à  l'adjudication 
publique  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer,  sur  les 
clauses  du  présent  bail  et  sur  la  mise  à  prix  de  la 
jouissance  de  la  voie  de  iinr  et  de  la  valeur  du  matériel 
d'exploitation.  —  L'adjudication  n'aura  lien  que  sor 
le  dépôt  d'un  cautioameiDeat.  —  Celoi  des  soumis- 
sionnaires qui  aura  &it  l'oflre  la  pins  ferorable  sera 
déclaré  adjudicataita,  et  le  prix  de  l'adjudication, 
déduction  faîte  des  sommes  qui  rvster.iient  ilucs  à 
l'Etat  sur  ses  avances,  appartiendra  au  fermier  déchu 
ou  à  ses  ajan's  dri>it.  —  Les  soumi.«ions  pourront, 
d'ailleurs,  êtie  inleru-ures  k  la  mise  à  prix.  —  S'il  no 
se  présente  aucim  soumissionnaire,  le  cheioin  res  era 
à  la  disposition  de  l'Etat  ,  lihre  et  franc  de  toutes 
charges  provenant  du  iait  du  fermier  di'chu  ,  qui 
n'aura  rien  ,  dès  lot»,  à néduner  pour  les  machines, 
voitures  et  waggans,  et  aatm  dépendances  du  maté- 
1  de  1  «aploiiattoa.  —  Lté  stipalations  da  présent 
icle  ae  sont  pasappllMbles  aucas  où  l'interruption 

mm  1a  *  •  -  rt  ■  I        /■  ' 


majeure  ri^gu- 


riel 

article  i  ^  ^  

dans  le  service' proviendrait  de  fore 
lièrcment  constatée. 

43.  Si  ,  après  la  mise  on  exnloit.ition  de  certaifirs 
parties  du  cliemin  de  fer  ,  l'administration  avait  be- 
soin, pour  l'achèvement  des  travaux  à  la  charge  de 
l'Etat,  de  faire  circuler  sur  lesdites  parties  tes  Toitu- 
res et  vvaggons  euiplojrée  à  ces  travaux,  la  compagnie 
ne  pourra  refuser  de  Me  admettre  gratuitement,  uteis 
toutes  dispositions  •eroatprises  pour  qu'il  n'en  résulte 
aucun  obsucle  au  «arrice  du  cbemin  de  fer,  ni  aucun» 
frais  pMir  la  compagnie. 

tt.  PonrPexëcution  de  toutes  les  clauses  du  pri'jcnt 
bail ,  la  Cûoipannie  sera  soumise  au  contrôle  et  à  11 
surveillance  de  1  adaunistration.  —  Les  frais  de  ceiUt 
surveillance  seront  supportés  parla  compagaie, 

ki.  Il  sera  institué  près  de  la  compagnie  un  OB 
deux  commissaires  .spécudement  chargés  de  Snrrtll- 
ler  les  opérations  de  la  compagaioi  pour  tant  ce  qni 
ne  rentre  pas  dans  les  attribtitions  det  iagénieurs  de 
l'Etat.  —  Le  traitement  des  comaùssaires  restera  i 
la  charge  de  la  compagnie.  Les  frais  de  surveillance 
mis  à  la  charge  de  la  compagnie  par  le  présent  ar- 
ticle et  par  l'article  pr'^cédent  ne  pourront  exc«?der, 
pour  cliaque  ann^e  ,  la  somme  de  quarante  mille 
irnncs.  —  Dans  In  c  \s  oii  la  compagnie  ne  verserait 
pas  ladite  >oiiiiii.'  nu<  époques  qui  seront  fixées,  la 
prctet  rendra  un  rôle  exécutoire,  et  le  montant  en 
sera  recouvré  comme  ea  matlèf*  da  eentribations 
publiques. 

W.  La  lirnison  des  travaux  h  la  charge  de  l'Etat, 
conformément  à  l'article  l'r  Ju  présentliail ,  devra 
être  faite  à  la  compagnie,  dans  le  délai  de  six  année», 
a  partir  de  l'appiolKHion  de  la  convention  k  inter- 
venir. Si,  dan»  les  dcUi*  ci-Uessus  stipulés,  la  livrai- 
son n'a^  ait  p  is  été  effectuée  confarinémeot  à  l'article 
3  du  prrfii  Ht  b  lil,  il  sera  tenu  compte  à  la  compagnie, 
jusr|  a  4  complète  livraison,  de  l'intérêt  i  quatrepouT 
cent  de  la  portion  de  son  capital  réalisée  et  eaaaeéa 
|K>ur  les  parties  du  elteniiB  non  linéee,  maie  d'Sf£e* 
tioa  laite  dai  béaélicw  ^  pfavieadiaicat  dee  pwv 


Digitized  by  Google 


809 
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tiet  déjà  jnites  en  espbiUtioAi  «t  qui  escédenicnt 
l*iBtér<t  à  cinq  pour  cmt  dm  MttiiBM  d4|MBaéM  mr 
ce*  partiel. 

kl.  Lit  agents  et  gardes  que  U  compagnie  établira, 
soit  pour  opérer  la  perception  Jes  droits  ,  soit  pour  1* 
surveillance  et  la  police  du  ciicmin  de  ier  et  acs  ou- 
vrages qui  en  dépendent,  pourront  être  assermentés, 
et  seruot,  dans  c«  cas,  assimilés  nux  gardes^cliam' 
pâtres. 

M.  La  compagnie  sera  tenue  de  désigner  l'un  de 
tes  membres  pour  recevoir  U  »  significations  ou  les 
HP^tifi^tii'""  qu'il  7  aurait  Uea  d»  lui  adnaser.  JLe 
membre  dMgné  fera  électiea  de  domicile  à  Orléans. 
—  Toutes  les  signification*  OU  notUÎMtioiia  adiainis- 
Uativt;»  devront  être  adre**éra  k  ce  domicile.  —  En 
cas  de  non  désignation  de  l'un  des  lunnbres  de  l<i 
compagnie,  ou  de  non— élection  de  doiuicilo  à  Or- 
léans par  le  membre  désigné,  toute  signiii  'i  >n  ou 
Dutiiication  adress<fe  k  la  compagnie  prise  couecti- 
vement  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrti- 
tarial  général  de  Ift  piéfacture  du  département  du 
X^iret. 

h9.  Les  ceatartKtione  dni  s'élèvecaient  entre  la 
coinpa};uie«tr«dai!ntctnnon,  au  sujet  de l'eiécntioii 

ou  de  1  jnti  rprt^tatiott  du  présent  bail,  seront  jugée* 
.iduituistraiivemeot  par  le  conseil  de  prélectore  du 
départemeai  dtt  Loiret,  iMif  femaie  «n  «enscil 

d'état, 

50.  Avaut  l'homologation  de  la  convention  ,  la 
compagnie  sera  tenue  dé  déposer ,  à  titre  de  garant  ie, 
vaeMinine  dcun  inUUon  (1,100,090  i.)  en  numéraire 
««  ea  icntea  *w  l*wat,  calculée*  oonformémeut  à 
rerdeasaiiceda  flt  juin  Itttt  en  1mm  du  Trésor  ou 
mirce  eUeia  publiée,  utbc  tmu&tt,  «u  profit  de  la 
caUse  des  dépAM  et  eon^giwtîona,  dé  «ettw  de  ces 
val.'urs  qui  seraient  nominatives  ou  à  ordre.  —  Dans 
les  deux  mois  qui  suivront  la  susdite  liomologation, 
la  coainagiiie  sera  tenue  de  fournir,  comme  supplé- 
ment de  cautionnement,  une  valeur  de  un  million 
(1,000,000  i  j.  —  Les  somiu  ^  u  )  'sées  par  la  com- 
pagnie ,  toii  avant ,  soit  aprvs  i  Liouiologation  de  la 
convention  ,  seront  rendues  par  cinquième  et  propor- 
tionnellement à  l'anmcemeat  des  travaiu  à  lacliarge 
de  la  compagnie.  —  EnçMdede'chéance  de  la  com- 
pagnie ,  ladite  scmtme  an  le«  partie*  qui  n'en  auront 
paa  encore  été  reatitoéesdeviandrant  la  proprié  té  du 
CoHVsrnemcnt. 

61.  Le  présent  buil  ne  sera  passible  que  du  ilroit 
IbEedWfianc. 


Art. -7501.  —  Si'  mai— 31  juilkl  1844. 

Ordonnances  du  Roi  (conire-eigne'e»  par  le 
ininisttedes  travau^publics)  port jnt  :  1°  fjn'il 
eeraprocWe  à  h  rf^rtificafiou  de  la  route  royale 
Ho99,d'Aix  .1  M  liiaiihan  ,  cntie l'embranche- 
ment du  chemin  de  Suméne  et  le  ponldeSaint' 
Ilippolyle,  dans  le  département  de  riHraullî 
—  2®  qu'il  scia  procède  a  la  rt-clincation  de  la 
route  royale  75 ,  de  CUâlon-sur-Saône  à  Sis- 
teron,  dans  la  traversede  Cttimry,  département 
d«SaAne«t-LoIrf.  (n.ll19,  n«*  11^79, 11,8S0.) 


AftT.  780a.  =  29  mai  ss  31  juillet  1814. 

Ordonnraoadu  Boi  (conti  o-Mgnc'e  par  le  mi- 
nistre des  travaux  public»)  portant  :  1"  que  le 
•ieur  Bouvaret  est  aatorts*  à  établir',  »iir  la 
rive  droite  du  Rhône,  à  Tournou  (Ardèche), 
un  débarcadère  pour  les  bateaux  à  vapeur}  — 
9«  iixatioii  da  da  pitef*^  (B.  1118 1  a* 
11,881.) 


AftT.  7S05,  ^96  jnin  -  SI  juiUot  1814. 

Ordonnance  du  C  ot  'r  ntrr  ir^née  par  le  mi- 
nistre des  travaux  pul»Uc.3j  portant  :  !•  Les  cô- 
lesdejouheet  de  Menotuy,  sur  la  route  fltfpar» 
tementaledujura  &<>  IS^da  DoleàGrar ,  aeiont 
rectifiées  ■n  moyen  de  l*OQTerttire  d'ine  nou- 
velle direction  qui  se  développera  sur  la  gau- 
che de  la  route  actuelle,  vers  jouhe  et  Uainaus  j 
il  sera  pourvu,  en  mtîtne  temps  ,  ù  Tâméliora» 
tion  sur  place  de  plusieurs  parties  défectueu  - 
se» de  ta  même  route,  comprises  entre  les 
bornes  iio'  9  et  II; — Jo  Les  travaux  «eront 
mis  eu  adjudication  avec  publicité  et  concur- 
rence, lis  seront  exécutés  moyennant  la  con- 
cession  d'un  péage  et  rallnràrinn  d'une  sub- 
vention de  soixante-six  mille  lianc^  payables 
tant  sur  les  fonds  du  trésor  que  sur  ceux  du 
budget  départemental  du  Jura  et  de  U  corn* 
mune  de  Rainaiu  :  fiutioB  du  tarif  d« 
pëage.  (B.  1119,  n»  11,882.) 


Art.  7304.  =  26 juin  —  31  juillet  1841. 

OrdoQiianoe  du  Roi  (contre-signéepar  le  mi- 
nistre des  trayaux  publics)  portant  :  1*  11  sera 

procédé,  par  voie  de  publicité  et  de  concur- 
rence, à  Tadjudication  des  travaux  à  faire  pour 
la  rectification  dél  rampes  de  la  Cudc  et  de  la 
Frcsse ,  sur  la  route  départementale  du  Jura 
no  S,  de  Chftlon  eo  Snisie.  Les  traTanx  seront 
ext'ciites'moyenniTjt  la  nnrc^sion  d'un  péage  et 
Tailocation  d'une  subvenliou  de  cent  soixante» 
deux  mille  neuf  cent  quatre-vinf  t<dÎK  finmos, 
payable  sur  les  fonds  du  trésor ,  suroeux  du 
budget  du  département  du  Jura,  snrle  budget 
municipal  de  la  ville  de  Champas^nnls,  et  sui  le 

Sroduit  d'une  souscription  particulière  formée 
ans  la  localité:  —  3«  fixation  du  tarif  da 
péage*  (B.  1119,  B«  11,383.) 


Ar  ..  7503.  =  28  juin  — 6  août  1844. 

OrJoiirutncc  du  Boi  portant  approbation  des 
règlement  et  UntJ  <!f-  piloiof^c  et  de  îud.'is,.-. 
sur  ie  canal  du  J'rcpori  à  J£u.  (11.  S.  732, 
n»  18,677.) 

i  rir  r'^  THILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
ininiiire  de  la  marine  et  des  culoiiit>s  ',  vu  la  loi  du 
15.  août  1792  (1  :  sur  le  pilotage  ;  v\i  les  arlicK-s  41  i-t 
U  dtt  décret  du  12  déct-mbre  180C  (2),  portant  lègle- 
ment  sur  le  aerTice  des  pilotes  lamaninirs,  «te. 

Art.  1.  Lee  règlement  et  tarif  de  pilotage  et 
de  halage  sur  le  canal  du  Tréport  à  Eu,  aiTé- 
tés  le     mars  1844  par  le  conseil  4*admini8tra- 

tion  de  la  marine  séant  au  chef-lieu  du  premier 
arrondissement,  sont  approuvés.  —  Lesdils 
règlement  et  tanf  seront  exécutés ,  selon  leur 
forme  et  teneur,  juiqu*à  ce  qu'ils  aient  été  lé- 
galement renouvelés,  et  il  sera  procédé  i  lear 
révision  dans  l'année  1849,  à  moins  que  des  cir- 
constances extraordinaires  ne  rendent  néces- 
saira  de  devancer  cette  époque. 


(i)R.  a.  t.  i,  p.  107.  (2j  jb»  t.  u,  f .  71* 


Digitized  by  Google 


T  av'jùf.  'M  III. li,  3  juiUtl 

S.  JtolMértatow  tlti  U  mariae  et  des  colouies 
«Bt  chtrg^,  «u>.  (D«llad|||tt.) 


Afty.ysO0.s=Sl  iiui«-9«oût  1B4I. 

^Ocdoiinaiicc  du  Koi  (roiitre-sign^e  par  le 
ministre  ae  riutérîcur)  qui  autorité  la  percep^ 
lion  de  droits  de  voirie  dans  U  Tille  de  Mont 
peUier.  (B.  S.  732,  a*  18,678.) 

Abt  7507. s=  8  juillet—  26  août  1844. 

Ordonnance  du  Moi  qui  approuve  une  modifia 
cation  a«3r  statuts  de  Im  êoâété  d'asiuranees 
mtUueltes  immobilières  contre  l'incendie,  éta- 
blie ttu  Mans ,  pour  les  dépantments  de  la 
Sarthe,  de  ^f  nnc-et-f^MiremtdeUtMaYaim 
(B.  S.  733,  130  18,698.) 

LOUIS. l'HILIPI'E,  «c;  sur  le  rapport  lie  Diitn 
ininistrc  de  I  ngriculture  et  da  commerre  ;  vul  unlun 
nance  rtijaledu  M  tuai  1818  porUnt  autorUatioa  de 
).i  bociété  d'awuraace*  iMatariletiBimobillèfet  coatie 
l'incenJie,  «tablia  an  McM,  BMir  dépwrt«tnenu 
de  la  Sarthe^  ds  Main«-«t-X«ir*  et  de  laMayniae, 
et  approbation  dca  aMota  Àettàmis  I  la  ripx  -. 


 -J  Al  t  avril  f ns,  qai  a  approarA  let 

 ■  itatnt»  de  cette  »oci.-i<',  et  celle  du  M  jan- 
vier t8l9  oui  a  également  njiprouvé  divers  change- 
menu  auxilitt  «taïuts;  vu  1,1  noiivfilp  inoililicntion 
proposée  à  notre  approbation  j  notre  Coiweil  d'£ut 
entendu,  etc. 

Art.  1.  La  mocîifîcatinn  à  l'article  4  des  sta- 
tuts de  la  socictci  <ra5>uiaTici;s  nuituelles  immo- 
bilières cofitre  l'incendie  établie  au  Hans , 
pr(n>osëe  par  délibérations  du  oonseil  itérai 
et  dii  conseil  d^adminiitratioade  ladite  société , 
en  date  des  14  décembi^  1848 et  58  février  1841, 
est  approuvée  telle  riu'elle  est  contenue  dans 
l'acte  passe  le  10juinl844  par-devant  M'Cousin 
et  son  collègue  ,  notaires  â  Paris ,  lequel  acte 
itttera.  annexé  à  la  présente  ordonnance. 

J.  Notre  ministre  de  l  agr  iculture  et  du  com- 
merça est  cliargé,  clc,  (Cunio-GriJaine.) 

Au.  T808.S?  Sjuillet— se  aoAt  1881. 

Ordonnance  du  Êoi  portmiautoritaOtm  de  ia 
caisse  d'cparque  rtablie  h  C&ffeaK-Jïeitailft. 
(B.  S.  733,  D»  18,699.) 

LpUXS.PHILIPPB,  ete.  Sur  le  rapport  de  notre 
îtSif*"*  l'egriculture  «t  du  con  in.  r,  c  ;  TU  les 
déliMcBtions  du  conseil  mnnicipnl  «!t  Cliàtrnn-Re- 
aaidt,  en  date  des  M  mai  IR'iS  tt  8  .i.ril  I81i4  ;  vu 
les  lois  des  5  juin  1835  et  SI  mars  1K37  ,  relatives 
aux  caLsses  HV  jiarnne;  le  rouiitiWIe  s  travaux  publics, 
*^£_^'"S"<^"^"''*  commerce'  de  notre  conseil 

d'Etat  evtenda,  de. 

Art.  1,  Lacaissc  dV]).irj;ncL'tal)lieà  Ch3teau- 
Uenault  (Indre-et-Loire)  est  auloriaée.  —  .Sont 
approuvés  lesttatuts^de  ladite  caisse,  tels  qu'ils 
iontoonteans  dans  la  délibération  du  conseil 
manicipal  de  Château-Renault,  en  date  du  8 
avril  1844  ,  dont  une  expédition  conforme  res- 
tera dé|>osée  aui  archives  du  ministère  de  Ta* 
fTMiiltwre  et  d«  MBumn^ 


1844,  — Ait.  73Û6  à  7310.  303 

9.  Nous  nous  réservons  de  réroq&er  notre 
autorisation  en  cas  dcvioIatloQ  ou  de  non- 
exécution  des  statuts  appronvéi,  sans  préjudice 

des  droits  clc5  tiers.  ' 

3.  La  rah.c  d'cpargnc  de  ChAtean-Renault 
sera  tenue  de  remettre,  au  commencement  <Ic 
chaque  année,  au  mittiat^  de  racricultuve  et 

du  commerce  et  au  préfet  du  département 
d  indre-et-Lou  e  ,  un  extrait  de  son  état  de  si- 
tuation arrête  au  31  décembre  précédent. 

4.  Notre  ministre  de  l'agriculture  etdu'cem- 
mena  est  chargé,  etc.  (Cunin-Gridaioe.) 

AnT.  7S09.S:  8  juillet— M  aoftt  1841. 

Ordonnance  du  Uni  qui  approuve  une  rnodifi. 
cation  aux  statuts  de  la  caisse  d'épargne  de 
atéteau-TAieny.  (B.  S.  788,  n*  iQA) 

LOI^TS  l'rin.II'PE,  .,c.-  sur  le  rapport  de  netre 
itiinisire  de  1  agriculture  et  du  rommerce  ;  m  |»or- 
cionnance  royale  du  Jt  juin  i8J7  ,  portant  autorisa, 
uon  de  k  caiMo  d'tfparue  de  CJiâteatt-TIiterrr  et 
ammbatien  des  ttauils  àteànéêk  U  rrfgir;  vu  le 
c&angeouM  undlti  stataU  pimoadà  notrrapprob.i- 
tionj  vn  les  loia  des  &  juin  liSS  et  SI  mars  1837 
relatives  aux  caisses  d'épargne:  le  comité  ,les  tnvaux 
publics,  de  l'agru-ullure  «t  du  commerce  de  notre 
conseil  d  Etat  entendu^  etc. 

Art.  I.  La  modifi.  ation  à  l'article  3  des  sta- 
tuts de  la  caisse dVparg ne  de  Chàteau-Tliierrv, 
proppsée  par  délibération  du  conseil  munici- 
pal de  cette  ville  ,  en  date  du  15  février  1844 
est  ap^nuivéc  telle  qu'elle  est  contenue  dans 
ladite  délibération  dont  une  expédition  cou- 
forme  restera  déposée  aux  archives  du  minis- 
tère de  ragricnlttire  et  du  commerce. 

î.  Notre  iniuislre  de  l'agriculture  et  du  com« 
merce  est  chargé,  etc.  (Cunia-Gridaiae.) 

Akt.TSIO.  =  3  juillet-.  M  août  1844. 

Ordonnance  du  Boi  portant  autnj-isalion  de  lu 
caisse  d'épargne  clabUe  à  Chaniùon.  (li.  S.  733 . 
1S,701,)  *  * 

LOUIS-PHILIEPB  ,  etc.  ;  nr  le  rapport  de  notre 
ininutre  de  1  agncnltnre et  du  commerce;  vu  la  dé- 
bbAMMndn  conseil  municipal  «ieCliambon,  en  date 
on  M  fdvrier  18*4;  vu  les  lois  des  5  juin  1835  et 


■>•»•  I  relatives  aux  causes  d'épargne  :  le 

•omtté  des  travaux  publics,  de  l'aariculture  et  du 
conuneroe  de  notre  coaaeil  d'Etat  aMeiidn,  eu. 

Art.  1.  La  caisse  d'épargne  établie  à  Cham- 
)on  (Creuse)  est  autorisée.  —  Sont  approuvés 
les  statuts  de  ladite  caisse,  tels  qu'ils  sont  con- 
tenus dans  la  délibération  du  conseil  municir^al 
de  Chambon  ,  en  date  du  10  février  1844,  dont 
une  expédition  conforme  restera  déposée  aux 
archives  du  ministère  de  ragrioulture  et  dtt 
commerce* 

S.  Honi  nous  réservons  de  révoquer  notre 
autorisation ,  en  cas  de  violation  ou  de  non-! 
'-xrcutinn  des  statuts approuvée^aanspréjodice 
des  droits  des  tiers. 

3  La  caisse  dVpargnedeCbambon  sera  tenue 
de  remettre  ,  au  commencement  de  chaque  an- 
uco ,  au  ministère  de  l'agriculture  et  du  «ow- 
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«i«ittel  tl44. 

mereeet  au  pTéfeldu  départementde  Irj  Cn-usr 
un  extrait  de  ton  état  de  Mlualion  aricic  aii  4 1 
décembre  prA^dcnt.         .  »  j   «  „ 

4.  Notre  minisfrccle  l'ngncuUure et dtt Com- 
merce est  chargé,  etc.  (Cunm-Gndawe.J 

AiiT.73H.=  18  juillet— M  août  !M4. 
Ordonnance  du  Boi  portant  autorisation  de  L, 
socict,'  cVnsuimnees  mutuetUê  contre  la  mor- 
utUic  des  bestiaux  ,  élabUeM  Paru 
dénomination  de  U  BucepI»».  {».  S.  7W, 
no  18,704.) 

LOUIS  PHILIPPE  ,  ftc;  rar  le  rapport  de  BOtie 
Vinutre  de  l'agriculture  et  du  «odUDCn:* {  <M*M  coa> 
•eil  d'Eut  entendu ,  etc. 

Art.  1.  La  toàété  d'assurancei  moli^le» 
contre  la  mortalité  des  bestiaux,  établie  à  Pans 
lous  U  dénomination  de  ia  BucéphaL- ,  est  au- 
torisée. —  Sont  approuvée  les  eUtute  de  ladite 
société,  tels  qu'ils  sont  contenus  dans  lacté 
passé  le  15  juin  1841  par-<levant  M*  jffif«(etMMi 
collègue,  notaires  à  Paris ,  lequel  acte  reatera 
annexé  à  la  présente  onlonnance. 

».  Wou»  nous  l'éservons  de  révoquer  notre 
autorisation  ,  en*  cas  <1l  %  iolation  ou  de  non- 
exécution  des  statuts  luuTés,  sans  préjudice 
dc^  droits  des  tiers. 

3.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  au  com- 
mencement de  chaque  année,  an  roinistère'  de 
l'agriculture  et  du  commerce  ,  an  préfet  de  po- 
lice et  aux  préfets  des  départements  compris 
dans  sa  drconscrintion,  un  extrait  de  son  clal 
de  situation  arfélé  au  31  décembre  preceUeut. 

4.  Holre  miniatrede  l'agriculture  et  du  com- 
nemeestcliarsé,  etc.  (puaio^îridaitte.) 

STATUTS. 
CHAPITRE  I«t. 

Art.  1.  Il  est  formé,  entre  les  penonnes  qui  ont 
tilhérë  ou  qui  adhéreront  aux  présenis  tuti,  une 
toeUté  d'asniranccs  mutuelles  coutre  la  mortalité 


1.  Celte  socUté  piead  U  déaominaUon  de  la 
Jf acéphale,  toeiAé  d'assonncca  «umelle.  contre  la 
mortfut*  des  beHians:  «m siège  est 4  Pm»,  et  ses 
c  p^raiion.  «Vtendeiit  dnu  les  députementt  de  la 

Seine,  de  Seine  et-Oise,  de  Seine-et-Manie,  *  Baie- 
et  Loir,  du  Loiret,  de  toir-et-Cher,dTÙl4re.et-Loiie, 

de  la  Hiiutf  Vlenne  ,d.  la  S.krre  et  de  l'Yonne. 
$.  La  durt'e  de  la  sun-  t.  est  Gx^a  à  trente  Mi- 
lle l.i  <!,its  de  lor- 


nées,  qui  commenceront  k  , 

doaaance  royale  d'autorisation,  aéaniiioins,  elle  ne 
sera  d<fildti»eai*nt  constituée  que  du  jour  où  il  y 
aniapoordettanullion*  de  valeur»  «oumucs  a  l  assu- 
jaue^  —  conseil  d'adminiitration  constatera 
Paccompllseewent  de  cette  condition  par  un  arrêté 
dont  le  diiecleer  donneni  connaissance  à  chacun  des 
sociétaires.  —  Si,  après  avoir  atteint  ou  dépassé  deux 
millions,  les  TaleaW  asswto  waient  a  descendre 
au  devons  de  ceUns.  laiodélé  secatt  dMeote  de 
plein  droit. 

CHAPITRE  II.  —  Objet  de  VoMnamtee. 
tt.  Iiasadélé  a  pour  objet  d'indemnber  ses  mem- 
livcedudentaiagis  qtfiU  peutent  éprouver  dans 
cas  SMÎTanit  :      f*  meit  naturelle  ou  accidentelle 
dti  «tdoMU  asmiési  w  |«  abatage  en  vente  des- 
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diu  aaimaax  wr  «ultè  de  maladu  .       I  accidents 
«ufleseacepi&asel-après  établie.      ■^  .1. 
réforme  ,  peur  cause  légitime  et  ré^uUere.nc.u  -  >«_ 
rtatéa,  de.  ehefanadesmUitaires  assurés  depuis  u,u, 
ans  aiî  tnoin,  ;  -  »•  «»«ioa  P*««>«»»l"f»  J^I'ï^i^t 

prive  complètement  de  U  me  les  animaux  queue 

'"s.'ïes  animaux  admis  k  l'»~«f^- 

en  deu^  clisses,  qui  concourent  à  la  fotmaUon  du 
iond»  de  garantie ,  suivant  les  proportions  déterdU* 
nées  par  le  tarit  anneeé  aux  présents  statuts.  -  La 
nfemUce  dasse  comprend  chevaux,  le»  mulett, 
{esbêtesasijiesetle»  élèves  d.  . .  ^  di  ..  rv-.  r>,  e.es. 

—  Aneonde  cm  animaux  ne  peut  être  adu.is  a  1  is- 
•aranee  a«nt  d'avoir  atteint  l'Age  de 

après  avoir  atteint  l'âge  de  aeixe  ans.— La  deux^m. 
cfasse  comprend  le.  iSauis ,  lesta«ie.« ,  le.  vache, 
et  le.  élèvfs  de  cette  espèce»  «es  animaux  ne  peu^ 
vent  être  admi»  à  l'as.urance  avant  1  àg«  de  troia 
noi.  ni  après  l  à-e  de  douie  ans.  .{-î--— 

6.  La  L<  yéié  ne  répond  pas  ;  -  \*  «S  u«straa 
provenant  de  guerre  ,  tfmeute,  ouragan  loondalw», 
tremblement  de  terre,  incendie  ou  explosion  de  pOU- 
dreil'dessiniUres provenant  de  mauvais  traite.uenta 
de  la  part  des  sociltaires  ou  de  ceux  dont  ils  sont 
dvilement  res^nsaUes  ;  V  des  cas  de  n  prfr.o- 
dîquTou  d'éSUepsie  qui  se  manifestent  dan.  le. 
3e  j;;r,  dîïrl.l.i  la  police  -,  «" 
pour  le's.uels  la  loi  «eco«ie factipn  Î*«>1«»«««.  f^"- 
L'ils  se  man.feitent  dans  les  ««af  ioats  qu  suivent 
L  date  de  la  police;  5»  des  ''"■«i»»"»  I*»T*»^^ 
toute  opération  qui  n'aurait  pas  pour  ol>)et  «lUCCt 
etimmédi  a  la  conservation  (te  l'aniinaL 

7.  La  société  ne  répodd  des  ca»  de  mortaUte  exi» 
ordinaire  que  jusqu'à  concurrence  de  •?'«»«|«  P^" 
cent  de  la  valeur  pofltée  dans  la  police;  ces  ca. 
sont  :  —  Les  afiections  charbonneuses  U  uorre  et 
le  iaida  pwir  les  animaux  de  la  première  classe  ,  - 
les  aflect&iis  cb*«booneuses ,  le  typhus  et  le  sang  do 

rate  pour  '  V"'rX«1le^enrÎirfÏ^ 
perte  d  un  cheval  d'officier  OU  oe  8f«*"^?~'"' MT" 
îi  la  réforme  n  est  indemnisée  que  ««î»  ^  f  î»™»'- 
rence  de  cinquaute  pour  cent  de  la  valeur  portée  dans 
il  police.  Aa  gafai-ie  ne  sVUend  qu'i  tr|n^««q 
potir  cent  pour  tous  les  cas  de  fluxioa  pénodiqBe 
suivie  deeteîté. 
CHAPrrilB  m.  -  Fermattam  de  Vassurance. 

8.  Tout  propriétaire  d'animaux 

,sure.  et  toute  personne  ayant  uri  mtérêl  léel  k  lenr 

Iconsirvalion  ,  peuv<;nt  être  sociétaires 

a  La  demande  d  admission  se  lait  par  un  «cw 
d'adhésion  qui  éiionce  :  -  1°  les  nom  ,  P^^~»«»' 
prffeMioa  et  doiuicUe  du  proposant ,  -  to  l*  «^^«^ 
en  laquelle  tt  aghs  -  la  descripti  on  des  animaux 
qu'irveut  assuré;  -  *o  la  valeur  de  «•  animaux; 

-  50  l'usace  auquel  Us  sont  doStmés;  - 
du  «.ntrat^  -  L^agent  q»  l'-^V»  ^'adhési^a 
procède  i  une  estimatîcws  eo«iadicieii«aient  avec 
le  propriétaire,  et  en  dresse  OU  ff^^^J^ 
est  tiiinsiuis  avec  l'adhésion  au  conseil 
traUon.-  Si  l'adh^^tion  e«t  admise,  elle  est  trans- 
crite sur  les  registres  de  la  société ,  et  le  proposant 
îiïJu  une  police  Signée  du  directeur  et  d  un  admi- 
uUtrateur.  "cette  police  comprend ,  outre  les  condi- 
fions  spéciales  de  Vassurance,  le  texte  entier  de,  sta- 

a„.  etUvateurquis'j  trouve  énoncée  ser  de  b«e 
Dour  la  fixation  de  U  portion  contribtinva  du  soc.é- 
fa^re  dan,  le.  eheigiTioci-le.,  e*  de  sa  cotisatto. 
pour  frais  d'admiaUtration.  »„,jl_ 
^  10.  Tout  fociétalre  qui  fut  assurer  paria  Jm*- 
phaU  de,  bestiaux  d.  jà  assurés  par  «^[f^J 
'  u  i  i  fait  assurer  par  «ne  autre  société  de.  bMUWK 
assurés  par  la  fiuêéghtth^  doit  le  i 


« 
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t#Tnrnt  et  le  faire  iiienliotanet^  dans  sa  police  :  à  dé- 
idiit  de  celte  déclaration  dans  le  délai  d'un  mois, 
U  n'a  droit  à  aucune  indemnité  en  cas  de  sinistre. 

11.  Lorsque  la  déclaration  prescrite  par  l'article  10 
«M  £ui8  «pré*  1«  délivcance  a«  la  police ,  1*  lociété 
«le  dfvit  d»  lénlicr  l'asauranee  ou  d«  la  inaiittenir ; 
«i  «11*  la  Budalicat,  elle  n'intervient  duns  le  règle- 
ment des  liautres  érentuels  qu'au  ceniime  le  franc 
de  la  vateur  assurée  par  elle. 

U-  -La  dotiélé  sff  réserve  la  faculic' de  faire  reviser 
é  ses  frais  les  ))roi:fsi-viTl).iux  d'e>tiinntion ,  toutes 
leis  fois  qu'elle  le  jiij;i'ra  convenable;  et  si  un  assuré 
ne  ctin.sent  pas  aii.\  tharii^eincnts  résultants  de  cette 
reviatun,  l'assurance  peut  être  résiliée  par  une  aiinple 
notification  de  la  part  de  la  société. 

ti.  Le$  au|>nienlations  ou  diminution!  MUrTeniiea» 
•oit  dans  le  nombre,  soit  dans  la  valeur  daalifvtïanx 
mÊKuéê ,  deircat  être  déclarées  par  le  Mdteiie.  A 
diùmt  de  cette  flédaration ,  il  perd  ,  en  caade  ainit- 
^iB^^k  maiàt  de  l'iiidennittf  à  laquelle  jl  await 

CHAPITRE  IT.  —  Ifunè*  d*  etuturane». 

11.  Ch  aque  sociétaire  est  assureur  et  assur'  ix  ii: 
•U.U  .in  .tu  utuin.^  et  cinq  au  plus  ;  lc«  effeU  acufs  et 

Îtassiis  de  l'aïsuraiice  cuuinteiiieiit  le  lendcilMiâ  de 
a  signature  de  la  police  ,  k  itiidi. 
15.  La  période  de  t«iut   ei>|;a;:;t'ui»  nt  <; 
au  l<r  janvier  de  l'aniiJe  daus  laquelle  l'i 
«st  formée  ;  on  déduit  de  cette  période  le 
pendant  Jequel  l'animal  n'a  pas  été  assuré. 

CHAPITRÎ-  V.  -,  Cessation  de  t  assurance. 

1*.  L'engagement  social  cesse ,  pour  le  sociétaire 
•t  la  société ,  À  la  fin  de  l'exercita  en  cours  :  — 
1*  par  l'alit^nation  des  Uesti«ux  assurés,  k  moins  que 
l'ae^oéreur  ne  Uét  laie  immédiatement  cMtîniter IW 
Mmaee  et  «oit  admit  par  le  coiueU  d'adniaictration  ; 
—  SB  Par  bt  cetaation  de  FiBlérèt'  en  rue  du(|uei 
l'auttrance  a  été  faite  par  un  tiers  ;  —  3"  par  la  mon 
étu  sociétaire I  k  moins  que  ses  héritiers  ne  licLlarent 
par  éiirh  continuer  l'assuianee,  et  pmirvii  que  le  ani- 
maux assiiri^s  restent  d.tiisl 
l|0  par  l'exi  lusion 

conseild'admiuistration,  pour  causé  de  non-pavemunt 
<le  la  contribution  sociale,  et  dans  le  cas  de  ^illite 
s'il  n'est  pas  donné  caution }  —  ftopar  l'expiration  <|ii 
(enipe  ponr  iecjuel  rengagement  a  été  aeiucrit,  à 
moins  que,  trois  mois  Attparavaatf  Je  toeidiaire  n'ait 
f^iit  <!onnaitre,  par  tine  déclaration  écrite  remise  au 
directeur  ou  A  son  représentant,  qu'il  veut  renouveler 
«m  aararance.  Sons  l'accomplissement  de  cette  for- 
assurance  cunimue  pour  une  année,  aiitt-i 
laquelle  elle  cesse  de  plein  .Iroit  si  le  sociétaire  ne 
«e.if  pis  pronitncé, 

17,  La  société  a  ,  de  son  coté  ,  1k  droit  de  ne  pas 
Tenourd  r  J  isiurance  i  la  lin  d'im  engaj^ement 
«ans  être  tenue  de  faire  coimaitre  ses  motils,  mais 
A  la  charge  de  notifier  son  intention  au  sodétaite 
Crois  mois  au  moins  à  l'avance.  Bile  peut  oser  dtt 
nème  «Iroit  à  l'égard  des  héritiers  d'un  sociétaire , 

la  charge  de  leur  faire  connaître  son  intention 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du décAs. 

CHAPrrRE  yi.  -  néetanttion  dtMsbtUtnt; 

estimatiùn  des  petits. 

18.  En  cas  de  muLidie  ou  d'accident  rravr  sur- 
venu aux  aniiiiaiix  assurés,  le  soi  it'la  rc-  est  Icnu, 
«ous  peine  de  perdre  son  droit  k  l'indemnité  en  ci* 
de  sinistre,  de  r<<<iurir  j  un  vétérinaire  mnnl  d'un 
dipl&me,  ou,  k  défaut  de  vétérinaire  dans  un  rayon 
de  dix  kilomètres,  à  un  maréchal  expert  ou  panseur 
pour  faire  donner  des  soins  à  l'animal  malnde.  — 
Ji  le  Vétérinaire  on  l'expert  appelé  wt  d'atis  «jne  k 
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maladie  ou  l'accident  survenu  doit  rendre  l'animal 
impropre  à  toute  espèce  de  service,  il  en  dreasA 
procès- verbal ,  que  le  sociétaire  tait  passer  à  l'agent 
de  la  société,  et  celui-ci  autorise,  s'il  y  a Ilett|  la  Tente 
ou  l'abatase  de  l'animal.  £n  cas  de  vente,  le  prix  ' 
est  constaté  par  un  certificat  de  l'adieteur. 

If.  En  CM  de  sinistre  t  le  sociétaire  est  tenu  de 
le  faire  constater  immédiatement  à  ses  frais  ]^ar  un 
vétérinaire  muui  d'un  diplôme,  ou,  a  son  défaut, 
I>ar  un  maréchal  expert  ou  panseur  ,  en  pn^sente  dd 
deux  tc'iiicuns  choisis  de  prc'lerente  parmi  leS  socié- 
taires ,  d'en  taire  dresser  procès>verbai  et  de  le  trans- 
mettre au  directeur  ,  dans  le  délai  de  huit  jmira» 
Passé  le  délai  d'im  mois,  l'assuré  qui  n'a  pas  tiani- 
mis  le  procfa-verbal  cet  déelui  de  tout  dimt  A  i 


M.  Si  nne  maladie  contagieuse  Tient  I  se  déclarer, 
l'astoré  est  tenH.dVua  informer  immédiateme  nt  l.i 
aociété ,  et  de  se  soumettre  à  tous  les  moyen*  d« 

conservation  oui  sont  iiidiijué»  par  elle ,  indepen* 
damment  de  1  eiétution  des  lois  et  règlements. 

îl.  En  cas  de  sinistre,  l'indemnité  due  à  l'assuré 
se  rèqle  par  la  valeur  portée  sur  la  police ,  la  décla> 
1  alc  n  (1  lufiuieii talion  ou  de  diminution  et  le  pro— 
cèi-verbal  de  révision  mentionné  en  l'anicl!;  12,  et 
ce,  sans  préjudice  des  exceptions  porte  t  s  v.i  l'artid* 
7;  mais  1  indemnité  ue  peut  jamais  excéder  la  vulettr 
réelle  de  l'anuual  au  moment  dn sinistre. 
*  It.  Les  frais  de  visite,  de  médicaiuents ,  d'opéra- 
tions et  de  pansements  nécessaires  aux  animaux  ma 
lades  sont  à  la  charge  du  sociétaire. 

M.  Dans  le  cas  d'abatage  ou  de  mort  naturella 
d  un  j.iiiuia!  aisuu-  ,  la  ioiiiiiie  que  le  Sociétaire 
peut  relittr  dc'  la  x  nte  est  déduite  de  l'indem- 
nité. 

3(1.  Si  un  animal  assuré  meurt  par  suite  d'un» 
maladie  antérieure  à  l'assurance,  et  qu'il  foit  prouvé 

<;  l'c 


l.tiis  les  lueirics  cou  .littons  ;  — 
soi  ietaire  ,  prouoticec  par  le 


e  sociétaire  en  avait  connaissaacef  einel'a  paa 
iré  ,  il  n'a  droit  A  auclue  indemnité.  — •  Il  en 
est  de  même  s'il  est  constaté  que  .  par  UB'mojeii 
|u<  loonqae,  un  sociétaire  a  induit  In  société  en 
eireur  sur  la  aature  Uee  risques  Miautia  par  l'i 

rance. 
Î5.  S'il 


n«cir*a.-*T.  XIV, 


est  consfatfi  que  les  animaux  assurés  ne 
sont  pas  nourris  et  soif^nés  convenablement,  le  con- 
seil d'administration  (leut  résilier  l'aiisurance  en  ré- 
servant les  droit»  de  l'assuré  jusqu'au  t^m^fnt  de  la 
réuliatiaa.  . 

CHAPITRE  Vn.  —  ContribuliûnaiUBchmg0» 

xociales. 

W.  8unt  à  la  charge  dr  la  société  :  les  sinislres 
les  frai»  d'expertise  ei  d'actions  judiciaires,  les  non' 
valeurs  constatées  par  le.  conseil  d'administration  et 
le  it  alternent  du  caissier. 

27.  Les  charges  sociales ,  après  avoir  été  réglééa 
par  le  onscU  d'administration  ,  sont  acquittées  au 
meven  d'una  portion  contributive  répartie  au  prorata 
de  In  valeur  a«s  antmans  assurés  ,  et  qui  oe  peut, 
quelles  une  soient  les  cbarget .  s'élever  anaueUement 
an  delà  du  maximum  porté  au  tarif. 

ta  Après  avoir  arrêté  la  répartition  ,  Iî  .  ns,  il 
d'administration  la  déclare  exécutoire  ,  et  charge  le 
directeur  d'en  l.iire  le  recouvrement. 

n.  loui  sociétaire  doit,  à  la  première  demande  » 
acquitter  sa  part  contributive  surune  (|uitianeesîsné« 
du  directeur  ;  si  elle  n'est  pas  acquittée  dans  les  Jinit 
jours,  le  sociétaire  eu  retard  reçoit  un  avertissement 
extra-judiciaire;  et  faute  narlui  de»'/  conformer  dîmt 
un  second  délai  de  huitaii^,  il  est  poursuivi  par  tou- 
tes les  voies  de  dro^,  à  &  requête  du  directeur;  le 
bénéfice  d«  l'assurance  est  suspendu  à  son  égard  et 
le  conseil  d'.i.!aiinis!raiion  |iç  u'  ]sronuu(  (  r  la  résilia- 
tion du  contrat.  —  6i  le  retardataire  vient  A  se  Ubé- 
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rcr  aprif  U  MmaieiiccBiMit  àt$  pooitaites  ,  la  poli<  e 
J'assur.ini*c  reprend  eom  ellet  a  perlir  du  jour  tlu 

payement. 

30.  La  soriété  «xclut  toute  «oliJ  iritc  filtre  »es 
membres  ;  cliai  ua  d'eux  ,  4>n  tom  «'t.ii  (le  c  iii«e,  ne 
supporte  ouo  sa  part  eontrilniiivi-  iIcUm  lamcf  cuinine 
{1  vient  d  être  dit  ^  etU  cotùatiua  pour  irais  il'a4<ui- 
HiMraSioa  itfgIMe  «Miprèa  à  Vatûdi  SI. 

COUUnCTBB  Tin.  —  PityMumt  à«*  simittrts. 

St.  Le  conseil  t^radministration  peut  ,  en  cas  de 
ftiuutre  et  «près  «'être  fait  rendre  compte  du  résultat 
d«  l'expertise,  délivrer  au  tocit^taire  un  à-cotupte  sut 
rùiden»it<i  à  la({uelle  il  •  droit.  Dans  ce  but,  il  cm 
dubii  un  fonds  de  ptémjêaot ,  pour  U  formatioa 
duquel  chaque  •ociéiawa  verae^  ca  reeetraat  m  police 
at  MM  let  trne  prenriatt  tueis  dea  annéea  autTantes , 
le  tiers  du  maximum  de  la  portion  contributive  dont 
il  peut  être  passible.  —  iSe  sociétaire  qui  n'a  pas 
opéré  le  versement  (i.ms  les  ilix  jours  qui  stiiv-  nt  le 
St  mars  ,  est  lui»  en  ileuieme  jiiir  un  avcrlisir;ii'  ni  ; 
et  4.1;  di\  v'iirs  après,  il  ne  s'est  patlibéré,  il  «■■.t  ili'.lm 
de  tout  droit  à  une  indemnité  en  cas  de  sinistre  ; 
le  conseil  d'administration  peut,  en  outre,  inainteiiir 
l'assurance  et  en  pounuim  l'exécution  ,  ou  la  rési- 
lier. 

$S.  Si  le  lovda  de  prtfYojanee  ett  insuffisant  pour 
la  paTeinenC  dea  à-compte ,  il  est  fait  nu  ou  pWeu^ 
apùeu  da  fcade.daw  Ice  Itmilea  du  nuuctmnm  ûxé  au 

35-  Tout  sociétaire  qui  resse  de  faire  partie  de 
la  société,  apri's  nvoir  reiiifili  toutes  ses  obligations 
envers  elle,  rri m  U  portiiia  du  fonds  de  prévov.mce 
sdiérente  à  sou  a»»urauce,  et  rjni  n'aurait  p.T.  été  em- 
ployée. 

M.  Immédiatement  après  le  Si  décembre,  le  di- 
seetenr  dresse  IVtat  des  etuiattai  de  l'année  écoulée 
,  «C  cduidu  Ibads  d«  prérojancar  et  lès  soumet  un  con* 
aaîl  ^adniiuiftntio^. 

SS.  "Le  pajemeat  dae  faulamuitis  dues  est  com- 
plété immédiatement  après  le  recouvrement  des 
port!  n s  contributÏTes ,  et,  an  plus  t  ird  ,  d  ni'i  le 
couraui  du  premier  trimestre  de  l'eicrcitc  sui- 
Tant. 

M.  Si  le  maximnm  de  la  contribution  est  insuntl- 
annt  pour  couvrir  l.i  toinhté  des  pertes  éprouv^^es 
pendant  le  cours  d'un  exercice  ,  le  produit  en  est  ré- 
parti entre  les  ayants  droit,  au  centime  le  franc, 
après  le  prélèremeut  des  sommes  nécessairea  pour  k- 
payement  des  autres  charges  suciales. 

àl.  A  la  clôture  des  Opération»  de  cfaaque  aaercice, 
le  directeur  rend  compte  au  conaeil  d'admtniiMra- 
tîon  des  non-valeurs  résultant  de  l'insolv  iLIliré  des 
débiteurs  poursuivis,  et  le  conseil  luidonnw  décLLarge, 

s'il  y  .1  1;  l'Q. 

â8.  CiiiM(|uo  année  forme  un  exercice  comm'>n<^ant 
le  l*r  janvier  et  finissant  le  SI  décembre.  —  1  n  ex- 
trait des  comptes  de  chaque  exerùce  définitivement 
arrêtés  est  adressé  à  cbaque  sociétaire.  —  En  outre , 
l'état  des  pertes  éprouvées  par  lee  aociétaire»,  celui 
des  irais  d  expertise,  le  montant  dea  fraie  îndîctaîrea, 
ht,  zépartition  et  1«  ièg|la»e»t  dea  poniQaa  contribu- 
tlTse  aent  tonjoura  eommuaiqnét  ft  «aul  eadétaire 
f  «i  an  veut  prendre  rnnnaiaianrr  à  la  dkictiOB. 

riiArrrnE  ix.  —  A^hnuiistr.itiun. 

S9.  La  société  est  représentt'e  par  un  conseil  géné 
ral  des  sociétaires;  elle  est  administrée  par  ttU  Con- 
aeil d'administration  et  par  un  directeur. 

ClI\l'n  RE  X.-  Cmseil  général. 

ht.  Le  conseil  cénéral  est  composé  des  deux  pitu 

ibrttieeMiairae  da  «bacun  dee  ammdtHenieaU  cam  ■ 
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■uunaux  compris  dans  la  cir;- on^i  ripii  .n  I.n  i.ts  de 
rilu»,  déiiii^iii.ii  (.1  il»  .  t>  de  |)lii,ifur5  iiu-iubres ,  il» 
&otit  |iaj  (.t  ux.  ijui  viennent  après  eux  dana 

l'orilre  du  tahleau  di  '.v  puur  chaque  arrondÏMe- 
ment.  —  Le  conseil  géni'ral  est  présidé  par  un  de 
ses  membre.  <^lu  à  lam.ijorité  des  voix  :  le  secrétaire 
du  conseil  d'administration  remplît,  pl^  du  fflntffU 
général,  les  fonctions  <le  secrétatre. 

M.  Le  conseil  général  te  réunit  une  fois  par  an- 
née. I>a  première  réunion  aura  lieu  dans  le  mois  de 
janvier  qui  suivra  l'urJonnaucc  royale  approbative 
des  statuts  ;  U  peut  être  convoqué  extraordinairement 
pnr  le  i  ons^il  d'adminislra; lo.i .  —  J.ecdns.  il  !;t'iu'r«l 
deUberr  à  la  majorité  des  .suUr,ij;ts  ;  m  i  a\  de  par- 
t.ige  ,  le  pr:  M  K  lit  a  voix  pr*ipond<^rari tt .  l'our  que 
ses  délibérations  soient  valables ,  il  faut  que  le  tsem 
au  moins  de  ses  membres  soit  pré.«ent  à  l'assemblée; 
si  I  e  nombre  n'était  pas  atteint,  eUaaaruit  afoonéa 
à  un  mois,  et  elle  serait  alora  valallJaiDaat  CQwtitaéa, 
quclaua  Atla  aombra  dae  maaibres  présents  ;  mais 
la  délibération  ne  pourrait  porter  que  sur  l'objet  mis 
à  l'ordre  du  jour  lors  de  la  premii  re  rduaioViat  ittdi* 
qué  dtins  les  lettres  de  convix  .uion , 

/|J.  I.e  conseil  général  noimue  les  m'-mbres  du 
touM  il  d  ii.Iniiniiiration ,  et  peut  les  révoquer.  —  Il 
arrête  di /maivement  les  comptes  de  la  sociétc^.  —  Il 
nonuii'  le  direrieur  sur  l.i  proposition  du  conseil  4'ad- 
niinÏMir  iiiuri ,  et  il  peut  le  révoquer.  —  Il  statue  aur 
toutes  les  observationa  qui  lui  aent  iailea  par  la  eoit- 
aeli  d'admiuHinwion  at  par  le  dûaetaw. 

CKAPITAE  XI.  —  CnnU  tfmdntinittmihn. 

tS.  I>e  eonaell  d^admtnîstraiïon  est  composé  de  dix 

membres  choisis  jiui;ii  1<  s  ineii' :aires-  11  e^t  pre>ide 
par  un  de  ses  njeiuL.es  nouuur  iJi.njue  année  à  la 
majorité  des  suffrages,  et,  en  .n^  d'abienee,  parle 
plus  A 5^.  lîn  de  ses  nienibres  remplit  les  fonctions 
de  s<  <  r  l't  liie.  —  Les  membres  du  conseil  sont  renou- 
velés par  cinquième  tous  les  ans  :  les  quatre  premiese 
cinqtuèmes  sortants  sont  déterminés  par  le  aoct;  lêo 
ineiiihressortants  peuvent  être  réélus. 

rri.  Le  conseil  d'aduinittratioit  ae  lénmtvnefiûf 
par  mois }  il  peut  être  oonroqué  extraordinairement 
par  le  président  ou  le  directeur  ,  ai  les  besoins  de  U 
société  l'exigent.  La  présence  de  six  de  ses  m. mbi  es 
est  nécessaire  pour  valider  ses  délibérations  :  les  de- 
ci-.ioii'i  sont  prisi  s  ,i  l.i  majorité  tlct  voix  :  i  ii  (  ;is  di* 
ji^flnge  ,  le  pn'si  l  nt  ^  voix  prépondérante.  — il 
tiniii.tie  le  (  usm'".  —  Il  tler:;.iiî  sur  toutes  les  af- 
faires de  11  société  ,  et  les  dc'i  tde  par  des  arrêtés  con- 
signés  sur  des  registres  tenus  à  cet  eflet;  ces  artAtéa 
doivent  être  piis  dans  les  limites  des  statuts^  etna 
changer  en  rien  la  condition  des  sociétairea.  —  Il 
contiute  la  gestion  du  directeur,  se  faïtrendre  oempta 
de  la  situation  de  la  société ,  accepte  ou  refoseles 
.(.îh(<<!on^ ,  vérifie  les  livres  et  les  pièces  Je  rompta- 
ir.liie,  re>^lela  répartition  des  sinistres ,  et  .inèie  pro- 
visoirement les  comptes  de  l.i  soi  ïtfte.  —  Il  propose 
au  (  oii:>e'J  général  la  tetocation  du  diteeteur-  —  Il 
a  toin  pouvoir  ]n>ur  transiger  ,  compromettre,  iiU  n- 
tpr  ou  st^ua-nir  toute  action  judiciaire  au  nom  de  la 
socu'ie. 

êir».  Les  membres  du  conseil  d'administration  ne 
cuntracteni  aucune  obligatiaB  personnelle  à  raison  de 
iK  ursIouctions}  ils  ne  sont  re^onsablas  quedalenc 
mandat. 

M.  En  cas  de  retraite ,  de  démission  ou  de  déc^ 
de  t'im  de  ses  membres ,  le  conseil  d'administration 
1  ourvnit  provisoirement  à  son  remplaeeiiieiit  i  le 
ni  rol  rr  éhi  reste  en  fonctions  jusqu'à  la  première 
lé  II:.  II  iiii  I  on  eil  général p  qui  pouTToil Ain noaù* 
nation  déCnitive.  . 

-kl.  Pour  peiranir  à  U  AmaiiM  dt  la  «••idtéi  «I 
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i'usqu'à  la  prot  haiiie  assemblée  du  conseil  g(''tit-ral , 
t'  ronspï!  (('.iHniinistralior»  sen  provisfiirt-iiumi  coiii- 
J).)sé  (les  fomi.itfurs  ci-.iprus  :  — M  .  rf' /.7j6/»ryr  pcr<>, 

empiojé  ntpérienr  des  imaact*  «a  r(>traite  ;  1^  M.  le 
"HuttM  JJgUty-d'-^Véize ,  propritftatrt  ^  3>}  ^^  le  doc- 
teur jitexandrê  Benêt  de  Ferraudf  feo  M«  le  b«n>it 


de  Lamptnet,  ofaeTalier  det  onirea  nvans  de  1*  tA- 

'on  d'honnew «t  lia  Su»t*Iiliai4;  5»  M.  le  cheTnl'ter 


mbet,  cheTaKer  de  la  I<égïon  d'honneur;  Co  M.  le 

Ticomte  t/tr  Clinchainps  ;  7°  M.  Paul  (joiige,  entre- 
preneur ilc  roulage;  8^  ÏNI.  Sa'trit-AU>e  //'o/^  oiïicier 
de  I.i  Li'^ion  (l'Iionn -ur  ;  9"  M.  de Barmont {^làOuit), 
propriétaire  ;  10«  M..  Fortel,  proprii^taire. 

CHAPITRIÎ  xn.  _  Direction. 

tS.  Le  Uiiecteur  dirige  ,  sous  les  ordres  du  conseil 
(l'administration,  toutes  les  opérations;  il  est  chargé 
des  rapports  de  la  «ociéU  avec  le  publifi,  de  la  cor- 
respondance et  d«  l'asAciitiim  de  ton»  1m  actes  so- 
ckox;  il  aoimM  «t  ftut  léToqittr  1m  eaplafili)  il 
détenaÎM  lenra  CmelioiM  «t  fixe  leoi*  «i»|Mtntenfl«t« 
on  remises.  Toutefois,  aaçttae  action  inaidaire,  au  tri- 
que celle  qui  concerne  le  rccourrement  des  parts  con- 
trlLulivcs,  ne  peut  être  cier-i'''  fi  tr  le  direriteUft  êailS 
aiitortsatiua  du  t  oiisicil  d'adiiiiniitratiun< 

-'i9.  I-c  directeur  (:oiivo<|ue  1rs  aisemblées  ordinai- 
re* et  «  xtraordiaaires  du  conseil  général  et  du  conseil 

d'ji<liiiinistr:Uio«f  M  ■■rilM  MUI  MMiMéM  «TM  fOis 

consultative. 

5*.  Ledïi«ciraT£MiniitiiiiMiiti«iitMiii«ntdevîa({l 
laille  francs  en  reatetaur  TBtat;  ee  cautioiimment 
<it  eoDMBti  par  acte  public  aax  ftab  du  directeur, 
et  accepté  par  l#aiiaâetld'adjniaûtration.  —  Le  con- 
seil général  pourra  ^lerer  nltérienrement  le  uux  de 
ce  cnutioimemeiit , lorsqu'il  ne  lui  paraîtra  plM  en 
rapport  avec  les  opérations  de  la  société. 

51.  Le  directeur  peut,  avec  Tapprobation  du  ron- 
•eil  d'adiuinistr;ition  ,  nommer  un  directeur  adjuiitt, 
dont  il  est  responsihle. 

82.  Le  directeur  est  chargé  dea6ai«  de  lojrer ,  bu- 
rcitux,  caitte,eMBpUbilllé,  traitementa  d'employés, 


intpectionl,  voy*fiei,  correspondanoe.  polices,  im- 

mMOM,  veg^étiM,  édairage,  cbanlBi;  

u$àê  de  ijeNiflii' 


H.  Pear  nibf«nîr  aux  dépenses  énoncées  dtin^ 
l'article  préiédent,  letlirerteur  est  autorisé  à  perce- 
voir de  cliaque  sorii'taire,  au  commeneement  de 
chaque  exercice,  une  cotisi  ru  m  de  i;int  pour  cent 
dc^  valeurs  assurées ,  qui  ser.i  hxée  par  le  conseil 
gênerai  cliaque  année  pour  l'année  suivante,  et  se 
pourra  «xcëder  cinquante  centimes  par  cent  francs 
pour  chacune  dM  ennrfei  de  l*M<iir«oce.  —  Le  direc- 
teur piofiten,  éa  otttie,  dn  produit  dei  poliMij 
!•  produit     ett  Bxi  cqnftcBMHeat  un  tnrit  ei'U^ 


5^1    r.a  tL  Viif  itlon  du  dirp(  teur  poiirr.i  être  propo- 
sée  par  le  conseil  d'administration  au  conseil  géné- 
ral ,  qui  statuera  ;  en  cas  de  nfvocttioa,  le  tfuité  A  ' 
foriait  sera  résilié  de  droit.  ' 

85.  M.  le  comte  G uiUaume-Henri- Joseph  Poil* 
s»U  de  SamimHauric*f  chevalier  dM  ordrM  royaux 
de  la  Ugîen  d'boimear  et  de  Saînt-Lonis,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  de  la  Madeleine,  17,  est  nommé 
directeur,  sauf  li^  confirmation  du  conseil  générai 
dans  sa  premièn  téunîea* 

CHAPITRE  XHL  —  Du  taUsUr. 

ti<  La  Mciélé  a  un  «aiasier  nommé  par  le  < 
d'admioleiratlon.  Ce  eaiwier  est  placé  ,  pour  i 
qui  coaceme  le*  recettes  et  Im  déjp easM ,  sons  le 

contrôle  du  directeur ,  et  sout  la  sorreillance  du  con- 
seil d'ailiuinivrni  m.  —  Il  fournit  un  cautionnement 
en  renies  sut  i  Li.it;  ce  cautionnement  est  fin?  par  la 
conseil  (radiuinistration  ,  et  reju  d  i D  j  kn  mêiues  for- 
mes que  teiui  du  directeur.  —  I.ea  entrées  et  iM 
sorties  de  fonds  s'opéreront  suivant  le  mode  réglé 
par  le  conseil  d'administration.  —  Déê  que  les  som- 
mes encaissées  dépassent  le  chiffre  de  deux  mille 
francs ,  l'excédant  ett  dépoté  dana  une  cuiMe  nuldi» 
que,  ou  placé  parle  conseil  d'adnuaiilmtiaa  de  au* 
nière  k  produire  intér^t  au  profit  de  leiOciété* 

CHAPITRE  XIV.  -  Dispositions  générales. 

57.  l'outes  les  coutestationa  qui  pourront  s'élevet 
pendant  la  durée  de  la  aociétd  ou  Ion  de  la  liquida* 
tion  entre  la  société  et  un  ou  pluiieuiu  aociétuilMy 
seront  jugées  d'après  les  règles  du  droit  couinauu. 

M.  Lot  nodificaliOM  qvil  pourra  devenir  néce«> 
8 aire  d'introduire  daut  lei  préeeau  statuts  seront  dé- 
libérées par  le  conseil  général,  soit  «IV  iffi  e  ,  ioit  ur 
la  proposition  du  conseil  d'adminutr  , îiou  :  t  lles 
(ierront  être  adoptiVs  à  la  majorité  1  :>  ([i nx 
tiers  des  membres  prtJsents,  qui  ne  pourront  être 
au-de!.s.>:is  .lu  tiers  des  membres  composant  le 
conseil,  convoqués  spécialement  à  cet  eflet  par  des 
lettres  indiquant  l'objet  des  modifications;  elles  ne 
pourront  être  mises  à  exécution  qu'aprèe  aveîr  été 
approuvées  par  le  gouvernement. 

St.  LecoasoU  général  peut,  à  la  même  majorité 
'|tte  pour  le  cm  de  modification,  prononcer  la  disso- 
lution de  la  société;  dans  ce  cas  il  détermine  par  qui 
«t  dans  quelles  £irmes  doit  se  faire*  la  liquidation* 

CHAUTRB  XT.  —  JHtpaiiOmutmuU^te. 

fi#.  Lm  frais  de  premier  établissement  dûment 
justifiés  seront  remboursés  an  diiecteuff  .d'tuwèi  le 
règlement  qui  en  tera  fait  par  le  coomU  d'auminb» 
tration,  et  approuvé  par  le  conseil  général. 

Dont  acte,  fait  et  passé  à  Pans,  en  l'étude  de 
M*  am,  U  ti  ium  1114.  (Cniu^alMO 
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CLASUFtCATION  DES  AKIMACX  ASSUBABLBS. 


Premicre  catégorie. 

ChevHuit  iaisant  I«  torTir<>  di  s  ruitiire^  publiques  ilaiu  riulérieiu  des  vUlea,  de*  chemins 
de  f«r,  de  la  n.ivij:;.tti>m  «  i  àes  dt-s^''cti<'iueBtt  de  flimmït,  eld«  «lliaiattX  d*ni:e 

valeur  supttrieure  à  douxe  cents  franrs  •  

Les  t  heirauit  de  post£ ,  de  voiture  de  roulage  et  de  paUicIte  

Les  chevaux  de  voiture  (U-  remise,  de  chasM»  d'é«|nilAtion  et  de  mant'ge  

Les  chevaux  des  oHiciers  de  l'ariude,  d* !•  geB^Mllurie,  des  employés  civiU  et  militaires, 
le«  eheranz  de  aeUe  et  de  voilure  a|>parieiieiit  i  doa  pitnicttUèrt,' d'une  valeur  moÏMire 

d«  dooM  cema  f mm* ,  etc«ax  employés  A  la  ciiltare.  ,  .  «  »  . 

Pmu  U  ra«6  «liii»  

Deuxième  catégorie. 

Les  vaches  des  nonrriueurs  de  l'aria  et  des  environs  

Le»  vaches  des  noorrisieurs  des  autres  localités  •  .  

Les  taureaux  •  

Les  vaches  des  expbliKtioM  funlca,  des  vi)S4eroBt  ;  le«  bœutl  dc»  boUTlMii  COhifMaurs 

etvoitunen  

Fmi*  dm  dlrecth». 

Par  cent  franci  de  valeur  amiaée  -  »  »  *  » 

Frais  de  poUcs.  ' 

Si  la  valeur  ilet  animaux  assurifs  est  aa-deisous  de  mille  francs  •*•  

De  luillc  à  [:in.|  uiiUe  it.iiiL>  ....•>..  ••.•<«••  .•.(,..•«^. 

Jio  une)  millf  IraiiLS  et  au-dosjiiis  
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âftt.  73ia.  =  SSJuiUel^M  août  1»44. 

t)i'donnnn>  e.  du  Hat  ijui  tiulnrise  la  cession,  îi 
la  commune  d' UetuiuviUc  ( 6'eina'lnferieure  ), 
iVun  tertMta  Jépvudanl  de  lu  forêt  iktmatuale 
de  Étouman.  (B.  S.  73S,  n*  t8,7W.) 

LOC  IS  PHILIPPE,  etc  ;  vu  la  délibrfratian  du 
conseil  municipal  de  la  couiiiiune  d'ilënuuvilli- ,  di;- 
partfliiciil  de  la  im-Intci  ieurc  ,  teml.int  àiiljteiiir 
la  coiiL'ei«iuu  ,  iur  Cii  uriatiun  ,  di'  vinnt  i  in  ]  uit'i  d<- 
terrain  dépendant  de  l.i  kn  vt.lo.ii.ini  île  <lc  llmiinmo, 
pour  rûtabli^Scmcnt  d'une  iULiii.)[i  ^I'oldIc;  vu  le  dé- 
cret du  21  février  180i  ,  vu  K;.  lui',  des  15  et  10  (lo- 
réal  an  X  et  S  ventôie  an  xit;  vu  le  procèx-verbal 
d'information  de  cornmoJo  et  tncommodo;  le  pl.ui 
dadit  terrain  et  le  procès-verbal,  en  date  du  l«r  dé- 
cembre IMtt  par  le(|u«  I  d<  «  expert»  nommés  t?>waxm- 
dictoinemealMtetliiDé  le  sol  du  terrain  d«itl  ila'aeit 
à  la  sOBtnlede  lient  vingt-cinq  francs  j  une  nouvelle 
délibération  ,  du  97  mai  18)S  ,  |i.<r  laciaelte  le  conseil 
municipale  voti'  les  (oiuls  n»ices>aires  pour  le  |).ne- 
jiient  t  int  dîi  prix  priiicip»!  <|iu'  di-s  lirais  auv  jurU 
la  conrpsiion  et  l'ouverture  des  iussés  de  3ef)araiinti 

Îourront'duiitier  lieu,  l'avis  du  prélet  de  I  i  Srini* 
nférieure  et  celui  de  notre  ministre  de  l'inténeur, 
les  observations  de l'adminietrattondes lorêlSi  con-^ 
sidérant  <|ue  la  roniestion  demandée  a  pour  ol)jet| 
line  mesure  d'uliliié  puliUt^ue  couuntuali^  etqu'ains 
ily  a  lieu  à  l'application  dît  décret  du  SI  NnieriMS' 
fv  le  rapport  de  notre  misUln  dci  fiMBeee,  eU. 


Art.  1.  Le  préfet  du  département  de  la  Seîne- 
Inférienre  est  âMlorisé  a  concéder  à  la  com- 
mune li'lfi'noti ville,  an oiitîisscment  de  Rouen, 
moyennant  la  somme  de  cent  via^l-ciuq  francs, 
|irix  i-u«ultaat  de  Peelimalion  qui  en  a  éic  faite, 
un  lorrain  nu  ,  d'une  contenance  de  vingt-cinrf 
ares,  de'pendant  de  la  forêt  domaniale  de  hou- 
mare.  Ici  qu'il  est  «I  -  ÏL^né  et  limite  au  procès- 
verbal  d'estimation  «i.  au  plan,  lesiiuels  reste- 
ront Mnex«s  A  la  mioute  de  Pacte  de  cnoccs* 
sion. 

f.  La  commune  d'IIenouville  &era  tenue, 
l*dc  verser  à  la  caisse  du  domaine  ladite  somme 
de  cent  vingt-cinq  francs,  aux  épotjues  et  avec 
li  t.  inti;i-cts  lises  par  le»  lois  des  1&  et  16  flortel 
au  X  et  &  venl6ie  an  xii;  t«  d'acquitter  tous 
les  frais  auxquels  la  concession  a  pu  ou  pourra 
donner  lieu  ,  y  compiis  les  frais  d'expertise; 
3o  de  séjiarer  de  la  forêt  de  Rouraarc  le  lerraia 
concii.lu  par  des  foisés  de  la  longueur  «t  da  la 
dimeustoa  déterminées  par  les  afenu  Ibrea- 
liers. 

^.  Notre  mîotstredesiloaoc«saslchargé,«(Oi 

La(>lagne.) 
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ART.f3i5.=  l«r  — Î6  août  tS44. 

Grâannanee  du  Xoi  portant  auiorisalion  Je  la 
iociêlê  anonyme fr>)  mi  l  ',  \  i  u-iMalo  sous  la 
dénomination  tiè  lUUe-et-Vilaine,  compagnie 

SKkUr  rez]iloitation<)*uil«ervicedenavigniinn 
I  Tapeur  entre  le  Havre  et  SaintoMalo.  (B.  S. 
m,  »•  l»,708.) 

LOUIS  PHILIl'P£,  etc.;  nirle  npport  ih  no  re 
mmistre  de  l'«{>riai]iure  et  du  eonncreei  vu  \r>>  ar- 
ticles 39  à  S7  ,     et  U  da  God«  d«  cotnincrce  ^  nor  t 

conseil  iI'Ei.it  fnteij<!u,  etc. 

Al  t.  I .  La  5ociet.é  anonyme  foiiuée  à  Sain I- 
Mal')  (1 1 1 c  e I -Vilaine)  sou«  la  deDomin:irïnii  de 

r///e-ffi-A'7//i//ic ,  coiHfi  'gnir  paur  l'exfifoiiatiiin 
d'un  senicc  île  na^'i^utiuu  a  vapeur  entre  le 
Mavre  fi  S'.tl ■it-.'^/.i/o  ,  «>st  autoiisrc.  —  Sont 
autorisés  les  >ijtuis  de  ladite  société,  IcUqirils 
•ont contenus  dans  Pacte  passe  le  9  juillet  1844 

Îar-de»«ntM«  y,o/j;u'/ et  son  collègue,  notaires 
Saint-Malo  ,  lequel  acte  restera  annexé  à  la 
présenle  ordonnance. 

•  S.  Kous  nous  réserrons  de  rcvo<|uer  notre 
antorUiilion  en  cas  de  violation  ou  de  nou- 
exe'ciilîon  des  stattitsapprouves,  tans  préjudice 
dea  droite  des  tiers. 

X  La  .s>;ciei('  sera  tenue  de  remettre  tous  les 
six  ni'iis  lia  extrait  de  sud  élat  de  situation  au 
Biinistt  i  ij  de  l*agricaUure  et  du  commerce*  au 
pr«;fet  du  département  d'ille  et-Vilaine ,  à  In 
chambrit  de  commerce  et  au  greffe  du  tribunal 
de  comrnevcc  de  Saint-.Malo. 

4-  Notre  ministre  de  l'agriculture  et  du 
ooromeice  cstchar;^,  elc.  (Cunin-Gridaîne.) 

Statuts  de  la  société  cinonyme  L' JUe-et- Vilaine , 
Jormee  à  Saint-Maio  ,  et  ayant  pour  objet  l'ex- 
ploitation d'un  service ,  par  baimi  i.  irapeur, 
tMtreSaiat-Malo  et  le  Hai  re. 

Art.  Il  esi  tonné  une  société  ;inoiiynie  rtonl 
r«bjet  Cft  rift.ib1issrinent  <  t  IVxpluiiation  d'nn  scr- 
▼iri-  de  nsivinution  a  la  vapi'ur  entre  Satni-Malo  et 
Je  Ilfirre-  —  Li-  b  iti  :iii  de  la  stitietc  e^t  iiifccté  à  la 
navigation  entre  le  Harre  et  Saint-MAlo  et  les  port» 
interuiédiaires  ;  il  puturm  itn  euiployA  temporaire- 
ment à  tou»  a-itres  services  par  dîieiuon  da  conseil 
d'adiiiinisiration,  qui  devra  en  léWrar  k  lapnunUre 
enemblée  générale. 

t.  La  loelétépreiiii  la  déwmÎBaiien  de  VlUm^t- 
f^HainCf  corapagnie  pour  l'exploitation  d'un  ser- 
vice de  navigation  ï  vapeur  entre  le  Huvre  et  Saint- 
Ifalo. 

S.  La  dur(*e  de  la  société  est  fixée  k  huitaiu,  à 
partir  du  jour  de  raiitnri»alionniya(e.  JLe  aitfjte  de  lu 
•ociétë  e»i.  A  i>aiiit  iVIaio. 

t.  Le  capital  de  la  société  est  fixé  à  troi«  cent  vingt 
mille  francs.  —  1|  eat  divisé  en  ùx  cent  qaaranie 
actions  de  cinq  cenla  fiança  cbaciue.  ■—  Cet  lia  cent 
quarante  actions  loni  aouscrius  par  l«c  pentoancs 
ci-après  dénommées,  aavnir  t  (Suivent  l«4  MOnis.) 

».  Iic«acti««naiieaMiaMiennsd'«ilé««Merl9verse- 
aent  du  montant  de  lenrt  actions  dans  le  mois  de 
la  demande  qui  Inur  en  st-ra  f.ute  pur  le  diretleur. 
quinze  jour»  au  plus  lard  après  l'aïUurisation  dv  l.i 

'  I'  ;é.  —  A  (létAut  du  payement  dans  ce  ddlai,  lis 
At  iiuit>  kL;i  let.irdatairt:  kunt  vendues  publiqueuienl  à 
teh  /rais,  lisijueseï  peril.^,  par  le  miniktérc  d'un  ai;eiit 
de  €Uimf>e  ,  ou  tout  autre  officier  public  compéiènt , 
huit  jours  après  un  simple  acte  de  mise  en  demeure 
eatra-f  odiciaire  resté  sans  effet }  ai  le  prix  de  la  vente 
fM  ipwfllMnt  peur  «aiulitcf  le  «fontant  de  ra«tion , 


~  Art.  7.313. 

ainii  que  les  intt'rètj  et  le*  frai»,  ia  société  poucanit 
le  recouvrement  du  déficit  par  toutes  voies  de  droit» 

6.  Les  allions  portent  uu  numéro  d'ordre;  elUa 
wine  nominatives  et  sont  détaciiées  d'un  registre  A 
^uuclie  déposé  «u  siège  de  radministration  de  fat  J0> 
cieiéi  elles  peuvent  iire  '  ronverties  en  actions  an 
porteur  et  riiciMoqiteweot.  Touiefois,  les  u,  lii.ns  ■>« 
(Niurrent  èire  établies  sous  h.  forme  d'un  m.r  mu 
[xuteui  qu'iiprès  avoir  éi<*  i .  ; . -  r  ilfinent  juivées. 
(-Iia(|ue  .ictiun  porte  l  i  »ijinatiirc  du  direcluur  et  1« 
»i^^i  dr  l'iMi  de»  c.nnuiissiures.  ~  Lu  cession  des  ac- 
tions i)oiiiintiii  vis  s'ujtere  par  une  déclaration  detrans- 
feit,  inscrite  .sur  le  registre  de  la  société,  et  signée 
par  le  cetlaiil  i  l  ie  cessionnuirc  uu  pur  leurs  iundéf 
de  pouvoirs.—  Le  cédant  demeure  garant  du  cession, 
iiaire  tunt  que  l'action  n'u  paa  été  intégnUeuient 
payée.  —  Lu  cession  des  actiona  an  porteur  s'opèro 
pur  la  uausiuissioa  dn  titre* 

7.  Cbaaue  action  est  indivisible  ;  en  cas  de  JJ«;ès 
ou  de  £iill  Ue  d'un  actiunnaiie,  sci  licritiers,  créan- 
ciers ou  ayants  droit  sont  tenus  de  si-  laire  représen- 
ter, |>likIiiu  l  iiidivision  de  l'ii<  rit.T<;.:  ou  la  liquiJa- 

liuu  de  1  1  l.ullitf  ,  p.ir  un  tondé  Ue  puuvoirs.  Les 

héritiers,  i.i  i-.uR  iei  s  ou  .lyanrs  droit  de  l'actionnaire 
décétié  ou  decLitS  en  état  de  tailUte,  ne  peuvent  iaiie 
apposer  <!<•  scellés ,  former  aucune  oppoiJtionf  titigfr 
aucun^iaveu taire  extraordinaire,  ni  pruvotpier ancnan 
lîcilatiun.  Us  seront  tenu»  de  s'en  rapporter  attx  in* 
venlaires  annuels  arrêtés  par  l'assemblée  génërule. 

8.  Tout  titntoire  ou  porteur  «i'actiou  est,  par  ce 
seul  fait,  tenu  à  robservatimi  de  tons  las  artietea  dc« 
présents  statuts. 

9.  Lt  j  aiF.i ires  sociales  soiil  oérées  p.ir  un  directeur 
et  |i;ir  uu  direi  leur  adjoint,  soks  l'aiiiorité  d"un  con- 
seil d'ailuiiuislraliou  cdinposd  (^e  ciiio  actionnaÎROj 

nommés  confuruiément  à  l'oniclc  12  diaprés. 

Le  dirtcieur  et  le  ditecttur  ad}otnt  sont  nom- 
més  et  peuvent  être  ritaqjaA  par  l'assemblée  gt^né- 
rale,  à  la  majorité  absolue  deiralRrages  des  membre* 
présents  ,  sur  la  propostiiriTi  du  conseil  <i\t  liuiuistra» 
lion.  —  Le  directeur  ei  le  duccJL-ur  ad)o;iii  devront 
posséder  cumulativement  Ufiite  .u  tious  nominalives, 
qui  dtiiueureiant  inalii'n.iliie.sî  pendiiiit  leur  gestion 
«■t  jusqu'à  l'apiircnu-ut  di?  leurs  cniiipies.  —  Ce*  ac- 
tions testeront  déport  es  tJie»  un  not  lire  dpsij;iie  par 
le  conseil  d'administr.uion  de  la  société,  taut  <)uc  da> 
rcroutles  (>inct:iin<!  des  directeurs  etiiut|a'à  I  nppro- 
bation  délinitîve  de  U  uts  complet.  —  Irf!B  directeurs 
résident  k  Saint-Malo.  —  Leur  traitement  est  déter- 
miné par  rassemblée  générale,  ainsi  que  hi  pail  qui 
peut  leur  être  atlrib  lée  sur  les  l>énëlices  pendant  la 
durée  de  leurs  fonctions.  —  La  signature  tlu  dtre«> 
leur  et  du  dirci  teur  avijdintest  toujouis  ji.c<  i',ii'e  de 
'a  uienliun  de  leur  qiijliié;  les  dirccl.'uis  font  les 
leceiieji ,  doiiiieut  les  quitiajices  v.i!.il)les;  lU  ;,c  peu- 
vent cunira<'ter  aucun  engagement  que  [k;ui  les  be- 
itiins  de'la  société,  conformément  aux  di'tibérations 
du  conseil  d'administration.  —  Le  directeur  et  le 
directeur  adjoint  représentent  la  société  dans  les  ac- 
tions judiciaires  intentées  par  elle  ou  contre  elle;  ils 
peuvent  transiger  et  compromettre ,  mail  ils  n'aftie. 
sent  dans  chaque  affidre  que  cwnibruit^utent  ani  a<- 
tibéiations  du  conseil  d'adminiatration.  —  Ils  peu* 
vent  proposer  Â  ce  conseil  1m  suspension  du  r.i|iii.;iine 
du  navire  ;  ils  lui  proposent  la  nouiinattoK  et  r<'vo- 

(  .itinu  de  tous  les  '-gentS  de  lasociéle,  ainsi  ipic  I-t 
fixation  lie  inurs  trai  euieot».  —  Il  leui  «si  iiuerdic  de 
faire,  en  roiiiiuissiuu  {joui  leur  t  omplii  ,  la  réception 
ou  l'expeditiu»  des  marctiatidisi-s  destmees  «  ^ire 
leçuei  par  le  bateau  de  la  société.  —  En  cas  de  mo- 
Udie.ultNence  utitout  autre  eiupèchement,  le  direc- 
teur et  le  diret  teur  adjuiut  sont  teiuplm  es  par  l.i 
penonne  que  désigne  à  cet  efièt  le  cotiseii  d'adtuiifis* 
irattopt 
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11.  Sont  BomniiSt  dir«ot«nr  et  directeur  «djoint, 
BBufconiirinaticin  p  u  l'aswmblëe  grnf'rnle,  MÎ»I  -  Jo- 
Stph  ft  jiupuste  JJuhaut-Cilly ,  .r,  <\  ï.u  ulte  d  exer 
Cer,  soit  coUeclivement ,  soit  sépari  ni  nt 

A9.  U  y  A  un  conMil  d'administration  dont  l'au- 
lorité  enmmne  le  perionnel  et  le  uiatéricl  de  Ten- 
tnaiÎM.  —  Ce  conjcU  e«t  coapoié  de  cinq  membre*. 
Hi  datTwt  nétider  A  Saint-Melo  OS  à  Saint^ecran. 
->  Sur  Jbi  yMpeeililNi  da  diceetcnr  et  dn  diractcw  ad 
foint,  le  oewell  dUbdaîMiatien  fixe  le  prix  det 
tr.ii-sports,  le  nombre  des  voyages  ordinaires  et  extra- 
ordinaires, les  henres  dedépart.  le  nombre  et  les  ap- 
pointements des  hommes  de  l'énuipAge  ;  il  noiunu- 
tons  les  npents  de  la  .société  et  tli-tcrinine  leurs  ap- 
pointements -  Il  rtiilorise  tous  niarttliés  ,  a<  h,it-i, 
parattona,  et  Ë^aéralement  tout  ce  qui  e»t  utiles  \< 
société.  —  Il  détermine  l'emploi  et  le  placement  d<>  > 
£mds  de  réserve.  —  Il  autorise  les  demandes  judi- 
ciaires oo  admiaisintitce  à  fimner  cl  lee  déièMes  à 
Aaaiir»  •Smk  fne  lee  eoMpuoaiii,  tnueeetieaf ,  dé- 
eieiemeat»  oa  aeeeptstieu  k  fidre  «v  flom  et  dans 
l'inl^rSt  de  la  40ci^i#  —  Il  propose  à  l'assemblée 
générale  la  nomination,  et,  s'il  y  a  lien,  la  révoc:alion 
du  directeur,  du  direc  tetir  adjoint  et  du  capitaine  du 
Bavire.  —  XI  examine  la  compiabilité  et  les  comptes 
des  dire*  leurs,  les  arrf^te  provi-ioireinent ,  et  ^ollnlet 
tous  les  ans  à  l'assemblée  générale  les  obserration» 
auxquelles  ils  peuvent  donner  lieu.  —  L>e  conseil 
d'administration  peut  suspendre  le  directeur,  le  di- 
KClenr  adjoint  et  la  capitaine ,  et  pourvoir  provisoi- 
■Miewl  à  Minr  rtnmplf  eieati  maie  il  dnil  ceavoquer 
dans  le  mels  Faiaeinblie  ^Aiétale  det  aettewMures. 

—  Les  ionctions  du  conseil  d'administration  durent 
m  an  ;  elles  sont  gnitoites.  Ses  membres  sont  nom- 
més par  l'aiseiu  blet-  Lt'ndrale  i  i  i  iiiiiorité  absolue 
des  actionnairi  i  ptcaents.  Ils  j>euïi  nt  être  réiïlus. 

—  Ils  se  n^unissent  toures  les  tois  que  l'inli-rèt  de  In 
•ociété  l'exige ,  et  au  moins  une  ibis  par  mois.  —  I«es 
membres  élisent  entre  eux  un  président  ;  leurs  déli- 
Mratiaas  «oat  prises  \  la  majorité  dea  metaltres  pré 
eeillB.  «t  ca  cas  de  partage  le  présideot  a  foix  piA- 
yMdMwte.  —  nspeavent  TalaUeneat  éOSMaat 
•tilienbfe  detfoit.  Dans  le  eaede  d^cèf  en  de  dé- 

mimion  de  l'un  d'eux,  les  autres  pourvoient  provisoi- 
Temùut  à  son  remplacement,  j.is^u'a  la  prt-mière 
réunion  de  l'assemblée  générale ,  qni  pfoeàde  au 
remplacement  du  membre  sortant. 

IS.  Sont  nommés  membres  du  rxinseil  d'adminis- 
tration pour  la  premièie  ann^e*  sauf  confirmation 
par  la  première  aewnblée  gteArale  :  (SuiTeat  le» 


eprésentée  par  l'assemblée  gé- 
i.  —  Tout  titulaire  ou  porteur 


flt.  La  société  est  re 

nérale  des  artionnaires.  —  'J'out  titulaire  ou  p 
d'ac  tions  a  droit  d'assister  ou  de  se  faire  repic'ièuttr 
k  l'assemblée  générale  en  justifiant  de  son  titre.  — 
Les  actionnaires  peuvent  se  faire  représenter  l\  l'as 
semblée  générale,  mais  seulement  par  un  autre  ac- 
tionnaire. —  Pour  t^tre  admis  à  l'assemblée  général»', 
les  propriétaires  d'actions  an  portenr  sont  tenus  de 
laiieledépAtde  leurs  titres  deox  loues  an  moina  avai.t 
celni  de  la  rénnion ,  entre  les  nains  dn  dindeiir  ou 
du  directeur  adjoint ,  qui  lenr  en  donne  téeipltsé.  — 
Tout  membre  de  l'assemblée  générale  a  antsnt  de 
voix  qu'il  possède  ou  qu'il  représente  d'actions,  mais 
sans  jamais  réunir  plus  de  cin^  voix  ,  <]uel  que  soit  le 
nombre  d'actions  qu'il  possède  ou  qu'il  représente. 

—  L'assemblée  générale  est  présidée  pa  :'«rpré&ideiit 
dn  conseil  d'administration  en  exercice,  ou,  à  sou 
dé&ttt.  par  un  autre  membre  de  ce  conseil;  le  plus 
jeune  d'entre  eux  remplit  les  fonctions  de  seciétaire. 

—  Les  délibératioas  prises  ségnliAraneiU  eost  obli- 
gatoires pour  tons  lee  actionnaires  présents  ou  ab- 


IS.  It'aNO&blée  générale  se  réimit  chaque  année , 


daitt  la  première  sematasdu  mois  de  mars.  Le*  ac> 
tiennairei  aeat  nréf  enns  du  iour  de  la  r^iinioa  par  le 
coaieQ  d'edbainutrailon ,  im  mois  d'avance,  par  im 

avis  lns<'ré  dans  un  journal  de  Saint-Malo  ,  (li'sij;né 
par  le  tribunal  de  coiuinen  e  de  cette  ville  pour  la 
publication  des  n<  les  de  société,  contorni^un  nt  à  la 
oi  du  }1  mars  1833,  et  par  lettres  iul^t^ss<;es  aux  pro- 
jtiétaires  d'actions  nouii natives. —  Cet  avis  indique 
es  objets  SUT  lesquels  l'assemblée  aura  à  èAthétet. 
—  Four  que  l'assemblée  cAtërale  soit  rt'gulierement 
eOBStiiuée ,  il  faut  qa'elb  seit  composée  de  treat* 
acdenaaires  représentant  le  lier»  an  mtàM  des  «o^ 
tiens.  Dens  le  ce»  oii,  enr  «ne  première  eanvecMlMi 
l'assemblée  (^nérale  ne  satisferait  pas  à  cette  eendi- 
tiun,  il  est  convoqué  iinuiédiatemeot  une  nouvelle 
réunion  dans  la  torme  piescnt*  pur  le  présent  arlicle, 
et  celte  seioiide  assemblée  peut  délibérer  valable- 
lutMll ,  quel  ipie  soit  le  nombre  des  Jti^'mbres  ])réseiils 
et  des  allions  représentées,  in:iis  seideinent  sur  les 
objets  à  l'ordre  du  jour  de  la  première  et  indiqués 
dans  les  lettres  de  convocation. 

ftC.  11  est  tenu  registre  des  délibérations  et  des 
assemblées  générales»— Les  pfwèe-Terbanx  des  déli-> 
bérations  doivent  constater  les  aama  des  aetianaaiiet 
présents  ou  représentés,  et  le  nombre  des  âctiona 
dont  ils  sont  propriétaires;  ils  sont  s!En<fs  parle  pré« 
Sldeut,  le  -SCI  refaire,  le  ilin  cteur  et  les  membres  du 
conseil  d'à min istration  qui  out  assisté  4  l.i  .séance. 

17.  IndtpenJamnient  des  assemblées  gtîiiéraU'S 
annuelles,  il  peut  «-tre  convoqué,  pir  le  conseil  d'ad- 
ministration ,  des  assemblées  générales  extraordi- 
naires; la  convocation  en  est  faite  comme  il  a  été 
dit  à  l'article li.»  I«  conseil  est  tenu,  en  outre, 
de  convoquer  FimiimMée  générale  sur  la  demanda 
d'actionnaires  téiinittMit  calM  lem*  mains  le  ^tuvt 
des  actions. 

18.  L'asseinblée  gi  rii'r  i!.  rej-olt  les  comptes  <?ll 
directeur  cl  du  directeur  atijoini  et  entend  les  rap- 
ports du  conseil  d'administration  ;  elle  délibère  tant 
sur  ces  rapports  que  sur  les  comptes  du  dirFrtflur  et 
da  directeur  adjoint,  qu'elle  npprouve,  s'il  y  a  lieu; 
elle  itfrète  le  cbifiie  des  bénélices  nets  a  répartir 
entre  les  actionnaires  «  dédaction  faite  des  prélève- 
ments néoessaif  es  ponr  la  lormttion  de  la  réserre 
instituéé  à  l'article  M. 

i».  Il  est  dressé  h  ta  fin  de  chaîne  aimée,  et  eom 
le  conuôle  du  conseil  d'administration,  un  inventaira 
des  vaîeurs  actives  et  passives  de  la  société,  lequel  eSt 
soumis  à  1  approbation  de  l'assemblée  générale.— 
Dans  la  toiiteciion  de  (es  uivcntairés,  il  est  tenu 
compte  de  la  dépréciation  réelle  du  matériel  de^la 
société ,  sans  que  a  réduition  i>uisse  être  de  moi  US 
de  cinq  pour  cent  de  la  valeur  ae  ce  matériel. 

2».  n  est  prélevé,  snr  les  bénéfices  annnels,  vingt 
pour  cent,  destinés  à  former  un  fonds  de  réserve  afledé 
ï  pourvoir  aux  frais  de  grosses  réparations,  atdMltld 
placeni'  lit  et  l'eniploi  sont  déterminés  par  le  oonssil 
d'adiiiiaistration.  Le  prélèvement  cesse  lorsque  ce 
fonds  de  n  serve  a  atieint  la  somme  de  quatre-vingt 
mille  francs.  Il  reprend  son  cours  toutes  les  lois  que 
la  réserve  est  inférieure  à  celle  somme.  —  Si,  pen- 
dant trois  années  consécutives,  les  recettes  ne  cou- 
vrent pas  lee  dépeaace  de  la  société,  l'assemblée  gé- 
nérale paarra  en  prononcer  la  dissolution.  —  La  mk 
ciété  sera  dissoute  de  plein  droit,  en  cas  denectada 
la  moitié  du  •  apital  social-,  dans  l'an  etl'aaUra  caa, 
l'asseni  blée  générale  fixe  le  mede  de  liqaidalina  da 
l,i       H 'té. 

21 .  L'assemblée  générale  peut  apporter  des  modiE*  ; 
cations  aux  présents  statuts,  et  augmenter,  s'il  y  a  | 
lieu,  le  fonds  social-,  dans  ce  cas,  ses  délibérations 
doivent  être  adoptées  à  la  majorité  absolue  des  mem*  | 


bies  présents  «û  repréteatée  ,  rdnnissaat  entre  huM  ^ 
les  deus  tiei*  an  moins  des  actianf.    I«M  ié« 


cuatns 
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liMnniom  priaei  ftnt  m  objet  se  sont  ex^toire* 
qtt'Après  l'approbation  du  GottTemement.  —  Dans  le 

ca»  d'au^meiitaiii)n  thi  fonds  social,  les  nouvelles 
actions  ue  poununi  oire  Omises  au-dess  ms  du  pair. 

n.  Toutes  contestations  tjui  pourraient  s'élever  à 
raiion  des  affaires  sociales,  suit  entre  les  actionnaires 
et  la  soci^irf,  joit  entre- les  actionnaires  cux-nièmes, 
seront  jugées  souverainejneiit,  mm  nppel  ni  rccouTS 
••«■antioB,  et  snns  nneme  formalité  judiciai«e«|>aT 
àeê  arbitM*  qai  décideront  comme  amiablea  eompo- 
ntMifl  «t  lerimt  nommés  par  cbacttaedeipâtiiM.  X<e« 
•rbilNfl  arat  tenos  de  choisir  immédiatement  ua  troi- 
aiènle  arbitre,  qui  formera  avec  etix  un  tribonal  arbi- 
tral pronoaf.mt  i  la  in.ij.irii.''  des  yc'ix.  -  -  Taiiio  t>.ir 
l'un<>  ou  par  r.tnirc  des  j>j  ties  de  m  limier  des  .it!>i- 
Iresd-ins  Li  iniitaliii-,  il  est  puutsii  j  ■  f  tte  Doiuma- 
tion,  mir  1.1  «ieninruie  du  la  partie  la  plus  diligente, 
par  |p  privsiilfiit  du  tribunal  de  commerce  de  iiaint- 
Mak»,  qui  nomme  égalemeot  le  tiers  arbitre,  dans  le 
çai  oè  IM  afbiftrei  no  «*aecoident  pai 


.  —  Ait.  r3l4  et  7315. 


iit 


Doal  «cta,  aie. 


paa  CBT  lo  choix  à 


A«T.  7314.  =9  juin  — î4  «oùt  1844. 

Ordoanaaee  du  Roi  qui  appfou^  une  modiji- 
eatùm  mue  statuts  de  {a  caisse  d'éparsne 
d^jimrittae*  (B.  6.  788,  18,709.) 

LOUIS-PHILIPPE ,  etr.;  mrle  rapport  de  notre 
luinistrc  de  l'.ii:ikuîturi'  «t  du  commerça;  vu  l'ordon- 
nance du  lii  i  .  u  1S35,  portant  autorisation  de  la 
caisse  d'épargne  il  Aarilfac  et  approbation  de  ses 
statuts  ;  vu  la  modification  apportée  auxdiic  statuts; 
le  comité  dec  traTMix  pablica,  de  l'agriculture  et  du 
coanBoroodo  natv»  CobmU  d'Butt  ontendu.  etc. 


1*' août  1844,  par-ilevant  M*  Outrehon  et  son 
collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera 
annexé  a  la  présente  ordonnance. 

2.  Sous  non»  rétervon»  de  r^otfuer  noire  au- 
torisation en  cas  de  violation  ou  Ue  non«Ckéett- 
tîon  cIcB  statuts  apprôuvM,  lAttS pr^uidioe  de* 
ilrotts  des  tiers. 

8.  La  société'  continuera  de  remettre,  tous  !«■ 
nxinoia,  un  extrait  de  son  état  de  aituation  an 
ministère  de  ragricultiire  et  du  commerce,  aux 
pii-fcts  (les  (!('ji;irtcmenls  de  la  Seine,  de  la 
Mi'urthe  et.  (k»Â  Ardenncs,  à  la  chambre  de  com- 
ineroede paris  et  aux  grcfl'es  des  tribunaux  d« 
cnmnieraede  Paris,  Saint-Quirin.  Cirey  et  Mon» 
iliermtf.  —  Bile  sera  tenue  de  remettre  égale- 
tnent  i  n  .  \  !t  ait  de  Son  état  de  ntuatîon  a« 
|)rc>fet  tie  police. 

4.  Notre  ministre  de  l'agriculture  et  < 
mcree  est  chargé,  etc.  (Cunin4vridaine.) 


Viat  entendu,  etc. 

Art.  I.  La  modincation  propose'e  â  l*art>cle3 
des  statuts  de  la  caisse  d'épargne  d'Atirîllac  est 
approuvée  telle  qu'elle  est  contenue  dans  la 
d(-]ilii-ration  du  conseil  tnnrticipalde  cette  ville, 

en  date  du  99  décembre  1843 ,  dont  uoe  expé- ,  v  i  i  n         '  a  -u       .\         .  .• 

j:,,-  _  ^^„r   .         V  «,  «wui.  Mue  bail  de  1  enlrepAt  de  Pans  et  les  constructions  'y 

dition  conforme  restera  déposée  aux  archives  ,  ,„„„^,,,„,  ^  droit  résulte  desconv.u.un, 

du  minfteio  tic  i  agru  nll  m  t-  et  du  commerce. 

î.  Notre  iniuislredc  Tagncullure «t  du  com- 
merce est  clursé,  etc.  (Cunin-Gridaine.) 


Société  anonyme  des  manufactures  dm  glaces  et  ds 
«erres  de  Saiiit-Quirm,  Ciny  ét  Montiuwmé» 

Alt.  1.  ll.a  société  animyinc  citnslituée  ponr  rex— 
ploUalion  des  manufacturer  ilc  ^lai  es  et  du  verres  de 
Saint-Quirin  et  »le  IMuiuheniié,  a  .  r.-.  acte  tlu  27 
octolire  1813,  est  et  demeure  renouvelée  pour  cin- 
quante aaa,  qui  expinsioat  le  81  décembre 

S.  La  socvHé  existera  désarmais  aaas  la  dignuAf 
nation  d«  ia  Compagnie  eUrmanu/àeturudê  Mlff*f 
et  de  verra  de  Saint-  Ouirin,  Cirey  et  Monthermé. 
—  Llle  .lura  pour  objet  la  fabrication  des  glaces  de 
toute  espèce,  de  verres  à  vitres  [■iiitc       i;m r  .n 

en  rapport  avec  ce*  objets  principaux  do  iabricauou. 
S.  Le  siège  de  la  société  est  fixé  k  Paria, 
k.  L'actif  de  la  société  coniSnaeM  de  a»  ceamMStr 
de  toutes  les'  valeara  mobilièrea  et  iaMmbIBètaa 
actuelles,  à  savoir  t  l'établlasenient  de  Cirer,  celid 
de  Monthermé,  celtii  de  Saint-Quirin,  le  droit  au 


Amv.  ysm.  8s  s~ n  aoAt  1844. 

Ordonnance  <fu  /'ni  <ptl  approuve  les  nou- 
veaux stutut.\  de  lu  compagnie  des  mantifac-  ,  ,  „^        ,.,   .  _   ^  

turcs  de  cjucesetâe  verres  de  Saint-Qmrin,  [  îet.%"dës  "Àrdennès  et'  de'  l.n  -Meuniiej  toutrf<>i»,"ia 
Cii«/'e<  JfoniAerme.  (B.     734,  n*  18,716.)   


que  ce  uroit  résulte  aesconvemudis 
exist.inteii  avec  la  compagnie  des  f;larps  do  Saint- 
Crobain,  ensemble  toutc«  les  valeurs  en  caisse,  porter- 
feuille,  marchandises  et  approvisionnements,  telles 
que  le  tout  existait  au  !*■'  janvier  tihl  d'après  le  ré— 
.Ml mû  des  Inventaires  arrêtés  au  31  d<^cembre  18M.~v 
Toutes  ces  valenrs  s'élèvent,  passit  déduit,  à  ««w 
mSUons  hait  cent  quatre-vingt.dix-bait  mille  tsois 
cent  quatre-vingt-un  francs  soixante  et  dixcen* 
suivant  le*  precès-verbanx  (d'expertise  des 

à  M-M.  les  pré- 


times , 

1er  août  et  7  oftoliie'l.StO, 


LOUIS  PIlTT.rrPE,  ,  te  ;  sur  le  rapport  de  notre 
millilitre  de  raj.,ru  uli^re  et  du  Liuiiuicrce  ;  vu  notre 
«idunnance  royale  du  19  mai  1 S 'i  1  ,  portant  au- 
lorisHtiun  de  la  so<  ieie  anonyme  tle»  manulacturei 
ilf  i^l.K  es  et  de  v«'rr«'«  de  Saint-Quirin  et  de  Mon- 
ttiermé,  renouvelée  sous  la  dc'noiiiinition  de  Compa- 
gnie des  manu/àcturcs  de  gUi^ej  e  t  de  Verres  de 
SaiiU-Quirin,  Cirey  et  Motuiienuei  vu  la  délibé- 
ration prise  par  l'unanimité  des  actionnaires  de  la- 
dite compaanie ,  le  11  février  18491  :  vu  les  articles 
SI  à  87,  lîi  et  IS  du  Code  de 
Conseil  d*£tat  cntendn ,  etc. 

Art,  1  .  Les  noiivcntix  statuts  delà  compagnie 
des  inanufacluies  de  places  et  de  verres  de 
Saint-Quirin,  Cirey  elMuiitlicmicsontapprou- 
ves  tels  qu'ils  sont  contenus  dans  Tactc  passe,  le  [  «. 


commerce:  notre 


SOI  iett'  ne  porte  cet  actif  qu'à  dix  millions  de  fum  s, 
sur  cette  somme,  celle  de  Imif  millions  de  fraïu  s  est 
et  demeure  fixée  connue  capital  -soi  i. il  invariable. 
Parmi  les  valeurs  qui  composeront  le  capital  social, 
devra  toujours  se  trouver  en  valeurs  oe  caisse  ou 
portefeuille',  en  créances  exigibles  ou  en  approvision* 
nenients  à  appliquer  à  la  Éibrication,  une  somme 
suffisante  pour  nssovcr  le  Service  pendant  six  moâs» 
—  Après  la  liquidation  de  SOn  passif  actuel,  la  ao^ 
ci  te  jioiu  ri  ,  1»  ir  délibération  prise  en  assemblée 
£;('iit'iate,  retirer  et  répartir  entre  les  actionnaires, 
notamment  par  la  n^alisation  des  valeurs  immobi* 
Itères  qui  seraient  recoaaues  surabondantes,  ce  tpif 
dans  l'actlt,  exctMerait  le  capital  social  de  hllttâfl« 
lions  de  francs  qui  vient  d'ètra  fixé. 

5.  Le  fonds  social  est  divisé  en  neuf  cent  soixante 
actions,  dont  chacune   représente  un  neuf  c#nt 
soixantième  dans  la  propriété  des  valeurs  sociales  cC 
ans  le  partage  de  léur  produit.  ~  Chaifiie  aciien 
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e»i  fMB])l««A«  par  cinq 


•Btaella  e«t,  en 
•ction*  nouvelle*. 

I*e«  actions  «ont  nominative»  et  extraite!  «l'un 
regiitre  à  touche  tenu  au  sirfpe  de  la  x,H;i<!té  ;  elles 
•ont  signées  par  trois  a(liiiini!>trateurs  —  (les  actions 
•ont  cessibles;  la  cessiim  s'opère  par  un  trausierl 
•igné,  sur  un  registte  à  <e  destiné,  jiar  le  cédant,  le 
cessionnaire ,  et  visé  par  deux  des  administrateurs 
de  la  compagnie;  il  est  délivré  au  cewiounaire  une 
•Ctïon  JUNITMie  en  échange  de  l'ancienne,  qui  est 
aDaaIte>"~2ia  transfert  d'une  action  emporte  cession 
«Mnalèca  «t  abMlne,  à  Vig/ud  <b  la  «ociéU,  de  tous 
!«•  aroitt  sana  excepdon  attacbA  k  l'aelîon.  —  L'in- 
tervention de  la  ioinj  af;nie  au  transfert  n'emporte, 
lie  sa  part,  aucune  garaiiiie  ,  soit  envi-rs  le  cesiion- 
Daire  ,  soit  envers  le  proiirii'ta;re  de  raciimi  (  édéo 

7.  £n  cas  de  décès  ou  de  iaiUite  d'un  actionnaire, 
il  ne  potina  y  avoir  lieu  A  aucune  apposition  de 
IMlMt,  invealaira.  «>  «ittre  int^entîon  de  jusiire 
dnit  M  afiaiVN  de  la  corapagai«,lw  héritiers  ou 
«f  antt  came  a'ayaac  d'autre*  droit*  à  exercer  du  cbei 
de  leur  auteur  que  ceux  d'ua  «impie  aettonnaire. 

8.  La  crMii  ri  des  affaiies  de  la  s<icu'te  est  confiée 
k  un  coriieit  d'adiuitiistration  Mtmposé  de  lluit 
membres.  —  Il  faut  èirr  titulaire  d'au  moins  dix  al  - 
lions pour  être  administrateur.  —  Le*  administra- 
teurs sont  nommé*  pour  boit  an*  par  l'assenthlée 
U^oérale  de*  actïoanairea.  -»>  Chaque  année  il  est 
nommé  un  admini»tratear.  L'administrateur  sor- 
tant peut  être  indéiiiiment  réélu.  —  Le  «nueil  d'ad- 
mtnïxtration  nomme  un  président  et  un  viee-nrési- 
dent  ;  en  cas  d'absence  de  ces  deux  membres,  le  doyen 
d'âge  préside.  ■ —  11  est  tenu  procès-verbal  de  clique 
•éance  du  conseil  d'adratni.siraiion  ,  et  il  est  sinni''  [>ar 
les  administrateurs  OH  parla  majoritt*  de  leux  qui  dhI 
t  rinHiru  à  la  di'lib('ratioii.  —  Les  administrateurs  ne 

Eeuvtnt  difléguer  leur  droit  d'assistance  et  de  vote.  — 
les  censetura  ont  droit  d*a*ai*tn aiut  délibérations  du 
conseil  d'administration  avec  Toix  consultative.  —  Il 
est  alloué  un  jeton  ,  dont  la  valeur  srra  fix^leàl'as- 
aemblée  sénérale  k  diacan  de*  cdminiitiatenrs  ou 
oeUMtan  dont  la  présence  est  eonitatée  par  «a  signa- 
tme  an  procès-verbal  de  la  délibération.  —  Vn  ad- 
ministrateur qui  remplirait  des fonctionssalarieesdans 
I.i  -1  L  '  I  no  rerevrait  |i as  ile  jeton  de  présence.  — 
L  aduiiru!kirat«ui  ou  i  fjijiciir  qui  »oynpe  pour  les  af- 
faires de  la  société  renroit  une  ind-;iuriitu  de  route  et 
de  séjour  dont  la  quotité  est  fixée  par  l'assemblée  gé* 
nérale.  —  Le  conseil  d'administration  est  chargé  de 
la  gestion  supérieure  des  alfaires  de  la  société.  —  Il 
a,  à  ce  titre,  la  direction  générale  de  la  hante  mr> 
▼eiUance  de  la  Cibricatioa et desopéralîtw*  commer- 
ciales.—U  fiut  tenir  au  siège  d«  la  société  la  comp- 
tabiUlé  générale  et  les  livres  en  partie  double  réguliè- 
rement et  à  )tmr.  —  Tous  les  eng4gement8  que  prend 
le  i  oiiseil  d'adiuIniHtr.uion  sont  constatés  par  des  dé- 
libéralionsi  li'S  actes  uu  conventions  qui  en  Synl  la 
consè  |uence ,  s'iL  m  ,111  pas  spéciui'ement  confiés, 
par  la  «lelibéraliun  même,  aux  directeurs  ou  sous-di- 
recteurs, doivent  être  revêtus  de  la  signature  de 
trois  administrateanu  —  La  conrespondame  du  con- 
seil est  revêtue  de  la  signalnre  de  deux  mem- 
.  bM*  qu'il  désigne  à  cet  etfet.  —  Les  ei£»u  de  coin- 
atecce  émia,  endo**éi  ou  acquittés  pour  le  compte  de 
la  société, *ont  sienéapar  deux  admmistratenrt.Néan- 
attoins,  le  coBsett  d'administration  peut  donner  pro- 
curation spé<  iale  ,  soir  â  l'un  de  ses  membres  ,  suit  a 
un  employé  principal  de  son  clioix  ,  pour  sif;iier  la 
correspondance  Cl  les  effets;  il  peut  auiii  obaroer,  par 
procuratiun  !ip«*r  iale ,  un  de  .>f  s  mcmin  i  s  de  toute 
juissioil  parliculiere  ,  le  <  as  (-4  iié  int.  - —  Il  exerce  ou 

«ULtorise  les  directeurs  ou  sous-directeurs  à  exercer,  au 
it^a»  de  U  lociéié,  devant  le*  tribunaux  compétents 


et  dans  toiu  les  degrés ,  Us  actioM  m'il  }afa  à  fn^ 
pos  de  diriger  ;  il  dé&ad  i  tonte*  cale*  qui  sont  dî> 
rigées  coatru  la  société.  »  II  peut  transiaer  et  com- 
promettre sur  toutes  contestations  et  difiS«niltés  ■,  il 

ni>mLue  de»  art)tlres  ,  les  rt'voque,  en  cunstihue  di'au* 
très  ,  les  investit  de  tout  pouvoir  pour  iuf;er  souve» 
rainemeni  et  en  dernier  ressort,  soit  coni  uie  nu'r?, 
suit  comme  ajuial>!es  compositeur»;  il  peut  déli^j^uer 
spécialement  cette  missiun  au  diret  teur  ou  sous-di* 
recteur  de  l'établissement  que  le  débat  peut  concert 
ner.  —  U  forme  toutes  opposition*  et  prend  toute* 
inscriptîooshypothëraircs  ;  il  en  consent  lamaialevé» 
et  les  radiations  partielles  ou  complète*.  —  Il  peut 
faire  ,  pour  un  temps  limité,  le  placement  k  ialifilt» 
des  capiuux  qui  ne  sont  pas  nécessaires  au  roulement 
de  l'entreprise.  Dans  le  croix  des  pincements  ,  il  aura 
invai;iablément  poiu  principe  de  préférer  les  plus 
Si\rs  ,  lors  même  que  l'intérêt  serait  moins  •'levé. —  I-» 
conseil  d'adminislratiiiii  est  en  permanence  au  siège 
de  la  soLieié,  i  l'aris,  où  il  se  réunit  au  moins  uno 
fuis  par  semaine.  —  Les  opérations  du  conseil  d'ad, 
miiiistration  sont  divisée*  en  session  exuaordinairo 
et  (  Il  sesxion  ordinaire.  —  La  session  extraordinaire 
>e  tieuidu  ifjanvier  au  31  mai,  et  ,1a  session  oidi" 
iiaire  du  l**  juin  OU  M  décembre.  —  Sauf  le  cas 
d  urgence,  toute*  le*  délibération*  importante»  «t 
de  haute  administration,  toutes  celles  qui  ont  notaw 
ment  poar  but ,  soit  de  créer,  soit  de  suppriiiM'r ,  soit 
de  restreindre  ou  étendre  les  branebes  J'imîuuriede 
la  compagnie,  sont  réserv(!es  pour  la  sessiuu  i  xtraor- 
dmaire,  et  les  ilèlibiîrations  n'y  peuvent  être  prises, 
sur  ces  points,  qu'a  U  majorité  de  cinq  voix  -,  si  cette 
majorité  n'est  })n.s  obtenue,  la  décision  sur  l'objet  en 
délibération  est  renvoyée  à  l'assemblée  générale. 
Les  question*  ainai  renvoyées  à  l'assemblée  géné- 
rale sont  résolue*  per  elle  à  la  simple  majorité  de* 
votes  des  membra*  piésent*.^  Bn  session  ordinaire, 
le*  délibérations  saat  ^fÎM*  A  la  simple  flMjloiité  d^ 
membre*  présents;  mats  si,  sur  un  point  mis  en  dé- 
libération ,  l'un  des  adiiiinistrateurs  reqr.ipn  l'  .jour- 
neinent,  ret  aj<iurnemeiit  a  lieu,  de  droit,.»  un  mois, 
et  tous  les  aduunistraieurs  en  sont  Lminédiatement 
avertis  par  une  tirciilaiie  indiquant  l'objet  en  déli- 
bération. Ce  droit  d'ajouineiuenl ,  sur  la  rt'quisition 
d'un  membre ,  est  appliqué  en  ses^^ion  extraordi- 
naire dans  le  cas  où  tous  les  administrateurs  ne  sont 
pas  présents;  il  l'est  aussi  dans  le  cas  oit,  tOUS  le* 
administrateurs  étant  présents,  la  majorité  n'alleillt 
pas  six  voix*  —>  Le  conseil  d'administration  ae  peut, 
dan*  sn  session  ordinaire,  prendre  aiunue  délibéra» 
tion  en  opposition  avec  les  décisions  du  conseil  extra- 
ordinaire. Seulement,  le  conseil  peut  être  convoqué 
à  l'extraordinaire  et  à  un  mois  de  délai  sur  la  rif.jui- 
silion  lie  trois  de  ses  membres.  —  En  cas  de  déccs, 
d'cmpècfiement  ou  de  dt'nii'.s    n  d'un  administra- 
teur, il  est  pourvu  à  son  remplacement  provisoire- 
ment et  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale 
annuelle  par  le  conseil  d'administration,  à  la  plura- 
lité des  voix,  sur  convocation  spéciale. —  Lorsque  le 
conseil  d'administration  délibère  anr  l'approbation 
de  la  comptabilité  et  des  acte*  de  geatien  cenaoninée 
d'un  directeur  ousotu-directenr,  celul-ei  est  pféala> 
blement  entendu ,  mais  il  ne  peut  concourir  ni  assis- 
ter à  la  délibériti<;n  ni  nu  vote.  Dans       cas  011  la 
proposition  teud  à  faire  peser  sur  lui    un  redre<>se- 
ment  ou  une  responsabilité,  1  Ibj  ne  peut  iire  prise 
qu'après  un  ajournement  de  ({umiaine,  sans  exclu, 
siun  iKutelois  des  acte»  conservatoires. 

9.  Une  commission  de  censure  est  chargée  de  sur- 
veiller les  opérations  sociales ,  et  j>ar|iaiUèrement 
l'observation  exacte  des  statuts  -»  Slle  est  composée 
de  trois  membres  nommés  par  l'assemblée  fiénéVale  f 
lenouvelés  par  tien  cbaque  année  et  inoéfintmeat 
rééligibles.  «  Fpur  lire  «éiuetir,  il  iaut  pofiédef 
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■m  aMtovciaq  ftcUmu.  —  I>a  commiwîim  d«  ee»sim 

f»eet  «B  tout  temps  vérifier,  au  iiéf^e  de  ta  aoeiété, 
es  ri':'  Nlrc»  dc  la  cDinptubiliT  I(  s  raijiit'j,  les  porle- 
feuillfs  tt  les  iu(ig:isin<,  M>it  (lar  tous  ses  membres 
T^iuiis,  s<iit  [)jr  l'un  d'cm  s(>éi:i;jlement  dAéf^ué  par 
elle.  —  Six  atrutnines  avant  ta  tenue  «le  l'assemliVe 
génèiale  dn  BCiiunnairei,  la  coinmission  de  cen.sur<' 
re^it  le  comjpte  présenté  par  le  conseil  d'adiuini^* 
tnttlw;«IW  M  Téiifiv  et  bit  un  rapport  du  réaultat 
«la  M  wirfeîUiiBGe  et  de  «a  vérilicaiio^.  Ce  rapport 
ç«t  commuai^ué  au  conteil  d'adminiitration  quinze 
jonrs  au  luoiM  avant  ra«enbUc.  —  En  cas  de  dé- 
cès, einpôcheinent  on  démission  d'un  censenr ,  il  est 
pourfu  provisDireiiifiit  à  son  u  iuplaceuRnt  par  1<  s 
oenT  cposeu rs  rt'jtaiils,  [ukijii'a  la  procliaiiiL'  as.st  ui- 
l>l<?f-  j^i  n.  r.ilf  nniiutllt'. 

10.  L.vj>  <?tal)l  is^eiiK  iils  bociadi  peuvent  <"  ire  visiléi, 
leur coiupiabiliu-  pailiculleri!  véfiiiéeà  loule  L'poque, 
soit  par  un  ou  plusieurs  censeurs,  sp^^cialeinent  délé- 
gués par  la  commission  de  censure,  Mit  par  un  ou 
plusieurs  adiuinisirateura  désignés  par  WM  délibé- 
ration spéciale  du  conseil  d'aduinittration  p«ise  à  la 
•in  pie  majorité  daa  wanbreapcétcBtt.  Ida  Mininia- 
«ir<n  de  ecntvrc  est  lentt«  de  oonner  aTit  an  eonaeU 
d'administration  de  sa  détermination  sur  ce  point,  et 
«le  l'époque  à  laquelle  la  visite  aura  lieu,  et  le  con- 
seil d'aJininisiratioD  a  la  f  li  uhé  de  désigner  un  ou 
plusieurs  de  ses  ineiubres  pour  y  assister. —  Dans  le 
cas  où  l'un  des  adminislr.ite  irs  voudrait  verifii  r  per- 
sonnellentent  l'un  des  éial>iîs.<ieinefUâ  sociaux ,  il  en 
fait  la  déclaration  au  conseil  d'administration,quie&t 
tenu,  dans  la  (|uin7.aine,  de  désigner  deux  autres  de 
les  membres,  pour  constituer,  avec  le  réclamant)  ht 
«emmiosion  de  vérification,  et  en  £iire  sott  rapport 
AU  conseil  d'fldmtntttmti«ni.  Ces  vieites  îndivlauel- 
lemenl  déduises  ne  peuvent  être  demandées  au  plus 
qu'ime  fois  dans  le  cours  d'une  année,  par  chacun 
des  administrateurs.  Les  administrateurs  di-lef^u  s 
•ontîndemiiisésde  leurs  frais  de  vovapr  ]i  <r  laiuLiéie. 

11.  Le*  direi  teursou  snus- Jin-i  rcurs  .sont  cliargi's, 
sous  l'autorité  et  la  surveilLuiLc  du  (;oTtseil  d'admi- 
nistration, de  la  gestion  parti'  .ilit^re  des  divers  éta- 
blissements de  la  société  ;  ils  mm  nonimés  par  l'as- 
■emblée  g^émle,  qili  fixe  leur  traiccuient.  Ils  ne 
IMUTcnt  se  démettre  volontaiiement  de  leurs  fonc- 
tiopt  mna  piérenir  six  moîe  d'avance.  —  U  peut  y 
avoir  dana  ehaiiae  établissement  nn  directeur  et  un 
•OlM-direetenr.  —  Il  peut  y  avoir  aussi,  un  seul  di- 
recteur pour  plusieurs  établissements.  —  I.es  direc- 
teurs et  siius  direc  teurs  Sont  pris,  soit  parmi  les  action- 
naires, soit  en  dehors. —  il  peut  égaî'-))>eiir  v  aToir 
un  inspecteur  et  un  sous-inspecteur  de  l'entrepôt.  — 
£>'inspecteur  de  l'entrepôt  des  glaces  à  Paris  a  rang 
de  directeur,  rt  le  sous- inspecteur  de  cet  entrepôt 
rang  dft  aeus-directeur.  —  Toutes  les  stipulations 
relatives  aux  nominations  ou  révocations  de  direc- 
teur* ou  eous-directeurs,  aux  garanties  de  gestion  et 
à  U  comptabilité  des  fonctioni  leur  sont  applicft- 
Itlee.  —  Les  directeurs  et  sous-dïrecteurs  peuvent 
être  membres  du  consi-il  d'ailiiiinistration  ;  toutefois, 
le  directeur  et  le  sous-dirtcteur  du  inèine  etaldissc- 
ment,qui  seraient  en  même  temps  ailminlstratcuri, 
ne  pourront  f^f^néraleraerit  s'absenter  en  même  teuip-,, 
.ni  ;isM  .h  1  ensemble  aux  séantes  du  ronseil  d  adini- 
nistratiun.  —  JLes  directeurs  sont  charges,  chacun 
pour  l'usine  à  la  tète  de  Laquelle  il  est  placé,  de  la 
direction  de  la  fabrication;  ils  font  et  sicnent  la 
correspondance  spécialement  relative  à  l'unne  con- 
fiée à  leun  soins}  ils  en  assurent  l'approvitiemiift- 
»•■>  courant;  toutefois,  s'il  s'agit  d'un  traité  d'ap- 
pcovitionnement  permanent,  ou  d'un  marché  d'ap- 
pronsionnement  de  plus  de  douiie  mille  francs,  ils 
doivent  se  faire  autoriser  prealahleiuenl  par  le  con- 
wil  d'administration. —  Ils  souscriTeat,  tirent  ou 


A».  731  &.  Ht 
«kdeawnt  lea  elletc  de  commerce  relatifs  ans  mou- 

vemeutt  de  fends  ou  de  portefeuille  qui  s'établissent 

entre  leur  direction  et  Tadmiii  i .[  r  i  l  i  n  cenirali  - - 
Ils  engagent  ou  riîvoquejit  louii  tiupLiyJs  et  ouvuiris 
attachés  .1  leur  usine,  et  fixent  leurs  iraiteiuenls  et 
salaires;  toutefois,  les  fraitemi-nts  Supérieurs  à  ilôu^e 
cents  fr.uii  s  par  .tn,  ou  les  j^ratilications  au-<lessus 
de  trois  cents  francs,  ne  pourront  être  accordés  que 
par  une  délibération  du  conseil  d'administratient 
prise  sur  la  j[iruposition  des  directeurs;  le  conseil 
(l'administration  peut  aussi  accotder  ces gratificatîoM 
sponuaémeni.  —  l«s  difecteiim  et  «ooMisfecteiiw 
défendent,  au  nom  de  la  compagnie  et  tous  l'aulo* 
rité  du  conseil  d'administration,  sur  les  demandes 
formées  contre  eux  en  justice  et  qui  sont  relatives 
auv  ac  tes  et  .iu\ i  iiis  de  leur  direction.  INi'auiiioIns  ils 
pourront,  i*ins  aulorj.sa tion  spéciale  diieonseil  d'admi 
nisiraiiun,  transiger  a;j  n  lîe  la  compagnie ,  si  eu  li- 
tige ne  porte  pas  sur  un  intérêt  de  plus  de  trois  mille 
fr.incs,  k  moins  que  le  conseil ,  averti  par  eux,  ne 
manifeste  une  volonté  fxmtrairc.  —  Leur  signature 
est  émise  en  ces  termea  :  «i  F0Ur  la  compagnie  dos 
manufactures  des  glaces  et  venca  de  Saint^uirîn , 
Cirey  et  Montbermé,  le  directeur  de  Saînt-Quirin, 
ou  le  directeur  de  Cirey,  ou  le  directeur  de  Mon— 

tliermé  N  »  L'inspecteur  de  l'entrepôt  signe 

en  cette  qualité ,  au  noui  de  la  compagnie. —  Les 
sot)s-directeurs  ont  les  mème.s  pouvoirs  que  les  di- 
recteurs, mais  ils  n'en  peuvent  user  t|u"eri  l'absence 
de  ces  derniers,  auxquels  ils  sont  complètement  sub- 
ordonnas. —  Les  directeurs  et  sous-directeurs  peu- 
vent être  suspendus  par  le  conseil  d'adminislraiioni 
sur  délibération  motivée,  jusou'à  ce  qu'il  ait  été 
statué  sur  leur  révocation  |mx  L'assemblée  générale  ; 
cette  suspension  ne  prat  toutefois  être  prononcée 
qu'A  la  majorité  de  six  voix. — Chaque  diiecteur 
adresse  nu  conseil  d'adiuiulstration,  à  toute  réqntsi-' 
tion  rie  sa  p.irt,  les  itr/eiitaires ,  états  et  docuuienti 
dadiuiiiistr.it'ioti  et  de  comptabilité  que  le  conseil 
peut  deslier.  J.e  conseil  d'administration  règle  la 
périodicité  de  ces  envois,  du  mtuùèie  que  la  compta- 
liilité  de  chaque  établissement  puisse  être  régulière- 
meut  tenue  au  siège  de  la  société.  — .£ncas(te  décès 
ou  emnéchcinent  d'un  directeur  OU  •OUt'directi'ur, 
rassemblée  générale  est  immédiatement  «onvoquée  à 
l'elfet  de  pourvoir  à  son  renralacement» 

IS.  Chaque  année,  à  la  fin  de  décembre  |  le  con- 
seil d'administration  dresse,  1°  l'inventaire  des  va- 
leurs ai  tivfset  passivesde  la  sociétéjî'^  le  compte  des 
receite»  et  des  dt'petises  pn^seniant  le  solde  en  bénc- 
fii  eouen  perle. Ces  comptes  sont  arrêtés  auSl  décem- 
ber.  Les  bënèlices  annuelssootemployi's  :  1*8  couvrir 
les  pertes  qu'aurait  pu  éprouver  le  fonds  soi  ial  il.ins 
les  années  précédentes^  S'A  former  uu  fonds  de  ré- 
serve. L'addition  auibndade  réserve  ne  peut  jamais 
être  moindre  de  cinq  pour  cent  du  bénéfice  de  l'an- 
née ,  tel  qu'il  rcMoat  de  l'inventaire  :  l'assemblée 


fiénénle,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administré' 
lion  et  le  rapport  des  cen8eurs,détermine  les  prélève- 
ments qui  exrefleraiént  cette  quotité;  3°  à  pourvoir 
aux  ilc'penses  extraordinaires  que  paurr.iient  néccs- 
■iiter  lie  grosses  ri'parations  à  faire  aux  cft.ib' is-,i 
uients;  Gi°  k  iburnir,  s'il  j  a  lieu,  un  dividende  aux 

actionnaires }  •>  à  eflfectuer  Ict  «.agmeniHiioii»  jog^ 

nécessaires. 

IS.  Chaque  année,  au  mois  d'avril,  les  action- 
nairesse  réunissent  en  assemblée  générale,  à  i'aris, 
aitf  eonvocatioiM  faites  par  lettres  chargées,  signées 
par  deux  det  membree  du  cottteil  d'«dmioi»lrniion, 
I  délégnéè  A  cet  effet  par  délibération.  —  Ii'àssemblée 
f;énérate  i)eut  être  convoquée  extraordtnaireuient 
jiar  la  majoritt!  des  iiuiiiltres  du  conseil  d'adminis- 
tration ou  pur  celld  de  la  commission  des  i  enicurs. 
—  L'ossemolée  se  ct^nstitue  sou)  la  présidence  d\a 
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<1m  meniLrrt  clu  cnmeil  d'udmininlration  di'sipn^  \ 
lii  aiuiple  [ilutaltte  de»  voix  par  te  coasetl,  <{ut ,  <tu 
même  temps,  désigne  trois  scrutateurs. —  Les  pro- 
cès-verbaux sont  rédigés  par  les  «oins  du  président  de 
l'oMembli^e,  «t  si;;n^s  par  Itti  et  les  scrutateurs  ou  la 
majoiiié  d'eux-,  toutefiîû,  tn  cas  de  dissidence,  la 
rétiaction  n'est  arrêtée  et  signée  par  la  majoriti! 
qu'appte  déUbérMÎMi  «stte  Mhu  1m  in»mbr«tda  bo- 
r««i.  —  L'MteubMe  cnteml  le  rappon  du  eonieil 
(1 '.-n!iniii'utrBtii>n  et  reçoit  *on  compte  dfS  opérations 
de  l  auHLf  i  flli-  approuTe  ce  compte,  s'il  j  a  lieu, 
sur  le  ri»pport  qui  lui  en  tst  f.iit  p.ir  les  i  rnsrur-i  .EU» 
arréFp  L^i  fii,atiim  du  dividende  propost^  par  fe  conseil 
d'ailiriiiiistr.Uion.  —  L> 'assemblée  g('n<'iale  peut  déli 
bérer  sur  l'approbatioa  du  compte  et  du  dividende , 
lorsque  les  actionnaires  prt^spnts  ou  représpnt<'s  r<  u- 
nitseut  la  moitié  plus  une  des  actions.  —  Les  déli- 
bérations,  &auf  les  exceptions  ci  après  prcwetyCont 
prÎMS  à  J«  «ûttple  im|orilé.  Daiu  le  eu*  o&  deux 
tôun  de  ■enitîn  cottatment  un  partae» ,  k  roix  du 
présiftenl  est,  au  second  tnur,  iirt^poriilorante. —  L'as- 
sentbldi!  p;i'nérale  procèd»- .  ji.ir  voie  îi'.»l€'Ction,  à  la 
noniinnti  11  ;  1*  des  iii<-iiihri  s  du  cutis'il  d'adminis- 
tration ;  î''tlr$  niL'uiliii  s  dfii»  commission  de  censure-, 
3'  des  dir.  i  teiirs  cl  tutts-directeurs.  —  Ces  élections 
ne  peuvent  être  iitiies  qu'à  la  majorité  do  deux  tiers 
dei  rois  evaikt  droit  de  voter  aux  usseiulilées  );éné- 
f  iles. —  L'assembUe  générale,  réiubsant  la  moitié 
)>Ius  une  des  actions,  prononce,  à  la  simple  majorité 
des  voix  des  nieinbres  présenU  ou  rejur^semAj  sur  les 
questions  de  création ,  suppression ,  restriction  ou 
extension  de  l'industrii',  mi  liibiic  atiuii  suLiali  ,  mi  de 
toute  autre  qui  lui 
iîoîi^  l'irtiilc  8.  ■ 
par«gr 

tiiic  prt-riiLtTL-  (  i)iivo(  atiuii  ,  ut-  r.  unit  pas  un  nombre 
suttisant  de  membres  présents,  ou  que  la  majorité 
voulue  ne  eoitpas  acauise,  il  j  a  ajournement  de 
droit  à  qurnuiae»  et  il  est  donné  avis  aux  action 
uâires  par  uM  BonTcUe  circulaire  qui  fait  conuaiire 
lesobjeU  à  «ounettie  tna  délibérations  de  rassem- 
blée ou  l'élecdon  i  ftiie  :  pour  cette  fois ,  l'élection 
C*t  fuite  et  les  délibérations  sont  prii*  s  i  !.i  ^ialJlle 
majorité  des  voix  des  membres  pti-scnts.  —  I  "ai!.em- 
blée  générale  a  seule  It-  dmlt  di-  j.roixint  .  i  pour  le 
cas,  soit  de  suppression,  soit  de  création  d  un  établis- 
sèment,  et  ( cttL-  An  isionnt-  peut,  dans  aucun  r.is,  î^tre 


I  sôât  iUé^  —  Aar.  tSU. 

indivis  entre  des  TK^ritiers,  ces  héritiers,  s'ils  sont 
tous  luiiituis,  veront représentés, en  assemblties  |^^ii<i- 


ser.iit  tL-nvovfi'  sium  lit  prcvi- 
-  Sauf  Icv  i-xi  t'p:i>ins  posées  aux 
suivants,  si  i'assi  ijiî>|ée  j;enériile ,  sur 


prise  «u'à  la  majorité  des  trois  quarts  des  voix  ayant 
droit  de  vote  à  l'assemblée  générale.  —  Aucune 
acquisition  on  vente  d'innrieubles  dont  l'importanctf 
excéderait  cmiiuante  mille  francs  ne  peut  avoir  lieu 
•âne  l'auterijattoB  de  l'assemblée  eénéisle,  pro- 
noncée à  ta  maferité  des  deux  tien  des  toïx  ayant 
droit  de  vente.  —  Dans  tous  les  cas,  lex  voix  sont 
comptées  d'après  les  b.-ises  ét  iblies  en  l'arlide  sui- 
vant — ■  I-'assetiililre  péni'rile  peut,  ru  procédant  à 
ta  nuinin  ni.ja  des  directcur«  ou  sous-directeurs,  auto- 
ris'  r  Ir  eoiiseil  d'admiflislrâtiOtt  à  régler  oiâ  restrein- 
dre leurs  attributions. 

tl.  Pour  aroir  droit  d'assistance  et  de  vote  â  l'as- 
aemblée  générale,  il  &ui  être  propriétaire  d'an  moins 
cinq  actions  et  les  posséder  depnis  un  mois  An  moins 

avant  1.1  date  de  I.l  <  oiivik  aiiou  Je  l'a  s  ,i  m  lilé  c  i;tf 
nérale.  3  j  factions  dunneut  droit  à  uur  sdIv;  10  a 
m,  à  deux  roix;  15  à  19,  à  trois  voix;  20  a  29,  a 
(fMatfc  voixj  30  k  M,  à  cinq  voix^^kO  à  Mk,  asîxvoix, 
^5  j  t9,  à  sept  voix;  70  à  M,  à  huit  voix-,  100  à 
13ti  àneuf  voix;  SiiO  à  190,  k  dix  roix}  200  et  au- 
dessus,  à  onze  voix.  —  L'acttonnain  ajUBt  droit  de 
Tote  peut  se  faire  représenter  par  va  Autre  «etiou- 
natre  ayant  le  même  droit}  toutefois,  un  aetiomuire 
ne  peut  jamais,  par  lui  on  ses  mandants,  représenter 
plus  de  onxe  TOtn.  —  Danele  cas  où  des  «étions ,  en 
nombre  sulfiiant  pour  toter,  seraient  possédées  par 


rali'v,  jKir  leur  tuteur-,  si  les  Cohéritiers  sont  majeurs 
et  mineurs,  ou  tous  majeurs  ,  ils  seront  tenus  U«  se 
faire  représenter  par  IW  deus  et  non  par  un  mandsi- 
tairc  étranger.  —  Si  les  actions  sont  possédées  par 
un  luufi  uiuer  et  un  propriétaire ,  le  dioit  de  fOle 
auMurtlendm  à  l'nsufinmictr» 

n.  Dans  le  cas  oit,  dans  t*intervAlle  d'une  assent' 
blée  à  Tautie,  un  o;i  pVii':! 'iirs  tioiinaires  auraii  iit 
des  observations  ^  laite  daiii>  i'uitérèt  commun  sur 
1<  s  i>pi'i\(îioni,  s.iit  du  conseil  d'administration,  suit 
«Ir-  I  I, II  d-  sil,rei  teut:,  uusous-direeteurs,  il»  les  adrr j- 
s«  Miiit  a  1.1  (  uii: inissiMn  des  censeurs;  celle-ti  pren- 
dra, sur  les  faits  qui  lut  seraient  signalés,  tcU  ren&ei- 
gnemenU  que  de  dfoit,  et  en  fera,  «Ml 7 «  tien ,  son 
rapport ,  qu'elle  devra  communiquer  au  conseil  d'ad- 
mmistration,  et  plus  tard,  si  elle  le  juge  convenablfv 
à  l'assemblée  générale.  —  Le  droit  oe  visiter  les  éta- 
blissements efde  compulser  les  éciitnros  sociales  ne 
peut  être  exercé  par  un  actionnaire  individuelle- 
ment Aucun  actionnaire  n'est  recevable  à  exercer 

individu<  lleii\>  ni  une  .ittion,  soit  lonlre  le  lutim  iI 
d'iidiuiniiiiruiiua  uu  l'iui  de  ses  mtiubres,  suit  cuii- 
Ire  les  directeurs  ou  sous-directeurs  de  la  société,  sur 
des  faits  qui  intéressent  la  généralité  des  actionnaires, 
qu'après  avoir  adressé  SU  oemande  motivée  à  la  com- 
mission des  censeurs,  laquelle,  si  elle  le  ju^e  bon, 
convoqtie  l'assemblée  ijéaérale ,  à  l'eflet  ,jpar  ceUe*cj» 
de  donner  son  nvJa  et  autoriser,  s'il  v  a  lieu,  la  com- 
mission de  cdunre  I  fermer  dle-meme  cette  acUos 
(Uns  l'intérêt  de  tous  ,  sans  préjudii  e  ,  pour  le  récla- 
mant, du  droit  d'y  Intervenir  lui-même  ;  k  défaut  de 
i  uir.  iicatiou  ile  l'assemblée  générale  dans  les  d»-ux 
uioi»,  ou  puur  le  cas  o4  cette  assemblée  n'autoriserait 

pas  la  demande ,  l'aetionnuife  ponm  ag^  à  sea&atsy 

risques  et  périls. 

10.  La  société  arrivant  k  ton  terme  aana  nteour 
vellement,  ou  étant  dissoute  uraitt  terme,  l'assem- 
blée eéuérali!  réglera  le  mode  de  Uqnîdaiion.  I* 

(Iiv>i)Tiition  serait  opérée  de  droit  dans  le  cas  où  un 
iuvriujirc  constaterait  la  réduction  du  capital  social 
a  moitié  par  suite  de  rt  rlcs.  —  A  ceteflet,  et  p  ^ar 
.issurer  que  les  inventaires  pr«'senterunt  toujours  in 
position  vraie  de  la  société,  il  sera  opéré  uiumelle- 
ment  une  réduction  sulCsanle  sur  Us  valeurs  mobi- 
lières ou  immobilières  susceptibles  de  dépréciation. 

17.  Dans  le  cas  oii  il  j  aura  liini,  l'  de  modifier 
les  statuts;  ff>  de  déclarer  la  dissolution  de  la  so- 
ciété ,  t*  d'arrêter  le  renouveUement  de  la  eoàété, 
les  actionnaires  seront  convoqués  en  assemblée 
extraordinaire  .;nr  \a  provocation  de  la  majorité  du 
nombre  des  ini mbres  composant  le  conseil  d'admi- 
nistration, ou  <1  un  iiDiiibri'  d'actionnaires  poss«^daiit 
nu  moins  l  i  moiti<-  des  .i>  iion«.  —  Dans  les  assem- 
blées extraordinuiri  s,  i  li  ique  action  donnera  une 
voix,  quel  que  soit  le  nombre  d'actions  pos&édëes  }-ar 
la  même  personne.  —  Les  délibérations  ne  seront 
valables,  sur  les  trois  pouits  ci-dessus  indiqués,  qu'uit- 
laat  qu'elles  auront  été  prises  par  une  majorité  re- 
présentant les  tiois  quatU  de  U  totalité  des  action» 
composant  le  i-apttal  socUd.  —  Dans  le  cas  où  In 
<[i.'IiIji'i.itioii  nin.iit  pour  but  de  proroger  la  durée  Je 
ia  suiieii',  li  s  .u liomiains  dissidents  auront  ledruit 
d'exiger  le  reiuboursi  )i  i  m  la  valeur  de  Icars  ac- 
tions d  après  ie  deruiet  iiut  niaire  et  saul  le»  vérifi- 
cations qui  seraient  re<|uises.  —  Cette  question  do 
prorogation  de  la  société  ne  pourra  être  éoulev«>«  et 
mise  en  délibération  <iue  dans  les  dix  années  qui 
piécédexont  le  terme  de  durée  fixé  par  les  présents 
atatuu.  —  On  pourra  se  faire  représenter  à  ces  ae> 
semblées  générales  enUMidinaisee  |nc  des  mander 
taixest  pourvu  qu'ils  soîeat  aetîAnname  eax'mêmso» 
»  Les  délibérations  emportant  modification  des  sta* 
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tuts  a*'  jrront  ^x^rntoitt»  qu'aprèf  «Toir  été appnii^ 

yées  p  ir  ordonn.i  ncc  du  Rtti. 

18.  I  es  diflicLi!;és  sur  l'exécution  Ju  présent  acte, 
en  tant  qu'elles  auront  un  taractèie  tic  contestations 
sociales,  dans  \o  si ds  iK-  l'article  51  du  Code  do 
commerce,  seront  jugées  en  dernier  lessoit  à  Paris, 
à  la  uiajurit<$  des  Toix,  par  iroii  aibities,  sur  le 
vhoix  desquels  les  paities  dt-vrunt  unanimement 
s*«coorder;  h  défaut  de  quoi,  ces  arbitres  seront 
nommai,  aur  simple  requile^  par  le  piésiUsul  du  ui- 
bmial  de  commerce. 

19.  Chaque  actionnaire  non  domicilié  au  siège 
li^^al  de  la  société  sera  tenu  d'y  élire  domicile  •,  à 
«lofant  di'  <iU'  i  toute  signilii  atit'n  sera  valabli  in itU 
faite  au  par<iu<'i  >lu  procureut  du  Xlt>i  de  1  ai  roml i.i- 
semcnt.  —  Toiil'-  juucédure  sera  valablcnien t  faite 
à  ce  domicile  élu  et  sans  augmentation  de  délai  de 
distante. 

20.  Far  dérogation  spéciale  aux  articles  8  et  iS  des 
présents  statuts, MBI.(;iHiveiU  les  numsjbuntnommés 
«duinistratenra  et  en  rempliront  les  fuoctioM  pen- 
dant trois  ans,  après  lequel  im  tirage  au  sort  déter* 
minera  l'ordre  dam  lequel  les  fimctions  de  chacun 
cfeYront  cesser.  —  I.es  censeurs  seront  nommés  en 
a  iM'uiLlrc  •;''iii-ral(',  Ja:is  Ii'  itiuls  <[ul  Mii'.  ra  l*or<lon- 
u.iiui'  aiipKjbaiivc  d».i  jua-^iLM; (<■!>  .  le  s;irt  ilet crniinsra 
l'ordre  (latis  lequel  les  lomimii.  de  cli  n  ua  devront 
cesser.  —  Les  administrateurs  et  les  censeurs  entre- 
ront en  fonctions  aussitùt  après  l'assemblée  dont  il 
vient  d'être  parlé.— iiorsquu  M.  Etienne  de  G uaita 
n'assistera  pas  mtX  séfluees  du  conseil  d'adininistra- 
,tion,  il  j  sera  remplacé  par  M  hugine  Chevaadier, 
<|tti  cessera  d'être  titulaire  des  fonctions  de  sons* 
directeur  de  Cirej.  —  Pour  laîre  publier  et  pour  dé- 
.poser  ces  présentes  partout  où  eesoln  sera ,  tous 
poiui/irs  sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition. 

Duni  .tcte,  lait  et  pas^é  ù  Paria,  en  l'étude  de 
M«  Outrebon,  notaire,  l'an  IVik,  le  août.  (Gunin- 
Gridaiue.) 

AmT«  7SI6.aS— 27  aoftt  1144. 

i/inancedii  Roi  portant  antnrisntinn  de  la 
iuciete  anonyme Jormée  ii  Ptin  s  sous  la  déno- 
mination </u  Conservateur,  Compagnie  pour 
la  formation  et  la  ge.-,tioii  de  socii  lrs  il'as- 
Guranccs  mutuelles  aut  la  vie.  (i>.  S.  734  , 
n»  18,717.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etf  ;  ur  le  rapport  de  nctre 
ministre  de  l'agricuUuro  i  i  du  rommercc;  vu  \i:>  ar- 
ticles 20  il  37,  40  et  'i5  du  Cinie  de  commerce,  vu 
l'avis  liii  CiinieU  d.Et.ai  adopté  par  l'empereur  le 
i"  avi  il  1809,  inséré  au  Bulletin  des  lois,  et  portant 
qu'aucune  association  de  la  nature  des  tontines  ne 
j>eut  être  établie  sans  une  autorisatiun  sj,>ci  iile  don- 
née par  Sa  Majesté  dans  la  forme  de»  règlements 
d'administration  publique;  ru  la  lettre  de  notre  ini- 
nisUe  des  finances  du  16  février  Ittl }  notre  Conseil 
d'Bint  entendu,  ete. 

Art.  1.  [  a  rie'te'  anonyme  forinde  i  Paris 
(Seine)  sous  lu  de'uoraination  du  Consert'uteur, 
Compagnie  pottr  In  formation  et  la  f^cstion  de 
socitlci  <y  vw;r.  /  r.  niiiLuelles  SUT  la  vie  est  an- 
torise'e. —  Sont  apprauvés  les  statuts  de  ladite 
société,  tels  qu'ils  sont  contenus  dans  Pacte 
passe,  les  18  et  19  juillet  1844,  devant  M--  Jean- 
Adrien  f'oufin  et  son  collègue  ,  notaires  à  Pa- 
ris, lc<|uel  acte  restera  annexe  à  la  présenta 
ordonnance. 

S.  La  société  anonyme  le  Conservateur  est 
atitorisee  à  former  et  à  «dminûlrer  des  associa- 


t  «otfl  Il44.  ^  ÀaT.  7116. 

tiorisje  U  Qature des  totitine<!,  conformdment 
aux  «.latuts  particuliers  annexés  à  l'acte  des  18 

^.     4rk*'llâ.aaii      T  j        •  .  a 


et  19  juillet  1844.  La  nréseote  autorioatioïl 
n'aura  d'efict  que  pour  raTCttir,  et  ne  pourra  ' 
s'applir|uer,  en  aocune raamire,  aux  opérations 

qui  seraient  ntitcricnres  à  ce  jour. 

S.  Le  cautionaneincot  à  ^uuioir  par  la  so« 
cictc  anonyme,  aux  termes  de  l'article  bO  des 
statuts  parlicuiiersaux  associations  tontiDière.<!, 
sera  déposé  à  la  caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions avant  tonte  opération  ttlali\e  auxailes 
associations. — Aux  époques  lixées  d'aprës  les 
statuts  des  associations  tonlinièrcs-  formées  par 
le  Conseivateur  pour  la  répartition  entre  les 
membres  qui  les  composent  de  tout  ou  ]»artic 
lia  oapilal  ilesdites  a^snoiations,  les  parts  rêve* 
nant  aux  ayants  droit  leur  seront  remi.ses  en 
titres  de  rentes  inscrites  au  nom  de  charun 
d'eux,  comme  il  est  dit  à  l'article  44  des4its 
statuts. 

4.  I,a  société  sera  tenue  de  reniLtlre,  tous  les 
six  luuis,  au  uini-stcrc  de  l'agi  icultui e  et  du 
commerce,  au  préfet  du  dériarttment  de  ia 
Seine,  au  préfet  de  police,  a  la  cliamhre  de 
commerce  et  au  greâ'e  du  tribunal  de  com- 
merce de  Paris,  un  entrait  de  son  (  tat  de  situa- 
tion, ainsi  r[ue  de  celles  des  diiiércnles  associ.i* 
tions  qu'elle  est  autorisée  i  former  et  â  adnii*  * 
nistrcr.  — Elle  devra,  en  outre,  arîre  -er  toii'î 
les  ans  â  notre  mini:>trc  de  ragiicuUurc  iiu 
commerce,  îiur  ses  opérations,  un  rapport  de'- 
tailté  contenaat  tous  les  reaseigoemeuls  prâ< 
près  à  faii  o  apprécier  la  nature  etlcseflets  des 
jtssociations  ffn  me'es  par  ses  soins. 

5.  Les  opérations  de  laiite  société  seront, 
d'ailleurs,  soniniscs  à  la  surveillance  spéciale 
dont  le  mode  a  été  déterminé  par  notre  ordon* 
nanee  du  IS  juin  184),  et  dont  les  frais  sernnt 
supportés  parla  société  ]n?.f[u'àconcur  i  i  i  i  le 
la  somme  de  deux  radie  fraiici  par  an.  —  La 
surveillance  de  la  commission  établie  par  notre 
ordonnance  du  ll^nin  1842  s'étendra  à  lage^ 
tion  de  la  compagnie  anonyme. 

6.  ÎJotiî  nntis  rc^ervons  dercvoqiier  notieau- 
lori.siitii)n,  sans  préjudice  des  droits  des  iiuj-s  , 
en  cas  de  violation  ou  de  non-exécution  ,  soit 
des  statuts  de  la  société,  soit  des  statuts  desli^ 


nés  à  régir  les  associations  tontiniêres  qu'elle 

est  autorisée  à  former  et  à  administrer,  et  iL(n.s 


de  la  présente  ordonnance,  larérision  générale 

des  statuts  de  ces  associations,  «ans  jiréjiidice  de 
la  réserve  spéciale  faite  au  paragraphes  del'aif- 
ticle  51  desdits  statuts. 

7.  Km  ministres  de  Tagriculturu  et  du  com- 
merce et  des  finances ,  sont  chargés ,  etc. 
(Cunin-GridaineO  

STATUTS  DE  LA  SOCIÉTÉ  ABOKYHE. 

CHAPITRE  I.  —  De  la  constitution  d»  laSOeUU.^ 

Art.'  1.  Il  est  établi  entre  les  oempocams  nne  se- 
déttf  anonTme  sons  la  dénomination  te  €Si>nMrm* 
teur,  compaoue  pour  la  formation  et  la  gestion  d'as* 
sociadons  d^ssuranees  mvtwdlea  sur  la  vie.  —  Le 
st^ge  de  la  socUté  est  fixé  à  Paris* 
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S.  L'objet  de  1«  compagnie  f«t  la  et 
i'iiiiiiiiiitratioa  d'aHociatûmad'aanmiacManitiMllei 
&adén  «tr  Iw  cfanoet  dm  h  vi*,  ccnibriiiAiwnt  aux 

•lAlnU  partic'ulien  compria  ci-aprè«  au  présent  acte. 
— ■  Elle  s'interdit  toute  opÀratîon  oui  n'a  point  pour 
ol  jet  U  fonaatioMM  iWwûiiWrMiiia  dwfeiw  ««o- 

ciiiCions. 

3,  La  durée  de  la  société  est  i'wûi-  .\  quatre-vinf;t- 
dix  ans,  à  partir  de  la  date  de  l'ordonnaiice  d'auto- 
liMtioii,  MttflM  OM  de  dinvlitlioa  piévoc  ci-«prè«. 

CHAPITRE  IL  —  JDu  Jhmdg  Meiol  «»  ibs  aethm*. 

h.  Le  capital  social  est  à  un  luillion  <!•' francs, 
divtséen  mille  Actions  de  mille  fruncx  charune  ;  ces 
mille  actions  sont  snuifcrites  pnr  les  dénommés  ci- 
après,  dans  les  proportions  suivantet,  Mvoir  :  (Sui- 
rent  les  noms.;  —  Les  a>  tinn»  «ont  nomiiuiles  et  nu- 
mérAiéea  de  tin  à  mille;  elles  seront  exttaûe*  d'un 
regiatre  à  «oticlie;  elles  porteront,  ainsi  que1«  talon, 
les  aifatuirea  de  deux  membres  du  conseil  d'admi- 
nutration  et  dti  directeur;  elle»  seront  frappées  d  un 
timbrp  sec  ayant  pour  exergue  :  Le  Consenuttcur, 
corn jio^nte  pour  la  formation  et  la  geitlon  d  assQ- 
ctatinnt  d'atsur<"ites  mutueUes  tur  la  vie.  —  La 
tesiioti  des  artions  s'opérc  par  une  déclaration  de 
transfi  rt  inscrite  sur  les  re);istres  de  la  compagnie, 
«igaée  du  cédant  OU  du  cessionnaire,  ou  de  leur 
fondë  de  poufoïi.-^  Le  cessionnaire  devra  ètreapre.- 
préalableiuent  par  délibération  du  coaieil  d'admi- 
ttutratioB  de  la  dmipagnie  ,  au  «crotla  Mc(et,  à  la 
majwM  daa  mi*  quarto  des  votants.  —  La  Uans- 
AÙùon  d*iuie  action  emporte  de  plein  droit  la  cession 
de  tous  dividt  luli'ii  t^clius  et  non  payés.  —  Li  s  condi-  | 
tions  de»  pré^t-uu  ïialiiu  obligent  et  suivent  l'action 
dans  quelque  main  qu'elle  pas  .e. 

S.  Les  Actionnaire»  verseront  immédiatement 
après  l'aiitotisaiion  de  la  société  k  la  caisse  de  la 
compagnie,  deux  dixièmes  en  numéraire  du  montant 
db  chaque  action.  ^  Ils  demeureront  obligés  de 
verser  jusqu'A  concurrence  de*  huit  autres  dixièmes 
dejeiira  actions,  sur  la  demanile  4n  conseil  d'admi- 
niatratiea,  et  dans  le  délai  uuî  sera  déterminé  par  la 
lettre  d'atrîs.  —  Les  deux  tiixi^mes  versés  immédia- 
tement seront  affectés,  avant  tout  autrts  eiiij  loi,  à 
la  constitution  du  cautionnement  iiiipos»'  a  la  com- 
jjapiiie  j)our  j',afaiiiie  de  sa  <;e«.iioii  par  l'article  6# 
des  statuts  ti-aprus,  lelatif  aux  associations  tonti- 
iiières. 

S.  Les  actionnaires  ne  sont  passibles  que  de  la 
perte  du  montant  de  leur  intérêt  dans  U  société. 

7.  Dans  le  cas  où  les  actionnaires  ae  Terseraieut 
pai  las  doux  premiers  dàufcmes  de  leiira  actions, 
comme  auMi  à  défaut  de  parement  d'tia  ou  plusieurs 
des  nnires  diziètnes  des  actions,  dans  le  cas  d'appel 
de  fonds  ùk\t  par  le  conseil  d'administration,  et  cons- 
taté par  lettres  chargées  à  la  poste, re  conseil,  quinze 
jour  ,  après  l'envoi  cie'ces  lettres,  I'  r  i  \  ( mire  publi- 
quement rai  tiou  en  soufFranee,  à  la  bourse  de  l'aris, 
par  l'agent  de  clianj;»'  de  la  sorii'te,  sans  aucune  for- 
malité judiciaire —  Celte  vente  aura  lieu  aux  risques 
et  périls  des  retardataires.  Si  le  produit  de  la  rente 
excède  ce  qui  est  dû  à  la  société,  l'excédant  est 
seadu  A  l'actionnaire,  qui ,  dans  le  cas  contniie,  est 
tenu  du  déScit. 

CIIAPITRB  m.  —  De  l\iss«mblée  générale. 

8.  L'assemblée  gtfnérale  repiésente  l'universalit»* 
des  aclioiiriaires.  Se»  (iécisioiis  sont  nbligatii  n  -  s  )!liui 
tous,  même  pour  les  absents.  —  L'assemblée  gén*^- 
raie  se  compose  de  tous  les  actionnaires  titulaires  de 
cinq  actions  depuis  trois  mois  révolu'». —  Les  admi- 
aistmteurs^et  le  directeur  n'auront  voix  délibéralivc 
«|ue  sur  rce'nnastioas  étrangères  à  leur  ^eslion. 

f.  La  eonvecatioi»  il«  raneoiblét  gcnérab*  lieu 
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par  lettres  individuelles,  ainsi  que  par  des  insertions 
laites,  au  moins  un  mois  è  l'avance,  dans  l(  •   ■  ur 
naux  de  Paris  designés  par  le  tribunal  de  commerce 
de  cette  ville  pour  la  publit  ation  des  actes  de SOCiéléf 
conformément  à  la  loi  du  SI  mars  1899, 

10.  Les  xuèiiibres  ayant  droit  de  faire  partie  de 
l'assemblée  générale  pourront  s'y  faire  représenter 
I>ar  des  fondés  de  pouvoirs,  pourvu  que  ces  fondée 
de  pouvoirs  soient  enx-méiues  actionnaires.  —  Lea 
itulaires  de  cinqè  neuf  actions  ont  droit  k  une  voix; 
dix  à  dis  neuf  actioas  ont  droit  àdeaz  voix  ;  vingt  à 
ving-neuf  actions  ont  droit  i  trois  voix  ;  trente  k 
•rente-neuf  actions  ont  droit  à  quatre  voix;  quarante 
actions  et  an  delà  ontdroità  cin(|  voix — .  Le»  fondés 
«le  jiouvoirs  qui  seront  en  mèaie  temps  meuibres  de 
l'assemblée  gf^ncrale  pourront  ajouter  leurs  voix  k 
celles  de  lenrs  maiulants,  sans  pouvoir  jamais  avoir 
plus  de  cinq  voix  en  tout.  —  L'assemblée  générale 
dV^iibère  valablement  lorsqu'elle  est  composée  de  la 
moitié  plus  un  dea  membres  avant  droit  a'v  assister. 

—  Les  votes  est  liett  par  a«i&  et  levé,  h  moïna  qne 
le  scrutin  teciet  ne  soit  dcntamU  pnr  cinq  nembree 
an  moins. 

IL  Dans  le  cas  où  une  première  réunion  ne  pré- 
sente pas  le  nombre  indiqué  ci-dessus  pour  constituer 
valablement  l'assemblée  générale,  une  nouvelle  con- 
vocation a  lieu,  à  :^|uinse  jonrsau  moins  (rintervalU, 
ilans  la  forme  prescrit»-  par  l'artii le  9  ut  n  i  r:,  l  iSii  iu- 
t>lt:e  est  {«^gulierement  constituée,  quel  que  toit  le 
nombre  des  membies  prêtent;;  mais  la  délibération 
ne  peut  porter  oue  sur  les  objets  qui  se  trouvaient  à 
l'or  l  i  V  lu  jour  ae  la  première  réunion. 

IX.  L'assemblée  se  xéimit  dutque  aimée  daaa  la 
courant  d'avril.»  Bile  se  réunit,  en  outre,  extiaor- 
lisiaJreiMM  :  1*  tei»r«  les  Ibja  que  le  coasell  d'admi» 
nistration  en  reconnaît  futilité  ;  2»  sur  la  demande 
<(ui  en  est  laite  par  le  quart  au  moins  des  action- 
naire* ayant  voix  d(<lib(<rativc  ,  ou  par  le  conseil  de 
surveillance  des  socu'ies  toniinières. —  Dans  les  cas 
ci-desstU  prévus,  le  i  onseil  iradmiuistralion  est  lenil 
de  provoquer  imuit-d'aieiuent  l'Hs^buibk'e  ^l'iuVale» 
dans  les  (ormes  et  délais  prescrits  par  l'article  t< 

IS.  L'assemblée  générale  est  préskUt  pat  Ic  pré- 
sident du  conseil  il^dminisiraiioni  OU  par  Un  mem- 
bre de  ce  même  conseil,  désigné  A  cet  silel.  Le  pré- 
siileut  appelle  près  de  lai  deux  scrutateurs  q^ut  «ont 
pris  parai  les  nias  forts  actionuaiies,  et  désigne  le 
secrétaire.  —  Les  scrutateurs  et  le  secrétaire  ne  peu- 
vent être  pris  parmi  les  membres  du  conseil. 

1*1  T  '  i  'f-iublée  gént'r  >'i'  |tour  objet  :  de  nom- 
mer leiiuiiatJres  du  conseil  d  adminislrHlion  ;  2^  d'en- 
tendre le  rapport  du  directeiu  &ur  l.i  sjiu  icion  delà 
société  ;  d'entendre,  discuter  et  arrêter  les  comptes 
de  l'exerci«;e  expiré  ;  de  fixer  la  répartition  des 
dividendes,  s'il  y  a  lieu;  B"  de  prononcer  sur  les  cas 
de  toute  nature  qui  lui  sont  soumis  par  le  caaseîl 
d'administration  ^  de  délibérer  et  de  Matuec  sur 
toutes  les  afiaires  de  la  société. 

CHAVITBB  ly.  —  At  emtstU  tradttdmtttmtiom, 

tt>  La  société  est  adminisirée  par  un  conseil  de 
sept  actionnaires  iiMMiiiiBés  par  VassemUée  générale 
au  scrutin  de  liste  et  i  la  maf  orité  absolue  des  anUra* 

f,es.  —  Dans  le  cas  où,  su  premier  leur  de  scrutin  ■ 
a  majorité  absolue  n'e«t  pas  obientie,  la  majorité 

relative  Mifiit  .■.(■(ntiil  lour.  ~-  I.i-urs  fonctions 
sont  i:i;uuiu  s;  il»  reçoivent  des  letuns  de  présence 

ijiul  i  V aieur  est déieminéa  par  la  pientlète  assem- 
blée générale, 
lé.  Les  fonctions  d'administrateur  sont  triennales. 

—  Les  titulaires  seiont  renouvelés,  savoir  :  deux  à 
la  fin  de  la  première  année,  deux  à  la  fïn  de  la  se- 
rondCt  et  les  trois  autres  membres  après  la  troisième 
omiée.—  y«nd«Bt  l«s  dsus  ptcmièicé  aaiiëitSi  IfS 
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Membres  sO^lAnls  sont  dèvî^nés  par  le  sort  ;  ils  peu-  I 
vent  fiire  réélu*  indefiniiut  nt. —  Lrt  cas  de  décè»  ou  | 
de  déminiiiii  de  l'un  ou  de  plutieoM  de«  meinbree  du 
sonseO,  ib  cent  remplacés  previmiremeiit  mur  lee 
nieuibrcs  restanU  jusqu'à  la  première  utemblée  gé- 
nérale, qui  statue  délinitivenient  sur  leur  rempla 
cernent. 

17.  Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire 
de  cinq  uciions,  lesquellei  eimt  iMliéneblc*  pcadent 
la  durée  de  ses  ionctions. 

18.  Le  conseil  d'administration  nomme  parmi  ses 
membres  un  président  et  un  rice-président.  —  La 
durée  de  leurs  fonctions  est  d'une  année;  ils  peuvent 
ttterééliMi  Bn  cet  d*ebaence  du  président  et  du  vice- 
|irésûl»st,  U  présidence  appnitteat  au  pliuc  âgé  des 
inembrce  pvétenit» 

19.  Le  conseil  d'admiaistratlon  se  réunit  an  moins 
fois  par  mois;  il  ne  peut  délibérer  que  quand 

quatre  membres  au  moins  sont  présents;  tes  deiibé- 
lations  sont  prist  s  à  la  majorité  absolue  des  mem- 
bres- lin  cas  de  partage  ,  la  Voix  du  président  e»l 
pr^pon  J<nati(e. 

20.  Le  conseil  d'administration  représente  la  so- 
ciété vis-à-vis  des  tiers,  et  prend  lunnaissance  de 
lentes  les  affaires  de  la  société.  —  Il  détermine}  dans 
Ive  cas  urévus  par  les  articles  S  et  S5,  la  quotité  de* 
appels  oe  £»ds  à  làire  sur  les  dikiéwcs  restent  à 
yvntt  par  lee  actieniaires,  en  raisen  des  besoins  de 
la  aoeiété^  —  Il  détermine  l'emploi  des  fonds  appar- 
tenant à  ta  société.  —  tt  trflle  à  ce  que  les  ibmls 
vers(îs  par  les  Hieiiilups <tes  soiirfti's  d'asbii'ante»  mu- 
tuelles sur  la  vie  soient  places  en  rentes  sur  l'£iat 
dans  les  iK^lais  prescrits  par  les  siaïuii.  —  Il  nomme 
et  révo(iue  les  direttei;rs  deparlementaux  ainsi  que 
les  autres  agents  et  *mployés  de  la  compagnie.  —  11 
règle  et  arrête,  chaque  année,  les  traitcjucnU  et  sa- 
laires ainsi  que  les  dépenses  générale»  de  Fadniinis» 
tratiem  dans  las  limites  déterminées  par  l'assemblée 
jt^Âale*  —  Il  ptend  connaissance  de  tous  registres, 
eofraspomUncea,  comptes  et  pièces  relaiits  à  la 
eompagnie»  — Ilaledimt  de  transiger  et  «ompro-  j 
mettre. 

St.  Les  comptes  annuels  et  les  répartitions  des 
lit'ni?fi(es  sont  rt'glés  parle  conseil  d'adniinibi.atioii,  , 
sous  l'approbation  de  l'assemblée  générale,  qui  les 
arréM  définitivement. 

CHAPITIUS  y.  —  JOu  tUrtettur, 

ti.  Les  opérations  de  la  compagnie  sont  gérées 
par  un  «lirecti  ur  et  un  directeur  adjoint,  sous  l'auto- 
ri  e  et  la  iarvillame  du  tonieil  d'administration . — 
S. ml  iiiinimé»:  M.  Hni^tiie  Jii^,iiilt ,  ilirecleur; 
!M.  li'dini'n  i  liifjault,  directeur  adjoint.  —  Toute- 
fois, cti>  iiomiiiaiiotis  Jevrout  être  approuvées  par  la 
première  assemblée  i;én<frale. 

2S.  Le  directeur  et  le  dire'tteur  adjoint  sont  nom- 
més et  révocables  par  rassemblée  générale  y  sur  la 
proposition  du  conseil  d'admjnistraâoa.  —  lies  trai> 
li'nieate  du  diwetMr  et  dn  directeur  adjoint ,  ainsi 
que  les  autres  avantagea  qui  peuvent  leur  être  attri- 
nuéSf  sont  fixés  par  Rassemblée  générale,  stir  la  pro- 
position du  conseil  d'adtuinisirjitiun. 

n.  Le  directeur  et  le  directeur  ndjuint  doivent 
Atre  propriétaires  rliacun  de  viiii;t-(inq  actions.  — 
Ces  action»,  aflèctrfes  comme  ■  a  uti/mnenient  à  la 
|-,)ranli.!  de  leur  (;estion  ,  Mml  in  ilii'nalile»  ).'endaiit 
iiiLite  la  durée  de  leurs  tuact^oiu  et  jusqu'après  l'apu- 
X'inent  de  leurs  roiuples. 

25.  l  e  dirci  teui  ei  le  directeur  adjoint  assistent 
ail  cQMieil^  jitais  dans  aucun  cas  ils  n'y  ont  voix  de— 
libéraiitrej  l'un  d'eux  y  remplit  les  ibiictions  de  se- 
crétaire. — >  La  directeur  est  cbargé  de  l'exécution 
^es  délibérations  du  c<>.:seil. 

21.  Lei  contrait  d'assurances,  les  tra|nsfertf  de 


A  ST.  731  G. 

rentes  et  autres  ibnds  inscctu  AU  nom  de  t.i  compn- 
giiie,  les  traités,  les  conventiotts,  sont  signds  par  un 
ndministraleuf  et  par  le  directeur.  —  La  corréspou- 
dance,  les  endossements  et  acquits  sont  «innés  par 
le  directeur.  —  Les  actions  judiciaires  sont  exercées 
au  uomdc  la  comp  i^me,  poursuite  et  diligence  du 
directeur.  —  Ln  cas  d  empeLliemeat  du  directeur,  il  * 
est  remplacé  .le  droit  par  le  directeur  tidjoiat. 
cas  d'eiupèclit  juent  de  tous  deux,  les  CnÉ«tiftitt  d« 
directeur  sitnt  remplies  par  un  adiuiaistrateur  on  par 
un  employé  supérieur  désigné  par  le  conseil. 

Ï7.  Le  directeur  tiendra  on  regiatrn  sur  lequel 
seront  transcrits,  dans  l'ordre  de  leur  date  et  dans  les 
trois  jours  de  leur  réception,  les  lettres,  avis ,  arrêtés 
et  communications  de  toute  nature  auxquels  don- 
aern  lien,  de  la  part  du  Gouveinement,  l'exercice  de 
la  surveillance  à  laquelle  eu  soumise  U  gestion  des 
aisociatA.ns  tonlinieres.  —  Ce  registre  jcra  repré- 
senté au  conseil  de  surveillance  des  souscripteurs  et 
vis.-  par  le  prc'siden:  a  chacune  de  ses  réunions.— 
Lorsque  le  G  ou  verneuient  prescrira  que  les  commu-. 
nicatiuns  ci-di  ssus  soient  transcrites  en  entier  ou  par 
exuails  sur  un  ou  plusieurs  registres  de  l'établis*», 
ment^  celte  iranscriptioa  se  fera  également  dans  les 
trois  lours  de  leor  réception ,  à  la  diligence  dn  di. 
recleur. 

CHAPITRB  Vr.  -  De  Vlnventaïrg,  des  bénéJkêM 

et  du  fonds  de  résarve. 

28.  (JLaqna  année  il  est  fait  un  inventaire  de 
l'actif  et  du  passir  de  la  so.  ietc.  Cet  inventaire  est 
clos  et  .iriêt.i  l.-  SI  dc'cemhie;  il  est  dressé  par  le 
direcieur  et  arr.'té  par  le  conseil  d'administration. 

21.  Un  dixième  au  moins  et  un  quart  an  plus,  à 
prendre  sur  les  bénéfieflO  a«<»  liée  Opérations ,  eu  mia 
en  reserve  et  converti  en  rentes  aur  l'JBtat  an  profit 
de  la  compagnie. 

3é.  Sur  le  sur|sbia,l'anemfalée  générale  peut,  d'a- 
près la  proposition  du  conseil  d'admininirulion , 
ordonner  le  prélèvement  d'une  somme  d^termaide  et 
sa  répartition,  à  titre  d'indemnité  ou  de  gratilication 
entre  les  employés  de  la  compagnie  et  ses  agents 
dam  les  départe aients.  —  Le  r<  ste  est  réparti,  à  titro 
de- div  (leuile,  enir.!  les  actionnaires. 

SI.  Les  intérêts  pruduiu  par  la  réserve  senmt  rén< 
nisau  capital.  Une  ii>is  le  chiil're  de  cinq  cent  millo 
francs  atteint,  la  totalité  des  bénéfices  sera  réparile 
fenue  loua  les  actionnaires,  y  compris  les  revenus  des 
cinq  cent  mille iranus  de  réserve.  —  Le  prélèvement 
prescrit  par  l^rticie  précédent  reprendra  son  cours 
dans  le  cas  0&  la  résenre  d«  cinq  cent  lififf  framia 
serait  entamée, 

CHAPITRE  Vn.  —  Dmiti  <Us  héritiers  des 
actionnaires. 

U.  £a  cas  de  décès  ou  de  fiiillite  d'un  ar  tionnaire. 
béritiers,  créancier»  on  ayaots  cause  ne  pourront 
taire  apposer  le*  scellés  sur  aucun  des  objets  dépen- 
dants de  la  société,  ni  faire  fiiire  aucun  inventaire  ou 
autrement  interrompre  le  cours  des  opèrn  tifiii  ^  dy  la 
société;  ils  seront  tenu*  de  s'en  lapfjorter  aux  inven- 
taires annuels  ariêifs  par  l'asseiublee  générale.  Les 
liéiiiiers  deviuui  it  cuucerter  ptnir  q >i°un seul  d'entre 
eux  teprc!>eiite  l'intt'ièt  du  défunt  pendant  l'indivi- 
sion de  riicritage:  il  eu  sera  de  même  Mfparquel— 
que  cauie  que  ce  suit,  pliuicurs  personnes  devenaient 

propriétaires  d'une  même  action. 
i:HAPITRL  \  m.—  niiiolution  et  tiquidatiott. 

SS.  Lasociété  estdissoutede  plein  droit  si,  par  l'effet 
de  pertes,  ie  fonds  social  est  réduit  k  moitié.  —  La 
dUsoluiion  deera,  en  outre,  être  prononcée  »i  elle  «  st 
dem.uid.'e  par  un  nombre  de  sociétaires  propriélaiies 
des  tnus  quai  (s  «if»  avMonji»  —  La  lit|ujidttUon  sr(« 


ses 
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3IS  i  tiadin**:— A%t.1î\6 

iaite  par  les  soins  cl  iùa^  la  surveillance  du  conseil 
d'administration,  luivantle  mode  qui  sera  dc'terminé 
par  rassemblée  générale.  —  Les  actionnaires  seront 
tenas  de  verser,  jusqu'à  contuircni  <■  du  iiioni:int  do 


lenrs  actions,  la  portion  de  ces  action*  que  les  liqiii 
dateurs  jugeront  nécessaire  pour  l'acipjittcment  des 
'Antet  d«  bi  société.  —  Les  sommes  restant  «lispo- 
idblCf)  avlAi  le  pajmnent  des  dette»  et  en^a'^ements 
de  la  toewé ,  «eroat  repartira  entre  i««  «ctioaoAsre« 
au  prorata  âe»  Tenementi  efiêctatf*;  mai»  Il  e>t  ra- 
lendn  que ,  jasan'à  la  liquidation  complète  d,-;  ^o. 
té*  tonlinières  formées  jwr  les  soins  d»-  la  «  ompagiite, 
]  1  totalité  du  fonds  social  demeurera  aflbclée  à  là  ga- 
rantie de  la  gestion  de  des  sociétés. 

CHAIPITRB  lV.—'J>Upotitiùn9gémimUf, 

Sli.  En  cas  de  contestation,  soit  cnire  Icii  rtrtion— 
nairi-^  el  la  .société ,  soit  entre  les  actionniures  eux- 
mêmes  pour  ne  ■  :  iiii  rr  I  i'-,  à  la  sûci»'-!'-,  cdlrs  se- 
ront jugées  par  trois  .arbitres  nommt's  d'uihce  p«r  le 

£ résident  du  tribunal  de  commerce  de  l'.ins.  Les  ar- 
itres  jugeront  ea  dernier  ressort  comme  amiables 
compositeurs. 

SI.  Si  Veqiérieace  venait  k  démontrer  la  néces- 
■iié  on  la  coarenaBoe  de  nodifier  quelc|iiet  diaposi- 
tjoiu  du  présent  acte  social,  la  praponlioA  en  eera 
l.iUi:  à  l'assemblée  générale  par  le  conseil  d'adminis- 
tration. Uans  co  cas  l'assemble  iif  ]>ourra  délibérer 
qu'avec  le  r oncours  «le  la  moiut-  plus  un  de*  .iction- 
naires  suant  droit  d'y  .i<..i>li  i.^ —  l.''»  m.Klific.itions 
•doplë«s'  ne  seront  exécutoires  qu'après  l'approbation 
lin  Geataraeneat. 

CIIAPmiH  TC.  —  Disposition  tranjitoirr. 
3S.  Far  dérogation  à  l'article IS,  et  jusqu'À  c«  que 
quinxe  personnes  au  moins  soient  titulaires  chacune, 
depuis  trois  mois,  de  cinq  actions  au  moins,  la  société 
sera  admiaistrée  par  les  actionnaires  actuels  susnotn- 
jn<e,  lanaali  aenstjiiMraaa  à  eas  Mais  le  coaseil 
d'admlnUlratiim  et  eneneioBt  teut  Ui  pouvoirs  oon- 
{Vrcsi  cl-dt-ssus  ù  ce  conseil  à  rassemblée  générale. — 
JJèk  que,  dan\>  le  cas  préru  ci- dessus,  plus  de  quinze 
per*i>niir4  se  trouTeront  lltuLurL-s,  chacune  depuis 
tri>is  luuic ,  <ie  cinq  actiunt  au  moins,  tes  action- 
naires, réuni»  ausaiiôt  Il  ;j  .  .i  iublée  générale  ,  nom- 
ilierontie  conseil  d'aduiinistration  déiinitit  qui  en- 
trera de  suite  en  fonctions,  le  tout  ainsi  qu'il  est 
établi  aax  diapitrestll  et  ir  ctdessos.  —  Le  conseil 
provisoire  lai  laadia  eomptc  intaiédialaMeat  de  son 


STATUTS  OKS  ASSOCIATIOHS  TOUT!- 

CHAPITRE  Is».  —  But  de  i  institution ,  nature 

Art.  i.  Lee  anodatioaa  d'aiMiraace»  matneUes 
iond^es  stir  les  eliaitees  da  laTÏe,  à  Jènacret  k  aonii- 

aistrerpar  le  ConsemtUur,  mtmt  àktrmbatf  par 

les  présents  alntnH. 

3  c.  ;  a^sori  itions  sontibimëeeri^aaeaadaenr- 
Tie-  a«*  m  cas  de  mort. 

t.  Les  associations,  en  cas  de  survie  sont  de  cinq 
«iaèces  :  1**  le*  sociétés  d'accroissement  du  revenu 
laat  alMaatîon  du  capital sociétés  d'accroissement 
da  fereav  avee  aliénation  du  capital  ;  S*sociétés  d'ac 
CMRMeoMnt  da  eapHal-sans  aliénation  du  revenu; 
Ho  sociétés  dJacer^isement  du  capital  avec  aliénation 
totale  ou  partielle  «  revenu  ;  5*  sociéli»  de  £arata« 
tion  d'un  capital  par  l'accumulatioA dtt nvcau  MnS 
aliénation  du  capital  des  mi^es. 

k.  Dans  chacuno  d' '  ;  >  i^it»  cl-de«5us  JëfinieJ, 
l'ft5»nrance  peut  êtrp  «ou»cnte,  soit  au  prolit  du  sous- 
cripteur, soit  nu  profit  d'an  tiers;  elle  peut  reposer 
•or  U  \(te  ^  i9ti|cri{tetLr,«a  sur  la  tfite  d'un  Uer«,  à 


la  charge,  par  celui  qui  contracte,  sur  la  tète  Ott  flQ 
profit  d'n II  (u  rs,  de  justifier  du  consentement  de  l  e 
dernif  r  un  d<'  >  i-lui  des  ascendants,  maris  ou  tutcurjj, 
pour  li's  personnes  inhabiles  k  contracter.  —  Le  con- 
sent<*ment  du  mari  pour  une  souscription  sur  la  tête 
de  sa  femme  ne  dispense  pas  du  consentcmeat  de 
cette  dernière.  —  L'individu  sur  la  tète  duquel  repose 
l'atsumnce  est  l'assuré.  —  L'individu  appelé  4  ca 
recueillir  les  bénéfices  est  seul  sociétaire.-»  Le  «oUS* 
criptenr  est  sociétaire  toutes  le*  ibis  que  l*aiiurance 
n'est  «M  stipulée  au  profit  d'an  tiers. 

B.  Dans  les  sociétés  JPaccroUsement  du  revenu 
sanj  aliénation  du  capital,  l'intérêt  produit  par  les 
mises  sociales  est  répaiti,  aux  époques  deit-rminees 
p;U  le  i  outrât,  entic  l>-s  bi  uls  ,si>i  it'l. lires  qui  |usti- 
fiji'nt  df  l'iL'xi.siuHce  des  individus  sur  la  tète  desquels 
l  issuriinLe  leposc,  le  revenu  des  sociétaires  qui, ont 
fait  cette  justification  s'accroistant  ainsi  des.  parts 
afférentes  à  ceux  qui  ne  l'ont  |)as  faite.  ~  A  l'aspi- 
ration de  1  1  société,  le  capital  des  mises  reloune  «mt 
souscripteur:»  oa  A  Icuft  afanu  dniitf  aaivaat  lai 
termes  de  leur  contrat. 

t.  D^ns  les  sociétés  éPaeeroitsemmt  au  retenu 
m  ec  aliénation  du  capital,  l'intérêt  produit  par  leS' 
mises  sociales  se  répartit  aux  époques  déterminées 

fiar  le  contrat,  nmune  il  est  dit  à  I  article  5;  et  à 
'expiration  di-  la  société,  le  tajiual  des  ini'.ps  est 
p.irtam'  roinnic  il  sera  dit  à  l'article  7,  à  snoiiis  toute- 
fois (|u'il  n'ait  été  convenu  par  le  contrat  que  le  ca» 
pitul  des  décédés  sera  distribué  avec  les  arréragea dtt 
semestre  qui  suivra  le  décès.  Le  capital  et  le  revenu 
Clunulé  des  mises  sociales  peuvent  aussi  être  répaftii 
p.ir  annuités,  à  des  époqnesdélerniiiiéeetentrelesao> 
>  it  inirc^  qui  justifient  de  l'existence  des  indÏTÎdnt  nu 
la  tète  desquels  leur  Moscription  repose. 

7.  Dans  les  sociétés  d'accroissement  du  capital 
sans  aliénation  Ju  revenu  ,  les  arrérages  des  mises 
sociales  sont,  jusqu'au  tenue  de  l'assucialion,  servis  , 
chaque  année,  aux  souscripteurs  ou  à  leurs  ayants 
droit  ;  mais  à  l'expiration  de  la  société ,  le  capital  des 
mises  est  réparti  entre  les  seuls  sociétaires  qui  jiuii-. 
fient  de  l'existence  des  individus  sur  la  tête  desquola 
les  assurances  reposent,  le  capital  des  sociétaires  qui 
ont  fait  cette  justification  s'accroissant  ainsi  des  parte 
aflférentes  i  ceux  ^ui  ne  l'ont  pas  faite. 

Dans  les  sociétés  d'acenitMmtmt  du  eapiStd 
euftc  aiiénatioH  totale  du  revanu,  fintérft  produit 
parles  mises  sociales  s'ajoute  successlveuient  au  ca- 
pital jusqu'au  terme  de  l'association.  —  Dans  les  so- 
ciétc^s  li  a!  cTo  'isseT/iCTit  du  capital  ai  ce  alicnation 
partieLf  du  retenu  ,  les  sotiscripteurs  ou  les  autres 

Sersnnnes  d*'sii;nées  j)ar  le  contrat  jouissent  ,  leur  vie 
nrant,  de  l'intérêt  produit  nar  les  mises  sociales  ,  et 
ce  n'est  qu'à  partir  de  leur  oécis  qiie  le  reveoa^ae» 
cumule  avec  le  capital.  —  A  l'expiration  de  ces  so-> 
ciétés,  le  capital  des  misée»  léttai  an  capital  provenant 
de  l'accumulation  du  rerean ,  est  rroarti  entra  Ici 
seuls  sociétaires  qui  justifient  de  l*existettce  des  In- 
dividus sur  la  tête  desquels  leur  assurance  repose.  — 
Les  placements  dans  les  sociétés  d'accroissement  du 
capital  peuvent  avoir  lien  par  versements  annuel» 
c'paui  entre  eux  ,  eousidi  r^s  comme  dm  placements 
uniques  faits  su<  <:essivi>ment  dans  des  Sociétés  for- 
mées d'annt'e  en  ânni^e  ,  mais  devant  toutes  itre  li— 
quidi^'es  i  la  niêiiieépoque. 

•.  D.-ins  les  soc:iétés  déformation  cTun  capital  par 
l'accumulation  du  revenu,  sans  aliénation  du  capi- 
tal du  mùeif  l'intérêt  produit  par  les  mises  «ocialet 
s'aeenninle  de  semestre  en  semestre  jusqu'au  terme 
de  la  société.  —  A  l'expiration  de  la  société,  le  capi' 
tal  des  mises  retourne  aux  souscripteurs  ou  à  leurs 
ayants  droit ,  et  le  capital  formé  p.u  l'accumulation 
dn  revenu  est  réparti  entre  les  sociétaires  qui  justifient 
de  l'existence  des  indiTtdlU  VU  U  lèl^  4M)*él«  lOlK 

assurance  repose. 
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Id.  Il  peut,  en  outre,  Ttic  forme  J 
croissemcatdA  menu  avec  ou  saiu  aliénation  du  ca- 
pital, ou  d'aeereiMement  du  capital  arec  ou  sans  alié- 
nation du  rerenu  ,  diiat  lesquelles  la  répariition  s'o- 
père ,  aux  époques  déteminees  par  le  cootrat ,  entre 
Im  «ynte  «boit  dMaoeîdiaiM  fpd  jnitifieiuda  dtfcès 
dePassoré. 

11.  Le»  iliverii  ■;  ,  i  iétés  ci-dessus  <î^fînles  |>fiiTenf 
^tre  iorm«Ses  uiuvan  d'assurances  ci)xistitué«!t  sur 
des  tètM  Au  mêmt  Age  ou  sur  des  têtet  d'àgcs  diÉEK- 

reni*. 

12.  EIIps  peuvent  être  formées  en  nombre  limitf^  ou 
en  nombre  ilUoiité. —  Les  sociétés  en  nombre  limité 
SMt  «elles  qui,  uneMl'^vi'cH***'^  esoMitOé^n'ad- 
mettent  plus  de  nouveaux  uiembrea.  Les  iocLétés 
«a  aenibre  ilUmité  sont  celles  qui  admettent  de  non- 
TMIB  immlMNie  jusqu'au  joar  fixé  ponileiix  dAlure , 
A  main  ^no  la*  eauscripteurs  na  décident  auz^mÂneai 
comme  il  sera  dU  à  ravtiola  H  ei-aprèa»  qu'il  n'j  a 
plus  lieu  k  de  nouvelles  admfotiona. 

tt.  La  durée  <ips  soi  ioii's  en  i!om1>r«  lîtnitt'  peut 
être  fîx^e  A  un  noinl)rp  dt-teniiiné  d  .innées  ,  ou  sub- 
ouIim:  iiff  X  111  cf  :-.fii>  nombre  de  di-'cis.  —  La  diiri'e 
de(  sociétés  en  nombre  illimité  ne  peut  «tre  iixée 
qu'à  un  nombre  déterminé  d'années, 

ik.  Le  ji^ge  de  toutes  les  sociétés  est  à  Taris* 
15.  (JhatpK!  souscripteur  est  tenu  d'élire  4  ^viSi  en 
d«aa  les  villes  oii  seraient  éialilies  des  ûgtnrf»  ,  un 
diDUicile  pour  tousiea  aiAeevdatîit  ft  l'exëcution  du 
co«tml;  la  domioile  élu  nu  ma  vent  de  la  souscription 
demeure  ralable  à  l'eg.^nl  du  aonscripteur,  <fa  eoeid- 
taire  ouda  leurs  ayants  cause  ,  tant  qu'ils  n'en  ont 
pni  fait  connaîtra  un  autre  à  l'administration  centrale 
à  l'irii.  —  J.es  ayants  cause  d'un  sociétaire  n'ont 
qu'ua  seul  domicile;  ils  doivent  s'entendre  à  cet 
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.'.  société»  d'nc- 


SI» 


CiiAvrrnj-:  ir.  —  dks  i^socktioss. 

I  1.  Leur  furmation  €t  Uuts  ejjett. 
ifl[»  Xstpramière  sooscription  re^ne  pour  chaque  so- 
cidlé  en  détermine  toutes  les  conditions  dans  les  li- 
aiites  des  pré««nts  sutuu.  —  lia  pfo«èa-'V*f bal  t^os- 
▼«rima  da  In  société  est  tiam^diatrawit  dretid  i  et  vn 
registre  est  ovTcrt  ptnir  raeeToir  let  teufcrlptioiM  ul- 
térieures- 

17.  Nul  ne  peut  dtre  souscripteur ,  s'il  n'est  habile 
à  contracter. —  Le  conservateur,  d'.iccord  asci  le 
conseil  de  surveillance ,  a  le  droit  de  refu&cr  toute 
s'ruscription,  saim  être  tcDU 4«  Ave conpahra  lai oo- 
tits  de  »on  Tc'ius. 

18.  Aucun<;  société  ne  peut  ^Ire  constituée  arec 
moins  dr-  dix  membres.  Si  les  souscriptions  remues 
pour  une  uième  société  n'atteignent  pas  ce  minimum 
dlins  le  délai  d'un  an  à  partir  d«  U  première,  elles 
■Mit  «minlées. 

'li*  AuBsitStmtSina  tociété  a  rofU  dis  «euaipteurs 
tan*  que  le  ddcie  d'aueiu  d*«tix  ait  dté  dénoncé  au 
Conservateur ,  il  en  est  donnt'  .uis  k  chacun  d'eux  , 
nu  domicile  élu;  et  si,  dans  les  trente  jour*  quisuivent 
cet  avertisJeiiienl,  il  n'est  p.is  di'nonct'  a  l.i  direLtion 
de  déct's  .mlL-rie-ur  .à  r<'poi[ue  ou  1.1  Jixii-iiie  souscrip- 
tion a  étf*  reçue  ,  \n  soci<ri^  est  déCnitivi  iiii'nt  toii- 
stituée,  et  tous  les  en^a;;ement>  deviennent  déliniiiis. 
i—  Dans  le  cas  contraire,  la  souscription  reste  ouverte 
dau  lea  limites  fixées  par  l'art.  18,  jusqu'à  ce  que  dix 
•omeiiptions  aient  été  obtenues.  Les  noti&catinM  de 
décès  aent  inscritea  à  leur  date  sur  le  registre  ottreit 
pour  reoeroir  lea  tonaciiptions.  Le  premier  •euicrîp- 
tear  peut  exiger  pour  la  constitution  de  la  société  un 
nomOre  de  souscriptions  supérieur  k  dix  \  dans  ce  cas, 
les  dispositions  des  articles  IB  et  It  a'appliqnaBt  au 
minimum  (ixé  par  le  souscri|iteur. 

10.  L'ouverture  et  la  l  onbUtution  de  chaque  société, 
ainsi  que  toutes  les  conditions  sous  lesquelles  elle  est 

kHKÊtUfimict  eoBiifttéw  failei  dlltMratioi^  ^écjide» 


du  conseil  de  surveillance  ;  les  procès- verbaux  de  ce» 
délibérations  sont  tous  inscrits  a  letir  date,  au  fur  et  à 
luestiredelacoBslitution  de  chaque  société,  sur  itn 
seul  et  même  registre  i  ils  portent  un  numéro  d'ordre. 

11.  Lm  socidMi  commencent  pour  leur*  eilets  aciils 
etpamis  à  partir  de  l'époque  de  it-ui  tunsiiiuiion.  — 
Dans  les  cinq  années  qui  precciient  le  terme  île  cha- 
que société,  il  nepeurraètifrefuauciueiOBicriptiQa 

nouvelle.  ' 

''•.I''f^fi'"'R*^n>Pnt  du  souscripteur  envers  la  société 
dont  »l  fait  parti»-  est  constaté  par  une  police  signée 
en  double  par  le  souscripteur  et  par  le  directeur  et  l'un 
de:)  administrateurs  du  <^iu«rva«e»r;  elle  est  «^ftreiw 
d'un  repstrc  \  souche.  —  Au  doe  de  la  police  saut 
transcrues  littéralement  les  diepositioina  des  présents 
statuts.  —  La  poUeo  énonce  :  Les  nom  ,  prénoms  et 
dmnenredaeouscripteur;  Les  nom  ,  prénoms  et  do- 
midle  du  toeiétair»,  s'il  est  autre  que  le  souscripteur  ; 
Les  nom   --■  -  '  • 


,  prrnoiui ,  doinicili! 
sancede  l'a-ssuiO  ;  Lt  s.icti  sdu 
sociétaires  ou  <(ssurrt;  I. 


u'u  et  (l.itc  «le  n.its- 
iscnti  ineuldfs  tiers, 
suuscripliou 


mon;  nit  du  l.i 


et  les  époques  de  paiement  ;  L'emploi  des  quittances 
orcscrii  par  l'art.  SO  ci-après;  L'objet,  ' 


,    .  I«s  conditiuna, 

a  durée  et  la  d(^5ii|;nntiijn  précise  de  la  société  à  la- 
quelle la  souscription  se  r.ipporte}  L'époque  de  la 
clôture  et  le  terme  de  la  société  ;  Lea  délais  prescrits 
et  les  pièces  k  produire  «our  la  justification  des  droits 
du  sociétaire,  tant  pour  les  répartitions  annuelK-,  qu,- 
pour  la  répartîtîoa6nate,ctlcdomicile  élu  pour  l  \ 
CUtton  du  contrat.  —  Elle  yoiu-,  pour  le  souscripteur, 
la  date  du  jour  où  le  contrat  l  U  Jercnu  définitif  par 
le  premier  p.iyemi  nt  et  la  remise  de  la  puliie  qui  eu 
eouiient  quiUan, c.  —  l,a  poluie  ne  doit pos  cuulenir 
d'inilirauons  éir.in^e.'.>s  aux  opémtiona  que  les  pré* 

senis  statuts  autorisent. 

II.  Toute  souscription  doit  être  accompagnée  d'un 
acte  de  naissance. ou,  k  défaut,  d'un  acU'  natlîyntiq— 
constatant  l'Age  d'un  assturé.  Cet  acte,  qui  derrn  dan» 
tout  lea  caaitre  produit  avant  la  délivrance  de  la 
police ,  restera  déposé  à  la  direction  jusqu'à  la  liqui- 
dation delà  société. 

III.  Les  sauicriptions  sont  fournies,  soit  par  verse» 
ments  au  comptant,  soit  par  versements  annuels  écaux 
entre  eux.— Les  souscripteurs  au  comptant £mtlMIB 
verseioenl»  contre  la  remise  d«  Li  police. La» »an»« 
«  ripteuia  par  aimuités  font  le  premier  versement  ausai 
contre  U  Kemice  de  la  police,  et  s'engagent  à  faire  les 
suivant»  «ut  époques iixëes  par  cette  pulire.  -  7'ous 
les  versements  re^us  par  la  direction  sont  enregistrés 
k  leur  d.ite,  lu  un  livre  de  r.iisjie  rise  et  parnpMpn* 
l'an  des  meiiil<res  du  conseil  de  surveillauce. 

13.  (^ii  ind  les  assurés  sont  du  môme  âge  et  lessou»- 
cnottens  £utes  à  la  même  époque,  les  sociétaires  par- 
tklpentanpvtage  de  la  masse  sociale,  an  proraudu 
moDUntde  leur  •OBscriptioti.—Soaitréputés  du  mèuiu 
ùgc.  lea  assurés  nés  inctnsÎTement  du  t*r  janvier  au 
tl  décembre  de  la  même  anm'e,  ou  loisqu'entre  le 
plus  âgé  et  le  plus  jeune  il  n'existe  pai  uacdiiTérence 
dé  plus  d'ujie  année.  —  Il  n'y  a  d'exception  que  pour 
rA|:>e  compris  euuu  le  |uurde  la  naissance  à  un  an  qui 
Se  divise  en  trois  settions,  dontla  première  comprend 
let  enfants  de  moins  de  trois  mois  ^  ladeuxième,ceux 
de  trois  mois  à  six  moi» }  «I  la  Mtsièaie ,  eenx  de  eix 
mois  k  un  acL. 

U.  Quaud  les  assurés  sont  d'âges  différents,  ou  lea 
souscription»  iiûte»  aiiirraiiivement ,  les  versement» 
sont,  au  moneotdala  aouscription,  ramenés  à  l'éga- 
lité proportionnella,  an  moyi-n  de  tarifs  baséa  sur  les 
chance  île  la  durée  de  la  vie  a  ctiaque  .ige ,  et  del'accu» 

nmlarion  des  intérêt  s  i  ]  i  >  •  e  pour  cent  par  an.  Les 

versements  annuels  sont,  au,  m  ornent  de  la  souscription, 
rame-nés  à  1  (<<;alité  proportionnelle  entre  enx  et  avec 
des  verscmenu  tmiques ,  par  l'araUcation  combinée 
4«i  cb««ee»4«ladwié«d«  k  vit  *  «bw|iie  âge,  et  4« 
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t'acClUUulatioil  ilcj  intérêts  à  qu.ilr'"  [murtcnl  par  an. 
—  Dant  cet  cai,  Ips  SOciétnirt'^  |i.irtu  ipint  :ju  p.nla^i- 
tl#»s  fbntis  k  répartir  au  prorata  tic  U  valeur  propor- 
Tiùiini-llc  lie  leur  mise  ,  «'u  tfgard  à  l'àgc  de  1  «issur^  , 
l'épiKiue  de  l'entr^A  dans  la  lociété  et  la  dau*  df 
cUuque  verseaient,  JLs  rapport  selon  lequel  lai,  «o- 
àéutixt»  viendront  ait  parta»*  de*  ùtuôê  à  réparti<| 
tara  mentionBé  nu  la  polka. 

Il»  I<«»  taiifi  rédigés  eu  TvrM  d«  l*«rtid«  méei- 
dmt  aoat  dtataét  d'aprè*  les  tabler  de  mortalité  de 
Uéparcieus.  —  La  suudivUion  de  1  i  première  année, 
preacrite  par  l'article  25,  cnt  opérée  tl  iipres  Ic^  tables 
de  Deiiionferrand.  —  Un  exemplaire  ilecL.iciin  des 
tant»  »cia  «dressé  au  GoiiTernenienl  avant  l'ouver- 
ture des  sociétés, 

SV.  l^a  aoustripieurs  par  annuité*  peuvent  loujour* 
ae  lib^r  par  anticipation,  en  versant  CMBplBAt  tout 
OU  pattie  d«  la  somme  équtvaleata  agit  verfuieiltt 
p4notliqttca  ^'il  leur  reste  k  faire}  toulafoia,  c«i 
payenupu  pa«  anticipalioD  ne  peuvent  pa*  «amprai» 
(IM  de»  fi«ctû»M  d'aunoités.  —  Le  dëcia  de  l'aimté 
libéra  la  «onacripiawr  par  annuité  d«  unli  lac  veiae- 
menie  poeiirletirs  «n  décès.  ' 

29.  L'n  retiii(i  d'un  an  dan*  le  ;  ivipent  d'une 
aniLiitii  l'iititiini'  la  dt^cliéance  de  tout  Jiuitau  béné- 
Ijce  de  1  iiiiboi'i.'itiua ;  Ii!  capital  des  ioiuiue*  payée» 
ie»ie  ieul,  ta  de  turvtvauce  de  Tasturé  au  terme 
de  l'association ,  la  propriété  du  sociétaire  ,  et  lui  est 
reiDik  sans  ititeiéis  à  l'époque  de  la  répartition,  dé- 
diiction  iotte  des  diiférencea  pnporliiMinelles  qui 
poutrairat  avoir  été  ibttiiûcs  pour  compenser  la  plos- 
valne  acquise  k  dea  nîaca  àé)k  versées.  Il  est  néan- 
moins  entendu  <|na  cette  c«iidilion  de  survivance 
n'est  pas  nécessaire  dans  les  sociétés  formées  sau» 
aîleuation  ihi  capital,  à  I'es:piratiori  deiqurllei  ie 
c.ipitul  doit  toujours  retourner  aux  suustripteurs  qui 
l'ont  verse  ou  u  leurs  ayants  droit  —  Le  souscripteur 
en  retard  ijui  reprend  ses  versements  avant  le  terme 
lixe  l'our  la  di?i lit  ance  est  tenu  ^l'ajouter  aux  verse- 
ments arriérés  un  supplëmeci  tttlculé  sur  les  chances 
da  noitaUlét  et  augmenté  d'un  intérêt  d'un  demi 
pour  cent  par  mois  de  retard.  —  Ce*  verscmenU  doi 
TflntAlia  eilectuës,  en  espèces,  k  In  caisse  de  la  di- 
leotion,  avant  i'expirati&n  da  terme  ci  dessus.  —  La 
facidta  de  repvendiê  les  Tertements ,  pour  éviter  la 
décbéance ,  cesse ,  en  tout  cas ,  au  terme  fixé  pour  la 
production  de»  pièces  relatives  A  la  répartition.  La 
déchéance  est  acquise  contre  tout  sociéuire  dont  la 
mise  ne  serait  pas  entièrement  versée  en  espèces  à 
telle  èpo  jue.  —  Le  suascriptiur  touibè  en  ili  i  lu  un  r 
tesse  de  laire  partie  de  la  société  ,  sutu  la  réserve 
des  droits  stipulés  au  premier  paragraphe  ci-dessiu.  — 
11  sera  tenu  iw  legisUe  stir  uquefseroat  constatées  , 
par  aatocintioin  et  noniînattveaient ,  lea  déchéances 
tMKunfvca*  —  Ce  s  egpatre  sera  arrtié  chnqaa  meiB  par 
ht  cuHMttl  de  ani««illaBca* 

St.  Les  versements  doivent  être  faits,  savoir  :  — 
k  Paris,  anespèces,  à  la  caisse  de  la  direction  i  —  et 
dnnalei  ddpaitemenuet  à  l'étranger,  entre  les  ainîns 
deaagcnia  de  in  aociélé,  aanisaeiueuient  en  mandats 
payables  I  Paris  a  l'ordre  dv  directeur  dn  Cotuerra- 
tcur.  —  l  es  souscripteurs  ont  la  faculté  de  iaire  leurs 
verfteiueni»  en  tiirts  de  rentes  sur  l'Biat,  transférées 
UH  nom  de  la  compagnie  d'assurance  sur  la  vie,  avec 
désij^uaiion  de  l.i  société  à  laqitelle  elles  appartien  - 
nent.  —  Le-  i  npital  de  i  es  rente»  est  calculé  au  cours 
moyeu  dujour  oii  le  iransiert  estoperé.  —  Des  quit- 
tances extruites  d'im  registre  il  souche  paraphe  par 
le  préstdant  eu  tm  membre  déiég^  du  conseil  de 
elirveillance  ,  et  uortant  deannménw  d'ordre  par  as- 
•ocintien,  sent  délivrées  nnn  aouscriptencs  eenire  les 
pnyvaienti  c»  «sficM ,  mandaii  au  tnicriptiMa  de 
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Le  Cûnser'iifeurcil  responsalile  »le  too« 
Il  v.-spèces,  soit  en  mandats, 


rentes, 

les  vei  seiui'ii  ts  faits,  soit 

«oit  en  rentes  surl'iitat ,  ainsi  qu'il  vient  d  ette  dit. 

SI.  Le  Constnateur  ne  peut  garder  en  caisse  les 
fonds  qui  lui  sont  versés  à  titre  de  placement  dans 
1  une  des  suniétés  <|ui  font  l'objet  des  présents  statuts  \ 
ces lends  doivem  être,  dans  la*  cinq  )«urs  an  plas, 
converiia  en  rentea  eu  l'Etat  inscrilcs  ail  non  de  In 
compsi(piie  pour  los  aociétda  asHlnailM  gérées  par 
elle ,  aussitôt  que  le  montant  s'en  élève  A  une  somme 
sufSsnnie  pour  obleiiïr  une  inscription  de  ri>nte.  — 
Les  fonds  dr  cha(|ue  association  sont  gc'rées séparé- 
ment, et  ne  se  i  n  l  u  dent  k  nnenn  égard  ofte  cans 
des  autres  associations. 

SS.  Les  rentes  sont  iiuuuitrii  ulées  nu  nom  du  Con- 
servateur, compagnie  anonyme  d'associations  d'assa- 
rances  mutuelles  sur  la  vie  ,  avec  désignation  de  cha* 
cnne  des  sociétés  auxquelles  «elles  appartiennent,  «k 
nvec  mention  des  jqmtaliiëa  nécessaires ,  aux  leiman 
dea  pfféaents  «tntute ,  pour  en  loudiei  laa  acfén^{e»oa 
pour  disposer  du  capiial.  '—  Les  titres  d'inscriptioiw 
de  rentei  Sont  déposés  dans  me  caisse  à  deux  cleËi, 
dont  l'une  Mkieuiise  nu  directeur  et  l'autre  au  prési- 
sideni  ou  k  un  mambfttdtfi^iié  dn  oanaaîl  doaneraii* 
lance. 

33.  Lf-  i  .î.T  r.i^r  s  de5  rentes  appartenant  aux  diver- 
ses soc  iel(*s  ne  sont  payes  au  directeur  de  lacompa- 
gnie  que  sur  une  quittance  revêtue  de  la  signature  et 
du  visa  du  président  ou  d'un  membre  du  conseil  do 
siuveillance,  eéléguë  à  cetefilist. 

M.  Dans  les  sociétés  d'aocntissaniantducnpilalaveo 
aliénation  du  revenu  ou  fin  fcrmatian  d'vn  capital 
par  l'nci  iiniulation  du  revenu,  la  montant  dm  an<é> 
ra>^es  perdus  est  employé,  dnns  la  premier  jour  do 
bourse  qui  suit  la  date  de  la  quittance  ,  en  achat  de 
nouvelles  rentes  au  profit  de  chaque  société.  Une  dé- 
libération du  conieil  il<-  surveillance  ddiennine  lee 
formalités  convenables  pour  assurer  l'etlet  de  cette  dis- 
position, et  un  uietnlktodéUguédudit  oonioilonw- 
veille  l'exécution, 

S  ni.  JUjMT^Mion  d»*  arrémgta  0td**^td*mdn. 

*  35.  Lt  s  pièces  à  produite  pour  établir  le  droit  k 
la  répartition  sont  :  le  certtiicat  de  vie  de  l'assuré 
mort  après  l'époque  lix<^e  par  la  pulice  pour  donner 
ouverture  aux  droits  des  sociétaires  ;  ces  actes  doi- 
vent être  légalisés  et  remis  à  l'administration  sur 
récépissé.  —  Toute  inexactitude  dans  les  déclara* 
lions  et  les  pièces  produites  dont  le  but  et  l'effet  se- 
raient de  changer  la  position  des  sociétaires,  soit  an 
moment  de  Ja  sonscription,  soit  aux  époques  dn  In 
répartition,  emporte  In  déchéance  de  toiu  droitt  au 
bénéfice  de  rassociation,  et  le  capital  des  sommée 
p.iyees  ,  Sfiu'i  1.1  iéduction  iul!].]  m'-e  article  29,  est 
seul  remis  aui.  ayants  droit  S  i  lipoque  de  la  répar- 
tition, dans  les  cas  détenoiné»  OU  psungtnpiho  pi»- 
mier  de  cet  article  2f. 

se.  Dans  les  sociétés  d'accroissement  du  revenu, 
et  dans  celles  d'accroissament  du  capital  avec  alié- 
nation partielle  du  revenu,  les  pièces  k  produire  par 
cliat^ua  assuré  ,  aux  temes  de  l'article  S9 .  doivent 
être  remises  sont  firais  k  la  direction,  dans  W  dons 
mois  qui  suivent  l'époque  lixéo  pomr  ronvorture  de 
chaque  répartition.  —  ÏM  sociétaires  qui  n'ont  pan 
fait  celte  production  dans  ce  dèlui  sont  déclms  do 
tout  droit  .-\  la  répartition  des  arn'ragcs  échus. 

37.  Dans  les  soi  ic-li  s  ii'atfinissement  et  île  juuiS' 
sauce  du  levemi,  une  (lélibéra;ion  du  con^'d  de  sur- 
veillance arrête  l'état  de  rep  irt>iu>n,  entre  les  ayante 
droit,  du  montant  des  arrérages  et  dividendes  d« 
chaque  semestre,  et  un  membre  délégué  dudit  con- 
seil en  surveille  le  payement.  —  Ces  arrérages  et  di- 
videndes sont  di;>iribués  aux  .'lyanls  droit  dans  la 
quinaainequi  suit  l'expiration  du  délai  fixé  pour  la 
MMifientioa  dit  droitt  on  loctétnifflf . 
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|8»  hê*  niréragei  dci  rtnf^mpparienant  aux  «ocié- 
tés  «t'accroÏMewK'nt  du  capii.il  saut  aliénation  «lu 
revenu,  sont  duttibuea  aunayauis  druit  ditiMila  qijin- 
Mi»«  4)tti  Mît  l'écJktfaae*  de  cbaqae  êtmUtn  de 
rente. 

M.  lltttta  l«f  êoàiiét  d'aecraÎMMiiMnt  «t  d«  jouii- 
■aiic<>  du  rcYenu,  ïc»  umira^f»  t>t  dîviflaadas  échas, 
qui,  deux  ans  après  i«-ur  «■xi|<ibilit^  n'ont  pas  été 

toucLf'.  |><!i  11  ,  I  l  Ut»  iltoit,  4UI1 1  u^jioiés  pour  leur 
compte  à  la  cuit^c  dfi.  ilt pots  ei  vonsij|;uatioiM. 

$  IV.  Liquitiatlon  (Us  a$toclttti»ns, 

kO.  Dans  les  socii'iés  d'accroiHemant  do  capital, 
dans  lv«  MciéUade  lormation  d'an  cii|nUlpar  1  accu- 
atnlMio»  da  mrenu ,  «t  dans  callfa  d'aeciaiMenient 
dii  K*eiitt«T«cnUén»t;oa  du  capital,  Imaquela  ca- 
pital dei  miaes  est  purt.igé  senlraieBi  à  la  lia  de  la 
soci^ti',  les  pièces  k  prudiiire  pour  thaquP  ailliir^,  aux 
teniits  de  1  anitle  35,  doivent  «ue  reuiise^  à  la  di- 
rection, »iïni  frais  et  sc.i  recf  j'jts<,  dan»  -  «ii  ni  m- 
qui  «uivr-Ht  l'épooue  inkéK  pour  le  terme  d<"  l  i  létr' 
—  Uiu-  ietlrc  du  directeur,  contce-sigu 1 i  nr  v.n 
menibra  délégué  du  conseil  de  surveillance  ,  r&t 
adressée  à  chaque  sociétaire  troia  mois  avant  l'espi- 
raiiun  de  ce  délai,  pour  lui  rappeler  caite  obliga- 
tion.—  Les  sociétaires  qui  n'ont  pas  f<it  cette  pro- 
duction d«na  c«  délai  aonk  déchua  da  toni  droit  aux 
fwada  i  véparlir.  » Ktonnoina,  aeronl  rdaervés  pen- 
dant ua  a»,  A  ^Mtir  d«  |mur  fixé  ponr  la  tenna  da  la 
■ociélé,  le*  droiii  dei  •octétaire*  qni  anront  fidt  ooB- 
statiT  I.i  puSi-nce  hors  ti'l'urojir  it  '  celui  sur  la  tète 
duquel  ri  pi(if  l'assurance,  )  ir  Li  ii>;ntiirat ion  à  la 
direction  d'un  certificat  de  vu  iliié  par  un  consul 
de  l'rance,  dans  l'année  qui  précède  le  terme  du  la 
tofi^lé;  pnisé  ce  délai,  ceux  qui  n'auront  pasjuitifié 
de  1  e&i»tence  de  l'assuré  au  terme  de  la  aociéié  se- 
ront déchus  de  tous  leurs  droite. 
'  41.  Lotiqu' un  ou  plusieurs  totucriptears  pensent 
qu'il  y  a  lien  de  ne  pliu  receToir  de  nonvalles  soiu- 
criplions  pour  1»  aeciété  A  laquAUe  ila  ^partloo- 


ACBtt  ils  peuvent  adreaser  a«  eo 

l'ûavitation  de  convoquer  tous  le*  membre*  de  cette 
aociété.  La  convocation  est  fisite  par  lettre*  k  un 
mois  de  date;  et  an  j  uir  léterminé, les  d 


sousi  ripteur^ 


réuni)  tous  la  ptt'  idi  n  <•  du  président  du  cooMt! 
de  kurveiliaucc,  déi  l  ii^ni  i  la  luajorit^  dd  III ambra* 
présent»  si  l'asiociaiion  doit  étiecloke. 

ki.  Pans  les  sociétés  dont  la  durée  est  subor- 
donnée k  l'événement  d'un  certaia  nombre  de  dé- 
cès, le  nombre  des  as«uré*  surtrivoutl,  lequel  déter- 
mine celai  de*  ««Mirét  décddd»,  M  coiuUte  :  Pour 
la»  sociétés  d'acerotilMDtntdmaTCnu,  par  les  justi- 
fications imposées  ans  MddMii«t  à  l'époma  da  cha* 
que  répartition ,  comme  11  est  dit  a<H  «lUeles  tf  et 
Wj  et  pour  1rs  mciélé»  d'acrroisseiuent  du  capital, 
par  la  producliuii ,  dam  le*  trois  derniers  uiois  Je 
chaque  année,  du  certificat  1»-  >ii  <lt-  (  l,  i  |rr  assuré. 
—  Les  assurés  dont  le  certiticat  de  vie  n  eil  piii.  pro- 
duit dans  le^diiit  délais  sont  considérés  comme  dé- 
cédés, pourvu  toutefois  que  les  décès  que  cette  non- 
production  fait  supposer  complètent  le  nombre  fixé 
par  le  contrat,  et  alnra  le  bénéfice  de*  assurances 
souscrite*  siu  leurt  tlMt  est  définitivement  acquis  a 
la  société..— Aussitôt  qua  les  décès  oist  atteint  le 
nombre  fixé  par  U  comtcal  pour  donsor  ouviitura  h 
laliqiuidatioA  on  pour  déierinimerU  darda  id.t«irianre 
da  la  sodétd,  les  sociétaires  en  soat  avertis  par  let- 
tres adressée*  nu  douiicile  élu  pour  l'exécution  il  u 
contrai}  A  partir  de  ce  motneat,  ils  ne  sont  plus 
•oumi*  qu'aux  justifications  prescrite* par  les  articles 
tS  et  suivants,  d'apr*  ^  la  nature  de  chaijiie  so- 
ciété, pour  constater  li  ur  dioii  aux  répaititii  as,  — 
l'ous  droiu  sont  réserves  aux  béritiers  ou  ayauu 
«iu>a  4m  socidialr«a  qui  M  MfuiaMl  iuhMiâê  qu'or 
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près  que  lu  société  serait  arrivée  à  son  terme  par 
l'effet  des  décès  antérieurs,  k  la  charge  par  les«lita 
ayants  cause  de  justifier  de  la  date  des  décès  daot 
les  délais  fixés  pour  li  productîou  daspîècaa  ciMISta* 
tant  les  droits  des  aocitftaircs. 

il.  Don*  les  asswaucts  eu  cas  d«  mort ,  l'acta 
constatant  le  décèadafasauré  doit  «tra  produit  dans 
les  trois  mois  qui  sniveut  l'époque  fixée  pour  l'eu- 
vertur*-  At  la  répartition,  «.«uf  le  cas  près  i.  ;  ar  la 
ijuatrîèuic  alinéa  de  l'article  iiO,  dont  les  dis]ioii- 
tiont  sont  applicable*  k  l'as*iurance  ea  cas  de  mort. 

44.  A  l'expirfllion  de  chaque  société,  une  délibé- 
tion  du  conseil  de  surveillance  arrête  l'état  de  répar- 
tition du  capital  entre  le*  ayants  droit,  et  la  part  da 
chaque  ayant  droit  lui  est  pavée  en  un  coupon  dn 
rente  iiucrite  en  son  nom.  Il  est  transmis,  4  cet 
effet,  au  ministre  des  finances  une  ampliation  dA> 
ment  certifiéa  da  la  dëUbératiou  du  conseil  do  aur- 
vettlance,  revltu*  d*  U  «ig^turadu  disvetonr  et  de 
'  t  lie  de  deux  mombro*  du  couieil ,  spécialement  dé 
i'^ués  k  cetefiet.  Si  le  total  delà  rente  à  répartir  ne 
;it  utpas  se  diviiitr  rxactfmj'nt  en  coup  'ir:.,  cii  (-j^ar  t 
an  nombre  de»  ayants  droit,  la  porlir  n  li^  rente  qui 
excèJo  11-  rhiflre  exai.  i'':ji'-iit  i.li-.  lii  1: 1'  1:51  vendue,  et 
le  produit  en  est  ilislribue  cuiie  les  avants  droit  A 
la  caisse  de  la  direction  ,  sous  le  contrôle  d'im  mem- 
bre délégué  du  conseil  de  surveillance.  —  Les  trans- 
ferts de  rentes  sont  sienés  par  deux  membres  dudit 
conseil,  spécialement  oélégnés  à  cet  eflêt,  et  par  deux 
administrateurs  et  le  directeur  du  Consenrotêut,  — 
En  échaufio  da  cet  voleurs,  le  sociétaire  doit  femettr0 
sa  police  diaeut  acquittée ,  et  s'il  «e  trouve  dans 
l'impossibilité  de  représenter  cette  pièce,  il  doit  I* 
remplacer  par  une  qasttsnce  en  forme  et  à  ses  frais. 

k».  Le  capital  de*  mises  Tcr^<*t■■s  .î.ms  ^•  -,  in,  ^i-,'» 
d'accroissement  du  revenu  san»  aliénation  du  capital 
est  distribué  aux  ayant*  droit  à  la  nièuie  époquequa 
le  revenu,  comme  il  est  dit  k  l'artic  le  17. 

M.  Tous  les  délais  fixés  ci-dessus  pour  la  justifi- 
cation des  droits  des  sociétaires  sont  de  rigueur  et 
praduisent  leur  etfët ,  quant  aux  déchéances  i  ncou- 
rue*  après  leur  expiration,  sans  qu'il  soit  besoin 


a  mention  qui  en  est  laite  dans  les  polices.  —  Les 
paru  non  retirées  sont,  dans  le  délai  d'un  mois  àpar^ 

tir  lii  liquiiliiiluii  ,  .Ir'piiaCL'i,  pour  le  compte  de 
lliUrS  pi4>piiei«iiiiLi,   a  lu  i.ai.><>i;  Jes  dépùtS  ct  COn*i- 


S  Y,  JJisposittons  diwerset, 

AT.  >i  use  aoeléld  •*dteint  cntiAreaieDt  par  h  décèa 
de  tous  les  assurés,  ott  pttr  U  dédl^um  d«  loua  sca 
membres  avant  1*  lama  fixé  pow  m  durée,  let  fonda 
de  répartiûmapparlaaaBt  Aeatl*  oéciété  profitant  A 

l'iitat. 

h8  En  cas  de  décè<  Vcn  sociétaire,  ses  héritier» 
ou  ayants  cause  sont  tenus  de  se  faire  représerttcr 
par  un  seul  d'entre  eux  pour  tons  ie»  <iroits  [u  il 
peut  avoir  k  exercer  vis-i-vis  de  la  société.  —  Ils  ne 
peuvent,  en  aucun  cas,  fiiire  apposer  le»  scellés  sur 
aucun  des  registres  ou  popiois  apporUaant  A  l'admi- 
nistration. 

At.  lit  CtMMlfvUitrwma^  an  conseil  de  oar* 
▼oilliusea,  toutot  lot  fois  qu'il  on  est  requis,  Tétai  do 
la  comptabilité  et  de  la  sitauliou  dos  caisaos}  Ul 
communique  sans  déplacemout  «n  ÎMtérMSéo  <|ai  cas 
font  la  demandé  tous  les  registre*  et  documents  «OU^ 
cernant  la  société  à  laquelle  ils  appartiennent. 

CUAl'iTJtE  III.  •»  Adw^imiUttM^ 
M.  Lm  i«cUM%fcnnda«par  lit  itia*  du  lA<cift« 
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pa|^«  I0  ConservaUur  tout  gëréei  par  elle  et  parti- 
cipeat  à  toutes  les  garanties  de  sa  propre  ailjninisir.i- 
tion.  —  Cette  gestion  a  lieu  «ous  la  survetU.inc  e  il'un 
coueil  compoité  de  quinze  membres  pris  parmi  les 
aoaicripteius  de*  dirersec  «ocitftÀi,  et  nonunét  par 
l'aMcmblée  fi^énl*  dht*  >oiucriptean.  —  L'admi- 
«UtntiM  confié*  «a  «MU^rro^cur  est  guraatie  par 
cautiMatawBtde  S,IM  firaao*  à»  rente  S  p.  1M| 
•ont  le  ptm  WMtit  au  nom  d«  U  oonpaaia»  «t  <M- 
pesl  à  la  csdsee  de«  d^pôt«  «t  wùfi^Bmxum.  —  Ce 
cautionnement  est  afiçcté,  isidépcadaauneBt  du  re- 
cours qui  «  exercera,  s'il  y  a  lieu,  sur  le  aurplas  du 
caj)it,il  social,  à  la  garantie  de  tous  les  eneageuients 
contractas  par  le  Cutiien  atgur,  et  sut^cialement  à 
celle  des  (rail  d'adminisiruioti  et  hquidatiaa  de 
loatei  les  sociétés  formée!»  pendant  sa  gestion, 

11.  Ïi0  éonjerrattur  fmxuvoit  A  tous  les  iraU  quel- 
cow|nM»  toit  d'établissement)  soit  de  geslii»,  soit  de 
■twmIiw,  dU  police  et  autres,  à  l'aacafNïea  seule- 
mot  dca  eoauniiaioat  d'agMt  4e  cbmgt  peiu  l'ackat 
•t  la  rente  dea  r«at«s  me$  «ociéléa,  cas  egwiMieai 
omettrant  à  la  charge  de  cbeciiae  d'eHef»  fitw 
•PSademnûer  de  toutes  see  dépenses,  U  Comêffvmtêur 
petfoit,  en  sus  des  mises  sociales,  un  droit  de  com- 
mission dont  le  mode  et  la  quotitt^  sont  déterminas 
avant  la  formation  de  chaque  société,  d'accord  avec 
•es  fondateurs,  mais  qui  ne  peut  excéder  cinq  pour 
cent  du  montant  de  chaque  souscription.  —  Dans  le 
caa  où  le  Gonveraeimeat ,  usant  dit  droit  de  ré- 
virioB  à  rëfard  de  Vn  «à  de  pliuiew»  dee  éublis- 
gmenl*  aafourd'àm  exiatanUf  changemikle  tanx  et 
]•  mode  de  perception  du  droit  de  eMMÉHion»  cette 
araTcUtdiipontionMin  innédwinnent  applicable 
an  C9iutrvm*ér. — La  iwiriwiiia  ne  peut  «uc  per- 
due sur  chaqua  «MUcription  ^u'aprèk  la  constitiMon 
définitire  de  la  société  poarlâqaeUtt  elle  e«t  faite. >^ 
Diuis  le  cas  prévu  par  le  quatrième  paragraphe  de 

l'articite  S,  la  commission  est  perçue  au  moment  de 

,.  ..  j_  ^  .  _^  . 


kè  colUl)9*e  Ht 
l'hlMMiMée  êeiténile, 
ât  prb  Mtrmi  les  souscripteurs  des  dir^rsM  sociétés 
eoneiituées.  —  Il  est  TenonTcK  par  tiers  Mils  les  «as. 
Le  sott  dtftermiae  tes  mtenbre»  sortant  à  la  fie  de 
la  prcjnière  etds  la  dtmxièihe  anitée;  k  partir  de  la 
•roisième,  le  r*aonrellemeat  a  lieu  ïiiivBnt  l'ordre 
d'fuoia&neté.  Les  ttiembres  sortanci  peurent  'être  ré- 
élus. —  Jjitê  membres  du  conseil  de  surreiHMice  se 
peurent  reMet  en  feactioaa  qu'autant  qn'Ua  coati- 
aueat  à  fiùr*  partie  d'na*  dee  ■o«i4té«t  —  Baci|B  de 
diièt,  d*  rotraita,  dedéaiiMifta  «nd'ojMMM  IwIm' 
gée  d'oa  d*  sM  oanbrati  la  cannî!  da  imâmUtm 
Bowroit  lui-mAna  à  nn  •  wplMwmeat  .p  mimiie.  < 
Xorsque,  ^ar  l'eflTet  de  ces  remplacemenu,  le  conseil 
de  sorrsillancc  se  troure  réduit  à  moins  de  sept  mem- 
bres nommés  par  rassemblée  Bénérale,  cette  assem- 
blée eet  conToquée  pour  coMpiiftiy  la  BO>WiU  par  dee 
nominations  définitives. 

S3.  Le  conseil  de  suireilLuce  choisit  lui-même 
dans  son  sein  un  président  et  on  secrélaire.  —  La 
durée  de  leurs  fonctions  est  d'une  année  {  ils  sont 
rééUgiblee.  ->  £n  «ai  d'akwaoa^  le  piéeitekftttaén- 
placé  par  le  ploi  âad  ém  «iefcrthtee  paiwiH»  tot  le 
aeoiéntca  fât  ù^lu  feone.—  Lee  dAibékatiaae  doi- 
Taat  Itia  pritceau  nombre  de  daq  membre*  aumoins; 
en  cas  de  partage,  la  Toix  du  pr)fsi dent  est  prépondé- 
rante. —  Le  directeur  du  Coiuervateur  assiste  arec 
rois  con^nUitive  aux  délibérations  du  conseil  de 
•urreillance,  excepté  lorsqu'il  »'r»eit  d'aflnires  qui  lui 
aonl  |it rsonnell»!.  Toute»  le*  Jelibrfrauons  du  coB- 
aeil  de  snrveillanc*  sont  traiucrites  aur  un  registre 


demeure  sous  la  garde  du  pri'sideiit.  ^  Tm  beaêeH 
nuiniiin  il^ini  Son  sein  une  i oiiiiuiman  de  trois  mem- 
bre* <)ui  prucè  !e  journellement  A  la  surreillance  des 
opérations  toi  i.iks.  Klle  aa  r<aak  MM  kt  Ml 
ses  opérations  l'exigent. 

M.  Le  conseil  de  «arreillaace  se  réunit  au  moine 
une  fois  tons  les  mois,  au  riége  d*  l'adaiiaielralten, 
pear  7  preadi e  coaaasManca  de*  epiminM  «t  dti 
comptée  de  l'étaUinaaieitt.  JX  ee  réaail  dIm  eeaveat, 
s'il  7  a  Iteu,  sur  la  eoBt*eatia%  soit  lUi  précideat, 
snit  du  directetir  ;  il  se  fait  représenter,  toutes  lea 
fois  qu'il  leidte  convenable,  lee  litrea  de  caisse.  Io« 


tu>r>lereeax 
pièces. 

5ï  Le  ci>nspil  lie  surveillance  est  chargé  île  reiller 
à  l'exécution  des  préseats  statuts  dans  toutes  leurs 
dispositions,  et  swtammcni ,  en  ce  aui  est  relatif  à  la 
formation  des  sociétés,  à  l'emploi  ue  leurs  fonds  et  à 
leur  liquidatioh  ;  il  surveille  la  aeaiioB  du  directeur. 
-  Il  déteimiae  !>■  ' 


W  HBMlHiai 

éle  m  moÊ^om  du  ftlat  KM 
M  eeoiéti  oonatitaée,  fiMl 
IlOTiita  aeiafe  da  «aaire^ 


-  e^èc*  de  eenip  à  l'ecluM  des* 

quelle*  deireat  être  emplojée  lae  fnpoi  daa  divers** 

associations,  k  moins  que  riadicatiaa  nVn  ait  été 
faite  par  les  souscripteurs  eux-mêmes  lors  de  Ift  for» 
raation  des  socit^tés.  —  Il  arrête  la  liquidation,  soit 
des  arrérages,  &oit  des  capitaux  de  chaque  société, 
et  en  autorL%e  la  répartition  entre  les  ayants  droit. 

La  délibération  du  conseil  de  surreillance 
ayant  pour  objet  d'établir  la  liquidation  finale  de 
chaque  société  est  prise  arec  1*  «oncours  des  sept 

pliu  forts  sociétaires  ajrant  {OStifi^  de  leurs  droits  

Le  projet  de  liquidation  est  appeoi^  pas  U  conseil 
d'administration  de  la  compaanie  le  ùmt»nateur, 
avant  d'être  priltealé  far  la  jBiwieir  a»  eeamil  da 
surreillance.  •*>  liai  ••dilair**  abe*nH  da  Parie  »**• 
r*at  se  faire  représenMr  par  det  «ociéiaires  de  leur 
cIioiz;àdé£aut,  le  coBseil  d*  lurveiUaace  an^lU^ 
pour  lea  remplacT,  UeflH  Arti  iodiélaiia»  fwwdaat 
a  l'aris.  .  .    ' . 

S  tll.  j/jsemUéë  frfadwl*. 
i7.  L'assemblée  générila 
•eutcriptnsr  dafaa  ohaque 

qu'en  «oit  1*  nomJna.  Bll^riiia  »aia>  da  ^eaM^ 
vingts  eociétés,  ieMMbre  de  ■«fMHVfingla  membMft 

est  oompt Aé  par  INippel  succeessf  des  sociétaires  qtri, 
dans  chacaiie  d'ellea,  occupent  le  rang  snbeéqnentf 
en  suivant,  pour  la  «  onvo^aiÉI'f  l'afdca  d**  |RMoèÉ> 
verbaux  de  coiistilution. 

(8.  1/asseniblee  générale  représente  l'unireraalilé 
des  intéressés  ;  ses  décisiont,  régulièrement  prîtes, 
sont  «bligaMircs  poiir  tem^ 

n.  L'alsambl**  générale  est  régulièrement  re«t>- 
etituée  par  la  préeeaM*  de  trente  membres  an  m*i«K 
I.C* aawM^taan  à^U»»  aknaie  de  Paris,  pki^ 
«ail  m  fUm  taptdèMMr  a«  ai^ca  d'âne  procnf*- 
Aan  lefim  «a  mtoate  par^defarii  aaiiM.  —  liai 
jÂattoe  peieetf  de  pl  «rieur*  IhMdaM.  —Iiet  «ai^ 
^>loyés,  agents  et  ton»  autr*»  irt#re»ïé»  d^n*  la  eom>* 
pagnie  nb  peuvent  être  m.ia  l.itaires  ni  faire  partie 
cninine  coujcripteurs,  «oit  de  l'assemblée  gén^'rale, 
soit  du  ciinseil  d«  surveillance.  —  Dans  le  cas  oh 
Une  première  réunion  ne  présente  pas  le  nombre  de 
trente  membres,  l'aiisemblée  générale  est  conroquée 
de  noaveati  à  outaee  iouft  an  mmns  d^terralle ,  et 
dlaaMi' 
le 

ration  a*  1 
raient  i 

annoncés  par  les  lettre*  de  convocation.  Sont  ap*- 
1  pelei  à  celte  «econde  rétmiOB,  outre  les  metobres  c<J»- 
roijiK^n  jujur  la  première,  les  souscripteurs  qui,  rési- 
dant daus  te  iléparte-iieut  de  la  Seine,  sont,  k  l'épo- 
que de  la  seconde  convocation,  le*  plus  forts  sout- 
cripieun  de  cfaaque  aasociation.  -»  L'appel  de  c«* 
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Aombra  d«  tctata  mcmbrst,  m  nivaat  l!«rdM  <Ulw 
miné  par  Tartide  17  ci-deMiu.  —  ht»  déUMnitioiM 
d*  l'aMcoAM»  séaérala  aont  priaM  à  i«  (te^k  ma- 
)arit4  d*s  mmnEm  péseiitt.  —  L'tmcmfcléa  ehouit 

•Ue-iiiêiiie  s. m  bureau,  i}ui  êe  rjuni  l'^c.  d'.  n  préii- 
deiit,  il'uti  jcifél.iire  et  tlf  i1l-ux  rut.\tfurs.  — I.i 
adiiiinaiinii,  Mitt  (lu  bur.TUi,  ^oit  de»  uifiiiLrfs  ihl 
cuustril  (le  «urvfillance,  »>t*  fait  pur  un  tctutim  de  li-.!*, 
à  la  luaiorhi^  relatne  de»  iuitr.iges  fxprim#s.  — 
Jus(|u'à  la  cun&titution  des  bureaux,  l'asacmblée 
générale  ctt  prMdée  par  le  président  au  conseil  de 
•urTelUanec.  —  Ii«  présidant  prorisoire  désira  le 
•ecrétaire  ht  les  icrutateurs  provisoirea. 

Cf.  îi'aaMmbli»  e^érala  aeiAmittoos  Ui  ans, 
Aamla  dèniière  qaia»iiiM  da  i*ok  d'am-il ,  pour 
Bomiuer  laa  annArea-  da  cooaeil  ila  «•rrvBlaaca  et 
pour  entendre  tes  inpports  des  admlaïMratnnrs  et  du 
eons»îl  sur  les  opér.iti>ini  île  Tannée  procmlcntp  et  la 
situation  des  diflcrt-nte .  iiK  iétr».  —  Jillc  pfut  ètri- 
conyoqai'r  rxtraordin«i:< ment,  toit  pir  le  duecipur, 
soit  par  le  conseil  de  surreilLint  f . —  Le  jour  de  la 
réunion  de  l'asïeinbli'e  eit  anaoncé  quinr.a  jours  «u 
moins  à  l'arance,  dans  l'une  des  feuilles  léaales  du 
département  de  la  Seine,  d^!>if>aéa  confOHBMBtat  à 
la  loi  datl  mai»  18S8.  —  Les  souacripteura  re; oivent 
toi»  de  leur  eonvocation  par  lettrai  du  directeur, 
contre^igntfea  par  la  M<iM4eal  oal'im  daa  aambiet 
déléguée  ân  «smeQ  m  amTelflanee.  ->  Lta  lettres 
il  cniMoéhiadiqoeiit  l'objet  de  la  réunion. 

Dispositions  gènéraUi. 

Cl.  Lci  changements  qu'il  pourrait  j  aroir  lieu  de 
filire  aaa  présents  statuts  ne  seront  opérés  (|ue  d'un 
èOIDinun  accord  entrele  Ctnsén  atetir  et  l'asieuiblée 
géaérale  des  souscripteurs.  —  <'.es  luodiftcatioms  ne 
•eroot  es^euioirei  qu'avec  l'approbation  du  Gohrer- 
aetaaat. 

Cl.  Danè  la  caa  olu  M»  vmt  éxtmMmeb  qnel- 
eouque,  il  j  aurait  lied  aeli<i«Bler  nae  on  phliienrs 
aociétéa  fortiiéea  d'aprï's  les  préseàts  statuts,  avant 
l'échéance  du  terme  filé  pour  ceita  liquid.ition  ,  elle 
ae  pourra  avoir  lieu  ^u'en  vertu  d'une  deliber  ition 
•péciale  de  l'assemblée  générale  des  souscripteurs  de 
cnacune  désdi tes  soriéies,  coA4'OqUes  à  i:i»t  tilt!.  — 
Des  lettre*,  aiast  qu'il  est  dit  I  liirticle  M,  seront 
adressées  abx  (ot;i6taiNs  à  un  mois  de  date  db  jour 
iMdi<|ué  pofer  l'assemblée,  et ,  à  ce  joar,  les  astociés, 
llfunu  •ou'lli'préstdenèe  da  président  du  cOnsfeil  de 
aorreilhiacei  adciderodt  à  la  aaaidtité  deaoïamhna 
présenta. 

es.  En  das  de  aon  exécution  deb  statuts,  l'assem- 
blée générale  peut,  sur  la  proposition  du  coaéeii  de 
cwreilkad^  et  par  aa4  déhbAmtieÉi  motivée,  émtm- 


—  Uk.  rèlt.  Mi 

dcr  im  GonrtatUMnt  la  rCvocatioa  do  l'antoriaatioa 
accordée  i  lâ  compagide/e  CamttrrmttunViMmaiMm 
déaéralo  a'oat  rtguIUiaiaeat  coiMthndo  poa»  catto 
déltb^ratSoB  qno  par  la  préièace  des  deux  tiers  dee 
inrnibrei  cowO^Bél- —  Si  l'autorifation  r^t  ri^t  i  [uéc, 
ou  M  Lt  dissolution  «le  In  couipat^mr  i>ii,in\  hif  «  lien 
('.un  l'un  Art  I  us  {.rt'-Tus  aux  ti.iiiits  ]>iih  t.li^nde 
I  t'iit'  I DuipHgtuf ,  il  sera  pourvu  à  1  ailuiiuit(i.nion 
de»  jocirtea,  jusqu'à  leur  terme,  snr  les  pro;iositioe« 
d«s  liquidateurs,  nnr  une  délibération  de  l'asscmbUa 
gén'éralë,  sous  l'approbation  du  Gouveraerneut  et 
sous  toutea  les  garaatiea  atipnUaa  daas  les  pséaeati 
statuts. 

Disposititns  tramltoirtj. 

C4.  Une  ptemière  rViiaioa  da  rassemblée  gdntf- 
rale,  à  l'Ciiet  d'élira  ka  aaoailMa  ia  cMsatl  &  m- 
vëillaBCOf  aura  lieu  auasitAt  <|no  soixaato  touscrip> 
tions  aurobt  dté  remues  ponruna  ou  plusieurs  des  so- 
ciétés constituées  qui  font  l'obj  -t  J<»»  [)r(*»«iit»  jratuts. 

—  L'ussi'iiiblée  générale  »t-  k uiii[io»«ra ,  pour  lette 
fois,  de  toits  les  soulcrtptcuri  d«s  «Oii*t*s  (  uasiitu'ei. 

—  Elle  sern  présidée,  juiqu'.i  la  toniiitutirja  du  bu- 
reau détinitit,  par  l'adniiaiitr.Urur  de  «•rrice  de  la 
compagnie.  —  Si  l'assembUi*  us  réunit  pas  la  noai* 
bre  de  membres  néces^aifs  pour  délibérer,  les  SOilS'» 
criptpiiri  entrés  dans  la  société  depuis  la  première 
coDvui  atioii  sont  appelés  à  la  seconde.  —  Les  autroi 
dispositions  des  attâcioa  17,  CC^  tf  «c  Cl  loi  démon- 
n-Dt  appUcablea. 

*i.  Jusqu'à  ce  que  la  «onadl  de  snrTeillanca  sa 
trouve  constitu)^,  ie  0>nMr¥atêur  est  autorisé  à  faire 
tous  lei  actes  néces.«aire«  pour  foriuar  «t  rnntt.tt*r  la 
I  onstiriitiiin  des  tuciéles,  et  puureiuplojer  leurs  tonds 
•  n  .Si  li.it  ili'  renies,  à  l.i  chari^a  de  f.iire  régulariser  par 
le  I  oiMi'il  dr  surveilMirice  les  opérations  antérieures 
à  nin^tiiutiun.  —  l'our  iaira  lits  publications  et 
insertions  prescrites  par  la  loi,  tocs  pouroirs  aont 
donnés  au  porteur  d*lUto  «l^édttioa  «a  dHui  extrait. 

—  JJoAt  aaoi  «te. 


A«T.  VSiY.  =    juia--n  aoftk  1U4. 

Ordonnances  du  Koi  (contre-signëM  par  la 
luitiistre  de  l'agriculture  «t  du  commmroe), 
portant  :  1«  La  Till«  de  Saint  Dmia  (Seine)  est 
aulorisec  à  claîjlir  un  al  attoir  piililic  a>ec 
fonderie  tle  suif  »  t  tiiiieiiej  —  Est  déclara 
d'utilité  publique  l'cUbliMCiimt  d'un  abattoir 
pul>lic  dans  la  ville  d'Annonay  (,Ard4che};« 
aoFixalicm  des  drotti  de  place  dans  Iciditc 
«bctfoitfl  (B.  S.  TM>  »«  M»7U,  1S,7SS.} 
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46,  Bt  juilkt  1M4.  —  A»t.  7tt«  «  T819. 
Aet.  7S18-ietl  juillets  1-  aoiu  1844. 
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ri  i  La»  tïoii  P«-'«      chaque  marché  «MU  ,  i^mj^t 

ièr.  et  d«  la  dcunîèine  •emain*  du  noii  coma»».  C^#9«c<»  9  <to  fa 


>reiii 


d«  la  dernière  lemainc  du  mois  précédent,  de  la 


A»T.  7319  =  î6  juaiel— l»» 

Loi  rfl'nivr  nu  chemin  de  fer  de  Paru  sur  h 
j'rnnti  '    </,  n,ii^i(ine  et  $ur  fjinguterre. 

TITRE  1".  —  Chemin  de  fer  de  Pans  sur  la 
fiontiènde  Beigique  et  sur  t Angleterre, 

Art.  t.  U  diemiD  de  fer  du  Varié  turrAn- 


(1  Ch  Jesdép.pr.  d  uo     projet  «avril  18Wjra»p. 
,ar  M.  Jiauife  17  juin.  (  M.  H  aviilj  »        1999.)  — 
d'un  1«         99f«ut«  IIMA,  tapp. 


gtfiterr*,  dont  IVtabUssemfnf  a  r-'te  ordonné  par 
1.1  loi  du  11  juiti  1845  ,  sera  «iuigé  sur  Calais, 
Dimkerque  et  Boulogne.  —  Les  lignes  sur  Ca- 
lais et  Dankerque  «e  détacheront  de  la  ligne 
de  Paris  i  la  fi-ontiére  de  Belgique  â  Lille,  et  s» 
dirig^'iont  ,  savoir:  —  la  ligne  sur  Calais  par 
Hazt'bi  oiicL  et  Saint-Omer  ;  —  la  ligne  sur 
Dunkci  quf,[iarHazcbrouck  et  Touest  deCassel. 

S.  Jusqu'à  l'ouverture  de  U  nrochaine  ses- 
sion ,  le  miniatr*  det  trayattu  ptiMies  est  •utO'> 

M.Laeyr  eptin,  Ht  c.  25, 28,  27,  28  juin,  ad.  le 
29  juin  par  997  eoatra  It  (II.  9  mars |  11,  19,  i9|  91^ 
19  loin  199%;. 
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26  juitUt  1844. 

nsi  m  eottoMcr ,  tant  snbventioii ,  pour  no  es- 1 

pscede  fcmps  qui  n'exceilera  pas  qnatrr-vingN 
dix>neuf  ans,  le  chemin  fer  d'Amiens  à  l'>oa- 
1o{|[iie par  Abbeville  et  Etaples,  à  une  compa- 
gnie qoi  «a  «lëêatcra  tous  1m  travaux.  —  La 
concession  aura  lieu  par  adjudication  publique^ 
le  rabais  portera  sur  le  maximum  de  durée 
énonce  au  paragraphe  précédent.  —  Nul  ne 


s  «m  etc  pntea  par  i  aami- 
tranx  tiavanx  lapbM  gnaàt 
>««■•.••«•  qui  lia  «oacsme, 

uiu  réndtati. 


Ch.  (les  pair»,  pr.  1"  inillet,  rapp.  par  AI.  Daru, 
IS  juillet,  di«c.  le  SO  juillet  et  ad.  par  M  contre  t9(M. 
i,  ff,  M  juillet  IMA), 

On  lit  ilana  IVxpo^é  (Ipa  niotlCs  à  la  ch.  des  pair*  : 
R  Le  chemin  de  Paris  en  Belgique  a  re^u,  en  llM, 
une  allocation  de  M  millions.  Iiniuëdiatement  les  me- 
sures les  plus  éacrgique»  «nt  été  prises  par  l'admi 

nistration  pour  ûoipniaer  '  ' — — j. 

aetiriitf  «t  déjà  bous  pont 
v«w  nmoacer  d'importaata 

»j  Ce  chemin,  tous  le  savez,  part  de  Pari.i,  deâ  ter- 
rains (lurlos  Saint-jLasaie  ;  il  »c  porte  sur  Saint- De- 
nis Il  ir 'lien  ,  la  vallée  de  Montiuorcn  >  ,  vi  passer 
l't«4  de  l'i)nl<iiïe  et  s'établit  jusqu'à  (jreil  »ur  la  rive 
Uioitf  de  ^C)i^r.  De  Creil ,  il  s'élèrenu  faîte  qui 
p:\re  les  eaux  <te  l'(.>ise  de  celles  de  la  Sonitne  ;  dé- 
ruurlie,  aprt's  lepassage  de  ce  faite,  dans  la  ralk^e  de 
la  Koye ,  qui  le  coudait  à  1*  Somme,  et  par  la  Somme 

K  D'Amiens  ,  il  se  dirige  sur  Arra*,  et  d'Arrassur 
Ilou.ii  par  la  valWe  de  la  .Scarpe  j  à  Douai,  enfin  ,  il 
.ie  divise  en  deux  br  uh  h<  v  ,  dont  l'ilM  TÎMltabaïUir 
à  Lille,  l'.iutre  à  Vulenriennes. 

»j  Les  travaux  de  terrassement  et  imvr  i;;r3  d"  w  i 
sont  aujourd'hui  adjugés  sur  le  déveluppeiuent  de  la 
ligne  entière.  De  Paris  à  Clermont,  sur  80  kilomètres 
de  loagneor,  ils  sont  à  très-peu  près  achevés,  et  ils  le 
sennil  iril-^probablement  jusqu'à  Amiens  à  la  fin  de 
celta  campagne,  si  quelque  circoosiance  imprévue  ne 
TiÉBt  déraa|>er  les  prévisions  des  ingénieurs. 

IS  I^Arras  à  Douai,  Lille  «t  Valencienaes,  les  tfa- 
Taux  marchent  égnïeineat  avec  une  grande  célMt^; 
nous  (iTiini  la  funfi.ince  qu'ils  seront  .achevés  :i  in  fin 
de  IS"!?!,  lUDin»  tuniffins  iA  triiversée  de  D.'uai,  ilunt 
lei  piojft»  (li'finitii!%  ont  éio  r^iardé»  par  la  né'cossité 
de  se  Jiieitrc  <l'ac  Corel  arer  le  gi'nie  mililaireen  ce  qui 
touche  Iri  intérêt!.  <le  la  ilctVnse. 

»>  E'îfiOjleii  travaux  <le  la  SF<:tiaii  d'Auilew.sà  Arras 
inaiclieiii  avec  toute  l'adivité  que  permeUi'nt  le» 
lond*  diti^unibles  et  les  difllcidies  «la  tetrain  dans 
lequel  il  faat  asseoir  les  ouvrages  d'iirt. 

•  Q''**^*^^''*'*^^''  ^*  l^aris  sur  l'Annleterre,  rîen 
ii'rat  «acoia  décidé  sur  la  direction  à  iiuivre,  et  peu  de 
(luestioHs  oat  doaui  lien  à  plot  de  d^lmw,  et  auttom 
a  des  débats  pins  animés. 

>  L  iloi  (lu  II  juin  18)3,  en  classant  la  ligne  ù'Aii- 
};lf  terre  parmi  telles  qui  doivent  être  exécutées  en 
partie  aux  irait  du  trésor  public  ,  a  laissé  indi^cis  le 
oint  ou  les  points  <hi  littuml  de  la  Manche  où  cette 
i<;ne  devait  aboutir.  A  crile  ^|jc)i|ue,  la  question  n  r 
tait  pasencore  sutlisaininent  ëclairée.Leconneil glane- 
rai des  pont.s  et  chaussée»,  cookuIkî  sur  le  choix  ifaire 
entre  Boulof;ne  et  Calais  pour  le  port  d'arrivé*  <ki 
rheuiiri  de  1er  d'Angleterre,  avait  cru  devoirdcman- 
d<>r  de  aouvellet  inforatationa.  Le  Oouvprnemeni 
défait  doue  attendre,  «rantde  «e  prononcer ,  le  ré- 
■ultat  de  ces  infermationi ,  et  les  duunbica  elles- 
j:.êniei  ont  imité  cette  sage  réservei» 

.>  Depuis  l..rs  l'afiliirif  .1  pnssé  par  tOUS  1#t  degrés 
lUf  la  plu»  lon;;ue  ciilc  U  plu»  Hii^v/i^'i-M-  ni-.'rrii:-!  t. 
\]ni»  enqiiAte  sjiéciale  a  en  I  cuà  ii.>iil<>i;i:i-  et  -i  <.  al  ns; 
à  la  iiutte  dti  tetie  ertjueie,  la  cou^ett  général  des 


i; 


sera  admis  an  concours ,  s*il  n'a  dté  préalable- 
ment agréé  par  la  ministre  des  traTanx  pU' 
blics,  et  1^0  n*a  déposé  un  cautionoemant  dont 

le  montant  cf.  Ir  mode  de  restitution  seront 
réglé*  par  une  ordonnance  royale.  —  Le»  con- 
(litinns  à»  la  MxKieaaion  seront  les  suivantes  : 
—  l«La  Compaq tiie  sera  autorisée  à  percevoir 
lestarifioi^pret:  (f^ojr.  la  page  S57.) 

ponu  et  chaussées  et  la  conindasiaB  sapéticuire  des 

cbemiBs  de  fer  ont  été  appelés  4  donner  leur  avis,  et 

leiuoivipnt  cîtTi'iiu  (II-  [iiei'-il'i'  un  p^irti. 

>  Trois  poits  priDcipmux  sont  aujourd'hui  en  pos- 
session de  la  pres<]ue  totalité  des  passages  qui  ^'o- 
pèrent  de  France  en  Angleterre  «t  réciproquement  • 
Boulogne,  Calait  «t  ]laaken|ue  ;  les  deux  premier* 
seuls  reçoivent  desro^ageurs.etle  troisième  estsnrtout 
le  port  d'approvisionnement  de  la  ville  de  I«iUs  et 
dHuieparlie  du  aocd  et d«  l'est  de  la  France. 

»  C^dono  ven  ces  trois  ports  qu'ont  dû  èire  diri- 
gés les  divers  tracés  étudiés  par  ordre  da  Tadmiilistn- 
tion  ,  et  ces  tracés  peuvent  eux-mêmes  se  ramener  & 
lieux  systèmes  pruicipaux  ,  qu'on  dOfïnit  d'une  ma» 
nicre  asic?.  simple  par  le  point  où  ils  se  séparent  ou 
tu. ne  comuiun.  L'un  du  ces  systèmes  »«  détachf  I' 
la  ligne  principale  à  Amiens,  et  l'auUe  d'Arras  ou  du 
Lille  ,  on  d*na  point  bMennédiaira  eanre  ce*  deux 
Tilles. 

»  Dans  lepreniier cas.  le  chemin  de  fer  se.  dirip,'- 
à  partir  d'Amiens ,  par  la  vallée  de  la  Somme  ,  va 

E user  à  Abbevitte,  Etantes,  touche  à  Boulogne,  et  de 
oulogne  se  parte  aur  Calais,  at  de  Calai»  sur  Dan- 
kerque,  par  Gravelinee. 

M  Dans  le  second  cas,  la  tracé,  parlant  d'Arras  ou 
(le  Lille, ou  d'un  point  Interuiédia»*  entrent  deu« 
ville»,  se  dirige  à  travers  la  partie  centrale  du  Pa«- 
de-Calais,  et,  au  moyen  de  ramaaux  distincts,  sur  les 
trois  port»  de  Boulogne ,  de  Calais  et  de  Dun kerque. 

I»  l4  conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  con« 
mité,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  sur  l'importante 

Sestion  du  chemin  d'Angleterre ,  a  été  d'avis  d'a- 
rd,  à  urir-  grande  majorité,  <iuele  tracé  de  ce  che- 
min devait  aboutir  au  littoral  de  la  Manche,  à  la 
fois  par  Boulogne  ,  Catais  et  l>nnker:,ue  ;  9  a  émis 
ensuin-  ro|ilaioii  oue  le  tracé  sur  Boulogne  devait 
suivre  la  vall.  e  t^p  la  Souiuie  et  passer  pnr  Abbevïlle 
ei  E;  <pl' >  •■!  j  iH  II-  trucn  surCal  liv  ii  !)uiik.««'|Ue 
devait  se  séparer  a  ou  près  d'Arras  du  trou»;  commun 
t>i  s-  diriger  sur  BétJiune  ,  Ain,  Saint-Oaier  et 
Wfltiei). 

M  La  commission  supérieure  des  clipimns  de  fer 
n'a  pas  pensé  ,  comme  le  conseil  général  de»  ponts .  t 
i  baimées  ,  que  l'on  dût  exécuter  k  la  lois  deux  che 
raina  direct*  sur  l'Angleterre  ,  l'un  par  Amiens  et 
Benlogne  ,  l'antre  par  Arras  ,  Calais  et  Pnakerque. 
Il  lui  a  paru  que  ai  l'état  des  finance*  du  pa7<  Per- 
mettait d'exécuter  deux  enibrancbemeats  ,  il  nllait 
diriger  l'un  de  ces  erobranchemewta'd'Amiena  sur 
Boiiîorae.  et  l'autre  de  Lille  sur  Calais  et  Dunkerqne 
[)Hi  Hn/ebrouck. 

w  >.lle  a  été  d'avis  ,  enfin  ,  que  »i  l'on  ne  voulait 
entreprendre  qu'une  li^ne  ,  celte  lipne  unique  d«vatt 
partir  d  Arras  et  it;  diri|^er  kur  Calais  et  Duukerqua 
par  Hnsebrouck. 

»  Le  Oonveraemeat  a  dû,  4  son  tour,  donner  à 
cette  question  l'atleBlion  la  plut  sérieuve.  Il  a  cun- 
sidi'ré  que  Bouioena  était  «pécialement  le  port  des 
vo7ageurs,etDuttHn|na  celut  de*  marchandises;  que 
l'établi»srnif  ut  d*aiM  lina  spique  dirigée  d'Arras 
sur  Calais  .i.'tjossédi-ralt  BoulogBe  et  Duakerque  au 
I  profit  de  Calai»  des  avantages  que  ces  deux  villes 
tiennent  de  leur  poaitint  naturelle.  Cette  mesivé  Mi 
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— >  A  toat*  «poqu*  ,  tprèé  respiration  de$ 
quiw  )>reiQièr«s  «asoea,  à  dattr  da  tenue  c)ui 
wtr»  ûxi  pour  raohèT«nient  <Im  travaux ,  le 

Goiuernmnent  aura  la  faculté  de  racheter  la 
présente  concession^  pour  régler  le  prix  Uc  eu 
rachat,  on  relèvera  les  produits  oelii  annuels 
j^tenuft  pencUnt  iei  Mpt  années  qui  «uroui 
précédé  êeUo  où  le  rachat  !i'o]>erera ,  on  en  dé* 
diiîra  Icj  proiluits  nets  des  de  ii  ^An^  fiiblos 
années,  el  l'oo  t  UUliia  le  produit  net  mojen 
descinq  autres  années.  —  Ce  }>rodnit  net  moyen 
Ibrmerâ  le  montant  d'une  annuité'  ûui  sera  duc 
et  payée  A  la  compagnie  pendant  cuacuné  dép- 
années restant  à  c o  u  ii  sur  la  durt'e  df  la  ron- 
cessioQ.  —  Dmui  aucau  cas  le  montant  d^  Tan- 
j\u\U:  ne  sera  inférieur  «tt  prodllit  D«i  de  la 
dernière  dea  aept  années  priiei  pour  tanne  de 
comparaison.  —  La  compagnie  recevra,  en  ou- 
tre, dans  le>  troi^  timi  i|uî  suivront  le  rachat, 
les  remboiirsemenl»  auxquels  elle  aurait,  droit 
i  ^expiration  de  l.i  concession.  S«  Les  ter- 
rains seront  acquis  et  les  travaux  d*«rt  seront 
èxéculés  ponr  deux  voies  :  le*  terrassements 


a  jiiuu  fiijM  uj»<e  (;iir  la  {utlic«,  et  il  n\.  (  lutttvon 
l'e(li>|)iti.  £u  i oiisrijuaiii  «  ,  il  !>'t*t  ileinlf  ii  intcrirf 
<laut  It»  (irojel  lie  loi  le  principe  de  IViiiblttseiuent 
d'un  clicmia  d'Aiaien*  à  Boulogne,  rcmisttABtloute- 
£au  rcxé«uti4W  de  cette  vuic  nuovtUe  i  une  éwm»t 
«ù  1m  fineaees  de  t'&at  psmneitmitntd'^bgyder  celu 
entreprlie. 

a>  Le  prtBcipe  da  (iMmî*  d'AmîinS  à  Boulo);Hf 

vmmùâafoté,  le  OemreneiMat ,  d'accnr  i  la 
conuiiastoa  rapérieure  dea  ebemÏM  de  fer  ,  n'.i  pas 
peastf  nti'it  fût  p04tibl#  de  fi\r;  à  Arras  ,  ou  lut  uie 

pria  d'Ân&i,  Le  poiatde  «l^p.iri  da  cheuiin  il«  Cuisis  ; 
cette  cobiblnaiion  uui-ùt  (  h  â  ,  ru  illrt  .  un  second 
cheintji  direct  tic  l'an*  sut  l'A  ugK->«(i  c  j  elK- dtfTeRnit 
nécessaiceinent  rx..Iu«iTe  pour  l'avenir  du  cLemin 
de  Boulogne.  I>'ui'  autre  côté,  il  araii  p»ru  au  Cou- 
Temement  que  fiira  nboutir  à  Lille  ie  cLemin  de 
Calais  cl  d«  JDanàet^jue,  v'diait  placer  ces  deux  purts 
à  uoe  trop  grwda  distance  de  là  capitale.  Le  projt  t 
de  loi  ne  tuppot.iit  pas  l'executioa  iaiiaédiate  d'un 
ckcmia  de  Bdulii^ne ■,  dans  la  p«a«ée  de  le  projet, 
Calais  dcTait  retittf  ,  pour  ijuelijuc  tcjups  du  ujuias, 
le  point  (le  pat«a^«-'  d'uae  ^r^niif  p<irtie  des  VQy<i^«'urs 
d' A  n_  !•  I  ^  1 1  f  CJ1  li.iMif  fl  lit  l  raïKC  f  ;i  .Vm^I  f[.-i  rt- . 
Il  »f  uil'L.ii  liuuc  uljt- de  nr  adupier  jirei  .^rlli(-,nl 
le  trac<>  qui  donna  il  à  ce  cbeioiu  le  plusk:!;',  naiet. 
CVst  par  ces  UK'tiii  que  nous  avions  <>t^  conduits  i 
«'lioiiir  uu  point  intf niKidinire  (|ui,  saas  trop  «!loi^n<-' 
Calais  et  iiuu^cr^ue  de  X>iUe  ,  les  rapprocliait  de  la 
capitale.  Ce  cboix  avait  eacore  un  autre  avanta^^e, 
c'était  d'onvrùr  pour  Calais,  oui  doit  aéccieairentcni 
«'approprier  U  ciiculatiom  aoglo- belge,  une  coin  in  u- 
nicMiea  pbv  lUivcieavce  h  Belgique  *  et  ponr  Uun  - 
kerque  un  traiet  pliia  coeri  sur  fa  yalMe  de  rJBsCaut. 
T-rs  l:i;{iielle  se  d,rj5;e  aujourd'hui  \a  uioiiié  de  se* 
«xpeilitions.  ^'uui  miisiions  avec  d'.^uiaiit  plus  de 
roKii.iii  «  s;:r  <.lr.;  i  iniil'in  ii»oii  qu'au  tliojren  d'un 
peui  eiitUr.oK  iiciiient  d<-  27  kdouiétrex  de  l>jn;;uei>r  , 
«liri^(^  d'Iistaires  siir  I.ille  ,  ou  faisait  disparai-ie  U« 
saule  obiection  qu'on  pût  lui  opposer  ,  puuuuf  cet 
eJubianclieineBt  procurait  à  Cai>iis  et  à  iJunkeique 
us  <  iiemin  aur  LtUe  pltw  court  de  1  Ldoiuètrea  qut 

£ar  rembmoh^aieitt  qni  efeit  son  origine  i  Has*- 
tvuck.. 

«Qtioi  qu  d  est  soit^  la CltMabro des  li^putés  «dé- 
cidé que  le  chemin  dt«  C'aïais  «t de Honk^rque  «e  dc- 
ucltarait  de  la  li^ne  pnucipal»  en  v)f,  point  uiùque , 
•I  ce  point  nntqne  «  é«é  Jiaé  à  Lille. 


pourront  être  eiéc|ittfs  et  les  r^ils  poi^rront 
être  posé»  pour  une  voie  «paiement,  «nu^  TctA- 
bUssement  d^on  certain  nombre  de  gares  d*é- 

vitcnn  ut.  —  4°  Les  autres  dispositions  seront 
deternnuees  par  des  orduuo^iticcs  royales  et 
couforniément  aux  clauses  eiénéralea  des  CA  ' 
hiera  des  oUarges  ««nctioanea  p»i:  les  loi»  ren- 
dues dans  le  cours  de  la  présente  session, 

5.  Une  somme  de  (juinzc  nii!IiMii>  do  franc* 
^l&,OOti,OÛOf)  est  ailecttie  à  rétablissement  des 
lignef  de  fer  dirigées  sur  Calab  et  Dankerqoe.  ' 

4.  Pour  subvenir  au  payement  di  di  [h  oses 
autorisées  par  l'article  précèdent ,  il  eif  ouvert 
au  ministre  dés  travaux  publies  :  sur  h-  crédit 
de  quinze  millions,  pour  Pexerdce  1844  ,  un 

crédit  de   5,000,000f 

et  sur  ^exercice  t84i,  un  crédit  de  6,000,000 

6.  Une  loi  sert  présentée  dans  le  oonrs  de  U 
prochaine  session  ^Minr  régler  le  moded*aoliè« 
vemenl  et  d'exploitation  du  chemin  de  fer  du 
Nurd  et  des  ligneê  dirigées  sur  Calais  etsur  Dun- 
kcrqne. 


V  L  itoasrqueiKc  de  et  vol»  ilevait  être  rexécutioa 
iiuin<fdiaie  du  cbfiiiin  d'Amiens  à  Bou1or,iie  ;  U  l  -' 


du  11  juin  ltl!l'i  a  di'cidtf  qu'il  serait  ouvert  un  clit-min 
(1p  l'aris  iur  rAn^^U  iei  rr  ;  rt  il  n'est  pas  possible 
d'aduieUre  ijui;  It  véritable  cbeuiin  d'An;«leterie 
puisse  paster  par  Lille.  I«  Chambre  des  dépuiës  a 
paifaitrmt'ut  compris  ce  nouvel  ^laJ  de  la  question; 
mais  voulant  iu<^nager  les  finances  de  l'Etat,  elle  a 
demaiidé  qita  le  chemin  d'Amiens  à  Boulogne  fût 
laissé  enlièremsflt  aux  frais  de  l'industrie  privée 
inuyenuiiat  une  concessioa  d*  quatie^Tis^t-dix— neuf 
ans  ,  et  en  .mtorisant  la  compagnie  à  n  exécuter  les 
terratseinents  et  à  ne  poser  U»  r;ul%  [  Our  uns 
^eule  voie.  Les  terrain»  si-roul  d',ii!lfur4,u.lieic.  c  ; '.«s 
uuvrnges  d'nrt  construits  pour  ileux  to.i  s. 

«  Ihous  avons  doan^  volonocfs  notre  aisentiioi'nt 
à  cea  diverses  dispositions,  qui  assurent  à  !  i  les 
ootnmtu.ications  de  la  France  avec  l'Anfiletrire  et 
celles  de  l)unk«'r  (ue  avec  LUle,  qni  est  pour  ce  pori 
le  principal  foyer  de  eeiuommation.  Calais  pourra 
regrenor  «ne  conuBunication  plus  courte  avec  l'aris, 
mai»  nous  ne  de»ons  pa»  oublier  que  les  trok  quarts 
des  voy«j;e«rs  qu'f^c bandent  lea  doux  rojaumes  qu'il 
i'iii;lt  iVi.nir  passent  auiouni'bui  par  Bonlogoet  qui 
dua  cet  «lantagc  à  sa  plus  crande  proximité oePeiJi. 

u  Ainsi  se  ttouront  vidées  Ica  qnailionB  NMtives 

SUT  trari'», 

»  Lu  ir  (|iii  ti  ijclie  la  pose  d«-»  raili ,  la  r(îiul'itian 
prise  pur  la  Cbambre  des  df'piit*?»  pour  le  cheuiin  tle 
Lyon  d<-vait  nécessairement  iniluer  sur  le  chemin  du 
Nord.  Noun  maintenons  ici  toute  la  pensée  que  m-uj 
vous  avons  expriiu«5e  au  sujet  du  premier  de  ce*  dctix 
lit-mina:  elle  «'applique  également  aii  second.  La 
ijvicstion  relative  i  rexploilatioB  reste  ajoaraée  :  elle 
n'est  nullement  tranchée.  Nous  acceptons  volontiers 
la  mission  de  poser  1f«  rails,  et  inêmc  ,  s'il  y  alleu, 
dft  commencer  rc>>pluir-i  i  ii.  Mais  nous  nous  résef— 
voB»  j'osiiiveuif'nt  [<•  droit  de  rentrer  d ms  le  sj^'f-m» 
•  U-  la  loi  du  11  juiu  18M  ,  saut  à  nous  fairL-  n  iiili'  r- 
scr,  par  la  <  ompagnie  qui  sera  <  onslituee  plu»  taid  , 
les  avance»  que  nous  aurons  pu  fiire  Ciette  léterve  est 
posiliveiiienl  exprimée  dans  l'art,  i,  ainsi  conçu  : 

»  Une  loi  sera  présentée  dan*  le  cours  de  îa  pro- 
c  lia  in  c  session  pour  régler  le  modo  d'acbèvememi  et 
•l'«xp1uiiattu»  du  eheuiia  de  fer  duNont  et  des  lignes 
dingés«anr  Calais  et  Sunkcrque.  u 
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"VojUffiorê,  non 
couipn»  l'iinpAt  du, 
lUiéiue  sur  le  prix 
à**  placM. 


Bectiau. 


Objeu  cliTeri, 


/'ar        «I  par  kilonitr». 

Voimrcâ  couverte*,  garaici  et  fermée*  à  glace* 
(f«  classe).  .  ,  


elifT^BZ,  nnUta,  b*te» 


Yoituie*  couTfrtee,  fenu^es  à  f,\icn  et  à  baa 

(guettes  tembourré^s  (9*  cla*$e  }  

Voitures  «ouTertM        (ftm^   fT*<<  nde^o^ 

(S*  i  lasseV  .  . 
Bœalà,  taenct, 
de  trait.  .  .  . 

T«wfS  «1  mica.  .  ,  

MontOM,  Mliîti  agyieaus,  cb^THl«  •  •  • 

Far  famiM  0$  par  tUqimàlM. 

lluîtrr>  et  poitsonsfrai^ià  la  vitesse  îles  voy^teenf^ 

Première  cl<isse.  Fontes  woulëes,  fer  et  plomD 
ou*r«U,  cuivre  et  autre*  métaux  ouvrés  ou  noai 
vinaigres,  vipt,  b<iissopi ,  S]>iritueux ,  huiles, 
coton*  et  autres  lainages,  bois  de  menuiierie 
de  teiiiture  et  autca*  bua  itBOtiqttM.  •uoia,  caft, 
drogue*,  ëpicerià,  oaMft  njwiiwlw  4»  «l»iM« 
man'uracturé*.  .  . 

jPau^fltf  elatf».  W»,  graiiuii  iaripe*,  «eU, 
c]u|iW4^Utt«.4iia4|lu«.  colie,  charbon  da  W>U> 
boiaà  bfikler(dita«  een/a),  perches,  cbetron*, 
planche*,  madriers,  bois  ae  cjiarpenta ,  marbre 
en  bh)c*,  pierre  d«tsùUe,biiuioei,  fonte*  brute», 
fer  en  barres  ou  en  feuilles,  plomb  en  saumon 

TroiJicma  clasfe.  Vierre  àcl>aux  et  plâtre,  »noeI- 
loni,  meulières  ,  cailloux,  sable  ,  argile  ,  tuite*, 
britjues.  arj<iist:s,  fuu)i«r  et  fogra^f  p«T<î9  *t 
matériaux  >lt-  toute  espice  pO|lfl%  ' 

iHouilla.  

Waggon ,  chariot  on  autre  To|ture  destinée  au 
tTi^nsport  sur  le  chemin  de  fer,  y  passant  à  vide, 
et  machine  locomotive  o^lrvipaat  pa*deeonvoi. 
Tout  waggoB,  chariot  oa  Toiture  aoi|t  le  char- 
g«*«Bl  «p  vwyainira  mi  «b  mar«ba«diaea  ne  com- 
portera pa*  vm  p4<igB  an  aMuia  4nil  à  celui  ipii 

&eiait  per^'u  «MT        atawa  TA^VWa  à  vid*  Ml» 
oaa^tiàité  at  taaë  comme  étant  à  ride. 
Xe*  machines  locomotives  seront  considérée*  et 

l|Uiét>ï  CKUiine  tie  rt-iiiorqu  tiil  |>tis  île  lOiivoi,  lors* 
que  If  convoi  rfiuori|ué,  soil  en  rova^eurs,  soit  en 
marclian.li^es  j  ne  couiportera  pas  un  péaf^e  au 
inoias  égal  k  ce)ui  qui  «arstit  Per^u  fur  uns  ma- 
ciiine  btcoaoliw  AVM  MB  iHén,  aiMcfaaBt  fan* 
rien  tcalnar. 

Parpiiee  êt  porUhm^^' 

Voiture*  h  deux  ou  quatte  rouq*,  k  ub  foad  et  k 

W>«4iWla  banquettadaas  riatéilcBi.  •  

'VoîtliM^  à  quKtie  roue*  et  k  deivjt  S$mi»t  et  à  deax 

^MqWlWmt— *  i'ifiéÛMir.  

tarifim  ioBblatl  la  iMn^port  a  lieu  à  la  vi- 
t«**«  des  Toy.ij;eurs.  Dans  ce  cas,  deux  personnes 
pourront,  sans  juppléiut-n.!  «ie  i»rif,  voyager  ilanb 
W*  Toitures  »  >iiif  li.i  n  ] nr t ii- ,  >  i  trois  dans  les  t.  li- 
ture*  k  deux  banquettes.  J-es  voyageurs  excédant 
ce  nombre  p«y««BtlBprisdMplB8MdBdMisièiM 
tla*i.e.) 
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Mt  te  jitUlM        —  An. 

6.  Le  mtnlstre  des  trarauT  publics  est  auto- 
risé à  faire  posrr  la  voie  de  fer  sur  les  sections 
terminées  du  chemin  du  Nord,  et  à  pourToir 
provisoirement,  s'il  j  a  lieu,  à  Pexploitation  de 


«e»  seetions.  —  Il  est  également  autorisé  à 
poiirToirà  l'r  îoifation  provisoire  des  parties 
dudit  chermn  où  les  rails  srrnnt  poses.  —  A  cet 
«fl'et,  il  est  oii>  ert  an  ministre  des  travaux  pu- 
blics, sur  Texercice  1844  ,  un  crédit  de  dix  mil» 
lions  de  francs  (10,000,0001),  et  sur  Peiereice 
1845  un  crédit  de  six  millions  (6,000,000';.  — 
Des  ordonnances  royalcis  régleront  le  mode 
d'exploitation  et  les  t.n  ifs  qui  seront  provisoi- 
xenicut  appliques  sur  les  sections  exploitées. 

TITRE  il.  —  Dispositions  f^énéralet. 

7.  L'adjudication  qui  sera  passée,  en  vertu 
de  la  présente  loi,  pour  le  chemin  de  fer  d'A- 
miens à  Boalogne  né  deviendra  déûnilive 
qu'aprfa  aToir  été  homologuée  par  ordonnance 
royale. 

8.  La  compagnie  adjudicataire  ne  pourra 
dmettre  d'actions  ou  promesses  d'actions  né- 
gociables avant  de  s'être  constituée  en  socie'të 
anonyme  dûment  autorisée,  conformément  à 
l'article  87  du  Code  de  commerce. 

9.  A  moins  d'uoe  autorisation  spéciale  de 
l^adminittration  sapérienn,  il  estiateidit  1  la 

(i)  Présentation  à  la  Ch.  des  àéaaxét  le  M  inara, 
sapp.  par  M.  dê  La  TùumtlU  le  SI  mai,  dise.  letlf , 
a#  et  îl ,  >t ,  «I  iuta ,  ad.  le  li  par  «f  1  c.  M.  fM.  Il 
avril,  C, 2e,  »1, n,  SS.  ».  Sf  jaia  WA.)  ^ 

Frétentatioa  à  la  Ch.  des  pairt  te  N  juin,  r,^pp  p;tr 
JA.  T»ste  le  8  juillet,  dise,  les  11.  IS,  13  juillet,  ad.  le 
•S  parHc.M(M.M)ttin,ie,lS.iS,  1»  luilletlg^) 

Retour  à  la  Ch.  de*  d^put^i  le  15  juillet,  rapp.  par 
"hL.  tU  La  Tournelle  le  IS  juillet,  dite,  lé  »««  «d. 
par  117  c.  %$.  iM.  17,  18  juillet  1844.) 

La  grande  Toie  de  fer  qui ,  partant  de  Paria  dans 
des  directions  opposées,  doit  relier  i'Octfan  à  la  Mé- 
diterraatfe.  Le  Hâvre,  Bonlogpie,  Calais,  Dunkerque 
et  la  freatière  du  Mord  au  gmaa  port  de  Marseille , 
rapprecllCr  et  presque  réunirParii  et  Lyon,  nos  deux 
gnjaà*  eeetrea  de  pof  alaiien  et  de  force  ,  nos  deux 
puîtiaiita  ftyert  d'activité  et  d'industrie  ;  exciter  ainsi 
et  précipiter  encore  cet  iiumense  et  double  < m.raiit 
de  voyageurs  et  de  marchandises  qui  va  sans  repos 
du  intdi  au  nord  et  du  uonl  au  midi,  vivifiant  le  ter- 
ritoire et  distribuant  li\  richesse,  a  touionra  .  plu« 
qu'aucun  autre  ,  (i^r  ]  atteation  «mpressée dv Gou- 
vernement, des  chambres  et  du  pays. 

Ligne  comaaenâale,  politique  et  militaire  k  la  fois, 
aoit  qu'elle  non*  assure  le  transit  de  l'orient  et  du  nord , 
aoît  qu'elle  rapproche  Paris,  c'e&t-à-dha  la  Couver- 
Mmeai ,  de  dena  irontiircs  ,  de  dena  neia  et  de  la 
Fraaoed'Airique,  sait  qaelle  mette  ce  eenonmiication 
npide  et  aAra  le*  dans  boulerarda  de  la  défense  na- 
tionale,  tontea  le*  conaideratioiis  ,  tous  les  iniérÂU 
commandent  qa'eUa  SOtt  eaécQt^e  avec  -fft— "Ht  et 
promptitude. 

J)<-'i  elle  «al  ouvr-rlr  à  lu  <  ir(  uLition  enir»:  Parit  et 
Jtdi'.i  n  :  elle  va  utiitcr  au  Havre.  Dans  uoe  Attire  di- 
rt  i' 1.111,  Il  5  tra*<iux  se  pour«uivent  avet:  vi»atitë  vet» 
lafigniiCre  du  nord  et  ia  Manctie.  ATextrémiM  Op- 
potéei  Arignoii  »ern  bientôt  utii  h  Marsulle,  pliia  tàt 
encor«>  eu  |<ort  de  Cette  par  !Nimea  et  Montpellier. 

Xlétaît  letti))*  <^uf  la  j-uittancc  publique  s'uccu|iûi 
lennenieni  de  l,i  partie  centrale  de  cette  grand*  ligne 
(lactem du  royaume,  aa mUiei| de riehee population*, 


compagnie  adjudicataire,  sons  les  peines  por- 
tées par  l'article  419  «lu  Code  pénal  ,  d(>  laiio 
directement  ou  indirrrteinctit  avec  des  mire- 
prises  de  transport  de  voyageurs  ou  de  mar- 
chandises, pai  terre  ou  par  eau,  sons  queNiue 
dénomination  ou  fornu-  i(iic  ce  puisse  Ciro,  des 
arran^'-irionts  ijiii  ne  seraient  pas  éf^.ilenicnt 
consentis  en  faveur  do  to  ites  les  aulie-.  enltc- 
prises  desservant  la  même  route.  —  Des  ordou- 
nances  royales  portant  règlement  d*adminû- 
tration  publique  prescriront  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  assurer  la  j/lus  compU"  te 
égalité  entre  les  uiveiscs  entreprises  de  hntis- 
port  dans  leuj^  rapports  avec  le  service  du 
cli«miii  d«  fer. 

TITRE  III.  —  P^meg  et  moyent. 

10.  Il  sera  pourvu  aux  dépenses  autorisées  par 
la  présente  loi,  conformément  à  l'article  U  de 
U lot  du  1 1  juin  lS4f . 


Aav.  7520.  sb1«  jttiUet—  t«r  Mût  IS44. 

T.ni  re.întii'e  a  f'étnhfissement  du  chemin  de  Jèi* 
de  F<nis  il  Lyon  (1).  (B.  1150,      11  ,386.) 

Art.  1  {i).  Une  sommedesoixanteetonzemiU 
Hons  de  francs  (71,000,000rj  (S)  est  affectée  d 

entre  les  deux  Tilles  capitales  qui  résiimem  le  mieux 
la  grandeur  et  l'activité  nationales. 

A  la  vétité,  dès  1M9,  il  a  <té  pourru  A  l'exécution, 
•ntre  IMjon  et  Cbàlon  ,  d'im  tronçon  de  cette  ligne 
à  celle  dp  laMéditemmée  k  M  ulhouse  ;  uiat* 
c'est  un  point  îaold  sans  importauoe  propre,  une  pierre 
d'auente,  une  promesse  d'aveair,  pliit&t  qu'une  aatia* 
faction  réelle  et  actuelle. 

Le  Gourerncment,  répondant  à  l'nttente  jnililicpie, 
a  enfin  saisi  les  chambres  de  la  loi  actuelle,  qui  a 
pour  objet  d'assuiar  l'eudctttîoB  d'im  chemin  de  te 
de  Paris  à  Lyou. 

(3)  Une  question  que  l'on  peut  appeler  préjndi- 
cïelle  a  éU  %a^lie  à  la  Chambte  dea  députés,  c'est 

..,..11-        -é^^^Z^  »*St         ..MnnMulMÎ»  nM  Am  i1*ii«a#  n* 


celle  de  savoir  s'il  ne  renvieBdiait  pat  de  denner 

trn.  (  <i[iiuuit  aux  deux  lignes  de  Paria  anr  Lyon  et 
i\ui$  sur  Strasbourg}  le  point  de  bifiircalioo 


lee  piafett  ddbaMa,  auraitdlé 


de  CCI  lignée  p  i 

à  Troyes. 

Voici  le»  considérations  qui  ont  f  ut  écarter  ceprojet: 
on  a  reconnaque  le  point  suc  tei|uel  cm  tronc  roiiimun 
devrait  être  placë  ne  se  trouverait  ai  sur  la  diri-<  tion  ' 
naturelle  de  Lyon,  ni  sur  la  direction  naturelle  de 
Strasbourg,  la  première  s'opérant  aujourd'hui  par 
la  v.-ill<^e  de  la  Seine,  la  seronde  par  la  va!lée  delà 
Marne:  quesleeprojetofiaiteflectivementune  écone- 
mie  actuelle  de  québpiea  miUiona,  il  préparait  pour 
l'avenir,  et  pour  m  aTenir  trèt-procnain ,  des  dé- 
pensc>>  plu*  considérables;  (|u'en  s' éloignant  à  la 
ioii  dts  valUes  de  la  Seine  et  de  la  Marne  ,  le  clie- 
min  dont  il  «  agit  ne  dispenserait  pas  dVi.ihlir  des 
voie»  de  ier  <hm»  ces  vallée»,  dont  la  population,  la 
rii  hewc  et  l'induurie  appL-lleM»  ,-\u  plus  haut  lii  '^trla 
Ineotiiic  de  ces  voies  nouvr-lles  ;  qu'enfin,  il  rfn:l,ilc 
s  peu  près  impossible  l'exploitation  d<-  celui  dt-sdcux 
Lhemius  auquel  serait  concédé  séparément  le  truaa 
.'uminun. 

(3)  Le  crédit  primitif  n'était  que  de  MmUliont; 
la  Chambre  des  députés  l'a  augmenté  de  SI  UiilItOM 
par  les  motifs  expliqntfa  dan*  la  note  placée  à  la  lia 
du  prifsent  parsgraphfl. 
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rélablissemcnt  de  la  partie  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  la  Méditerranée  comprise  entre  Paris 
•t  Dijon  (t),  «t  de  U  partie  eomprûe  entre  Cbt' 

(1)  La  loi  <iu  11  juin  IKJkS  a  iatciit  le  nom  de 
Dijon  Lumuie  l'un  dus  points  nécessaires  de  pciiS'i<;e 
de  la  ligne  «ie  Paris  à  Lyon.  Plusieurs  voix  se  sont 
élevées  dans  le  sein  de  lu  Chambre  des  iléputés  pour 
que  ce  nom  fUt  r-iyé,  «t  qu'il  devint  poMiblfl  de  airi» 
f,et  le  chemin  de  fer  <w  Zijro»  fUr  cette  demièic 
TïUs  Mna  toaohar  Oifom» 

Ij'aveiideinent  prétrati  dam  ee  aeae  perM.  Jl'iv^ 
Çyrr  a  été  écarté. 

(2)  L.^  projet  primitif  ne  satisfaisait  qu'incomplf»- 
lenjent  nu  vix-u  de  I  i  ]> li  lu  11  y. nu  IH'i^ ,  {u i  a  établi 
en  princ-ip*'  lu  f;rande  ligne  de  1er  dont  la  présente 
loi  lèj^U'  les  moyens  d'exécution. 

L'article  1  se  bornait  à  allouer  usa  sorame  de 
M  millioBt  pour  la  partie  du  chemin  comprise  entre 
Paris  et  Dijon.  Il  laiwait  ainsi  de  c&ti,  il  ajournait 
d'une  manit-re  indéfinie  toute  la  partie  compriae 
entre  CJtâlonatltTCii.  Cet  ajiMtnMmnt  étaitmetiv' 
•ar  1m  cooiidératteBf  rat^ante*  : 

La  SaAne  inférieure  offre,  .-^nrinm  drpiils  quelque* 
années,  une  magniâque  voie  de  ttsnspoit  pour  les 
personnes  et  les  marchandises.  Ire  resserrement  de 
son  lit,  opéré  par  des  travaUT  récents,  en  assure  la 
navigabilité  pendant  Jes  plusba$\e^  eaux. La  lenteur 
de  son  cours  est  telle  ,  qu'on  dJ.ttiogue  à  peine  la 
rniionte  de  la  descente,  et  les  progrès  de  la  science 
ont  amené  les  choses  au  point  que  ie  même  paquebot 
a  accompli,  une  seule  fois  à  la  vérité,  et  dans  les  plus 
longs  jours,  le  traiet  de  Lyon  k  Cbàlon  et  de  ChâloA 
à  Lyon,  et  iraochi,  par  conséquent,  UM  djatanee  de 
SS#  UtomèHe»  es  nnaenljoiir. 

La  commiMion  de  la  Chambra  des  députés  n'a  pu 
admettre  celte  dérogation  au  principe  pos^  \^.ir  li  foi 
de  tWii;  elle  a  opposé  les  considéraiiouii  suivanlei  à 
celiesquele  GoiiTmif  ini  nt  arait  présentées  : 

riPuur  que  la  toîm  tiuviale  de  laSaAne,  a  dit  M.  le 
rapporteur,  pût  supplf'er  le  rail-way  interrcmjiu, 
il  lauJraitqueson  cours  tranquille  assurât  à  la  circula- 
tion générale  des  transporu  £icilea,  contintu,  rapi- 
des, même  à  la  remonte,  qui  pennissent  d'affecter  les 
«eatonrces  de  l'Btat  à  dta  contrées  moins  heureiuea , 
«vsnt  d'tftablir  anr  ce  point  nne  mie  de  ter  k  s6té 
de  la  riTiice. 

s»  Or  ,  ÎJ  a  wA  à  In  coamiaiion  de  se  rendre  un 
compte  exact  dec  faits  et  de*  chances  de  eette  navi- 
gation, pour  reconnoîtrf  que  la  vi  [fi  n>'  ]■  ur- 
lait  êire  arréi«'c  ù  CliAlon  sans  l|u'i1  resuliai  nne 
pcrtiiibalion  dam  le<  habitudes,  et  piot>èlreun  il  an 
l^er  autant  (ju'un  bieniait  pour  le«  intérêts  qu'on  veut 
«ertir. 

M  Eu  effet,  trois  causes  menacent  en  tontes  saisons 
et  interrompent  tous  les  ans  la  navigation  de  la 
Saâne:  les  sécherestea  de  l'été  ,  le»  inondations  du 
printemps  et  d«  l'autOUlne,  les  glarej  de  l'hirer. 

u  D'importants  travaux  exécutés  dau  «on  lit  ont 
prolongé  la  dorée  de  la  navigation  d\it<  nne  l'asitt- 
rcTt  et  d'ailleurs  *es  baiera  eanx,  annt  de  l'inierroin- 
pre  tout  k-fiit,  demaedeai  des  bateanx  plau  ,  peu 
»:tl«i'j;t.'ï  ,  à  machines  légères  et  sans  fore  e  ,  dont  U 
IDiiii'iic!  mcerlainc  n'iiffre  plus,  k  ruttun  di' sa  b'aUfur, 
q'I  U':--  <  (iMi  iiiiin  M  rI  ua  '  '■  Huciii  liU'fll  li.sulliNante. 

»'  J)'iiii  miir.-  uit»-,  t«-»  |iiuie«  équinuxi'-klcn,  tous  les 
ii!^  ,  fleveni  It  >  eaux  à  des  iiaut'-urs  f|ui  rendent  le 
}irf»sn  j;«  lies  putils  iirp.>»tible  ou  tlopg'-reux  ,et  qui , 
eiii>i^'aiit  toute  tr-ire  de  lit  dans  des  débunlenienis  im- 
nieiises  ,  exposent  le  navigitcur  trompe  à  des  hasards 
qne  la  ]>rii<lence  défiendda  brarer. 
s»  Ji>«fia  ,  la  ririèitt,  nn  eooi*  tnnqnille  et  dons, 


HjuUlM  IMé  —  An,  nu» 


Si» 

lon-sur-Saôneet  Lv  an  '5).  — Le  trace'  sera  dirigé 
parles  vallées  de  ta  Seine,  de  TYonne,  de  TAr- 


mançon  et  de  la  SaAne  (3). 


subit  l'intiaence  des  gt-lées,  at  •«  prend  presque  tous 
les  hivers. 

M  L'interruption  de  tons  transports  sur  la  Saône  , 
sous  l'influence  de  ces  trois  canses,  ne  peut  être 
<vala^  k  moins  de  quarante  à  cinquante  |uuis  ,  en 
Boyenne,  par  année. 

»  Bn  outre ,  la  nafigaiion  à  vapeur  sur  U  8a<^iie 
est  forcément  interrompue  la  nuit.  Même  durant  l« 
jour  ,  elle  pn^sente  dés  dangi-rs  lorsque  les  brouil- 
lards sont  tip.Tij.  Il  en  résulte  que  les  voyageurs  partis 
de  Paris  te  matin  et  arrivés  le  soir  à  Chnlon  par  le 
chemin  de  1er  seraient  obligés  de  couther  dans  celte 
Tille  pour  ue  repartirquele  lendeiDain  par  les  bateaux 
À  cinq,»is,  sept  ou  huit  heures  ,  suivant  la  saison  , 
n'arriver  k  Lyon  qu'k  midi  en  été  et  k  trois  heures 
en  hiver,  après  un  voyaee  de  deiis  jours.  Or,  aujour» 
d'hui,  le  trajet  de  Parisà  Lyon,  parue  maUe«-poste% 
se  lïtit  en  un  iour  et  deux  nuits.  On  part  à  six  nencee 
dnsnir,  et  on  est  arrivé  le  snrloMleaiaïn  b  anatre  on 
cinq  heuies  dn  matin.  Pnrleaniessageriee  dn  Bour- 
bonnais, eommnniqoant  avec  le  chemin  de  ter  d'Or- 
léans, le  voyage  se  fait  en  deux  fours  et  une  nuit.  Il 
se  (era  pin»  rapidement  lorsque  ,  conformément  aux 
propositions  nouvelles  du  Gouvernement,  le  raïi'Tray 
de  Bourges  S'-ra  continué  jusqu'à  Nevers. 

>i  Airi-,1  U  s  vijv  lueurs  pressés  par  les  affaires  au- 
raient intérêt ,  après  l'établissement  du  railway  do 
Paris  k  Châlon,'à  préiérar  la  malle  pour  se  rendre  à 
I<jon,  et  même  le  gros  des  voyageurs,  le  chemin  de  fer 
da  NeTW»  terminé  ,  gagnerait  peut-être  encore  à 
prendre  les  ménageries  du BonrboanaiS| de  préférence 
au  railway  de  Bourgogne. 

»  D'un  nntm  cAti,  la  commerce,  nalanlien^a 
aux  frais  onéreux  et  à  lentes  las  chances  d'm  trans- 
bordement après  les  lenteurs  de  U  navigation  à  la 
remonte,  serait  en  grande  partie  privé  de  «  es  avan- 
tages précieux  des  transports  pnr  If-s  \riiesde  lér.rapi- 
dilé,  Mirctti,  économie,  qui  ,  en  multipliant  l«s  trani- 
aclionài  ,  en  al  i.  iani  et  nivelant  le»  prix  ,  doivent 
t<-ndre  au  bien-èlre  des  masses  par  In  plu»  grande 
activité  sociale. 

M  Ce  ne  s<frait  pas,  en  vérité ,  la  peine  de  dépenser 
190  millions  k  travers  la  Bomgogne  pour  arriver  k  de 
tels  résultats,  et  il  ne  serait  pas  permis  d'appeler  che* 
min  de  bw  At  Lyon  un  railwar  intenrompu  à  ISI  ki- 
lomètres de  cette  rilie ,  à  qni  û  n'npporterait  que  des 
avantages  contestables  et  Tifement  oonlestés. 

i>  A  un  autre  point  de  vue ,  a  ajouté  M.  /#  rappor- 
teur, il  y  a  intérêt  k  ne  pas  diviser  le  chemin  de  l'aria 
à  Lyon  en  deux  tronçons ,  livre»  à  deux  e\  |j  i  i  a  i  ri  s 
distinctes  ex  pr-ut-ètre  rivales,  »e  rencontrait  .'.ans 
une  gare  commune  k  Chdlon  et  ce  suivant  ati  milu-u 
des  embarras  et  de%  hasards  du  libre  parcours  ,  |<tiur 
«e  retrouver  encore  dan«  Ift  gare  de  I.yoït. 

n  Une  ligne  unique,  .ny  uti  iiotir  fxtrémiié»  Paris 
M  Lyon,  Une  seule  admlnistraiiun  réglant  ses  mi>«ve- 
ments  arec  ordre  et  liber:é.  présentent  inv-wu  tes  fa 'dé- 
nient une  situation  plui  réuul.èrc  et  de*  condirtont 
meilleures  de  sâreté  publique  et  d'exploitation 'cu.n- 
luereiale.  m 

l)i't('riir;n."e  par  ces  niotifia,Ia  coma  lésion  a  npu  à 
l'ail,  l«r  du  proj<-t  de  loi  l.i  ili^noittuin  qai  po  sv  la 
liane  de  fer  ju»;)!!  i  1.  mui  .  i^i  m  l'iu-  ti-iii  f!s  elle  a  j.  ii* 
nne  somme  dt'  21  ultU'oiit  «  ct-lle  que  li  proje'  avait 
fiii'V,  <  trq;ii  porte  la  iot»ltié  du  crédit  à  71  millinn». 

Iles  modifications  ont  obtenu  l'asseiitimeai  de  la 
Chambre  des  députés  et  oelni  de  laCbambre  des  pairs. 

(S)PottrrétabUHementd'fHiclteutinde  fer  de  Pant 
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J  (1).  Lemiiiistre  des  travaux  publies  est  au- 
torisé à  concéder,  sans  subvcnlion  ,  \  mir  un 
eapaecdeUnip»  qui  n'excédera  pasquatre-vingt- 
dix-nenf  ftiis,ail  embranclieinent  de  Montenau 
à  Trnycs  par  la  vallée  de  la  Seine  ,  à  une  cam- 
pagnie  qui  en  exécutera  tous  les  travaux.  —  La 
concession  aura  licup  ir  ai))vidi<:ati'in  pMl)li(iii'' , 
le  rabai»  portera  sur  le  maximum  de  durt'e 
énoncé  au  paragraphe  précédent.  —  Wul  ne 
sera  aiiinis  ;ia  concours  s'il  n'a  été  préalable- 
ment af;i«'c  i.arle  ministre  des  travaux  publics, 
et  s'il  n'a  (icpusé  iiu  cautionnement  dont  le 
montant  et  le  mode  de  restitution  seront  ré- 
glés par  une  ordonnance  royale.  —  Lei  eondi- 
tinns  lie  la  concession  seront  les  suivantes:  — 
l"  La  compagnie  sera  autorise'c  à  percevoir  les 
tarifs  fixés  pour  la  ligne  prinrij  ait-.  —  5^^  A 
toute  époqu»,  «i^rè»  mpirHÛon  deà  q^uia/.e 
premières  années,  à  dater  du  terme  qui  sera 
fixé  pour  l'achin  em.  nt  des  travaux,  leGouter- 
nemcnt  aura  la  faculté  de  racheter  la  présente 
concession.  Pour  régler  le  prix  de  ce  rachat,  on 
relèvera  les  produits  nets  annuels  obtenus  pen- 
dant les  sept  années  qui  auront  précédé  celle 
où  le  rarlrul  s'oprter.i;  on  rn  déduira  les  pro- 
duits nets  des  ileyx  ])lus  faibles  années,  cl  l'oji 
établira  le  pt'oduit  net  uoyco  des  cinq  autres 
années.     Cft  fkr«iduU  net  mojiea  formera  le 
montant  d*unn  annuité  qui  Mratfae  at  payée 


t6 juillet  1144.  ^AST.  fltOi 

i  la  eompagnte  pendant  chaeona  des  annéef 

estant  i  courir  sur  la  durée  de  la  concession. 
—  Dans aucun  cas,  le  montant  de  Tannuite' ne 
era  inférieur  au  produit  net  de  l>i  li.  rnière 
des  sept  années  prises  pour  terme  de  compa- 
raison; —  La  compagnie  recevra,  en  outre  , 
,ins  les  trois  mois  qui  suivront  le  rachat  ,  les 
emboursentents  auxquels  elle  aurait  droit  à 
'expiration  de  |a  concussion.  —     Les  terrains 
seront  acquis  et  les  travaux  d'«rt  wont  eaé» 
cuiés  pour  dans  voies  :  les  terrasaanants  pwu- 
ont  être  exécutés  et  les  rails  pourront  être  po* 
ses  pour  une  voie  seulement,  sauf  rétablissement 
d'un  certain  nombre  de  gares  d'évitement.  — 
4*  Les  autres  dispositions  seront  déterminées 
par  des  ordonnanoe*  royales,  et  conforpiément 
ux  cl\tisrs  générales  des  cahiers  des  charges 
sanctionnés  par  les  lots  rèndues  dans  le  coursj 
le  la  présente  session,  —  Si,  dans  le  cours  de 
'«nace  IM^i  VfW^CAP'^^^'^^  MoQtereai» 
sartVoyes  n*a  pas  étéooncédé  à  une  oompa- 
nie  ,  cet  ombrancheiueut  sera  établi  aux  frais 
de  l'Etat,  conformément  à  l'article  t  delà  loi 
du  11  juin  »84i, 

3.  Sqr  ^*allocation  mentionnée  en  |'«rUcie  1, 
.1  est  ourert  au  ministre  des  travaux  publics, 
^ur  l'exercice  t844,*  un  crédit  de  quatre  millions 


ADijon,  Ton  avait  à  se  prononcer  entre  tr9js  diiestion* 
piiiUiipaUi,  qu'on  t*««t  |iccoi4é  <k  représenter  pfr  le* 
trois  «alkct  4*  l'Aube,  de  la  Seine  delTenne. 

Voit»  CDtuau-ot  M  .  Le  mina  tre  d*j  travaux  publics, 
ea  pioeouni  Uii>i  \  U  i^it^aluo  d^S  pairs,  a  lésuiu^ 

u*  iiiuUfs  qai  ont  £iit  adapisK  la  — *  — ' 

•t  Le  tracé  par  la  vaHél»  de  l'Anbe  ne  nens  a  point 
paru  pouvoir  un  snnl  instaet  entrer  en  parallèle  avec 

eaux  de  la  Seine  et«1e  l'Vonae.  Le  priru  i|iiil  mérite  de 
Cl"  tr.iië  ('tait    (le  se  piàtpr  ,  niicuv  iinoie  ijue  celu 
de  luSeuif,  à  ta  biturcation  sur  L^uii  <-t  sur  Stra*- 
houri;-  Mais,  ci  ttt*  liiturcatiitn  t*tanl  ei  artee,  le  tracé 
de  l'Aube  ne  duitplus  rester  clans  la  comparaison. 

»  Restut  donc  à  faire  un.  clioix  çnue  le  Iracé  delà 
Seine  et  c«lttt  de  IToane.  Çes  deux  tr«ç<s  ^nt  um 

partie  cvunnnne  de  Paris  \  Mont«rcau,  et  cen'ei> 
>jii\i  pattir  de  ce  dernier  point  (pie  le  débat  pxlstt- 
lu  lialertiiit.  A  p.irlir  de  Rlontereau,  le  tracé  remon 
ter.i-t-il  la  vniUe  tlt-  la  S.mju-,  uu  luen  s'i'n{;n(;er.i  t  il 
par  l.l  Valli'fe  de  PYoniM!?    L  ue  iois  eiig.T{;é  clans  1. 
vallée  (le  l'Vonnp,  iniivra-l-il  à  Irés-pcu  ptè»  le  cour!, 
entier  du  canal  de  Bourgogne  ,  ou  bien,  arrivé  à  la 
Lenteur  d'AiST ,  »e  dirigf  ra-t  il  par  les  vallées  de  ' 
Brenne  et  ile  rOse,  pour  arriver  à  Dijon  par  un  Uajct 
1»liu  counde  SS  kiloniètresl  Telles  sont  las  deux  que* 

tions  À  réicuKlrf. 

i>  Sur  1  1  prciiucis  (|uesiion,  nous  avons  cru  devou 

nous  jn'ODi'iii  i  r  |)i>ar  1  «  v  illée  de  i' Yonnr  :  c'eit  lU'  i  < 
cût<f ,  cn«!li<:it  i|uc  i'i)|>oi(.'  aujoiird'liui  la  ciri:ulaiion 
qui  se  porte  de  Pans  sur  L)  uii  i  t  rdciproipjr iiifiit 
c'est  dans  ce  seus  qu'a  lien  U  grand  courant  cuiu- 
niercial.  Nous  uifttrona  tous  vos  yenn des  relevée  sta 
tistiquea  qui  ^tablment,  d'une  nianière  incontestable 
que  la  ciiculatioa  de»  voyageur*  «t  des  matcliandises 
est  ^iis  coMÏdérable  par  la  valU*;  de  l'ï'onne  que  par 
la  Tidlée  de  la  Seine.  Cette  considération ,  jointe  à 
«die  dnqMkini^B  des  dsoile  acquis  er  des  lubitadse 


de  fra^nç?  (4»pV.O,tK)0^,et  sur  l'ewifçice  184^.  uft 


prises  depuis  longteiup»  v.ir  li-  public  ,  nonsadétf** 
minés  en  faveur  du  tracé  de  l'Youne. 

»  A  l'^eard  de  la  seconde  questio«  ,  en  déclarant 
notre  préférence  pour  les  vallées  de  la  Brenne  et  da 
rOxe.nous  avions  nous  même»,  lors  de  I9  prësenUtion 
ifat  projet  de  loi  à  U  Chapibre  des  dëputës,  annoncé 
finteation  de  nous  livrer  à  de  nooTeÏÏes  tftndes;  dsq 
renseignements  postérieurs  ayant  xaflbrmi  notre  conr 
viction ,  nous  avons  cru  devoir  insister  pour  que  Iq 
question  ne  restât  pas  plu»  longtemps  ensuspenS. 

u  La  CLaïubre  dos  député»  a  pensé  qu'Un*  »■"•" 
rien  écrire  dans  U  loi  qui  pût  r ru  il aiiier  la  Ubsrté  du, 
Gouvetnement  et  lui  ôier  lu  lacuSti^  de  renoncer  à  sa 
première  ^'solution,  si  de  /lourelle»  exploraiiom  du 
terrain  on  démontraient  la  convenance;  nous  nous 
livrerons  donc  à  ces  explorations:  de  nouvelles  études 
seroat  biles  avec  le  plus  grand  soin ,  et  ce  n'es^  qu'a- 
près on  examen  nouveau  et  approibndi  que  noos  ^rea* 
(iionï  un  parti  di'liiiitif.  w 

(1)  En  s«  pronoDiant  pour  la  vallée  de  l'Yonne,  la 
couimviiiiiun  de  l.»  cliauibrc  dei  députes,  et,  .i\tc  sa 
comuiission ,  la  Cbambre,  ont  juf;e  ciue  la  ville  de 
Troye»  ne  devait  pas  tester  en  debor^  <lu  ie><  au  gcné- 
ral  des  cbemiii»  de  fer ,  qu'4  çonrenatt  de  l'y  ratta- 
cher par  u^  eutbrancbem^it.  Leeenseil  général  des 
ponla  et  cbanssées  et  la  commission  supérieure  des 
cbemins da  ftr  aTaient  déjà  exprimé  le  mêuio  vœu. 

Mais  eu  d^cMnai  qu'Ài  y  aurait  un  embnncbe- 
ment  de  Monterean  I  Troyes ,  U  Chambre  de*  dé- 
putas avait  ajouté  (pie  l'embranchemeilt  minait  M 
sviri  de  la  li^'^e  prin<  ipalc  ,  serait  exécuf*  dans  le 
luèuie  espiil  ,  d'après  leg  miiiiPS  rr^ln  et  exploité 
aux  lud'iues  cnnditious.  Hu  cou  >eijut  ncf  ,  l'article  2  , 
adopté  par  la  Ciliamlue  des  député.,  ailictiii  une 
somma  de  1)  milUoaf  à  cet  embriincUemeat  pour 
l'acquisition  des  tessaiiss,  le«  tsaw»  d*ast  et  tas  !«• 
tasseiue.uts. 

La  (  bambrc  des  pairs,  en  adoptant  le  priucipe  de 

l'embseanliemeatt  n'a  point  aiiftoaré  la  mode  iodi* 
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4(t).Ilierapourvu  à  U  dépense  autorisée  par 
la  preieiite  loi ,  conforqieiaeDt  à  Tarticle  18  de 
la  loi  du  11  jmnlMt. 


Art.  7381.  =Î6  juillet— t»'  août  1814. 

Zot  relative  a  l'éxecution  du  chemin  do  fer  de 
To¥n  k  yiuues  ii).  (B.  tItO,  n*  1I,SS7.) 

Art.  1.  r.ie  .somme  de  vinfjl-lmit  milUnns 
huit  cent  tniUc  francs  (l$,gOO,OOOf)  est  ailbctée 
A  Praëoutinu  de  la  partiu  du  chemin  de  fer  de 
Paris  sur  l'Occau,  classé  par  la  loi  du  11  -jaiB 
1842,  comprise  entre  Tours  et  Kantes. 

1.  Sur  l'aUocataoD  mentioiinëe  en  ParUole 

qué  pour  son  «•xécutlon.  Elle  a  pens^  (ju'il  ^tait  plus 
CAiiiiunnr  à  r^sniit  «le  la  loi  An  11  )uin  18kl,  connue 
»iirlout  ilans  !e  but  <l'asi\irer  rexeiutii-»n  ili-»  f;ran<!e» 
ligne»  d'in  I(?rrl  ^l'iiéral  ou  national,  (i'abiinJ.mner 
let  embraiichciui-nt!»  à  la  spëciiUiion  privée  ,  et  d«* 
réserver  ainti  les  ressource»  du  l'r><sQr  toatei  les  fois 
que  let  be«oia«  è  Mtikiàiie  m  d#paMeMlH  Pta  le  m** 
auxe  d'uo  iaM»|t  Ipcel. 

Seulemeat  paévofut  le  cae  oà,  ièiite  d'une  com- 
pagnie, aucuae  coaccssioa  n'aurait  eu  lieu  k  ces  cou- 
cliiiona,  la  Cliambrt'  Aa  pain  a  ajouté  une  (Ii»iHibi(iun 
portant  que  il,  dans  le  tour^  de  1841,  le  Gouverne 
ment  n'a  pu  parvenir  a  ilelrriuiner  du*  capitaux  par - 
liruht-rs  à  se  <  nnïacrer  à  L.>ite  opi^ratiu^a  ,  l'eiiibraii- 
<  Il  ii.,  nt  dr  .Montereau  kTroyes  *era  établi,  aux  fraiiv 
d«  1  i:.tat.  daai  l«s  coaditioni  ordinaires  di*  la  lui  du 
lljuin  fMt. 

Xa  Cliamttf ê  dea  d4put4a  f  tàkéié  h.  cet  moitifr- 
eeiient. 

(1)  L'art,  k  du  projet  e^SPt^  (tt  Ift  Gktfllhtt  dit 

dt'ïputfs  était  ainsi  couru  : 

'<  l  '  ne  iumiiiw  de  |t  niillioof  est  affcc^ëe  k  la  |»ote 
de  la  voie  de  iér  aor  tuule  l'ëieadue  de  la  iSsae  entre 
Paria  et  Lycji^  a» 

Cette  dupoiitipi^  traechait  une  aiiettion  fmt  mn 
ttovenée  :  celle  de  savoir  si  l'Etat  doit  se  ch.it 'er  de 
la  totalité  Jfs  dépense»  otcu;.ioiiiiéi  s  p.ir  leiaClisje- 
uient  di»  cliciuini  de  fer,  ou  s'il  ne  (  ouTcuait  pat  d'y 
associer  l'iuduktrie  piivee  en  la  cli.ir^e.int  de  !«  pose 
des  rails.  L'article  vulé  par  la  ambre  des  d^put«'s 
établissait  bien  en  prinr^ipe  que  la  po(e  dc.i  ruils 
re»teraitk  la  charge  de  l'Etat,  {uais  il  ne  ikitait  Je  çe 
principe  aucune  appUcatie|l  Imoitfdiate  }  cariln'uu- 
Trait  pas  de  crédit  pour  cette  partie  de  la  drfpeqse. 
Toute  alloratioa  de  fonda  eAt  été,  en  effet ,  prémata- 
Kée  :  U  a'^oouleia.  e«  eflirt  .  |duaieur«  exercices  avant 
que  M  travaux  d'an  et  de  terrattement  suivwt  ter- 
ininia. 

I«  Chambre  des  pair»  a  pensé  iju'il  <  t  lit  préférable 
de  supprimer  la  mention  de  cette  atfe,  t;iiiou  et  de 
réserver  plt  inenieitt  pour  l'avenir  ,  libre  de  tout  pré- 
jugé lef;i>>laiil,  une  «lueuion  de  syslèiue  qu'aucun  in- 
térêt ne  prescrit  de  tram  lier  dès  aujwurd'liui ,  et  sur 
laquelle  il  est  peut  être  bon  delaiaaer  agir  l'intlneBoe 
de  la  réflexion  et  de  l'expérieure. 

(1)  Ch.  des  député*  ,pr.  le  15mai,rapp.  par  M.  jB<. 
neattle  6  juin,  dise  le  25  juin  et  ad«  parltt  V.  e. 
2I|  mai,  It.  M  yi  n 

C  h.  des  pairs,  pr.  le  76  la.n,  rapp.  par  M.  Pernéty 
le  11  juillet,  ad.  le  16  juillet  à  i'unaniiuité  par  M  r. 
(M.3ajuin,UiuUlctl8(|«).  ^ 

M.  le  minUtnd»*  travaux  publics  s'est  exprimi' 
ainsi  dans  l'expttëdes  motil»  àlaCbambra  de»  pair»; 

««  Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orkans  est  livré  à 
lu  çtfculatiMi  depiiis  plus  d'un  «n  i  le  diMoia  d'Ûx- 


pre'cc'dcnt  ,  il  est  ouvert  au  ministre  des  tra- 
vaux pu)>Ucs ,  sur  IVzercîce  1844  ,  un  crédit  de 
quinze  cent  mille  francs  (t,bO0,OO0r}.  et  sur 
l'exercice  1R4 s  im  cr^t  de  quatre  nîillions  d« 

fntncs(4.0OO,O00fV 

}.  il&eia  noui  va  aux  dépenses  autorisées  par 
la  présente  loi ,  conforméiueilt  à  ('artipl^  18  da 
la  loi  du  11  juin  1S4:. 

Aax.  7328.  =  tft  juillet  — 1»'  aoftt  1844. 

Loi  relative  à  l'établissement  d'un  chemin  d« 
firdt  Paris  k  Bennes  (8).  (B.  IIÎO,  n*  11,388). 

IrL  t.  U  «ara  ^outë  ai|  syatème  M  «hemiiit 


Uani  à  Tours  tara  bientôt  en  état  de  recevoir  les  rails 
sur  le^iquelt  rouleront  niarhinet  Vont  êtes  taisis 
ce  ui«iu«Bt  d'un  projet  de  loi  destiné  k  unit 
'l'ours  avec  Bordeaux  par  une  voie  de  fer-  Dana. 4% 
tellet  circoDStaaces,  le  justice  comniaudait  de  placer 
le  port  de  ^^aal^■a  dans  les  mêmes  condition! ,  et  de 
l'appeler  également  i  participer  au  bteniaitdn  noo- 
Tean  awide  de  eommuiieation  arn  amis  chercbona  à 
étendre  sur  tontes  lis  parties  du  terrîloire. 

»  Di* jk  d'aîlleon  Vntilité  4hi  chemin  de  f«r  deTeora 
i  N.int'  »,  ou  plutdc  de  Pari»  à  Naute^,  .  n  oté  recon- 
nue par  la  loi  de  tliïS  ,  qui  l'a  cl.itke  au  iiuiubie  des 
granrle.s  ligne»  <lu  i.i\aiiine. 

u  Depuin  le  vote  de  cette  loi,  des  études  de  détail 
ont  ('te  or-lonnéot  par  l'adminisiraiion  :  cas  •itudes 
sont  aujourd'hui  terminées,  tt  les  tsavaux  pourront 
Âtre  entrepris  dAt  que  les  fonds  nécessaires  à  leur 
exécution  euront  été  mi*  à  la  4t«gaattVan  du  G«wxf' 
avment, 

^«^^Le  chaaahi  db^fe  aucoue  firaeida 

une  vidUe  large  et  peu  indinéf,  fes  pertes  soist  iai- 
ble«  et  les  courbes  oat  toutes  de  grands ravons;  letter- 
rais^iuen!»  >  keruiit  peu! considérables, et  les  ouvrage» 
d'art,  quoique  nombreux,  seroat  peu  important»,  sauf 
toutefoi»  let  deux  ponts  qui  devront  être  établis  sur 
U  1  oire,  à  Cinq-Mars,  et  Si^  \%  Maine,  piàs  de  ton 
couilueni  avec  la  Loire. 

w  La  dépenae  dea  Uavau^  ne  aerà  donc  p.a%  tr^- 
élevée,  et  nous  pensons  du'oa  pçut,  sans  craîirte  d'er* 
reur,  l'évaluer  fc  tSI,ftt  lraa«a  pf  ^pktnitie,  ou  pu 
iotal  k  J8,84|»,«W  firança. 

w  C'est  ^  la  demaude  de  ce  ctédil^quese  borne  la 
projet  de  loi  sur  lequel  nous  appelons  vos  suffrages. 
Le»  questions  relatives  au  mode  de  concession  seront 
l'objet  d'un  projet  de  loi  uUi'rieur,  dont  il  n'est  pas 
indispensable  de  »'oi.iiper  dès  ce  moment,  puisque 
le»  travaux  ne  sont  cacora  commencé»  sur  aucun 
point  de  la  ligne.  > 

(»)  CJi.  des  déni.,  pr.  il  mat,  r.  par  M .  de  Sali  andf 
7  juin  ,  diacM  |ttin  al  ad.  par  IM  t.  c.  (M.  Vk 
mai,  tt,  MJniallM).  —  Ch.  des  pairs,  pr.  M  juin, 
r.  par  M.<f'^u<fi^e«fl8iaillet,di8c.Miuinet,ctnd« 
par:»  V.  c.  22  (M.  »0  juin,  M.  21  juillet  18M). 
Hxpote  des  motifs  à  La  Chambre  d«s  pairs, 

«  La  loi  du  tl  juin  IWt,  qui  a  créé  pour  réiaUis» 
sèment  des  chemina  de  for  en  France  une  ère  nou* 
velle,  et  qni  a  classé  les  grandes  lignes  dant  l*euTcr- 
lure  est  destinée  k  exercer  une  si  gr  inde  inOusuce  sur 
la  pro.M.'iiu'  du  pay»  ,  a  cejiendant  laissé  Une  véri- 
I  ib'e  !a(  une  entre  le»  deux.  f;r  nid»  rayons  qui  partent 
de  la  capitale  et  ijui  doivent  aboutir,  l'un  m  Havre, 
l'autre  à  Nanles.  I  •■■  s  .i^Ic  et  rii  ht  territoirecoiu pris  en- 
tre cesdcux  rayon»  méritait  d'appeler  toute  l'attention 
du  Guuvexneiuent. Sa  population  noiubreute,  sesrichea 

vallées  qui  tout  le  sié^e  d'aip  |;fajul  B.9ni])|^  d'^ti^ 
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S3t  M  ntai,t6 juin,  Si  jmUet 

èt  fer  défini  iMr  l*«rtid«  1  de  la  lot  «lu  1 1  juin 
1849  un  chemin  d«  PamI  BmnnM  parChATtres 

et  Laval. 

?.  Une  somme  de  treize  mtUiont  de  francs 
(18,000,0000  ait  atfcctée  i' IVt^ution  de  la 
partie  du  chemin  de  Paris  A  Rennes  eomprise 
cotre  Versailles  et  Chartres. 

I.  11  sera  statue  sur  les  questions  relatives 
au  mode  et  aux  onnditions  de  Tembranchc- 
me  *t  sur  les  chemins  de  fer  de  VersatUes  à 
Paris  par  la  loi  de  eoaeesiion  da  chemin  de 
fer  .!»-;  Paris  à  Chartres. 

4.  Sur  l'allocation  de  treize  millions  de  francs 
("ISydOOtMOQ  mentionnée  en  l*artick  1,  il  est 
ouvert  au  ministre  des  IraranK  publies,  sur 
Texercice  1844  ,  un  eréèil  de  an  million  de 
franc»  (1,000. OOU^  rr  sur  rcxercicc  I8i5  un 
cré'lit  de  deux  millions  cinq  cent  mille  fiancii 
(5,500,0<K)*>. 

6. 11  sera  poarm  aux  dépenses  aotoriiëes  par 
la  pr^nte  loi,  conformément  1  PartiBle  iS  de 
]a  lot  du  11  juin  1849. 


AsT.  y5«8.=s  tl  jttillet—t»  aoAt  1844. 

£o<  relatn'r  a  un  changement  tie  rirron<,crt'ption 
temtonaie.  (B.  IHO,  n"  1 1,389.) 

Art.  1,  Le  territoire  du  Port-dr-La-Noiivpl> 
est  distrait  d'  1  ro  m  m  1 1  ne  Si  |  i-iii  ,  <  !  iiT-l  ii-u 
de  canton  ,  arrondissement  de  Karbooue,  dé- 
partement de  TAude,  et  Mfpfencoromane  sé- 
parée. Le  territoire  de  cette  commune  com- 
prendra »  en  outre, rtie de  Sadière,  également 


blissrint'nts  industriels,  graada  rentres  coininer- 
cinux,  ira  marché'  nombreux  et  importants,  le  dé— 
vt  1.  j  I  I  jin  nt  considérable  de  sescAtes,  sur  lesquelles 
«e  trouvent,  iBd<<peiidamment  des  port*  de  Brest, 
de  Lorieni,  de  Cherbourg,  de  Saint-Malo,  d«  Gran- 
ville,  une  loula  à»  ports  aeconilaires,  tontes  fces 
drcoastinees  {nstiicBl  «u  pins  haut  degré  U  propo- 
AÎtio»  que  nous  venons  vona  sonnwtive  im  tracer,  nu 
U  sarfaoe  du  rofaume,  une  tipia  inienDédieÎTe  entre 
ceUesdefamanHâvreet  de  Paris  à  Nantt  s  (Jette 
ligne  sera  celle  qui  un  joar  unira  Paris  à  Brest. 
Aujourd'hui,  «ependanl,  nous  n'en  demanJoas  le 
rlaiaemeat  que  )utqu'k  Renne».  PIui  tar(!,(|uând 
noiM  nuroni  plm  attentirement  Piicorf  •••«ploré  le  ter 
T,i;n,  ei  surtout  li  le  maintien  delà  poix  permet  dp 
diiuoirr  i\ ,  n-sjources  sufTisaii  tel,  BOUS  viendrons  vous 
occuper  de  nouveau  de  cette  qnestian.  Nviin  remar- 
ueront,  <l'nilleura,  queRanDi'C  e»t  aujourd'lmi  \a  tèic 
'nnvvit*  ajratètiie  de  navi{;aiion  dont  rrx<!cutlon  a 
coAlé  des  saeriticea  ronaidénibles;  ce  «vstèfne  divia*^ 
le  tenitutre  entier  de  la  Bretapne  dam  la  cens  de 
ces  grancUdiRinKTrea,  et  met  en  coaiBonicatiaB  entra 
tus  et  avec  la  villa  de  Rmaee  les  poru  da  Breat,  de 
Nantes,  de  Lorient  et  de  Saint-Main. 

w  Le  cli'-inin  iÎl-  V.r.'r  ù  ÎU-ruf  s  (!c  ■  jnt  se  <',ir"'.:"r 
par  Chartre*  ef  T,,iv.il  ,  ]u>,rr  i  o-.;  rr  (l'iiin-  lii.itiîi  re  a 
p  u  ;  rè*  é^ale  !e  leriii  i  riu' 1  ^';l^it  de  ili»-er  «l'une 
voie  d<'  Ïpt,  ji-irlirs  ii^tiut  ileiuent  de  VriAnilie».  Tl  nr 
serait  [  as  r.iisfimi.ible  de»(jn;;erà  cn'er  une -loii v>-11e 
entr-'e  .lan-i  l'aria,  lor»rTue  di>|à  il  en  e\ivte  <leu»  «jui 
ont  «où;*-  '!r .  iotiiiaes  «i  ronsi  livrable*. 

I*  A  pnriir  de  Versailles,  le  tracé  s'ét*ve  sur  li 
platenu  de  Trappes,  va  passer  i  Ranboniltet,  Hper- 
nr>n  et  Main'enun  ,  et  arrive  k  Cliartrea  an  nn  point 
qui  permet  de  le  yt  >'(jnger  saiia  diCSoilté  ,  Mit  SUT  le 

Mans,  aoit  anr  Alanfon. 


1144.  —  Aar.  7393  à  9m. 

diafraite  de  la  commune  de  Sijean  ,  et  Pl|ed« 
S.1  i  r  î  I  1  1  r ie ,  distraite  de  la  eommune de Gruîs* 

siân,  même  caolon. 

?.  La  liiniie  entre  les  communes  du  Port-dc- 
La  Hou  relie,  de  Sijean  et  detiruissan,  est  fiaëe 
suivant  le  traeë  de  la  ligne  violette  au  plan  an» 
uexë  à  la  présctilc  loi. 

3.  Lesdupositions  qui  précèdent  auront  lieu 
sans  pri^îudice  des  droits  d*usage  et  autres  qui 
pourraient  Aire  respectivement  acquis.  —  Les 
antres  oonditions  de  la  distfaeliMi  ordmm^e 
<;rrorU,  s^il  va  lieu,  ultcrienrement  ddterjnÏDtfee 
par  une  ordonnance  du  Koi. 


Akt.  ySfi4.  =  99  mai  —  1er  août  1844. 

Oidoniiauces  <!  t  lloi  (roiilre-sigm'es  par  le 
niini^l  I  e  (les  trav  au  X  j)ul)lics)  iioiLuit:  l^qu'il 
sera  luocedé  à  la  rectification  de  la  route  royale 
n»  7,  de  Paru  à  Antibes,  entre  La  l'alisse  et  la 
limite  du  département  de  la  Loire  ,  par  la  val- 
\ée  de  la  Bébre  et  ses  affluents,  dansledcpar- 
lenienl  de  rÂllier;  —  qu'il  sera  procédé  à  la 
rcditication  de  la  route  royale  n»  10,  de  l'  »ri< 
en  Kspagne  par  Bajronne ,  dans  la  côte  de  Pcjr, 
département  des  Landes.  (B.  ItSO,  11,390  et 
ll,l«l.)  .  * 

Akt.  SB  16  juin—  1er  août  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre>si£nëepnr  le  mt- 
nistrl  des  travaux  ptiblies)  portant  ;  1*  H  sem 

procédé,  par  voie  de  pulilicite  et  de  concur- 
rence, à  TadjucUcation  des  travaux  à  faire,  en 


u  I  'on  peut,  cji  t  ll'  t,  «isi^ner  au  cheium  "i  fer 
au-delà  de  Chiirtm  l'oac  ou  l'autre  de  tea  tlin'c- 
tion».  t 

Ici  se  trouve  une  discnssion  purement  tecImiquA 
sur  les  avantages  et  le»  inconvénient»  de  cli;icune 
des  deux  lignas  iadiqudat  à  partir  daCbactres.  il  ré- 
sulte de  ceiiadiieniainnqnalacliAis  naaaurait  «tre 
encore  définitivement  en4t<,  qu'il  ne  ponm  l'êtra 
qn'i  la  anila  d'anqnltcs  qui  n«  sont  pas  encete  on- 
vertes. 

m  En  conséquence,  ajoute  l'expose  des  metlB|  nOnS 

ne  venons  ciii jourd'hui  (lenian<  1er  de  crédit  qUS  pOUT 
la  partie  coiuprisr  entre  Versaillei  et  Chartres. 

j)  D.ins  Jette  pat  lie,  les  «Ç|u<le»  sont  roiupl^tes  ; 
dps  projeta  très- lUtail  I  ûi  Sont  tl  .n*  "oa  inunij,<e4i 
projets  ont  reçu  l'a'.*rnliiiicnt  du  conseil  gen'  rnl  des 
ponts  «tt  chaus*ées,  ei  ii  u'jr  a  d^a-lors  huluu  uioiif 
d'en  ajiiumerl'esénitiun. 

»  La  dépense  pent  être  fixée  à  t*»  million».  B'ie 
s'  lèverait  à  »  millions  ti  l'on  veut  en  outre  opérée 
Icraci  ordementdes  deux  chemin»  de  VeraaiUe».  ^ 

ti  Telle  était,  en  eftèt,  ralfocation  que  nous  nvîawS 
dMiord  r.T?.un..,>  ,|<ns  le  Ji-ojet  de  loi}  Miaîs  1« 
Clijiiiilire  d-  s  (l  'jmiés  .1  peine  tjue  l"eniLirî»ncheiiient 
lia  ii;iri  V  Cliarirva  sur  les  cheiiiiii»  de  Versailles 
u»  ).ie»f  n!aii  pnaune  nrpence  imutédinie  ,  «jue  P***'" 
Jtre  il  ieriiit  pA»»ible  d'en  laisser  la  Ji^j  '  »  '* 
cbarj^e  de  I.t  eoiur^M;^nie  'pli  fourra  ètr»  «ilie«itur«î- 
lueiit  clirtrj^ée  de  l'ex|'l'>îla'i"u,  ■  ii  eiii:n  i'  «o'iveiixit 
de  réserver  ici  les  droits  du  t/ii  .vemeuieiu  «  omsue 
l  eus  dea  ebauibres  ,  i*l  d'ajourner  h  stalner  sor  ces 
licK  lions.  , 

M  En  conséquence ,  le  crédit  demanda  a  été  rédail 
de  St  millions  à  IS  niiUîuns. 

»  Nous  avons  dunné  notre  assentiment  à  Mtta 
dispoBitlw,  qui  nnn»  a  pam  mile  à  Mna  lsatntérets.a 
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SI  mai,  14 /uin,  IS  juilht,  I         Il44.  fltS  è7W. 


cxt^ciition  d«  l*ordotinatice  én  9t  juin  184f , 

],oiir  la  reclificatinn  «le  !a  rampe  t\e  Pannes- 
sures  ,  située  sur  b  lottl»;  dtpa!  Ifineutale  du 
jura  n«»î,deChâlon-sur-Saône  «;n  Sui  st>,  «  ntrc 
LoQS-le-Saunier  et  Crançot.  Ces  travaux  se- 
ront exéeutrft  moyennant  la  concessioD  d*aa 
j)ea"c  f  f  l'allocalion  tî'une  subvention  de  cent 
dix  mille  francs,  dont  soixante-huit  mille  francs 
iur  les  fonds  du  budget  dëparlemeutal,  cl  ([ua- 
nmte-ilMix  mille  francs  sur  les  fond*  de  TEtat. 
— Fixatkm  dn  Urif  de  péage.  (B.  IllO, 
n*  11,8»,) 

AsT.  7596.  =  S3  juillet— a  août  IM4. 

Loi  ifui  ouvre  un  crcilit  e.rtmordini>  ':\:  poiw 
l'enti-etien^  en  jllgt  ric,  de  quinze  miKn  Uotn- 
iiiKs  en  sus  de  l'effecii  f  déterminé  par  ta  bi 
fi  l  jiiiUct  lSt.> .  (  /  f  oiir  tlii'cnes  tlclfieme^ 
non  préi'ues  un  bw/i^el  de  lu  guerre  ;1,.  (B. 
nsi,n«  11,398.) 

Art.  1.  11  est  <iu  vert  a;i  ministre  de  la  guerre, 
an  tîtn»  do  rexcrcice  1844  ,  un  crédit  extra- 
ordinairo  do  sept  millions  six  cent  soixante  et 
treize  nnlli-  huit  cèoi  «anquante-neuf  francs 
(7,«T3,8£)9f),  tant  pour  l'entretien  ,  en  Algérie, 
dc-iniiiizc  indle  hommes  en  sus  de  l'eiTt  clif  Ai'- 
terminc  pair  l'article  S  de  la  loi  du  J4  judlct 
1813 1  ff>i<*  P'^**''  subvenir  à  diverses^  d^enses 
non  prc'vues  an  budgnt  de  cet  exercice.  —  Ce 
cr^ili  r  ex  rraonlÎDttre  aemeuK  r^narti  entre  les 
«di  a  I  )î  I  res  spi  rianx  dn  budget  de  M  guerre  ainsi 
cju'i  i  -uit ,  sa\  oir  : 

PRIiMliiH.K  iillCTION.  —  Dépensés  imputable 
turtet  ressources  onrfnsaMf  d'tfiiM^pJl 

Ckn,  t*'.  AiLuIoistntiM  centnb  (pe>~ 

'  tomiei)  If,tl7' 

^  t.    AdministratiiM  central*  (matéo 

riri).   ï.oee 


—  8. 

—  t. 

—  le. 

—  11. 

—  12. 

—  n. 


s.oee 


Frai  X  p.én^raux  d'iin  près  b  i.  u  s 
Solde  et  eolretirn  de»  troupe» 
liabillriiientet  campemeat.. 

I.it5  luilitAirea  

'1  r  inhporu  généraux  

Aliiténcl  de  l'axtilbrie  (dé« 

penses  ord  inaues  

Mtu<rti4  du  g^aie  (Algétie) 
(Tnrain  wtXxemam&t») .  l,SM.tM 


i,rs,06« 
«0<,73i 
IKT.tM 


Total.  .......  7,e7»,85t 


5.  Les  cif'-lîts  <»f.cordé«  au  ministre  de  la 

I(uerre,  sur  rexcrcice  1844,  parla  loi  du  !I4juil 
et  t84S  prtfcirèe,  pour  les  dépenses  applicables 
aux  divisions  tcrnlorialeB  de  l'intérieur ,  sont 


des  iév. ,  pr,  le  IS  févrirr,  rapp.  paj.M.  la 
inoiid  Jictlo/ifitlt  IH  mai ,  dkc.  Iv»  h  et  €  juin  ,  ad 


(1)  Cl 

e  7  juin  par  !»•  r.  e.  98 (M.  tlKvrier , 
etS  jttiix  tSU). 

Ch. des  fêîn.  pr.te  18  juin,rspp.par  M  de  général 
Bauiirand  Ir  1#  )uillet,  dise,  le  1C  juillet  et  ad.  pur 
M  T.  c.  a  (M.  33  juin,  Il  Cl  17  jailletlMa). 

IifS événements  rifcemment  aurvanus  Algérie, 
as  qui  ont  aiuf-iiA  une  eolUston  nvec  le  Maror  ,  )usti- 
Asnt  assex  ralli>catiuD  de  ce  crédit.  La  discuuion  qui 

f  en  bmè  la  CJuunbs*  «le*  dé|iaiés  a  poité,  ainlv 


881 

et  denMOMai  réduits  d*une  somme  de  an  mil* 
lion  eentanatre-Tingt-dix-huit  mille  huit  cent 
vingt-six  francs  (l,198,8f6f),  conformément  à 

l'elal  A  annexe  à  la  prése  nt*  Iri 

3.  il  sera  pourvu  aux  dépenses  autt  risf  es  par 
l*aftîele  1  eiilessus^  au  moyen  des  ressources 
accordées  par  la  loi  de  finances  du  24  juillet 
1843  pour  les  besoins  de  IVxercice  1844. 

£TAT  X.  —  Ves  crédits  annulés aurPteer^eilWk 
parsvàUt  de  ta  réduction  de  quatr»  miU»  six  cent 
quarante  simples  sotiais  d'i^fiinterie  mtde  mille 

chevaux  penaant  six  mois. 


Cbap.  9. 

—  11. 

—  11. 

—  i». 

—  1». 

—  tl. 


Sitlde  et  entretien  des  troupes.  sef  .2S:>  t 

l.iUUliUMil«S<   19  7C< 

Traiispat  M  généraux.  ...  * 

RemoMift  général*.  .....  3&i,86ft 

Fourriers..  .*..*.,..  XIS,II8 

Matériel  dal'aitillarw.  .  .  .  «,m 


TOTAX  1,108,828 


Abt.  75^7. 8B 1—  8  aolit  1844. 

Loi  qui  iipprowe  un  échange  d'immeubles  con- 
clu entre  l'Etat  et  le  donuiine  de  là  Cou~ 
TotuteiSt),  (B.  tltl,  n»  11,894.) 

Art.  unique.  L'échange  de  propriétés  immo- 
bilières conclu  entre  TLlat  et  le  domaine  de  la 
Couronne  (8;,  suivant  acte  passédevant  M*  Dei^ 
tend  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  10  juin 
1844  ,  est  approuvé,  sous  les  clauses  et  condi» 
lions  énoncées  audit  acte. 


AxT,  7526.  =29  mai— S  août  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  iiorlaiil  que  la  xuile 
départementale  du  Jur.\  9,  d'Uigelet  à  Nan- 
ttia  et  à  Bourg,  sera  rectifiée  entre  Chemilla  et 
le  pont  ansp«Ddu  de  Thoirette,  suivant  un 
nouveau  tracé  qui  se  développera  à  droite,  puis 
.1  gauche  de  la  roule  actuelle,  et  passera  préi 
de  la  grange  de  Cury.  (B.  1121,  u*  ll,39â.) 

Aat.  7StO.  =  14  juin— 8  août  1844. 

Ordonnance  du  Hoi  (cuntre-signée  par  le  mi- 
nistre de  rinstruclioa  pubii((ue)  uorlanl  : 
10  que  chacun  des  départements  des  Bottckes- 
du-Rhône  etduVar  entretiendra  ucsormais  une 
école  normale  primaire  spéciale;  —  2o  que  la 
nourelle  (  cnie  iiin  nialc  primaire  d;i  Varscia 
organisée  à  Draguignan  à  la  ûn  du  lu  présente 
année  scolaire {  —  3*  que  Pordouuauce  Uu  Ift 


l'utilité  du  crt^i^  i il  !  nl-jnême,  mai'*  sur  l  i  |i  ilitii;ud 
du  miiuatèfe,qui  a  été  l'bLjt;!  àv.  auiiiLircuj>es  en  ujue». 

(t)  Chambre  d»s  dép.  ,  pr.  le  12  juia,  rapp.  pju 
M  Gettty  de  Bussy  te  juin,  dikc.  Ik  19  juilU't  et 
ad.  par  »lt  V.  c.  h%  (M.  \%  juin, î  et  5»  juillet  m<t%). 

Ch.  de?  |iijr'.  (  T,  !.  Î8  juillet,  rtijij).  |.,ir  M  f'IUu  rs 
du  Tgrraçe  le  2i  pniln  et  ad.  le  'ib  juiliei  par  99  v. 
c.  S(M.  il.  3»  et  M  juillet  mk). 

(S)  Ce  Boat  des  tcrraina  dans  le  bois  da  Boulogne 
et  clans  lebolade  Vincennes.  L'échange  est  nécosjtf 

Ipsf  Ifi  Mrtn  dcilni^fieaiiew  i)*  JPaiia, 


Digitiz^  by  Google 


%ik  17,  îd  juin,  f  août  \  %k 

novembre  lg40  (1)  est  abrogé.  (B.  1121, 
11*  11,896.)   ^ 


A»T.  7S50.2S:  (7  juin  — 3  août  1844. 

Ordonnance  du  Aoi  (conJre-signec  par  le  mi- 
faîstre  de  rinl«5rienr)  portant  erédlion  d'un 
oommissariAl  de  police  dans  chicttae  des  com> 
«labee  deU  MotM^nlWrftjft  <D«i>$évi«s) 
MdeSniil-Doaftt(Dt6m^.  (fi.  ttSlt  n*  ll,m.) 


AaT.  T351.  =  ÎO  juin— 3 août  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signee  par  le  mi- 
nistre de  rinterieot)  portant  :  1"^  qu'un  .nljoint 
au  maire,  ea  aus  du  nombre  déterminé  par 
rhrlicletdelaloidu  SI  hiars  1881,  sera  tfommé 

rlnir;  In  cdrnm'inr»  s^c  R-vr  il!",  a!r"!i(lis';emrnt 


4.  —  Ait.  TSSO  T.  78S4. 

de  Morlait ,  département  du  Finistère  \  4°  cftie 
cet  adjoint  sera  «hotst  parmi  les  conseillers 
municipaux  domicili  •'^  dans  la  section  de  Sau- 
tée, et  r(u'il  remplira  ,  d.ms  ciMte  section  ,  les 
fonctions  d'oftlcicr  i!e  l'ciat  civil  ,  en  se  confor- 
mant à  ce  nui  e^t  prescrit  par  les  arliclés  2  ,  8 
et  4  de  Ja  loi  dn  8  mai  I80t  (18  Aordal  an  x). 
(B.llSl,n«ti,398.) 

Ait.  TSSft.  =       7  août  1844. . 

£oi  rebaim  à  fétai^ntmm^  dn  chemin  de  fer 
de  Paris  a  StraAoui^  {t).  (B.  1125,  n«>  1 1 ,399.) 

Art.  1 .  Une  "^omme  de  qn.TTrc-Tingt-buit  mil- 
lions sept  cent  mille  fianr?  c^t  iifl'ectée  à  l'éta- 
blissenit'nl,  t^^iicla  p  irtir-  du  rlicmin  de  fer  de 

Paris<nT"  !:f  fr^ntirrr  irAllt?rn:'i:ir'.e       r!'>ssé  pnr 


(1)  R.  Alt. 

fî)  Ch.  des  d<p.,  pr.  le  15  mai,  rapp.  parM.PA. 
JDupin  U  15  juin,  dise,  les  t$  jtiln  ,  1, 2  et  S  juillet, 
et  n\i.  le  S  juillet  p  ir  191  r.  c  «S  (U.  S)  IIUU,n  et 
20  iiiin,  >,  S  etiï  juilict  1814). 

(  11.  des  pairs,  pr.  le  5  juillet,  rapp.  par  M.  </« 
Gahriac  le  SS  juilWt,  dise,  lés  it  el  17  juillet,  et  ad.U 
lafultir.  c.  SI  (U.  7,  M,  37  et  ts  juillet  Snfe)4 

Oa  Ut  dans  le  rapport  de  M.  JPA.  Dupin  : 

fr  Lorsque  le  Oonveroement  «t  les  Chait>bres  tra- 
cèrent le  n*»e.in  de  chemins  de  ferqui de vait  sillonner 
ea  France  et  distribuer  sar  son  territoire  le  iiientatt 
4e  ces  voies  nouvelles,  de  manière  à  pourvoir  aa  dé- 
Teloppemcst  de  son  conuuerce  et  aux  nécessités  de 
sa  défense,  oaaepettfail  omettre  la  Itgiae  dcParisï 
StsBsbeaic. 

»  ttarasbonq^  eneflet,  protège  et  ct^s^/em  temps 
de  gnene  l'ttDti  de  nos  frontières  les  plus  mcaacées} 
en  temps  de  paix»  Sirnsbuurg  est  pour  notre  coin> 
anerce  la  porte  de  l'Allt-ma^ne  méridionale. 

»  Atitsi  la  \oî  du  11  juin  a-l-ell*-  onlonm' 

qii  111  'leiJiin  de  ter  se  'lirig^ralt  "  de  l'aris  s'ir  In  j 
froniiiire  d'Allem;if^ne  |!ar  Nancy  et  Srr.i^bourg.  » 
Trois  trand,!  j.vlorii  étaient  donc  poSt''s  ;  Pans eiStras- 
bourg,  points  extrêmes  i  Namty,  point  de  passage 
intermédiaire  :  ce  sont  les  ideimles  oUâgfes  dm  pro- 
Mime  à  résoudre. 

»  Uét  tommt  de  ll,Mf^fNft*  fittttlklon  aféctle 
à.  la  partie  de  ce  chemin  compriie  entre  Strasbonig 
ctHômilieTtni^,  e4t  Ib  traél  ne  ponvdt  prfiMitér  m 
incertitude  ni  difRcidtés. 

w  Aujourd'hui,  le  Goaremetnent  propose  d'ar^ere^ 
l'entreprise  à  peine  aberdëe  surin»  des  points  ex- 
trêmes, et  d'ouvrir  Ja  grande  roule  de  l"AUeiuiigne  à 
lii       I  eilieuse  activité  de  1  i  >,  ,i  [i^-ur. 

w  Cette  peusee  est  une  de  celles  ([ui  se  recomman- 
dent le  plus  au  patriotisme  de  la  <  h.2uiLte  ,  et  qui 
inérirent  le  mieux  d'être  faTOrablement  accueillies 
par  elle. 

»  Quoique  la  paix  paraisse  assurée,  la  France  doit 
penser  au  possibilités  et  aux  etigeaees  de  la  guerre, 
ata'aiSBrer,  sans  plus  attendre,  k*  nMfens  de  déftn- 
dre  son  indépendance  si  ianeis  die  était  jneaaeée. 

»  Or,  la  frontière  de  l^Est  est  une  des  pins  impor- 
tastes  ftectioos  de  notre  bordnre  stratégique.  C'est, 

Itour  ainsi  dire,  l'inévit.kbic   chemin  des  grandes 
arasions  de  l'ennemi  ;  c'ett  aussi  le  poiat  départ 
«t  1^  point  d'nppui  de  nos  retours  ulfeniiits.  Il  f  uit 

Sue  la  France  puisse  j  porter  rapidement  ses  moyens 
'attaque  et  ne  défense.  La  doter  de  cette  puis* 
eaace  n'est  pas  seoleoieat  poutroir  aux  bese^  de  U 
§ua9f  tfaK  àMii  traratfltr  iwlapaix}ear  «paid 


ne  sera  jamais  mlenx  assurée  que  par  la  certitude 
acquise,  chez  l'étranger,  de  trouver  sur  nntrr  nol  une 
résistance  immédiate,  éneriiique,  puiïs.intc,  et  cette 
certitude  ne  peut  r-if  plus  i  llii  .irf>ii>etit  obcenue  que 
parla  confection  J'uuo  ligne  de  fer  partant  du  bou- 
levard du  centre  pour  aboutir  au  boulevard  du  Rhin, 
mettant  en  communication  Paris  et  Stiasbotug.u 

1(1)  Trois  sysiôiues  généraul  de  tracé  entêté  étudiés: 
Tun ,  qui  se  <lif igeait  dë  Paris  atàr  N anCT  par  Yltty- 
le-Frnnçais,  en  soirant  aait  lé  valfée  de  le  Marne, 
soit  le  piateaude  la  Brie  ;  le  second,  qui  empruntait 
jusqu'à  Crcil  le  chemin  de  fer  de  Paris  en  Belgique, 
et  de  Creil  se  iliri^cait  p.ir  les  v-tllce»  de  l  Oise  ,  de 
l'Aisne  et  de  ].i  \  t-sté,  puui  att- in  lie  la  vallée  de  In 
Moselle  A  Arnaville,  a  17  kiloius.res  de  Met/.;  le 
troisième,  enfin,  qui  iconsiBtàit  à  rendre  le  clieiain  de 
fer  de  Paris  â  ICancy  otnueea  jnBl|u'à  Xtoyes  avee 
celui  de  Paris  à  Ljroa.  • 

M.  As  minbtrg  dtsjbuutet*  a  exposé  ainsi  les 
motifs  qui  ont  iait  donner  lapréCinnOs  an  prefnior  de 

ce»  systèmes. 

I  J..e  (ïouvt'rnement,  ayant  (  lioisi  pour  le  chemin 
de  LyuQ  ie  tracé  par  les  vallées  de  la  Seine  et  de 
l'Yonne,  ne  pouvait  plaa,  pour  ce  qui  le  concerne  du 
moins,  s'arrêter  i  la  pensée  d'un  troue  commnn  pour 
lee  cbemms  de  Lyon  et  de  Strasbourg:  c'eilt  été  rért 
tablement  détdairissr  ae  dernier  chemin  de  sa  direc.* 
tkn  anlttrelie;  c'eftt.  été  saitout'  s'exposer  à  ne  pas 
trourer  de  o^peAiie  qai  consentit  k  se  charger  de 
séa  et^ttationi  iu  an  testait  donc  plus  en  présence 
Mse  le  tracé  par  la  raUéedéla  Altame  et  Je -tracé  par 
POise  et  l'Aisne. 

»  Assurément,  nous  somiues  loin  de  nier  l'utilité  et 
l'importance  d'un  chemiu  qui  «e  souderait,  k  Crei), 
au  chemin  de  Paris  en  Belgique  et  qui  viendrait 
toucher  Cciiupiègne,  Soiîsons  et  Reims  ;  mais  il  noué 
est  impossible  de  ne  jifi»  remarquer  que  ce  chemin 
n'est  pas  celui  de  Paris  à  Strasbourg,  n'est  pas  cahtt 
<|ne  la  loidu  11  juin  I8!l3 noiu  a  donné  mission d'esé- 
cuter.  Ce  chemin  aurait  pour  résidtat  de  faire  eem- 
Diun  i  1  U!  r  avec  Isi^ntim d'Allemagne  lesjports  delà 
Manche  etlès  principales  villesdu  nord  de  laFrance  ; 
mais,  encore  une  fois,  ce  n'est  pas  là  U  ligne  de  Paris 
sur  l'Est. 

»Oii  s'expliquerait  en  effet  dif.'ici1em»ntcommeat, 
pour  se  ren<lri-  de  l'  iris  sur  l'i^nt  du  royaume,  on  com- 
TueneerAit  par  se  p^trter  a  l'Ouest  dans  la  direction  de 
l'ontoiie ,  puis  au  Nord  dans  celle  de  Compièene, 
pour  ne  couunencer  h  se  toaraer  rers  l'£st  qu'après  un 

Sarcours  de  «7  kilomibiies.  Z«cbeniim  deCompiègae^ 
e  Soiasona  et  Reims^  pootra  se/aire  on  jour  .  urs; 
V>e  lacteMsAiaent  ^  relations  iméfienrae  et  ïévfi< 
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4  juillet,  4  août  1S44. 

k M  du  tt  5ttlii  184t ,  comprÎM  ratre  Paria  et 

Hommarling  ,  et  passant  rar  ou  près  Epcrnay  , 
ChAlons, Bai^le-Diio  ,  Tout  et  Nancy  :  —  Sodés 
«Btwancbeniento  dirigés  de  fieima  etde  Met»  (  I  ) 
siff  ve  clieiiihi» 

9.  Sur  Pallocatlon  mentioira^  A  I*«rtle1e  pre- 
Cf'i^cnt ,  il  est  ouvert  au  ministre  dos  travaux 
publics ,  sur  rexerctcc  1844 ,  un  crédit  de  trois 
millions  de  francs,  et  sttrlVmnMM  1M§,  na 
nrédtt  d«  «is  mUltona  de  franca. 

8.  Il  sera  pourra  aat  difpeaaaa  autarisëeâ  par 
la  nrcscnte  fui ,  cnnfomwettt  à  Parlide  It de 
la  loi  du  11  juin  1842. 

Art.  7533.=:  i  juillet  — 7  aoAt  Ifi44. 
Ordonnance  du  hoi  (contre-signée  par  le  mi- 


-  AaT.  7133  et  7SS4<  3^5 
niatre  de  l%i(ërieur}  portant  .  ^  fo  Est  d^ar^ 

(l'utilité  puhli([uc  la  con^tnirlînn  d'un  j-ont 
sn.s|>cndu  sur  la  Dronnc  ,  au  gué  de  Senac  (Gi- 
ronde), en  retuplaoement  du  bac  actuelU >m(>nt 
existant,  «inai  qiie  rétablissement  des  abords 
et  dépendaiMea  dudit  pont;  —  S"  fixation  du 
tarif  de  fiëafe.  (B.  im,  n<>  tl,40<».> 

Aat.  7S54.  s  4  —  7  »o6t  1844. 

Loi  portant JiiaUohdu  budget  des  dépetue»  (f« 
l'exercice  1845.  (B.  1I2S,  n«  11,40t.)  (î) 

Art.  1.  Oea  crédita  sont  ou verta  jusqu'à  con- 
currence de  un  milliard  trois  cent  soixante- 
trois  millions  cinrj  cent  soixante  et  seize  mille 
deux  centquarante-huitfranca(l,863,&76,248i}, 


•nbaMiiiii  de  aoe  nts«inces  peciMttMNil  dP^teadre  le 

ff<é«eau  g^ntfHilf  nais  ,  pour  le  4ionieiit ,  il  ne  aeiA 
parait  pas  remplir  directement  le  vasti  de  la  loi  «ta 
11  juin  1813.  iV'est-ce  pat,  en  eitet,  pai  la  vallt^c  dr  ta 
Marne  que  tont  établis  aujoard'hut  tous  les  rapports 
qni  existent  entre  la  capit.ilc  ef  Str.ivlioiirg'  L.i  v.jlli'o 
de  la  Marne  n'eSt-ellc  pn»  ainour J'hui  I.h  route  ili  s 
Tiiva^L'urs  et  des  marrli.indiiips  t  ii  .icbiiriddun  Je  l'i'.sl 
de  laFrance  etdel'Allem.igne  centrale ' Conren-irt- il 
de  troubler  tek  rapports,  «ie  changer  les  Labitudei, 
de  porter  atteinte  aux  tnit^rèts  créés,  en  les  déplaçant 
rioleinment  pour  1rs  reparler  sur  une  dire<:tion  qu'ils 
n'ont  iamais  adoptée  ?  Les  chemins  de  ier  sont  diià 
par  ent-mtiaca,  n  lenqa'utt  lenr  aialme  leur  dmi- 
■adon  aalwelle  ,  une  .itsea  gianile  canae  de  pertur» 
bntiaB  sociale,  pour  ne  pas  accroître  encore  par  des 
causes  artificiellfs  les  chances  de  celte  pcnurbation. 
lÊll!  quels  inolifs  eiisteraient  donc  iti  poiir  ne  pas 
suirre  la  vallife  de  la  Marne?  Par  la  vaill  e  Je  la 
Marne,  le  chemin  est  pliil  court  de  fit  itllometru»  ;  les 

pentes  y  sont  géiiér.ileiueiit  plus  Jouri  »,  ladétiivite 
moyeime  est  moins  furie;  d  y  a  197  mètres  de  luoins 
41  monter  ét  fc  descendre;  on  rencontre  un  pltu  grand 
aambie  de  populations  agglomérées  ;  la  circulation 
létale  «|  la  circulation  partielle  jjr  sont  plus  impor- 
tantes. AiiisL,  les  faisons  d'art  Ttcaneat  a  onit  ans 
eatsofta  d*4ooaonue  nuéricnre. 

w  Bii  ce  qui  toaclip  l'intérfit  strat<<<;i(pi«  ,  Mus  re- 
connaissons seus  ce  rapport  les  proprietÀ  spéciales  de 
la  ligne  del^ise  et  de  i'Aisnef  mnUil  est  impoimible 
•a  m4me  temps  de  uiéconsaltre  qiit  U  lign«  'iff  a&us 
fBiAietupréseaie 4'aatree aMBtages  wi moîM  éqai- 
'wde«U.  0'altlpff«l«Ue  eatfeMégée  par  dMUCnrièret  : 
lalCacne  etl'Oniain.  D'antre  part,  elle  toudie  Viiry- 
leJianjais  et  Tbult  et  relie  «es  pinoas  importantes 
•rec  Paris,  d'unc6ié,  et  Mets,  Nancy  et  Strasbourg, 
de  l'aufrr.  FI  y  n  là  au  uiuini  roinpensalinn ,  si  mAms 
ia  ligne  de  ia  Maïue  ne  doit  pas  l'emporter,  w 

(1)  L'importikee  de  la  tille  de  Reims ,  teame 
4!ÉBtre  commercial,  et  celle  de  la  viDe  de  Mets,  oui  oc- 
tnpennâespremiersrnngs  dans  le  système  de  defëiue 

Je  notre  territoire ,  jusiiiient  asseï  cette  iH<po^itinn. 
Aucune  objeclio»  d'^  été  cleréc  ;  seulement  la  com- 
mission de  la  Chambre  des  pairs  avait  proposé  de 
aharger  l'industrie  particulière  de  l'exécution  du  l'em- 
brancheiiient  <te  Iletms  ,  moyennant  une  jouissance 
de  M  ans  ,  mais  avec  faculté  de  rachat  pour  le  Gou- 
Ternement  après  un  délai  de  11  adniieii,  A  pai>tlr  du 
terme  fixé  poiii  l'ai  ht^vement  des  travaux. 

•I  i»anb  doute,  dikait  M.  Lr  rapporteur,  les  délibd- 
Wtions  antérieures  «le  lu  cfiambie  ne  »eiiili  rut  polnl 
ArenblstA  «et  nuiendeuent.  Votre  commission. aéan- 

petai^  a'a  pal  p««i«  fiMti  dH  M  laife  aw  M  «iqkt  j 


qel  aflkie  Mtfdg^fnBaat  Vaveair  JiaaaBicr  de  notre 


I»  Elle  a  regaidd  t 

découragement  la  situation  de  nos  financ(*s  aux  solli- 
citations pa.ssionnées  qui  assiègent  1«  Gouvemeirent, 
et  qui  teuJeut  sans  cesse  k  accroître  de  pareilles  dis- 
penses; tle  vous  redire  que  ,  il<<jà  enpap^<'»  d.ini  tine 
dépen^e  Hnnnelle  Je  397  iiiillions  pour  pensuirn  et 
intérêts  qui  n'ont  aucune  chaîn  e  de  décroiire;  char- 
gés ainsi  k  h  pour  cent  d'une  dette  fixe  de  plus  de 
•  milliards,  toiu  norex,  en  outre,  à  la  fin  de  l8'45,une 
dette  doltantedaptis  de  800  millions  j  que  vous  avex- 
déjà  voté,  CB  outre,  pour  iai,Uft,8M  ii.  de  crédits  gé  • 
uéiaiu  Ben  encur  vnpplltables,  Hest  weî  ,eansfnottvel> 
les  autorisations  législatives,  mais  qni ,  suivant  tonte 
apparence,  seront  appliqués  et  dépassés  ,  puisc^u'irae 
expérience  journalière  indique  que  ces  crédits  ne  se- 
ront même  pas  sulïisants  poiu  le»  travaux  qu'ils  doi- 
vent faite  réaliser;  auc  les  calculs  t|ui  promettent 
Il  libi'riition  lie  notie  Tr*^st)r  dans  une  di/.aine  d'an- 
n(  es  sont  l)fls<'<  sur  la  supposition  <|uu  non-s(>uleiiient 
l'emprunt  detM  millions  sera  effectué,  la  rente  main- 
tenue au-desstiS  dn  pair,  la  paix  affermie,  et  le  reven^ 
public  dans  un  continiiel  progrès  |  ce  que  l'on  peut 
raisonnablement  espéreri  aaiaeacefe  qnele  bnl^et  ■ 
ordiaaiin,  satialait  paît  aespronies  leetewces,  ne  cou» 
sommera  pins  la  réserre  ne  l'amortissement ,  *t 
que  le  budget  extraordinaire,  auquel  cette  réseive 
sera  intégralement  appliquée  ,  ne  sera  point  arcrii 
par  de  nouTeau\  tr.ivaux.  Dr,  IVxpérience  n'est  point 
favorable  a  la  preiuiè.re  de  ces  deux  «leniieres  hypo- 
thèses :  et  la  5e<:onde  parait  inadmissible  ,  lor.S(|u'on 
réfléchit  aux  exigences  non  encore  salistailes  par  les 
fotes  législatifs,  mai^bien  connues,  du  ministère  île 
la  goenre .  principalemeai  pour  l'Algérie  ,  les  places 
fortes  et  les  bâtamtents  néceoMifee  an  sertice  mili- 
taiini  de  aiinistère  de  la  marine,  pour  de  nouveaux 
esmdois  de  la  puissance  de  la  vapeur  ;  du  ministère 
denaÎMear .poor  l'applîoatioa dn  système  ccllnlaire  i 
etfa  dn  fl^dunèwdrairaTaaxpubliesiponr  desienies« 
ports ,  canaux  ,  rivières ,  chemins  de  fer ,  etc.  ;  tons 
compter  l'imprévu;  sans  corapfer  l'accroissement  des 
dépenses  spéciides  des  r'.éparteraents  <iui ,  en  ISM  «t. 
ItiàSi.oat  obtenu  Itft  lois  d'intérêt  local  autorisant  do 
nouvelles  impositiotis. 

w  Dans  une  situatio*  financière  aussi  fortement 
engagée,  voua  penserez,  comme  nous,  qu'ilfaut  laissor 
le  plus  possible  à  l'indnstcie  particulière  la  con- 
fection des  diemins  de  Ibr,  dans  l*iatMt  dn  Trésor, 
de  la  justice,  et  de  la  pvoapte  construction  des  cbe* 
mins  de  fer  enx-mlÎBCS»  s» 

Malgré  ces  gravée  eeoridésatioaa,  Peiaendeineiit 
n'a  pas  f  té  adopté. 

(jt)  €lnda«d^,pr.toiAi«ir.,fiWP«»»'9^ 
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I>uur  les  d^pensM  dePsxMidea  1t4(,  eonferipé- 
nicnt  â  TéUt  A  ci  annexé,  laVoir  : 

sRRVica  oaDUTAims. 

I».»ltr  puliliquê   »85,«08,15!if 

DoUliims  j   n,739,2-!l 

Service*       ininutèrp».  .......  47i,S&tt,M8 

Frais  de  régi*-,  de  perceptwn  •(  d*'«S'* 

ploiiatioii  •(«<  iiapAu  et  reveaat 

,mblir»   :  IM.MJ.tM 

Bciiibourscitii-ii'  s  rt  rratiluiions,BOilU 

vakurs,  jjiuut»  et  e«comptei.  .  .  .  S*«,M« 

Total  iÎu  serTÏrp  ordinaire.  l,3Aii,&3ft,t&t 

SERVICE  extraordï:^ai»b. 

Travaux  rutrflouitiiaires   •l,*(il,5t» 

GtauAahffm  de  clicpuna  dt  fer.  Slli,Mi,ff9 

ToTAX  oilliaAi..  . .  •  1,3», 570  -i^s 


Chacellniet  confnlaire«> 
CaÛM  dca  iiftvaliUM  é»  1a  nuiriae.  .  . 
Serriecde  U  fftlkrioCtlsB  ém  aiiiiiMiM 
«  nédaillM  


7,Mè,tM 


Torat.  tMM»ltl 


î.  Il  sera  pourvu  au  paycrncnt  des  dépenses 
mcnlionuees  dansParliclc  l  île  la  jtrescut»'  lui, 
et  dans  l«s  tableaux  y  annexés ,  par  les  voi«»  et 
m  o  jreoi  de  l'exereice  1 845. 


Bn  enfdits,  montant  à  It  somme  de  dû-nruf 
Hiil'innv  (jiiairp  cent  quatre-viogt  treîie  mille 
neuf  cent  quatre-vingt-douze  fr.  (19,498,9950 
tont  «gaiement  ouverts,  pour  l'exercice  1845 
conformément  à  iVtat  fi  ci-annexé  ,  aux  servi- 
ces spéciaux  porldi  pour  oidi«  au  budget,  sa- 
voir : 

L^^ion  d'hoanciir.  7,lM,8*8f 
Xiii|>iîiiier!e  rajalc   1^1I0,M9 


gnon  \v  9  juin,  dite,  tes  S  ,  Il ,  5,  8 .  t,  12,13  .17, 
S8  juillet,  ad.  le  18  par  281  c.  5t  (M.  iS jAnv.,  7  juin, 
fc,5,6,  0,  iS,  l"!  1S   1»  juillet  18%*). 

dh.  drs  pair*,  pr.  le  iS  juillet,  rapp.  par  M.Fatjy^ 
It  iiilllet,  di«r.  le  SI  iuillet,  fer  août ,  ad  le  l«*aoAl 
p.tr  fi«  c.  9  (M.  i;  S7  juillet,  1,  1  aoûtlSM). 

Nom  empruntons  au  rapport  de  M.  PiMjry.'lea  con- 
fi.;<I.<nuioiis  tuinmtraaor  k  cMeaible  deaetreeitNatioii 

in  r  III  ir  r. 

Il  D<  f  fi23  M  IKSSJes  reMonraes  ordinaires, mal{>ré 
(li  s  rt  (h-.i  i^ois  d'iini^t  oui  tes  nnt  )t£hibliea  d*  plus 
(le  70  luil'ions  sr  sont  élevc<>'s  de  plaide  tV>  Durant 
Ifs  dixann«*«»  o,uî  cntmivi  18SS  le  monTement  a  rfté 
plus  ▼U  encore,  l'i  Ict  recettes,  bien  que  ni  les  fer- 
mes ni  IVspèrr  des  perri^liove  n*«i«aCété  modifiées 
e-TisIbVitient,  se  sont  élevées  de  9M  millleas.  C'est 
I»  un  n'!M:lr,ii  des  progrès  <]tie  le  in.iintien  de  l'ordre 
et  de  Li  («.ix  n  fariliiés  panui  nous.  Les  arts  et  les 
rt>TinaiM';inc»'s  on t  .ivnncé  d'un  pas  r.i|  ide.  Plus  iiip<- 
nietite  rt  plîJ»  éclairé*  ,  l'industrit  a  aitjuis  plus 
de  puu<Kiiii<:r;  In  richesse  'et  les  labeum  qni  la 
cri'cni,  oi'i  ■  hanj;*'  nu  profit  de  tous,  les  proportion» 

Îir^f  xiiintîi.  s,  et  pr.ire  au  développement  du  bien 
itre  g^nt'inl,  tot.«  cens  des  impojM  qni  assuieDt  à 
TBlat  i>ri  |inrt       avantagée  aeqnit  eont  devems 

|tlus  p*'-diM  tifji. 

»j  IVuii  .ilitre  cM,  les  dépemea  ont  grossi  et  de- 
»;<;pj.i  ;^rL 'ilr  I  n  luêlue  temps  que  les  receltes. Parmi 
]e»l>i«oiiis  divtts  .-iuxi|ueU  les  ^ouverm  méats  sont 
leinu  <'<'  pourvoir,  il  eu  est  qui  siurioniient  et  s'éten- 
dent à  rHiftwn  des  procrès  de  l'ordre  social.  Au  sein 
de  populMlîons  qni  s  enrichissent  et  sVclairent ,  les 
elTaires  croisseni  <  n  importance  et  en  nombre,  et 
lôree  est  de  ■inhij)lieT  les  administrations  dont  les 
servîtes  en  perantissent  la  sAreitf.  De  luftine,  avec  la 
pro-iiiciion  anginenient  lee  tfcban^es,  et  •leula  né- 
ce&siit'  d'iigtaiiUir  et  de  perfectionner  les  voies  de 
comiuunicaûoui  enfin,  plus  les  travaux  oulesocca-  1 

futiens  séelameai  d^leUigm^e  et  de  emeir,  plua^ 


3  L'efTectif  à  entretenir  en  Algc'rie  ,  at 
tlu({iicl  il  V  aura  lieu  à  l'application  du  deuxiéuie 

Saragra|>ne  de  l'article  4  de  la  loi  de  (in.inru^ 
u  11  juin  184s,  est  tixé,  pour  Tannée  1845  ,  à 
soixante  mille  hommes  et  tn:ise  mille  huit  cctit 

qua  I  re- V  î ti  g t-sr i  / <  i  1 1  e  v .t  m 

4.  11  sera  rendu  un  compte  spëâal  et,  distinct 
de  remploi  des  crédits  ouverts  i  dbaean  des 
paragraphes  desobapttres  xxi,  xxv  et  xxxuidn 
bucip;ct  du  ministère  de  la  Çafrre,  pour  fravaox 
ex Iranrclinaîres  civils  et  militaires  à  oii'cutLT, 
en  1845,  sut  divers  points  de  l'Algérie  j  ces  crc' 
dits  ne  pourront  rceeToîr  aucune  autre  afl'ecla» 
tion. 

5.  A  partir  du  1«r  janf  ter  IS46 ,  tontes  les  re- 
eettes  et  dépenses  de  l'Algérie,  antrf  s  que  celles 
qui  ont  un  caractère  local  et  municipal ,  seront 
nttachdw  au  budget  de  PEtut.  —  Lei  reoettea 


les  avantages  attachas  à  l'instruction  ont  de  prix,  et 
plus  s'élèvent  les  subventions  destinées  à  les  répan- 
dre. Ainsi  ont  luarclH^  les  choses  dans  notre  pays  : 
richesse  et  besoins  publics,  tout  s'est  développé  de 
roncert,  et  l'jStat  a  Vtt  craltM  à  la  IbiU  sca  rercnns  et 
ses  charges. 

i>  Mais  quelque  avantage  que  promette  â  l'avenir 
l'extensiutt  natnn-llement  pro};ressive  des  refaetuees. 
il  est  aux  dépendes  de  chaque  ép  «que  des  liasitee qu'il 
importe  de  ne  pas  dépasser.  Vainement  lee  icrnine 
hatuseraient-ils  rapiaemeat,  faincmett  leurs aonrcve 


s 'éUujgitaiea  elles  d'ai 
marcuîent  pins  \ite 


elles  d'année  en 


p  ri  les  dépenses 


eneore  ,  t5t  on  tard  natlraienk 


des  erab-irras ,  et  il  »u/lflralt  d'uu  accident  il 
pour  les  rendre  ditiiciles  ù  surmonter,  u 

M.  le  rapporteur  examine  en  suite  l'état  des  dé- 
couverts des  exercices  antérieures.  Il  n'y  a  fait 
face  qu'au  moyen  delà  dette  flottante  qui  à  la  fin  de 
I9ht  montem  encora  probablement  à  pins  de  UM 
milliooSi 

n  Mous  mnpellenms,  ajoute  M.  le  mpaetenr,  que 
danstecasoQdenonveanx  déceovertsse  produiraient, 

il  deviendrait  urgent  de  provenir  J'apf^r.iv.ition  de  la 
dette  flottante.  AujourJ'iiiiî,  rt-tle  dette  ne  sus4:ite  au- 
cun eml'i  rr.^s  si'ncim;  Ifs  antii  ip.itions  de  recouvre- 
ment, le^  f  oiiil i  II-  I lii  (  1  si-s  ori f;iiu  »  déposés  au  Trésor 
Hi'îcn  t  (  Il  i  :  u;  .11 1  lU  .1  (  Il  toi.%Tir  le»  (•xij;*'nces  ;  et  si 
elle  s'atiénuuii ,  di-s  encais>cs  improductives  ne  tar- 
deraient |i<is  â  »é  (bmtrr.  IMais  il  impoite  de  ne  pas 
l'oublier,  d'une  part ,  nu  nombre  des  fonds  confiés  it 
l'Ktat,  il  en  est  de  innst  juiiu(  nt  exigibles ,  cl  qui,  à 
moins  que  des  lois  ne  vi<*nnent  11  J  mettre  obllaclep 
demeureront  susceptibles  de  retrait  immédiat}  de 
l'antrei  la  dette  floUmite  serait  la  réritabie,  pent-étre 
la  seule  ressource  des  jours  diflicifes.  C'est  i  elle  que 
dans  les  nuutientK  de  péril  iiiiiirévu  ti-rfùeni  deutan- 
dées  des  avances  indiipensubles  ,  et  la  laisser  trop 
th  irf;t  I- ,  (  »  serait  affronter  le  risque  de  uiauqur  r  le 
quelques-uns  des  mojens  extraoraiaairci  de  service 
uM  le  vantmnnuii  ÉréCriNUii* 
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etd^pcMMloeaUs  et/ikunicîpalM  seront  rëgl<fes 
par  «ne  ordonnanee  rojrale  (1). 

6.  Il  est  ouvert  au  minisire  Je  la  cuerre  un 
cre'<lit  de  un  million  cinquante  mille  francs 
(1,050,000^ ,  pour  naaeriptMm ,  «y  Tkésor  pu* 


(1)  Cette  disposition  a  <^të  ajoutée  par  la  comtnistioa 
de  In  (iliaiubre  de*  député*.  Voici  comment  elle  est 
expliquée  dent  le  nppOft  d*  M>  J^ÙIIMl*  (M.  9 ioiD 
18*4,  »uppl.  F.) 

Cl  Une  efdonmnce  du  SI  aoAt  lUf  a  créé  un  bud 

Îft  d'A^iMe  •«  petit  pied;  elle  en  a  drfienniaé  les 
téinenta.  1)a  eeeteil  d'adminïMiaiioii  iond  tfuUit 
lui-même  le  budf;et,  et  il  en  ordonne  lui  même  les 
dépenses,  souvent  même  ^ans  le  contrAle  du  ministre 
delà  guerre.  Il  <  si  >r.ù  que  les  dépenses  sont  sou- 
mises au  ingénient  de  la  cour  des  comptes  ;  mnis  on 
n'en  doit  pas  uioins  reconnolirt-  <j  m-  I  ):i  inistration 
dispose  h  son  gré  d'un  budget  de  8  millions ,  et 
nous  aroatdéflioairtf  par  de«x  faite  coaunaat  elle  en 
diapose. 

SI  Bspaeer  cal  «Mal  deteboeet,  c'est  en  demander  la 
rélbrme.  MOMelè  Mmta  andificatien  à  cetordie 
de  choaea  la  cuiBeallé  de  eenoiettre  eaa  Cbambre* 
na  bnd^  dreeaédtxliQitmoiB  à  l'avance  ÏMar  des  dé- 
pcnaei  à  appliquer  k  lui  paja  qui  ne  pettt  Ifre  com- 
paré à  aucun  autre,  où  tout  ett  iiupréru,  tout  e,t 
exrepttonnel.  L'état  liet  choies,  tout  irré^ulter  qu  il 
est,  liuit  l'trr  ]ii^i:U!']i  it ,  dit-on  j  l'administration 
locaie  tioit  A¥uu  iiae.  grande  liberté,  elle  doit  pouroir 
disposer  à  son  gré  des  ressources  de  ce  bisd^et  ;  l'Al- 
gérie ne  peut  être  gouf  ernée  et  administrée  qu'à  ce 
prix. 

M  Noos  ne  aanrions  admettre  de  pareila  motiia .: 
^aand  toute  l'admiiuatiation  militaire  de  l'Algérie , 


le»  eeiricea  civib  cxéeatée  par  l'Etat  peuvent 
4tre  pr^Toa  et  récléa,  diianoa  radadablratîem  eivile, 
I  un  autre  degré  et  dans  de  petites  proportions,  ne 
peut  pas  être  soumise  aux  mêmes  règles,  on  ne  sau- 
rait le  comprendre.  Dans  notre  p<- us  U  fAutr 
laquelle  on  est  tombé,  c'est  d'si ruir  co^iunJu  deux 
choses  :  If?  recours  ij.ii  r  »  ni  r  111 1)1  r  nt  «ppartiennent  k 
l'Etat  et  dos  rece'tes  qui  ont  un  caractère  local  et 
Diunicipal  ;  et  des  dépenses  qui  sont  des  dépenses 
aéaérelea  qai  inoombent  à  l'Btat ,  et  d'autres  qui  sont 
iae  cliai;g^  lecalea* 

u  Nous  penaena  donc  qo'il  peut  «xiaier  un  bodget 
d'Algérie  qn'oa  peut  se  dispeMcr  de  laltaelier  à 
eelm  de  TBtat}  maie  c'ett  à  condition  d'en  faire 
diepandtre  teales  les  recettes  et  les  dépenses  qui  doi- 
vent être  déroluen  à  l'Etat,  et  de  n'y  faire  fi|;urer  que 
les  receitea  et  les  dépenses  puiement  locales,  m 

(S)  J>ans  le  projet  du  (ronremement,  la  réduction 
d'intérêt  ne  devait  atteindre  que  les  officiers  ministé- 
lieb}  lai  camptablea  du  Trésor  étaient  exceptés.  Le 
nblîatfa  faadait  cette  distinction  sur  la  différence 
dea  cendlliMis  qui,  (usqu'au  1*'  janvier  183i,  avaient 
réçt  les  cautionnements  suivant  leur  origias.  Il  pen- 
sait que  les  avantages  accordés  aux  lituiairea  d  ofli- 
c^s  par  la  loi  du  n  avril  1819  permettaient  de  réta- 
blir à.  leur  égard  des  distinctions  (|ui  avaient  subii^'é 
depuis  longtemps,  et  qu'un  t  in  ruiu  n  de  1  p.  100 
sur  leproouit  «les  faibles  sommes  qu'ils  sont  tenus 
de  déposer  à  titre  de  garantie  de  bonne  gestion  ne 
ci>nstituerait  pas  une  injoaltce  de«t  ib  psaaeai  »• 
plaindre,  u 

Cette  propotiiimi,  centre  Uqndie  whu  aviom  pré- 
'aeni<  dea  abeervatioBa  ,  art.  ll,Nt .  J.  N. ,  fat  vive* 
Mfttcanlettée  dans  le  aein  de  la  commission  de  la 
Quunbiadas  députés.  I41  coaiiniaaion  ae  troar*  par- 

l^acviiw  T. 


blic ,  des  pensions  roilitatrea  à  Uqoidcr  dans  la 
courant  de  Pannda  1845. 

7.L'intërêt  de*  cautioTirr-mrnfs  en  numéraira 
est  fixé  à  trois  pour  cent  à  uarlir  du  J'r  JanTier 
1845  (S). 


tagée  à  un  ooaibre  égal  de  voix,  ce  qlii  daaivatait  à 
une  propoaitiaa  de  i«jetde  la  demanda  dn  Genven^ 
nement.  . 

A  la  Chambre  de»  députés,  le  principe  de  la  ré- 
duction a  été  admis,  mais  il  restai  l  à  déciiier  si  la 
mesure  n'atteindrait  que  les  oiïicicrs  minisloriels , 
eoiaiiie  le  proposait  le  Gvjuverneiuent,  ou  si  ellv  sé- 
rail f^éndrale,  suivant  ropinion  qui  avilit  dt^teriuinè 
un  parta';e  parmi  les  nieuibres  tle  la  co:uniission. 

C'est  M.  Havin  qui  a  proposé  de  généraliser  la 
réduction  d'intérêt-  <i  Je  ne  me  suis  pas  expliqué, 
je  vous  l'avoue,  a-t-il  dit,  comment  M.  le  miniatre  des 
finances  voulait  faire  de»  catégorlM,  de»  dîÂincdon» 
entre  le»  divers  canliooaameacs ,  et  comment  les 
Chambres  poarraicnt  accorder  un  privilège  de  1  p. 
iff  d'intérêt  ans  comptable^. 

M  J*ai  bien  pesé  les  raisons  données  par  M.  le 
ministre  des  (înances  et  par  me*  cuUéf^ue*  de  la  roin- 
mission  qui  partageaient  «on  opinion  :  elles  sont  pré- 
sentées aavs  toute  I'  ir  h,rr,  |  nr  M.  le  ritpportPi:r  ; 
je  n'»i  pu  les  adopter,  et  r'est  arec  ia  plus  entiers 
conviction  que  je  propose  à  la  Chambre  de  généraliser 
les  termes  de  l'article  t  du  projet  de  loi,  et  de  réduire 
de  2,S13,SêO  francs  la  crédit  pond  au  cbepilre  m  de 
la  datte  puUiqua. 

M  M^Mienrs,  je  m'adresse  à  votre  justice ,  k  votre 
équité  ;  est-ce  que  les  notaires ,  le»  «voaiSt  le»  Imi»» 
siers,les  greffiers,  etc.,  etc.»  qui  ont  acheté  fbrt  chè- 
rement letus  charges,  ne  sont  pas  aussi  dignes  de 
votre  sollicitude  que  les  comptables  à  qui  de  bonnes 
sin é<:  l:  rt-  «  o  n  t  > '  t  é  1 1  •. >-Tn  t  t?es ,  aan»  qn'ila  y  enfaent  sou ■ 

vent  lei  iurninirrï  tiroirs  î 

F.  t  t  <  que  les  proprlétalrés  actuels  des  offices 
«ont  ceux  qui  ont  profité  du  bénéfice  des  disposi- 
tions de  l'article  tl  de  la  loi  de  1818? 

M  M.  le  miniatre  Mnte*t-il  qu'un  grand  nombr^ 
des  titulaire»  aetosla  ia»»enl an  (onctions  il  7 a  viagt- 
huit  ans  ? 

M  Est-ce  qu'il  ne  iaut  pas  noa  édncatien  plus  liis- 

'cialea 
que  pour 

^[i<-  receveur  paxticniîari  voira  mCme lecevenr  gé- 
nérait 

1*  Bn  vérité,  la  distinction  qu'on  veut  éublir  ne 
peut  s'expKquer  que  par  un  sentiment  Jo  bienveil- 
lance paterri  rlle    e  M.  It'  inirvij(r<-  Jr5  ^UK^^l.t-^  |i'j;ir 

les  fonciitianaires  qui  telvreut  de  ^on  luiiusieic  «t 
qui  août  immédiatement  sous  ses  ordres. 

M  Je  n'aurais  pas  demandé  le  chaiigement  de  cbo- 
sc(  actuel,  je  n'aurais  pas  demandé  l'abaissement 
du  Uttx  de  rintérêt  :  ^e  crois  qua  la  seule  cho>a  rat- 
sonnable  qui  débafvaflsemit  la  comptabilité  du  mi- 
nistère dre  finance»  semit  d'eti^er  les  camionne- 
menu  en  rentes.  ~Deaa  la  garantie  que  l'Btat  exige, 
il  ne  doit  T  «foirni  im  rte  ni  bénéfic*  pour  lui  :  mais 
puisque  c'est  um  j[iarti  pris,  et  la  réductiou  à  3 

y.  1H  (le  l'intérêt  du«  cautionnement!  des  i>tficiers 
ininistdriels  est  tkitèi&t  par  le  Goiiverae:iicnt ,  et, 
crois,  par  la  grande  majorité  de  c«tte  assemblée,  je 
demande  l'uniformité,  qui  est  lU  toute  équité.  Quuiid 
on  frappa  las  officiers  ministériels,  il  v  aurait  iiicon- 
féqoenoey  injustice,  à  ne  pas  iiure  subir  la  Ibiine  loi 
ans  ftnetionoaires  des  finanors.  • 

M.  le  miniatre  des  finances  a  «ambattn  cet  asMU* 
demrat  :  il  a  chanM  à  santcttir  la  dMndian  qu'il 

n 


pendieuse,  des  éludes  ptos  séneasaSf  plus  spéc 
pour  devenir  notaire  i  avoué  e«  hnissicr,  que 
iUsri 
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8.  La  faouitB  ti'otivrir  par  ordonnance  du 
Roi  des  crédits  «uppléisen taire» ,  accordés  par 
Tart.  3  de  la  loi  du  t4  «vrtl  pour  •ubvenir 
à  rinsufGsance ,  jfimmt  jutti&ëe,  d*uti  rarvice 
porté  au  budget,  n'est  applicable  qu'aux  dé- 
peoses  coacernant  un  service  voté  et  dont  la 
nomenektuMauit  : 

Ministère  </«  la  ftistiee  et  des  «iiAei. 

Frais  de  jusiico  criminelle;  —  Indemnités 
pour  frais  dVtablissement  des  éTéques,  des  ar- 
cherètiucs  et  des  cardinanT  ;  —  Frais  bulle» 
et  d'information  ;  — Trajitetncots  etindemnitéa 
des  membres  des  cliapilres  et  du  clergé  parois- 
sial ;  —  T I  ùtem«iita  desminisLresdes cultes  non 
ealhuli({ucs. 

JKrfifft^  rfes  laffittreiitritn^ret. 

Frais  (l'établîssL-mcnt  (îfîs  agents  |;olitiquc3  et 
consulaires^ —  Frais  de  voyages  et  de  courriers; 

—  UisNona  exiraordinaires. 

Ministère  de  l'instniction  puhlique. 
Traitements  érentuels  de»  professeurs  1  ^ 
fireultés:  —  Fndt  de  concours  dans  lesfacnUL  , 

—  Prix  de  rinalitut  «t  de  l'Académie  rojralc  de 

m^ecina.  ,        .  . 

JUinistère  de  Finteneur. 

Dépenses  ordinaires  du  service  intérieur  des 
maisons  centrales  de  force  et  de  correction  ;  — 
Transport  des  condaram'-'  f'i'^  I.M^^nr:,  ,;t  ,r;s 
 coniraicsî  —  Dépenses  déjparlemeo- 


Jlftiiwlèiv  âef^tietiUure  et  du  commerM, 

Encouragements  aux  pèches  maritimes;  — 
Frais  relatus  à  la  mise  en  vente  des  eaux  tuer- 


Ministère  des  tramux  publics. 
Service  des  prêts  autorisés  pour  les  chemins 
de  fer{  —  Frais  d'entretien  et  d'e^^pl  iî  l'i  n 
des  chemins  de  fer  exécutés  sur  les  fonds  de 

mat.  ,  . 

Ministère  de  l/r  guerre. 

Tnàt  do  procédure  des  conseils  de  guerre  et 
de  ié»îrion  ;  —  Achats  des  fourrages  de  la  gen- 
darmerie; —  AchaU  de  grains  et  de  rations 
toutes  manutentionnées  ;  —  Achats  de  liquides; 

^Achats  de  COmbu.tlblos;  —  Arluts  dr  fonr- 

Taaespour  les  chevaux  de  trouve  ;  —  Dépense 
de  transport  d'armes,  de  munitions,  d'eikts 
d'hôpitaux  et  de  couchage  ;  —  Solde  de  non-ac- 
tîvite  et  solde  de  re'forroe,  créées  par  la  loi  du 
19  mai  1834;  —  Dépenses  d'exploitation  du  ser- 
•noe  de*  poudres  et  salpêtres,  jr  compris  les  sa- 
laires d'ounieni 

avait  établie-,  mais  Joute  son  arçuinftitatîon  a  porté 
gnr  (  e  que  cette  différence  existait  sou»  la  législation 
impériale  et  pendant  les  premières  ann<i*'s  de  lall«s- 
taUrairïOB.  Cela  est  exn^  t  ;  m  us  }  um  ,Hre  touiplei ,  il 
&at  ajouter  que  .rinjusiir.e  tut  reconnue  par  la  com- 
mlMton  du  budget  de  f  8M ,  et  aa'ell.-  proposa  la 
'  disposinon  «tnà  est  panée  d«n<  la  loi  f  i  qui  a  éuhii 
l'vaUbnnité  dans  le  laimt  de  l'intérêt  de*  cautionne- 
jBfiit»,  JjBt  chose*  n*o«t  pas  changé  depuis  cette 
ép<Kine.  Ce  qui  était  injuste  alors  ne  peut  aujourd'hui 
ftrr  ^  venu  juste.  Sans  doute,  U  eAt  été  pi<é£iémble  de 
ue  pa*  toucber  à  la  UgiUation  eKiiMBlei  do  pae 
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iMinistére  de  la  marine  et  des  colonies. 

Fiais  lîo  pi orc'diire  devant  ie->  ti  ibunaui  ma- 
ritimes et  âutrcH;  —  Âchati»  de  vivres. 

JMiiiisti-re  desjinances. 

Dette  publii|ue  (dette  perpci nelleel  amortis- 
sement) ;  —  Intérêts  ,  primes  cl  amortissement 
des  emprunts  pour  ponts  et  canauT  ; —  Intéri^ls 
de  la  dette  flottante  j  — Intérêts  de  la  dette 
viagère;  —  Intérêts  de  caotioonoments ;  — 
Pensions  (chapitres  xii,  xiii,  xiv  ,  w,  xvi  et 
xvii);  —  Frais  juiiiciaires  de  poui'suitci  et  d'iu- 
8tances,et  condamnations  prononcées  contre  le 
Trésor  puUir  )  —  frais  do  trésorariaf  —  Frais 
de  perceptiow,  dans  les  départements,  des  eon- 
trimitidiisJirectes  et  des  taxes  pprçnr>  en  vertu 
de  rôles  ;  —  Hemises  pour  la  jserceptiou  ,  dans 
les  départements,  des  droits  d'enregistrement; 

—  Con  i  ributioos  des  bâtiments  et  des  domaines 
de  l'Etat  et  des  biens  séquestrés  ;  —  Frais  d'es- 
timation ,  (Faniche  et  de  \!iiti  de  m()!)ilier  et 
(le  domaines  de  l'Etat  j  —  iJtjicnses  relative» 
uix  épaves,  désliéroacoi  Ot  biens  Tacanllf — 
A  chat  de  papier  pour  passo-porta  ot  permia  do 
chasse;  —  Achat  de  papier  A  timbrer,  frais 
d'emballagi"  et  de  !rans(u)r!;  —  Tra\aii\  d'a- 
battage et  de  faconde  coupes  de  l)ois  à  exploiter 
par  économie;  —  Frais  d'adjudication  des  pro- 
tliiits  des  forêts  et  des  droits  do  citasse  et  de 
pèche  ;  —  Avances  recoovra'Wes  et  frat«  judi- 
ciaires;—  l'oition  contril  m  1  !  V  f  i!o  1"!  r  if  tlin: 
la  réparation  des  chemins  \icujaits;  —  iiemises 
pour  la  perception  des  contributions  indirectes 
dans  lc5  départements:  —  Achat  de  papier  iili- 
[rané  pour  les  cartes  A  jouer;  —  Contribution 
oncière  des  bacs,  canaux  cl  francs-bords;  — 

service  des  poudres  à  feu  :  —  Achat  des  tabacs 
et  frais  do  transport  ;  —  Primos  pour  laisies  de 
tabacs  et  arrestations  de  colporteurs;  —  Remi- 
ses des  directeurs  des  bureaux  de  poste  aux  let- 
tres ;   Achat  de  lettres  venant  Je  rétianç;er  : 

—  Hemiscs  sur  le  produit  des  places  dans  les 
paquebots  et  les  malles-postes;  —  Droits  dt; 
tonnage  et  de  pilotage  des  paquebots  employés 
aa  transport  des  dépêches;  —  lléparalious  et 
frais  de  combustibles  des  mêmes  pa(piel)ots  ;  — 
Frais  do  justice,  de  poursuites,  d'arrestatioa  des 
marins  des  paquebots  des  post«»  absents  sans 
congés  ;  perles  et  avaries  •,  —  Ti  ansport  des  dé- 
pêches par  ealreprises  ;  —  Salaires  des  facteurs 
ruraux  des  postes: —  Frais  «riiôpitaux  et  do 
quarantaine  (paqueiiots  de  la  Métliterranée); 
Pertes  résuhant  des  tolérances  en  fort  sur  lo 
titre  et  le  poids  des  monnaies  fa!)rî(iuées  ;  — 
Remboursements f  restitutions,  non-vaieurs, 
primei  et  caoomptot. 

imposer  do  nouveaux  lacrifices  à  des  classes  de  foae» 
tionnaires  sur  lesquelles  pèsent  déjà  des  charges 
considérables;  mais  puisque  Van  voulait  innover,  il 

est  de  toute  (évidence  oue  la  mesure  nouvelle  devait 

être  générale.  Le  it^gislateur  de  18W  ne  pouvait  ré- 

pu  1;!  r  11  principe  de  justice  et  d'ifftaUte  qui  avait  été 
conquit,  uûn  &ans  dlThculté,  par  le  légis^lateLir  de 
18». 

C'est  ce  que  M.  Havin  a  parfaitement  déinontré. 
Son  ameeoMtteot,  en  faveur  duquel  M.  Lepelleticr 
d'Anlsara  piéseaié  de  piiinaates  cOMidératioas,  a 
«té  adopté  àoeo  |ra^  mafetllé. 


Digitized  by  Google 
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HlKiSTÈfcBS  fit  dBRTiCBB. 


I"  PAKT1E.'->Dbttb  MntiQUB. 
I*  odl»  amtolUêi  H  amorUêuntnt, 

i  •  Bentei  5  p.  «0.  .  .  

1  Renies  4  «i  1/S  p.  IM  

S  Rentes  4  p.  lot».  

4  Rentet  S  p.  I«0  

4  Fonds  d'unortusemeikt  : 

Oolatioa  annuelle   »    .    46,520, GH3 

Renies  apparicnanli  la  cil«ed'amorii<tsement  comprises  dtM 
les  cridiu  ci^deauu  (  p«r  approiimaUoii)     .    .    .    t    1  58,607, 


MoDlanlda  fondi  «faniortlMeiMDl. 


i69 


Toiil  p«ur  la  deiie  cetiiolidée  et  raraorUMemeot 
•»  Eamwiii  tpkUm»  pmt  «mmi»  «I  Wwmm  ^ïvcrt, 

6  Inlérôls  el  primes  des  eniprunls  i  rembourjrr  par  li^  Tr<  sor  .  . 

7  Ainorlissemeal  des  empruuU  à  rembourser  par  le  Trésor  .'  '  * 
a  ChiffBa  amuelle»  des  emprunt»  co»iraot4*  à  dei  ceadtUona  dlweiMe 

Total  pour  le»  eBapnmi»  >p<dan.  .... 
fs  bàlfil»  dk  mt&mm  mmlmnAk»  è  êÊmt  Ulr»». 


9  Intérêli  de  eapitaai  de  eaatlonnementi. 
01  lolArèta  de  la  dette  nutlaDlc  du  Trésor. 


n 

i 

I  i 
f ." 
16 
<7 


Total  peur  les  loiéréts  de»  eapltaox  remboiuaablei  i  diven  titre». .  • 
!•  Jtatte  viofir». 

Renies  viagères  

P«^n»jnn$  do  la  pairie ,  c'a  veuves  (!e  P'iirs  et  d'SDcieussénaieurs.    .    .    .  . 

—  civiles  (Décret  du  15  septembre  1800).     ,     .  ,  

—  à  liire  lin  récompoiiies  natioDsles..  «.....«.. 
milii'M  14  •■...*... 

—  ecci<^susiiqiic*  

—  (Je  iJoiialairos  dépossédés.  

—  accur  téciiÂiir  la  caisse  de  véirrancc  de  l'anc.  liste  civ.  L. du  SOjuintSSfi'. 
Subvoii lion  aux  fomls des  retraites de$fiiiancc<,|)<;nsiani  et  iDdenniltelCDporflre» 


SO  Secours  aux  penaloonaires  de  l'ancieiuie  litie  civile 

Total  poijj-  la  délie  viagère 


B^FITULATIOM  DE  LA  V*  PARTIB. 

Mm  muj|iii. 


lo  Dette  ODDiolid4e  et  amortissement      .    .     .  . 
9?  Emprttils  spéciaux  pour  canaux  et  travaux  divers. 
ffl  Intéréu  de  capitaux  remboursables  i  dirers  titres. 
4*  Dette  visgére.  


Tout  de  la  1"  partie.  . 
II*  PAaiIB.  —  i>01AXI«li8. 


9f  L'ste  dvile  .  .  . 
S2  Chambre  des  Pairs 
ts  CbanabredeaDéputèi 


lOlal  de  la  U' partie  


|47,OiO,4&0 

22,507,57.5 

5-2,481,216 

46^20,683 


368^05,854 


8,593,038 
8,080.262 
4,800,000 

40  448,600 


6,»37,5C0 
20.000,000 


fl8,»ir,800 


2,8CO,MO 

t, 570,0  0 
445,0(0 
41,750,000 

l,270,tl<0 
COO  0  .  0 

8,635.000 
400,OUO 


68.ClO,0ti0 


260.585,554 
i0,*45,3n0 
26,937.rO() 
58,610,000 


56V0».t=S4 


18,500,000 

72o,ooo 
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MINISTÈRES  ËT  SBRVICFS 


5 
6 
7 
8 

» 

10 

II 


49 

13 


I 


MIXl^ilHE  Ufi  LA  JUSTIC»  BT  I1B8  COLTBS. 
Il*  PARTIBI-DbHMBI*  •>  U  JOSTICB» 


I 


lislrallon  renlrale  :  IVi  tunnel  ). 


A  iiiitiiiuraiiou  cunmie  (  MaiTiei 


4ce.r>oo 

4U7,0(K) 


Ju«iicet  lia  paii. 


Frais  de  jiwUce  criminelle  fl  lies  stïlisllque».     .    .     .     .  • 
I>epcoiîrs  oifersf  s.  —  Secours  ii  mporairc*  i  d'ancl«n»  majtlHrali_el  cinployfi 
li.:  l'iiildiinijlfalioii,  â  leur*  rouves  pl  orphelins  n'ayanl  pas  drwil •  pCiUi^i 
Ut-peiises  eiiraordinaim  fi  imprévues;  Indeniniié  «ti  jountM  w»  sa- 
vtmtë.  


•4  IMpcnm  iIm 


eicrcices  c1«m. 

Total  de  te  li*  paril*.  ...... 

U«  PARTIE*  "  DftraiiM  M»  CVLTC*. 


AdminUtrotion  c«arral«; 

4  Pc;  sontiol  <Jes  bureaux  Hes  cuUes.  ...... 

5  UaUriel«idvp«nsc4  diverses  do«  bureaux  d«^&  cultcl.  .  . 
S  Stibreuiieit  «ui  Dindtile.rauniw  dM  emplofti  de»  enllei . 


S7,(HH> 


Cu{(e  catholique. 

4  Traltemeau  et  dépenses  concernsnt  les  cardinanx,  arcIieT^ques  et 

évéqufs  .■••',•,;'»* 

5  Traiieinenli  ei  indemnités  des  membres  des  chipiires  et  du  clergé 

paroissial  

6  Chapitre  royal  de  Salnl-I>enîs.  '  

7  Bourses  drs  sfruloalres.   

8  S'-cours  à  deh  ecclésiastiques  et  à  (l  ancicnnes  religieuses. 

9  1),  [  i  iisus  (Je  icriicn  inlérieur  des  édifice.i  diocésains  .... 
40  Aciiul5iuuiic,  coitsiruciions  et  enueiieit  de«  édilices  diocésaios. 
U  Secours  pour  acquidlioni  ou  travaux  cuncernaot  les  élises  et  pres- 
bytères.   .    .  •   

Secours  i  divers  étabUssemenb  ecclésiastiques  


1,000  /  00 
92  .000 
487  000 
8.00O.OO0 


1  $  Dépeiuet  f ce^deeteliei 


«Anporlef 


4,300.000 

456,300 
»,000 


Ceiueli  «l'État  { Pcraoïtnel  )   e^ac  o  , 

G»»«eU4/Bt«t(llaiérielj^   M.o  «  ) 

Cours  et  trtbunavut,  | 

Cour  de  cassalion   ,  ÎJf 'î^î 

Cours  rovales   **îSî'?^ 

Cours  d'^iKsiies   «mI^ik 

Tribunaux  de  première  instance  *  'îra  caX 

TrtbMiiaut  dé  commerce.     .     -  •  ZS'ûlîn 

Ti  ibunaux  de  police   Vt.VW 


CREDITS. 


4«IM»,«Qd 


Hîémnlrc. 


MS,044 


36.0*8,800 
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II11I18TÈIIB8  ET  8BRVIC88. 

■        I        L  .      ■      ■         ,                               »  -  Il  ■  ■ 

Koporl 

U   Dépenses  du  personnel  drs  ciiUcs  pruieslants   1,105,050 

15  Dépunses  du  roalériel  de*  cuUci  prou  sunis  liOijMO 

16  Frain  d'administration  du  directoire  général  de   la  coofeMion 

d'Augtbourg.    ..   .«.  i>;,i)Oo 

17  DépeaiMducutleliraéltie.   «IO,4uo 

19  DépmM  4m  ntnICM  cKm  •<•••••.* 

Tout  de  la  II*  paru»  * 

BÉCAPITDL4TI0N. 

r*  P&KTIB.  Dépenses  de  la  Justice  

11*  PAaru.  Dtpemea  des  cultes  


S 

6 

7 
8 
9 
10 
41 

ia 

14 


IB 


I 

3 
S 
4 
S 
6 
7 
8 
fl 
<0 
11 

11 


caftMTt. 


1   Personnel     549,193 

t  Matériel   I.%0ii0 

Trmitmhli  é»$  agents  d»  mvtoê  tcCMévr. 

9  TIraileiMDli  des  t  politiques  2.9^0.800  (  .  «vm  saa 

agenif       i  eooiuiairaa.     ......    S,M7«000f  ^ok>"«9 


l.349,4iA 
HAmoire. 


30,f0^  "-25 
57.b.0  7J* 


58,m.ll4 


f  r.191 


Frais  d'établiuement  

Frais  de  Toyage  et  de  courriers  •  • 

Frais  de  service  

PrcspiiU  diplomatiqoea  .  .  .  ^ 
Indi-niiiités  et  fecoufS  .  •  •  . 
Dépenses  ««crêtes.  .  .  .  .  , 
Missions  eitrtorOinairea.     •    .  • 

Dépenses  imprévue*  

Indemnités  temporaires  .... 
Subfentioa  à  la  caisse  des  retraites. 


eui>,ooo 

M8.000 
40  000 

S«,500 
6.^0,000 

t.iO  I  m 
iO.OOO 


Service»  exlraordinairei. 
ém  ptWê  de  Pranoe  à  < 


16  Dépenses  des  esercicea  cios. 

Total. 


HINISTfcRB  OB  L  IXSTUnCTIOM  PUBLIQOg. 


Adnainislratlon  ocntrale  (Personnel)  «    .     .  . 

Administration  centrale  (  Matériel  )  ....*. 

Conseil  royal  et  inspecteurs  généraux  de  l'UniTersilé.  

Serviceit  généraux  ..'  

Admlnistnlions  acidémiquM.  

lnsp«ctions  de  l'instructiOlIlICliMlre  7    ...  . 

Innruclion  «iip<'rleuro  

Instruction  secondaire    

I.tairuction  primaire  (Dépen!>es  imputables  sur  les  fonds  généraux  de  l'Etiil).  . 
Inttruk'iion  primaire  (Dépenses  laipuubles  sur  les  fonds  departemenlaui}. 
Insiructioa  primaire  (Dépeeies  imputables  sur  les  ressources  ipécialei  de»  Geô- 
les Domal«pflqnlr«i)b  

IneUtBt.  .  •    r    •    r  »  

4  reporter  


S  7/3,469 

têjtto 

Mémoire. 

Mémoire. 


8,610,511 


41t«M 
|1S,'0> 
t*0.(<K» 

«17,1  on 
eu,»9 

n4.e«tf 

«.7»7.^.1R 
î,«(V00 
9.4<0  3  0 
4,025,900 


86t0fl0 
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«5 

!7 
18 

19 

•20 

-21 
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s 


MwisTÈRBS  n  onvicin 


B«port     .    .  . 

Collège  da  France  

Miiscûtn  d'hisloire  naturelle  

Dureau  des  longitudes  et  observatoires  «    •  > 

Bibliolhéque  royale  (Dépenses  ordinaires  ) 

Bibliothèque  royale  (Crédit  exircordinairs. —  7s  iDoallé.)  .  •  • 

Bibliotlsèques  publique!  

E(;«btiiaeinenu  divers.  • 

Souscrlptiom  r         »■    ,  t 

Kncouragemcnts  et  secourt  aux  savants  et  liommék  de  lettres  .  . 

VoTises  et  mtisions  scienlinques  ° 

Recaeit  et  publication  des  docvinoalf  inédlls  dt.l'HiiMrA  naiioml* 
DépoMM  d«  eiereleea  elofc  ... 

Total.    ....  .    .  h 


ltt,000 


CBilNff. 


«,.v..-,sr,c 

17  0  V4 

i2l,7C'> 

•i  r>  00 
Il  y, 

574,(00 

ISO  0  0 
Mémoire. 


1,183,(0) 


3,806,913 


I 


UI?(ISTÈRE  DE  L'iNTftKIErn. 
tBATlCBt  IVPDTABtBS,  SUR  LBSF0WD8  GgNBRADX  DD  BOOfllV. 

Administration  etntratti 

1  Traitement  du  ministre  et  pertQoiiel  do Padwrtiililulig»  HBlWlfc  .  SM.OOO 

S  Matériel  et  dépflnaeadiTonei  de*  buroaui.  .    i    .    ,    .    ,    ,  sas,900 

3  Arehiretdurojtnine   97,M0 

Servieei  âivtrs. 

4  IMpenio*  «ecrëles  et  ordinaires  de  police  gén4ra!o.  '  .    .    .    .  '  9in.0CO 

5  Dèpemei  du  personnel  dos  lignrc  léleKraphiqooi.    .    .    •    .    ,  (7i,S0O 

6  Dèpentet  du  inaiériel  dei  lignes  télégraphiques.   457,3(0 

r  Déponiet  géaéralet  du  |)enonnel  des  lardea-  nallonalei.    .    .    .  447»M0  v 

V  MpoMtf^laéraioi  du  niatérieidoa  gardes  nationales.    ...»  96,000  / 

•  Surrelllaneodela  lilHiiIrle  proTenanideVéïranicer   |î,MO  I 

10  ladoDoltés  de  réforme  alieôéoi  ê  des  employés  de  l^dniBlatratlon  I 

central» ,  et  subvention  à  la  eaisra  des  remliae  4ii  CtHurtMOirie  1 

de  musqué  (IdOlda  1er  mai  18-2-2)   IB,l1S  •/ 

Btaux^Artt, 

11  âtab1l«iÉm«ilidesbmt-irls  

IS  Ourragei  d'art  et  déeonitondrédlleaspiilillet.  

13  Conservàtion  d'anciens  monnamiiaMsiorl^nw  •  

U  BncouraÉenienis  M  aoaierlBiionioiweenMiiil«|lMm«Mrls»   .    .  WJM 
4S  JndeqinlM  annodlea  ou  feeoors  neeerdés  à  des  eriliiei,  antMWV 

dramstiiuei,  eDmpo«ilenn»  et  é  leurs  TeuMfc   lir,9W 

fg  BnbTeolinns  ans  ihélirei  rojaoT.   .........  •,«44,900 

17  SttbTentloa  i  la  caisse  des  pension;     l' Académie  r«7«l«de  MOrifW.  IttÎMO 

Secours  et  subventionx. 

18  Subrenllons  ain  élaMissements  p'^n  raux  de  l>ipnrai»anrp.          .     .  S38  000 

19  Secours  gnnéraux  aui  tioipices ,  burconx  de  charité  et  inslitutions  de 

bienr.iiiisncp   520,000 

9D   gcpoiirs  ;i        rinr«nnnc«  dans  l'in  liRrrcp ,  cl  qui  onl  d<\'  droiis  i  1» 
li'i'nvcillaiirn  ilii  (ioiivcrtintneiil ;  friiir-  de  r.ipatricmenl  dcI'Vançaii 

iiidi;z<Tiis .  l'ii-.  ....  m,ooo 

21  SubrenilMU^  pour  rx<^riitinn,  par  voie  de  concession  d-f  péage,  de  Ira- 

vam  lie  poiil»  sur       clu'iiiins  vicinaux   AOO.OOO 

22  BeC0ur.>  aii\  so<  i('lé8  lie  cliHi  ilo  inalernelle   i-2rt,<  00 

i'i  Secours  aux  ri  aiigers  rffu^if's  en  France   i,8."!r,'>oo 

H   fierours  aux  r<>ndamn<*s  politiques.    ........     .  '2r,0,  >00 

t\  gccniirsaiix  orpficlins  cl  aux  combattanltdejuillel'inoel  auxorib'** 

iiiM  de  juin  183-2   93,000 

snricm  tntPkvrmmrkvx  a  la  giurck  nxs  ponds  eÎMioàOX  bv-bobort. 

Aiminislraiion  départementah. 

2S  TraiiomrnK  cl  iniemnilés  aux  fonclionnaircs  adminislratiil  des  dé- 

psrt^intMils   Î.ORO.tOO  "v 

27  Traii'Mnenl!!  cl  indemnités  aux  commissaires  de  police   ....  lOO.rOO  I 

28  Abitnnemenis  pour  Trais  d'administration  des  préfeeturet  et  sous-  > 

préfectures  r   4,G90  STO  1 

29  InapeeUms  admiBisiratIvee  des  aerTteés  départemenUai.    .    .    ..  MO.OOO  J 

Areporler   ( 


5,714,000 


•iM0.7eO 


Digitized  by  Goo<?le 
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#   .  Report . 

Détention  des  eondamvcs. 

SO  Wpiînjesordinaireîdcs  condamné»  i  plu»  d'un  an  de  dt^tention,  ren- 
lurméK  doti*  les  maisons  ci*nlralc»  de  Torce  el  do  corrccUoaouto- 
tres  prisons;  r^paraUons  «les b&UmeaU,  mobiliers,  clç.    .    .  . 
St  Traoïpori  des  condamnés  aax  bignei  et  i  plu»  d'u  an  de  délmUon  ; 
reprisai  d'éradéi  

Matériel  dei  cours  royales. 

5â  I^are.  MitreUanat  réparstion*  de  btUneni»,  noUIier  etinenues 
dépentet  dwcwr»  rovaies  frais  d'oceopaUcm  do  PalatoHlB>J«aUe« 
de  Paris  par  la  eour  <fe  ca>saUoii .....     :   t    •  i 

sa  to.  Gon»irucUon  d'un  neuveni  palais  pour  la  Goor  refale  de  Xoef- 
pelUér  

SS  GoaalrBeti4»w  nourellea  «a  Palai»-de  Josllee  ^  Hooeii.    .    .  . 


S.BOO.OOO 
580,000 


*  00,000 


] 


U  Dépeueeilratiiieleescioi  ....«•>:.«•*.« 

Toul  de»  dépcDie»  iopKialta»  tmM»  Imii  ftaérant  d«  Mial, 

.    BBBVIIB  DÉPABTimiITtf.  MMITAUB  »■  nWMHniCBS  WÊCULM. 

Dépenses  ordinaires. 
Dépenses  imputables  sur  le  proluil  des  centimes  «dditionneîs  concé« 


55 


dés  aux  départements  (9  c.  7/10)  48,8H,m 

Di'pcnscs  imptiialilcï  sur  h'  produit  du  fonds  commun  à  répartir  par 

ordonnance  r«v.il<'  5  c.  7jlO)  10,01 8,805 

Dépeoies  imputable*  sur  les  produits  érenluels  ordinaires.  .    .    .  l  «»tt0.000 

DipéMU  faadtaUvit. 

Dépenses  d'utilité  départementale  imputables  sur  le  pnMiritdetefni- 
times  racultatifâ  rolés  par  les  eonseits  généeaui.èllMlinMi  1 1  •iMk' 
dans  85  •icpariements,  et  90  cent,  dans  la  Corse).  .  «... 
Dépenses  bur  le  pro<hiitdu  (bnds  commun  i  repartir  en  ieeour»  par 


4M,000 


57 


le  r^K'cnicnt  des  bn  li^ds  drparlemi-ntanx  (6/10  dé  eent.). 
D*pen«C!i  fiir  Ic^  produits  évciiliieU  facultalils.  ...... 

L)  |)'r;sLs  NT  r  r>rn!riitde  subvcnlinns  communSleietparllen'llArai 
pour  travaux  de  ruules  et  autres  dépenses  raculiatiTeSi      •    <    .  M0,000 

Dépenses  extraordinaire. 

I>énen«cs  tmnntables  sur  Ip  pro  luit  des  centimes additionnelseilraor 

diiiiiffs  iitipn^i  s  en  vi  riu     Ims  !ipécialos  Ia,92e,1dl» 

I  Déucnscs  siir  les  fonds  d'eiitprutiis  autorisés  par  des  lois  parti».  . 
^  ettlières.    .    .    ,  '  «.MÏ.flW 

Dépenté*  tpicUida. 

'  'îppcnse»  des  chemins  vicinani  irnpiitaltles  sur  le  produit  des  cen- 
'    limes  a  Idilionric  s  spéciati\  ,M!ixliiin(n:  .i  cent.)  * 

'n  penses  sur  coiUinKenb  cornniiuiaui  et  Fouscriplions  particulières  6,aOO,0CO 
,  D  IV  nscs  sur  les  pro  liiiis  «pcciaui  non  indiqués  dans  la  foi  do  iOmai 
iH^H,  pt  \çT'r<i  dans  les  caisses  dépariemenuies  pour  f  eonaerver 

leur  alTccUlum  sp''ciiîe.                                    ri-  W,0-30 

•  Totaideii  xi  penses  imputables  sur  roMources  spéeiatei.    .  . 

ULCAI'iXLXAl  10^. 

l»*pcnârsimpotable9Sur  les  fonds  géniirani  du  budgel,    .  «  

Oepeuses  imputable»  sur  ressources  spéciales.  ...... 


i 


58< 


863,489 


MéiMlre. 


f7,ai7,l53 


1Y.II9.IC0 


7<»,58<»,695 


njunjm 


Digitized  by  Google 
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miaglÈSBS  ET  8BRV1GIS. 


eftfom. 


MtVUTiaS  M  l'AGRICOLTUBB  F.T  DO  COMIlUCt. 

Servie»  çentral. 

I  Adaiintoiratioii  «enlnle.  il^wwBMt.).    Mi,8M 

S  AdioinI«traUonceBirale(Milérf«l  )   IOS.OM 

9  SubrMtiMM  *n  MlMW  d«  retrtliM.  91 ,030 

4  Écoles  Tétérlnalrei  ei  bergerie*  ,  6«S,000 

5  BneourageBiMU  à  ragrieuilure  ».  850,000 

6  HaiM,d«fOli<r«laloM|  prliiwi,ulMlid*éltloM,oli.    ,    %    .    .  l,iM»,t« 

7  Con»ervat«ire  et  écolei  dei  arti  et  roélieri   1,000.933 

Tl*ù- Achat  du  malériei  et  du  mobilier  de  l'école  d'Aix     ...          .  400,000 

8  Encoiiragementi  aux  maniiraciurf  b  ei  an  commerce,  publication  dot 

brevets  d'inrentioii,  millions  et  travaux  slatliliquei   MS.OOO 

9  Frais  de  surveillance  des  lociéléa  et  agencM  lontinièrM.     .     .     .  -io.im 

10  Encouragemenu  aux  pècliei  nuirilimai.  7  .    .  4,000,000 

If  Poids  01  mesure».     ...    .1.    •  «  

Ètablissemênt»  thermaux  et  temSMtm. 

la  BnircUandot  élal»UMeiMoto  iberawniolMbvaBlUMH.  ....  IW,000 

is  BubllMMNBit  «I  MfTieeo  nRlialTM^tMoiinfNMBto  à  la  vtedM.  .  IM,<  00 


U  Secoun  tax  colons  

fS  Seeourt  spéciaux  pour  perte*  résulunt  d'iacendie,  grêle,  inonda- 

Itoaiei  aatmcM  fartoilto  f,tl|im 


It 


IMil. 


MINISTfeBB  DBS  TBATAUZ  PDBUCI. 

I'*  ticnon.'— 'Smwet  wrHiHÊtre, 

1  Traitement  du  niDUtre  et  personnel  de  l'administration  centrale.  .  . 
3   Matériel  et  dépense*  dirersesdes  bureaux  de  l'admitiistration  centrale. 

S  Personnel  du  corpa  des  ponts  et  chaussées  

h  Personnel  des  omciers  et  maîtres  de  porta  du  sonrica  autrilime  di 

teurs  de  la  navigation  ..«,.... 

5  ,  Personnel  des  conducteurs  embrigadél.  .    •   t  . 

6  Personnel  du  corps  des  minea,  OBMlglMBOnt,  é— lei.  

7  Personnel  des  garde-mines  ■ 

8  Matériel  des  mines  (Services  divers)  

9  Conseil  des  bAtimenu  civils  et  burMa  de  oontrOle« 

10  Subvention  à  la  caisse  des  reirallM  

H   Routes  royales  et  ponts  •  

12  Reconstruction  de  divers  pontr*  (Loi  du  3  JuillellUf.)          •    •    1  « 

15  Navigiiion  intérieure  (Rivières,  quais  et  bm)  

14  Navigation  intérieure  (Caii<iux  .     ,    .     .    .  ........ 

15  Ports  maritimes  et  fcrvii-rs  divers  

16  rherains  de  Ter  (Frai-i  de  police  et  de  surveillance  )  •   ,  . 

(7   Exploitation  dos  clieniiiis  de  fer  exécutés  par  l'Etat  

fO  Subventions  aux  compagnies  pour  travaux  par  voie  de  conceorion  de  péOge. 

19   Frais  généraux  du  service  des  départements,  secours,  ele  

•iO  Entretien  et  réparations  ordinaires  des  bâlimenls  civils  d'intérêt  général. 
i\   Constructions  et  grosses  réparations  d'intérêt  général  v Bâtiments  civils>. 

2-i   Construction  d'u^t  édifice  à  affecter  i  l'école  normale  

23  Travaux  de  coiutruction .  d'achèvement  ou  de  grande  réparation  de  divers 

édiflces.  (Loi  du  19  juillet  1843.)  

n  Frai<de  publication  des  cnnipte»  reodos  dei  ponU  el  dMinséos,  des  mines  et 

des  monuments  publics  

S»  JMpeaiea  des  ^yrcif«»  pios.   «... 

ToM  do  la  us  weUMi.    .    t   •   .  r«  . 


3,753,000 


e,ISi,925 


3,710^ 


.H45 


5M.I0O 
8^l9t,MO 

lOO.OOn 
I.SM.WH) 
5:16  400 
«0,000 
7'»,000 
06,0<10 
800,000 
80,04iO,n4<0 
OMOOO 
8,500,000 
4,800,000 
5,80 '.0  0 
144,700 
341.000 
450.000 
««,«00 
B«0.880 
COO.OOO 
478,i00 

40O,CO0 

15.000 
Méraoirr, 
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MlMSTKltL:-;  ET  '^EFî VICES 


II 


IlaSBCTlOM.  —  Travaux  fxttaoïdinairet, 
PARTIR,  wTBATAra  Avromnftt  PAt  la  loi  do  SB  iou  1SII. 

<    Routes  royales  claiSf^c»  avant  Ip  It  janvior  <837  

a  Roules  roTaIrs  olassor'!;  lirpuii  le  4*'' janvier  48&7.  .  ..•*.« 

5  Roules  ro'vnlçs  (i  p>.rl.«  iiiarltinMI  «MlaCone»     .     •  '  

A   Routes  ttratégiquos  df  I  Ouest. 

6  Amélloralion  dn  ritières  •■•••«.'•».•*.. 
6  M<  Améliora, on  .lo  rivières    (  Loi  du  I  JaiUM  ISMl)  

7  Canaux  du  Nivernais  et  du  Jierry  ..•.•>•■..,' 

8  Eludes  de  navigation.  ■.■.«.....•.., 

9  Amélioration  des  poris  mariUmei.  

10  Chemins  de  fer  (uranUad'Inlâcéls  «t  prMt  ma  eonpi|Bl«  COBCf  tonul 

ne  cnemini  de  Ter).  .............. 

lO/iu.  Oiniiiini  (jp  fer  conslrulU  par  l'BtaU   •.  « 

11  Elabliiisempiu  de  uouTeaux  canaux  

H  M<  Etablissement  de  nouveaux  canain.(L«ldatJnltl«t1SM.).  .... 

la  Dépenses  des  exercices  oiM.  

* 

Total  de  la  Ir«  partie.     .        .  . 

II«  P.4RT1B.  —  Tbataux  AUTonisKS  pab  la  boidV  il  JOn  lUI. 

1S  E'ablissenient  de  grandes  lignes'de  chemins  de  fer.  

14  prèu  et  aubventiona  aux  eonnagolMdMckaailiHde  fèr  de 

Rouen  au  U&rre.  .    ,   .•  *  . 

....  Total  de  la  Il«  oarlie. 

■«port  da  total  dt  la  Iw^puriie.     .    ,  . 

Total  da  la  irateiloii.  

■ÉcAminLATiair. 

Ire  SRCTioN.  —  service  ordinaire,  .«•«••..••..i 
u«  WCTIOH. —TraTAUX  extraordinaires  •    .    .    .  . 

-    •  Total  général  •  . 

■unfrtBB  DR  i,A  Miinw. 

Ire  Sbctiom. 

Dépenses  imputables  sur  les  ressources  ordinaires  du  budget. 

1  AdminlMralfcin  eenlnle  (Penonnel)  

a  AdministraUmi  eaalrato  Walérial).  

5  Frais  gt'néraax  d*inipreiairai.  

i.  EtBis-meion  

5  Gendarmerie.  

6  Sulnranilonà  laTlIledaPirfaponr.Ia 

7  Reeruieaieal  et 

8  Justice  mllltaira. 

9  Solde  et  enirotiM 

10  Habillement  et 

11  Lits  militsiree. 

15  Trsn»poris  générau.  .  

n  Remonte  général*  ..i  

M  Harnacbemeot  «  

IB  Poorragee.  

le  Solde»  da  non-acUvilé  et  de  rtlbraM.  

-  47  Seeoors.  ,  •  

«8  Dépentes  temporaires.  ■  

o  Subfention  aux  fonds  de  retraita  daa  employ«^s.  ...... 

so  DèpAt  de  la  guerre  et  noovelle  carte  do  Franc».  

a,  Xaiérlel  de  Par- 1  Dépenses  ordfnafres   e.sM.'s^ 

^tllicrte.    .  .iTraYaui  extraordinaires  en  Algérie.     .    .    .  iso.co) 

9â  Pcudrea  al  lalpêtrei.  t  Personnel).  

SS  Poudres  et  salpêtres  (Matériel)  

M  VatérleldugéDieCdivialOiuiorrilorlalMdenntérieur)  

-    •  Araporier  J   ♦   ;   j   »  . 


caiDiTs. 


» 

» 

I.OOO.OCO 

5,657,279 
l,a36,8A0 

m 

soo.ooo 

4, 060,000 
4.500.000 
4,465,000 


«.SI  4. BU 


S9,0OO,00O 

R  OOO.OOO 


84.00O,<  00 


56,3tl,M4 


88,778,400 
66,511,544 


118,089,744 


l,M0,700 
244  750 

200,'  00 
l7.rOS,(85 
80,012.i)«9 
l,t-9G,'.07 
67*,7.W 
60<i  054 
147,494, IC« 
«5,G95..''''>* 
5,50-2,'  7  • 
l,8.%8,7*.t-' 
5.ti  2.972 
6ll,fN2.l 
2<,8.'i5 
47  ,0  10 
948 

S6«.ti'« 
54",0I  0 
405,0(0 

6.654.".- 
447.8V4 
2  954, î(  I 
8.S78,5(0 


I 
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m 

20 
27 
2H 
8!) 
30 
31 

sa 


Matériel  du  génie  CAl8M«-  {  ^Sy^fiS^ 


Report 


i:  "i>|f's  militaires     •       ■  .  •  ■ 

liiv  iliil-  >  (If  la  gufrre     .  •  *, 

(.iiiiM  rnerrifti!  de  l'Alsi'Me  •  . 

s. TV  (•>'-  nul  '  lires  iiul'Ci-nr!)  en  AjgiirfSi 

scrvii  e  III  inlituc:  en  Al-'érie  .  • 

Services  civils  en  Algérie  •  • 

GoloniMtiqa  en  Algérie  .     .  • 


as  TravaiiKclrii«itiMrttnlNi«Al|M« 


.■54 
S6 


I»' 


Penmnnel. 

De«<««'rhrmfnl« 

Ifouten 

Port  d'AI^  . 


Il  ^0 

mn.ooo 

8»o  000 


népenges  secrète»  en  Algérie  , 

DrpcDses  de»  eierctccs  dos  , 

Total  dei  dé  penseï  impntablcs  sur  les  reaiourees  ordinaires  du  budget  . 

SECTios.  —  Dépenses  imputithles  sur  les  resioutxts  extraordinaires 

du  budget. 

Travanx  eitraordinairet.  (Loi  da  «juin  1841.) 

Travaux  de  rorlitîcation  de  Paris  

Travaux  de  fortilication  des  places  antres  qne  Paris   '  . 

Travaux  prnir  les  bâtiments  nillilairf  s   •  . 

CoiiMniet'oiH  jim  r  le  service  de  rartiilerie  

Constructions  uux  établlMCUjeats  des  poudres  et  salpêtres  

Total  4es  dépenses  impntablci  sur  les  ressourees  eitraordinaires  du  badget 

RÉCAPITULATION. 


Ir«  SECTIO?t. 
Il*  iSCTlW. 


DéDens<^s  imputables  sur  les  ressources  ordinaires  du  budget 
I>éi>en<(e»  imputables  sur  les  ressources  extraordinaires  du  budget. 
Travaul  ettraordinaires  


Total  général 


«iolTi. 


MINISTERE  DE  LA  MARINE  ET  DBS  COLOBUU» 

i'«  SECTION.  —  Scivice  ordinaire. 
Sennce  central, 

1    Ailminialntion  .centrale  (Personnel).  760,m)0 

5  AdmioMnlUiocentralo  (Matériel)  l8a,M0 

S^ice  général. 

s  officiers  militaire»  cf  civils    .     .     ;    .  8«o7.«lO 

4    Maislrarice,  (.■rinlteiin^tçe  et  s'un rillancc  .»..,..  I  R02.2^'J 

6  .<!<)1de  e' bal/ilieuicntdeséiiuipaees  etdes  InniMt   95.!«7a  ."««mi 

0    lloi.ltanx.  1,«.V,(HI0 

7  Vivres   10,123.  toa 

8  Ju'lirc  ruarillme   î'I.ino 

8  Travaux  du  matériel  naval.  (Porta.)   .     .sa  7i»,oiio 

10  Travanx  du  laaMrièl  MVBl  (BaHiMaiieiiti  bors  des  porli.  La 

•  -haiisMlc)   |,88n0O0 

n    Travaux  di- lariillrrie  fPorts).     .     .    l-MIU  100 

Ci  Tr  ivanx  dci'arldlerit^  Et  ib'.i$is'>ments  Ivir*  des  ports.  Fonderiesj.  .  i(2i  :vmi 

i:>  Tr..s,iuxliydraaliques  etbitlaMDts  dvlli    .    .'   3,8>7.'^>n 

<■»    l'ouilirs     .     .    2.1H,T7J{ 

Irt   lii  iilc  n  ivale  en  rarie  fie  Brest   i(Kt 

10   A  f' et  iiienis  et  Irau'^pur.s  par  mer     .     «''.,*•..  Soo  (h»ii 

17    Chimirnies   ."MHi.oiMl 

IK    Frai<  u'i m  ranx  d'iini  reS'-iOOS    «.,.',,■•.••  2"o  ooo 

4M  F'Ujiiii  mes     iMii.  iadâportssdiaaffiigeetéehirags.    ,    .  .  2.io,tnM 

su  ué^use«  temporaires   11U,4U0 

Sertncc  sciftdifique.' 

SI  ScieDcesetarts^acitin^es  rPersODiMl]^     )   4118.780 

ttiSclaioetetartoBarlilawaaiâtér;^   tMy7,ecio 

Are^torter    .  ï     .  . 


8,046,000 

a,4«R,n40 

642  KOO 
8,700.  IJ$0 

SOU,INIU 
1^,810 


«70,0110,000 


SitO.OOO 

Mémuire. 


MH'OO.OOb 

4,010,21(0 

7,.'Î8!»,«K>0 
fhM  OOO 
iSOO.OOO 

55,280, 


fiOS80tt,624 
SS,280,SttO 


8M.00»^4 


9(10.100 


nt},f).%oo 


\     os,  €0,tM 
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MINISTÈRES  ET  SBBVICtf 


Senùce  tnlan'utl. 

l>*peDi«aillBNId»mrra!rM  ara  colonies  (Personnel) 
D<>i>ensetdiiaar«len  niiuirei  ans  colooies  (Malérlcl). 
^Df'pemeiilwOQkMilfa'dehlIirti-  \ 


Senrioe  local 


)    nique .  de  la  G  ^ 
<    Guyane  fraDçaise  «  ot  , 
^   I   (LotdnttliatalMirtordoananca  I 
l.  royalediittiuiveiBbreniivMit)..  / 
«7  SuWentloi  à  dtfm  »rtiljMiiiiieiiti  caWL- — 
98  Dépenses  géù^toi  M  4tiMiiMnaiila  flranciii  w  rO«fiiM 


8,90S.9OO  l 
I 


 4»yii,m  I 

 4^;ioo  r 

.    .   .   i   .     1.0W.MO  ( 


89  DépeoiM  des  exerdcet  dos  

'  Total  de  la  Ire  sedloo 

ii«  stCTiQ9.  —  Travaux  ex' raord inaires. 
(Loida>iSjnlnl84t.) 


1  Port  Boyard  

s  Casernes  dins  les  ports  de  Brest , 
S  ÉtiMtosemeut  à  créer  à  Castineao . 
4  DlguQetaiMnaldaGlMrboaig.  . 


Vital  40  laU«McttOD 


i  •  •  •  «  • 


ire  sECTloif.  — *  8»rvlce  orlinalre.  .  . 
l't  SIC  Tioa.  —  Traranx  extr^orduMlres 


Total  séoéral 


mivkn  DIS  mâien. 

Cour  des  confies. 


24  Pwtonnel  ....... 

Stt  llalériel  «t  dépenses  diverses 


jfdaùnistraUon  eentnUs  dujinances. 

2(1  rKonnt'l  

27  Matrriel  

58  Déj^ca  diftWI   .  • 

3Ionnaies  tt  médailles. 
Sarvioe  dea  étaMIaieBaeiiti  maùMMk 

59  Personnel  

ao  Matériel.  

SI  Dépeam  dlmaea   i  ...  • 

'    Seiviee  de  trétomie, 

St  Prata  de  trésorerie   U  --I 

ss  Trallemeiiis  et  frali  de  iflfvlee  daa  vsoBfwn  «Aiémit  et  par-  ^  ^ 

éDliera  des  finanon   99? 

84  TraHwMbta  «tlwlB  deaerylcedea  payenra  dtBt  le>  départwiWDli.  .  MO.«W 

sa  Dépenses  des  exercices  clos  »..• 

Total  .,,»».!'•» 

RâCAriTDLATlON  DE  LA  111*  PARTIE.  —  Services  généraux  BMMiMarlaBt. 

Service  ordinaire. 

Minisi.  re  delalusUce  I  I>ép«nfeidelajiistle«.  ....  1  «t.4(i,iai 

et  des  culM».        |  Dépenm  do»  «ollM.   87^.«M  i 

A  nww  •  •  *  f  ï 


i(,es».flOo 
«t.ioo 

SS4,ai7 


1118,400 

mm 

8.1M 

8.570  0<»0 


8^4,160 


100,774.887 


a 

4.700,000 


««440,000 


100.774,897 
8,440,000 


ilSiUt.887 


1.187.888 


8S1,400 
9,4S  1.000 

HAnoira' 


i7,44t,8|S 


Digitized  by  Google 


ft«|iorl   .  . 

Winillère  An  atr^iret  ((trang^ret.   

Milîiil4ra  de  rin«trocUon  publiqoe  

'  rD<^pen*M  impuUblet  sur  les  fonds  gAnénm 

HlBltlêra  de  J    lu  bud^rt  »,m,VH 

rintéricur.  )  Dépense*  (léparl«menUl«i  imputsblCi  mr 

l   recsQurce»  RpéeMw  •  n^ltH 

MlaftlAni  de  rvffrieaUnre  et  du  eomnnrw. 

Wof  tié^  des  treniuv  publies  

Mlnlilère  de  ta  (pierte-  

NinisiAre  de  la  marine  

HloMèn  dei  fluaneee.  .  


jioi; 


Travaux  êxtraordinairet» 


,796,897 


406.774. H- 7 


( 


Miniflère  de*  traranx  publjea. 
Ministère  <<e  la  guerre  .  .  . 
Minialére  de  la  martM.    .  . 


9t,8tl.«U 
B,fUO,€00 


Grondé»  Ugnts  de  ekwànt  d»  fitr. 
Vlnliléft  dM  invtn  puMIei.   .  »  

Total  de  li  in«  partie.  ■  ■ 

IT«  PAETIE.  —  FsA»  Di  Rian,  ds  mcsmorr  n  p'jBXPLOtTATioif  obs 

mtat  R  BVIlfOl  PUBLICS. 

coRninmiNi  oiucm  i»  vaus  hhmjiiii  m  tmivo  m  bAim  **  «àDmfti. 
ConlrfMdm  Uneta  ât  taau  jpwyiM*  «»  vêrt»  dt  rôlâi. 

(  Service  «dabditntit  «t'd«  parcepIlM  dana  IW  départements.  ) 

Personnel.     .   a.l67.a(K>l 

Dépenses  direrses.  4,866,n«g  > 

Frais  de  p«rc(;ption  4  l,«3S,312  3 

CADASTRE.  [Serrlce  adminUtratif  dana  les  dépariemeni'.) 

D<^pen;cs  i  la  charge  du  fond»  COttBMHI  (LalduSl 

luillet  I8'ii ,  «ri.  il  )  ^. 

Dépenses  imputables  sur  le  produit  des  centimos 
oillatib  foiés  per  i«B  eoDieiU  lénértot  d«  t  épar- 


5« 
57 


1.OO0.MOf 

mjmj 


!«  mmiSHK»  BT  TIMBRE.  (Serrire  administraiir,  de  perceptlM  61 
'    d'exploitation  dans  les  departeincnls.) 

BmtgMrvmnt  el  «tomainet. 

40  Personnel   P.tr9.fiOA  ) 

U  Matériel  SU8^  !lo;kr,«0O 

45  OépeMeediTCMM.    >    «  8M.«0j) 

a  Pertonnel  M?,-»©  i  g^. 

U   Mntf'rfp!  Pt  d^sp^nfesffiversea  son  f 

rokâT».  ^Service  administraUf  et  de  «urTeilUnce  dans  les  départements.) 

U  Pereonnai  fi!**^ 

46  Matériel  ;  I,»;s.700 

,«r  Dépenaes  dlfferifli  T06,900 

MOAiiH.  (jtorvlca  •dniHliInlir  «t  d«  pai««ption  dina  toa  déparieiaMila.) 

48  Personnel     .    .    .■  «,140,900 

49  Matériel  '•  SK.m 

M  DépoMaa  dlvenaa  i,S89.9ch) 

cmif ■mmoiit  mimiicfi  n  pontm  a  frq.  (ServiceadmiBiitraUfeldo perception 

dana  i«i  déparleaMnu.) 

Conrrtfrtfifoiw  indinetn. 

PWiOiniel  19,648,8(^0 


M 


Matériel 


457.I0< 


A  railler 


S4.000.000 


47,SM,M0 
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MINISTÈRES  ET  SERVlCBS. 

1  caisixs. 

1             '  V 

Powirêi  à  feu. 

Heport    .  38.S87^ 

,  n.WMiO 

/    TimkCBL  (BqlfliMtak) 

[ 

1        POSns.  (Sgrrl^  admlniitff^^dBj>eroq>Uoa et d'wptoiutioa  dâot kt 

4 

1.                          AdmiHhtratton  ei  pirtêptiOH, 

• 

V*  PARTIS.  —  RUMORSBMKXIS  ET  RESTITUTlOMt,  MII>TALBDII« 

PaiMK;»  ET  eSCUMPTB». 

66                 «on.,a.«r.  1  Sf  SSS^S-^SJK^ 

68  B^partitioD*  dtsptoduiiide  plumbage,d«uunpillace.ete.,eiiaMlUndsdoaiDw 
6»  HéiMriitioas  de  produits  d'eiMudea .  Milice  el  coattecêtliUM,  attribués  à  dtvfte  . 

»,wîe,ooo 
s.stsuoo  , 

11,800,000 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE  DES  DÉPERSES. 

«aSLw  {  '««te  rie  r^gie .  de  pcroeptiM  ftd'eipMIaUa»  én  inpôto  > 
1           -'t^'"  Ht  ei  wfiwMi— t  iioB»fiimri»  pmiwi  ce  i 

Travaux  extraordinaires    .                     .  .  •                               •  .  •  • 
Grande*  Ugoe»  de  dieaiiné  de  fer                                              .  •  .  . 

eiV'«i,t»4 

54.00<),O<IO  1 

1                                         Total  fif^nifral  des  dépenses  (le  l'ejerciCf  1845   ,    .   ,  . 

1  ;.4,7,,67tî.948  : 
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Etat  B.     To^I^O»  dkf  crédits  ouverts  ,  sur  l'exercice  IfllS;  Mff  Igrtrfgf 

jtnrd'S  intir  ardre  tiu  Inuliji  t. 


HliMSTEUkS  ET  ShIlVlUEâ. 


•  ■ilBtilMiMI  «Jk  mnCR  BT  DW-ca.TW. 

Grande  channllerte  (Pprtonnal).    *  *  

Graude-chancellerie  (JUatèriel)   

Traitemenii  des  niembrea  de  l'ordre   ,  * 

Graiificalions  aui  membres  de  l'ordre  .1  *  • 

MaUon  royale  de  Saini-Denis' (Personnel)  

Maison  royale  de  Saint-Dents  (Melérlel)*.  * 

Succursales  de  la  Lègion-d*Honnettr(Fer»ennel)  

Succursales  de  la  LégiOD-d' Honneur  {HaUrielJ  

Pensions  diverses  

Commissions  aux  recertiin  fénéraux  charges  des  payements  dans  lei  départe' 

menis   

Décorations  aux  membres  de  l'ordre  

Fonds  de  secours  aut  élèves,  i  leur  sortie  des  maisons  d'éducation  .    .    .  • 

Dépenses  diverses  et  imprévues  

Frais  relatifs  au  domaine  d'£couea  .  .  

Dépeoaaedeeeiercieeaelae  •  


I 
• 

8 
4 
5 
6 
7 
S 
« 
10 

11 
13 
11 
14 
t5 


Administration  .         ..   •  . 

Dépenses. fixes  d  eiploiuiinn  «    •    •  ■ 

Dépenses  «i'cxpluitatiun  iiun  su<oi'piitrlt\s  d'une  évalWttkM flso 
Augmenlalion  et  reaouvellemeol  du  matériel    .    ...  • 
IkèpaiiBei  des  tterekes  ehM  .  . 


•  Application  à  faire  aux  produits  divers  du  budget  de  l'excédant  présumé  des 


Toltl«  •  *  • 


*  mniTiui  DBS  AFFAIBB8  rrnAKGBUi. 

ChaneeUwit»  consulaires. 

Frais  de  chancelleries,  honoraires  des  chaoeelier* ei  perles  sur  le  chaire  .  . 
Vereeniotat  i  effectuer  au  Trésor  *  illlnde  fondt  conmondea  cbaneelterlee 
c<msulairer,seirolr: 

PonloB  i  erapioytr  pour  loi  èhanedlerloa  doot  iei  Toeellee  sont  Inttrlnne 

MX  défîmes  

IxeéJant  dtspoaiblo  iptrMr«ii 


•  inintTÉMi  M  LA  «A«iNB  rr  DR»  coLomi.  . 
Cai9ê$  âes  invalides. 

1    Pfmions  iilfts  d fini- ;otder    

'2  l'enkioiLs  p<iiir  «ni'K-iMirti^  cl  pour  ble"  urc.  cl  peii'.ioiis  le  vcuvrs. 

3  Kiiiid<i  annuel  «le  .secours  et  subsuiej  à  l'hospice  des  orpheline»  de  l-t'icliclort. 

4  Frais  d'adininlslralion  et  de  trésorerie  

5  Keuiboursemenls  sur  les  anciens  dcpiH'i  provennnl  de  soldes, de  parts  de  prises, elc 

6  Ilemliourseiiif'iils  sur  les  aiic  inis  df'pàls  pruvei  .jiil  de  iiaLifra>:es  

7  Verfemeiil  âu  'l"iésor  pubiit:  du  produit  de  la  retenue  de  trois  centimes  p.irrranc 

opt'i-e  en  vt  rlu  d'anciens  marches  dont  l'eiéculion  se  iera  prolongée  au  delà 
du  1"  Janvier  ib^'i  pour  les  divers  services  de  la  matine  et  des  colonies.  . 

8  Dépeaseï  diTenos  

f0«il.      .    .     .  . 


cnàuiTs. 


40000 
H7,C.|0 
4-24, (HlO 

iO.GOrt 
287,000 

7o,«00 

SS.OOO 
4«.0O0 

2.000 
I8,8s8 
15,000 


7.1A2  M« 


2»0,1KK) 
2,5)9,'O0 
50.(00 
Mémoire. 


t,»tS,8dO 


01 


itjm 


336,000 


i.wo.oon 

5,50i>,0<Ht 
<.'îf.,<wO 

?>  0  1)00 

1100UO 


int.too 

,11  0 
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umsTi^ajES  et  sermcbs. 

 .  ^  ^ 

MlNISTEnF.  DtS  H>.aCKS. 

Service  de  UUhrication  des  monoaie*  et  m^d«UlM. 

Monnaies. 

i  FrttoilebriiffIcttiMdcsilunBltapwëiMisdiKetcliif   7i»«804 

•  ToUriMtt«iilbitwvUIUirf«MttoodMiBoiiaalM    .  ,   %ofi» 

S  Frais  de  fabrication,  j  comprk  la  valeur  des  matières .  .  .  •  ,  

♦  Appll  i'n  n  11  rdrc  UT  I  roduiU  divers  du  budget  )  snr  les  monnaies  ,  90,100 

Uc  i  ticédaat  U&8  r6tteU«8  présumées  .  .  .  i  sur  les  ucUailia  .  BO^UOO 

Total  


ciuinT«i 


i»t,ooo 


RÉCAPITUUTIOff. 

MioisttndeujMieaetdeifldte.  .  |  ,^!*ï^ijryïe'  ::::::::: 

Mtnfsttne  des  aflalrcs  étraugèrei.  .     clui  celsrles  coasnlaires  

MlnuttèccoA  la  marine  et  des  colonies.     Caisse  des  in  valides  

MittlsWfe  des  anancee.  .  ,  ,  «  .     service  de  la  fabricaUoo  des  monnaies  et 

médailles  

Totalgéaéral. 


7,103  098 

SSG.MiO 
7,»44400 


AsT.  7m.  ES  4  o«  7  «oAt  IS44. 

^oi  portant  fixation  du  budi^ct  de$  recettes  de 
Vexertice  1845  (1).  (B.  11!23,  n«  11,40t.) 

TiTM      —  Impôu  autorisé*  pour 

Art.  1.  Les  contributions  foncière,  person- 
nelle et  mobilière ,  dea  portes  et  fent^lres  et  des 
patentes, seront  perçues,  pour  18 i5,  en  prînci- 
)>al  et  centimes  addilioim  ls ,  conformcmcnt  .i 
i'etai  A  ci-annexc  et  aux  dispositious  des  lois 
Mutantes. —  Le  maximum  des  centimes  facul- 
tatifs aue  le  département  de  la  Corse  est  auto- 
risé i  sHmposcr,  (ixc  ù  vingt  par  la  loi  du  17  août 
185Î  (article  Î5  ,  para-rai>lie  2),  est,  re.luit  à 
douze.  — Le  conlau^ent  de  chaque  département 
dans  les  contribution.^  foncière,  persomidla  et 
mobilière,  est  llxc  ,  en  principal,  aux  sommes 
portas  dans  Tétat  £  annexe  à  la  prtisente  loi. 

fl^  Ch.  desdép.  pr.  lîj.mrier  ;  rapp.parISI.  Vuttry 
le(ll|uillet,dUc.  1»,  20  jULllct.ad.  le  20  par  S09  c». 
(M.  13  janvier,  10,  20,  21  juillet  i%Mx  ) 

Cil  dtis  pairs,  pr.  22  juillet, rapp.  par  M.Boullet  le 
36  j  uiliet ,  ad.  le  t  ao*t  par W c.  t.  (U.  S»|97  iaUlet, 
Il  août  iSdil.) 

l>a  coinmiMion  de  la  Chambre  des  députée diargie 
de  l'examen  de  la  loi  sur  le  budget  des  dépenses  pour 
l'exercice  18k5  a  préseuté  sur  1  ensemble  de  notre  si- 
taation  financière  dc«  observations  qui  «'appliquent 
également  k  la  Im  actuelle  ,  puisiju'efles  tendent  à 
iaire  conn.iî'rr  î.i  prcj-mr;  i>  i[i  ipii  l'v'st*^  rntri-  !i'.<;  re- 
cettes et  i«s  depeiues.  tus  ubservauoxis  m  «oui  pas 


—  Le  contingent  de  chaque  département  dans 

la  coutribiilion  des  portes  el  fentHr'^=  t-  t  fixé, 
en  principal ,  d'après  la  nouvelle  re])arlilioa 
faite  en  exécution  do  Tarticle  2  ilc  la  loi  du  1 1 
juin  1842,  conformément  ài'état  iî  bis  également 
annexé  à  la  présente  loi. 

2.  A  dater  du  l"  janvier  1846^  le  contingent 
de  cha([ue  déparleinent  dans  la  oontiiliution 
persomaUe  et  mobilière  sera  diminué  do  mon* 
tant  en  principal  des  cotisations  personnelles  et 
mobilières  allcrenles  aux  maisons  qui  auront 
étc  de'truiles.  — A  |jartir  de  la  même  e'poquc  , 
ce  contingent  sera  au||menté  proportionnelle- 
ment ik  la  faleur  locative  des  maisons  nouvel* 
lemenl  construites  o!i  icconslruiles ,  à  mesure 
que  ces  maisons  seront  impose'esâ  la  contribu- 
tion foncière.  L'augmenlationsera  du  vingtième 
de  la  valeur  locative  réelle  des  looatuz  consacrés 
A  rbaiitation  penonaaUa.  —  il  mr*  procédé,  à 


complètement  rassurantes.  Il  en  résulte,  sans  doute  ' 
que  les  recettes  ont  augmenté  ■,  mais  les  dépenses  on* 
suivi  le  même  mouvement  progrès»!,  et  les  ressource' 
ordinaires  sont  insufiisantes  pour  y  f<iire  face.  Lesdé* 
cuu.  1  it?  n'ont  jusqu'à  présent  i  ic  Luniblrfâ  (jue  par 
des  émissions  de  bons<^u  Trésor .  moyen  extrême 
et  auquel  en  ne  déviait  leoMuir  qnVivce  baaneanp  de 
sobriété. 

Nous  ne  pouvons  que  renvojer  k  ces  observations^ 
dont  nous  avons  présenté  MO  aMljM  daW  la  1^ 
note  de  la  loi  précédente. 
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jj^f  4tf6it(iél4.- 

cctc^gard.de  ta  manière  prescrite  par  Vartîclpî 
de  U  loi  du  17  aoiM  1835  (t).  —  LVtat,  par  dé - 
parleraent,  des  dirainulions  et  augmenUtions 
tera  annexé  a<i  budget  de  «haque  aniiée. 

3.  A  l'avenir,  lorsque,  par  «aîte  du  rteeoM* 
ment  officiel  de  la  population  ,  un-  commune 
pftsaeradaos  une  catégorie  inférieure  ou  supe 
rieure  i  celle  dont  elle  faisait  partie^  le  coatin- 
cent  tin  département  dans  la  coatnbutioa  des 
fiortes  et  fenêtres  sera  dlroiou^  ou  att^meiité 
de  la  diiUnnee  HtulUttt  dv  changement  de 

'T^S*il  «Mléve  de»  dilBeallÀ  relati-f  «ment  i  la 

c-itécoric  <1nns-  lacfiielle  une  commune  devra 
être  rangée  par  suite  d'un  nouveau  recen»emeot 
t'e  la  population,  soit  pour  rapplicalion  de 
Tarticle  précédent,  aoitpour  rapplwauoo  du 
tarif  des  pateolm»  ia  nTelamation  du  conseil 
CLMiéral  du  d^jMrtement  ou  de  la  commune, 
ou  cnlle  de  l'administra tion  des  contnbntioo« 
directes,  sera  instruite  et  iiiS'"'e  conformément 
aux  dispositions  de  Tarticle  Si  de  U  loi  du 

*"T  L'article  5  de  la  loi  du  U  juillet  !«»«  «t 

et  dcineore  abroge  fî).  . 

6.  Tout  propriétaire  ou  usufruitier  ayant  plu- 
sieurs fermiers  dans  la  même  commune,  et  qui 
voudra  les  charger  de  payer  à  son  acquit  la 
contribution  foncière  des  biens  qu'ils  tiennent 
ù  ferme  ou  à  loyer,  devra  remettre  «u  percep- 
teur une  déclaration  indiquant  sommairement 
la  division  tk  »"n  revenu  imposable  entre  lui  et 


se?  fermiers.  —  Cette  déclaration  sera  signée 
par  le  iiropi ii-tairc  et  par  les  feiiuiers.  —  Si  le 
nombre  îles  fermier-,  estde  pluï  de  trois  ,  la  dé- 
claration sera  transmise  au  directeur  des  con- 
tributions directes,  qui  opérera  Jr  division  de 
la  cotiliih'ition ,  et  porte  i  rl  n  •»  un  rôle  auxi* 
liaîr^  la  somnie  à  payer  par  c.liaijue  fermier.—» 
Les  frais  d"iiupre>->ion  et  de  confection  de  ce 
rôle  seront  payés  par  les  déclarants,  à  raison 
de  cinq  centimes  par  article. 

7.  Lorsf^ii'en  exécution  Hit  paraçraplic  4  Je 
l'article  39  de  la  loi  du  18  juillet  18^7,  il  y  am  a 
lieu,  par  le  Gouvernement,  d'imposer  d'odicc  , 
sur  tes  communes .  des  centimes  additionnels 
pour  le  payement  oes  dépenses  obligatoires  ,  le 
nomVire  de  ces  centimes  ne  pourra  excéder  le 
maximum  de  dis,  à  moins  qu'il  ne  n'agisse  de 
l'acipiit  de  dettes  résultant  de  condamnations 
judiciaires  ^  au^el  cas  il  pourra  être  éieté  jus* 
qu*à  vingt.  _       ^  ^  '  ' 

8.  Le  délai  de  trots  mois  accordé  aux  cnTitri' 
buablcs  par  rarlicle  J8  de  la  loi  du  SI  avril 
I83î  pour  présenter  les  réclamations  (lu'iU  sont 
autorlS4$s  à  former  contre  les  rôles  des  contri- 
butions directes ,  ne  courra  qu*4  partir  de  la 
publication  desdils  r<*les. 

9.  En  cas  d'instiflisance  des  revenus  ordi- 
naires pour  l'établi-semenl des  éf  ](  primaires 
communaieS|  ëléq^eniaires  ou  supérieures,  les 
conseils  municipaux  et  les  conseils  généraux  dee 
dé|>artements  sont  autorisés  à  voter,  pour  I84i, 
à  titre  d'imposition  spéciale  destinée  à  l'iu* 


(1)  On  Ht  dans  le  rapport  d«  la  cenmMon  de  la 

dei.  .oet«b«d«  py<o.neiie 

«mobilière  a  été  a.  i  '  "S.'7»l^l«b,e  d«U  «d- 
Jich.»ded«  législateur.  ^^.'^'^  "  ««'»'*^^"; 
OldiMlBé  tiu'»l  .era.i  ta.t,  a  partir  de  18ït  ,  .  t  c  >,„, 
.  M>  -t-"  ans,  une  révision  «le»  comingeut».  tlle  tut 
{nexieMée;  la  loi  du  «h  juillet  18S8  remit  la  prr 
juièra  opération  en  tWiî,  et  fixa  à  dix  ans  le  retour 
nériodiqae  de  U  répartition.  La  loi  du  11  juin  1843 
BMiWIMle  délai  jusqu'à  la  seision  de 

•  £•  nomeat  ëuii  donc  arrivé  de  proposer  le» 
base»  d'une  nouvelle  répartition  i  mais  le  Gouverne- 
jnent  déclare  qu'il  n'a  que  dm  doenmeals 
sauts,  que  les  opération»  du  reMnsemeat.  eBtm«««* 
duQs  quel.lue.'»  J-  part^iueuM  d'une  manière  «  »- 
cheuse,  ne  pr<'i'.nient  point  &a»e%  de  certitude  pour 
servir  de  base  à  une  nouvelle  répartition  ;  oue  le»  tra- 
vaux auxquels  »  est  livrée  l'adminijtration  1  aut  i^» m 
h  penser  qu«  la  répartiliou  actuelle  n*e»t  point  nni.i 
*iHc«sequ'o*po"  vaille  supposer  ;  il  propo^  en  ot: 
■émieace  l'abrogation  de  l'art.  >  de  la  loi  du  14  )mk- 
Irt  f  838  et  nm  Bi>uveau  mode  pour  faire  duparaitr* 
proi;r^M.vement  les inégalité»  qui  existent  de  dépar- 
leiueni  à  départeineat. 

M  t:e  mode  con»i»te  dan»  l'application  i  la  contri- 
bution p«r»on«e»e  etmobilièreJela  règle  posée  dan» 
la  loi  du  17  août  1S35  ;  le  coutingeut  departemcaial 
»erait  réduit  de  la  pari  afférente  aux  mai»on»  détmi- 
les  et  auamenté  proportionnelleiuent  k  la  valeur  lo- 
cative  de»  maison*  con»ttaite»  ou  recoo»lrujte»  ,  à 
mesure  que  ce»  maisons  mmienl  imposées  a  U  eon- 
tributton  foncière.  .  .< 

»  I.*anEmc«tatioii  serait  d'un  ▼«B»»*"  ;  „;;\.'  ^^ 
valeur  loJktîve  réelle  de»  locaux  con»acT*.  à  1  habi- 
tation personnelle.  Cette  propow»»»» 
•i»  dÇllVWM  Mlà  •«mil  «IM» 


augmentée,  la  movt^nnc  /ic  tiulU'  le  l  impût  parais- 
sant être  du  quiniième  au  seiiieme  de  la  valeur  lo— 
calive.  Toul«*»i»,  il  n'y  aurait  point  à  craindie  une 
atiénoation  de  recette»  pour  le  Trétori  U  y  aurait  a 
e»pérer ,  au  contraire ,  une  légère  aagmenladon,  par 
tiul«  de  lasopériiorilédu  jsomore  de*  maison»  bittes 
turoelnl  des  maisons  détroîlM.  Ou  arriverait  ainsi, 
dans  un  temps  fort  éloifaé  à  la  véfilé.  à  lafisatÎM 
Je  1  impôt  au  vingtième  de*  valeuit  lecatifCt  dane 
tout  le  royaume.  ^ 

»  Tj»  riiinini»»ion  a  ru  arec  regret  qn  on  ant  per- 
dre l'espoir  d'une  pérdquati  ii  lu in^<l!ai>-  ,  d  ont  U 
l*fgijlation  avait  tlatié  longteiuji  \fi  |n)[)ul ,iilo!!8. 
Tûutetois,  nous  avon»peB»é  que,  a,.i:i>  l'jiii;ioiMbil;-.<» 
déclarée  par  le  Gouvernement  d^xécuter  la  loi  du 
11  juin  18M ,  il  seiait  ha»ardeux  de  fixer  un  noii- 


parce  que  le»  mécontentement*  qui  

uemen talions  di'passent  toujour* l«*mti»factiwisque 


proiluiient  U  s  diininution» -,  que  d'aîllears  la  mesura 

proposée  n'engagerait  pas  la  le|;i>Iatuve  subséquent*. 
La  «ummi^sion  n.  donc  donati  ion  assentiment  à  l'ar- 
ticle K  du  projet  de  loi. 

M  Quant  a  l'appli'  atioii  de  la  loi  de  1855  k  lu  con. 
tribution  personnelle  et  mobilière  ,  It  s  f  tf-t^  icront 
tellement  lents  pour  ia  p«ré(|iiation  ,  que  pendant 
longtem))»  il»  »eront  iiuentible».  Mai»  la  me»ura  est 
juste  en  ellt-même,  et  la  base  pri»e  pour  le  mppoit 
de  l'impôt  k  la  valeiàr  locative  n>»t  pont  msceptlbla 
de  critique.  H  en  résultera  ,  ai  l*  développement  de 
la  riche>»e  publique  continua,  una  légère  augmca* 
tmlixi  de  recette  pour  le  Tr<*^rir.» 


(S)  T,  la  note  de  VaiUcle  a,  *vfr^ 
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slrnrHon  primaire,  des  centimes  aïKlitionneU 
au  principal  des  quatre  eootribii lions  direetea. 
Toutefois  ,  il  ne  pourra  être  voté  ,  l't  ce  titre , 
pUi5  trois  centimes  par  \e$  conseils  munici- 
paux <  i  plus  d«d«aK4WDtim«t  p«r  l«i  ooDMÎIt 
genernux. 

10.  En  cas  d^însaflBMtioe  des  centimes  facul- 
tatifs ordinaires ,  pour  concourir ,  par  des  sub- 
Tentions,  aux  de'penses  des  chemins  vicinaux 
de  grande  commiinication,  et,  dans  des  cas  ex- 
traordinaîres ,  aux  de'penses  des  autres  chemins 
▼kmaiis,  les  conseils  généraux  sont  autorises 
à  voter,  pour  1846,  à  titre  d'imposition  spéciale, 
cin<f  centimes  additionnels  aux  quatre  contri- 
butions directes. 

11.  Pour  jouir  de  rexemj>tion  liej  droits  de 
circulation  ,  dans  les  cas  prévus  par  Tarlicle  15 
de  la  loi  du  ib  juin  1841 ,  l'expéditeur  des  bois- 
sons sera  tenu,  lors  du  premier  envoi  rpj'il  fera 
après  lii  récolte,  de  justifier  desr  li  ii  >  r,  fir 
exemption,  et  de declai M' laquantilc  loule  pnr 
lui  ré«otl<e.  11  ne  |M*tirra  lui  être  di  livre  do 
passavant  lorMitie  les  expéditions  |»ar  lui  faites 
dc'puis  la  récolte  auront  épuisé  cette  quan- 
Ulé  (tl. 

19  Les  déclarations  exijçées  «vnnt  l'enlève- 
ment tles  bniMons ,  par  rarliele  10  «le  le  loi  du 
S8  avril  1816,  contiendront,  outre  let  énoneb- 
tions  prescrites  par  ledit  article,  Tindication 

(1)  La  loi  du  1?.  Arn\  IKlC  et  celle  dn  1S  juin  Iflil 
accordent  l'eïriii pnù:i  du  droit  de  rirculation  pour 
le'  liMifl  !i  iTi  1  ir  ,1  N.sjjur  U' r  5  jiiir  If^  [i  rijjirjétaires  et  fer- 
niieri  à  leur»  caTCS,  dans  un  rayon  Jétermioé.  L'u- 
sage d«  la  régie  las  obligeait  k  {lutifier  de  lenn  droits 
à  Mita  exemption  pour  obtenir  ua  passavant*  Mais 
la  jarisprndence  ayant  fait  connaître  qu'ils  n'étaient 
lamu  qu'à  unaain^ple  dédasMieat  qni  pevt  a'Itra  pas 
confitruie  à  la  vérité,  il  devrait  vieeÏMtîie  ds  rat- 
mindr»  daas  des  bornes  KgiiimM  l'«MM  d*  k  ta- 
Tcnr  accordée  k  la  propriété.  Ttt  est  le  bat  de  l'ar- 
ticle 11  ,  i]ui  oblige  l'fjtpëillu'iir  ,1  itistififf  de  «on 
titre,  et  à  déclarer,  lors  du  premier  envoi,  l'iiuportance 
4»  I*  récolta. 

(1)  Cet  article  a  pevr  objet  de  provenir  Tniage 
•lliuif  ipi'oa  pourrait  Abe  ON  expéditions  <jui  ac- 
compagnent ua  boinoo»  tfanspottécaponr  lea  appli- 
quer à  plnaîenn  tfaïupett*  mceetiin.  Xcs  délais, 
calculés  SBT  la  distança ,  sont  basés  sur  le  mode  de 
transport  qui  suppose  le  plus  de  temp».  Le  perlection-y 
nenient  du  luod»^  de  tranip  ut  p.ir  le  roulage  accélëré, 
la  na*ij;ation  *  la  vapeur  et  les  chriiun'.  tiefer,  permet 
d'appliquer  l'expédition, dont  !*•  <!i-l.ii  fi  té  sur  le  mode 
le  plus  lent,  à  deux  et  même  à  trois  transports.  Il 
parait  qu«  CCHe  ÛWtdM  M  pHtliqU  MflCNIt  MU  Ics 
akobols. 

It'afticle  j  pourvoit  en  obligeant  l'expédilenr  I 
déclarer  Ice  difers  modes  de  tranapwta  qui  seront 
sncceaaivemeBt  emplov^s,  soit  pour  tonte  la  route , 

soit  pour  la  p.trtif  ;  k  la  rhnrge,  lînruce  ilr'r  nii-r  cas, 
de  compléter  la  déclaratioa  eu  cours  de  traïuport. 

Mai*  les  formalités  néceuaires  k  l'application  de 
ceita  dispmiticn  na  peuvent  être  régléea  d'ime  ma- 
nière démiiiva  avant  d'avoir  refn  la  sanction  de 
l'expérience  i  elles  wront  detérminées  par  nn  règle- 
«-^t  d'administration  publique  ,  qaîscranMrienre- 

It  cOBVPrti  en  loi. 


(t)  Cet  article  a  été  ajouté  par  la  Cbambie  des  dé- 
fotéfl,  lar  U  (npoéUion  de  MM.  Odilea  Jl«i«», 

iwfiKs-^T.av, 


des  princinaux  lieux  de  passage  que  devra  trn« 
verser  le  chargement,  et  des  divers  modci 
de  transport  qui  seront  successivement  em- 
ployés, soit  poartoutela  route  à  narroiu  ir,  soit 
pourune  nartie  8eulemrnt,à  charge,  danscc  Jer- 
nier  cas,  ue  compléter  la  déclaration  cncoursde 
transport.  Le  délai  à  accorder,  pour  con- 
duire les  boissons  i  la  destination  déclarée;  scr.i 
réglé  en  raison  de  la  distance  qui  pourra  cite 
parcourue  chaque  jour,  et  silon  le  mode  dc 
transport.  —  Les  rcgles  à  suivre  pour  la  fixation 
>lu  délai,  les  mesures  et  les  formaliieiB  ndcessaî- 
res  pour  assurer  l'exécution  des  dispontions  qui 
précèdeiit,  seront  dctcrmint'csj>ar un  rc-glenicnt 
d'administration  publique.  —  Les  co ni i\n  en- 
tions aux  dispositions  tlu  présent  article  et  à 
celles  dudit  règlement  seront  punies  des  peiaea 
portées  dans  j'arlirle  19  de  la  loi  du  Î8  avril 
1816.  —  Ce  règlement  devra  être  converti  en 
idi  dans  la  ntocliaine  sr;-,ion. 

13-  Les  droits  tr.itgiM;  fixés  pour  les  liiicols 
de  doré  par  l*article  138  de  U  toi  da  19  bru- 
maire an  v\  «ont  réduits  i  trente  centînirs  par 
hectogramme,  lorsque  les  propriétaire*  ont 
leurs  (iliéres,  et  à  quarante-cinq  centimes  par 
hectogramme,  lorsqu'ils  n'ont  pas  de  filières. 

14.  A  compter  du  1"  janvier  1845,  h  re'tri- 
bution  universitaire  cessera  d'être  pcrcnc  [V. 

16.  Continuera  d'être  faite,  pour  tb4àj  au 

Thiers  ,  S  ilni  Mjirc  Girardin ,  Dap-n,  de  Salvamly, 
Ch.  Héiuusxt,  de  Camtf,  Quinette,  Alexis «iv  Tavqué- 
ville. 

M.  de  Salvandj*  l'un  dee  anteni*  d«  In  prayerititm  , 
s'est  exprimé  alnei  : 

«  L'université  ,  danj  U  lutte  contre  le»  établisse- 
ments rivaux,  l  oniptc  bien  «et  décavantages.  Jeji'en 
exprimerai  qu'un  seul.  I.a  rétribution  tmiversitaire, 
établie  dans  le  principe  pour  assigner  à  l'univertiltf 
un  bndf^t  spécial,  n'est  plus  pour  elle  qu'une  charge 
tans  cotupensnlion  depuis  que  le  Trésor  en  aété  tatsij 
c'eit  auioard%ni  nn  impdt  comme  nn  antre,  qnî  nVst 
unitertitMin  qne  pane  me  l^B■irafailé  en  porte  à  peu 
prit  séide  le  fardeaib  X«e  pensions  et  institutions 
privées  n'en  supportent  qu'une  partie  minime  ;  le  ta- 
rif ust  moindre  k  leur  égard  qu'à  IVgard  de.i  cull<<ge«, 
parce  que  la  base  él»ul  Ir  prix  pax^  p;ir  It-s  élève», 
ce  prix  est  luoiniire,  ou  du  uioiiis  c  ••tiare  tel  dau» 
1rs  ^lablisM  iuciit»  jiarlitulier.v  Les  i  labliis<!iiif  lUs  t-c- 
clésiastiqut  'i  en  loni  lotalcuifut  afl'raDi'iiit.  Le  carac- 
tère de  CPtle  taxe  rst  donc  <jur  l'Ltat  »«:  l'impoSC  k 
lui-même  par  le«  collèges  xoymax.  Il  l'imposa  aux; 
communes  en  ce  qtii  toaeiwleeoDUégei  commuaanx. 
U  offre  nne  prime  à  quiconque  vn  cbefclies  l'iastrae- 
tien  dans  les  meisoini  nvalee.  La  prima  est  plat  forte 
pour  cens  qai,aentinirement  ans  jais,  toat  la  cher- 
cher dans  Ms  petits  séndnaint  «a  mime  à  l'écraqi^er. 
l.Vducation  domestlqvs  est  nfCTiseinrmwnt  eseuipto 
aujui  de  l'iapAt. 

M  lien  résnUeqaePEtat  semble  afiecter  une  par- 
tialité éimnge  pour  toutes  les  £tniaUesqai  lui  tefiiseîaC 
leur  confiance,  que  l'Etat  semble  inviter  k  donner  rin» 
struction  dans  des  établissements  que  l'impdt  atteint 
peu  ou  n'atteint  point ,  k  donner  l'inttruction  dana 
des  ëtablissciiicnts  qui  ce  sont  pas  directement 
cés  BOUC  »on  oeil  et  sous  sa  main.  .K*  détire  que  dau*  la 
lai  qtte  non»  discuterons  il  sache  être  impartial  entre 
tous  i  mais  U  ne  doit  pas  être  partial  contre  l«i-> 
le.  n  Vert  éeMeiBinent,  Ceet  prenver  «  4|ae| 
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prolit  ijc  ri-tal  ,  et  copf<>rrqf!ineQt  au»  low 
cxislaotiîs ,  J;^  perception  —  des  <iroit>  treurc- 

Sislrcrocp^,  U|pl|rei  de  elle,  d'hypothèques, 
e  passç-j»orts  çl  de  pei  jinj  4e  chasse  ,  du  pro- 
duit (1(1  \  Un  dci  i>assc-i»ortîpt4|iî  Ja  localisation 
des  i^çk^  au  ii^iuislèrc  i\ts  aflaiies  étrangères, 
«  •  d  es  4im|U  dip  scpa  u  à  |  c  rpe  voi  r .  p  <  m  r  I  e  co  m  j  >  t  e 

f838ctSÔ]aTixi«ft89l  j-rdM  vtpgti^mf  i  p«^<sr 

sur  le  pi  ndiiit  des  h"i-*  des  conim(ines  et  eta- 
bUsscij»ci}ls  uilhUçâî  V!Bijd4s  ou  déliv  res  en  na- 
ture» P9"r  maemn»scr  l-Jpl*t  de*  f'«ds  iTatlmi- 
i|!st  raliôu  de  ces  bois  (ar|  jcU  ^  de  la  lui  de»  re- 
cettes de  I8^ï,  du  S5juiii  l§4f);  y-  des  droits 
de  doiiioe^ ,  y  comprw  çejni  si»r  Ic^  «fis  ;  —dw 
contrlbqljons  ^dircc^cs,  y  compris  les  droits 
de  garanlâH»     J*'*nucsur  li;  i>ris  dos  livraisons 
4t;  labaç ,  autorisée  par  Tarlicl^  ^8  de  la  loi  du 
il  décembre  1814  ;  les  frais  de  «isernement  dé- 
termines par  la  loi  du  15  mai  lSt8  ,  et  Ip  prix 
des  poudres,  tel  qu'il  est  (i.vé  jtar  les  lois  des 
16  mars  1819  et  24  mai  1834  j  —  de  la  taxe  des 
letti-es  et  du  dro^tsur  les  sommes  verseef 
caisses  des  agents  des  poste*  ^  —  du  drpît  appuel 
imposé  aux  chefs  d'instit ution  et  aux  maîtres 
de  pension  jjar  le  décret  du  17  septembre  1808j 
des  n^trïbutlOIlS  imposées  par  les  décrets  du 
quatrième  iqur  complémentaire  au  >.\i  (il  sep- 
tembre iSOi]  et  dp  if  février  1809  tur  les  élèves 
des  facultés  et  sur  les  candidats  qui  se  présen- 
tent pour  y  obtenir  îles  grades  j  —  des  rétribu- 
tions imposées  par  la  loi  du  21  germinal  an  m 
(tt  «MÎl  1808)  i  l'arrêté  du  Gouvernement  du 
55  thermidor  saivant  (13  août  de  la  même  an 
née)  et  l'ordonnance  royale  du  57  s^tembre 
1840  aux  élèves  des  écoles  de  pharmacie  èt  aux 
herb<rfi>*^ rer.ua  par  c«s  écoleb;  —  du  produit 
âek  mbvnaies'et  médailles  :  — •  des  redevances 
mines  }  —  dés  redevances  pour  permis- 
dons  d'usines  et  de  pi-^es  d'eau  temporaires, 
toujours  révocables  sans  indemnité,  sur  les  ca- 
naux et  rivières  navigables  j  —  des  droits  de 
Térmc4U(^i)44ippid9et  mwiireSt  conformément 
î  rordonnapM  royale  du  IZ  atril  1839  j  --  des 
taxes  des  brevets  d'invention;  —  des  droits  de 
chancellerie  et  de  consulat  perçus  en  vertu  des 
tarifs  existants  :  —  d'un  décime  pour  franc  sur 
les  droits  au^  n'en  sont  point  alTranchis,  com- 
pris  les'^iôîVndes  et  condamnations  pécuniaires, 
et  sur  les  droits  de  pr-  fic  prri  us ,  en  vertu  de 


point  l'impôt  est  runtraire  au  but  que  Ir  It5|^isl-Uem 
primitif  avait  pu  se  juoiioser. 

'  M  Ce,  n'est  pas  tout,  eeue  partinlitt'  sin^^.li<|re  de 
PBict' côatrèloi-inème  est  {mu'.si^e  k  c«  p<|lo| '«]|ie, 
dans  le  même  établissement  privé,  il  j  a  deux  sortes 
«le  taxes  :  l'cnAtat  miM  va  pw**  ««^  collège  rojal 
demander  l'iaMiMttai  èà  |>t«failOIH|t  fsitwwiiidre 
■e  payera  que  U  OB  Unacif 
ma  contraire,  lafiuptUe  donaol  lïtaroa't^moicnaee 
de  coniiauce,  de  vouloir  qu'il  tnive  les  études  d«  col- 
lège royal,  lii  l.ixe  sera  lir-  45  francs. 

<«  De  telle  sorte  <|u<-.  tl.in»  IVtat  actuel,  cet  iiiipcVt, 
tfii  reuliu^,  est  une  amende  imposée  par  la  puissance 
publique  en  piopostiom  taT«i|e  de  la  coniasof  qui  lui 


lions  imposées  pour  fratft  de  tuRfiaitiaMe  snr 

(  )n)pa;;nics  et  a^^ence^  de  la  naliini  das  ton- 
tines, dout  rétablissement  aura  été  autorisé  par  - 
ordouoance  royale  rendue  dans  la  formé  dés 
•  ègleniQpU  d'adminbtralion  publique  (avisdn 
conseil  d'Ftat ,  approuvé  par  l'empereur  le  l«f 
avril  18f''J  ,  et  loi  des  recolles  de  IKi:*);  —  des 

droits  sauiluirei.,  CMiforiuBfni;nt  au  tarif  ali> 
ne^é  é  la  loi  dmtHÊâUm<MU*^éù  éÊiit  élà 

24  juillet  1843.  ?t^.  v.    m  -  ♦ 

16.  Continuera  d't^tre  foi^',  pour  1815,  au  pro- 
fit tles  deparleiiieuts  ,  des  coniniunes  ,  îles  éla- 
»lisi>gmenls  publics  et  des  cqmmunautdi  d'ha- 
bitants dûment  autorité  ti'i'i  ctnMifmémet^ 
aux  lois  existantes,  la  perception  —  des  taxes 
imposées,  avéc  l'autorisation  du  Gouvernement, 
pour  la  sur\  eilKuice,  la  conservation  et  l;i  répa- 
ration dus  digue»  jU' autres  ouvrages  d'art  inté» 
ressant  les  coamfwuitÀ  de  firopnétaires  o<r 
d'habitants  ;  des  taxes  pour  les  travaux  de  det^ 
sèchement  autorisés  par  la  loi  du  16  septembre 
1807  ,  et  des  taxes  d'aflbuagcs,  là  où  il  est  d'u- 
sage et  utile  (t'en  établir;  —  des  droits  de  peai^c 
qiM  seraient  établis,  confonnMeat.i  la  loi  du 
14  floréal  an  x  (4  mai  1802),  pour  concourir  à  la 
construction  ou  A  la  réparation  des  ponts,  éclu» 
ses  ou  ouvrages  d'art  à  l,i  ciiarj^o  de  11  t;it,  des 
déparlemeots  ou  dos  communes  ,  et  pour  cor» 
nnriw  'Jé'lntniitlÉt  ■nr  lri  routes  royales  oudé^^ 

f)artemen  taies  :  —  des  taxes  imposées,  avec 
'autolrisatîon'au  Gouvernement ,  pour  subve- 
nir aux  dépenses  intéressant  les  communautés 
de  marchands  de  bois: —  des  droite  d'examei| 
et  de  réception  imposes  pftrVarrétifduCQUvei'r 
nenicut  du  90  prairial  an  (9  juio  1802)  «ifC 
les  can<lidats  qui  se  i>iéseoteut  devant  les 
lurys  médicaux  pour  obtenir  le  diplôme  d'olli- 
cicr  de  santé  ou  de  pharmacien;  —  des  droits 
établis  pour  frais  dé  vfaitfc  chez  les  pharmaciens, 
droguistes  et  épiciers  ;  —  des  rétril^ulions  im- 

§ osées  ,  eu  vertu  dés  arrêtés  du' Goijvemement 
u'3  ^qréal  an  viii  (23  avril  1800  et  du  G  nir 
vûse  ân  xi  (27  décembre  1802),  sur  Icij  éti^blift, 
sements  d'eaux  minérales  naturelles,  j[)0ur  le 
traitement  des  médecin n  chargés  par  le  (.«ouvcr- 
nement  de  l'inspection  de  ces  établissements  ; 
—  des  contributions  imposées  l>ar  leliouverne- 
meql  %\u  ie«.  bains,  fabriques  et  d  -pots  <t'eaux 
miaÀMM,  ponraubvenir  aux  traitement!  de* 
médecins  inspecteurs  desdits  établissement 
(article  30  de  la  loi  des  recettes  de  1842,  du  S& 
jqin  1841,  et  lob  de  <l^<Jç{^^ntAi^^ 


La  coiiiiuissioii  de  la  Chambre  des  députés  a  com- 
battu la  propusition  au  point  dé  Tue  de  1  opportunité. 
Suivant  el^e,  la  question  sonTevée  ne  pouvait  être  pré* 
sentée  incideinment  i  propos  d'une  loi  purement  fis- 
cide  ;  la^osalailMCioii  tulvénluiia  iidt  partie  de  la 
constitittsBB-  itrfflw  da  PmiéatsMk  I<a'  ekaasbra  ew 
saisie  d'un  projet  deloîstu  l'enseigneuient  secondaire, 
et  dans  la  discussion  de  ce  |irujet,  tous  les  pnncipus 
de  la  constiiutiou  acluelU-  d,-  l  insti lulion  piibli(|Ue 
seront  néces»aireinent  souim»  »  lui  nouv<  1  »-xainen. 
T'U  coiuiulssiun  pensait  dune  «pi'il  convei  ait<l  .ijuniuei 
la  proposition ,  de  la  renvoyer  à  Ift  dt|VUs»toa  lie  la  ioi 
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desrëtribntiont  pQ)ir  fiais  de  visitfl  9\iéui$ 

placés  Tolontaircinont  dans  des  t'taMissoments 
l>rivé8  (artielea  9  tl«  la  loi  ilu  30  juia  1^38,  et  S9 
delà  ^Qidu  t&  juin  1B4I); — des  droit^d*ootroi, 
d^  droils  de  |Him.  m«iuran  ey«ti|eu»  j  — 
dfs  fffmts  de  TOin^  uont  les Tanfronl  été  ap- 
jtfouvës  par  le  Gouvernement ,  sur  la  tlemanue 
et  au  profit  tles  communes  (loi  du  18  juillet 
ifi7}i  —  du  diiièna  des  billets  d'enfrëc  dans 
Iqs'sj>eclacles  et  les  concerts  cmqti^iejif}  d'un 
qiiart  de  la  recette  brute  dans  Tes  lieux  de  ré- 
union on  lie  fù;c  où  l'on  est  ^vintis  eq  payant^ 
-y  iioi  couli  ibuliooii  apéciak'â  de^tiu^s  â  sub- 
rptie-tnx  dcpensefdes  bonnes  et  chambres  de 
cpmniercei,  ainsi  aue  des  revenus  ap^citiui  a»* 
cordes  auxdits  établissements!  —  des  drous  de 
place  iJLTMis  ilans  les  hallis  ,  foires,  marchés, 
a|>atlQir.s ,  irapri-:»  ie^  tarifs  ijAipent  autorises 
(H du  tSjUulet  1837){  — •  des  flroits  statioo- 
nemcni  et  de  location  sur  la  voie  nubliuue, 
sur  les'  iiorls^  et  rfytères  et  autref  lieax  j>ui>tics 
(loi  tlu  1^  ji^jl^t  I837ij  —  cl'  s  laïcs  Je  riais  île 
pavaj^c  des  rues  ,  «|aus  les  viUls  où  IV^agC  met 
ces  frais  à  la  charge  des  propriétaire^  riverains 
(disîHisitionsciKnlMn^clalaieida  il  frimaire 
an  VII  (l*r  décembip  179t)  et  én  d^rqt  de  [uin- 
cipc  du  25  niars  1807,  et  article  58  dq  la  loi  des 
recettes  de  1842  ,  (|u  S5  juin  184»  j  —  du  prix 
la  vente  exclusive  ,  au  prolit  de  la  caisse  des 


4  aorfc  U44.     Ait.  «lift.  •  3^6 

19.  Les  ressources  sp^ialement  attribiiées  au 
service  départemental,  par  la  loi  du  10  mai 
1838,  sont  évaluées  à  la  somme  de  quatre-vinst- 

un  millions  (|ualrc  cent  qnafautc-ipiatrc  mille 
huit  cent  ({uatre-vingt-quinze  fr.  (81,444,8950, 
pour  rexeicicc  1S4^  ,  et  leur  alléctation  ,  par 
section  s^téciale  ,  est  et  demeure  d«'terminec 
conformément  au  tableau  £  anneié  à  la  pré- 
sente loi. 


invalides  de  la  uarÎMè,  des  feuille^  de  rôles 
«^équinagcs  desbltin^eiitsde  c^rameree,  diaprés 
^  tarit  du  8  messîlor  an  xi  (îTjuin  I803)j  — 


{es  frais  de  travau|:  tntéressai^t  la  salubrité  pu- 
hlitfue  (loi  du  16  septembre  1807^;  r—  des  droits 
i^U|ib{ii|iation  et  de  concession  de  terrains  dans 
l^lfclipêtières  (décrets  organiques  du  93  prairial 
ap  xii  :l-2  juin  1804)  et  du  18  aoflt  I^U). 

17>  Dansées  colonies  de  la  Ijlarlinikiue,  de  la 
(|uadetoupet  de  la  ^ujane  française  el  de  Bour»' 
1^',  lés  i'eéettes  de  téii'te  nature  coc^tinacront 
d(étre  faites ,  en  ll45 .  conformément  aux  (ois 
cjl  ordonnances  ac^iellepient  fn  vî^u^utt 

9^1Tll^  II.  —  E^fdu^tiott  dpg  TPfcUeê 
de  l^xereicc  1345. 

18.  Les  voies  et  moyens  ordinaires  et  extra- 
luaircs  sont  évalues  ,  pour  Pexercice  1845  , 
à|  la  somme  d'un  milliard  tmis  cent  vingt-.;«'pt 
ipiilions  sept  cent  quatre-vingt-quatiie  mille 

Ïttiiré  cen  t  dix-sept  francs  <1 ,337,784^,17';»  con- 
)rm(?iiieii!  ;t  PétatC  ci-anncré-  —  Les  ressour- 
ces aHecli  ijs  aui  services  spéciaux  portés  pour 
ordre  au  budget  sont  évaluées,  pour  l'exerriri! 
1345,  à  la  somme  de  dix-neuf  millions  quatre 
èent  qnatre-vingl-(|ualnrzè'n|ille  cent  quatre- 
viu:;'  dni!/!-  fr  mrs  1 19, 19 < , I9^0i  Conformément 

UgMflpa'Hoiincur   7,193,098  f 

Xarpriinerie  royale.    .    .....  Ï,7e4,589 

Chancellerifs  consulaire*   .    .    .    •  SSe,#Oe 

Caiue  des  invalides  de  la  marine .    .  7,tilk,lM 


TlpiaKgfd 


19  'j9'i.l92 


TITRE  III.  —  Moyens  de  service. 

50.  Le  ministre  <1cî  finances  est  autorisé  k 
ciéer,  pour  le  service  de  la  trésorerie  et  les  né- 
gociations avec  la  banque  de  France,  des  bons 
royaux  portant  intérêt  et  payables  «î  ëQtuîance 
•fixe.'  —  Les  bons  royaux  en  einnitatlon  ne  pour- 
ront excéder  deux  cents  million î  de  francs.  Ne 
sont  jias  rom])!is  dans  celte  limile  les  bons 
royaux  délivrés  à  la  caisse  d*amortisRemcnt  en 
vertu  de  la  loi  du  10  juin  1833.  —  Dans  le  cu 
où  cette  somme  serait  insuffisante  pour  les  be- 
soin'; .1(1  spuicc,  il  y  iera  pourvu  au  moyes» 
d  une  eiuijiioo  supplémentaire  ,  qui  devra  être 
autorisée  par  ordonnances  royales ,  lestm^Ues 
buroat  insérées  au  Dullelindes  lois,  ^souniues 
^  la  sanction  léf^islalîve  à  Touverture  de  la  plus 
procdiuine  sr^si  Ml  >]r.  Cliambrcs. 

21.  La  iioriioq  non  émi»e  de  l'emprunt  de 
quatre  cent  cinquante  millions  eu  capital, qun 
le  ministre  des  finances  a  été  <)i||!orifé  à  négor 
deravec  publidftf  et  coneqrrence  par  Particlè 
35  de  la  l<n  du  2')  juin  18i|,  pourra  être  (-gaie- 
ment négociée  par  liii,  |)our  toutou  partie,  au. 
moyen  d'une  souscription  publique  dont  In 
mode  et  les  conditions  seront  déterminés  par 
ordopiiance  royale. 

TITRE  IV^ts.  Dispositions  générales. 

tt.  Tontes  contributions  directes  oni  indireo- 

tes,  autres  que  ct  !Ieî  aut  iri^c'c^  p  r  la  présente 
loi,  à  q^uél(|uc  titre  et  soua  qucluijc  denoniina» 
tion  (ui  elles  .se  perçoivent ,  sont  formellement 
interdites,  à  peine,  contre  les  autorités  qui  les 
ordonneraient,  contre  les  employés  qui  confec- 
tionneraient les  rôles  et  tarifs,  et  ceux  f|ui  en 
feraient  lu  recouvrement,  dV^tre  jioursuivi» 
comme  concussionnaires,  sans  préjudice  dn 
l'action  en  répétition  ,  pendant  trou  années, 
contre  tous  receveurs  ,  percepteurs  OU  indivi- 
dus <[!!!  aurniont  fait  la  pn ci-plion  ,  rt  ■^.i:;  ^  que, 
pour  excrcLT  cflluacliuu  deraril  le»  triliuuaux, 
il  soit  besoin  ti'uiic  autnrisalion  préalable,  li 
n'est  pas  néanmoins  dérogé  à  l'exécution  da 
l'article  4  de  la  1<n  do  9  aoAt  lift ,  rdlaltf  a^ic- 
centimes  que  le?  conseils  gi'néraux  sont  autnri- 
s('s  ù  voler  jiour  les  opérations  cadastrales,  n  i\\ 
plus  qu'aux  dispositions  iU"<  lois  du  10  mai  18  IS 
sur  les  attributions  départementales,  du  Ift 
juillet  133T-snr  l'administration  commmnie  , 
du  SI  mai  1>^3G  sur  les  chemins  vicinaux, et dl) 
58  juin  1833  sur  l'instruction  pnmaire. 
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Tableau  dsi  Contributions  dWwUt  à  imposer. 


NATURE  ET  OBJETS  DES  IMPOSITIONS. 


Ponds 

poiir 

générale* 


Fonde 
wmr 

dé|Mrta- 


Caitime* 
ini|)o>éi 

Itar  U  toi 
M  C«Ot) I 


'  Centimes 

par  Ip* 


kfânlrainr 


Principal  de»foii(ri!iMiioiii   

Colliatioiii  enpriiïctf».ià,u«.H  (irfifn^tétnouvfUenient 
bikties  ,  et  iuipusiibles  i  par  ir  ilu  i  janvier  I84â, 
céJuction  faite  de*  iM^iitTcmeaU  reiuiUol  deoelifi 
qui  ont  ëlé  délndtc*  M  dfoolieiw  (  Loi  du  17  «ofit 

18IA.art.  9  )  

a<l(jit<l4  généraux  >'ni<i  ;i!fr  rtat;n[i  ^^>écfale. 
Fonda  a^tcablts  aux  drpciisea  ordin.iir>a> 

de  chaque  dt.S>artemenL  

dépancmenu  (  l.^- 

[>  iiir  déiipiisfs     cultativr«  d'utilîtti  dépar- 
teuietiUle  v  niaximum,  It  cent.  \  fT'  ppié 
pour  le  département  de  la  Coss  -  ,  un  r*i 
Hiilort«t<»  s  porter  cei  centlnes  auuonihrc 
li   L  i  mir  août  182t,  •rt.tSt  «rl. 

lc«  ûc  u  présente  loi.)  

pour  dép«D«es  extraondulm  approiiTéet 

far  de»  lois  «pédales  •   .  . 

1 1  iir  subvention  aux  dépense»  de*  clieniins 
vii  inntu  de  ffrin»le  rommirii^'jtwn  H 
;iul l  es  :  inntiitidiji.  .1  mi  1 1 irif',»'  .  .  .  .  , 
pour  ii£pt.us€S  àis  1  i(i«tf ucUun  primaire 

(maximum,  9  ceiHimet)  

pour  dépenses  dn  radssf rf  (tnssfmiirti.Kr  ) 
Oiitimci  ordinaires  {n).iii:iiiiiii,  t't'iitiiiit'v. 
centimes  exlraor>linairf  s  ci  cr-tinnu  s  pnur  frais  d« 
bourscsetciiauilii'i'.^  dr  LiMuin-'n-r  -  ipir  ouTr^  pHr  des 
urdounaiices  rvyaiti  uti  par  de»  ârr«tes  des  préfets^. 
(  tiitlmcj  cïtraordloaires  imposés  d'orfices  pour  dé- 
p  lise*  oM(<îJtoife»  à  la  charge  dp«  romniupef,  f\rl. 

lie         lin  is;  Juillet  1857.)        ...   M  rin.tre. 
Cfiitiiii''s  por.r  (irijenses de*  ciif lu  ij^  viciuaui  in  lïf- 

iiiutji . .'.  (.(-1 1 1  tin-  - ,  

Criii  ii;:'H   puwi-   Uépeii«es  de  iiusiructiûn  pririiain 

rn.iiiiiiiini.  r.  eentlmc>)  

i^eattUke»  |"iurfrat«  t\p  p*»rc»'pllon  dfs rtivf  r-i^^  iri;pi),i- 
^-  lions  couii!H:njlrs  ,.">  ri  n'  du  rii'inluit      i'i'<  inj,,-n-  : 
FoiitiA  pour  tccuurs  «n  cas  Hi;  t:irie,  iiaeuijie» ,  àtiuiui  iduLii  tt 
auirc!)  t  as  fortuite   .  , 

IFcDcitrc ,    r^oiiri' Kr  cl  mobilière  iQoa-valcurs ,  re- 
mises et  modéii;!'   
Pwtes  et  feni^trcï»  i:niin-v.ilfnrs)  .  .  .  
PatanlM  i  '**ducli.iiiv,  .i.-ctianp'»,  tioa 
I  ÀtiribuUoQs  aux  communes. 
Fonda  de  iMmpotHkn»  


ronds 
nales. 


Totaux 


ooffrii'. 

ropciiki. 

ptiasoM  r<rt.i.r. 

et  titubUiere. 

tioniiHi. 

fr. 

<■.    .    t  I.M 

.-^  Mi- 
tiiaiitv^f 

fr. 



»«..»•• 

19 

490,000 

«*..... 

• 

«.IMVMO 

0  7/10 

•  7/10 

5  7/10 

7/10 

0  6/1 U 

84â,5«4 

U  0/10 

20  (,000 

»  •  a  •  •  .  « 



7.018,000 

10.133.000 

5^1M,O0U 

••«■#•• 

•  •••••• 

B.67C.0l)0 

S48  000 

 ,  . 

osi^oou 

«>»«••* 
«••*«■« 

> 

I.TWMMNI 

io,m>9,ooo 
« 

i»aM,otio 
p 

a,eM.ooo 

■••*»•« 

9^26,000 

•*•«««• 

••««•»* 

IMjSM 

1 

1 

MO.0M 

1 

>•■■••• 

l,tf73^0U 
» 

1 

&4l>,000 
• 

•«•••«• 

> 

» 

*•••••■ 

* 

MO.O«I 

aooyooo 

57 

37 

'  L.7  i;,'j<),.-!rio 

Tan  de  iw^iei  •mtimmm.  (ârt.iilde1aIoldtti«in^  isie.) . 


4  aoUt  1844.  —  Akt.  7335. 
principal  et  m  «ênUpMi  adUUiomusls ,  pour  l'exercice  tôltâ. 


tS«UD«llJ 


fr.  » 


••••••• 


■ 


l,40C.O  0 


1 


»U,000 


* 


TOTAUX 


par  iirflu/ti 
du 

coutrib***. 


par  afFec- 
uilon 


fi.  fr. 

i  :  i 


I 


vi,ior«40o 


l(»,7t».400'| 


ossBraiiom. 


(a)  L«  prinrip»!  âm  la  raafillMitiaa  <]cil 

paMMM  Cfl  craint  à  3l,|i0.ooo| 

Hait  il  doit  ta^lem  Uéilutl  .- 
1*  £»•  9  MU,  «lue  la  tôt  «I» 
•  «entAi*  M  iiii  (  at  féftitw 
iSoft)  iiilribua  ma»  ramninn't 
ponr  fimier,  avacl'iinpotitinu 
i>|ià(;ia(c  4i:  5  renl.  ,  un  fLtiila 
le  |3  c>>bt.  »iir  l  •'ioipu» 

lit  tl'ihonl  Ira  rcM<i( Iioim  , 
ij><cliargrs  rl  non  -  Tjlrurt ,  et 
liiOl  IVici-d.  (!i»»'>'.i!il»  Vient 
cn-iiîie  icrrni  I  <^  II'^  n^-ourre* 
coiuiuunjlo.  II.  .    ,    ,    .    .  •^jfi.coci 

H«il«  pour  la  pertmn  4»Ja 

rMtrlbiitiun  do»  palaniaa 
ait  *p)>1ii|ii^«  iiii  iM|i»u«a 

g«?n«:rjU»  du  bu.lf;H  fB,C*3,f-0o  j 

(i)  Voir  la  nota  (a)  ri-tt*uii«, 

(<:)  Tét»  coiitiiliuiiona  Jircrt»*  À  iraponrr  I 
!'>|>rèi  la  prÀitol  laUlran  he  <tiri>«Bl  tio-i  I 
pi'il  »iiit  ,  •OUI  le  rap|">rt  i(c  l<iirilTecln>{ 
ln>n  >ut  dopentea  pour  I»"  ■  <'t!ii«  la  loi  les  | 
•iiitOri»e  : 

I"  ImpotitioD»  a(r«>.cé»!>  »»i  Héprn»>>[ 

ge'iiëralei  du  liml),-»!  3S7.t97,a»6 

.0  laipomlioii»  aUetléet  ii 

ttwd^otM  ap^ialM  ...    i  'Vjtoi 


J  96  j 


,4JS0 


l,»»7,tICM>  I 


7I4,0«0  .  6,67Ô,7ttO 


IrC  pro  lilit  dfj  ini|>o»i|ion<  <l«  rrtu- 
Irrni^re  naliira  ait  alUiljua  aut  oiioU- 
térei  ri-'iprii  : 

Ia<trt>rtinii  piiblir^ni-.  .  .  .  <).n>i,9(>o| 

laiériour   6ô. 919  9,0 

A^ricatlura  «t  coonurrie.  f  1,;}  5<>ol 

ViMOMr.  «ai«a.,  .'j    '  .'iHo  I 


TWu.  aiMliUM»  («}• 


9a 


■S 


404.110^18 

I  . 

9tS,280 
4M!«tt.l86 
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Btat  fi.  ConlribiuioM  jmttikni  petumtUé  M  WaMiènt, 

riXlTIOM  Otf  CrtHTlMIilT  OT  ClUQVIt  Bk!>AArX9IBII',  m  niKCIPAI,  TOUR  i84J> 


Ain-  .  ...  .  i  ,  . 

A.isne  ,  ; 

Aliiur         ;  .  . 

Al|>rs  (Das^os  .  < 

Aljic'^  (Hautes)  . 

Anl<''rh«  ■•''■•i;-  -  i  . 
Arclmnc^  .  .  , 
Ari(^;;o  ...» 
Aube  'v' ,  .  -,  -  , 
A  iule  V  .  .  , 
Avcyran  .  .  . 
I  !o  1 1  c  h  rs-»!  u-RIlôiie 
Calvailoi.  ,  :  . 
Catital  ,  '.  ,j  , 
Cliaré^tè  «,.  ',. 

Chef  .    .  . 

(lol  i  1  70  .  ,  ,  , 
(>"sr  

Cùte-éîOr  .    .  •. 

dvn'r'  .... 
D  r  lomîe  .    ,  . 
Don  lis  '  .    ,    ,    ,  . 
l)r'/m.C   V    ,    X    •  • 
f'-ure  .   V    i         «  , 
Kiiir  -fn-Loît*      .  , 
|-'ini«fcre     .    ."    c  . 
(.'r.wA  

Garonne  (Haute)  »  . 

l'i  tr  -Tulo    .     .       .      .  . 

i'i'.';ri;l    .   .     i    ,  . 

til'--i  ; -Vilaine  «  i  . 
injirc  ,  .    ♦    k  -, 

Inflre-cl-Loife  ?  «  . 

.   \    .    .    \  . 

.II!':!    .      V       .      .      i  . 


coNtRiDtrildfis 


Lnîre  .  .    «    .  » 

ro  1  ni'i-riciire  . 
Loiret  ...» 

Ul  ..... 


1,359,674 
Cil5.29i 
505,7^0 
8'J?,,(JÔ7 

l,?74,:31 

1,41(;,37? 
1,767,356 
1,4S8,9I4 
1,611,743 
3, 77*!, 916 
1,114,782 
1.812,81? 
?  :i9;.,316 
1,018,995 
i]60,'Jj7 
173,353 
5,610,605 
1,699.061; 

751.877 
5,119.759 
1.5^8 
1,81.^.139 
8;iro,s  ;0 
2,177,?75 
l,4iî<,?04 
1,K05.600 
J,273,e08 
t,650,«Rl 
î'.97,']J0S 
5,'.'!)8,  ,13 

1.9:;  i. 470 
l.oi),!<05 
I,596.6f.7 

1..'!. '13,4  4  4 
7r.7.(i.  0 
I,31d,6Ô4 
1,468,410 

l,0?;,,095 
1,615  :',')6 
l,s:,;>,432 


PenonncUe 

«(IIWblIlèM' 


fr. 

55î»,»00 

50?, ^Oi' 
5?'?, 800 
1 17,000 
83,300 
Sl.i.OOO 
573.786 
166,318 
578  ?00 
577,800 
567,700 
615,600 
65"?. 700 
18  4.500 
35i,:.55 
471,394 

?oi,eoo 

174.4i7 
5j,.-)00 
44e,000 
367.f.55 
156.773 
351,000 
575,9i!0 
t'64,543 
478,414 
335.,SO0 
409,100 
.Ss.i.lOO 
4&9,10f 
586,90' 
75(;.500 
•ilti,l00 
443.575 
5(0,000 
307,;^(i0 
4 '1,004 
561,100 
160,ri'»0 
J3S,.H()0 
«♦7.007 
18i,3i;3 
510.65.5 
381,700 
205,4^7 


DiAHTUtnCTI. 


l.ot-et-Garnnne  . 
I  '/.ère  .... 
Mainc-ct-Loire  . 
Mad«}h|j  ;  i"  •  1  . 
\farn»i  .... 
Manie  (llatilc)  .  . 
M.iyrnne  ,  .  . 
.\J<Mirtlie  ,  ,  , 
Mcii*o  .... 

.Arrubiban  .  .  . 
Mnsellaj  .... 
Nit  rrC;  .... 
Nord 

Oise.  ' . .  .  . 
Oin)^  .   .   ^    .  . 
l  as-dc-baWi  . 
l'ti v-(lo-Dùruc  .  . 

Pvr''n('es  (llailrts) 
l'yiVn«=es  Orientaleâ 
(i'-.T.)    .'        .  ■ 
lîtiin^llmit).  ..  . 
lilii'iiii;  .... 
Saùiio  (Haute)  .  . 

.S  u  ihe  .... 

Si.'iiic  

Srino- Jhft'iieuje  . 

3«iDe  «t-Oise  .  . 
Sfvfcs  (Deux).  . 

SnniHIC  .... 

Tam  .... 
l'arrf-et'Garoaiic 
V«c  .   .  . 

Vaùéltiie  .   .  < 

\  rndi'e  j  ... 
Vieil  no  i  .  4  . 
VimtictllBute)!  . 
Vosges  .   *    .  . 


tr. 

S,  104, 536 
595,496 
2,6.S5.6S7 
3,377,650 
1,85)5,133 
1,398,310 
1..563,157 
1,741,401 
1,5.^6,053 
1,46:'. 187 
1,695,557 
1,583,4(14 
4,198,586 
5,750.547 
2,361,18» 

5,370,685 
877,456 
574.935 
707,163 
1,803,778 
1 ,585,876 
5,157,059 
1,488,5(;;{ 
5.889,009 
5,511,918 
7, SOI, 601 
4,868,507 
5, 856.. «60 

3,114,455 
1.650.!)!;h 
1  ,t.60,t6.ï 
1,417,654 

1.:•S;',^53 
1,550.169 
95iJ,513 
1,IUS,523 

itm,8a4 


Pei:#onnellc 
etIàOUlièiv. 


Totaux. 


.1 157,559,000 


fr. 

347,400 

85,000 
415,500 
577,600 
400,800 
2«e,9(M} 
571,370 
3S5,X5S 
596,709 
316,045 
370.801 
549.700 
98.!, .300 
458,988 
405,^41 
607,300 
488,700 
589,000 
1  17,100 
1 18,600 
5  49,046 
381,000 
742,655 
577,700 
458,400 
3S5.R93 
;j,695.800 
1,130,151 
440,^00 
679,200 
f48,S57 
068.343 
594.4S0 
555, 3S3 
£28,900 
254,348 
553,000 
557,894 
508,^00 

*;d,4iio 
mi  100 


34,000,006 


Dlgitized  by  Googlc 
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35<J 


DÉPARTEMENTS. 


I 


Ain  ...  ; 
Aisne  .  .  . 
Ailler  .  .  . 
Alpfs  '^B.isfcs) 
Alpps  (llaiilps) 
Arrlérhe  .  . 
Anfpnnei  .  *. 
Arii^ge  .  .  . 
Aulic .  ,  ,  . 
*Uflc  .  .  .  • 
Avryron.  .  . 
Bonchps-dU-nhôno 
Calvados.  _  , 
Canlal  .  .  . 
riiarpiile 
rhardnle-  IiT -ficu 
Clier  .... 
Torr^zo  .  . 
Corfe  .  ;  , 
•  Aie- ror  .  ; 
'  ôies-tîit  Nord 
cenré  .  .  . 

I)  >ril(.g«e  i ,  V  I 
D.iul.»  .  .  . 
UrOuie  .  .  . 
Kiire  .... 
Kurr.fl  ûiir  . 
Fiiii«l«'rp.  .  , 
Ganl  .... 

Gironde.  .  . 
Iléraull  . 
ril"-el-Viljine. 
l'^^ri».  .  .  . 
Il  dre-et-Loire, 
Uèrc  .... 
Jura  .... 
I.aidles  .  .  i 
Loirpl-Cher  i 
Loire.  .  .  ,i 
Loire  (Haute) .' 
Loi'e-infericure 
Loirel  .  .  . 
l-ol  ... 
Lnt-cl-Garonnè 
Loiérc  .  .  . 
Miinc-ot-Luire 
Mniiche  .  .  , 
Marne  f  .  . 
Mjrnp  (llautej 
Mnjrcnue  .  . 
Mcnrihe.  .  . 
Metise  .  .  . 
Morlilhun  .  . 
Mfj  Ile  .  .  . 
Nièvre  .  .  . 
Nord  .... 
Oise  .... 
Orne  .... 
Pa«-(Je-Caiais  . 
Tuy-dc  I)i\me. 
Pyténcts  ^Baîics) 


AUtiMKNfA- 

GBiilS 

par  la  loi 

résultant 
rie 

l'applibation 

Je*  rccelleii 

<ic  l'a-i  -2 
<lc  la  loi 

de  (m. 

du  47^>à( 

(È*!»!  B  ) 

1855. 

fr. 

fr. 

<  .1  ii7 

467, 3-29 

7  377 

140.-240 

2  039 

65.459 

(iO 

6l.r>ô5 

157 

1,249 

20  i, 098 

2,S57 

4i8 

IHU 

r,"47 

i47.>;00 

4t3 

<78G54 

6C5 

560. '."S 

9,0-4 

484*270 

4,234 

<«!:,  ■..  *• 

2,1.34 

27.-.,>.'t 

4.97,1 

«07,14.1 

«,-2-.1 

t04.4-»(i 

571 

37,073 

4,-;oi 

27K.I  0  ) 

2,0.W 

les  7:>7 

1,657 

7 1,  -  '  ."i 
171,9  .% 

7S3Ç 

1  0(  0 

l9b.4.'SH 

1,K^C 

SOl.J.'.t 

t,â3S 

5.'251 

2!i  5.7 

3.146 

•.««737 

S.  159 

2,277 
S.94I 

5,38) 

249..27j 

1,8  «6 

t  02.7m  1 

9K0 

19 «,097 

2,.'ii9 

•27». ."'.'..î 

2.t:oo 

ins.loo 

1,156 

44.5.511 

iKii 

Ij.l.îiQI 

946 

âb2/><4 

2,-OJ 

loy  302 

838 

'2!.-,- 1-2 

40,H76 

277.0'j7 

1,710 

)  •2.%,70ii 

l'>K8 

<58.3S7 

l'0j9 

240 

!0i,0  7 

C,''45 

f44,S«i 

4,'-3l 

«45 

127.0-21 

4.518 

5,f>.'i8 
5,069 

179  276 

15.%,0-2a 

918 

514,7.0 

8,'îll 

129.8»4 

4.6-24 

••O20.H7 

2^»5I 

415,316 

»4r,.e:  8 

S46,-2S8 

2.13.5427 

2401 ,5-2 

940 

CONTIS- 

GHînrs 
dénnitifs 

porléi 
dam 
tel  rôles 
de  lè44. 


fr. 

»7f<-2r2 
474^706 
H-2J-288 

6).  4  99 

6^i70 
<0),.'>I2 
S0r>;«55 
4iiG;-286 
(8'J«75 
148,305 
179,517 
.57.5;«57 
4H>'J'i24 

7fiSll 
1 90;  000 
a77i9-25 
104,580 
101,794 

3f,2:7 
28<»i7l9 
(05  414 

73,02) 
«7-2jv;» 

19'V2Î*» 
t7A.<iOI 

.•,(i4,.'^07 
'2I7,7(»3 
5^f.ft76 
•257,r>60 

132  6-9 
.•m  410 

•2:.i.os8 
227,TO< 
1 05.761 
lOS.ClC 
21 1,!.^ 
161,382 
146,273 
(56,3-7 
263,5)0 
110,'iO 
276, -8H 
27H.^07 

1-2*  O  '»* 
t»>,M 
5<S<i3 
3ll.o5i 
î6?/>74 
I4r,<44 
15-2,?08 
4i2V.Â59 
2'*I,H7S 
181.343 
«?.%'I70 

.3i7,nèi 

t5(,'il8 
I,0i0,3i8 
A17,-W6 

.%4î',  M  t 
25»-,U7 
■241,078 


RKSri.TAT 

la  notiTelle  i-^pértltion 
faite  en  coimdi  niiié 
dr  l'an  2 
Je  la  lui  du  11  juin  1842. 


Augnien  ta- 
lion. 


DimlDU- 
ilont. 


fr. 

t> 
» 

s  COî 
2,208 
u 

» 
s 

878 
» 
» 
» 

873 
» 

R 

13,593 
U 
p 

» 

OCO 
.V564 
6  5)6 

» 

» 

4,009 

4,088 
17,85 • 
o 

» 
i» 

» 
» 

I»,t27 

» 

» 
» 

5,47. 

i> 

1» 
,  * 
S,059 

» 

7^605 

» 

40,716 
» 

» 
l> 

4.574 
» 

«,741 
7.711 

6i,753 
» 

7,.564 


fr. 
4t,Ul6 
18,732 

» 
II 

1,777 
» 

i7,.i-:6 

» 

11,359 
7.785 
68.5  5 

» 

43.536 
3,7977 


63 
» 

45,555 
» 
» 

» 

9,104 
45,478 

u 
II 
II 
II 

48  tes 

7  292 
16,5*2 
9  679 

y."»  15 

'408 
» 

979 
l'M)2 
II.2S2 

» 
u 

21.171 
44.762 
8,534 

45.»»i 
«l»94tt 

n 

4»,628 

.  U., 
47,402 
6,388 
5  715 
48,891 
II 

6S,873 
» 

b 

•23,485 

U 


GBNTS 
Dics 
pOTr  1843 


4(.5,r.t6 
453,924 
14. ".,•291 

07,707 

59  633 
ir.4  154 
1 '.7.593 

88.9  0 
183,«5« 
(  3(3,064 
171.55» 
,507,531 
4«7,lir.3 

79,fiK4 
476.4C4 
•239.918 
12t,973 
100  35» 

38,^2T4 
263,<»(0 
16il,r>7j 

I7»,fi21 
IM.M'O 
401,424 
.V)S  516 
220 

233  9C4 
253,3I4 

145,367 
507,9-24 
241,(09 
220,43-, 
l05,3.-i3 
209,.  43 
?f.O  '74 
m  5i  0 
15-..04I 
150  )«8H 

4H.S-Î7 
2r  o,o:.9 
••'57  O  Vi 
1 1  \  't.l»2 
I5«>i2 
58  4l.« 
Î97'7t0 
54»,i2)> 
^-i4  7^9 
141  SWO 
15»;055 
i264  471 
474''Jr.7 
4  5-2,2.37 
299  «'.  O 
<.'.5J<.-2 
1,' 01,675 
44:',0?? 
2Su,i74 
611, 9.30 
2:.o,CjS-2 
248.642 


366 


niPARTBmiTs. 


Pyrénées  (Hautes)  . 
Prréné«s-OrienUle* 
Rhin  (Bu)  .  . 
Rhin  (Haul?  . 
Hhdne  .  .  . 
Saône  (ilamc-) 
Saotie-et-Loiro 
Sarilie    .    ,  . 


•M  nt'. 


S  ii.e  Iiiff^rieure 
S«iiie-oi-M»rne 
Seine-«t-Oise  . 
StHr>"«  (Djux)  . 
Somme  .  .  . 
Tarn  .... 
Tarnct-Garonne 
Var  .  .  .  . 
Vaucluse  .  . 
Veinièe  .  .  . 
Vienne 

Vieillie  (ilaulo) 
Voïije*  .  .  . 
YWMt   •    •  . 


L 


Tolal 


COSTI»- 
CS7ST8 
flill 

par  la  loi 

de»  recolUv 
de  1844 

câitiB.) 


u. 

71,585 
5.17.46S 
aS5,8C6 
551. n73 
<H»,269 
281.705 
2-24.4H9 
2,49g,8K.O 
K30,957 
26«,>7t 
548.777 
429,*7.^ 
S87,5H 
H7K.8'4 
MJ.47I 
2i5.9-.« 
2H.2MJ 
<22,6«7 
1C9.8)«7 
<r.!,i57 
'.0l,«89 
9iMW 


n  r.vi.  ,TA- 

TIONS 

lé'^uUinl 

l'<ipplicatlOD 
<fe  l'arl  -1 
de  la  '-ni 
du  17  soûl 
«810. 


•25,-87,OO0 


fr. 

.Mil 
S.-iO 

r..477 

r,i9ï 

676 
2,«ifl 
2,715 
«.■>.».>-, 
V,i28 
i  ,222 
5.221 

880 
5.R06 
4,'-0> 

760 
4,79.5 
1.494 
<  881 
«,765 

(•24 

9»«M 


GEKTS 

déOnltlfi 

portés 
dans 
les  rôles 
dèISU. 


2:^5,0  K) 


fr. 

I04,<o5 

73,0W 

.^r.^),.■i^:> 

5S7..'i68 
18V45 
2x^,t>4« 
S:  7,  2"4 

2,'>U,:r. 
80a,flH.'l 
270,7vâ 
.'5.53,'.99 
430.Ô.V5 
.'i9S,SH7 
U0,0'^7 

l4-v2î> 
128,751 
2I2,7.'0 
124,56« 
«7t,'i52 
15\t8l 
204,754 


HiiSl'I.TAT 

de 

la  imnivpIIc  répartition 
lilllecn  ronforniiié 
d«  l'arU  S 
de  la  lot  do  H  JalnlMS. 


23,82%0OO 


Au,j;mei  • 
lailont. 


Ir. 

» 

I» 

io.th 

» 

«1,76» 

•  a 

118.496 
6,496 

» 

616 

SiV^6. 
<«,« 

» 
» 


705,447 


Diminu- 
tions. 


fr. 
<,"-98 
S,i05 

» 

> 

1S.828 
14.-^47 
• 

■ 
» 

11,859 
> 

11.8«0 
B3,«>5| 
t 

tO,)53 
7,957 


S4.768 
41M»}1 


CORTIK- 

G8.>T8 

Oxés 
pour  4845 


70 -,147 


fr. 

1f>2,";05 
68.831 
5:0.155 

545.740 
<74,"»8 
2Ç><,U0 
2  .  «,  .74 

r,"u.'-,,v.ii 
yf2,5«i 

2:-,'î-i9 

r>i>:,  io 

63  ,0  .î 
16^,227 
«OP,'>00 
250.  as 
20:/,- 17 

10%7I5 
<"0,-i5 
201.441 

ati^ts 


25,822,000 


iNfsioErÂiioii  IN»  PRommi. 


foDdère   S7s,7M.0Mr 

personnelle  et  mobilière  07,680,080 

des  portes  et  feoétrc*  ss,Sl7,fl0e 

des  patentes  te.8oe,i«o 


DraHi 

verse*  . 

Droit  de  timbre  

RevcniM  et  prix  de  vente  de  domaiMi 
Mx  «te  vente  d'objeli  moftOlen  fl 

naot  dee  ---•-••^ 
PfOdults  d  . 


JEnregiêtrement,  imtrB  ml 

d6gr«lb,i1qrpettièp6|  «k pmftttiomdt 

.     .     .   .     •    •  186^4V^e69 


•  •   •  • 

•  ■  « 


•     •  • 


I 


Prodmit  dmtjbriti  et  'éeU  péehs. 


Produits  des  coupes  de  bois 
Produits  divers  et  droit  de  pédie  . 
Contributions  des  commuaii  ft  ' 
régie  de  le«n  Mi    .  • 


WgMSano 
8,661.060 


paUtai  pour  ftraii  te 
.......  *ijeuo.60O 
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Droit  àt  doaanet  1 
MarchaDdi»M  diVCVMi 


DouHitet  et  seb. 


bucrci 


ookMins 


nroétodentYlMtioD.    .  s.i»8,<NM 

Droit*  «t  prodoiU  dtver*  de  doQiBM  t,7O0.000J 

TtfBOtotMonnaUoadei  tels  perçue  dans  le  rayon  df s  downct  .  . 

Con  t  rib II  lions  in lUrecles . 

Droiti  lUT  les  bolMoni  

Taxe  de  coniommatinn  des  sels  perçue  hort  da  raroo  dM  dimnoM  \  ' 
^■ncre  indigène  (droit  de  fabrication)  ». 
nruita  divers  et  recettes  à  clitréreats  titrei  .    ,    •    ,    ,         ,  * 

Produit  de  la  veuie  des  tabac»  

JProduit<lelavent«dM|>oadre«àreu  .......... 

_   .  .  Produits  des  postes.  . 

FroAlit  de  la  Uxe  des  lettre* 

Jwjl  de  5  pour  lOO  sur  les  envoi»  d'argent  ..,.*..'.. 
Bratrar  Im  transports  de  matiAratd'or  et  d'argent  par  In  niiiMiMU 

de  la  Méditerranée 
P.-odnitsdas  places  dans  le»  ruallcji-posle»  ...    s    '.'.*.  ! 
Fradnlt  dea  places  dan*  les  paquebot*  ......... 

Molt  de  tr«n«it  des  o)rresp.)naance*  étranciNt  ....  . 

■eoette*  accidctilelle*  .....  .  ' 


nétribatkNM  ti  droiti  divans 


•7,877,000 
10,797,000 
8  S7O,000 
30  648  000 
105.000,000 

1,003,000 
119.000 

t,a«i  000 

1, 103,000 
l,I>is,(>0»i 
88,000 


Divers  rvi  rnus. 
Frodalt*  érenti  cîs  affecté»  an  service  dép»rtefMQl«l.  ,    .  » 

produits  et  revL-aus  de  I  Al(çérie  ....  ,  * 

Produit  de  la  rcute  de  l'Iode  .     •  ' 

■Mette  des  colonies  de  la  Martinique,' de  la  1  Recêltes  atTeotécs  M  NT- 
Cuadeloupe,  delà  Guyane  française  et  de  I  vice  général  .  .  . 
Bourbon.  (Lui  du  «(Juin  lR4i,'et  ordon-  (  Recettes  »tt«Mm  m  MT* 
nanoerojale  ou ts  novembre  suivant.).  J    vice  local  .... 

Produits  dit  crs  du  budget. 

Bénéfice  sur  la  fablicatloa  de*  monnaie*  et  la  veiilid«*nMllll«»  .  . 

Redevances  et  produit*  exlraor.iinaire*  d«*  — fnn  ... 

Droits  de  vériticatioo  de*  poids  <  t  me^aiW  ...  Il,* 

produit  de  la  taxe  de*  brevet*  d'inveotidn  l 

Solde  non  emplové  du  fonds  ooiuman  de*  chancelleries  oonaaiaires  « 

neuoarce*  spéciale*  pour  dépenses  des  écoles  normales  primalne 
Produits  évent'ieis  départementaux,  attribués  à  l'iDstruction  p«lM 
Pensions  et  ri'trlbntiODs  de*  élève*  «ics  école*  mîUlâirci  . 
Hecouvremeni  de  frais  d'entretien  d'élèvesà  rdcolodecavalvfodêSiailinr 

Fumions  des  ('-loves  de  I  fcolc  uavale  de  Brest  

VersrtiRiit  à  taire  su  nésnr  du  produit  rte  la  releone  de  &  pour  I<l0an 
profil  de  I*  cdisse  de»  Invalides  dr  la  toarine,  sur  les  anciens  mirrcbd* 
dont  lexécuuon  doit  se  prolonger  pendant  l'année  184*  .... 

KeteiHir  de  S  (Kiur  foo  pour  l'hùiel  des  luvalides,  sur  le*  déMBfei  do 
personne!  tlp  la  guerre     ...  . 

Pension*  oeinariii»  admis  à  l'hôtel  des  invalide* de  là  nme 

Retenue  de  S  pour  lou  »ur  ).<  solde  de^  "fAclerldelasudeiiittilklilllect 

desiapeurs  pompier»  de  la»  aie  de  Pari*  .  .  .  ,  ,  '  , 
Revenus  dr  Ji  <  r»  établissemi  nu  spéciaux  (école*  véiérinalw .  dcok* 

de»  art!  et  mctiers,  lazarets  c»  ë^jiblisseneaii  aaoitaire*)  .... 
Produit»  provenant  des  ministère*,  et  recettr*  attribuée*  au  Tré«or 

public  par  I  ordonnance  royale  du  SI  mai  1888,  portant  r««ieiiiail 

général  sur  la  (ompialdliié  iiubiione  .... 
Pn»  Miit  de  la  coupe  de»  bois  dé|<endauU  de»  forjtca  de U  filumiisade  . 
Produit»  f'e  venic  de  cartr s  -le»  dépôlade  ligaetroel  de  I»  Marine 
Valeur,  an  prix  dr  revient,  lixë  5  ,     ,.     .        .  ,  , 

par  le  biidsct .  des  poud.  es  I  ^"  •  ''l'âr'c.ncnt  de  la  Ruerrc 

livreipi»  pii-  le  servire  des  f  '.■l*^'"^""*"**'®'^ 
f«)iidr.^et  salpétn  g      ,  .  )  A"a<ipi'rtenieoide*fiDancef 

ALil  er»  de  conumné»  et  pénitenciers mill'airei    .    %  - 
Versements  des  compagnie»  de  cbemiat  de  fer 

frai»  de  police  et  de  Mirvelllaoae  .  .  - . 
fiénétices  réalités  Mb  «kn  fit4l^h^^h■  «t 

oéeiHé*    ...   ,   .    ♦    .  r 


19,100 


«w.ooo 

t,MW 

8M.900 
88,800 


104.1IW 


411.000 
IH,I 


I. 


74.080 
4»  €00 


4tt8,ittfG 
891,77» 


de 

pour  iW 


3,0(>5,i;(It 

279  roo 

107^ 


Sil.«IM0Or 


867^888^ 


i0.(t«7,0M 
8,180,000 


4 
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DÉSIGNATION  DES  PltODClTS.  rtOH 


Recoiivromonls  sur  pr^fs  fait^  fn  laiO  an  commerre  et  4  l'indintrie.  .   .  .9tfa,00o' 

Versements  fies  «ociéié*  el  agences  toatiniéres  pour  rembourscmeut  de 

frais  (le  survciMarJce     80.000 

Recttct  iiir  (Mbets  non  compris  dunt  l'actif  de  l'auministratton  des  fi- 

nan  e'»   80,00o 

D«*pOls  d'argent  dans  les  caiura  des  agents  des  postes ,  acquis  au  Trésor 

pour  cause  de  dédu^ance.  (Loi  du  SI  janvier  ItPiS.)   17,000 

Versements  des  compagnies  de  clieminH  de  rer,en  capital  et  en  inl^rëta,  sar 

les  avances  à  elles  faites  par  le  Trf'sor   2.076,444 

Ponds  k  verser  \v.t  des  départements,  des  communes  et  des  pirttculiers, 

\wi\r  concourir,  avec  ceux  de  l'Eial,  l\  l'exécution  des  travaux  |iiitilics,  .  120.000 

Protitiils  de  l'explouation  des  chemina  de  fer  entre  la  France  et  la  B^-I^ique  .  tfO0,0OO 

Bzcéd.uit  disponible  des  recettes  sur  tes  dépenses  du  service  de  l'impri- 
merie royale   142, 200 

RTuboursê-neiit  ,  psr  les  départements  el  les  coTumniics  .  des  avarices  du 
Trrsor  pcui*  tes  <irux  tiers  des  indenmité*  de  terrain^  et  b.ltimenls  uéi  et- 
saircs  à  rétahliss<  meut  des  grandes  lignes  de  chemins  de  fer.  (\rt.  S  de  la 

loi  du  11  juin  1B42.}   1,000.000 

Solde  di.>iponib!f  des  fonds  existants  dans  i's  c.iissf*s  dos  étnt)lissemenls  s.t- 
nil;ilrrs  ,     31  décembre  1S43.  i  Exécution  du  deuxième  para;>raplie  de 

rarlir  lc  1)  de  la  loi  df  s  recettes  de  18*4.)   Mémoire. 

Portion  revcnnit  au  Trésor  du  produit  du  travail  d«s  riélenus  dans  les 

maisons  centrales  de  force  et  de  correction                         ....  OKi^oi 

Recettes  de  diiréreUtet  origines.   4gi,B40 

Total  des  votes  et  moyens  ordinaires  de  l'exercice  I84tf.  . 

Ressources  extraordinnires  (portion  de  l'emprunt  autorhé  par  la  loi  du  93  juin  1841 
,  applicable  aux  travjiux  extraordinaires  de  l'exercice  184jt.)  


«ECITTES. 


•  rtM-d  ni- 


10,940,868' 


l,9Utt,742,UU 
01,011  SOI 


Total  général  des  voies  et  moyens  de  l'exercice  184S.  f  f  1,5*7,784.  il? 


1  <IS<1'<*>>.|,« 
1  il<«.0'.(>,] 

1 
1 

.t. 

RÉSULTAT  GÉNÉRAL  DÛ  DUDGÉT  Dt:  1845.    i.  -. 

•n  'i  '  .  ô- 

SIBTICF. 

ordinaire. 

TB^TAt  X 

extraordiuatres. 

GRANDFR  l,IR:Sr:,S 

de  chemins  de  fer. 

TOTAL. 

Recettes. 

l,2ft«  7|«,82> 

61, 041, .'(94 
01,041.804 

54  ood.bon 

1,327.784,417 
1.36:!  870,248 

Excédant  présumé 

1  de  recette    .  . 
(  d«  dépense.  .  . 

» 

1,791,831 

1 

1 

34,(100,000  { 

58  7U0.8SI  1 

1        t  ' 

Etat  D.  Tableau  deê  Recettes  affectées  ,  pour  l'exncice  1843,  attx  tervieet  spéciaux  porlis 
I  "  '  pour  ordre  au  Budget. 


MINISTERES  ET  SERVICES. 


MINISTERE  DK  L.\  JUSTICE  ET  UES  CULTES. 

Légion-d' Honneur. 

1  Revenu»  propres  de  l'Ordre  

2  Pensiou*  et  frais  de  trousseaux  versés  par  les  parents  des  élèves  de  la  maison 


royale  de  Saint- Denis. 

Imprimerie  royale. 
(Joiqoe.  Prodoits  des  impressions  diverses  


Total. 


lut 


I     '■'   MIHISTKnR  DES  AFFAIRES  ÉTTAf!CÈRRS. 

)  Chancelleries  consulaires. 

!   Proluit»  d'actes  de  chancellerie  et  bénéfic<  s  snr  le  chani;e  

a  Préli  vemeul  a  effeclucr  Mir  le  fonds  co  i. luuu  de»  chdiicelUries  consul «ir'.-s,  au 
profit  de  celle»  dont  les  dépenses  excéderont  les  recettes  (article  8  de  l  ordon- 
nince  royale  dn  23  août  1835)  


■m  m:,  t 


KECCTTXS. 


7,009,098 
94,000 


7,103,098 


i  S 


2,700,800 


•»  '1, 


S20,(<00 
10,000 


350,0(H) 


Aaûlil  un.  —  Art.  78S&. 


MDIISTkM»  IT  nftVlOM. 


UMEiTiBB  ni  hk  MAnras  bt  i>n  omoviii. 
CMkwto  iMMiJKlBÎ.   .  . 

I  Retenncs  tiir  les  frailcinenU  «taobetfolrei  do  peiWOl  llM  dIfcA  corpi  de  \^ 

I    marine  et  de»  colonies   1,700,000 

.  j  Rftcdiies  exfTc^es  par  ronliiuiutioTr,  en  vertu  d'aDcien?  march^«,.pour 
\  le  mati'nel  delà  inarioc,  dont lei^çatloD »e  jproioiiger*  ui*deU  du 
I  irr j^uvier  i84«.  (Voir,  poor  le«cnnlleBllltl^ltlMTrélor,tecjlil- 
^.   p'tie  VII  de  U  dépeiiie)   .  .  W«,loO 

S  Retenues  exrrcérs  sur  la  idde  d«l  offctCft  mllllaini  Otdfflt  «t  agMll*4B  tous 
grades,  en  roogé  ,  ..•-..'.«...  • 

5  Retenue»  sur  le^  nalairea  aBOOflÛmcOi  

4    rx'poinptcs  de»  déserteurs.  .....^  

K   nf  |»Oi  provenant  de  solde,  parti  éepnwi,  «le.  

6  0(^i'<M<t  )irov<-nat<t  de  naufragei  !.. 

7  ■  sur  les  jiri'irs  ^  ••>• 

8  Dividmde  iltM  .lotiniis  de  I  I  banque  (lé  Fr  tiice,   . 

0  Renies  A  p.  100  (immobilisée  s}  

Plu»-valiie  des  feuillet  de  nUes  d'iSquipage  ;  


aâûvtM. 


10 


toUL 


MiswrènR  df,>  fiîcakces. 
Fenrico  de  U  fibficatinn  des  moniuiet  et  médiillM. 

Monnaies. 

i  Retenaet  inr  let  matières  apportées  anz  changes  des  mouaies^ponr  flnli  de  fabri* 

cation   7lB,3Mr 

S  Toléranoet  en  faible  sîir  la  ftibricaltou  des  moons|es.  ttO^OO 

S  Orattd'MMl «urtMlttioli  Rentra  en  vérlOoallMi parte ODOMMica.  âM 

.^Icd  ailles. 

4   Prodnit  de  la  vente  dei  méilaillcs  fabriquéfi  depuis  l'ordonnincc  do  M  mars  , 

1M2   '  ^ 

8  Droit  de  10  p.  100  préieté  iiir  le  pri  i  de  ia  f  ubricailon  dea  médailles  do 


1,104,100 


100  OoO 
7fiO,OcH> 
2O.IHI0 

aoo.ood 
KOsnoo 
4.uood 

8.1,  00 

40,000 
*f.78l 


'7,  «évo*' 


1^ 


lâcÂnrtiLvTio??. 

*nistéredeUJa,.lceelde.cuUc.  .  •  |  î;;;^;;;:;;^!;'^^  !  !  !  !  i  !  !  ! 

— .     des  affaires  étrlngèrei   ,  .   .   Cliaccolleriè^  consulaires  

—      de  la  luarineettmcOlolOaft    .    Cai^NC  «1rs  luvaldes  

»     «les&iuaces.  i  Servic<i  delà  ttbrlcation  des  monnaies  et 


total  gèclral 


«ni^ooo 


l^,4M 


7,103,008 
S,760  sno 
«86,000 


4 


«FCTTTFS. 

•* 

OÉPEH5E.S. 

EXCtDANT 
dei  rcci'tir*. 

Caisie  des  invalide»  (le  la  marine.      ,    .              .  . 
Service  de  la  fabricalioa  des  tuoauaiu  et  oinl  titlei 

7,i05,faef 
-  a.fio.wMi 

53<t,0ri0 
7,î»i4  100 

1  r.;;n,ii)i 

7,t  a.BÎWf 

2.7«  ^^^H) 

,v.t;,(K)o 

7,911,100 

i..v;o,'io4 

SO.r 
• 
» 

Toiaux  .  . 

-  - 

18,4tl,i8a 

18,483,008 

• 

V- 
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4,  6         1144.  < 


AtT.  TCM.  ss  4—9  M«t  l«44. 


Loi  reLitive  a  la  construction  4v  trois  paquebots 
à  vapeur  Jestinës  un  transport  i/e  la  cortvs- 
pondance  entre  Calait  §t  Douvres  (  1  ) .  (Ë .  1 1 2^ , 
ii«  11,403.)  •  ' 

Alt.  1 .  Il  est  nu  voit  an  niiiiiNt  re  lies  finances, 
surrexercice  1844  ,  uncreditUcuu  million  six 
cent  soisante-dtiiix  millcr  f^niB$,  (l>66S,OOpO, 
applicable  aux  frais  de  coniti  uction  et  de  pre- 
imcr  elablisseincnt  de  Irois  |)a(]^ucl)Ots  à  vapeur 
dcsiincs  au  transport  de Ik sorntpoiidanca an- 
tre Calai*  «t  t)4>uvre4| 
S.  Le^foD^  fon  c<|n8ommà  u^r  cet  exereiM 


(f)  Cli  <iesdép.  pr.14  avril.BftBp.j^rM.Ptfixfta» 
it  juillet ,  diic.  Le  ii  jutUet  et  àa.'  pWtSn  c.  If .  (11. 
|0«v(U,  13,  30  jiulUt  IIM.; 

Cb.  de«  piur»,pr.le  29  iudlett  rapp.par  M.CMiiM^lB 
Tl  juillet ,  di*e.  le  2  aof^t  el  pu  Él  ç«  S.  (M.  St', 
S8  iuUlct,  S  avùt  Vm.)  * 

XiVs.pos(<  «le*  mafiÂ  à  laCliaiAlire  ^ce  peïire  eet 

tàMui  conyu  : 

«  D'après  1a  eeàveMioa  postale  du  S  avril  1M3 , 
aaÎNiée  «rec  le  GeuvecnemeiitansLais,  I4  France  a'eai 
eacagée  i  dire  tranaporip      coimpoiidaimB  de 

Calau  à  Douvres  par  d«s  bâliii|piitt  df|  Ut  jqo^e 

royale,  ou  frétés  par  le  compte  de  l*£tat.  * 

»  Trois  pat^uebuts  à  v.ipeur,  dont  deux  de  li^  force 
de  cinquanl*!  cht  vaux  et  le  troisicuie  de  so^ante 
cht'vaux,  »orii  ,  en  ce  moment,  uiftctus  à  ce  M^kice. 
Les  deuK  premiers,  t[ui  coniptenl  dii  ans  d'existeace, 
ont  beaoiu  d  èue  nipares,  le  lrui»iéiiie  ,  d'une  cuii- 
elruclion  plus  uacieBJt«,  est  à  peu  prés  liors  d'état  de 
tmir  la  mer. 

I»  L'Angleterre  enuetieot  à  Doiurea,  Mu|  la  direc- 
tion de  l'amirauté  ,  des  bAtimeMe'Àliisiotteetiiumi* 
de  nachifie!  periècttaii»éee  ,  ce  qiâ  aMOie  i  eea  êer- 
Tke  une  grande  sup^rierittf  eur  le  pAtré:  Vu  de  ces 
paquebots  ,  la  PniietSS9^jtUca ,  de  cent  quarante 
chevaux ,  traverse  le  dièuroil  en  cent  ciuq  wiqules„  et, 
alurï  luèine  que  leventetla  mun  i  Iul  «untceatrainai, 
^1  laii  le  trajet  en  cent  trente  una.iit  ». 

Il  L'inipor Lance  du  iervite  pusial  enlre  la  France 
et  l'Ao^^leierre  «yige  ,  voli$  le  »avc£  ,  une  coBsr&ute 
régularité  et  1*  pluii  grande  rapidité  possible  dans  le 
mode  de  transport.  Ces  conditions  ne  sauraient  Être 
obtenues  avec  nos  paquebots,  dont  la  construction  et 
la  puissaAcc  aé  vé^Oiideiil  plus  aux  besoina  actuuL; 
Ce  n'eet  donc  pa»  A  dee  r4j»aratioo{^  qiù  lenieBtd'ail- 
leure  fort  e^teuaei,  que  nom  deveot  aoaa  borner-, 
elles  ne  suffiraient  pm  au  bat  que  non*  d«v«ms  attein- 
dn  iiiipuliAiJntes  à  procurer  ù  nos  b.itiiiients  une 
marche  plus  rapide  ,  elles  lais^eraieut  notre  service 
dans  un  état  d'infcriorite  nuisible  à  nos  intérêts  ,  et 
dont  il  importe  lie  le  relever  promptemcnt.  l'uur  at- 
teindre ce  but ,  iiout  avons  pensé  qu'il  valait  mieux 
construire  tiois  nouveaux  paquebots  réunissant  toutes 
les  cimditioiw  diiirablca. 

M  Noua  venons,  en  conséquence,  vous  présenter  un 
projet  de  loi  déjà  adopté  par  la  Cbaïubre  des  députés, 
etqulepenr  objet  d'ouvrir  aus^wiaue  de*  finances 

3n  crédit  de  l,6S2,0Oe  f.,  dertlné  k  ponnreir  au  frais 
e  construction  de  trois  paquebots  à  vapeur.  Les 
coques  de  ces  bâtiments  seront  eia  iër;  ils  auront  des 
machines  de  cent  cinijuantc  chevaux  ,  avec  des  cliau< 
dières  lubulaiies. Légers  et  suLides  à  la  iois,iiuus  espé- 
rons qu'ils  pourront  lutter  avaiuaj^eusement  avec  les 
meilleurs  marcheurs.  Nos  relations  journalières  avec 
l'Angleterre  seront  ainsi  assurées  d'ime  manière  <a- 

'    "  ,1,,,    X  ^  •  • 

w»  1  «lyBti 


Art.  9336  et  7S37. 

pourront  «'tre  reportes,  par  ordonnance  royalci 
sur  les  exercices  «ulvanfs. 
3.  Il  sera  pourvu  à  la  dépense  autorisée  par 

la  lu  r-iMiU.' loi,  au  moyen  des  rc.'.çourct'S  cnMÎee 
4>ar  lu  loi  d):»  rec«Ues  du  24  jtiillet  1843. 

AkT.  7857.  =  S— 7  «fttt  1 14|(  ' 

Ofilonn  nfc  du  Roi  portant  que  les  membres 
de  /il  <  lidiidiiT  des  mises  en  accusntion  des 
COiin  r'oyidcs  fcruul  ^eil  oui  le  ,  le  ifiice  des 
autres  th,tuU>res{i).  (U.  112  ^  n"  14,404.) 

LOUIS-pilILIl>l'£,  etc.»  «|ir  le  rafipor|  de  jiotre 
garde  de*  eeeanx,  iiiii|isttp  île  Id  juiUce  et  OM  c«ltee} 


ue 


transport  des  con espon Jaurès  ,  les  retards  dont  se 
plaignaient  l'ambassadeur  et  le  conuuerce  français. 
Certains  désormais  ({ue  uon  bateaux  ne  luanqiteront 
plus  l'entrée  du  port  par  la  même  KMléei  les  passagers 
reviendront  k  nous,  et  le  Trésor  retrouvera,  ponsFes- 
péroaa,  des  produits  qui  lui  échappent  depuis  qi 
notre  terviee  «M  tombé  dena  i'étai  ^it^iomé  dU 
noiw  Tottten*  le  &iie  aortir.  si 

(3)  Happorl  au  Roi.  (M.  t  août  1811.) 

«  Sire,  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  V.M.  un  projet 
d'ordonuani  e  (jui  dispose  que  les  iiieuibres  de  la 
chambre  de^  mises  en  accusation  des  cours  royale» 
ferontef|;»leiii.  ia  le  service  de»  autres  chaïubree^Clflre 
lesquelles  ils  seront  rei-arti»  par  le  roulement. 

M  Dans  t'organisatinn  (actuelle  ,  le  pefMnad  ^e* 
cours  ne  s^£ùi  plus  au  besoin  du  service. 

»  La  loi  dtl  It  décembre  1830,  qui  a  suppilnd  In- 
stitution dea  conseillers  audlteiua  ,  n'à  pai  eû  ^Hir 
eifet  de  priver  iwmédiatenteni  les  eeto  ïbyalee  dtt 
conooara  de  ce»  iiia§iati«u  i  car  elle  a  pomfrvé  cpix 
qui  «e  ironvaieat  en  ibnctiona,  et  a  décidé  ^euleiittel 
qu'ils  ne  seraient  pas  remplaces. 

M  Ainsi, le  personnel  a  graduellement  diminué  de- 
puis  cette  éfioque,  et  il  ne  reste  j  !i.s  pie  vipgt  cOn- 
«eillers  auditeurs  des  cent-dix  cxistaieet  an 

1er  j  mvier  IK31 . 

ij  Les  cfaqiitbrt;snesùntpresque  toujours  composées 
que  du  nombre  de  magistrats  stricleuient  exi{;e  pour 
la  validité  de  leurs  délibérations  ;  elles  sont  souvent, 
pour  se  compléter,  dans  la  nécessité  d'appeler  d'autres 
membres  de  la  eour.  La  tenue  des  e*<i«ès  y  de*  «er- 
vices  public*  d'un  ordre  didérent ,  le*  oeiaga*  «ccer- 
dés,  soit  pour  caus  de  mdadie|  *oU  pour  utut  niUn 
motit  légitime  ,  rendent  KabitoMle*  ce*  pdjiMietîewi, 
qui  présentent  des  inconvénients  eravM. 

>  Kii  elfet,  lorsque  plusieurs  audiences  doivent  être 
coiiiacrc'es  a  la  .  ,  ;us^iou  d'un  procès,  U  est  diOîcile 
de  s  assurer ,  peiul.siii  to.iice  icuips  ,  le  concours  des 
i  OMsedlcrs  aiJi>eles  à  litre  Je  suppl'^nnts  ,  et  que  ré- 
clament d'autres  devoirs.  Il  fa  résulte  qu'd  faut  sou- 
vent recommencer  les  plaidouie*^  ct c|lie l'expddi(i«n 
des  afTaj/ es  est  entravée. 

M  D'autre  part,  un  tableau  dressé  k  la  suite  du  rou- 
lement îndit|aa  lu*  magistrats  qui  doivent  pendant 
l'année  judiciaire,  ceuiposer  chaqtie  «battbre  ,  et  il 
uiiporte  que  des  cLeageotenu  itnprévM  uf,  vien—t 
(IBS  trop  irequeinment  modiliflr  Celte  ee<ipe*itfen. 

,j  T. es  cij(  Is  de  la  plupart  des  cour*toy«lee  m'oat 
Mi;ii  i;é  ce  iàt  Ikux  état  de  choses. 

'i>  l'iiur  y  remédier,  ie  crolsdevoir  propoiarbY.lL 
uue  mesure  qui  seiuble  propre  à  assurer  le  service 
sans  iiuguienter  le  peisoiluel  des  cours,  et  qui,  J  ail 
leuis,  permettra  d'apprécier,  s'il  j  a  li«u,  la  nécessit* 
ultérieure  d'une  augmentation. 

SI  Cette  mesure  conâ*i»  à  iîttte  pertkipef  If*  mem- 
bre* de  In  chambre  4 


Digitized  by  Google 


thjuin,  5  aoUt  18|4. 

TU  l'art.  5  (îe  la  joî  du  M  avril  ISIO  ^  1 1,  p  ira^raphe  1, 
ninsi  l  utii^  il:  <t  La  division  dt  s  i  i>iirs  royalM  en 
tbnmbrcs  ou  sections,  et  l'ordtL-  iKi  ii  rvice,  seront 
fixés  par  des  rèjglementi  d'adiuiiiuuaùoa  publique  j 
Umeil  d^ut  «atendu,  etc. 


Art.  I.  Les  maj^htrals  compo«anl  la  chambre 
<lcs  mises  en  accusation  des  Cours  royales  feront, 
en  nuire,  le  service  dès  autres ckacnbrm,  enlre 
Icsquellesils  seront  repariis  à  réj)o<{uc  et  Mii- 
yant  lè  mode  dëtei'roiné  par  le  lilre  l*r  de  l'or- 
donnance du  11  octoltrc  18J0{?).  — Néanmoins, 
le  préïiiileot  de  la  chambre  des  mises  en  accu- 
sait «mi  restera  efdunvetneni  atUcl^ë  è  cette 
chambre. 

f.  La  présente  ordonnance  n'est  pa?  apiiU- 
cablé à  lâ  cour  royale  de  Paris.  —  Fi  ii.lant  la 
tenue  des  assises  au  cbef-lieu  de  cette  cour ,  les 
lill{giatrat»  dignes  pour  former  la  cour  d'asiii- 
«es  seront  rein|i)aces  par  Ks  membres  de  la 
eliamhre  des  mises  en  acctnalion,  à  tour  de  rôle, 
et  en  «•ininmciit-aiit  |)ar  le  ili'niii-r  sur  la  liste  de 
yang.  — r  il  en  sera  de  même  itour  le  service  des 
a|ltrc8  chambres  delà  même  cour,  lorsque  le 
nombre  de  sept  ptt  de  quaterxe  juges  devra  être 
complété. 

3,  L'article  4  de  l'ordonnance;  du  54  septem- 
bre 1838  (3)  est  abrogé.  —  Notre  garde  des 
sreatix  ,  ministre  de  la  justice  et  des  cil1lÀ,'cst 

r!i,ii  -v-,  et  i\  i'lî,:i!'tTn.  (in  N--!; 

»  Ht  n'y  seront  pas  auaobés  k  titre  ^e  SlippUanU  ; 
Il  siégeront  d'une  loaiuèfe  penqanentc,  au  luAniu 
titre  que  les  autres  cotûêUki*. 

•  Ces  ma^ttratssontpeu  eceap^j  ils  aa  se  rénnis 
•eut  babltunlenient  qa'nae  fois  par' semaine ,  ib  a» 
président  pas  les  assises.  Il  leur  est  dans  facile  de  se 
consacrer  à  d'autres  travaux. 

•  Les  dispositioos  de  l'ordunnancc  «e  concilient  arfc 
celles  du  Cude  d'instruction  criiutnclli'.  Lii  chniubru 
de»  miifs  en  accusation  comervera  son  c i.!.-.  l'h  .  e  and- 
cialei  et  elle  continuera  à  exercer  les  pouvoirs  qui  lui 
•ont  conférés  par  la  lui. 

>  Le  rè)<  lement  tPtériMtr fixera  les  jour  et  beore  de 
saf  audiences  de  taiJa  fOfia  qu'elles  ne  csSacideat 
limais  arec  la  tenue  des  autres  cbajubrâs. 

t II  résultera,  sans  doute, de  ces  dispositioosun  snr- 
cittitd^  Iratrailf  mais  il  sera  supporté  par  tous  les 
Atènibres  if"  1*  cuur,  par  suite  du  roidejuent  annuel 
qui  les  appellera  su(  ceï,sivemeat  A  faire  partie  de  la 
chambre  d'arcusation. 

projet  d'ordonnance  excepte  tie  la  ré  Je  pi^nc'rale 
puiée  dans  sun  arti<:le  Ifr  le  pié«i<ieat  de  la  tdiiuuUrf 
d'accusation  :  il  e^i  <  onvcuable  qu'il  se  consacre  en- 
tièrement au»  «^in«  que  rcclame  la  direction  de  cette 
Cliainbre. 

»  L'<irti<:1e  4  de  l'ordonnasce  du  septembte 
est  rorm  lleuiont  abrogé. 

S  Cet  article  est  ainsi  coasa: 

■  9eodaal  les  tessiiïnk  d'assisee  aa  cbef-lieu  des 
aeurs,  les  magistrats  tiris  des  autres  cliambrea  pour 
liihner  la  cour  d'assises  seront  remplacés  par  mus  des 
chambres  des  mises  en  ixnsation,  à  lourde  rôle, 
et  en  commentant  par  le  dernier  sur  la  liste  de  rang. 

»  11  en  sera  dp  même  pour  le  service  de  thacuni- 
des  <(Utres  cliauibres ,  lorsque  le  nombre  de  sepi  ou 
de  qoatorte  juges  devra  être  coiiipb^té.  n 

Cette  disposition  est  désomais  sans  obi«t,l«s  mem- 
bres des  chambre»  dea  misée  et>  uvcusaiiffiU  dsraiu 
iàgfir  k  l'avenir  daus  1-s  autres  chambres. 

s  fiUe  continuera  cependant  k  régir  |a  cqur  t%J^ 
de  Paîi%  le  projet  d'ecdoiuMnce  ne  s'an'uqWAt  fÎM 


—  Aar.  7338  et  7339.  367 
4rt.  y^i^t.  =9 1&       — 7  aoAt  IS44. 

Ordonnance  du  Aoî  feontrc-signce  par  le  mi» 

nistredcs  travaux  publics)  portant  ([ii'il  sera 
procédé  à  la  reclifiration  delà  route  départe* 
nentale  du  Vai  ii"  SO,  île  Drîgnolles  à  Grasse, 
entre  la  Coilu- Noire  el  Grasse.  (B.  1123 j 
n«  11,403.)  ' 


Akt.  7.^50.  = 


iî  .ioiU  1844. 


J^oi  ivlalu'c  a  i itiiwUoralioa  tics  poi  u  de  Mar- 
seilte,  (Ju  JJdx'tv  cl  tle  /ior-feaur,  ci  à  l'a- 
thhvmusui  tlti  sy-Atv.'ut  d'éviainige  des  cîles 
maritimes  (4).  (B.  1124,  ll,4uti0 

Art.  1. 1/ no  iioin me  de  dix-sept  millions  cent 
(|uatre- vingt  initie  francs  (i7,l80j<N>0')  est 
airecte'e  è  l^tahlissemenC  du  port  auatliaire  de 
la  Joliolte  et  d'une  route  «le  ceinture  au  port 
!e  Marseille,  et  à  la  cuastruction  d'un  mâle  au 
porl  du  Frioul. 

S.  Une  somme  de  dix-neuf  millions  neuf  cent 
yiugt-deux  mille  francs  (19,92t,000',  estalTecIde 
j  l'.iniJli  ration  du  cIrmuI  et  de  Favant-port 
du  ilJvri.-,  ù  i'executiua  Uci  travaux  Comple'" 
mentaires  des  bassins  de  la  Floride  et  de  Vau- 
ban ,  à  la  oonstrticlion  du  nouveau  bassin  de 
THeure,  à  l'étahliasemeilt  ii*un  bA4sia-cntrepôt 
èt  à  re«^piiltou de  divers  ourra^c^  accessoires. 

%  cette  cour,  dans  laquelle  la  chambre  des  mises 
en  acciisaiion  Malue  sur  trop  f;rnnd  nombre  d'ai- 
lairri  pour  tjm;  sici,  meuibrt  ji  jjui  jjcnt  concourir  La- 
bilUellcment  â  u  i  autre  service. 

1  L'ordonnance  <|uc  j'ai  l'honneur  de  proposer  àV.M. 
A  vii  iduiiiiie  à  l'examen  du  conseil  d'Ltat  quien  a  r^ 
connu  l'utilité  ;  elle  poiuvoira  aux  besoins  du  service^ 
et  conirit)uera  A  ta  prompte  a  JminisiratÙMl  de  bt  fUS* 
tire  ;  elle  au^'meaiera,  il  est  vrai,  les  traraus  dea  ma- 
gittrats)  mau'V.lhî.  connaît  le  sèle  et  le  dénouement 
dont  ils  aeeeesentde  donner  des  preuves.  £llc  peut 
èue  assurée  qu'ils  aceudlleront  avec  empreMcmeut 
une  mesure  qui  les  aidera  pulihaiurnant  n  reOBplirla 
noble  mission  qui  leur  est  confii^e.  • 

CciU'  ordonnance  a  donné  lu  i»  a  une  controverse. 
On  a  |)rL'teutluqu'e!l«?ét!lit  incou»lituttoitiielie,  qu'elle 
portait  atu  iiite  à  l'art. 50  de  la  Charte,  qui  Uiaïutieitt 
loriu.-Ueiueni  les  tribunaux  orttinnires  e.xistaiiCs  au 
uiuiii>-nt  de  sa  promulgation.  LaC.de  Potiers  a  admis 
i:>-ite  docirioe  par  une  délibération  en  date  du  \t  aoili 
lU'i'i  eUe  a  refusé  pesitiTement  d'eaécuser  ht  nouvelle 
ordoeiiaace. 

Biais  sur  bl  pourvoi  fat  axé  par  ordre  du  garde  des 
sceaux  contre  cette  délibération  ,  la  C  cass..  ch.  des 
req.  l  a  annulée  par  un  ai  /èt  du  19  ajiit  Cetarièt 
porte        l'art  30  ilc  la  u'tst  relatif  i|u'à  la 

luridituon  et  a  la  touijjtti  iiLc  il,  j  trilKinaux;  mais 
<iui-  pour  le  (]ui  est  relatifs  la  di»tipline  el  à  l'ordre 
du  serriLC  intérieur,  la  Chaite  ne  cbanae  rien  aux 
dispositions  de  l'art  5  de  la  loi  ^nSf  Anr^l8l#> 

(J)  R.  o.  t.ii,p.a. 

(3)  Ibid.,  t.U,  p.  «M.  >  j 

(3;  Ihui ,  t.l7,  p.  537. 

{h:  cil.    de.s  di'j).,    pr.   le  février,  r.ipp.  par 

M.  d' yingecUle  le  SO  av  il  ,  I  1  i  7  ii  10  juin, 
ad.  il*  4i  f»ar  l*i  7^,  {di..  %  mors,  l*'  mat,  11  et 
1^  juin  l^M.) 

Ch.  des  pairs,  pr,  le  21  juin.  rapp.  par  M.  Ch,  Diih 
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5  nni!t  IH44.  —  Art.  7.V<fl. 


L*ei<fciition  «in  h»s«in-Rntrendt  ne  sera  com- 
mencée «{u*anrés  ([«riine  ordonnance  royale, 
rvndue  dan»li  forme  des  n'glements  d'admi- 
BMtralion  publique,  aura  ré|;lc  les  conditious 
de  rexploitation  dudit  bassin,  et  qur  le  ^  >n 
ressiounaire  de  celte  exploitalioa  aura  i>iu 
IVngagement  de  rembourser  à  TËtal  la  valeur 
de<  terrains  sur  lesquelt  seront  aiaia  1m  bâti- 
ments «t  magasins. 

3.  l'nc  sonjriic  <\e  trois  millions  catx]  cent 
mitie  francs  (3,^00,000')  enl  alltictee  à  rélablb 
Mmentde  quai-*  au  port  de  B'irdeaux. 

4.  Uneaommededeux  miitionscinq  eentmille 
franes  (t,  &iDé,O0è^  eit  «ITecUe  i  rMbèvmaent 
du  système  dft  |)riaro.'(  el  fanaux  dwtûât  à 
réclairage  <le5  côuts  maritimes. 

6.  Sur  les  allocations  dctermine'cs  par  les  ar- 
ticle* préeedenta,  et  a*«leT«nt  enaemble  à  la 
•omree  de  quarante^rmte  mitliont  cent  deux 
mille  francs  (43,103,000'),  il  est  ouvert  au  mi 
nistre  des  travaux  public»,  sur  rexercice  1844  , 
nn  crcMit  de  deux  millions  Iro»  cent  mille 
francs (î,300,000';,  savoir: 

Port  de  Marseille  etouvraj^e*  acca«soirM.  l.Mt.OMf 

INirt  .lu  Wktre  »0«,M0 

Port  lie  Bardeaux  3)0,000 

rbnx  Im  pliare*  etfiwaax.  l&0,ooo 


ToTâX.  1,: 


F.t.  rar  rnereioB  IMS^tm  crédit  de  cinq 
millions  neuf  cent  mille  firanos  (6,000,000';, 
•avoir:  , 

Fert  de  Man^tee«««ria|{HaoecaMiraa.  t,i*<*,099( 

Ftt»  du  HftvM.  .  S,aM 

Pi»rt  <Ift  Roidtiuix   «  .  .  «  .  MC.MO 

V«Nr  les  pharet  et  fimans*  tlt.MO 


Total   »,M«,oM 


6.  Lee  plana  d*«r.«emhle  et  lefc  devis  par 
masses  de  travaux  compris  dans  la  présent i;  loi 
seront  déposés  aux  ia  chives  de  la  Chambre  des 
dépiiri'*  el  de  la  {".hanih!  l-  lies  pairs. 

7.  il  sera  pourvu  provisoirement,  au  moyen 
dea  ressources  de  la  dette  flolUnte,  aux  dé- 

Senses autorisées  par  la  présente  loi.  I,es  avances 
u  Trésor  seront  définitivement  couvertes  par 
la  consolidation  des  fonds  de  réserve  de  ra- 
mortissement  qui  deviearlroat  libre»  après 
Textinctioa  des  d^eottvcrla  des  cicreiem  1040 
à  1844.  (Oumon.) 

Avt.  7840.  sn 6— «août  1044. 

Xoi  fjui  oin're  (/f-  s  !  mli/s  pour  tra^'iiux  de 
routeg  royales  y  de  chemiat  de  ter  et  de 
eaaamr  (t).  fB.  ttl4,  n*  11,407.) 

TITRE      —  Jfépwet, 

Art*  1.  Il  est  ouvert  an  minbtre  des  travaux 
pnblici,  sur  rescfdce  tS44 ,  un  crJclir  A,- 


(1)  Ch.  des  dép.,  pr.  le  S  mai,  rapp.  par  M.  Ca- 
dtaud'^ejf  le  2S  juta,  dbtt.  le*  IS  et  M  juillet ,  et 
•4.  Iel8  jadletparl8«T.«tM.  (tt.  f  mai,  14  juia,  14, 


47,lt)nttl«ili«l.) 


millions  ilc  franct  (6,000,000'),  qui  seront  affec- 
tes aux  II  i\  •!••  ••rosse»  réparations,  d'achè- 
vement de  lacunes  et  de  rectifications  de 
rampe*  «le  ro^ilci  rf»y;iîes.  Ce  crédit  sera  inscrit 
A  1,1  dfii^ièfii !•  ifr-iion,  ileuxirme  partie,  du 
buJi^L'l  du  initiistric  dts  travaux  publics,  et 
formt-i  a  un  chapitre  spécial. 

9.  Il  est  ouvert  au  ministre  des  travaux  pn* 
blics,sur  rexerdoe  1844,  au  chapitre  ziv  Ma 
lie  U  première  section  du  bndf^pt ,  un  crédit 
sm>|>lt;nirnlair«' de  deux  ceot  f[iia ran tc-et-un 
mille  francs  (541,000' i,  pour  l'exploitation  des 
chemins  de  fer  de  Lille  et  de  Valepciennes  à  la 
frontière  de  Belgique. 

3.  llest  ouvert  au  ministre  des  travaux  pu- 
blics, sur  l'exercice  1844,  au  chapitre  xiii  de 
la  deuxième  partie  de  la  seconde  scctiun  du 
budget  de  «on  dëjjariement,  un  crédit  supplé- 
mentaire de  un  million  quatjvcent  trente-cinq 
mille  francs  (1 ,435.000'),  savoir:  Six  cent  vingt 
mille  fr<.ncs  (6^0,000^  jKiur  la  lit^uidation  des 
entreprises  du  chemin  de  fer  de  Ldie  i  la  fron- 
tière; Kt  huitcentquioze  millefrancs  (8I&.000') 
pour  compléter  les  voies  et  le  matériel  de* 
deux  chemins  de  l.ille  el  de  Valenfien ne-;  la 
frnntiiTf!,  et  construire  dt-s  rn.iisons  ilc  £;arcles. 

4.  Il  est  ouvert  au  inimslrc  di-s  Ir.iv.iux  pu- 
blics, sur  Texercice  1844,  au  chapitre  .xi  de  la 
première  partie  de  la  secondescction  du  bud|;ct, 
un  crédit  supplémentaire  de  treize  mitiious 
de  francs  (  I3,000,000f  )  applicables,  savoir: 
Sept  millions  de  francs  (7,000  OOO'j  aiit  travaux 
du  caual  de  la  Marne  au  Khin ,  dans  la  partie 
comprise  entre  Vitry  etRaucy;  Six  millions  de 
francs  6,000,000')  aux  travaux  du  canal  latéral 
à  la  Garonne.  Les  li.ivaux  du  canal  latéral  k 
la  Garonne  ne  seront  pas  continues  au-delà 
d'Âgen.  Les  crédit!!  ouverts  pour  ce  canal  se- 
ront exclusivement  employés  k  terminer  les 
travaux  entre  Toulouse  et  Agco. 

TJTKE  JI.  —  f^oies  et  moyens. 
Art.  0.  Il  sera  pourvu  proTisoirement,  au 

moyen  rf,.soMrc«;s  de  la  dctie  flottatife,  aux 
dé|>en!ips  autorisées  par  les  articles  I  et  3  de  la 
présente  loi;  Icsavaocesdu  Trésorseront  défi- 
ntlivemcut  couvertes  par  la  consolidation  des 
fonds  de  re'«erre  de  Pamortissemont  qui  de- 
viendront libres  après  IV  vti[iclioa  dcadÂsOU*  ' 
verts  des  exercices  1840  à  lii44, 

6.  I  i  sera  pourvu  auz  dt'peostt  autorisées  par 
l'ariicie  1 ,  au  moyen  des  ressources  ordinaires 
du  bnJgf^tde  IVxereice  1844. 

7.  Il  sci  a  pourvu  aux  dcpeii«cs  autorisées  par 
l'article  4,  comme  suit  :  Sept  militons  de  francs 
(7,000,000<)  pour  les  travaux  du  can.il  de  la 


Marne  au  Aliin  seront  imputées  sur  les 
sources  créées  par  l*article  S5  de  la  loi  de 

finances  du  95  juin  f  S4I .  Six  millions  de  francs 
(6,000,000*)  potirles  ti  ava  n  du  canal  latéral  à 
la  Garonne  entre  Toulouse  et  Agen  seront  ira* 


pu  te^ , 


Ch.  des  pairs,  pr.  le  30  juillet,  rapp.  par  M.  Cam, 
Perier  le  17  juillet,  M  ad.  la  t  aoAtpar  00  v*  c  S* 
(M.  SS,  M  juillet,  0  aeOt  4000.) 
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rantc-sppt  mitlo  six  cent  trenfc  niMif  franc-isiir 
les  ressources  créées  par  Parlirl»'  ;^5  lu  loi  de 
finances  du  Sô  juin  |84l,  et  tioj»  hiillioni>  cinq 
oent  cinqnftiite*denx  raille  tr<n<  cent  soixante 
et  un  franco  sur  ia  réserve  mi'niiriniu'e  en  l'ar- 
ticle l"de  la  ioi  du  âà  juin  U4l  sui  les  travaux 
pnhlict  extrMrdiomres. 


Akt.  mi.s  6— g  aoiVL  1844. 

Lni  (luiouvj-e  un  crédit  pour  un  essai  tlii  systl- me 
lie  dtemin  de Jer  aUnospheritfuc  (l).(U.  1124, 
a*  11,408.) 

Art.  1.  Il  est  ouvert  au  tninistre  des  rrav.iux 
public:,  sur  l'exercice  1844,  un  crédit  de  un 
million  huit  cent  niill«  francs  (l,8U0,0u0'>f  pour 
nn  essai  du  système  de  chemin  de  fer  atmo- 
spfaiSricfUC.  L'essai  j»0!irra#tre  fait,  soit  directe 
ment  pari'Ktaf,  snit  par  unt;  i-Orii  iMj;nii'  ;i  si-s 
risques  et  périls,  moyennant  subvention  de 
tout  ou  purlie  de  la  somme  menUonnée  au  pa- 
ragraphe prcocdcnt. 

(1  :  ("II.  .îev  (icp.,  |,r.  le  8  juillt-f,  rapp.  p.ir  "M.  Ara- 
gu  le  15  jmllet,  ilis^.  le  IK  ;iiillet,  et  ad.  par  217  T.  c. 
».  (M.  10,  IH,  17  ju>ll,-i  IS'il,) 

Ch.  de»  pmrai,  ;>r  29  niilUt,  rapp.  par  M.  dé 
laHiboisiiùre  le  S  i  i  m11,.i,  dise.  I«  }  août  et  ad.  par 
t5  V.  c.  10.  (31.  TI,  s\  iiullf!,  h  n-Mit  18^4.) 

«  Ce  syttème,  a  dit  M.  le  ministre  des  tramux 
publics,  en  présentant  la  loi  la  Gliambrt>(tes  p4ln, 
•ubstitue  a  la  tnacbine  locomotive  iaa«  par  1*  vaponr 
la  presaion  de  l'air  agiatant  dans  ttn  tube  placé  enlre 
le»  denx  cours  de  raila  «pii  coaipoMat  la  vaie  d'nn 
chemin  He  fer  :  dans  ce  mhe  se  ment  nn  piston  lié 
par  une  ti^  en  fer  i  la  première  voiture  ait  convoi. 
Une  macbuie  li«eraréfie  l'air  dan»  la  partie  du  tul)e 
qui  précède  le  piston,  et  le  pinun,  .ispir^  en  ijiu  l . 
<\uti  sorte  par  le  vide  qui  se  forme  .nu -d.-v;int  de  lui, 

«  «ilanr».  avi.r.  lin.,  v.r,     ,  pli,,,       irioill»  ^rande,ete«' 


AIT.  7841  et  734  2.  jg^ 

2.  Le  lie»  de  Tcssai  sera  de'sienë  par  une  or- 
donnance royale.  Le  ministre  des  tVàTaux  pu- 
blics ].nurt-n,  en  vertu  <]r  r  ite  ordonnance, 
ref|ut'rii ,  s  il  y  a  lie:!,  contoMncmcnt  a-jx  titres 
iJ  et  suivants  de  la  loi  du  3  mai  1841,  l'expro- 

SriatioD  des  terrains  nécessaires  à  l'exécution 
es  travaux. 

8.  II  sera  pourvu  n  la  dc'pense  autot  isc'o  par 
la  iiréseote  loi,  conformément  à  rarlicle  18  de 
lafoîdull  juin  t84t. 


traîne  tout  le  convoi  dan«  son  mouvement 

»  ZTons  n'entrerott*  pas  ici  dans  de  plus  longs  dé- 
tails sur  le  procédé  en  lui-iiiè  ni',  m  ■sur  h  a  divers 
modes  proposé»  pour  fenut-r  J.i  toiuiuunicaHou  «ie 
1  intérieur  lu  t  u  au  avec  l'air  extérieur  :  ce  que  nous 
vous  en  avons  dit  suf/ir.i  pour /aire  «ipprécier  le  prin- 
cipe ilii  sviitiue  ti  ?.)Uk  periaetlra  de  recoanahre 
«|u'a  rauon  de  la  nature  même  de  la  Ibrce  motrice 
qu'il  emploie,  il  doit  être  p<>«»ib1e,  par  ca  procédé, 
de  twite|;ravtr  aux  convoi»  des  pentM  Siipérienrosi 
celles  qmi  pourraient  franchir  les  luachinn  loeomo- 
tifes,  et ,  |Mr  «aite,  de  réaliser  d'imponanie»  écono- 
mies dans  la  eonstrucden  des  chemins  de  (er. 

»  Déjà  ,  au  surplus  ,  uu  ejtai  de  chemin  de  fer 
aiiuos(ibérir|ue  a  eu  lieu  en  Irlando  «nr  une  grande 
échelle,  et  les  expériences  nombienses  aaxqnelice 
le  iibemîn  «l'essai  a  été  Miamia  ont  «onslaté  que  la 
pression  de  l'air  pouvait  être  ndiemcnt  employée 
comme  mnteor  sur  les  voies  mpidca;  mala  il  reste  k 
résoudre  plusieurs  qoestions  de  détail  qai  appellent 
tuiUe.^  les  nj^'diialions  des  ingénieurs. 

»>  Ainsi,  |H>ur  «jut-  le  vi<le  «tpvré  dans  le  tube  pro- 
puUeur  so  iiiHiiiti>-niie  pen^iant  ttittte  U  durtfff  de  la 
courac.  il  itariiiiie  que  la  communication  de  l'inté- 
rieur lie  ce  tube  h  vec  l'air  extérieur  soit  hermétique- 
ment lermée.  !.«  sottppe  empluyc'e  sur  le  chemin 
de  fer  d'Irlande  remplît- elle  cet  ob)<  t,  ou  bien  doit- 
on  préférer  celle  qui  a  été  proposée  pnr  uu  dr-  uc 
habiles  uiécauicieu»,  M.  ilallette,  d'Arrns  ?  C'est  ce 

lliaf«a.«»T.XlV, 
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r.oi  qui  ,iulor:.se  la  cnnccssinn  d'un  chuuin  de 
Jeidc  Pans    Sceaux  (^).  f\).  1 1?4^  ((,409.) 

Art.  1.  Le  ministre  des  travaux  public.*  est 
aulorue  à  concéder  au  sienr  ^moif.i-  «m  cbe^ 
iriin  de  fer  de  Pan»  a  Sceaux,  aux  clauses  .i  cr>n- 
dilions  du  cahier  des  charges  annexé  à  l.i  nré- 
sente  loi.  La  convenliot,  ,,assee  en  vertu  du 
paragraphe  précédent  devra  ûtre  homoloeutie 
par  une  ordonnance  rojalc.  * 

dïcidJr  ******  PO»rr"nt  seule» 

I*  Ainsi.michemin  de  1er.  dans  son  parrour»,  pn»»e 
wuvent  au  niveau  d  une  foule  de  lommunirati,,,,, 
Je  divers  ordres  :  comment  devront  s'opérer  les  ir.i- 
veriee.t  dp  ces  toiiuuunic.itions ? 

»  AiHAi  encore  il  peut  être  souvent  néceuairc  mr 
exemple,  pour  le»  arrêts  aux ilatioiM,  de  faire reitrêr 
une  cerlawe  quantité  d'nir  en  avant  du  piston  j  com- 
ment ^  ponrvoira-t- on  ? 

u  Ainsi,  enan,  i|  est  indispensable  de  pouvoir 
passer  d  une  vote snrnneaetre  par  .juels  moyen,  .  es 
croisements  s'opérenmt-ils  ? 

»  Tooa  eet  points  et  plusieurs  autres  encore  r,«e 
appli.  ation  n'velerj  sont  étudiée,  et  c'est  pour  faire 
cette  étude  (jue  non,  venons  vous  demander  u,,  cré- 
dit de  1,800,000  fr. 

»  Nous  n'avon.pa»,  d'ailleurs,  encore  arrdté  nos 
.dee»  sur  le  niudc  et  le  heu  dflS  expériences  i  Giir«- 
ptfut-etre  irouveroas-sous  nne  compagnie  qui  se' 
.  liarj^era,  uiovennont  wse  eabventioii,  de  construire 
un  cheimu  de  fer  atmosphérh|ne,  et  d'y  exé.  uter  tous 
les  essais  dont  le  programme  Int  serait  tracé  MaU 
celte  solaUon  peut  nous  m.anquer.  et  nous  aurons  alors 
a fiiire nottS-mSmes  les  expérience»;  une  ordonnance 
royale,  dan»  lun  comme  dans  l'autre  cas,  détermi- 
nera le  lieu  de  ce»  expérience»,  et  nous  donnera  l« 
dmit  ,lac,]u.^nr,.s'il  y  lieu,  par  voie  d'expropria- 
iii>r) ,  les  lerrains  ,jui  pourraient  èjre  nécessaires  à 
l'exi'cution  de»  Ir.tvaux. 

»  Nous  croyons  inutile  d'insister  darantace  sur 
l utilité  de  la  dépeuse  que  nous  vous  proposon  "d'au- 
toriser :  il  s'agit  de  fixer.etde fixer dausnn  .  ourt  délai 
Ut  idées  On  SBvaau  et  des  industriels  sur  le  mérite 
dun  système  de  Uwomotion  qui,  sous  certain, 
rapports,  offre  pour  ht  sécaritéde  la  circulation  des 
avanuges  que  ne  présente  pas  ia  locomotion  à  va- 
peur, et  1.1  France,  habituée  i  niarclier  toujours  ]« 


peur,  et  ..i  x  rdnce,  uaDiiuee  a  niarciier  toujours  la 
première  dans  la  voie  du  i„oir<  s.  „e  doit  pa»  rester 
éir«nf;ere  a  1  e\r.érim»nt«iion  .1  un  procédé  qui  netit 
avoir  dev  cnn&équent  es  si  importantes.  » 

•«•,V''i>;.T'^  |«  »  juillet,  rapp.  par  M.  ^m. 
go  le  10      .1-  ,  ,1,.,  ,  h.  ig  juillet,  et  ad.  par  320 
V.      15. 'M.  S,  17,19  iuilleilSW.)  ' 
/  ''  ."«'J'"      '  '  ''•20  juillet,  rapp.  pa,  M. 
p. cire  h,  i9  )mUet,  dwc.  le  S  noûi.  et  ad.  pnr  Mû  v 
c.  a.  (M.  M  et  81  juillet,  é  aoflt  18M  )     ^  ^' 
Une  «les  pins  ijiaiidcsdiWcidi^s  que  présentehicen. 
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070  iaodt  1844.—  Aftt. 

t.  Dm  réebmcBts  d*adinini$traiin  n  pu  hVu[  ue, 
retwius  après  qae  le  ooncationnaire  aura  eie 
«nteodti,  dctennin«roiit  les  «iMures  «t  Iw  dis- 

positiom  nécessaires  pour  a^^iirrr  la  poHcp,  In 
sèreté,  Tusage  et  la  con  -orvalMn  du  cliemia 
de  fer  er  des  ouvrages  qui  en  .!«  [v  n  Jent.  Tou-  . 
les  les  dépenses  qu'entraînera  rexecuiion  de  ces  j 
mesures  et  de  ces  dispositions  resteront  a  la 
charge  du  coiicessionn.iirc.  L(>  conces'sionnatre 
est  autorise  à  faire,  sons  l'appiiibatiou 
radministration,  lei  règlements  qu'il  jugera 
utiles  pour  le  aer«ic«  ou  k*exptoi(Btioa  du  che- 
iiiia  lit-  fer. 

3.  Le  cnnces>ionnaire  ne  pourra  cniettrc 
d'actions  ou  promesses  d'action»  negf^ciables 
pour  subvenir  aux  frai<  de  construction  du 
rhcmîn  âe  fer  dp  Paris  .'i  Sceaux,  avant  d'avoir 
ferme  une  socii-Lc  anonyme  dftm«ot  autorisëi» 
cnnforfDf^meBtà  l*article  37  du  Code  de  cont- 

inerce.  ,    .        ,  ■  ,  i 

4.  A  moins  3*ane  autorisation  spéciale  de 
l'ail mininvation  supérieure,  il  est  interdit  au 
concessionnaire,  sous  les  peines  port  eus  par 
Tarlicle  419  du  Cnde  pru  il,  «le  i.urc  tlircctn- 
incntou  indirectement  avec  des  i« ni  reprises  de 
transport  de  voyageur»  ou  de  marchandises, 
parterre  on  par  tau  ,  sçuts  (juelque  dénomi- 
nation ou  ïoime  (|uc  co  puisse  t'in-,  des  arran- 
geroenls  qui  ne  seraient  pas  é;;alcnu  if  ron- 
acntit  en  faveur  de  toutes  les  autres  entreprises 
«h'sscrvant  les  mêmes  roules.  Des  ordonnances 
r«>val.  >,  portant  règlement  d'administration 
publique,  prescriront  toutes  les  mesures  nc- 
cessaii  cs  pour  assurer  la  plus  complt^te  égalité 
enl  re  li .  div  erses  entreprises  de  transports  dans 
kur'^  rapports  avec  le  service  du  chemin  dé 
fer. 


Cahier  des  cfiarget  pour  PétabiUimiuv*  i^mmin 
d0  furd*  Paris  à  Sceaux. 

Art.l.  Le  concessionnaire  s'engage  à  exécuter  i 
se»  frais,  risque»  et  périls,  et  à  terininer  dans  le  cou- 
I  int  iK  Jeux  ann#e»aupliistapd,4dai«r  aelaproInul- 
£  .iioji  Je  la  loi  de  coBcession,  tons  les  tiavaux  néces- 
saires îi  IViablissement  Pt  à  la  confection  d'un  chenutt 
lie  ferilel'aris  à  Sceaux,  et  de  manière  que  cecheaiiA 
«oit  pradcable  dans  tontes  sespeities  à  l'e^Efintioa 
du  d<?lai  ci-dessus  fixé.  _ 

a.  Le  chemin  de  fer  punira  d  uo  point  voisin  de 
la  barrière  d'Enfer  ,  en  dehors  du  mur  d'octroi  de  la 
■rille  dePaiili  >l  «m  pa»««r  près  d'Arcueil  et  de  Bourg- 
la-Reine,  et  aboutira  i  Sceaux  en  un  point  qui  sera 
ultérieuTement  d^teniiiMi.  —  Leiuaxiinum  des  pentes 
et  r  uiines  .tu  tracé  n'excédera  pas  sept  œdlimèire» 
par  meire(0«0f7)enlie  Pari»  et  Boiirg-la-Ii«uie. 


Entri»  B<nirg-l.i-Ilnine  et  Sceaux,  le»  p«ites,le 
bre  df  lacets  et  K-s  rayons  des  courbes  de  raecorde- 
nient  si-ruiit  ilotcrmin.^  par  l  adiin nisirai'utn  sti;i(5- 
rieure  ,  sur  les  piop  ts  itturnis  par  le  (  oiti  rssiuiuiaire, 
de  manière  que  l'épreuve  des  voitures  arii<  uk-e»  dn 
sieur  Arnoux  «oit  coiiipIt'tTment  concluante. 

9.  Dan»  le  d4lai  de  tmi»  mois,  au  plus  tard,  i  dater 
de  la  loi  de  concession,  le  conr^euionnaire  devra  sou* 
meure  à  l'approbation  de  l'administration  supérieure, 
rapporté  sur  un  j^aii  i  l'édieUe  de  un  à  evq  miUe,  le 
tr.icé  définitif  dtt  chemin  de  fer  de  Paris  à  Sceana» 
d'après  les  indications  de  l'article  pr^dCBt.  II  in» 
diqucra  Skur  ce  plan  la  position  et  le  tracé  de»  Rares 
de  staiionneniciu  et  d  t  vui  iufnt,  ainsi  que  tes  lieux 
de  chargement  1 1  tli  il.  <  liari;ement.  A  ce  mèuie  ])lan 
devront  être  joinu  ;  nu  profil  en  long  suivant  l'axe  ftu 
chemindefer,  un  c«'rtain  nombre  de  profils  en  tr  i  vers, 
le  tableau  des  penle»  et  rampes,  et  un  deviscxplicatif 
eomprenant  la  description  des  ouvrages.  —  Jin  cour» 
d'eaéctttion,  le  concessionnaire  aura  M  faculté  de  pro> 
peser  lesmedifiaatiens  qu'il  poonail  tng«r  utile 
iroduire ,  tneis  ces  modificalions  ne  pourront  eue 
.  xcciiiiM  >  .|u^^  iiu) .  ponant  l'approbatutn  préalable 
.  t  1<-  c  ii^i  lUc  iiiciiL  tariael  de  radministratioo  supé» 

[ii-Lirrv  I  . 

a.  Le  <  lieiiiiri  df  r."r  pourra  n'avoir  qu'une  SSIlln 
voie  sur  tout  ■,i>n  .Iim  (liippiim-nt,  sauf  dan»  les  peints 
où  de»  stations  devront  éire  t'taUlses. 

8.  La  largeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  sera 
an  moins  de  quatre  mètre»  «oixante-cinq  centimètre» 
(|in,M).  nsns  les  parties  à  deux  voie»,  cette  lart;«  iir 
.■»era  au  nuiios  de  huit  mètre»  ir.nte  centimètre» 
(«"".SO).  —  La  largetir  de  la  vote,  entte  le»  bords  in- 
térieur» des  raiU,  devra  être  de  un  nèlre  quarante- 
quatre  centimètres  au  moins.  —  La  largeur 
des  arcoleinenU  ,  f>  i  ,  en  d'autres  ternes,  lalargeur 
entre  le*  f'scesextoriru.  es  tles  rail»  exuèmes  etVateie 

i  extérieure  du  .hfiuin,  sei  a  au  moius  égal*  k  Un  «éfe 
cinquante  cenliiuKirts  (l  ", 50). 

C.  Indépendamment  de»  stations  des  poinU  de  dé- 

E art  et  d'arrivée,  le  concessionnaire  sera  tenu  d'éta- 
Ur,  pour  le  service  des  localités  traversc'es  p  >r  le 
cbeoiin  de  fer,  ou  situées  den«  le  voisinage  de  ce 
chemin ,  de»  gares  on  poijts  secs,  desdnés  tant  aux 
stationnements  qu'aux  chargements  et  aux  décharge- 
ments, et  dont  le  nombre,  l'emplaceaient  et  J«  SW- 
face  seront  d-'ierminés  par  l'administration,  aprta 
enquête  préalable.  .... 

7.  A  moin»  d'obstacle»  locaux,  dont  1  appréciation 
appartiendra  à  l'administration,  le  chemin  de  fer,  k  la 
rencontre  des  routes  rov.iles  ou  di'panemeni-il.'s,  devra 
passer  ,soit  au-dessus,  soit  au-d.>ssous  de  ce»  routes, 
—  Les  croisement»  de  niveau  seroMt  tolérés  pour  iM 
rhemins  vicinaux,  ruraux  ou  particulier». 

9.  Les  ouvrages  k  constmire  à  la  rencontre,  «oit  de* 
routes  royales  et  départementales,  soit  des  chein.n» 
vicinaux,  ruraux  et  pwtîcntteii,  Soit  descoil»  d  eau, 
ne  pourront  .-Ire  entrepris  qu'e»  VOftU  de  projets  ap- 
prouvé» par  à  adnuniattalion.teidédsîons  qui  stalue- 

sitr  ces  piejcts  détctiniiiesont  les  dunensions  des 


fectiondes  chemins  Je  fer  c  onsiste  dans  I  .-tenilue  Jii 
rayon  des  courbes.  Trop  etendues,elle»  eiitr.  ùient  des 
dépenses  considérables;  trop  restreintes,  elles  compro- 
mettent la  Bùreté  de»  voyageur».  La  principale  dilB- 
cnlté  résulte  de  la  fixiie  des  roues  sous  les  essieux 
des  waiions  et  du  paralléUsme  de  ces  essieux.  Pour 
obvier  a  ces  inconvénients,  M.  Jrnoux  a  inventé  un 
système  de  wagon»  à  roue»  mobiles  et  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre  qui  peuvent  cwcnler  iacile- 
nicnt  et  sans  danger  sur  des  coutbe»  d  un  tiéS-petit 
ravoo.  Ce  système  a  déjà  ét«^  essayé  sur  nn  petit 
«lienin  de  ibr  4'essai  A  Saint-Mandé.  Im.  présénte  ki 


a  pour  objet  de  permettre  de  faire  les  expenenc.  i  sur 
une  plu»  grande  édielle.  Tel  est,  d'après  l'expos-f  des 
motiû,  le  principal  objet  de  l'établissement  de»  che- 
min» de  fer  dont  il  s'agit;  il  »e  rattache  néanmoin»  à 
c  tte  concession  une  auirn  pansée  d'intérêt  généraU 
Ce  cheuun  établira  une  communication  rapide  entre 
des  point^s  où  la  citcul.iùun  augmente  tOUS  1«S  JOOia. 

inventeur  des  iravriui  m:  réclame  d'ailleurs  aucune 
subvention,  il  prend  l.  s  dt'pcnses  i  ses  risques  et  ac- 
cepte, en  ouue,  toutes  les  condition»  propre»  a  ga» 
rantir  l'intéi«t  nUlo. 
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ourrages,  tiinsi  que  le  mode  de  leur  coi 
toute*  autres  liicpotitions  aoceitoife». 

f .  S'il  ^  a  lieu  de  difimmt  Jtê  nmte*  «dauntei , 
1a  dédàMOé  im  pantr*  om  nmmes  ni»  1m  aniTelles 
4ifCCtiiOM  80  powra  pM  nfwer  trait  i— liinètres 
pai  miue  pMir  Uft  MOtM  rojnlv  et  ddpartMMBtales» 
c*  cinq  «i<w»iiit»ie<  p«vr  «hsiiiia*  vkiwMx.  — 
r. 'administration  restera  llbrr,  tutU«9fois,  d'apprécier 
les  circonstances  qui  pourraient  uiotiver  une  déro- 
gation ,1  1.1  règle  prëcéti  fut'-. 

10.  Diins  le  en»  où  de»  routt-s  royales  ou  départe- 
tuentales,  ou  des  chemins  vicinaux,  ruraux  ou  parti- 
caUart  aéraient  traversés  à  leur  niveau  par  le  chemin 
de  fea,  lea  raila  ne  pourront  être  élevéi  an-desatia  ou 
atMuaiia  au-deMous  de  la  -turfac*  de  tf*  routes  ou 
cliaoïini  de  ploa  de  trois  centimètBM  l(ùm,êi).  Les 
tÊS*  «t  1*  diMni»  ds  Ut  denoat,  m  Mlie»  «tra  dû- 
po*dtd«aMM^ie»<|m'a  h*«b  rétskc  anean  ob*- 
tacle  A  la  circulation.  —  Les  barrièact  Mront  tennes 
ièrjuées  d«  chaque  cûté  du  chemin  de  fer,  partout  où. 
cette  mesure  sera  '}nf^ée  nécessaire  pnr  l'admiDistra- 
tion.  —  l.  n  gardien,  pajé  par  le  coucessionnaire, 
aera  constainment  fié^ùêt  àlà  gwd» «t a«  tttriM  de 
cas  barrières. 

11.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  rétablir  et 
■  -  k  ses  irais  l'écouJetiient  de  lotîtes  lea  eanx 


itm^lm  cours  serait  arrêté,  .suspends  on  modifié  par 
1m  tniMHa  déf«ad«jild«  l'ourapriêe.  —  X«t  fmfMs 
àm  pttBcmvz  et  aqnednci  qui  tmiat  oonalniita  k  cet 


>  pttBcmvz  et  aqnednci  qui 

•ffèt,  devront  ^tre,  avant  tout  commencement  d'exé 
cotion,  soumis  à  l'approbation  de  l'adminiatration. 

13.  Le  conceasionnaire  pourra  employer  dans  la 
construction  du  chemin  de  fer  les  matériault  coni- 
mun^jiK  iit  en  usage  dans  le»  traraux  publn  ^  il'-  la 
localité  ;  toutefois  ,  les  têtes  des  voûtes ,  les  angles, 
aoclea,  courronneuients,  extrémités  de  ndim^KMat, 
autant  que  possible,  en  pieriM  da  taille. 

11.  Le  cneminde  fer  aenifllénirtf  et  séparédes  pro- 
|Biéidt  partiaiUèm  par  das  anirt,  a«  dca  iiaiea^  oa  des 
yolMBi  avae  linaa.  ht»  iMirièm  Amaat  las 
communications  partîcal  i^es  t'ov?  liiaot  iar  Mnea 
0t  non  sor  le  cbemin  de  ier. 

th.  'l'ous  les  terrains  dettini^n  .\v«rvir  d't•^Ip^^ 
eenient  au  chemin  et  h  toutes  se*  dtpfndani  es, telles 

3ue  garf  1  tie  <:  roisement  et  de  stationnement  ,  lieux 
Bcbargemcat  et  de  dichargement ,  ainsi  qu'au  xé- 
^MÎMaaiwit  éai aamiiiiications  déplacées  ott  InMr- 
fanpaat*  at  da  nauveaust  lits  de*  conta  d'aaa,  aeront 
«eliMéa  et  pa^depar  la  «tMCatcUmaaira.  —  la  con- 
afMiwiaaiwt  aec  aiAetitaé  ans  dtaiu,  caotme  il  est 
aamnia  à  toutes  iee  ebtigationt  qnt  dérivent ,  pour 
l'adminiatration,  de  la  loi  du  3  mn\ 

flt.  L'entreprise  étant  d'uidiii'  publique,  le  con- 
ceaaionnaire  est  investi  de  tous  les  droits  que  les  lots 
«t  règl«ments  confèrent  à  l'administration  elle-même 
pour  1(  »  travaux  de  l'Etal.  Il  jiourra, en  conséquence, 
se  procurer  par  les  mêmes  voies  les  matériaux  de 
remblai  et  d'empierrement  nécessaires  k  la  constnic- 
i  at  A  l'csitretien  du  chemin  de  fer  ;  il  fouira ,  tant 


ponr  l*iatMctioa  que  pout  le  transport  et  le  dépôt  des 
tama  et  aiatétiaaxi  dce  ptirilé^  accordé»  mt  lat 
aêmat  loia  et  rèclemeats  nn  entre)»eBeufe  de  tra* 

Taux  publics,  à  In  charge,  par  lui,  d'indemniser  à 
l'amiable  les  proprii'taires  des  terrains  endouiniagés, 
OU.  en  cas  de  non  accord,  d'après  les  rè|^Ieuu-nts  ar- 
rêtés par  1«  conseil  de  pn'fecturc,  saut  recours  au 
Conseil  d'Eiat,  saus  que  ,  dans  aucun  cas,  il  puisse 
exercer  de  r<?cours ,  à  cet  é^aid,  contre  Tatlministra- 
tion. 

It.  Les  indemnités  pour  ocevpation  temporaire  ou 
détérioration  de  terrains,  pour  cnAnuiee,  modification 
ou  destrnctioii  d'luiDes«  et  pour  tout  dommage  quel- 
jconque  réaultast  dei  tiavaaz  »  eeroot  «apportée!  ^t 
paytafpvl*  «—s— 


17.  Pendant  la  durée  des  travaux,  qu'il  exécutera, 
d'ailleurs,  par  des  moyens  et  des  agents  de  son  choix, 
le  concessionnaire  sera  soumis  au  contrôle  et  k  la 
surveillance  de  l'administration.  Ce  contrôle  et  cette 
surveillance  auront  pour  objet  d'empècber  le  cow- 
eenioBuaire  de  s'écarter  dee  dispotkions  qui  lui  aiMt 
presciitaa  par  le  ptéMnt  eabier  des  charges. 

18.  Avant  que  le  concessioni^aire  puisse  livrer  k  îa 
circulation  tout  ou  partie  du  cbemin  de  1er  ,  il  devra 
être  procédé  à  sa  r)^cepiion  par  des  commissaires  que 
l'administration  désignera-  Le  ■procès -verbal  de  ces 
commissaires  ne  sera  valable  qu'après  homologation 
par  l'adrainijitratiun  supt*rieure.  —  Après  cette  ho- 
mologation ,  le  concessionnaiR  pourra  mettre  le  che- 
min oc  fer  en  service  et  y  peiceToir  les  droite  dejpéaga 
et  les  frais  de  tr.-intport  CfapvètdëtefliiiDée»— T««1M- 
fbia  le*  réeeptiona  oi-duaaa  iBMâmméae  aa  aanat 
que  pravikoirea ,  at  aUai  aa  datiaadient  défimtÎTaa 

3ue  par  la  réeeptioa  généfiila  a«  défiaiciré  dadianiB 
e  fer. 

19.  Après  l'achèvement  des  travaux,  le  conces- 
sionnaire fera  faire  à  ses  frais  un  bornage  contradic- 
toire et  un  plan  cad  istral  de  toutes  les  parties  du 
chemin  de  1er  et  de  ses  dépendances  ;  il  fera  dresser, 
également  à  ses  frais,  et  conlradictoirement  avec  l'ad* 
minlatratioa ,  uu  état  dcscriptU  des  poult,  aquedttca 
et  anuet  dunages  d'art  qiù  «tttHHtt  été  dtabua  een« 
forméaieat  avx  conditioas  do  teéteat  cailler  dee 
charges.  —  Ub«  etpédlttoa  d4m«nt  emifiée  dea 
proces-Terbaux  de.bomnf;e  ,  du  plan  cadastral  et  de 
l'état  descriptif,  sera  dépusée,  aux  frais  du  conces- 
sionnaire ,  dans  les  aich\Tet  die  Vadoibiiftratioa  déi 

ponts  et  chaussée». 

20.  Le  chemin  de  f  r  et  toutes  ses  d«'pendances 
seront  constamment  entretenus  en  lum  état,  et  de 
manière  que  la  circulation  soit  toujours  facile  eteftcv. 
—  L'état  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendanceseera 
reconnu  annuellement ,  et  plus  sooveat  ea  «ai  d*ar> 
gence  et  d'acddeit^parua  oaploaieiarB coinmltsalrea 
que  désigaeta'l'kdainnetrRiion.  —  Lee  (rais  d'entre- 
tien et  de  réparations,  soit  ordinaires,  suit  extraordi- 
naires, resteront  entièreiueat  à  la  charge  du  conces- 
.ionnaire.  —  Pour  ce  (jni  concerne  cet  entretien  et 
ces  réparations ,  le  concessionnaire  demeure  souniia 
au  contrôle  eti  la  surveillance  de  l'administration. — 
Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  terminé,  n'est  paacoa- 
stainment  entretenu  en  bon  état,  il  y  sera  pourra 
d'office  ,  à  la  diligence  de  l'administration  et  aux 
frah  du  coaieenionaaira.  La  moataat  dee  avances 
faites  aentMcoarré  par  dee  tt\t»  qua  la  préfet  du 
département  rendra  exéeuteiret. 

Jl.  T.es  frais  de  visite,  de  surreillanfr  et  de  ri'cpp»- 
tion  des  travaux  seront  supportés  par  le  concession- 
naire. —  Ces  frais  seri»ni  rt^glés  par  l'ad«iuuiMr:'fion 
supérieure,  sur  la  proposition  du  pr«^let  «iu  di'parte- 
meat,  et  le  concession n.iin'  sera  it  nu  d  en  verser  le 
montant  dans  ht  caisse  <Iu  ret  eveur  gén<5ral,  poiur  être 
distribué  k  qui  le  droit.  —  £n  cas  de  non-versemeat 
dans  le  délai  fixé, le  préfet  rendra  on  tôle  exécntoirey 
et  le  montant  en  sera  recottTré  OOAiiaa  an  HMllèrft  da 
coatribntîao»  publiques. 

tf .  Lea  ouTra^ee  relatift  à  la  travaieée  da  reneeln ta 
continue ,  et  qui  devraient  être  exécutés  par  les  offi- 
ciers du  génie  militaire ,  le  seront  par  le  conces- 
sionnaire, mais  sous  le  contrôle  et  la  s-'rveiHaiici, 
de  ces  officiers  ,  et  conformément  aux  projets  parti- 
culiers qui  auront  élé  préalablement  ap[)rouvés  par 
lea  ministres  de  la  guerre  et  des  travaux  publics. 

SS.  LacoBoeMioaaajTCBapouffacommencerauctaa  , 
travaux,  ni  ptmmuTra  ancuae  expropriation, ai,  nn 

firéalable,  il  n'a  pu  justifier  valablement,  par^evant 
'administration,  de  In  eonsitlation  du  capital  aécea- 
saiia  à  l'aidvntin»  deetearanz ,  at  de  la  léaliwitiiea 

égala  «s  abqailBw  da  c« 
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«apital.  —  Si,  daiia  le  d^bi  «hut*  «uile  à  «laMr  4« 

la  loi  lie  I  >))i<  cssion  ,  le  conceaiionnair»  ne  «'est  pas 


luis  en  iiu'iuie  de  coiiiuiencrr  le»  traraux,  conforiné- 
ment  aux  ilitpoMtiou»  du  paragraphe  préc^dc-ai  .  <  [ 
«'il  ne  le»  a  pui  efleciiveuipnl  columencéx  ,  il  si-t  i 
di^cliu  de  plein  droit  de  la  conct'i»ion  du  thejiiin  <!■ 
£M|  par  ce  seul  fait,  et  inru  qu'il  y  ait  lieu  a  aucune 
jniM  en  demeure  ui  modificaiiua  quelconque.  —  Dana 
]•  caa  de  déchéance  prévu  par  le  paragraphe  précé« 
dent,  la  toiaUltf  du  cautionnement  dép«s^,  ainsi  qu'il 
sera  dit  à  l'artivie  l|0  ,  p«r  I0  coaceMÏMinatrc ,  de- 
TÎendra  la  propriété  au  GoavcruCdlCBt ,  et  fMtrra 
acquise  au'lrésor  public  —  Les  traVaux  une  fi>i» 
coimneacéi,  le  cautionnement  ae  sera  rendu  que  par 
cinquième  ,  et  fMfMtàlumàkanmt  k  VMUtcnaeni 
desuavanx. 

24.  faute  par  le  concesiionnalre  d'avoir  pniiùie- 
ment  exécuté  et  terminé  les  travaux  du  cbemiu  de  fer 
dans  les  délais  ûxés  par  l'article  S<r;  faute  aussi  par 
lui  d'avoir  rempli  les  diverset  oblugations  qui  lui  sont 
imposées  par  le  présent  cabiw  £•  charges ,  il  en- 
ao«m  la  addttfaace,  et  il  «era  poorru  à  U  continua- 
tion et  fc  l'achèrenent  dei  tiavanx,  pu  le  mojea 
d'une  adiudicHiion  publique,  qu'on  ouvrira  sur  les 
cljuîes  du  présent  calùer  des  charges  ,  et  sur  une 

iiiiie  a  Jinï  (njvra^i's  dé'..)  «  onstruiti  ,  des 

Xiaui  apptOViJKinni'^  ,    Jl*»    leiiilin.ï  aclletés  ,   cl  tléa 

jportions  du  ciitinm  déjà  mises  eu  exploitation.  — 
Cette  adjudicMtion  sera  dévolue  à  celui  des  nouveaux 
soumissionnaires  qui  oCGrira  la  plus  forte  nouiue  pour 
les  olneta  compris  dans  la  mise  à  nrix<  —  Jm  sou- 
^8— pourront  dtre  inférieures  k  UaiiMàpiiK.  — 
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pr^evé  que  ear  ta  partie  êm  tarif  correspondant  mu 

prix  de  transport  des  voyageurs 


 jnaire  évincé  recetra  da  aonveau  con- 

ce«ionnait«  la  valeur  que'l'âdjudicatiott  mua  ainsi 
déterminée  pow  leedita  obiMI»  —  141  pMie  non 

encore  restituée  do  cantiOflnentenCdupremteT  eonces- 

siounaire  cli  vien  Ir  1  l  e  |  [  i>priéti^  de  l'Etat  ,  et  l'adju- 
<iication  n  .lur  i  liru  que  iur  le  dépôt  d'un  nouveau 
tautionneiiirni  —  Si  l'adjudication,  ouverte  comme 
il  vient  d'être  du  ,  n'Amène  aucun  résultat ,  une  , se- 
conde adjudication  sera  tentée  sur  les  luêuies  base^, 
•près  un  délai  de  six  mois ,  et  si  cette  se<:onde  tenta- 
tive reste  écalement  sans  résultat,  le  concessionnaire 
,  défiaiuvement  déchu  de  tona  droits  à  la  présente 
M,  et  les  parties  ducheiaÎB  de  ièr  déjà  extJ- 
 n  ou  qui  acnient  miMi  en  osplmiatum,  de- 
viendront Immédiatement  la  propriété  de  l'JBcic.  —  • 
Xr  [Il  écédentes  Stipulations  ne  sont  point  applicables 
au  cas  où  le  retard  ou  la  cessation  des  travaux  pro- 
viendraient d«  Jbffcn  flMÎeoM  f^alièf«B«at  con- 
statée. 

25.  La  contribution  foncière  sera  établie-  m  r,i:si  n 
da  in  suriate  des  terrains  occupés  par  le  cliemin  de 
^fitr  M  par  ses  dépendances;  la  cote  en  sera  calculée 
ceaune  pour  les  canaux,  conformément  à  )a  loi  du 
flS  avril  ISéS.  —  Les  bâtiments  et  luagaiiaa  dépen- 
dant de  rc^^tettatioa  du  chemin  de  ier  «enmt  aati- 
suilés  aaxpropriéiéa  bâtie*  dam  te  localité,  ctlacon- 
t  (-tsionnairo  devra  également  pa^er  touMt  iee  ceit' 
tributions  auxquelles  ils  ponnoM  être  tmimil.  — 
Ii'iuip6t  dd  an  Tiétm  tux  le  pria  dct  ^acei  ne  i«ra 


2é.  Des  rèplejnents  d  adininistration  puliliquf,  ren- 

llu»  après  (JUi-  li'  iitnrr-f,s  1,111 11.1  M  ••  :.iur.l  (:!'_'  iTilr/idj, 
déleriuineront  les  ine&uit-s  t  i  ita  ditpusitioaa  iiticirs— 
sairfs  pour  assnrer  la  police,  la  sûreté  ,  l'usn^e  et  la 
conservation  du  chemin  de  ier  et  des  ouvrages  qui  en 
dépendent.  Tentée  les  dépenses  qn'entraiaera  l'exé» 
cution  de  cet  mesures  et  de  ces  dispositions  revteront 
k  la  chaîna  du  concessionnaire.  —  Le  concession- 
nairn  ot  autorisé  >\  faire  ,  souis  rapproliation  de  l'ad* 
miniatralian  ,  les  règlements  qu'il  ingéra  i.tlleeponr 
le  »ervice  et  l'exploitation  du  ctieuuu  de  fer.  —  Les 
règlements  dont  il  s'agit  dans  le*  deux  parof^raphes 
prècédeiiis  bi  rdut  obligatoirt '^  [mur  1.-  i  once liionnaire 
et  pour  lous  o-ux  qui  otitienJrsi^tit  ultérieurement 
l'aut^irisation  il't  t.i hl jr  les  lignes  de  chemin  de  1er 
d'embreDcliement  ou  de  prolon£cment|  et,  en  géné- 
ral ,  pour  toutes  les  pemaaae  qai  aapnnMmaieBt 
l'usage  du  chemin  de  lier. 

27.  Les  machines  locomotives  employée*  aastHUM- 
porta  «nr  le  chemin  d*  ier  davrant  aon«— er  loar 
fumée. 

28.  Poiu  indemniser  le  concessionnaire  des  travaux 
et  dépenses  qu'il  s'engage  à  faire  par  le  présent  cahier 

b  Ll;arges,  et  v.i'.i.  I.i  condition  expresse  iiu'il  en 
iriiipiira  exactement  ii  iites  les  obligations,  le  Gou- 
vernement lui  c.iiii  rdf  ,    poi:r  1p  l.ip;,  de  ciiiijUante 

années  à  dater  de  la  loi  de  concession,  Tautorisation 
de  percevoir  les  droits  de  péage  et  les  prix  de  trans- 
port ci-après  déterminés.  —  Il  est  expressément  em» 
tendu  que  les  prix  de  transport  ne  seront  diu  an  COS- 
cessionoain  qu'anlaat  qu'il  effectuerait  lui-mâma  en 
uansport  à  ea*  irai*  at  par  «es  propres  moyeu*.  — 
La  poMtjidM  aam  liea  par  JùMètm^  *ena  %md 
aux  fraction*  de  distance  :  ainai  nn  kiliMnétreeninmé 
sera  payé  coiuiue  s'il  avait  été  parcouru.  Néanmoins, 
pour  toute  distance  parcourue  moindre  de  six  kilo- 
mètres, le  droit  sera  per^u  comme  pour  six  kik  mèue; 
entiers.  —  Le  poids  de  la  tonne  est  de  mille  kilg- 
grammes.  Les  fractions  de  poids  ne  «eront  comptées 
que  par  centième  de  tonne  :  ainsi,  tout  poids  compci* 
entra  néro  et  dix  kilogrammea  pavera  ooMM  «fis 
kilogrammes;  entre  dix  et  vingt  kilogrammes  ,  il 
payera  comme  vingt  kilogrammes  ,  etc.  —  L'adnit< 
nistration  déteemiaet a  par  de*  (è|lamcttt*  «aéciaox» 
le  caace*»ionnaire  anieadn,  le  miniwnm  et  la  maxi» 
mum  de  vitesse  des  convois  de  voyageurs  et  de  inar- 
cbaiidi«es ,  et  des  convois  spéciaux  des  postes  ,  et  la 
durée  du  trajt  t.  —  Dans  coaaue  convoi ,  le  conces- 
sionnaire aura  la  faculté  de  placer  des  voitures  spé - 
.  :  di  s  pour  lesquelles  les  prix  seront  rrn],-j  pat  l'ad» 
miaisiratiûn ,  sur  la  proposition  du  concessionnaire; 
mais  il  est  expressément  stipulé  que  le  nombre  <là 
places  k  donner  dans  ces  voitures  n'exrédera  pas  le 
cinqui^e  du  nombre  total  des  places  du  convoi.  <— 
A  meta*  d'anlocteatioB  ipéciale  at  lévocahle  de  i'ad- 
minietralioaitoat  convoi  récaliar  da  vojfagaan  devra 
contonir,  en  qoaniité  sumaala,  des  voitures  de 
toute*  cIms**  ,  dattînéea  ana  panannes  qui  se  psé- 
watoroAtdaasla*  bnramut  du  ahown  dalor. 
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Vo^a^eur»,  non 
compris  l'impôt  du 
dixième  car  le  prix 
dm  pkwM. 


PoÎMOM  t 


MwcbenduiM. 


Oliftil  dhnnn. 


TAiUF. 


Voiture»  Gonvertes,  guidM  «t  à  claces 

(!»•  ebMe).  .  .  .   , 

VoitWM  couverte*,  fermées  i  glacoi  et  i  Bm- 
amettct  feabowréM  (  >■  cUsae).  ....... 

Toitttrea  eourertes  et   fermée»    afec  rideaax 

.    (S* classe^    -  ,  .  . 

(  BoQufs,  racbea,  taureaux,  clievaux,  inulcU.  bête» 
J    de  trait. 


j  VeaiUL  et  por».  . 


Var  iortnr  et  par  kilomètre 

Huître»  et  poissons  lrais,à  la  vjte»»e  de«  voyageur». 

Première  classe.  Tonte»  moulée»,  fer  et  plomb 
ouvrée,  cuivre  et  autres  méuux  ouvré»  ou  non, 
▼in«igi«*,  vin»,  boi^Mn»,  cpiritueuz,  buile», 
cotou  etauuee  laîa«|^,  boie  de  menuiserie, 
de  teinture  et  entre»  boii  exotique» .  sucre,  .,afé, 
drogues,  épicerie,  denrées  coloniales  et  objets 
manufacturés  

Deuj  };■;,'.«  classe.  Blëi,  grains,  farim-s  ,  sAs  , 
c!i m  \  -  r  pUue,  minerais,  coWe,  charbon  4e  btti», 
b(M,„  uriiUr  {d'itde  corde\,  perches,  chevrons, 
planches,  madriers,  bois  de  charpente  »  marbre 
en  blocs,  pierre  de  talUc ,  bitumes,  ioaMel»rates, 
fer  en  barres  ou  en  iituilles,  plomb  en  saumon. 

Troisième  «taue.  Pierre  ichaux  et  à  plAtre,moel- 
lons,  meulières,  aiiltomr,  ul»le,  ari^ile,  tuiles, 
briques,  ardoises,  ioiDier  et  engra»;  pavés  ei 
matériaux  de  toute  espè<^^<  |  ouf  la  construction 

et  la  réparation  dee  routes  ,  

^HouiUe  *. 

Weggon,  chariol  «a  aotra  voiture  destinée  au 
truiportmrle  diedda  de  Ter,  y  p»s»ant  à  vide, 
et  machine  locomotive  ne  irainun  t  [  is  Je  convoi. 
Tout  Wag^on,  chariot  on  voiture  dimt  le  char- 
gement en  voyageur»  ou  en  marchandises  ne  com- 
portera pas  un  pëage  au  moins  égal  à  e«lat  qui 
serait  per^u  »ur  ce»  mêmes  voitiiret  à  vid*.  Mra 
comidéré  et  taxé  comme  élàat  i  vide. 

amehiaes  heumalknê  ■eimteomidéféet  et 
lexée»  comme  ne  remofqwai  p«a  de  convoi,  lor». 
que  le  convoi  remorqné,  esh  en  vova^eurs,  soit  en 
niUBluwdiiea,  ne  comportera  pas  un  j  .  hmc  au 
iwmu  égal  k  celui  qui  serait  perju  sur  une  ma 
chue  incomotiva  «ne  Mnallégie. 
rien  traîner. 

ParpUtm  et  par  kUomitre. 

Voitures  k  deux  ou  qiiitn  roues,  à  un 
une  8«?ulp  banquette  Jans  l'intérieur. 

Voidin  s  j  qudt'e  roueset  à  deux  lôadl|C(  à  dcwt 
banquette»  dans  l'intérienr.  . 

(Le  taiiftem  donbleil  la  MnupoM  •  lien  è  k  vi. 
«e  dfli  Tojrageim.  JlMAeca  cak,  deux  personnt- * 
Mimnt»'HUUaitpp1énielit  «fe  tarif,  voyager  dnns 
I  sea  faitnres  k  une  banquette ,  «  t  trois  daj  s  It  s  vol 
!  tare»  k  deux  banquette».  Le»  Viiv<«geurs  excédai» 
i  cr-  n  mbrepajafottlai^dbipli 


et  k 
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péage. 
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Lm  muchaaiUies  qol,  sor  la  demande  det  «xpédi* 
taoOy  ■■wiiial  transpoit^e»  mtm  la  vitcMe  dM  voya« 
gaon,  paj«ro»t  à  raïMii  de  treote**îs  ceBiimca  la 
«Hine.  —  tes  étutwam  *t  bettians ,  i|kiu  le  cas  iadi» 

qui'  au  paragrajike  précédent ,  pavf-ront  le  donble  de* 
taxe*  porlëe*  an  "tarif.  —  Dans  le  cas  où  le  conces- 
âonnaire  jufjerait  ton  vemiblc ,  soll  pour  le  parcours 
total ,  soitpour  les  parcours  pau tiela  de  la  voie  de  ier, 
d'abaiiser  au-dessous  des  limites  déterminées  par  le 
tarif  les  taxes^  qu'il  est  autorisé  à  percevoir,  les  taxes 
idMliMtfca  ne  pourront  £ire  relevée:!  qu'aprèa  un  délai 
da  trois  mois  au  luoinlpoor  les  voyageais,  et  d'un  an 
poarles  uiarcliandises.  Tous  chartgemeuts  appor- 
tH  dans  les  tarifs  seropt  annooctfS  an  motos  un  mois 
^avance par  des  i^ffiches.  lU  devront,  d'ailleurs,  eue 
koitiorogu<f.4  par  des  décisions'  de  l'adunuistraiion 
supérieure,  prises  sur  ta  propositioa  du  concession- 
naire, >-t  seront  renduii  exc'cutoirei  par  des  arrêtes 
du  |>r-  (et.  —  La  perception  des  taxes  devra  se  faire 
pat  le  concessionnaire  imli^tincienient  et  sans  aucune 
ntveur.  Dans  le  cas  où  1«  cuncesitionnaire  aurait  ac- 
oordé  à  un  ou  plusieurs  expéditeurs  une  réduction 
wr  l'on  des  prix  portés  au  tarif,  av.int  de  la  lueiire  à 
«BCentlon,  il  devra  en  donner  connaissance  à  l'adiiii- 
•btralkm,  at  celle-ci  ausa  le  droit  de  déclarer  la  ré- 
duction, une  fois  consentie,  obligatoire  ^-à-ids  de 
tous  les  cspédiieurs,  et  applicable  k  tous  les  articles 
de  la  inÎMue  nature.  —  L.i  taxe,  ainii  réduite,  ne 
pourra,  cniiime  pour  les  antres  rëdui  lion»,  èii  e  relevée 
avant  un  liil.ii  il'uri  an.  —  Les  filutiiuiu  ou  remises 
atiorilées  à  des  nulijfnis  ne  pourront,  dans  amua 
cas,  donner  lieu  it  1  appLcalion  de  la  disposition  t^ui 

J récède.  —  £n  cas  d  abaiisement  des  tarifs,  la  ré- 
action portera  proportionnellententsur  le  péage  et  le 
tnin)>port. 

It.  Tout  «Ojrngeor  dont  la  tegp^e  ne  posera  pas 
plus  de  tienta  kilograitunea  n'auraà  jia^  cr  puur  le 
port  de  C8  bag^go  aucnn  anppUot^t  du  prix  de  sa 

place. 

SO.  Les  (lenri'es,  marchandises,  efTets,  .Tnimmix  pt 
autres  ol>f<'< s  non  désigné*  dans  le  tarit  précèdent, 
seront  i,in^és,  pauf  les  droits  à  percevoir,  ilan»  Ks 
classes  a\  ic  levjueiles  ils  auraient  le  plus  d'analogie. 

Les  as^iniikitions  de  classes  pourront  être  provi- 
loirement  réglées  par  le  coaccssk>aaaire  ;  elles  serfint 
«onmises  immcMiatementh  l'administration,  qui pro- 

SOBcera  defiiiitiveinent. 

31  I-ts  tiroits  de  p<"->.i;e  et  lej  prix  de  transport  dé 
terniiiu's  uu  larii  f>i'  •  t-deiit  ne  sont  point  applicables  : 
—  1"  a  taule  voiuiie  |it's.-«iit,  avec  son  chargement, 
^usde  <|uatre  mille  ein>|  cents  kilogrammes  (il, 500  k  .  ); 
m—  i"  À  toute  (luasse  indivisible  prs»nt  plus  de  trois 
Viillo  kilogradmea  (t,€M  k.).  —  Néanmoins  le  con- 
ICSStonnaire  ne  pourra  se  refuser  ni  à  troisporler  les 
MassesindivisllileH  pesant  de  trois  mille  à  aaq  mille 
kilogrammes ,  ni  à  laiv^-r  circuler  toiila  VOiinifn qui , 
avec  son  cil  irj^eiu  'iit ,  péterait  de  quatre  mille  cinq 
cents  à  limt  uiille  ki'.o^rtuniiit*  ;  in  iis  les  droits  île 
pi  iip;c  elles  pnx  i)e  tr.insj  ort  seront  uiiqnienies  lîe 
Uioitié.  —  l'e  i  ont  essioiinaire  ne  pourra  être  con- 
tramt  .i  trani[)orHf  les  inasseï  inilivisihles  pesant  plu» 
de  cinq  mille  kilogrammes  (5,000  k.  ),nia  laisser  cir- 
culer les  voitures  autres  (|ue  les  machines  loconiotives 
^ui,  chargeivmt  compris,  pèseraient  piiis  de  huit 
aiulle  Idlngraitimcs  (8,«09  k.).  —  Si ,  aenosbtant  la 
ittspoBltion  qui  précède,  le  concessiouuaire  transporte 
des  masses  indivisibles  pdiant  plusdecînq  ntiUeJtilev 
gammes ,  et  laisse  Mrcnter  les  voiture*  antres  que  les 
machines  locotiiotives  qui,  chargement  cMnpris,  pèse- 
raient pltis  il<>  huit  mille  kilogrammes,  il  devra,  pen- 
dant trois  iiiitiv  ,iu  iiiiiiiif,  accorder  les  mêmes  £Ki* 
lilés  i  trtuî  ceux  (  ui  en  leraieot  la  demande. 

32  Lt  >  )  ri    ^     ir  insport  déterminé*  au  tarif  ne 
sont  point  applicahUs  :  —  1«  aus  dentées  et  objets 
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qui  ne  sont  pas  nomoément  énoncés  dans  le  tarif ,  et 

aui ,  sous  1«  TobuM-dW  mèlc*  cabe  ,  ne  pèsentpn»  • 
eux  cents  kilogramiaea  S  —  S^à  l'or  et  à  l'argent, 
•oit  en  lingots .  soit  monnafis  ou  travaillés  ;  au  pla» 
qué  d'or  ou  d'argent ,  au  mercure  et  au  platine,  ainsi 
qu'aux  bijoux ,  pierres  précieuses  et  autres  valeurs  ; 

—  et  en  général  à  tous  pacjupts,  colis  ou  excédants 
de  bajçage  pesant  isolément  moins  de  riin(uante  Lilo- 
■iranaues,  à  moiii*  ijue  ces  [  - 1 1 -  ,  i  i  ■.  . 1. 1  >■  :m  ■,' U  i  d  ts 
lie  ba^;  if;e  ne  iasseni  ]mrtie  il  envoij  pe»atit  ensemble 
au  delà  de  cin(|uante  kilogrammes  d'objets  expéditfo 
par  une  même  personne  à  une  mt^me  personne,  et 
dPnmt  mêmt  naturc ,  quoique  emballés  à  part,  tdt 
que  sucre ,  caft ,  eto.  —  Dans  las  trois  cas  cL-aeasns 
spécifiés ,  les  prix  d«  transport  seront  airêtfs  aanael- 
lement  par  l'administiatioa,  sur  la  proposition  du  con> 
ceasionnaire.  —  Au-dessus  de  cinquante  kilogrammes, 
fl  ijueUf»  i]UO  soit  la  dislani  ■  ji.irtourue  ,  le  |iri\  tîe 
transport  d'un  colLs  ne  pourra  eue  taxe  à  uio.ui  de 
quarante  centimes  (0  f.  W). 

it.  Au  mo^ea  de  la  perception  des  droits  et  des 
prix  réglés  ainsi  qu'il  vient  d'Atre  dit,  et  sanflêe  * 
exceptions  stipulées  an  présent  cahier  deaciini|{(«,  la 
eoncessionnaire  contracte   l'obligation  d'exëeuiar, 

constamment ,  avec  soin ,  exactitude  et  célrriié  ,  et 
sans  tour  de  faveur ,  le  transport  des  voyageurs,  bes- 
liaux,  denrées,  marchaniliics  ei  !u,iiit-r,  jm.  !:  iiiii;ne» 
qui  lui  seront  confiés,  L.ei,  besuaux  ,  li- i,ri  i  ,  ,  ntar- 
cliandiscs  et  matières  quelconques  seroii ;  rrnnsporl^s 
dans  l'iirdie  de  leurs  numéros  d'enregistrejnent.  — 
Toute  expédition  de  marchandises  dont  le  poids,  sous  • 
«m  même  erobollace ,  excédera  vingt  kilogrammes  , 
I  sera  constatée,  si  Pexpéditaor  la  demande,  par  nn« 
lettre  de  voiture  dont  tm  excauplaÎM  rcsMam  «nx  ' 
mains  dndit  expéditeur ,  et  l'autre  ans  mains  dv  cen> 
cessionnaire.  —  Les  frais  aceessoirps  non  mentionnés 
au  tarif,  tels  que  ceux  de  eharf;i'nient ,  de  décharge- 
irieri!  i  t  .l'entrepôt  dans  les  f;*ires  et  uia<:;asins  du  i  lie- 
luin  de  fer,  seront  fixés  anuuelleiuent  par  un  règle- 
ment ijUL  sera  soumis  à  l'approbation  de  l'aclniinistra- 
lion  siipif.  ieure.  —  Les  espéditeuis  ou  deslinataires 
re»ti  ronl  libres  de  iaire  eux-mêmes,  et  i  leurs  frais, 
le  factage  et  le  camionnage  de  leurs  marcliundises , 
et  le  roncessionnatte  n'en  lera  pas  moins  tenu  ,  à 
leur  égard  ,  de  remplir  les  obligations  énoncées  ait 
par.-igraplia  t»  dn présent  article.  —  Dans^le  cas  où  la 

camionnage  des  maraliandises'^  des  arrai^ment* 

particuliers  *a  un  ou  plusieurs  expéditeurs  ,  il  serait 
tenu,  avaut  de  les  mettre  à  exécution,  d'en  informer 

l'ailiuiniiili alion  ,  et  tes  arrangement»  profiteraient 
également  à  tous  ceux  qui  lut  en  ieraieut  la  de- 
mande. 

St.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  da  i'ad» 
uiiBistradion,  il  est  interdit  au  concessioDaaire ,  sona 
les  paiMt  porldw  par  l'artiola      du  Cada  aénal,  da 

faire  directement  on  indireeCMnent ,  avec  de«  entre- 
prises de  transport  de  voyageurs  ou  de  inan  ii  n  !  S'  i 
p.ir  Terre  ou  par  eau ,  sous  quelque  dénoiuuiaiiun  ou 
forme  ijue  r.t  puisse  ^tre,  des  arraageiuentt  qui  ne 
serment  [las  également  consentis  en  laveur  de  toutes 
les  entreprises  des»ervanî  li  s  nièmes  roules. —  Les 
renlemenis  d'administration  publique  rendus  en  exé* 
cuttoB  de  l'arttcta  M  ci-dessus  prescriront  toutes  let 
mesures  nécaUsaifea  pour  assater  la  plus  compléta 
égalité  antira  ka  divarees  entreprises  de  transport* 
dans  l«M»  mppart*  nv«a  ta  aarvica  dn  chemin  da 
fer. 

Les mîlilaires  ou  marins,  voyageant  isolément, 
poui  cause  de  service,  envoyés  en  congé  pnur  appar- 
tenir a  la  réserve,  envoyés  en  congé  liiuiié,  ou  ren- 
trant (l.ini  leurs  foyerï  après  libération,  ne  seront  as- 
sujettis, eux  et  leurs  bagages,  qu'à  la  moitié  de  la 
taxe  du  tarif  ci-dessus  iixé.  -~  Les  JoUiliuiea  ou  ma- 
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>i*<  voyagMnl  en  eatp»  ne  wront  attulettiâ,  etix  et 
'  leurs  bagages  ,  qu'au  quart  de  la  taxe  du  tsrif.  —  s; 
le  Gouvernement  avait  besoin  de  diriger  de»  lr.)iipi>s 
et  un  iii'Uéri'  1  iiijlii.iuf  Mir  l'un  des  point»  dettervix 
par  la  du  clieimn  ilc  trr  ,*le  ooncesitonnaire  se- 

rait tenu  <lf  iiii'itri-  iiniii'*  lintf'iiii'nt  à  sa  disposition, 
et  a.  moitié  de  la  taxe  du  tarif,  tons  les  uojrens 
de  transport  établi*  pour  l'eiploiiation  da  chemin 
de  fer. 

M.  Lee  iiigéliiettr* ,  commissaires  de  police  et 
M(Mte  WfimMJiat  attaditfa  i  la  surveillanoe  du  chemin 
M  ht,  aeront  irnupoiu^i  gratuitpineot  dem  les  voU 

tures  du  concessionnaire.  —  La  même  fecullé  e«t  nc- 

cordée  aux  agents  des  contributions  indirectes  et  à 
ceux  (le l'administration  des  douane':,  char^t^s  do  la 
•uiveillance  du  cheiain  de  fer,  daus  luiltirêt  de  la 
perc:eption  de  l'impôtr 

S7.  Lee  dépêches,  accompagnée*  dee  agents  ii4ce*- 
•airee  au  tervice ,  seront  traneporléea  f^tahement 
Mr  les  eoatoia  «tdinaiiea  da  cmeeÊàmumm  mu  toiue 
l'étendue  du  chemiii  de  fer.  —  A  cet  eflèt,  te  cen- 
ce»»ionnaire  sera  irnu  (11-  rt'si'rver,  3i  cli  Kjue  conriii 
de  voyagi'urs  oi»  de  luaich^mltif s,  un  coiiipartimenl 
spétial  ili-  viilture  ,  pour  rerevoir  les  «lépèclie»  <*t  les 
agents  nécessaires  aii  service.  I-a  iurine  et  la  'liuien- 
eion  de  ce  couipurtinient  seront  rég'ées  par  riii'iui 
nistr<ition.  —  Lor«|ue  le  concessionnaire  vou'lri 
cliaii^er  let  heures  de  départ  deies  couvais  or  linairc», 
Usera  tenu  d'i-iuavertir  l'hduiinistratiun  de*  p-mteti 
4|iiinze)iiur<i  à  l'avance. —  Il  pi>urray  avoir,  eaoMlre, 
tous  les  jour* ,  à  l'aUcr  ei  au  retour .  un  ou  plusieurs 
eonvois  ipéciaux^  dont  les  heures  de  départ ,  soit  dt.- 
jour  ,  soit  de  nuit ,  ainsi  que  la  mar>  hf  t-i  !•  s  station  - 
neuients,  seront  ré»lrfs  par  le  niini^Uc  Je»  lla.incei  et 
le  ministre  des  trav.iux  pulilics  ,  apr^s  avoir  entendu 
le  conressionnaire.  —  Ces  convois  ,  ilt-stint^^  au  ser- 
xii  e  «^fiictal  df  la  poste  aux  Irllres,  pouriunt  par- 
courir toute  l'étendue  ,  ou  seulement  une  partie  de  la 
ligne  du  chemin  de  ht.  —  L'administration  des 
pestes  fera  construire  et  eotretiendra  à  ses  frais  de» 
Toitures  appropriées  au  transport  des  dépè<-hes  par 
les  convoie  epëciaax.  Cei  foUatee,  tlont  là.  iorme  et 
les  dimension  seeont  déterminées  par  l'administra • 
tion  des  ;>i>st>'s  ,  ilrvnmt  pouV'iir  cfuitcnir  ,  (nUre  le 
courrier,  un  ou  pluiieur»  a nt>ttt<  c  |i  irj;i»s  ,  pi-ndant  le 
trajet,  de  la  matiipulati<>:>  >  li  riiaf;p  .li-,  l.-Dr-'*, 
ainsi  que  de  l'échange  des  dt'pèt  lies  dans  les  ditte- 
rentes  stations.  —  Usera  payé  au  concessionnaire  une 
rétribution  qui  ne  pourra  excéder  soixante  et  quinfaf 
centimes  (75c)  par  kilomètre  parcouru  par  les  convoi» 
spéciaux  tuis  à  la  disposiuoA  de  l'admieistniiioa  des 
postée.  Si  cette  admioutrattoa  emploie  plu*  d'une 
voilure,  la  rétrihutiott  n'excédora  p^s  vingt>cinq  ci-n- 
times  (}5a)  par  kilomètre  et  par  voiture  en  sus  de -la 
premiéie.  —  Oe*  r éiriliuimns  pourront  être  révis-'es 
tous  les  cinq  ans,  n  iixders  de  t;ré  à  gré  ou  a  dire 
d'experts,  sans  pouvoir  excéder  le  taux  ci-dessus  ùxè. 
—  Le  coiicessionndire  pourra  placer  dans  ces  convois 
spe'ci  lux  <ies  roiturestle  toutes  clauses  pour  le  trans- 
port des  voyageurs  et  des  luarbUandises.  Les  vuiiuie» 
aÛéclées  ou  uppropri^t-s  au  traosporl  des  dt^pèch»*  et 
des  agents  de  l'adm  oisiration  seront  toujoars  pla- 
«éee,  au  lieu  dn  départ  p  à  l'airière  du  train  dos  voU 
inrea  du  «onecm'URnnire.  —  Lm  consSMionnaire  ne 
pourra  Atfe  tenu  d*étaMir  des  controis  spéciaux ,  ou  de 
rhanncr  le»  Iifurc*  de  dé|fart  la  nian'IiiM'l  les  sta- 
lioniii  jnf  alj  dt!  •  rà  convoi»,  i|ii"autiint  cjue  Tudininis- 
trailon  l'aura  prt^vcnu  j>  ir  éi  iii  ijuin/.f  jours  a 
l'avame.  —  Nc'aninoins,  toute»  les  fols  qu'en  dehors 
des  sei  vices  réguliers  l'administration  requerra  l'ex- 
péditieo  d'un  convoi  spécial, soit  de  [our,  soit  de  nuit, 
•■ne expédition  devra  être  faite  iiuiiiédiatement,  saut 
r«l»arvatîon  d«e  règlements  de  police.  —  Le  prix 
 1-*..  1 — ^        ^       ^      ^  ou  k  dire 
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d'experts ,  enin  l'adminlitratioB  et  le  eeBceisîoB<- 

naîre. 

SR.  Le  concessionnaire  sera  tenu i  toute  réquisi- 
lion  ,  di'  laire  partir  pir  convoi  or^linairt'  les  %v.ii;<ins 
ou  viiiiuri  s  cellulaires  employés  au  Uaiispoit  ties 
prévfnii'.,  aciuse»  ou  condamncfs.  Les  v,.i£;i>n» 
seront  construits  aux  frais  de  TLtat  ou  des  départe- 
nuMiis ,  et  leur  dimension  déterminée  pni  un  aricté 
du  ministre  de  l'intécienr.  Les  employés  de  l'ad- 
ministration, gvdieiH^  ^ulaimes  et  prisonnieie  pla> 
cés  d  ins  les  vra»B*  ou  voiiutee  cellaliiires.  n«  eerant 
assujettis  qu'à  la  moitié  de  la  taxe  du  tarif  da  la  der' 
nit^re  classe. 

S9.  A  Ulute  t^poque  ,  après  l'expiration  des  quiii^« 
premières  années,  u  dater  du  délai  fixé  par  l'article  1 
pour  l'iichèvement  tles  travaux  ,  le  Gouvernement 
îiur.-»  la  facilite  de  racheter  la  toiicession  entière  du 
chemin  de  ièr.  Four  régler  le  prix  du  rachat,  ou  relè- 
vera leaptodniu  nets  annueb  obtenue  par  le  conces- 
tionnairit  pendant  les  sept  années  qui  auront  précédé 
celle  oii  le  rachat  sera  efiectué  :  on  en  déduiia  le* 
produits  nets  des  denx fliu taîblee années,  ctlWéta- 
blira  le  produit  net  moyen  de*  cinq  autres  années. 
—  O  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une 
annuité  rpn  sera  <lue  et  payée  au  i nncefsionnaiio 
pendant  I  liai  une  des  années  testant  a  couru  sur  la 
dure,-      U  conceixioii. —  Dans  aucun  oa»  ,  ie  mon- 
ti  nt  Ji' l'annuité  ne  srra  iniii^rieur  au  produit  net  do 
U  dernière  des  sept  iuuiées  prises  poux  terme  de 
coiupanilson.  —  Le  uoncessionaaire  recerra,  en  outre, 
dans   les  trois  mois  qui  suivront  la  réstUattOu,  Je* 
remboursements  auxquels  il  aurait  droit  k  l'expira* 
lion  de  lu  concession,  selon  l'article  hO  i/i  aprè.^. 

hO.  A  l'époque  fisée  pour  l'expiration  lie  la  pf«- 
sente  t  i)nte\»ion  ,et  par  le  iair  •.enl  de  cetc?  expiration, 
le  Uouverneinent  sera  silUiUf^e  k  ton*  le>  ilfoil»  du 
..oncessiorin  a  il  e  dans  l-i  propriété  de»  terrain»  et 
«le»  ouvrages  de.'ii^^nè.»  an  pliin  e.idistrat  mentionné 
d.ins  l'article  19.  ---  Il  entrera  immédiatement 
en  jouissance  du  chemin  de  fer,  de  toutes  ses  dé* 
[lendunces  et  dn  tons  set  piodatts.  —  Le  concet- 
siouiaice  aem  tenu  de  remettre  en  bon  état  d'eatre* 
tien  le  chemin  de  fer,  les  ouvrages  i|ui  le  composent 
et  ses  dépemlances  ,  telles  que  p.iret,  lieux  de  cli.irge- 
iiient  et  de  déchargement,  etablUsenients  aux  points 
<!>•  .Ii'jiart  et  d'arrivée,  niaisini!!  <.le  ■gardes  et  de  iur- 
ïeill.iiiis  l>iif-Miix  de  per(te|,tic,ti,  machines  lixei ,  et , 
en  général,  tous  autiei  oiijet*  iinniobiliers  qui  n'au- 
ront pat  pour  desiinaiion  distincte  ei  spéciale  le  ser- 
vice des  trsnsporis.  —  l>ans  les  cinq  dernières  années 
qui  piécëdentnt  le  ternie  Je  la  concession  ,  1«  (ruu- 
▼emement  aura  leilruit  d<i  mettre  saisie-arriJt  sur  les 
revenus  dn  chemin  da  lec ,  et  de  les  employer  i  céta~ 
teblir  m.  bon  état  le  efaemin  et  tonte*  «e*  dépen- 
ces,  si  le  concessionnaire  ne  se  mettait  pas  en  mesure 
de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  )i  cette  obli- 
g  l'ion  —  Quant  aux  objets  mobiliers,  tels  que  ma- 
chines I  n  oiiHiiives  ,  wai;2;«»nii  ,  chariots  ,  voitures  , 
matéri.iux,  coiiibnslildcs  »-t  apjiroV!  -  i'  rim:  m  ur  j  d« 
tout  genre ,  et  les  ob|els  immobiliers  uon  compris 
dans  l'«-nuiiiératii>n  précédente,  l'Etat  sera  tenu  de 
tes  reprendre àdired'esperts,  si  le  concessionnaire  le 
reqiriert  ;  et  réciproquement,  si  l'Btat  le  reautrrt,  le 
eoncessirtnmtrfl  aenitenu  de  les  céder,  égelemcat  i 
dire  d'experts. 

%t.  T'),in\  !e  <  il»  oii  le  Goiiv'emement  ordonnerait 
ou  atiliinverait  l.i  ronitriictiini  de  rrtfiie»  rorale»,  dé- 
parleni' ii;  lies  i  M  vu  in.ilet,  de  canaux  ou  île  che- 
mins de  fer  qui  traverseraient  le  chemin  de  ièr  pro— 
jrté,  le  conies'»i'innairc  ne  pourru  nietire  aucun 
obstacle  à.  ces  travenées,  mais  tontes  dispositions 
seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à 
la  construction  ou  au  aetvice  du  cheiaÎB  4e  Im,  al 
aocuiié  if  aia  pour  le  «omeMioBiiiure. 
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M»  Toute  exJrulion  ou  toute  aulorhation  tilté- 
ricure  de 'loiite,  dr  canal,  ilc  chemin  de  Icr,  do  tra- 
vstts  de  navi^ntion,  daii.t  la  contrée  oà  i>«t  «itué  le 
chemin  de  fer  projeté,  ou  dans  tAuteeotre  cuntrë« 
voiûne  on  éloisnée,  ne  pourrit  donner  otivcrtiire  u 
■iicitne  d<>inanae  en  indemnité  de  la  part  du  concet- 

&Hiiina  I  rr. 

13.  Li-  Gouvprju ment  se  réserve  expressément  le 
tlioit  <r.ti  rorder  de  iiouvrilej  concessions  de  (  liemiii 
<ie  iv{  s'eitibrancliant  sur  le  chemin  de  ii-r  dm  l'aris  à 
iicraux,  ou  qnt  «ernicnt  établies  en  proloni^einent  du 
même  cliemiii.  —  Le  conceuionnaire  du  chemin  de 
fer  de  Faris  à  Sceaux  ne  pourra  mettre  aneaa  obilà- 
«le  à  ces  embranchement*  on  pfioloilgnmenta ,  ni 
iMamerf  à  l'occaïkm  de  lenr  dtabUMement,  ancone 
iademnili  quelconque,  pourvu  ^n'U  n'en  résultts  au- 
con  obttade  à  la  circulation  ,  m  aucuns  ftaxh  parti» 
<  utiers  jpour  le  conci-s^ionnaire.  —  Les  compagnies 
concessionnaires  des  chemins  de  fer  d'embrnucfae- 
jiient  ou  dv  juo'ong'  inerii  .luronf  la  faculté,  moyen- 
nant les  tarifs  ri-des«ii<  di^terminés,  et  l'ob^erration 
des  r<'{>lements  de  police  et  de  service  établis  uu  à 
établir,  défaire  circuler  leun  voitures,  wap^uns  et 
machines  sur  le  chemin  de  fer  da  Pari»  à  ^i(.eaux , 
pour  lequel  cette  &cuUd  sera  réciproque  à  i'ésanl 
deediti  embrandtenient*  et  prolongements.— Dan* 
le  cas  Qijk  lae-cooipagniea  ne  pourraient  a'entendre 
arec  le  concessionnaire  sur  l'exercice  de  cette  faculté, 
l»i  GoUTt  rncinent  .'lt.^tllf•r<•lit  sur  îo»  difTicult<.'s  (jui 
sVIèveraitiit  entre  cuv  à  cet  •'giiril.  —  Dans  le  cas 
ou  viiLi' I  «lupii^nic  il  «•iiiliruriclic'iiient  ou  de  j)nilorif!,e- 
meni,  jui;;nant  la  ligne  de  i'aris  à  Sceaux,  n'userait 
pas  de  la  t.u  ultc'  (!•>  circuler  sur  cette  ligne,  comme 
iiussi  dans  le  cas  où  le  concessionnaire  de  l'bxploita- 
tien  de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  paii  circuler 
aur  les  prolongements  on  embranchenienta^  1rs  com- 
pagnies secaimt  tenues  de  s'arranger  entre  elle*  de 
manière  qoe  le  «ervice  de  transport  ne  soit  jamais 
interrompu  aux  points  extrtmc*  de«  diverses  lignes. 
—  ('elle  des  compagnies  qui  sera  dans  le  cas  de  se 
.^erviï  tl'un  matériel  ijui  ne  serait  pas  sa  propriété 
)>ay>'ra  une  indeiiinité  en  rapport  avec  Tusa^e  et  la 
détérioration  de  ce  iimtériel.  Dans  le  cas  où  les 
touipafjnies  et  le  concessionnaire  ne  se  mettraicni 

{»as  d'accord  sur  la  quotité  de  l'indemnité  ,  ou  sur 
es  moyens  d'assurer  la  conthuMliM  dw  service  sur 
toute  la  ligne ,  le  Couremement  y  pourvoirait  d'of- 
fice et  prescrirait  toute*  lea  me*arc*  nécessaires.  — 
Xe  ceocesnennMn»  poom  Atve  «sNteitij  paz  1m  lois 
qui  seront  «Itérieiirement  rendue*  pour  l'exploitation 
•les  chemins  de  fer  de  prolongement  ou  d'eiubrau- 
«  hement  joignant  celui  de  l'ari»  à  Sceaux,  à  accoriier 
iiu\  rompni;nies  de  ces  chemios  une  réduction  de 
péage  ainsi  calculée  :  1<>  si  le  prolon|;ement  n'a  pas 
plus  de  cent  kilomètres,  dix  pour  cent  du  prix  perçu 
par  le  concessionnain- ;  3"  si  le  prulongemeut  excède 
cent  kilomètres,  quui/e  pourcrni  ;  S<^  si  le  prolonge- 
ât excède  deux  cenu  kilumèue*,  vingt  poiu 
\\  fto  si  le  prol'mgeiuent  cxeèdo  tcoi*  cent*  kilO' 
viMgt-ciawi  ponr  ceat. 
Si  la  ligne  du  chemin  de  1er  travene  un  sol 
déjà  concédé  pour  l'exploitation  d'une  mine,  l'admi- 
nistration déterminera  les  mesures  à  prendre  pour 
que  l'établissement  du  clinuin  de  fer  ne  nuise  pas 
Il  l'exploitation  de  la  mine,  ei,'Téciproquemcnt.  pour 
que,  le  cas  échéant,  l'exploitation  de  la  mine  ne 
compromette  pas  l'existence  du  chemin  dp  ter.  — Le» 
trav^HX  de  consolidation  à  faire  dani»  l'intérieur  de 
la  JBÎne,  à  raison  de  la  traversée  du  chemin  de  f  er, 
et  tous  les  dommages  résultantde  cette  traversée  pour 
ie|  concèisionnaires  de  la  mine,  seront  à  la  «haxge 
du<!OOGess!onnaire.  ■ 

ll!>.  Si  letlieinin  »ie  fer  doit  s'ét»  ndre  sur  des  ter- 
rains qui  renternient  des  carrières,  uu  les  ^trrivcr&er 
eonterf  ainement  »  il  ne  pourra  être  livré  i  la  circula- 


—  Art.  7343  et  7344. 

n 

tion  avant  que  les  excavations  qui  pourraient  e 
compromettre  la  solidité  aient  ëté  remblayées  OU  COM' 
solidéM.  JL'administrMtion  déterminera  la  -  natitre  et 
l'étendue  des  travaux  qu'il  conviendra  d'enue- 

prendre  à  cet  effet ,  et  qui  seront  d'ailleurs  exécotde 
par  les  soins  et  aux  frais  du  concessionnaire  du  cbe— 

juin  (le  1er 

46.  Li  s  af;ents  ei  ^nrde»  que  le  concessionnaire 
établira  ,  soit  pour  opi^rcr  la  perception  des  <<"ï  , 
soit  pour  la  surveillance  et  la  police  du  cheuiin  de 
fer  et  des  ouvrages  qui  en  dépendent,  pourront  être 
assermentés,  et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés  aux 
gardes  champêtres. 

feT.  Le  concessionnaire  devra  faire  élection  de  do» 
mictle  h  Paris.  —  I>ana  le  cas  de  noii  élection  de 

domicile,  toute  si>>nificatlon  ou  notification  A  lui 
adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faîte  ausecrétariat 

général  de  la  préfecture  liii  dép.iitement  de  la  Seine. 

!iS.  contestations  qui   s'élèveraient  entre  le 

COncessloim.iire  et  l'aJininistraCion  au  sujt  t  1  1  :  i;  - 
ciition  OU  de  l'iolerprétatton  des  clauses  <!ii  présent 
cahier  de*  charges,  seront  jugées  administrativement 
par  le  conseil  de  préfectuie  du  déparieUMnt  de  la 
Seine,  sauf  recours  au  Conseil  d'Etat. 

Ilf .  Avant  la  présentation  de  la  loi  de  coacesslon, 
le  ooneessionnaiie  sera  tenu  de  déposer,  ï  titre  de 
garantie,  une  toBune  de  cinquante  mille  fmato*  «it 
numéraire,  ou  en  rente*  sur  l'Etat,  calculées  «on» 
toiuiéuieni  a  l'i .  i  Innn  ince  du  19  juin  1 825,  en  bons 
du  trésor  ou  aulies  eOets  publlt» ,  avec  transport,  au 
profil  de  la  caisse  des  dépots  et  ronsiniiation»  ,  da 
i:«lics  de  tes  valeur»  qui  feraient  noinin  itives  ou  à 
ordre. —  La  somme  de  cinquante  mille  francs  devra 
être  doublée  dans  le  mois  qui  suivra  ta  promulgation 
delà  loi.  —  La  somme  totale  de  cent  mille  trancS| 
déposée  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  ,  formera  le  eau— 
tionuement  de  rentreprise ,  et  sera  rendue  comme  il 
est  dit  à  l'article  SI.  ' 

M.  I«  présent  cahier  des  dtai^*  ne  aéra  pMtIble 
que  dndrait  fixe  d'un  Iranc.  rDtimon.) 

AftT.  7548.  =  6  ^  «  aoAt  1 M4. 

Loi  portant  concession  h  la  commune  de 
Jiœrsch  et  h  la  vUts  de  Paris  de  plmieun 
é  lifices  affectés  am  eutte  enthoUque  et  au 
culte  protestant.  (B.  n94,  n«  ll,4lO.) 

Aj-t.  1.  Sont  concédés  gratuitement  et  à  titre 
de  Y''<^pri^të:  t«  à  la  eommnne  de  Bœrseh 
Lias-Hhin),  les  églises  et  presbytères  ck^pPTiclant 
de  l'ancienne  manufacture  d'afraes  tie  Kliii- 
genthal,  y  coniju  is  le  joral  (■ccuj)e  par  l'école 
protesta nte  de  ce  hameau;  2«  a  la  ville  de 
P.irls,  les  anciennes  êgliiei  de  PaikUienonl:,  de 
rOratoire  et  de  Sainte-Marie,  afl'cetêM  â  l*«xef> 
cicedii  ctilte  reformé. 

5.  Ces  edilices  sont  concédés  dans  leur  état 
actuel  -,  et,  à  l'égard  de  iVglisa  de  Pantheinont, 
telle  qu'elle  a  cté  remise  par  radmînistration 
(îe  la  {guerre  à  l'administration  desctilles. 

3.  Ccsconoeasionst^ont  faites  à  la  charge^  par 
la  commune  de  Dœrscii  et  par  la  ville  dePam, 
de  conserver  aux  étlidces  doni  il  s'agit  lenn 
destinations  respeclives. 


Art.Tô^-î.  =  ?ljiii!l«t  — 8aoûtl844. 
Ordonnance  tiu  lîoi  tcontre-signée  par  le 
ministre  de  la  justice  cl  <le.s  cultes)  qui  autorise 
rciablÎMcment,  à  Knuart  (Ardeiines),  d'une 
sœnr  de  la  doctrine  chrétieniie,  etl'aooepUtiOB 
&p  deux  leg«.  (B.  1134,  n*  tl,4tl.) 
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Akt.  7345.  =  15  juin  — 8  aoiM  18  H. 

Ordonoancc  du  lUi  (cnntn- ■.M};n»<'  par  le 
miilistre  îles  travaux  publics)  ))oriant  que 
la  portion  ilr  la  tniifn  royale  tt^  '-t,  tic  l'aii-.  ;'i 
l]arc"es,  abancionnrc  uiitic  Aj;t  u  cl  Layrac , 
»ur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  est  ti  de- 
meure clawée  au  rang  des  rouus't  dc(>iiri«rucn- 
talei  da  Lot'Ct*GaT<mM,  tous  le  n«  1%.  (ti.  tl24, 

A«T.  mS.  s  10  joints  août  IS44. 

Ordonnances  du  Roi  (contre-signccs  par  le 
ministre  des  travaux  publjcs)  uorlanl  :  1°  tju'il 
■era  procédé  à  la  nfclificalion  delà  roule  royale 
«•M,dpNancy  à  Scliclesradi,  entre  ks  hameaux 
delà  Hollande  et  de  la  PAchori»! .  tîans  le  dépar- 
tement des  Vosges; — 5o  qu'il  sera  jirncrdt  à  la 
rectiiication  dès  côte»  de  Domvallier,  route 
royale  n»  66,  de  Uar-le-Due  &  Dtle,  daoi  le 
drpnrlenicnl  de»  Voige».  (B.  ttS4,  11,413, 

Akt.  T&I7>=S0  iuîn  -  8  août  1844. 

Ordoanail«edttRoi(«ontre-signée  par  le  mi- 
nistre det  travanx  publics)  portant:  aue  Ja 
route  royale  n"  137,  de  bordeaux  à  Salnt-Malo, 
aéra  rectifiée  aux  abords  et  daas  la  traverse  de 
la  ville  de  Bain  (ille-et-Vilaitta),  suivant  uo 
nouveau  tram  qui  passera  par  la  place  du 
Marchii  de  oelte  ville.  (U.  1124 ,  q°  H  ,4  i  5.)  . 


Art.  7818.  =94  juillet  —  8  août  1844. 

Ordonnance  du  Rot  (coatre-sif;née  par  le 
ministre  de  la  justice  et  dus  cultes)  portant 
autorisation  de  la  commiinautn  (]es  soeurs 
de  Sainte-Marthe,  dites  aussi  sœurt  de  Saint' 
Alejcû,  dtablw  A  Sarlat.  (B.  lltS,  a*  11,416.) 


"  Art.  7349.=  10  mars— 8  août  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-ngne'e  par  le 
annitlre  de  lajiotice  et  de»  colles)  qui  auto- 
riie  l'enregislrcment  au  conseil  d'État  des 
alatuts  des  sœurs  hospitalières  de  Sainte-Marthe 
établies  i  Sarlat.  (B.  11S&,  no  11,417.) 


Art.  7oS0.  =  5— 8  août  1844. 

Ordonnance  du  Jtoi  relative  au  régime  des 
ttmutne»  (l).  (B.  1195,  n*  11,418.) 

lOOIS-PHILlPPE ,  .  Ir.  ;  vu  r.irticle  Si  de  la  )r>i 
dn)17  décembre  181ft  (t)  tur  les  douanes;  vu  le 
piejft  dcloiprémté  en  iratTe  mm  %  la  Chanbcedre 


(1)  Rapport  au  not.  —  Si««  ,  le  projet  de  loi 
présenté  le  M  mars  dernier  à  la  Chambre  cles  dépu- 
•foa'ajMt  pu  rtre  voté,  je  vu'nt prier  V .  M.  de  vou> 
loir  bien  a|ijiniuver  l'ordoniuinee  ci-ioinlc!,  ayant 
pour  objet  de  confirmer  cplle.ï  qui,  renilups  \tr(-c.<^~ 
drmmcDt  <>n  inaliùre  île  douanes,  n'out  pu  tt;(.evoir 
jusqu'à  '    jour  la  sanction  législative. 

l)e  r.ett^  manière  chaque  acte  et  chaque  percep~ 
'tioD  de  L'e^èce  eeniervera  na  litf»  eompUwnient 
régulier. 

J*aatai  l'honnenr  de  aonvitift  nrachainencnt  à . 


difputrfs .  le  W  mars  dernier  ;  vu  no»  ordonnances  de» 
18,  JO  juin,  1$  .lOHt,  1%  octobre  et  10  di'r.einbro 
1842,  et  Je»  S  et  19  drceaibre  184»  (3).  portant  mo- 
dification du  tarif  et  du  régipie  des  douanes;  sur  le 
r  ipi.ort  de  noire  minltUe  û»  â'agfncttltar«  «t  da  «om- 

mené,  etc. 

Atl.  t.  Nos  onionnancM  des  18  et  56  juin  , 


13  août,  14  octoDre  et  10  décembre  181*,  et 
des?  el  16 décembre  tS4S,  relatives  au  ré^imç 
des  dottane^ ,  sont  et  demeureiït  conlirmëei  en 
tant  que  de  besoin.  (Cunin-Grideine.) 


A».  73)S1.=  6  — 1)  Mût  1844. 

rdnnnnnrc  f/ii  /foi  qui  ouvre,  sur  fexereivt 
Oi&i^,un  crédit  suppïetnentaire  pourenconro' 
génie nt s  aux  pèches  maritiaM.  (B.  1I9&, 
no  11.419) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.  ;  »ales  artictes  *  et  S 

de  la  loi  du  24  avril  l?r551:  vu  la  îoi  du  It  juin 
t8k2  (il),  portant  fixation  fin  budget  des  ù«î|)etuet 
de  l'i-xeicice  1843,  et  .onteiiant,  article  9,  la  iiimuii- 
cUture  détaillée  des  deprnses  pour  k>i»<|ueli«;ï  la  la- 
culte  nous  est  réservée  d'ouvrir  des  crédi  s  .^upplé- 
uient«ir«'S  en  cas  d'insuKisance,  diWufnt  ju^tili<le,dea 
•;rëdits  li'|>is1aiif«;  vu  Wi  arudes  iO,  SI,  32,  et  St 
de  notre  ordonnance  du  41  mai  18S8  (4),  portant  fé« 
gleuient  f,énira\  >nr  U  comptabilité  pubtîqtte  |  »nr  le 
rappiiri  de  notre  niintltre  de  l'agriculttlfe  Ct  dtt  COnà* 
luert'e,  et  de  l'avis  de  notre  Conseil  des  mînisim. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  niinistro 
■le  Tagriculture  et  du  commerce,  sur  Texer  • 
cîce  1843,  un  ere>1it  supplêmeniare  de  cinq 
cent  mille  francs  (500,000fj  applicable  au  cha- 
pitre IX  tlti  budget  de  ce  ministère  (/^Htott- 
rt)f>e>ii      ^  "u:t  pt'ihe.s  maritimes). 

S.  La  rt '^nlarisAtion  de  ce  créaitsuppLémett- 
Uiresera  pio[K)sce  aux  Cbambn»  oans  leur 
prochaine  session. 

3.  Notre  ministre  de  ragricullure  et  du 
commerce, et  notre  ministre  des  financci|  aont 
cfaargéi,etc  (Cunin>Grtdaine.) 

Art.  751».  =  17  juin— 8  aoftfc  1S44. 

Ordonnance  du  Roi  (coatre.«îgocr:  ]i  ir  !c  mi- 
nistre de  l'inlérieur)  portant:  1»  E^t  il  rlaree 
d'utilitd  publique  la  conetitMtton  ti  ui  pont 
suspendu  sur  la  Oordogne  au  jiort  de  Fessao 
(Gironde),  entre  les  départewenta  de  la  Gi- 
ronde '  t  If  la  Doiilogne ,  en  remiilaremrnt  du 
bac  acniellcmenf  t'\islant,  ainsi  que  Trlahlis- 
scment  desaboid^'  et  dépendances  dudil  pont  • 
S*fisationdtttarifde  péage.  (U.  1 125,  n°  11,420.) 


ART.  7S»S.  =  t&  juin  —  8  anftt  1844. 
Ordonnance  du  Roi  (oantr^aign^  par  In 

Y.  M.  une  attue  ordoneanoe  coinpranant,  avee  qaal» 
ques  dilipositHins  noiiTelles.  des  aniclea  de -tarit  in- 

»cri»»  au  projet  de  loi,  et  dont  la  mUf  en  vigueur 
répondra  aux  besoins  loiuine  aux  vCDiix  de  pliuienr» 
branches  iiii|iortarues  de  notre  industrie  et  do  aotre 
co"»"»'r<:e,  (Ounin  Griil.une.} 

(»)  R.  G.  1. 13.  p.  18'i. 

ri)  R.  An.  5C8!l,  5l»tig,  SMC,  &3«f,  5tA3  ct 

.h)  Jb.  Art.  606R. 
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ninÎBtrede  IHntérieur)  porbnt:  Art.  1.  Les 

commun»  de  Bois-Jcrfîmc  et  de  T  a  Chapelle- 
Saint-Ouen,  caDton  crtcos,  arrondissement 
des  Andelys,  dcjKirtcnu'nl  dt;  rKme,  -onl 
re'iiniesen  une  ïeule,  dont  le  chef-iieu  est  lixé 
à  Bois-Jcrùme,  et  cfui  portera  le  nom  ûeBois- 
Jérome-Saiiit-Onen. —  S.  Les  communes,  de 
BonneviUe-siir-le-Bec  et  d'Appelot,  canton  de 
MonMort  ,  ;irrondissement de  Pont-Audemer, 
département  de  TEuM,  sont  réuDiei  an  une 
Mule ,  dontls  cli«f4i«u  Mt  fixé  &  Bonneville ,  et 
qui  prendra  le  nom  de  BonneviUe-  "ij^pttot. 
—  3.  Les  communes  de  Futou ville  et  de  Carbec- 
Grcstain,  canton  de  Beuzeville,  arrondisse- 
ment de  Pont>Audemer,  département  de  TEore, 
sont  rtfaniesen  aneMule,  dont  le  chrf-lieu  est 
fixë  à  Fatouville ,  et  qui  pren  lr.i  In  nom  de 
Faloufille'CMnslain.  —  4.  Les  communes  d'E- 
<|aainvilie  et  de  Fiquefleur.  canton  de  Bciize- 
vUle,  aiTondissemeat  de  Font-Audemer ,  dé- 

Sortement  de  PEure,  sont  rtfonîe»  en  une  leule, 
ont  le  chef-lieu  est  fixi-H  F(|iiaiii ville ,  et  qui 
prendra  le  nom  de  Fi(^uefieHr- i'Ui'iainvilte,  — 
5.  Les  communes  de  Sainl-Mîehri-de-Prëaux  et 
de  Hotre^Dame-de-Préaiix ,  canton  et  arrnndi»- 
Bement  de  Pont-Audi-mer,  de'partement  de 
l'Kiirc,  sont  iL-iitiits  on  une  seule,  qui  sera 
appcU'!e  les  Prcuu.! ,  et  dont  le  chef-lieu  est  fixe 
à  Notre-Dame-de-Prcaux.  — 6.  Les  communes 
de  Pllhicnville  et  de  Cernienville ,  canton  norJ 
d'Evreux,  arrondissement  d'Evreux,  départe- 
ment de  PEure,  sont  réunies  eu  une  seule,  «lont 
le  chef-lieu  est  lixc'  à  Bernienville. — 7.  Les  com- 
munes de  Vilotet  de  Vitotel,  canton  du  Neuf- 
bourg,  arrondissement  de  Louviers,  départe- 
ment de  l'Eure,  sont  réunies  en  une  seule ,  dont 
le  chef-lieu  t;st  fixe  à  Vitor.  —  8.  Les  communes 
d^Eyres  et  de  M'incube ,  canton  et  arrondisse- 
mentdeSaint^ever, département  des  Landes, 
sont  réunies  en  une  seule ,  dont  le  chef-lieu  est 
fixé  à  Eyr«;s,  cl  (|ui  prendra  le  nom  à^Eyivs- 
Moncube.  — 9.  Les  communestle  Mondebal  et 
deGarléde  ,  canton  deXhéze,  arrondissement 
de  Pau,  département  dai  Basses-Pyrénées ,  sont 
réunies  en  une  seule,  qui  prendra  le  nom  de 
Cnrlèdt'-Mondcbat,  et  dont  le  chef-lieu  sera 
fixé  ;t  G.irltde.  10. —  Le»  communes  de  Vielle- 
pînle  et  de  Pnntiaoq,  canton  de  Hontaner, 
anmin<KMcm«atde  Pau,  département  desBas- 
9«»9jréaéa^  lOttt  réunie»  en  ui»e«eule,<lont  le 


—  kvst  ml  et  7S&S. 

chef-lieu  est  fixé  ù  Pontiacq,  et  qui  prendra  le 

nom  de  Pontim  ii-J  irllrpitile. —  1 1 .  Les  com- 
mune réunies  cunlinocnint ,  i»  il  y  a  lieu,  à 
i  >[iir  si  parcnicnt ,  comme  sections  de  com- 
munes, des  droit»  d'uMge  ou  autres  qui  pour- 
raient leur  appartenir»  sans  pouvoir  se  dis- 
penser de  cnnlribuer  en  commun  aux  cbttl^es 
municipales.  (B.  Uî5,  no  11,421.) 


AsT.  7Stt4.=81  iuUlet— 9  août  tM4. 

Loi  qui  ouvre  des  crèilits  txttttordinnircs  pour 
la  transformation  de  cent  cint/uanle  mille 
armes  h  sUex  en  armes  h  peiwssleis  (!}• 
(B.tlie,  n«ll,4}3.) 

Art.  1.  Il  est  ouvert  au  ministre  delà  guerre 
un  crédit  extraordinaire  et  spécial  de  sept  cent 
mille  francs  iTOO.ODOf  i,  pour  frais  de  transfor- 
mation de  cent  cinquante  mille  armes  à  silex 
en  armes  à  p«rcu»!iion. 

?.  Un  crc'.iil  extrnnr<lin.ure  et  s|i(;cial  de 
deux  cent  cini|iiante  mille  f'ane,  :'2:)(),000f)  est 
ouvert,  en  outre,  au  ministre  de  la  ^ufrre, 
pour  acquitter  les  frais  d'encaissement  et  tle 
transport  des  armes  à  transformer  dans  les 
manufacture^,  et  de«  manufactures  dans  les 
maj^asins  l'Hiai 

3.  Ces  deux  ciedits,  montant  '  <  f  mme  to- 
tale de  neuf  cent  cinquante  miUe  franc* 
(950,0000,  formeront  un  chapitre  spécial  au 
budget  de  la  guerre  pour  f*' H,  conformément 
aux  dispositions  de  Tarlicle  G  de  la  loi  du 
24  avril  1833. 

4.  11  «era  pourTu  à  la  dépense  aiitorîsée  par 
la  présente  loi  an  moyen  des  ressncntiA  accor- 
dées parla  loi  de  financer  du  54  juillet 
pour  les  be;join5  de  Pexercice  844, 

Aax.  TSttH.  =  3—9  xoftt  1M4. 

fAd  relative  aux  forUficaiinnx  (lu  HainreÇl)» 
(B.  1126,  no  11,423.) 

Art.  1 .  Une  somme  de  cinq  millions  huit  cent 
f|ualrf-v  inj^t  mille  fr.i ne- (i>,SRO,nOÛf;  est  afTec- 
tée  aux  travaux  de  t'orlitications  qtie  neccsaite 
l'extension  projetée  du  port  du  Havre. 

î.  Sur  l'allocation  spécifiée  dans  l'article  pré- 
cédent, il  e^t  ouvert  au  ministre  de  la  guerre, 
sur  rexereice  1844 ,  Ifll  'Crédit  de  cinq  cent 


(1)  i\ï\.  des  d/p.,  pr.  le  7  mai,  r.i]  p.  pat  M.  de 
Busiicrft  le  21  juin,  disr.  le  6  juillet,  au.  le  8  par 
190  V.  c.  M.  CM.  8  mai,  15 juin,  7,  •  juillet  18W.) 

C)i.  Aet  pairs,  pr.  le  19  juillet,  rapp  par  M  le  dnc 
de  Fézettsae  le  IK  iuitlet,  dise,  lé  »  iaulet,  ad.  leSS 
pat  N  V.  e.  U.  (M.  il.  M,  It,  M  jniUet  im) 

An  inoyead«  cr4«lUd«  3,€M,00e  Aanc*  «ucceMÏ- 
venicnt  mis  a  la  disposition  du  iiiintïire  Je  la  puerre  1 
par  les  li)is  des  C  iiiai  IR'iO  et  30  avril  1841,  pour  le ^ 
dépen»t,'«  de  tranairurmntion  des  aruies  à  sil'X  en  ar- 
mes à  percustiun,  618,288  armes  à  silex  ont  été  mises 
au  ajttiiiie  percutant.  Ce  premier  travail  ayant  eu 

Easqoa  csclusivemeot  pour  but  la  trapsformatiun  do 
-«■Mmewt  de  Pinfimuurie  et  des  dfuuMuu  e'est-à- 
dire  deafinila»  tt  est  darcun  indii^MaiM  dis  tmnM- 
nar  au  systime  peieuiaat  ka  moiisquetoas  et-  ba 


pistolet*  à  1  usage  de  la  cavalerie,  de  l'artillerie  et  d* 
la  gendannefitt.  TaL  ait  l'objet  de  la  pNseate  loi.' 

(9)  Cfa.  des  d^p.,  pr.  le  1>  avril,  rapp.  par  JH* 
d'Angevine  le  6  mni,  dise,  le  11  juin,  ad.  part7h  r. 
c.  101.  (M.  l'â  uvril,  12  mai,  12  juui  18*4.) 

Ch.  des  pnlrs,  pr.  le  22  juin,  r  ipp,  par  M.  i<d- 
;;/.i'^lf  22  iiiIlU-i,  di^L  .  te  SQjiiittel,  4â»  PÊt79t» 
c.  17.  (M.  ii  juin,  39,  SI  juitUtlSkI.) 

La  villa  du  Heirre.  comme  plaer  de  giieire,  située 
k  IVuiboudittce  de  la  Seia« ,  éUemd  un  des  poinlB 
les  plus  importants  de  lu  Irontièr*  maritime.  C^etl 
la  seule  TÏlle  foi  liù'ée  ûepui.  Chi'rbou>  g  jas<]u'à  Bou- 
logne. On  conçoit  d^s  ion  4uel  intérêt  se  rattacbe  à 
lu  caaserfatian  ite  ses  fenifiotians. 
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ZI  juillet,  3,  4  noiit  1844. 

miU»  Iraocs  (dOO.OOOQ,  et  sur  rexercic.e  184& 
un  crMit  d*an  milKon  (I.OOO^MMr*. 

3.  Il  sera  pourvu  provisoirement,  an  niovPn 
tles  ressources  Je  la  délie  Ûottaute,à  la  «U-- 
jiensj^ulorisëe  par  la  présente  loi.  Le»  avancr> 
du  tTMor  aaroQi  défioitiveinf ot  couvert»  par 
la  ooDioKdatton  des  fonds  de  r^rre  de  l'a- 
mortissement  qui  deviendront  libres  tjjtrh 
rextinclion  des  découverts  des  exercices 
lM0àl844. 

Art.  7566.  =4—9  aoftt  1844. 

£oi  am  ouvre  au  mùtistre  de  ht  marine  et  des 

colonies  un  crédit  extruonliiiiiire  sM*  texci"- 

cUe  ma}).  ^B.  1126,  D«>lt,4^4.) 

Art.  1.  11  mt  ouvert  au  minislrB  de  la  ma- 
rioe  et  des  colonies,  au  titre  de  l'exercice  t8H, 
Wt crédit  extraoriliuttirede  Luit  millions  ij  ia- 
tra-tiogt-sept  mille  huit  cents  francs,  tant 
pow  subTepir  aux  dé}>enses  des  armements 
extraoïtUnaim  de  cet  exercice  que  pour  coin- 
b|pr  le  déûcit  occasionné  dans  Jm  magasios 
par  «les  prélcvements  successifs. 

Ce  crtulit  demeure  réparti  de  la  enamirasui 
Tante  inlre  les  cliapitre^  Ic'gislatifj  : 

CnAr.5.  Solik-  J,176,S00r 

—  0.  UApLiaux*   "i,'iOij 

—  7.  Vivres  .   69j,û0n 

—  t.  Travaux  dtt  meUfîtl  AaVftl 

(VqiUÏ  C,02&,«OO 

—  11.  Tmaiixderaitilkrie(Port»)  llf,tM 


ToTAXi  toa&*  »,«»7,8«« 


t.  Il  sera  pourva  «ttx  d^MDtat  aatorïsées  par 
la  présente  loi  au  moyen  des  ressources  affec- 
tée»f  par  la  loi  de  ûnauces  du  24  juillet  1S43, 
pour  ^  beeoiiu  do  Vewnmt» 


Art.  7587.  =  31  juillet—S  août  1844. 

Ordonnances  du  Koi  (contre- signées  par  le 
ministre  de  la  justice  et  des  cultes)  t[ui  aut'>- 
meat:  l*lafondatioa,  âL*EolttM(lIoro>.d'un 
dtabliasement  de  Sttura  d«  la  Sainte-Famille,  et 

l'acceptation  lî'nne  donation^  —  î"!.!  foiuîalion. 
à  Saiiit-Prin  (l^t  re)  .  «run  (>ta!>li^.*oment  de 
Sœurs  de  la  Providence,  et  racceptation  d'une 
donation.  (  B.  1H6,  n<>«  11,4Î6  et  1!  .4J6.) 

(1)  Ch.  des dép.,  pr.  Iel7  mai,  rapp.par  M«tf'w#tt« 
jifl«Ù«le27ittin,dbc.lelS|uUI«>lla(I.  letllMrlM  v. 
«.  «f .  (M.  18  mai;  X,  ii,  13  juiHet  t«lA.) 

f'fi  lîrî  pairs,  pr.  le  16  juillet,  rajip.  par  M.  Ch. 
JJupin  le  SO  juillet,  dise.  !«•  2  août,  ad.  uarStr.  c  h. 
(SI.  19  juillet,  1,  S  août  18M.) 

(1)  Ch.  des  députtfa,  pr.  le  tS  mai,  rapp.  p  'r 
M.  Xld^CAc/ le  9t  juin,  dise,  le  tt  fiiîllet,  hA. 
parHSv.c.  M.  (M.  Ifinsi.M  juin,  M  joUIctlS'iii.) 

Ch.  des  pairs,  pr.  le  tt  juillet,  rapp.  par  M.  «/« 
Flavigny  \e  M  juiHi  i,  dise,  le  9  aoAi,  et  ad>  par  v3 
T.  c.  S. \y\.  2Î,  28  juillet,  S  «oAt  1844.; 

(3;  R.  An.  770,  «61  et  SlSl. 

{\)  Ch.  des  dép.,  pr.  le  10  juin,  rapp.  |Mir  M.  L*- 
maire  le  27  juin,  dise  le  It  juillet,  etad.  pat  ||§ 
c.  18.  (M.  li,  It  i«ia,  »  ioiUct  ftiM.; 


—  AxT.  7»fr6  à  7360.  11% 

Art.  7558  =3  — 14  aoAt  1844. 

r.oi  qui  proroge  celles  Je*  SI  atril  1832,  l***  mai 
i  834  et  S4  juiitet  18S9,rv/afjmt  aux  éMU$gar* 
réfugiés  (S).  (B.  1H7,  n«  11,417.) 

Art.  unirjue.  Les  lois  des  91  arril  1839,  t'''maî 
1834  et  84juill«l  1839  ^3),  relatives  aux  étran- 
gers réfacMÎ»,  «ontwwmgteiosqa'à  la  fin  do 
184â. 


Art.  7889.  =  S— 14  aoftt  IS44. 

Loi  relative  aux  tnwaux  piojetés  par  F  Fiat  et 
la  Tille  de  Paris  sur  le*  terrtdns  des  PetUf 
Pères  (4).  (B.  1157,  n»  11,418.) 
Art.  1.  Sont  approuvées  les  conventions  (S) 
arrêtées  entre  TEUt,  la  ville  de  Paris  et  Tadmi- 
nbtraiioB  des  Metiegmei  Royales,  aux  condî- 
tions  énoncées  en  la  délibéraUon  du  conseil 
municipal  de  ladite  ville^  du  y  février  1844, 
dont  une  expédition  Mt  aonexée  à  la  présents 
loi ,  «insi  que  les  plans  qui  6*jr  rapportent. 

2.  Il  est  ouvert  au  ministre  de  l'iot^ 
rieur,  sur  l'exercice  1844  ,  un  crédit  extraor- 
diniiit  a  de  quatre  cent  soixante ,  mille  francs 
(4b0,(i0ûf)  pour  contribuer  à  Tacquisition  ifiUra 
par  la  ville  de  Paris,  conformément  à  oaa  oon- 
ventions ,  &  PefTet  de  compléter  le  percement 
(le  la  rtiiMjiii  doit  traverser  les  terrains  doma- 
niaux et  ceux  appartenant  à  l'administration 
des  roessiferies. 

3.  Il  sera  pourvu  à  la  dépende  autoristfo 
par  la  présente  loi  au  moyen  des  ressoufnev 
accordt.es  par  la  loi  de  linances  du  94  juQloI 
iti4â(t>),  pour  les  besoins  de  l'exercice  1844. 

4.  Les  actes  de  cession  et  autres  au  proût  de 
la  rille,  qui  seront  faits  pour  l'cxeciilion  des- 
dites  conventions ,  jouiront  du  béoéiice  del'aT' 
li«l«  fi»  d«  la  loi  du  8  mai  1841  (7). 


Art  7560.  =  3—  14  août  1844. 

/xM  rrMiUt'c  aux  tra\>aux  de  recenslructioa  du 
palais  de  la  cour  rojrate  de  ât<mtpeUier^f. 
(Ii.  1127,  no  11,423.; 

Art.  1.  Une  somme  de  six  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  mille  dciix  cent  quatre-vingt-neuf 

fiancî  est  anVctee  à  la  df'pfn  r-   11^  fravuit  de 


Ch.  des  pairs,  pr.  le  30  juillet,  rapp.  par  M.  dê 
Bondy  le  20  juillet,  et  ad.  les  i,  S  ao^  (M.  SI,  18 

juillet,!,  S  aoiltlSIUll.) 

(5j  Ces  conv  ntiiiiij  »ont  n-lativea  à  la  eonslruc- 
tiuB,  sur  les  terrain»  ditji  d>>«  Petits-Pères,  d'ua  h6- 
trt  die  mairie  et  d'uae  caserne  pour  la  gaide  ll|NUiEi> 
pute  et  à  l'ouverture  de  deux  rues  nouvelles. 

(C)  K.  Art.  &8S0.       (7)  lif.  Art.  4328. 

{%)  Ch.  des  dép.,  pr.  le  4  mars,  rapp.  par  M.  Bl^ 
gnon  le  10  ;uin,  et  ad.  le  18  iaillet  pat  188  T.  C.  18.  . 

(  .M.  »  mars ,  H  juin,  11  jalllet  1888  ) 

Oh.d'-i  pairs,  pr.  le  18  juillet,  rapp.  par  M.  3eul- 
let\e2*  juillei,  et  ad.  le  28  juillet  par  08  V.  «•  8. 

(M.  18, 18 , 18  julUet  1881.) 
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reconstruction  du  ]»alat«  tl«  la  eotir  rojrale  «le 
Montpellier. 

S.  Sur  cette  somme,  il  est  mivertui  miiiitlre 
de  Tintériear,  «ur  Tesercice  1846,  «n  cré- 
dit de  oeot  quatre-viagt-dix-aeuf  mille  deux 
cent  q««tre*Tiiigt<iieiix  franci. 


Art.  7861. ssZ—>H aoftt  1844. 

Lois  qui  autorisent  plusieurs  déporlcments  h 
s'imposer extraordinaiivmenl  ou  h  contracter 
des  emprunts.  (B.  US7,  b«  11,480.} 

PREMIÈRE  LOI.  (CfttesHln-Iloiid.) 

Art.  1.  La  somme  de  treize  mille  neaf  cent 
soixante  et  dix>huil  francs  aoixante  et  ente  cen- 
times V  restée  libre  tar  le  produit'  d'nne  împost- 

tinn  ctcraordinfire  aatori\i'c  pour  le  (Ir'iiarte- 
iiient  des  Oôtes-<în -Nanl  par  la  loi  du  30juin 
1835,  sera,  confnrmement  à  la  demande  qu'en 
afaîle  le  conseil  général  de  ce  département  dans 
ta  séance  dn  8t  aoftt  1843,  employée  à  acquit- 
ter, jusqu':*!  d  ie  ronciii  rcnce  ,  les  engagements 
j»ris  par  le  couseil  général  dans  ses  sessions  de 
1841  et  1842  ,  pour  concourir  aux  dépenses  d'a- 
grandinemeot  du  dépôt  de  remonte  à  Guin- 
gamp.' 

?.  l.e  deparrpmpnt  Ir^  r,^,i(.s-du-Nord  est 
autorisé,  sur  ia  demande  qu'en  a  faite  son 
conseil  général  dans  sa  séance  du  31  août  18^3, 
à  aUmposer  extraordinairrmi-ni  ,  «avoir:  trois 
centimes  additionnels  au  piuiciiial  des  ([uatre 
contrihiitioris  directes,  pendant  iesaonces  1845 
et  1846  ;  deux  centimes  soixante-cinq  centièmes 
pendant  l'année  1847,  et  deux  centimes  p4sn- 
dantiesannées  1848 etl849.  Le produitde cette 
imposition  sera  exclusirement  aflecté:  1«»  à  Ta- 
chevcment  du  payement  des  engagements  con- 
tractés par  le  conseil  générai  dans  ses  cessions 
de  1841  et  184S ,  pour  concourir  aux  dépenses 
d^agrandîssementdn  dépôt  d«  remonte  de  Guin- 
gamp;  S«  au  payement  de  la  subvention  de  qua- 
rante mille  franco .  due  par  le  département  des 
Côtes-du-Nord  à  l'Etat,  pour  l'ouverture  de  la 
roQte  royale  n*  164  fr£s,et  S* aux  travaux  neuf» 
des  routes  départementales  acfîiellement  clas- 
sées. L'alléctaiion  du  produit  de  cette  imposi- 
tion à  ces  dillerentes  destinations  sera  détermi- 
née chaque  année ,  sur  la  proposition  du  conseil 
énéral ,  par  des  ordonnances  roynlea  rendues 
ans  la  forme  des  règlements  d'administration 
publique. 

DEUXIÈME  LOI.  (Gironde.) 

Art.  unique.  Conformément  à  la  demande 

au'en  a  faite  le  conseil  général  de  la  Gironde 
ans  sn  séance  du  S  septembre  1843,  l'imposi- 
tion bttraordinaire  de  quatre  centimes  addi- 
tionnels au  principal  des  quatre  conrributions 
tlirectes,  aulori^cc  par  le*  lois  du  0  a'>ùt  1839  et 
du  tl  juin  184Î .  ju8((u'au  31  décembre  1846  , 
«Mntinnora  d^tre  perçueavec  la  m^me destina- 
fiiiti  penilnnt  le-,  .innées  1847,  1848  et  18i9. 
Aucune  portion  de  l'emprunt  de  un  ruiltion 
quatre  cent  mille  francs,  autorisé  par  la  loi  du 
«  août  1839 ,  ne  pourra  étoe  ooutractée  qu'en 
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vertu  d'oidonnances  royales  rendues  dans  la 
forme  des  rr£;kmcnts  d'administration  pu- 
blique. 

TROISIÈME  LOI.  (Tarn.) 

Art.  1.  Le  département  du  Tarn  est  autorisé, 
sur  la  demande  de  son  conseil  général  dans  sa 
séancedu  26  aoûM843,  à  emprunter  ,  .\  nn  Uinx 
d'intérêt  qui  ne  pourra  dépasser  quatre  et  demi 
pour  cent,  une  somme  qui  ne  pourra  excéder 
sept  cent  vingt-six  mille  francs,  et  qui  sera  ex- 
clusivement consacrée  aux  travaux  d'aclu-ve- 
ment  dos  routes  départementales  actuellement 
cla!^sees.  L'eniiirunt  aura  lieu  avec  concurrence 
et  publicité.  Toutefois  le  préfet  du  département 
estautorisëà  traiter  directement  ivre  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations ,  à  un  taux  d'inté- 
rêt qui  ne  soit  pas  supérieur  à  celui  ci-dessus 
fixé.  LeH  intérêts  qui  seront  dus  jusques  et  y 
compris  Pannce  1851  seront  soldés,  «oit  sur  les 
ressources  ordinaires  du  département  (deuxième 
section  du  budget)  ,  soit  sur  le  produit  de  l'im- 
position extraordinaire  autorisée  par  la  loi  du 
4  avril  1838.  A  partir  de  1853,  le  service  des  in- 
térêts al  l*amortissemeot  de  l'emprunt  se  feront 
au  moyen  deth  ressources  ci  après  indiquées. 

S.  Le  département  du  Tarn  est  autorisé, 
conformément  à  la  demande  (lu'en  a  faire  son 
conseil  gênerai  dan.s  sa  séance  du  26  août  1843  , 
à  s'imposer  e\tiaordinairement  pendant  cinq 
années  «à  partir  du  1"  janvier  1855  ,  <1ou7e  cen- 
times  additionnels  au  principal  des  quatre  con- 
tribution ^îirtrîes,  duni  le  iiroduil  seraafléclé, 
jusqu'à  due  concurrence,  au  service  des  inté- 
rêts et  de  Pamortissement  de  l'emprunt  ci-des- 
sus autjorisé,  et,  pour  le  surplus,  aux  travaux 
d'achèvement  des  routes  departernealales 
actuellement  classées.  ^ 

3.  Ltfs  énoques  de  réalisation  de  l'emprunt t 
l'emploi  des  fonds  de  l'emprunt  et  celui  de 
l'imposition  extraordinaire  seront  déterminés, 
cbaquo  année,  sur  la  proposition  du  conseil 
général,  par  des  ordonnances  royales  rendues 
dans  la  forme  des  règlements  d'administration 
publique. 

QUàTRIÈUE  LOI.  (tfeoso.) 

Art-  unîf(uc.  Le  département  de  la  Meuse  etk 
autorisé,  conformément  ù  la  demande  qu'en  a 
faite  son  conseil  général  dans  sa  séance  du  S? 
août  1843 ,  à  s'impoaer  extraordinairementi  sn^ 
Toir:  t*Cinq  centimes  additî«nn«ls  au  princi- 
pal des  quatre  contributions  directes  pendant 
trois  ans,  à  partir  du  1"  janvier  1846;  2* 
auatre  centimes  pendant  Tannée  1819.  L«  pro- 
duit de  ces.ressources  sera  aileclé  aux  travaux 
nettfii  et  de  grosses  réparations  des  routes  dé> 
{tarlemcntales  actuellement  classées. 

CINQUIEME  LOr.  (Nièvre.) 

Art.  unitjue.  Le  département  de  la  Kièrre 
est  autorise^  conformément  à  la  demande  qu*en 
a  faite  son  Cf»nseil  gent'ral  dans  sa  session  de 
1843 .  à  s'imposer  ext  raonlinairoment ,  en  1845, 
un  ceiitinii' additionnel . au  principal  des  quatre 
contributioiu  directes,  dont  Ic  produit  sera  ex- 
cltisivcmt'nt  aO'ecté  i  accorder  des  secours  et 
encouragements  aux  communes  pour  U  cou- 


Digitized  by  Google 


i  tioml  tS44. 

lllttcUon  et  i'élâblissement  de  maUons  dVcuic. 

SIXIÈME  LOI.  (Bas-Rhin.) 

Art.  t.  Le  département  du  Baa-Rliin  est  aiilo- 

risc,  conformcmoiit  à  la  demande  qu'en  a  laite 
son  conseil  généial  dans  sn  du  30  ao(\t. 

lS43,i  •Umpost'r  oxti  I  r  iinaircment  |)«ndanr 
ciaq  ans,  à  partir  de  1845 ,  qaatro  cenlunCR  ad> 
ditionnels  an  pi-încipal  des  quatre  crintrîbu- 
ti ms  ilircctes ,  dont  le  produit  spia  excliisivc- 
nicnt  uilWr.lë  aux  travaux  d'achèvement  et  iIp 
grosses  réparations  det  roatM  départemental l-s 
actuellement  clas»é«4. 

S.  L*ordro  des  travaux  et  l'emploi  du  produit 
de  cette  imposition  seront  détermines,  chaque 
aunëe,  sur  la  proposition  du  conseil  général, 
par  des  ordonnances  ro^a)e«  rendues  dans  la 
forme  des  règlements  d'admioislralion  pu- 
blique. 

SEPTIÈME  LOI.  (Gars.) 

Art.  anirpte.  I.r  df'partemenf  du  Gers  est 
autorisé,  conformément  à  la  dcmamie  que  son 
«onseil  général  en  a  faite  dans  sa  s^ion  de  1843, 
à  s'imposer  extraordinairement pendant  ({uatre 
ans,  à  partir  dn  1«-  janvier  lS4ô,  quatre  cen- 
tiracs  additinnnffls  au  principal  des  r(uatroi  on- 
tributions  directes,  dont  le  produit  sera  exclu- 
aivement  affecté  aux  travaux  neufs  et  de  grosses 
réparations  des  routes  départementales  actuel- 
lement classées.  L*emploi  dn  produit  dei'impo- 
«iti-m  ri-dessnsaotonsée  sera  détermioé chaque 
année,  sur* la  proposition  du  conseil  générai, 

£tr  des  ordonnances  royales  rendues  dans  la 
rme  des  règlements  d'administration  pu- 
Iliaque. 

HUITIËirE  LOI.  (Eure.) 

Art.  1.  Le  département  de  TEurc  est  rrutorisé, 
conformément  à  la  demande  uu'cn  a  fa^te  snti 
conseil  général  dans  sa  séance  du  39  août  tS43  , 
à  emprunter,  à  un  taux  d'intéi-ét  qui  n'excé- 
dera pas  quatre  et  demi  pour  cent ,  une  somme 
qui  ne  pourra  dépasser  un  million  trois  cent 
mille  franc»,  et  aui  sera  exclusivement  afluctée 
aux  travaux,  d'acnévement  des  routes  dcparte- 
anen  taies  actuellement  classées.  L'empmn  t  a  u  r a 
lieu  avec  publicité  et  oonourrenee;  tontefois  li- 
preft  t  ("it  autorisi'  à  traiterdc  j^rc  à  pre  avfc  la 
«ais!.e  lies  iit-pùti»  et  cnnsignaliaos ,  à  un  taux 
4'intërét  qui  ne  pourra  dépasser  celui  ci-dcMus, 

9.  L'emprunt  aura  lien  par  portions  successi- 
te^,  (|ut  serontdcterminées  annuellement,  sur 

la  pri>|io-:ilinii  du  conseil  géne'ral ,  [  .i:  (lc>,(ji- 
«loiinnnces  royales  rcmlucs  dans  la  lurnie  des 
v%teiii«nts  d^administration  publique.  Il  sera 
pourru  an  remboursement  du  capital  et  au 
payement  désintérêts  au  moyen  des  ressonrces 
créées  par  l'article  suivant. 

3.  Le  département  de  l'Kure  est  autorisé, 
conformément  à  la  demande  qu'en  a  également 
Âtite  «on  ennseil  générai  dans  la  mâme  séance , 
a  s'imposer  cxtraordînairement  pendant  cinq 
années,  à  partir  de  IR51  ,  neuf  centimes  addi- 
tionnels au  principal  de4  quatre  contributions 
directes.  Le  produit  de  cette  impOidtinn  sera 
exclusivement  aflecté,  tant  au  service  de  l'a- 
mortissement et  des  inivic(6  de  i'eiup runt  çi« 


dessus  aulori&é  qu'aux  travaux  d'achèvement 
des  routes  départementales  aetuellenient  clat> 
sces. 

NEUVIÈME  LOI.  (Aube.) 

Art.  unique.  Le  département  de  PAnbe  est 

autori.sc,  conformément  ù  !a  demande  ijii'en  a 
fitilc  son  conseil  général  dans  sa  séance  du 
aoftt  1843,  i  s'imposer  extraordinairement , 
pendant  les  années  1845  et  1846,  unioentime 
additionnel  au  principal  des  quatre  contribu- 
tions directes,  dont  le  produit  sera  exclusive- 
uient  aflecté  à  la  construction  d'un  hôtel  de 
sous-préfcclure  â  Arcu. 

DIXIÈME  LOI.  (ATerron.) 

Art.  unique.  Le  département  de  l'Aveyon 
est  aulori»(i,  r.unforiuement  â  la  demande  que 
son  conseil  général  en  a  faite  dans  sa  session  de 
1S43 ,  si  s'imposer  extrsordinairement,  pondant 
inize  ans ,  à  partir  dn  !•*  janvier  1846 ,  un  c«nt- 
lime  additionnel  an  principal  des  quatre  con- 
tributions directe*,  dont  le  jtroduit  sera  exclu- 
sivement aflecté  à  la  construction  dos  pri'ioos 
<Ie  hliodez  et  â  l'acquisition  d'un  emplacement 
<)cstiné  i  cette  construction. 

ONZIÈME  LOI.  (Bas^Rhin.) 

Art.  1.  Le  département  du  Bas-Rhin  est  anto* 
risé ,  conformément  A  la  demande  que  son  oo«> 
seil  général  en  a  faite  dans  sa  délinération  du 

XO  aci'lt  1S43,  à  s'i(n|)nser  extraordinairenirnt. 
pendant  cinq  ans,  ;i  ]>arlir  du  i"^  janvier  1845, 
un  centime  additionnel  an  principal  des  quatre 
contributions  directes,  dont  le  produit  sera 
exciasivementafeetéanx  trtTaux  de  «omtrue- 
fion  et  de  réparations  des  édifices  dëparte- 
luentaux. 

S.  L'ordre  des  travaux  et  Pemploi  du  produit 
de  cette  imposition  seront  déterminés,  chaque 
année,  sur  la  proposition  du  conseil  général, 

par  des  ordoini  uk  i  s  royales  rendues  dans  la 
iorme  des  règlements  d'administration  pu- 
blique. 

DOUZIÈME  LOI.  (Cliawnte-Inférieure.) 

Alt,  unique.  Le  département  de  la  Charrnte- 
inferieure  est  autorisé,  conformément  à  ta  de- 
mande que  son  conseil  général  en  a  faite  dans 
^a  sf-cion  de  1843,  A  s'imposer  cxtraordinidre- 
uKut  pendant  six  ans,  à  partir  du  t«r  janvier 
1845  ,  deux  centimes  additionnels  au  principal 
des  quatre  contributions  directes^  dont  le  pro- 
duit sera  excinsivement  aflec*é  aux  travaux  des 
clii'mins  vicinaux  de  grande  communication 
clasaei  en  1640.  Celle  imposition  sera  recouvrée 
concurremment  avec  les  centimes  spéciaux  do6t 
les  lois  de  finances  autoriseront  l'établissement 
en  Tcrto  de  Partiale  If  d*  la  lot  du  tl  mai 
18S6.. 

TKElZltME  LOI.  (Vosgfis.) 

Art.  unique.  Le  département  des  Vosges  est 

autorisé,  coiiformrm*  n t  i  la  demande  que  SOU 
conseil  seDcral  en  a  iatte  dans  sa  session  de 
1843,  à  sUmposer  extraordinairement ,  pendant 
cinq  ans,  à  partir  de  1845,  trois  centimes  ad- 
ditionnels atl  pnuicipal  du  quatre  CQBtobu» 
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lions  dirrctes,  ilont  le  produit  sera  exclusive- 
ment afTccté  à  la  construction  des  prisous  dé- 
]iartemenlaln,  en  ooDunençant  par  oelle  d'E- 

pinal. 

QUATORZIÈME  LOI.  (Loire-inférieure.) 

Art.  1.  Le  département  de  la  Loire-Iofé- 
rieure  rsl  autoiiie,  cnnfnrmi'int  nf  à  la  demande 
^ue  son  con^il  gcDcral  en  a  iaite  dans  sa  ^es- 
noads  1843,  à  etn^runter»  A  un  taux  d'inté- 
rêt qui  ne  pouri'a  dépasser  quatre  et  demi  pour 
cent,  une  somme  de  six  cent  mille  fran&t,  qui 
sera  exclusivemml  .liit  c  li'e  aux  travaux  de  con- 
struction d'un  palaisnle-justice ,  d'une  caserne 
de  gendarmerie  et  ë'nne  prison  à  Nantes,  et  à 
racquisitina  d'un  etaplacement  destine  à  cette 
construction.  L'emprunt  aura  lieu  avec  publi- 
cité et  ciiticui  rence;  toutefois  le  préfet  du  dé- 
partement est  autorise  à  traiter  directement 
•fTcc  la  caisse  des  dépéto  et  consignations ,  à  an 
taux  d'intérêt  qui  ne  soit  pas  supérieur  à  celui 
ci-dessus  fixé,  il  itéra  pourvu  au  service  des  in- 
térêts et  de  l'amortissement  de  l'emprunt  ainsi 
^'U  »era  dit  an  l'article  suivant. 

f .  Le  département  de  la  Loire-Inférieure  est 

autorisé,  confornif'ment  à  !a  dcmaiule  ([n'en  a 
faite  son  cons^eil  général  dan.s  la  nit^nie  session  , 
A  sHniposer  extraordinairement,  pendant  cinq 
aw,  à  parti»  du  l«'^anvier  1&46,  <|uatre  cen- 
timei  et  demi  additionneia  au  pnnâpal  des 
spinll* con trihutions  directes,  dont  le  pro<Juit 
MFtaflécLe,  tant  au  service  des  intérêts  et  de 
raauirtîssement  de  l'emprunt  ci-dessus  autori- 
•i,qtt'i  la  oonstruotioa  d'un  palai»d«  jualioe, 
^ne  caserne  de  gtndannerie  et  d'une  prison  à 
Hantes. 

3.  Les  sommes  à  emprunter  annuellement, 
Vanploi  de  ces  sommes  et  Tordre  des  travaux 
•cvont délmniné»^  dMifue année,  fur  la  pro- 
position du  conseil  fanerai,  par  das  otima- 

nances  royales  rendues  dans  la  lorma daa  ff^lo» 

menli  d'administration  publique. 

QLJÎiZiÈME  LOI.  (Vienne.) 

Art.nviqnn.  La  loi  du  9  aoftt  1839 ,  qui  auto- 
rise le  département  de  la  Vienne  à  contracter 
un  eropruntctà  s'imposer  extraordinairement, 
Mt  modifiée  ain&i  qu  il  suit  :  !<>  Le  taux  de  l'in- 
térêt, dont  le  maximum  avait  été  fixé  à  quatre 
et  demi  pour  cent,  pourra  être  élevé  Jusqu'à  la 
concurrence  de  cinq  pour  cent.  S  "  Le  capital 
de  l'emprunt,  d'aboru  fixé  à  la  somme  de  un 
million  cinq  cent  mille  francs ,  sera  réduit  d.ms 
la  proportion  de  l'augmentation  du  Uux  du 
l'intérêt ,  de  manière  a  pouvoir  être  payé,  avec 
lesdits  intén-ts,  par  le  produit  des  centimes 
additionnels  qui  y  ont  été  afiéctés. 

Ant.  7Ma.os^»t4a««l  1844. 

MA»h  qui  autorimm  plunenrv  vllEssf  k  s'imposer 
extraordinairtmeni  ou  à  cotUnaet»rdtM  gm^ 
ymnts.  {!!.  It57,  no  11,431.) 

PUEMILKE  LOI.  (Dankcrque.) 
Art.  unique.  La  viUe  de  jUuokerque  (Kord) 
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est  autorisée  :  l"»  A  rmpmntcr  arec  publicité  et 
concurrence,  ou  directement  de  la  caisse  des 
dé^ta  et  eonsioiations ,  à  un  taux  d'intérêt 
qui  ne  pourra  dépasser  quatre  et  demi  pour 
cent,  une  somme  de  cent  quatre-vingt-dis 
mille  francs,  remboursal)le  en  douze  années, 
et  <lestinée  au  payement  des  travaux  d'achève- 
ment de  la  salle  de,  spectacle;  f*  A  sMmposer 
extraordinairement  cinq  Centimes  additionnels 
au  principal  de  ses  contributions  directes  pen- 
dant douze  anni''o>,  pour  concourir,  avec  ses 
revenus  ordinaires,  au  remboursement  de 
l'cmpruat. 

KUXlfcME  LOI.  (Owrtna.) 

Art.  unique.  La  ville  de  Cliarties  (Eure-et- 
Loir)  est  autorisée  à  emprunter,  soit  avec  pu- 
blicité et  concurrence ,  soit  directement  de  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations,  à  un  intérêt 
qui  ne  pourra  excéder  quatre  et  demi  pour 
cent  par  an  :  I"  Une  somme  de  deux  cent  qua- 
rante mille  francs  ,  destinée  à  payer  les  trais 
d'élévation  et  de  distribution  des  eaux  de  la  n« 
vière  d'Eure  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
ville;  ?•  Une  somme  de  quarante-trois  mille 
fraiMs,  destinée  à  compléter,  avec  celle  de 
quatre-vinf;(-(iix  mille  francs,  dont  l'emprunt 
a  été  autorisé  par  la  loi  du  18  juiUet  1888  ,  i« 
moyens  de  réaliser  les  oâ'res  de  concours  faîtes 
par  la  ville  à  l'administration  de  la  guerre 
dans  ïfs  dispenses  d'agrandissement  des  caser- 
nes de  cavalerie.  Ces  emprunts  seront  rembour- 
sés en  douze  ans  sur  les  ressources  ordinaîics  de 
la  ville,  aux  époques  et  dans  les  proportions 
indiquées  dans  les  délibérations  du  conseil  mu- 
nicipal en  date  dm  f  déoembin  1848  et  19  mars 

1344.  ^  

TROISIEHE  LOI.  (Cette.) 

Art.  unique.  La  viUe  de  Cette  (Hérault)  est 
antevisée  à  emprunter  y  soii  avec  piildicitrf  at 
•enonrrence ,  soit  directemeDt  d«  la  eaisw  dba 

dépôts  et  consignations,  à  un  intérêt  qui  ne 
pourra  dépasMr  quatre  et  demi  pour  cent  par 
an,  unetommedacnntcinquante  millafraiMi, 
destinée,  cnnourmmmeaUvecd'antrm  ressour- 
ces ,  à  subvenir  ans  dépenses  de  construction 
d'un  nou\  el  hôpital.  Cet  emprunt  sera  rem- 
boursé en  dix  ans,  à  partirdu  janvier  1846, 
au  moyen  di'on  pidiérement  annuel  de  quinze 
mille  francs  sur  Im  ivrenua-  ocdînaina  de  la 
caisse  municipale. 

QUATRlÈlfE  LOI.  (Bourges.) 

Art.  unique.  La  vtUe  de  Bourges  (Cher)  est 
autorisée  :  t«  A  emprunter,  soit  avec  publicité 
et  concurrence,  soit  directement  de  la  caisse 
des  dépôls  et  consignations,  à  un  intérêt  qui 
ne  pourra  dépasser  quatre  et  demi  pour  cent,, 
une  somme  de  deux  cent  mille  francs,  rembour* 
sabir  en  douze  ans  ,  cl  destinée  à  couvrir  le  dé- 
ficit île  ses  lindgets,  et  à  payer  les  engagements 
contractés  pour  des  dépenses  urgentes  énon- 
cées dans  la  délibération  municipMe  du  4  aoAt 
( 843  ;  H  A  sHmposer  extraordiBairement,  pen- 
dant douze  ans,  huit  centimes  additionnels  au 
principal  de  ses  quatre  contributions  directes , 
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pour ,  le  produit  de  cette  Impostdov,  être  af- 
fecté, avec  d'autres  ressources,  eu  remboune- 

mcQtde  Temprunt. 

CINQUIÈME  LOI.  ^AkMi,..M.) 

Art.  unique.  La  Tille  d'A1ene:on  (Orne)  c-»t. 
autorisée  à  s'imposer  exlraorjinaii  einent ,  pen- 
dant trois  années,  sejtt  ceutimes  additionnels 
au  principal  de  ses  quatre  coutribulions  di- 
rectes, pour  le  produit  de  cette  imposition  être 
appliqué,  avec  d'autres  ressources,  an  paye- 
ment d'une  somme  île  Ircnle-cinq  mille  franc», 
promi-îP  par  la  ville  à  l'administration  de  la 
glierrf- ,  à  litre  de  concoun  dans  les  fi'aÎB-d*ex- 
teusion  du  dcpAt  de  remonte  et  de  la  caserne 
d'infanterie. 

SIXfÈaiE  LOI.  (Saint-Etienne.) 

Art.  unique.  La  villedeSwlntFEtieQne  (Loire) 
est  autorisée  à  emprunter,  soit  avec  publicité 
et  concurrence,  soit  directement  de  la  cuisse 
des  dépôts  et  cousignations,  à  un  intérêt,  qui 
ne  pourra  d)é|Mflser  quatre  et  demi  pour  cent, 
une  somme  de  quatre  cent  cinquante  mille 
francs  destinée  à  payer  la  portion  à  sa  cliarj^e 
dnns  les  frais  de  construction  d'uiu;  caserne 
(i  inlni  lie,  et  remboursable  dans  un  délai 
de  dii-huil  ans  au  plus,  sur  ses  revenus  «rdi- 

SEPnËUfE  LOI.  (ManeiUe.) 

A  vt,  unique.  La  ville  de  Marseille  (Bouches» 
du-Hhdne)  est  autorisée  :  1»  A  emprunter  ,  soit 
avec  publicité  et  concurrenjie,  soit  diraelwnent 
de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations ,  à  un 
intérêt  qui  ne  pourra  dépasser  quatre  et  demi 
pour  cent,  uiiesnmtue  ilc  si-pt  millions  destinée 
u  l'achèvement  du  canal  de  La  Durance,  rem- 
boursable sur  les  produits  de  ce  canal,  et,  fub- 
sidiairement,  sur  les  excédants  des  recettes 
ordinaires  de  son  budget^  io  A  s'imposer  extra- 
ordinairement,  par  addition  au  principal  de 
ses  quatre  contributions  directes,  jusqu'au 
remboursement  intiégral  de  l'emprunt  nutori^ë 
ci-dessus,  ciA<\  centimes  chaque  annde,  |)nur 
le  produit  de  cette  impnrition  être  alicclc, 
avtr  11'  ,  ressources  ei-<lcs?ius  indiquées,  aii  paye- 
ment des  intérêts  de  U  dette  Contractée  pour 
reaéention  dndit  canaL 

HUrrjÈldCELOL  (Roubaiz.) 

Art.  unique.  La  ville  de  Roubaix  (Nord)  est 
autorisée  à  emprunter,  soit  avec  publicile  et 
cop-urrence ,  soit  directement  de  h  caisse  des 
dcpùts  et  consignations,  à  un  intert-i  (jui  ne 
la^irra  dépasser  quatre  et  demi  pour  cent ,  une 
aomine  de  cent  cinquante-deux  mille  francs, 
destinée  à  rayer  ttnc  partie  des  fraiis  de  con- 
struction (l  une  nouvelle  cf;lise ,  et  rembour- 
sable, sur  ses  revenus  ordinaires,  en  douze 
années,  à  partir  de  l'époque  du  versement  des 
OQOS. 


AàY.  73Met736l; 

Lm  reAiftW  à  un  changement  do  elreoHsciip-> 
tÙM  territoriale,  Çb.  1127,  n»  lt,433  ; 

Art.  1.  Les  communes  de  La  SalvetaM  t  de 
Saint-Mamol,  conlon  de  Sain l-.Mainet  ,  arron- 
issement  d'Aurillac  ,  de{)artcnient  du  Cantal , 
sont  réunies  en  une  seule  commune,  dont  le 
cheMiÉu  est  fixé  i  8aint*Mamet,  al  (|uiprei^ 
dra  le  nom  de  Smnt-Mamet-fn-Snlt'eUit. 

î.  Les  communes  réunies  par  l'article  précé- 
dent cotitinueront,  s'il  V  a  heu,  à  jouir  séparé- 
ment ,  comme  sections  de  oommunei  des  oreâts 
d*usage  ou  antres  qui  pourraient  leur  apparte* 
nir,  sans  p  .t-  ûr  se  dispenser  de  contribuer  en 
commun  aux  eiiarges  municipales.  Les  autres 
conditions  de  la  i-éanion  ordonnée  seront,  8''il 
y  a  lieu,  ultérieurement  déterminées  par  une 
ordonnance  du  &oî.  (Uuobàiel.) 


Aat.  7364.  =  3    14  aoftt  1814, 

Lois  relatives  îi  des  chan^ments  Je  circon- 
scriptioiu  lenitoriales.  (  B.  n»  11,433.) 

PRE.MIÊUE  LOI.  (ture.i  ' 

Art.  1.  La  ccmmiine  de  ttmbenf  est  distraite 

du  c  inton  d'Amfreville ,  an  ondissement  de 
Louviers,  département  de  l'Eure ,  et  réunie  à 
la  commune  de  Criquebenf-lsHUampagne  et  an 
canton  du  Neuf  bourg,  arrondissement  de  Lou- 
▼iers,  même  département.  La  noavelle  corn- 
iniinc  aura  pour  chef-lieu  Cri(|uebeuf-la'>Cam- 
pa^ne  ,  dont  elle  portera  ie  nom.  t 
i.  Les  communes  réunies  par  l'article  préeé* 
dent  continnerontjs'il  y  a  lieu ,  à  jouir  séparé- 
ment ,  comme  sections  ae  commune,  des  droits 
d'usage  ou  autres  qui  po  i  M  .ii  unt  leur  apparte- 
nir, sans  pouvoir  se  dispenser  de  contribuer 
en  commun  aux  charge-^  municipalM*  Les 
autres  conditions  de  la  réunion  ordonnée  se- 
ront ^  s'il  y  a  lieu ,  ultérieurement  déterminées 
par  ane  ordonnance  du  Aoi. 

DEUXIÈIf  E  LOL  (Uaute-GaroiMa.) 

Art.  t.  Le  h  ameau  de  Mercadier  est  distrait 
de  la  commune  de  Puydaniel ,  canton  d'Aule» 
rive,  a rrond issement  de  Muret,  département 
de  la  Haute-Garonne,  et  réunie  la  commune 
de Nanressae ,  mêmecanCon.  En  conséquence, 
la  limite  entre  les  communes  de  Puyd  miel  et 
de  .Mau ressac  est  Oxée  suivant  le  tracé  indique 
par  ivi  lettres  ABCDEattpIan  annexé  àla 
présente  loi. 

î.  Les  dispositions  qui  précWcnt  auront  lien 
sans  préjudice  des  droite  d'usage  et  autres  qui 
pourraient  être  respectivement  acquis.  Lm 
autres  conditions  de  ta  distraction  prononcée 
seront,  sMI  y  a  lieu,  ulté  ieurement  détermir 
uées  par  une  ordonnance  du  Hoi. 

TROISIÈME  LOI.  (Vendée.) 
Art.  1.  La  limite  entre  la  commune  des 
Sables  et  les  communes  d'Oionne  et  de  Chil- 
feau-d'Olonne,  canton  et  arrondissement  des 
SiblM,  déjparteolaat  de  11  Vendée,  est  fiké» 
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dans  U  direclion  iniUc|iii:c  par  une  ligne  |»onc- 
taêe  *ur  le  plan  aanexë  ù  l«  preseato  lot.  En 

conséquence,  ir-  tpn .tins  compris  entre  cette 
ligne  et  l'ancienne  iniiiiesont  distraits,  savoir: 
ceuxluvéaeu  rose,  de  la  commune  «.rOlonne^ 
ceux  lavéa  «n  jaune,  de  la  oommuoe  de  Cb!)- 
t«att<d*01ontae,  et  réunis  i  U  cooimttne  des 
Sabler. 

2.  Les  dij>po&iiioosqiti  précédent  auront  lieu 
■ant  préjudice  des  droits  d'usage  et  autres  qui 
pourraient  être  reeneotivemeot  acquis.  Les 
antre»  conditinii<i  delà  dtstraetion  prononcée 

serorrt,  s'il  \  :i  îitvi,  <  1 1 1  l'ririi  remnat  d^temi* 
nées  par  une  onlotmance  du  hoi. 

QUATRIÈME  LOI.  (Isère  ) 

Art.  1.  La  limite  entre  la  ville  de  Grenoble, 
canton  et  arrnudi«senient  de  Grenoble,  dépar- 
tement de  risère ,  et  les  communes  de  Fontaines 
et  de  Seyssins,  canton  de  Sassenaçe ,  même  ar- 

rontlis-rnT'nf ,  est  fixée  ilans  îa  direction  indi- 
quée par  un  liséré  verL  sur  le  pUa  annexé  ù  la 
|»résetileloi.  En  conséquence,  les  terrains  lavé» 
en  jaune  et  en  violet,  audit  plan ,  son  t  distraits, 
le  premt>?r  de  la  commune  de Seysstns,  et  le  se» 
coirI  k]r  la  commune  lU-  Fontuines,  pour  «Ure 
réunis  à  la  commune  de  Grenoble,  (^ui  cédera 
Â  la  Commune  de  Seyssins  le  terrain  lavden 
teinte  brune  sur  le  même  plan. 

9.  Les  <lisposiLioQ.<i  qut  précèdent  anmnt  lieu 
srins  [li  éjudice  des  droits  d'usaf;e  et  autres  qui 
pourraient  ùLre  respeclivemeal  ac4(uis.  Les 
aulrcA  conditions  de  la  rcctilicalinn  prononcée 
seinnt^  «'il  y  .1  lieu,  iiliérieurement  détermi- 
nées par  nue  unlonnanccdu  Uoi.  (Villeraain.) 


AuT.  =  6  —  14  aoftt  1844. 

Xo(>  qui  autorisent  piuHeunt  dépattenients 
à  s'imposer  extraordinmtement.  (B.  11S7, 
ii«  11»434.) 

PREMIÈRE  LOI.  (Sarihr.} 

Ktt,  UBÎqae.  Le  département  de  la  Sarthe  est 
antorts^,  eonformêmenl  i  Indttmande  qu>n  a 
faite  son  conseil  ^énéial  dans  sa  sr'anrr  lu  5(j 
août  dernier,  à  s'imposer  extraordiuairemeni 
pendant  trois  anne'es,.à  partir  de  1845,  un 
centime  additionnel  au  principal  des  quatn- 
oontnbutions  directes,  dont  le  produit  sera 
enclusi'- «■iij''ri  r  .1  ll'ccle' aux  t:a  \  .r.w  .raiiieliora- 
tion  des  roules  départemen taies  actuellemenl 
«lanief. 

DEUXIÈUfiLOI.  (Hauto-Loira.) 

Art.  iini([iie.  Le  département  ilr  !n  ÎTautc- 
Lotre  est  nulorisc,  confunnément  à  lia  demande 

3a'cn  a  faite  son  conseil  général  dans  sa  séance 
U  2Sao(lt  1843,  à  s'imposer  extraordinaire- 
ment  pendant  cinq  ans,  »  partir  de  f84S,  trais 
centimes  additionnel  au  principal  îles  «{uatie 
ConlriiMtli'ms  directes,  dont  le  proJuil  >erj 
•JTecté  exclusivement  aux  travaux  neufs  des 
routes  iluparlementalea  actuellement  ciasiiëes. 
L*emplni  du  produit  de  cette  imposition  sera' 
déterminé,  chaque  année,  sur  la  proposition 
«opseU  ^éi\éral,  far  des  oi4oi)a*«««s 


— •  Art.  73C;>. 

1 royales  rendues  dans  ta  forme  des  règlements 
d.*administnitioa  publii|iie. 

TROISIÈME  LOI.  (Seine.) 

Art.  1.  Le  département  de  la  Seine  est  auto- 
riâé,  cuuformémenl  à  ia  demande ([ue  son  con- 
seil général  en  a  faite  dans  sa  séance  du  S8 
octobre  1«43.  à  s'imposer  extraordînairement 
pendant  six  ans,  à  partir  du  1**  janvier  t84&, 
deux  centimes  iMiti  nn-ls  au  principal  des 
(fualre  contribuliouk  directes,  dont  le  produit 
sera  ailecté  aux  travaux  d^amëUoratioii  des 
routes  départementales* 

9.  Le  conseil  général  déterminera  les  amélio* 
rations  les  plus  urgentes  auxquelles  seront  af- 
fectées annuellement  les  ressources  créées  pur 
la  présente  loi.  % 

QUATRIÈME  LOI.  (Seine-ct-Oisc.) 

Art.  unique.  Le  département  de  Seine-et- 
Oise  est  autorisé,  conformément  à  la  demande 

tiu'eu  a  faite  son  conseil  ge'néral  dans  sa  seanre 
(lu  5  septembre  1843,  à  s'imposer  extranrdinai- 
rement,en  1845  et  1846,  un  centime  et  demi 
additionnel  au  principal  des  c^uatre  contribu» 
fions  directes,  dont  le  produit,  eonciirrom» 
mentavecla  somme  de  iloiizc  mille  neuf  cent 
treize  francs  trcn'i'-einrj  eenti mes,  rcilée  libre 
sur  le  protliiit  tie  l'iin[)osiiion  extraordinaire 
de  trois  centimes  autorisée  par  la  loi  du  4  avril 
1888,  sera  exclusivement  allteté  anx  travaux 
des  deux  routes  dont  le  classement  est  demandé 
par  le  cuuseil  général. 

aKQUlÈME  LOI.  (Seine-et-Marne.) 

Art.  1.  Le  département  de  Seine-et-.Marne 
est  autorisé,  connirmément  à  la  demandeuu'cn 
a  laite  son  conseil  général  dans  sa  séance  du  98  • 

aoiU  1843,  -.1  em|)runter,  à  un  taux  d'intérêt 
q'ii  ne  pourra  dépa'^ser  quatre  et  demi  pour 
cent,  une  somme  (pii  ne  pourra  excéder  d^x 
ccrit  cinfjnanîe  mille  franc? ,  et  qui  sera  exrlu- 
Nivement  adictre  tant  aux  travaux  neufs  et 
de  grosses  rép;4vatinns  d<'s  routes  de'partemen- 
tales  actuellemenl  classées  qu'aux  travaux  de 
construclinn  d'une  noiivcll6  route  deBeaumont  , 
à  Millv  .  ou  d'Art^entà  Cbamp  l\o^ay,  dont  le 
classement  pst  demandé  par  le  même  conseil, 
général. — L'empruutauralieu  avec  concurrence  . 
et  publicité  ;  toutefois  le  préfet  du  ilépartement 
est  autorisé  à  traiter  directement  avec  lacaism 
des  dépôts  et  ctuisiqnations ,  à  «m  taux  d'inté- 
rôt  qui  ne  sôil  .supérieur  à  celui  ci-dessus 
fixé. 

t.  il  pourra  être  emprunté  en  1844,  jusquTA 
eonearrenoe  d*une  somme  de  cent  cinqn.itile 

mille  francs;  les  épocpies  auxrpreiles  le  surplus 
de  cet  emprunt  devra  être  réalisé  seront  dcLer-  ' 
minées  chac(ue  année,  sur  la  proposition  da 
conseil  général,  par  des  ordonnances  royales 
rendues  dans  la  forme  des  règlements  d^admi- 
riisirai  ion  puMiqiie. — Les  inte'rrts  rpii  seront  dus 
pour  tJJ-44  et  t  Ha  seront  pav»'s  sur  les  ressour- 
ces ordinaires  du  df'parfemtîit  ,  deuxième  sec- 
tion du  budget.  Pour  les  années  subséquentes, 
le  service  des  tnicrêts  et  Tamortissement  da 
l'emprunt  auront  liea«a  mojea  dw  VMlOHrCtl 

indiquée»  câ-apris. 


\ 
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I.  Le  département  de  S«ioe-et'kIarne  est 
•nierisé,  eonfonoënient  à  la  demande  quVn 

a  également  faite  son  conseil  •ii'néial  dans  sn 
aeaacedu  23  août  1843,  à  $'iiii|)«stfr  extraordi 
uiranent,  savoir:  deux  ceni  iuie5  addi i ionnel> 
anprÎQeipaldesqafttre  contiibuiioa»  directes 
en  1846,  et  cinq  eenlimes  pendant  chacune  des 
années  1847,  1848  et  1849.  Le  i>n)»luU  de  cette 
impoMtion  extraordinaire  sera  eiclitsiveiiient 
affecte  au  service  tlcs  intérêts  et  de  Pamorlisse- 
ment  de  ^emprunt  autorise  nar  le»  articles  ci- 
dessus  ;  rexeédant  de  ce  produit  sera ,  chaque 
«nrirr  ,  employé  aax  traTtttX  auxquels  est  af- 
fecte l'emprunt. 

SIXIEME  LOI.  (lieraull.) 

Art.  unique.  Le  département  de  iMIvraull  est 
antorisé,  conformemeul  à  la  demande  «(u'en 
a  faite  son  conseit  général  dans  sa  séance  du 
tOaoAt  1843,  à  s'imposer  estraonlinaircment, 
saroir:  !•  Deux  eenlimes  additionnels  au  prin- 
cipal dfs  quatre  contributions  directes,  en 
18^â;  ?•  Cinq  centimes  pendant  dix  ans ,  à  pai  - 
tir  du  1*' janvier  1846-  Le  produit,  de  ces  deux 
impositions  sera  all'ecté  aux  travaux  des  t  nutt.s 
dé|»artemen taies  actuellement  classées,  et  rem- 
ploi en  s«ra  ré^lé  clia((ue  année,  sur  la  propo- 
tilion  dii  '  ri  r;il  peneral,  par  des  oiilonnanccs 
rayaXos  rendues  dans  la  forme  des  règlements 
d'administration  publique. 


AsT.  7366.=  )1  juillet— 14  aoi^t  1844. 

Ordonnance  du  Roi  relative  aux  fettret  reeoni- 
mandêes.'(p.  !IÎ7,  n»  11,^35.) 

LOUIS  l'HILIt  TE,  «te;  Tii:  10  Uloi  duSnirAse 
«s  V  (2i  décembre  17Mj(l);  1*^  l'Lirrfté  du  Diri-c- 
tolre  exécutif  du  16  Ytmf>ie  de  lu  mèiue  année  (6 
nafS  lit?)  t»  les  lois  des  IS  mars  18S7  et  S  juin 
tlSI%*(l);roWhmiaace  du  11  janvier  IgSf  (S)  ;  ,ur 
le  rapport  df  aotre  minUlre  de*  finance»,  etc. 

Art.  1.  A  dater  du  1"  septembre  prochain, 
il  »era  reçu  en  France,  eu  Algérie  et  dans  les 
pays  où  la  France  entrrtimt  des  bureaux  de 

f»oste,  des  lettres  reconnu  jinU-'es  pour  tous  les 
ieux  situés  en  France  ,  m  Al^^eiie  et  dans  les 
pays  où  la  France  entretient  des  bureaux  de 
l>oslc.  • 

S.  Les  lettres  recommandées  ne  pourront 
être  admises  que  sous  enveloppe  et  fermées  au 
moins  dr  iL  ut  cachets  en  cire  avec  empreinte. 
Ces  cachets  devront  être  placés  sur  les  plis  su» 
périeurs  et  inférieurs  de  TcnTeloppe,  de  ma- 
nière que  l'un  et  l'autre  pU se  troiiTent  ràinis 
sous  le  m^mc  cachet. 

3.  Le  dépôt  des  lettres  recommandées  sera 
coustaté  sur  un  registre  à  souclie.  Le  numéro 
d'vuregistrement  de  chaque  lettre  et  la  date  du 
dépôt  seront  portés  sur  un  bulletin,  qui  sera 
dëîaclié  de  la  snuclic  «  t  remis  à  l'envoyeur. 

4.  Le  nu  me  I  a  d'enreci-il  i  etuen  t  sera  repro- 
duit sur  l'adresse  des  lettres  recommandées. 
Ces  lettres  seront  frappëee  du  timbre.du  bureau 

1)  R.  G.  t.  7,  p.  «I. 
t)i«.  t.7p.t32  elt.  18,  p.  m, 

llee««i».  T.  XIV. 


A*T.  7366  et  7367.  Ub 

de  poste  indiauantie  lien  et  la  date  du  dép6lt 
et ,  d<f  plus ,  d*ttn  timbre  particulier. 

")  l  i  pnrt  des  lettres  rccommandéi's  jinuira 
Ire  acquitté  d'avance  ou  laissé  à  la  rliar(ru  dti 
destinataire,  au  choin  de  l'envoyeur,  (,'ei 
lettres  ne  serant  passibles  que  de  la  taxe  ordi- 
naire; mais  ]orsqa*elles  derront  être  dîaltri- 
bue'es  par  les  facteurs  ruraux,  elles  supporte- 
ront, en  outre,  la  taxe  supplémentaire  d'un 
décime  établie  parla  loi  du  3  juin  1829. 

6.  La  perte  ou  le  retard  d'une  lettre  recom- 
mand^le  ne  donnera  Heu  à  ao<mtt  recours  envers  . 
l'administration  t1*  ^  postes  ou  ses  agents. 

7.  Les  lettres  rcconimandées  seront  portées 
au  domicile  des  destinataires,  à  moins  que 
l'adresse  ne  porte  les  mots  de:  /io«(c  reuanie  ou 
bureau  restant. 

8.  l  es  facteurs  ou  distributeurs  seront  pour- 
vus d'un  livre-jourpal  de.stitié  à  recevoir  les  dé- 
charges des  lettres  rccomninudées.  Te  livrr- 
journai  sera  porté  avec  la  lettre  clu  z  le  desti- 
nataire, etcelii{<i,  en  recevant  la  lettre,  en 
donnera  di^charge  sur  ce  livre.  T'tipanil  livre* 
sera  tenu  dans  tous  les  bureaux  de  poste  pour 
recevoir  l'inscription  et  la  décharge  des  leltrea 
recommandées  qui  porteront  sur  r.idrc;se  les 
mots  de:  poste  restante  ou  burean  trsiani. 

9.  La  décharge  des  lettres  recommandées 
pourra  être  donnée,  à  début  du  deslinataira, 
par  la  personne* qui  le  représente,  et  qui  pr«>. 
duira,âceteflèt,  soit  une  procuration  spéciale 
passée  devant  notaire,  soit  un  jiouvoir  suus 
seing  privé  dûment  légalisé  et  enregistre. 

10.  Les  dispositions  de  la  pnfsentc  ordon- 
nance relatives  à  la  distribution  des  lettres 
recommandées  et  i  la  perception  delà  taxe  ru- 
rale seront  applicables  aux  lettres  et  paquets 
cbarge's  et  aux  Eulletins  des  lois  et  des  arrêta 
de  la  cour  de  cassation. 

11.  Sont  annulées  les  disposiiionsde  Tordon- 
nanccdu  11  janvier  1829  (|ui  seraient  oontrai- 
res  â  la  priante  nidonnance. 

12.  Notre  ministre  des  finances  est  eliarcé, 
etc.  (Laplagne.) 


A»T.  986T.as  tl  juillet— 14  août  IS44. 

Or<lon!u< rt'.  i:  iJii  Roi  qui  reporte  h  l'exercice 
1844  une  partie  du  crédit  ouvert  sur  l'ea«t^ 
cice  1 848  pour  ta  construction  de  eur  patfn^ 
bots  a  vapeur  destinés aélabUr  unecommuni- 
calion  ditxctc  entre  Marseille  el  Alexandrie, 
(B.  lin,  n*  11,486.; 

LOflS-PIULIPPE,  etc,;rul'art;  !  J  la  loi 
du  1!^  juin  IStl  (h),  c|ui  a  nuvert  au  luinutrc  des  fi- 
nances ,  sur  l'exercice  1841  ,  un  crédk  extraordi- 
aaire  de  cinq  milliona  neuf  cent  vingt-tfots  uiiU« 
cinq  et  nis  ir  aucs  |n  ur  le»  frai»  de  la  cot>«tru<  tion  da 
six  paquebots  à  rapeur  de  la  iorce  de  deux  cent 
vingt  i  lierii  iix  chacun,  destinés  à  (établit  une  coms* 
pondaure  directe  enue  Marseille  et  Alexandrie;  vit 
i'urticle  S  d«  lawinie  loi,  portant  que  les  fmdS  nom 
coBionuB4a  sot  ce  crédit  pofunmt  être  rvpon^  par 
ordonaanee  royala  snr  les  einctcea  aaîvftntst  vu  la 

(t)  /».  r.  If,  p.  m.  çk)  a.  Ait.  MU. 
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UÙ  23,  55  juillet,      3  aoill 

loi  Uu  t  juin  Ifi<i3  f  1  )  (iftal  I)  qui  n  (  onsacrt'  !»•  tran«- 
port  à  l'exerLici?  1845  d'une  somme  de  un  million 
lieux  cent  vingt  mille  huit  cents  francs  non  «ron^oin- 
mée  pendant  les  exercices  précédents -,  con$i>l  '  >>  ^ 
qn^t  fitivant  la  liquidation  des  dépenses  du  i^i, 
MfMeau  i*' juillet  courant,  il  restait  libre  à  cette 
époque,  sur  le  crtfdit  de  un  million  deux  cent  vingt 
milw  huit  cents  francs,  uae  Mmine  de  sept  cent  vingt- 
liuit  mille  six  cent  viagt-qmtic  firanci  cinquante 
centimes,  et  (|u'il  y  «lien  de  pourvoir  àdeadépenses 
efiectuées  en  18iS  ;  ^.ui  le  rapport  de  notre  ministre 
des  finances ,  et  da  l'ariS  de  notre  Conseil  des  minis- 
tres, etc. 

Art,l.  Hcst  ouvert  i  noire  minSstro  des 
Gnances,  sur  l'exercice  1844,  un  cr^dîl  crtra» 
ordinaire  de  la  somme  Je  six  cent  mille 
fraocs  (600,0000  applicable  aux  frais  de  )a 
eonitraclion  de  «ix  pequebote  à  ▼apeur  de  la 
force  lîe  deux  centvingt  chevaux  chacun,  desti- 
nés à  établir  une  communication  directe  entre 
Marseille  et  Alexandrie. 

î.  La  régularisation  de  ce  crédit  sera  propo- 
sée anx  Chambres  lors  de  leur  prochaine  session. 

3.  Notre  minisira  de»  finances  est  chargé, 
elc.  (Laplagae.) 

AxT.  7568.  =  58  juillet  — 14  août  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signtc  par  le 
ministre  detnjustioe  et  des  cul  te?)  qui  autorise 
i'enref;i"trement  au  conseil  d'Etat  des  Statuts 
des  buïurs  de  la  Charité  de  Saint-Louis  établies 
à  Vannea  (Morbihan).  (B.  llS7,n»  11,417.) 


1844.  —  A»T.  7868  À  T37S. 

donnance  ilu  1er  iinAl  lS27ji  S),  ren  lue  pour  l'ex/cn- 
(ioa  du  Ce  Je  l'oresticr  ;  les  proposition--  il  l'ailnii- 
nistration  des  forêts  j  sur  le  rapport  de  notre  luiuistre 
(le.v  finances,  etc. 

Art.  f .  A  Tavcnir  il  ne  sera  plna  nonmé  dn 

gardes  j  clieval. 
î.  La  ilircction  gc'ne'rale  des  forêts  aura 


Aat.V960-=I>  juillet— 14  août  1844. 

Onlnnnance  du  Roi  qui  ajoute  deux  J^ureauj 
dti  douanes  il  ceux  qui  ont  été  précédemment 
désignes  pour  constater  la  sortie  des  o^rages 
d'or  et  d'itrgfnt.  (B.  11Î7,  n"  1  1,433  .; 

I.OUIS  PHILIITE,  etc.;  vn  la  loi  du  17  bru- 
jnairr  an  VI  Qt)  et  l'arti.  %  'j  .!«  la  loi  du  5  juillet 
iKSl  sur  la  proposition  de  notre  iuimstr«  aes  fi- 
nancée» ele. 

Art.  1.  Les  bureaux  de  douanes  de  la  station 
du  chemin  de  fer,  à  Valenciennes ,  départe 
ment  du  ]Sord,  et  des  Ti  ois-Maisons,  départe- 
ment de  la  Moselle^  sont  ajoutés  à*  ceux  qui 
Wkt  été  préoMenunent  désignés  pour  eonsUter 
!a  sortie  des  ouvrages  dW  et  d'argent  exuédiés 
â  Ntrao^er,  dansîes  cas  prévus  par  la  loi  du 
10  brumaire  an  vi. 

S.  Notre  ministre  des  finances  est  charge, 
etc.  (Laplagne.) 

Aat.  VSVO. s SS  juillet-^  14  août  1844. 

'Ordonnance  du  Foi  portant  que  la  direction 
générale  des  forêts  aura  sous  ses  ord/vs  des 
gardes  généraux  adjoints,  et  qu'il  ne  sera 
plus  nommé  de  garde»  à  cheval.  (B.  1187, 
n»  11,439.) 

IXiVW'VSniXgBB,  cte.}  tb  l'ttdolett  de  Vet- 


ses  ordres  des  gardes  génërmix  adjoints. 
8.  Les  {pirdes  généraux  àdjointa  seront 

sis  nrirmi  les  gardes  à  cheval  actuels  ou  parmi 
les  brigadiers  ayant  deux  ans  au  moiiM  d'exer» 
cice  dans  ce  grade. 

4.  Les  gardes  généraox  adjoints  ne  pourront 
être  promus^  an  garde  d«  grade  général  aHIa 
n'ont  au  moins  deux  ans  d^ézen^  dans  iaiir 
'grade. 

5.  Les  gardes  à  cheval  qui  ne  seront  pas  nom- 
més gardes  générant  adjoints  oomtrrerènt 
leora  titres  etleors  fonetiona* 

6.  Notre  ministre  ém  finances  eet  diavgé» 

etc.*  (Laplagne.) 


Art.  757i.es  «..14  août  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-sign  ''-  |iar  le 
ministre  de  la  justice  et  des  cuites)  qui  autorise 
la  communauté  de*  Sœurs  des  écoles  chré- 
tiennes existant  'i  Piamboiiillct  à  transférer  le 
sitige  de  son  établissement  à  Versailles,  à  actjué- 
rir  une  maison  et  à  aeceptOT  une  donation. 
(B.1I17,  n»  11,440.) 


(1)  R.  Ait.  Vm.^  <S)  &*  G.  t.  7,  p.  888. 


Ait.  Vm.=  8^14  «etfl  m4. 

Ordonnance  du  Roi  portant  convocation  dés 
I  nnsetts  généraux  et  des  conseils  d'aiTOn^ 
dtssenient.  (B.  1H7,  n»  11,441.) 

LOUIS'FHtLIPPE,  etc.;  sur  le  r.ipport  «k  moUe 
ministre  de  Tintérieur;  vu  les  lois  du  18  juin  1881  et 
du  !•  mai  18S8  (5);  vu  notre  ordonnance  de  87  jou 

demier(6),  qui  a  hxi  du  22  au  SI  juillet  l.i  durée  da 
la  aremièie  partie  de  la  session  des  conseils  d'arron- 
dlssenenti  etc. 

Art.  1.  La  session  des  conseils  généraux  dedé- 

Itartement,  pour  la  présente  année ,  s'ouvrira 
e  f6  août  et  sera  âose  le  9  septembre  dans 
tous  les  départements  du  royaume,  â  l'eacep- 
tion  de  celui  de  la  Seine.  La  session  du  conseu 
général  de  U  Seine  coraiiu'  1  (  '  Ta  le  1  novnmbrh 
et  sera  <dose  le  16  du  même  mois. 

f .  La  seconde  partie  de  la  session  des  conseils 
d'arrondissement  commencera  le  16  septembre 
et  se  terminera  le  50  du  même  mois,  excepté 
dans  le  départcmeni  de  la  Seine,  oà  «lie  «mk 
lieu  do  ïî  au  86  novembre. 

t.  notre  miaistre  ert  chargé,  etc.  (Du- 
cliâteL) 


(8)B,Art.M8ttlM8.  (*)ibid. 
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96  juin,  I  aoat  1844.  —  Ait.  7S73  et  7374 

Akt.  mZ.  =  Sejain— 14  août  1844. 

Ordonnatirej  i^u  Roi  (cotitre-sîgnëcs  par  le 
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ministre  des  travaux  publics)  portanlqu^il  sera 
proce'dé  à  la  rectification  :  1»  de  la  route  dé' 

Jartementale  (1«  l'Ardèchc  n*  It.  d«  l'oarnoo 
Saiat-AgréTe,  entre  le  pont  de  Duzon  et  le 

Crr-ifft;  «o  di-  l;l  rniltr    !  n  v  .i  !     n"   «4.   ilc  I.Ton 


à  Genève,  dans  la  montée  de  Varambon  (Ain) 
(B.  llty/a*  11,4«S  et  11,44».) 


(I)  Ch.  des  dép.,  pr.  f  ax  MM.  B9l¥tUt  et  ItMgn 
le  it  mai,  prise  en  considération  le  38  mai,  rapp.  pur 
M.  LiadUns  le  3f  mai,  dise,  le  19  juillet  et  ad.  par 
Ith  T.  c.  IC.  (M.  15,  19  mai,  I  juin,  «0  juillet  1844.) 

Cil.  des  p>iirs,  commun,  le  S:)  juiUeC,  fivpf,  par 
II*  yi*nnet  le  25  juillet,  disc.lel*'  aoÙL  ad.  Mf  M 
T.  C.S.  (M.  21,  27  juillet,  i  auiU  ISftlk.) 
M.  Bmrvill*,  l'an  dea  «ateora  de  la  propoaition,  en 
ainii  Héveloppé  1m  ■MWift  dâaa  là  iWaefe  da  If 


a 

mai  mi\ 

R  La  condition  clei  auteurs  dmnalîques,  non  plua 
qtie  celle  des  autres  écrtrains,  n'avait  pas  tfttf  nXiée 

Cr  la  loi  arant  1791  ;  k  cette  époque  vint  la  kd  amr 
théâtres  qui  accoraa  anz  héritiers  dei  Mtenrs , 
•nrès  avoir  bxé  le  droit  des  auteurs  eM-fliêmes, 
cÉU|aaii4e*daio«iUaaaaae.fia  voicilea  ieiiBea:«  Les 
«r  ktfritîen  ea  eauliiM— hee  dea  nteiira  MnMM  pru- 
«I  yilétaire»  de  lenn  eavragea  durant  l'eapnoa  de 
«  tsinq  années  après  la  mort     l'auteur,  u 

M  En  1793  intervint  une  loi  plus  larcp  et  plus 
générale  qui  s'otcupa  da  touj  les  "enres  d'écrits,  et 
qui  toujours,  après  avoir  lixti  le  iJroit  des 
prorogea  à  dix  annc'et  le  droit  des  héritier*. 

n  Art.  1.  Les  autours  d'écrita  en  tout  genre,  les 
M  compositeurs  de  musique,  ete.,  |ouiiont  durant 
s»  leur  vie  entière  du  drett  eaehutf  demdre»  lirife 
n  vendre,  distsibuer  lewa  evvmgee,  ete. 
■  S.  Leurs  hériliera  ou  rmriniMaiiii  i 

drait  danat  l^piee  db  dis  ana  apfèa  h 


M  La  question  a'cM  élevée  plus  tard  v^roir  si  k- 
droit  des  héritiers  devait  être  réglë  par  cette  loi  qui 
leur  accordait  dix  années  de  jouiMance,  ou  bien  par 
celle  de  1791  qui  ne  leur  accordait  (jue  cinq  aiu.  La 
juri%prudeQ<  (•  «  iranrhi^  cette  question  en  faveur  de» 
auteurs  ei  da  leurs  iiériticrs,  et  dès  lora  il  est  resté 
constant  que  la  loi  Je  1793  arait  établLuiia«MiniiU- 
tion  pa  I  faite  entre  1«B  héritiers  des  auteun  d'wutri- 
mi-s  et  les  héritiaiad'anteura dramatiques» 

,  jusqu'en  1819 


i»  ^ea  cliMaa  ont  aubaialA 
s»  Haîa  en  niê  aat  anrveau  un  décret  impérial 
MtÊMamt  ràgUment  sur  l'imprimerie  et  la  tibrai- 
m*Ge  décret  était  favorable  aux  héritiers  dt»  au- 
teurs d'écrits  imprimés  ;  il  prorogeait  leur  jouiuance 
pendant  ua  espare  de  vingt  années,  au  lieu  de  dix. 
Mais,  vous  l  avi  i  entendu,  c'était  un  règlement  tur 
l'imprimerie  et  la  librairie,  il  n'a  pas  dA  a'ocouper 
des  droiu  des  auteurs  dramatiques.  Leur  candition 


aej  uroiu  aes  auteurs  âramatiques.  Leur  candition 
dàs  lors  s'est  trouvée  tig^é»  par  I*)*  loia  «aliriewea, 
aeulemeni  sana  partieiper  Mt  .^^fift  da  dtfMt  im- 
périal de  Utt. 

I»  Ceneadeat  eaila  iaégBlité  de  mrnUUoa,  qui  n'é- 
lailiipHeaBr  aaeaae  diaaeaiblance  dam  la  position 
dea  uns  et  dea  autres,  devait  soulever  des  réclama- 
tions, et  dès  18kl  les  héritiers  d'auteurs  dramatiques 
ont  réclamé  devant  la  Conseil  d'iiiat  pour  laixe  dé- 
clarar  commaai  avec  eut  lea  dimeituMe  da  décret 
ds  1819. 

»  Leurs  réclamalioas  étsuent  tellement  Csrorables, 
fondées  en  équité,  que, malgré  la  texte  du^décret 
qui  évidemment  ne  leur  était  pas  appUcaUe,  le  mi- 
■ittre  cm  deveif  coiadnre  eu  lear  faveari  aau  l'avis 
MwNttVBMiMiitt  pMtcaJvmàà  eelnl  du 


AaT<TS74.  =3—  17  août  1844. 

£oi  relatiim  «n  droit  d»  proffriété  de$  vtwm 
et  des  enjàntw  des  auteun  d*owragn  dra- 

ministre,  il  M  ceuddéra  comme  enchainé  pev  1* 
lettre  da  déoet;  et  voici  quelle  futaa  déciaioa  t 
n  Le  Conaeil  d'Etat  qui,  d'après  le  renvoi  ordonné 

par  S.  M.,  .1  entendu  le  rapport,  etc.,  sur  la  question 
de  savoir  si  les  dispositions  du  décret  du  5  février 
1819,  articles  7,  S9  et  49,  sont  applica4)les  aux  au- 
teurs d'ouvrages  dramatiques  ,  est  d'avis  que  le  dé- 
cret n'a  rien  innové  quant  aux  droits  dei>  auteura 
dramatiques  et  compositeurs  de  musique,  et  que  cea 
droits  doivent  être  réglés  conformémeut  aux  loia 
existantes  antéiieurement  audit  décret  du  5  février.» 

u  Telle  a  donc  été  depuis  celte  époque  la  sin^n- 
lièie  condition  dea  «meaffs  dramatiques,  qui,  biem 
qna  leurs  droiu  soient  vuA  sacréa.  bien  que  laoe 
position  ne  diO^re  en  rien  de  eeUe  dea  anienrs  d'é- 
crits imprimés,  qu'elle  ait  même  sous  certains  rap- 
ports quelque  chose  de  plus  favorable,  cependant, 
dix  ans  aprè^  leur  mort,  ils  n'ont  laissé  aucun  droit  k 
leurs  héritiers,  tandis  que  les  auteurs  d'écrits  im- 
primés ont  laissé  à  leurs  héritiers  pendant  un  délai 
de  vingt  ans  la  jouissance  de  leurs  écrits. 

w  Lorsoue,  en  18(11,  le  Gouvernement  a  présenté 
la  loi  enr  In  propsiété  littéraire,  il  n'a  pas  cru  devoir 
conserver  cette  injuste  distinction;  il  a  assimilé  In 
coaditien  des  auteur*  d'envrages  imprimés  et  cella 
aes  aateon  teniattqae«f  et  a'n  point  établi  de  diSiS- 
renées  entre  les  bérnicra  dea  oas  et  eeax  des  antrea» 
Sa  proposition,  en  ce  point >  aHi  soulevé  aucnae 
réclamation  -,  elle  a  p.iste  k  l'unanimité  devant  l'une 
et  dans  l'autre  Ch  imLre  ;nnis  il'aiitres  motifs  ont  fait 
rejeter  le  projet,  et  la  disposition  relative  aux  héri— 
tiers d'nntraïadraauliqvea  a'a  pn  tire  convertie  en 

loi.  ' 

I*  Ceux-ci  ont  persisté  dès  lors  à  réclamer  devant 
voiu;  dans  le  cours  de  cette  session  même,  leur  p4'> 
tition  vous  a  été  soumise,  l'rtïseniée  dans  leur  inié* 
rèt,  elle  a  été,  le  28  avril  dernier,  l'objet  d'un  ra|^orC 

Iui  a  eonela  an  renvoi  de  la  pétition  a  M.' le  ministre 
e  l'intérieur.  M.  ^ric»  n  demandé  qu'elle  fût  égn> 
lement  renvofée  A  la  commission  saisie  de  l'exa- 
men du  projet  de  loi  sur  la  police  des  théâtres,  et  VOaa 
avec  voté  à  l'unanimité  l'un  et  l'autre  renvoi. 

w  Dès  lors  notre  marche  se  trouvait  n  ituiellc- 
ment  tracée.  Il  v  avait,  vous  l'allei  voir,  des  luotifa 
d'urgem  e.  Li  loi  sur  les  théâtres  ne  pourra  guéru 
ètra  votée  cette  année.  La  (Jiiambre  est  saisie  do 
projets  tellement  importants,  tellement  nombreux^ 
elle  est  si  près  du  terme  de  la  session ,  que  In  ques— 
ti<>n,selon  toute  apparence,  serait  encore  renvoyée  à 
l'année  prochaine.  Or.plnsieuta  familles  d'hommes 
de  lettres,  de  oompodienra  de  musique  éminenls, 
réclament  et  frappent  en  ee  moment  k  votre  perte, 
le  citerai,  pour  les  écrivkins,  celles  d*Alex«ndre 
Diiv.d,  de  Bouilljr,  de  Lemercier  ,  dcThéauIon  ,  da 
(Jnsimir  Delavigne;  pour  les  compositeurs,  cellei  do 
Boïeldicu,  de  Cihérubini ,  de  l'ai-r,  de  Montpou,  do 
Berton;  ce  qui  peut-être  excitera  l'intérêt  de  l,\ 
Chambre,  si  la  proposition  n'était  pns  cou\ert;o  en 
loi  cette  année,  la  (ainille  de  l'un  des  compositeurs 

Îui  ont  le  plus  illustré  notre  scène  Ijrique,  celle  de 
iofeldieul  de  Boieldieu,  la  fleur  des  compositenn 
français,  serait  dépovilléa  de  m  draine,  le  t  eetebra 
prochain*  i> 
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lÔjwifel,  5  aoOl  U44.  ->  Aa«.  mb  et  7376. 

Art.  unique.  Lés  veuves  rt  Uv-s  enf.int^  (l) 
des  auteurs  4l*uuvrA|;i'&  Jiauialiqiics  auront  à 
Paveiur(tJ  le  droit  il  m  a  Uoriser  la  reprnen 
tatinn  et  d^cn  confcrer  la  jouissance  pendant 
vin^t.  ans,  conformément  aux  di^oùtions 
des  articles  et  40  ilii  décret  impêtial dtt  i  fc 
-vrier  1810  (3}  .(Ducliûtcl.) 


Art.  7378.  =  5—17  «oftt  1844. 
PivcLtmatioiu  du  Jloi  qui  prononceiU  la  cl6- 
'    tuiv  de  lit  sesùon  de  1844  fie  ia  ChanAr»  des 
fiatrs  et  de  la  (^ooUmdeâ  €léptttéi,(B,  1128, 
'    110  11,445.) 

La  session  de  1834  de  la  Chambre  des  pairs 
et  de  la  Chambre  des  ili'pulés  est  et,  (U-menre 
close. "La  présente  proclamation  sera  poi  lie 
à  la  CUambre  des  pairs  par  notre  garde  des 
•ceaux,  miaistre  delà  justice  et  des  cultes,  et 
par  nos  miniitres  de  la  marine  ejt  des  fittaoces. 
(Marlia,  dtt  Mord  ) 

La  session  de  1844  de  la  Chambre  des  pairs 
et  de  la  Chambre  des  d(*i  ■  '"^t  et  demeure 
close.  —  La  présente  pruciamaltuu  sera  purldc 
à  la  Chambre  des  députes  par  notre  ministre 
de  rinstruction  publique,  chargé  par  intérim 
du  ministère  de  l*intéiieur,>st  par  nos  ministres 


Cette  dernière  obsenraUoa  répond  à  la  seule  objec- 
tion qui  ait  rft<  faite  eontre  le  projet.  Quelques  pc-r- 
■oani^s  avdii  lU  j  i  nsé  qu'il  iiiitirait  de  ï'eu  occuper 
lor(  de  la  iui  Ki  |)roj»rictt;  lluérairc;  mais  cet 
c|uuriii  11 I  11 r  scr.iit  i'atal  à  ce  grand  nombre  de  fa- 
milles lies  plus  di|^nes  tl'iiitéiîit.  Il  est  de  lottte  jus- 
«tîce  d'assurer  provisoirement  la  <  oniervation  lie  leur*. 
dietlK'Ccst  ce  que  les  commisuons  des  deux  Cbam- 
t  de  leooBaalin. 


(1)  Un  des  nemLre^  il<-  la  commission  de  la 
Chambre  des  députés  aurait  rouiu  étendre  le  béné- 
fice de  cette  déposition  A  tous  les  héritiers  du  sang, 
ascendants  ou  descendants.  Cette  proposition  n'a  pas 
été  adoptée.  *t  Nous  serions  sortis  par  là  ,  a  dit 
M.  te  rapporteur,  des  limites  du  décret  impérial  de 
fM9*  Aasorisées  par  cet  exemple,  d'antres  innova- 
tiaas  aanÏABt  pa  se  produire  dans  le  sein  de  la 
Cbatubcei  et  nous  éloigner  da  but  qoe  noosTonlMis 
atteindre.  La  commission  berne  à  exprimer  le 
Toeu  qu'un  projet  de  loi,  ouvraat  dn  ehamp  plus  vaste 
aux  prétentions  de  tous,  ne  tarde  pa;  à  l  i  n;  reposer 
la  propriété  hitéraire  sur  des  baaes  pliu  larges,  et 
SOT  despriacipes  fias  tfqaîtaMsacn  fMnnAnuears.  w 

(S)  M.  Ciais-BIsobitJ»  propose  U  suppression 
des  mots  à  Vavenir.  On  ne  doit  pas  porter  moins 

d'intélÔtaUX  teuvc-s  c-l  AUi.  éijf:iiili  di-^  i-.ulrw  i  mort» 

depuis  t\n,  deux  ou  cm<\  ans,  quaux  veuves  et  aux 
m:  LtJis  den  autsatrs qnl iBoamnt  demain,  après  le 
vote  de  la  loi. 

M.  le  rappeHeat,  La  loi paal  pas  avoir  dVif'et 
rétroatiif. 

M.  Ctait-JJizoin.  Loin  de  moi  de  contester  le 
principe  delà  non -rétroactivité.  C«  que  je  conteste, 
c*esi  s«ut  application  dMs  l'espèce..  I>H»bîet  de  la  !>>< 
cit  d^Jlonorer  lea  lettre»,  et,  cdumb*  coaa^qnence 
d'assurer  au  vrai  talent,  au  mérite  réel,  aux  hommes 
qui  oui  contribué  par  leurs  vtritles  aux  nhiisl:»  et  i 
l'in^'rtirlion  de  leur  pavi,  la  prem»èr<>  de  toutr*  les 
j.t      1 1-      ^,  <  1        ili-   lap'iiSi-'i.   1,1  ('li.Li;iliM,  m.ijjcC 

r.tp^uit,  ne  doit  pnt  cruuidrv  d  étcadxc  au  deli  des 


dos  afLiiies  < tinngères et  ties  (rav^lux  publics. 
(ViUematn.) 


An.  7876.  s  SO  juillet  —17  août  1814é 


Ovdotmartce  du  Moi  aui  réimpute  eur  Vexerd^m 

1841  une  partie  acs  crédits  de  /a  seconde 


section  du  budget  du  ministère  des  trai^aux 
puUù»,  oxernoe  1843.  (B.  Ilt8,n*  ll,44«.) 

T.OUIS-l'HrLIPPE,ete.;vu  l'nrt.l  du  i  i  n  -nt 
déiinitif  du  budget  de  1RS7,  en  d  ite  du  6  i  iiin 
18W  (fc  ),  portant  que  le  fou.ls  extr.ioi.liiiiU!  i  1 1  tui  par 
la  loi  du  17  mai  1897,  pour  l'exécution  de  travaux 
publics,  et  les  crédits  onveru  par  les  lois  annuelle* 
de  linances  ou  par  des  lois  spéciales  poar  en  acquit» 
rer  U  dépense,  sont  et  demeorent  raiinisau  budget 
ordinaire  de  l'fiut  j  tu  l'arijcle  1  da  la  Bèaieloi  dn 
C  juin  fSMt  portsurt  qoe  ces  dépenses  IbraeroBa 
une  deuxième  section  au  budget  du  ministère  des 
travaux  publics,  et  seront  l'objet  d'une  série  de  cha- 
pitres par  nature  priniifMlc  il'.  ntu  prisc  ;  vu  l'j.'t,  S 
de  la  iiièinc  loi,  portant  l  i  j>,irmiji  ..uj  irtdila 

spéciaux  énimc^s  en  l'arin  II  1  «[Ui  n  u;fa  pas  <?té 
employi-i!  dans  le  courant  iTiuie  luini^e  pourra  être 
roiiupuic'e  sur  l'cxerciL-:-  uuvant,au  moyi  n  ilt'  i  re- 
dits supplémentaires  qui  seront  ouverts  provisoire— 
ment  par  ordonnance  et  soumis  à  la  sanction  des 
Chambres  daaa  le  pnnet  de  loi  que  la  mtaastra  de* 
fiaanees  est  charge  de  psésenter,  eenfrraiénMnt  à 


limitée  proposées  par  le  Couvemeiaeac  «t  la  omn- 
missioa  les  avantagea  du  projet  de  loL 

M.  Liadières,  rapporteur.  Lue  loi  m-  peut  pro- 
téger que  les  œuvres  qui  ne  sont  pas  encore  tombée* 
danv  If  domaine  public. 

M.  Lettiboudois.  Evidemment  on  ne  peut  pas  en' 
lever  au  public  la  jouiaiaBce  des  ouvrages  4pd  sont 
maintenaut  tombés  dans  son  dooiaine. 

Les  explications  donne'es  par  M.  le  rapporteur  et 
par  M.  £estibomiois  font  connaître  le  véritable  senii 
que  l'on  doit  atiacbcr  aux  mots  à  l'avenir.  Il  ne 
voulait  pas  dire  que  la  loi  ne  r  i  api  licablc  qu'aux 
veuves  et  enfants  des  auteurs  luutcs  .lorcs  »a  promul> 
gation  ;  ils  signifient  seulement  qu'elle  ne  ])rofitem 
qu'k  ceux  dont  les  droiu  ne  sont  pas  périmes,  c'est-» 
à-dire  aux  veuves  et  enfanu  des  auteurs  moru  moina 
dedisnns  avtint  la  date  de  la  promulgation  de  la 
loi.  En  eOet,  d  après  la  législation  actuelle,  les  ou- 
vrages de  ceux  qui  soat  morts  aujoard'liui  depnia 
plut  de  dix  ans  sont  tombas  dans  le  domaine  p«>  ' 

blic,  1  t  l'on  n»  [iiiurraît  faire  revivre  Us  droits  de 
leurs  ayants  i  lusi:  s  uis  (ionner  à  la  loi  nouvelle  un 
effet  rétroactil 

Cette  interprétation  a  été  adoptée  par  la  coinmi»- 
sion  de  la  Chambre  des  pairs.  «  La  loi  actuelle,  a 
dit  M.  le  rapporteur,  doit  profiter  aux  veuves  et 
aux  enfants  des  auteurs  et  compositeurs  dramati" 
ques  dont  les  droits  ne  sont  pas  encore  éteints.  Cehi 
résulte  de  la  discussion  qui  a  en  lien  dans  nue  aatra 
enceinte,  des  noms  célèbrei  qm*«n  T  a  «ités  k  l'ap-  ' 
pui  de  la  proposition,  de  la  ilédstatHHS  du  rappor- 
teur ;  et  votre  commission,  pnrta«;o.int  à  cet  éaMnl 
ravis  de  la  Chambre  dective,  pense  que  lebénineo  ' 
de  cetif  propontuin,  &i  elle  est  convc-rtie  en  loi,  doit 
être  arquii  aux  hcriti<Ts  des  autcuis  et  compovileura 
draniiitiijiies  moris  di  piiis  moins  ilf  dix  >  !i  .  i  lis  que 
la  moindre  présomption  de  rétroactivité  puisse  ilre 
oppoiée  à  la  joaissaace  de  ce  b4néfice. 

(j)  n.  G.  1. 11, p.», , 

(«)  R.  Art.  >bt7. 
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3  août  1844.  —  An  7377 

,  l'artii  If  5  de  la  loi  ilu  21|  nvil!  1831  ;  vu  \.\  situalinn 
«le»  d*'ppiiscs  lie  |;i  druxij-me  sctlirin  du  budget  de 
l'exercice  18(|3,  de  laquelle  il  résulte  que  la  toia- 
tiK  dct  fi>ndc  aflect/s  à  ces  dépenses  n'était  pas  em- 
ployée «n  SI  décembfe  18IS-,  tu  notre  ordon- 
am«e  du  8  décembre  denier  (1),  qui  a  déjà  reporté 
«nr  resefcicelSUl  une  pectiim  dfes  tonds  dsl'esercice 
ms  tetteat  dîsponibb;  aor  le  rapport  de  notre  mi- 
nistre det  tf«T«ax  pnbliM,et  del'am  de  notre  Couetl 
des  niniatres,  et»- 

Art*  t.  Il  ext  ouvert  à  notre  ministre 
(nivillix  publics,  sur  L'exercice  IS44  (deuxième 
eeetioB  du  budget),  un  crëdit  de  trois  tnillions 
de  francs  ,3,000.0000 à  réparlir  cnUL-  !•  s  cha- 
pitres désignés  ci'aprés ,  dans  les  proportions 
•uiTantattsavoir: 

Ghap.  !•     Boutes  rojales  arant  le  l«r 

fanTÎer  1837   5M,«Mf 

—  S»      Routes  rojralçs  tlassérs  de- 

puis le  Itr  janvier  1KS7.  .  .      75, MO 

—  S*      Routes  royiiles  et  portS  latt» 

liiur.s  de  la  Cora^.  .  ,  •  .  •  S3S,< 

—  If.     Chemins  de  fer,garaslie  d'în* 

térêts  et  prêt*  aux  OOmpa*. 

S lies    concessionnaires  de 
emias  de  &r.  fN,^ 

—  ttMr.Cheninu  de  ta  ceastraits 

par  l'Etat.   Mw,. 

—  11.    Etablisaemcnt  de  nooTeauz 

canaus.  1,1M,0M 

Total.  .  .  .  .  »,■—,•»♦" 

Pareille  somme  de  trois  millions  (3,000,0001" 
demeure  aunulée  sur  les  crédits  ilc  la  deuxième 
section  du  budget  de  1843. 

2.  régularisation  de  la  présente  ordon- 
nance sera  soumise  aux  Chambres. 

3.  Nos  ministres  des  travaux  publics  et  dei 
finances  sont  chargés,  etc.  (Dumon.) 


AsT.  7377.  =  3—17  août  1844. 

Ordonnance thiRoi portant  réparliUoniln  fonds 
rontmun  ajfe.cté  aux  dépenses  ordinaires 
des  dépiirrciitcnts  pendant  fexerciee  t843. 
(fi.  1128,  n<>  11,447  } 

liOUn-PHILiPFB,  etc.;  ru  la  loi  dult  mai  18Sr, 

articles  IS  et  17  TU  la  loi  des  dépense»  de 

fM5,  budg«"t  du  mmîstèrede  rintéripur,  i  bap.  xxxv; 
sur  le  raiipnrt  de  notre  iniDistre  de  l'intctieur,  etc. 

^Aii.  1.  La  répartition  du  fonds  commun  de 
■cinq centimes  sept  dixièmes  Additionnels  «tix 

contributions  fonrière,  [jcrsonnelle  et  mobi- 
lière de  l8i5,  alTicté  aux  «lépenses  ordinaires 
des  licpartcmcnls  pendant  cet  exercice,  est 
réglée  conformément  à  i'élat  ci-  nnexé. 

>.  Notre  ministre  de  Fint^rieur  vst  dliargé, 
etc.  (Ducbàtel.) 

Etat  de  répartition  ,  entre  tôt  dipvrlomtn$»,  du 
fimds  commun  de  eut  a  centlmoa  sept  dixtètnei 
oÙectèt  par  la  lot  des  dépenses  de  ISIS  (Ch.  xxv  v 
du  budget  de  l'intérieur)  au  complément  des  dé- 
penses ordtaairoi  d^artomoniatoe  poadami  cet 
exercice. 

AiatSj,m,fM  lir.,  lkt,ft8llr.,l,fM  fr.,lt,M»iir. 


:-89 

—Aisne,  M.'S,62î,  SU, ©fil,  M,S5§,  lhO,O0O.  —  Allier' 
2t«,lS7,  150,590,  5,517,  60,000.  —  Alpei  {  JJiissrs  ), 
aSJ.Sns  ,  70,7fi2  ,  17,0«l,  l!»«,000.—  Alpes  (Haute»), 
l<i5,'iC0,  56  K.NO,  Sl.OlO,  57,0tt.  >- Ardi-che,  2t6.SM, 
107,m,  S,SA«,  105,M0.  —  Ardennes  ,  28«,S», 
l$f,SM,  S«,S».  m,W».  -  Ariége,  S1S,S1<,  7«,S1C, 
lll,OM.ll»,tW.  —  Aube,  1*9,731,  1M,37S,  33,388, 
lll.M*.  —  Aude.  SU,«8t».  198,^»0 ,  4,700  ,  30,0«t. 

—  Ave7ron,llt,«58  .  166,'t'llk,  lH,21h  ,  130,9fl9.  — 
Bouches-du-ttliône,  hM,Wi,  918,963, 13,7I»0,31«,««9. 

—  Calvados,  8(kl,«51  ,  fl39,67S  .  •  978 ,  105,900.  — 
Cantal,  1R3.556,  136,030,  &.53«,  53,900 —Cliarenie, 
137,365  .  -^07,335  ,  9,949,  19,000.  —  Oiarciiie-Infé- 
rieure,  390,03.'5,  378,07!,  34,96»,  87,000.  —  Cher, 
$18,027,  t»H,35tl.  17,668,183,009.  —  Corrèse , 
158,(132,  100,432,  3,009  ,  56,900.  —  Corse,  313.7ei». 
11,1M,  559,  190,099— CAte-d'Or,  3*7,5II«,  «M,«91. 
17,951,  Sfe.lM.  —  C6tes-du-Monl,  157,«5t,  290,45*; 
2,099,  »S,Nf.  —  Crease,  Sli,tM,  85,119  ,  10,463. 
116,900.  —  Dordo];ne,  S22,<8S  ,  239,661  ,  13,934, 
70,909.  — Doubs,  390,793,  143,990,18.803,138,000,. 

—  Urôine,  361.056,  143,530,  T.SîS,  110  000.— Eure, 
445,829,  353,978,  14.551  ,  77  000.  —  Eurent  Loir , 
338,103 ,  343,768, 19,335,  75,000.— Finistère,  300,74», 
180,158, 4,584, 125.000. Gard,80.'l,4t8,  313,304, 11,114, 
80,000.— Garonne  (  Haute),  . t54, 00.-,  305,073,  19  839, 
169,900.  —  Gers,  369,999,  187,945,  34,  054,  58,0««. 

—  Gironde  ,  553,303,  361,772.  5,539  .  186,909.  _ 
Hérault,  8S«,718.  2««,118,  15.599,  65,*0«.  —  lUe^ 
▼naine,  ltS,18«,  Ml,»»,  1,19*.  11«,999.  —  Indie, 
181,913,  IIS.SM,  11,489, 151,909.—  Indre-et-Loire, 
868,896,  184,984,  4,114  ,  169,990.  —  Isère,  364,768, 
376,325,  18,443,  76,000.  —  Jura,  272,586,  154,671, 
5,915,  113,000.  —  Landes  ,  206,:2!l ,  Ii9,012  ,  8,718  , 
ie9,000.-Loir.et-Ch.,  SOS, 739, 1SO,729,!3,000, 150,000. 

—  Loire,  315,995,  176,095,  4,000,  H5  000  —  Loire 
(Ht.  ),222,318,117,818,19«,999.— Loire-Inf.,368,123, 
196,113,  6,990, 155,000.  —  l.oiret,  373,033.  217,001, 
•.•8t,iS8,t8t.—Lot,3e6,066, 146,857, 16,309,43,««t. 
I«l-ct-Ganiane,811,7i*,  117,838,  15,88i,<8.tté.  ~ 
Leière,  17t,»8,  88,717,  8,198, 1*S,SN.  ~  Malna- 

et-Loire,  888,811,  188,188,  18,118, 188,888  Man. 

che,  4«4,8*7,  888,818,  8,811,  71,8M.  —  Marne , 
47'1,157,  219,117,  5 CiO,  250.000  —  iMarnc  'Hnule), 
252,518,  160,9'l1,  11,575,80,000.—  .Mayenne, 
300,650,  177, 9i6,  6.70'i,  125,000.  — .Meurihp,4il,396, 
306,296,  3,000,  202,000  —  Meuse,  358,808,177,778, 
6,0,-JO,  175,000.  —  Morbihan,  279,303,  172,488, 
36,815,  80,000.  —  Muselle,  333,442,  300,146  , 
30,396,  113,099.  —  Nièvre,  376,317.  I'i8,7l7, 7..'i0*, 
118.988.  —  Nord,  M*,941,  681,«43,  8,890, 160,909. 

—  Oise.  881,888,  m,18«,  1,878, 118,888.  —  Orne, 
311.541,  368,413,  13,139,  39,998.  —  Pas^e  CalaU. 
380,853 ,  351,153 ,  34,700 ,  S,990.  —  Fuy.de-D6me , 
313,865,  277,300,  i26,505,  10,000.  —  Pyrénées  (Bas* 
ses),  382,897,  113,143.  39,754,  230  000.  —  Pyrénées 
(Hautes),  175,562,70,037,  525, 10 j  OOO  - Tyrénées- 
Oti.  ii(;\l.  s,  187,104,  80,099,  17,065,  90,000.—  Rhin 
(li  is  'i90,2'i5  ,  236,954,  33,391,  330,000  —  H  liin  (H) 
283,912,  «00,787,  5.155,  88,090.—  Rhône ,  611,576, 
381,106,  50  ,310,  280,000  —  Saône  (Haute),  134,831, 
171,398,  3,5;i.i,-50,*99.  —  8aAae-et-I^re,  811,588, 
13«,6M.  1,884,  Sj,*M.  —  Sorthe,  8lT,8f7. 111,887. 
18,888,U,888.— «êbse,  S;t7*,881, 1,115,248, 584,557, 
1,188.888.  —  Seiae-InArieure ,  7*7,969  ,  581,879, 
96.9**,  110,889.— Seine- et-  .M..>ne,  530,719,  319,834, 
10,876. 190,000.  —  Seine.et-0^^e,  611,746,  396,773, 
27.074, 187,090.—  Sèvres  (  Deux  S  344,338,  166, 738, 
1,590,  75,90*.  —  Somme,  408,160,  857,129,  29,940. 
 —  Tara,  SIlfMl»  «fl8,788|  7,888|  18,888.  ~ 


(DR.  Art.  7018. 

(S)  Le  premier  cUffie  Indique  l'dtaluation  des 
dépenses  eidlaaifes  des  déparienents  en  1888;  le 


«loairième,  le  noml»re  de  centimes  ooncédds 
•iàme,  les  fonds  libres  et  produit 
Iroisiàme,  1  allocation  sur  le  fends 
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If  mari,  tO  juin,  T,  IS  juiUelt  IT,  IS  âodt  1144.  —  Aat.  7178  4  îttt. 

Art.  1.  L*Eeole  Polytechnique  est  lîoeofliëc. 
t.  Le*  chef* ,  administrateurs ,  profetieors  , 
examtnatears  et  employés  de  TEcole  conaerreitt; 

leurs  titres  et  traitements. 

3.  Une  ordonnance  ultérieure  réglera  1*  ré- 
organisation de  rr'colt. 

4.  ^otre  ministre  de  U  nurine  et  dei  cela- 
nies ,  chargé  par  mbfrim  du  aainiatèn  dt  U 
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Tam-«t-Garonne,  55«,8lS,  184,S  M,  11,'.-,, 
—  Vai,lM,U7,  lft,Wa,  IJi.Ml.  t7a,«f».  —  V.u- 
dne,  9»,m$,  Ut,tH,  S,»0«,  1M,M«.-  Vendre, 
9tt,SM,  17S,0ti»,  7,S17 ,  «MM>  —  Vienne,  S«7,7M, 
1M,I|C2,  20,364,  i07,«M.— CHaute).2S8,3«7, 
10»,5iei,  S,85S,  lU.tM.»  Vosges,  27i,»lt,  IM  MJl, 
m,*M.-  Yoaa«,«A,tM,  107,187,  2,827, 

Axt.  7878.  =  Si  mars— 17  août  1844. 

Ordonnance  da  Roi  (eontre-signëe  par  le 
garde  des  sceaux,  ministre  de  la  jostiee  et  des 
culte»  ,  portant  que  Mlle  LéocadiCy  nëe  I  la 
Martiuii|iie  ,  y  iliMneurant .  et  $a  CiWe  naturelle 
reconnue,  sont  autorisées  a  ajouter  à  leurs  pré- 
noms le  nom  patronymique  dfl  Fotwiu. 
(B.  1128,  B*  11,448.) 


Aai.  7579.=  SO  juin— 17  août  1844. 

Ordonnances  du  Boî  (contre- signées  par  le 
garde  des  sceaux,  mini'fre  de  la  justice  et  des 
cultes) portant  :  loque  M.  Trinité  [Etlouard- 
Pierre-Fhrent)y  sous-lieutenant  au  >inj;t  et 
unième  régiment  d'infanterie  de  ligne,  est  au- 
torisé i  ajouter  k  son  nom  patronymique  celui 
tic  SchiUeniitns,  qui  est  le  nom  de  son  grand- 
oncle  maternel;  î»  que  M.  Curhon  {Désiré- 
Jo$aph)  est  autorisé  à  substituer  à  son  nom  pa- 
tronymiqne  celui  de  Monipiemt.  (B.  USS, 
n«  11,449  et  11,450.) 


AmT.758a.BS0  juin— 17  août  1844. 


Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur)  portant  création  d'un 
commissariat  de  polîoë  à  Albert  (SoOime)» 
(B.  1128,  u»  11,451.) 


Art. 


7581 .  =  17  — îî  août  1844. 

Ordonnant  e  du  Roi  qui  charge  le  ministre  àe 

Li  marine  cl  des  colonies  de  l'intérim  du  dc- 
pariemenl  de  la  guerre.  (B.  1129,.no  11,452-^ 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
garda  des  ieeatix,  ministre  de  la  jnstiea  et  des  enltai, 
«te. 

Art.  1 .  Notre  mînîatre  de  la  marine  et  des 
colonies  est  chargé  par  îatéiimda  département 
«le  la  guerre. 

9.  Ilotre  garde  des  sceaux ,  ministre  de  la 
jmtfîceet  des  cultes,  est  chargé,  ete.  (Martin, 
au'Nord.) 

AaT.  7583.  =17  — ÎJ  août  1844. 

JOrdonnance  du  Roi  qui  licencie  f  Ecole. poly- 
technique. (B.  tlN,  n«  11,463.) 

LOUIS  PHII.IPl'E,  etc.!  sur  1^   rnjinorl  de  nolrp 

ministre  de  la  marine  rt  des  colonif  s,  cnarcé  pnr  in- 
térim du  ministère  <'e  la  guerre;  coiuitMmiit  les 


actea  de  désobéissance  et  de  déserdc*  ont  «u 
lien  réeeaimeiit  dana  l'Scela  polyteelinHine,  aie. 


(1)  R.  Art.  888. 


AaT.  7585.  =  18  —12  août  1844. 

Ordonnante  du  Jloi qui Jtàl  eeuer  iuuétvn  dm 
départementd»  ta  guerre.  (B.  Ill8,n*  11,484.> 

LOUIS-PHUXPFE,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
garde  des  ■céans,  miniatre  de  la  justice  et  dea  culiee, 
•le. 

Art.  1.  L'intirim  du  département  de  la 
guerre,  confié  â  notre  ministre  de  la  marine  et 
des  colonies  par  ordonnance  du  17  août,  pré- 
sent mois,  cessera  à  partir  «.l'a  njourd'hui  ,  et 
M.  le  maréchal  duc  Dulmaiie  reprendra  la 
signature  de  son  département. 

1.  Kotre  garde  des  sceauj^ ,  ministre  de  In 
justice  et  des  cultes ,  est  dbargé,  etc.  (INrtia, 
dulloffid.) 


Art.  7584.=  7  juillet  — 21  août  1844. 

Ordonnance  du  Roi  relative  aux  eomptae  dhi 

recettes  et  di'prnses  des  écoles  nonHOiet  piri' 

maires.  (B  1  lî'J,  no  11,45S.) 


LOUIS-PIIILIITE  ,  etc.;  tu  la  loi  du  28  juin 
1833  (1)  sur  l'instruction  pruiialre  ;  tu  notre  DrJon- 
nuii^e  du  IS  décembre  1842,  relative  i  l'eiuploi  des 
bonis  réalisés  sur  le  senrlcedes  Wurses  et  pensions 
dans  les  écoles  aomales,  prinaifes;  ^ar  le  rapport 
de  noMe  ministre  de  Pinstmction  pnNiqiie,  etc. 

Art.  1.  Les  comptes  des  économes  ilts  ('coles 
normales  primaires  seront  définitivement  apu- 
res par  le  conseil  de  préfecture  pour  les  écoles 
dont  les  recettes  n'eicèdent  pas  trente  miiln 
francs,  sauf  recours  à  la  cour  des  comptes.  — 
Les  comptes  des  économes  des  écoles  dont  les 
recettes  excèdent  trente  mille  francs  seront 
réglés  et  apurés  par  ladite  eonr. 

1.  Le  préfet  présentera  annuellement  aa 
conseil  général  le  compte  des  recettes  et  dd- 

Penses  de  IVcole  normale  primaire  pendant 
année  précédente ,  avec  le  projet  de  Budget 
de  Tannée' suivante. 

3.  Ces  dispositions  «evont  exécutées  i  pari» 
de  l'exercice  1845. 

4.  Notre  ministre  de  TinstructiOB  pttUlqM 
*gt  chargé,  etc.  (Villemain.) 


Art.  738».  =  18  juillet  —  Il  août  1844. 

Ordonnance  du  lioi  portant  élabUseemtlU^Mn. 
(  nnseil  de  p  nul  hommes  dana  Ia  ViUa  du  Cor 

re./ii.(B.  11Î9,  n"  11,456.) 

LOUIS-THILIPPE,  etc.;  lur  le  rii;>port  de  notre 
ministre  de  l'Agriculture  et  du  commerce  ;  vu  l'art,  lit 
de  la  loi  da  18  mars  1888,  et  le  décret  réglementaire 
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du  11  juin  iSê9  (1);  vu  la  «iJliLt^ratlon  de  U^hambre 
de  commerce  de  JLIUe  ,  du  9  mbrc  18l!i3,  tendant 
à  obreiiir  rëtalilissemciit  (l'un  conseil  àc  prud'hom- 
mes dam  la  ville  (!u  Cutt-au  ;  vu  1  i  ililihéralion  du 
J5  mu  .s  t8^3  par  ln'|iifllc  li-  (.nitst'il  iiiiinii:^).!!  tli> 
cette  ville  a  prit  l'engagemeat  de  pourvoir  à  la  dé- 
pense de  «et  ëtablîMement  ;  notre  Ooawil  d'JSÛit  en 
tendu,  etc. 


Art.  1.  Il  est  ctabii  un  conseil  de  prixrijom- 
met  dans  la  ville  du  Catcau  (]Son)).  —  S«  juri- 
cliciion  s'ëieodn  à  touten  les  fabriques  com- 
p l  ises  dans  I*i  cantons  Aa  Catraa  ,  de  Clarj  , 
de  Solcsmes  ,  et  d  nis  les  communes  d'EngIc  , 
ae  Footaioe et  de  Loire,  arrondissuinunt  d^Â- 
veancs. 

S.  Le»  filateun  et  tiaaeon  d«  Uine  et  de 
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coton  ,  les  fabricants  dV'toffes  de  laine  ,  de  co- 
ton ,  de  «oie  et  Ue  iin ,  lesfabri«aoU  de  tulles» 
de  batistes  et  de  mercerie ,  les  teinturiers  et  les 

imprimeurs  sur  et^n'es  ,  les  fiiuicants  de  sucre 
«  t  d'iuiile,  les  feronaieis  el  tanueurs,  les  che£t 


ateliers,  contre-ma)trvs  et  ouvriers  patentés» 
travaillant  pour  lesdites  iaduitries ,  coneoiir- 
ront  seuls  a  la  formation  et  A  kr  eomposition 
dudit  conseil. 

3.  Ce  conseil  sera  compose  de  sept  membres  , 
dont  quatre  seront  choisis  parmi  les  marchands 
fabricants ,  et  les  trois  autres^  parmi  les  chefs 
d'atelier,  contremaîtres,  teinittriers  ou  on- 
▼riers  patentés ,  dans  les  proportions  ci-aprés 
déterminées. 


L'industrie  de  la  filature  et  du  tisaage  de  laine  et  de  colon  sera  représentée 
par  trois  membires,  dont  deaz  seront  jnareJiands  fiibricaats,  et  le  troisième 
cbefd'atcliefi c»atrs-iD4ilre«  teintutier  ou envrirr  patenté,  ti   .  . 

L'industrie  des  ^tofles  de  laine,  de  colon ,  de  soie  et  de  lin ,  celle  des  tullfs 
des  batistes  r.t  de  la  merciTÎe,  celle  ilf  U  tclniurp  et  «If  l  iiapn  sjjon  sur 
étotres  ,  seront  représentées  par  deuic  membres,  dont  l'un  sera  marchand 
iibricant,  et  l'autre  chef  d'atelier,  contre  maître,  teinturier  oit  Ouvrier 
paleoté,  ci  ....  ,  

X>'industrie  du  su  .  ■       ie  l'IiiiOe,  celles  de  la  feironnerie  et  de  la  tannerie 
seront  repréieotees  également  par  deux  membiea ,  dont  l'uis  aera  maiojianj 
fabricant,  et  Tantie'  eoef  d'atelier,  oontre-jasliro ,  teiaforier  ou  ouvrier 
patenté,  ci  


4.11  sera,  efs  outre,  nommé  pour  remplacer 
les  titulaires ,  en  cas  de  décès  ou  de  démission  , 
deuic  supplc'ants,  dont  un  sera  pris  parmi  les 
iJinirli.inds  fabiicjnl.s,  et  l  a  itif  parmi  le.s chefs 
d'atelier,  contre maîlici ,  teinturiers  ou  ou- 
vriers patcDlc's. 

6,.  L'élection  des  membres  du  conseil  aura 
lieu  suivant  le  mode  el  la  forme  réglés  par  le 
décret  du  1 1  juin  1809. 

6.  La  juridiction  du  conseil  s'étendra,  dans 
les  cantons  et  communes  designés  en  Tarticle  1, 
sur  tous  les  m.urliands  fahricaiits,  chefs  d'ate- 
lier, contre-maîtres,    teinturiers,  ouvriers, 
compagnons  et  apjirenlis  cniployL'S  uu\  divi  r- 
Scs  industries  ci-dessus  spcciiiécs,  et  travaillant  | 
pour  les  fabriques  situées  dans  ladite  circons- , 
criplion,  quel  que  soit  (ralllciirs  le  lieu  de  leur  ■ 
domicile  ou  de  leur  rc>iilerii  c,  I 

7.  Les  membres  du  cou-eil  «le  jinnThommcs  i 
se  conformeront ,  dans  rexcrcice  de  leurs  fonc- 
tions, aux  dispositions  établies  parla  loi  du  18 
mars  1806,  par  le  décret  du  11  juin  1809  et  par 
cebiidu  3  août  1810  (î), 

8.  Dans  le  ca?  où  il  serait  interielé  appel  des 
jugements  rendus  par  les  prud'uommes  j  cet 
fppelsera  porté  devant  le  tribunal  de  com- 
merce de  la  ville  de  Cii  il  rui 

9.  La  ville  Uu  Cateau  tournira  le  local  né- 
cessaire à  la  tenue  des  séances  du  conseil,  et 

Eourvoira ,  tant  mx  dépenses  de  premier  éta- 
lisscment  et  d*entretîeii  qu*au«  dépenses  an- 


cmn  D  iTiiiBX 
i  ùnlf«- 
maltrM.  cl«c 


(t)  H.  G.  t.  4,  p.  US. 

(S)  &.G.c.U|p.M. 


{i)  Ib.  t.  iS^  p.  71. 


nueMesde  chauffage,  éclairage  et  autres  menus 
frai-,  aiusi  ((n'ni  traitement  du  sccielairc, 

lu.  ISos  ministres  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce et  de  la  justice  sont  chargés,  etc.  (Guntn» 
t'ridaine.) 

AaT.  TSSft.  n  n  juillet— It  aoAt  1844. 

Ordtoiiatfnce  du  Roi  eoneemant  Vindemnité 

attribuée  aux  Hf^rt-gés  ilcs  facultés  tic  mètJc- 
cine  appelés  à  remplacer  les  professeur^ 
Bmpichét.  (D.  1 129,  n«  1 1,467.) 

I^UIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  1«  rapport  il.>  nuire 
roini»trp  d«  l'iiiKtructinn  publique  ;  vu  l'ordonnance 
du  S  février  1833  (S)  relative  h  la  faculté  de  méilerine 
d«  Paris,  et  dont  les  diaposiiions  ont  été  rendues 
applicables  aux  ftcultés  oe  Montpellier  et  de  Strn»- 
bourp  par  les  Ordonnances  en  date  du  tS  décembio 
1824  (b)  et  du  M  mars  fSS»  (ft);  vu  l'avisda  Conseil 
royal  de  l'instruc tinn  publique, etc. 

Art.  i.  A  partir  du  l«r  norembre  prochain  , 
l'indemnité  attribuée  par  Particle  17  lîe  Por- 

ilonnnuce  du  5  février  1823  et  les  ordonnance» 
du  12  décembre  1894  et  du  ?6  mars  1838,  aux 
agrégés  des  facultés  de  médecine  ai>pelét  à 
remplacer  les  professeurs  empêchés,  leur  sera 
allouée  pour  l'année  entière,  lorsqu'ils  auront 
faille  cours  pondant  toute  s.i  durée  efleclivc. 
—  Dans  le  cas  où  le  suppléant  n'aurait  fait 
qu'i.nc  partie  du  tours ,  u  recevra  une  partie 

(4)  Jb,  1. 18,  p.  286    (5)  U.  1. 18,  p.  l«i. 
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proporlionncUe  du  traitement  «upplcmen taire, 
diaprés  la  base  cî-dessns  fixée. 

9.  II  tiVst  poinf  Jérngcaux  stttmdupoii" 
tîons  desditc»  ordonaances. 

3.  Notre  ministre  de  rinstroctMtt  pmbUitae 
eti chargé,  etc.  (Villemam.) 


an. 


17  juin,  5,  54  jtuUtl,  l  i,  î4  aodt  1844.  -  Aar.  7387  à  7391. 

Charles  111  d'Ëipagne,  commandeur  de  l'ordr* 
du  Sauveur  de  G  réce  ^décoré  dft  Tordre  iu  ]ff{- 
chan-lfttbar  de  Turquie,  «oa  ministre  plénipo- 
tentiaire prés  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade  ; 
—  S.  A.  K.  le  Grand-Duc  de  Bade,  le  sinur 
Alexandre  de  JJtisih ,  j^nad  cordon  de  son 
ordre  du  Lion  de  Zaehmgen  et  de  Pordre  de 
Saint^Michel  de  Bavière,  grand  oSicier  de  Tor- 
ilre  de  Lcopold  de  Belgique ,  eommandenr  des 
ordres  de  l.c'opoM  d'Autriclie,  du  Mrrifc  civil, 
de  la  Couiuane  de  Davière,  de  la  Couronne  de 
Wiirlemberg,  et  de  Saint-Maurice  et  Saint-La- 
zare do  Sardaigne,  ion  ministre  dVtat  de  la 
maison  et  des  an'aire*  étrangères;  —  Lesquels, 
après  s'être  communîi}ue'  lesdits  pleins  pou- 
voirs, trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont 
convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1.  Lorsque  des  Français  ou  dea  aujeta 
badois ,  poursuivis  ou  condamnés  dans  leur 
[lays  respectif  pour  l'un  îles  crimes  c'nunu're's 
ci-après,  seront  trouvés,  les  Fran^-ais  dans  les 
EtaUde  S.  A.  K.  le  Grand^Duc  de  Bade,  et  les 
sujets  badois  dans  le  royaume  de  France,  ib 
seront  réciproquement  livrés  aux  autorités 


Art.  7387.  =  14  — Jt  août  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signcc  parle  mi- 
nistre do  l'intérieur)  portant  cou  vocation  du 
cqlléKC  du  septième  arrondissement  électoral 
dà département  delà  Loire-Inférieure, à  Save- 
nav  ,  pour  le  14  septembre  prochain,  à  l*cfl«t 
d'élire  un  député  en  remplacement  de  U.  Joi- 
(«dêmisrioniMire.  (B.  lli»,  n*  11,458.) 


Art.  7588.=  17  juin  —  Î2  aoiU  1844. 


Ordonnance  du  Roi  fcontre-sigoée  çar  le  mi- 
nistre de  rintérieur)  portant  créfttion  it*an 

coiiiinissariai  de  police  à  Bonneval  (Eurent 
Loir).  (B.  1129,  nMl,4&9.) 


AaT.  7X89.  =  6  juillet— n  aoAt  t«44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signce  par  le  mi- 
nistre de  rintérieur)  portant  création  d*un 
commissariat  de  police  aSaint  Jean-Bonnefond, 
département  delà  Loire.  (B.  1IS9,  ii«  11,460.) 


Art.  7390.=  ït  iuillftt  — 53  août  1841. 

Ordonnance  du  Hoi  (contrc-sîgnée  par  le  mi- 
nistre de  rintérieur)  portant  création  d'un 
rommiisariat de  police»  Vézelay,  département 
de  rYonne.  (B,  11»,  n»  11,461.) 


AaT.  7881.  =  14— 30  août  1844. 

Ordonnance  du  Moi  qui  prescrit  Li  pubticuiion 
du  In  convention  conclue,  le  97  juin  1844  , 
entre  lu  /''nince  et  le  i^nind-tlui  lu-  de  Undc, 
pourl'exlmdition  réaproque  des  malfaiteurs, 
(B.tl30,n«lM6t.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.-,  savoir  faisons  qu'entre 
naos  et  le  grand'duc  de  B)td«  il  a  éxi  «oncln  «  CarU- 
rube,  le  37  juin  IMS,  une  coavendon  rdatiT*  àl 


pectiveÂ  de  leur  pays,  sur  la  demande  (|ue  l'un 
dm  deuK  Gouvernements  en  adressera  à  l'autre 
par Ttrfe diplomatique  :  —  1»  Assassinat ,  empoi- 
sonnement* parricide^  infanticide,  meurtre, 
viol  ou  attentat  à  la  pudeur  aTce  violence;  — 
90  Incendie;  — 3«Fauz  en  r'crituri:  aullienlique 
ou  de  commerce  et  en  écriture  privée,  contre- 
façon lies  liillets  de  banifue  et  eilcts  publies, 
vol ,  soustraction  commise  par  des  dépositaires 
publics ,  lorsque  ces  faits  ont  le  caractère  de 
crimes  et  sont  punis  de  peines  afilicUres  et  infa- 
mantes par  la  loi  pénale  du  pays  où  le  prévenu 
s'est  réfugié;— 4«  Fabrication  et  émission  de 
fau.<(se  monnaie;  —  Faux  témoign^ej  — 
6«  Banqueroute  frauduleuse. 

2.  Les  objets  trouvés  en  la  possession  du  pré- 
venu et  qui  auraient  été  saisis  dans  l'un  des 
deux  pays  comme  provenant  de  vols  commis 
dans  l'autre,  ou  comme  pouvant  servir  â  la 
preuve  des  délits,  seront  restitués ,  de  part  et 
«l'autre, «H  moment  où s*effectaera  Peatmdi- 
tion. 

8.  Si  des  individus  étrangers  à  la  France  ou 
aux  Etats  de  S.  A.  R.  le  t>rand-Duc  de  fiade 
venaient  à  se  réfugier  d'un  pays  dans  rautre^ 

après  avoir  commis  un  des  crimes  cnumérés  a 


l'esmulition  rtfeipretin^  de»  niaUkiMnrs}  cenTwUo..  i  "article  1,  leur  extradition  sera  accordée  tou- 
dont  les  valificatieas  ont  éii  échangées  éj^elemcnt  à  [  ^«s 'es  fois  que  le  Gouvernement  du  pays  aii(|n«l 
"  *    '     '  '     '  f  ils  appartiendront  y  aura  donné  son  «isenli- 

ment. 


CeillVnlie,  etdont  la  'encur  ^ui 

CONVIÙNTIOF 

S.  AI.  le  Roi  des  français  et  S.  A.  R.  le  Grand- 
Duc  de  Bade,  ayant  i  cœur  d'assurer  la  répres- 
sion des  crimes  commis  sur  leurs  territoires 
respectifs,  et  dont  les  auteurs  ou  complices 
voudraient  échappera  la  vindicte  des  lois  en 
se  réfugiant  d'un  pays  dans  l'autre,  ont  résolu 
de  conclure  une  convention  d'extradition,  et 
ont  muni  de  leurs  pleins  pouvoirs ,  à  cet  eflet , 
savoir:  —  S.  M.  le  Roi  des  Français,  le  sieur 
'rfi','j>!i:'c  ni'Uintuiii ,  niar'|uiîi  d' /■lyrus^ucs , 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  là  Légion- 
d^Uonneur,  «bevatier  du  nombre  de  Tordre  de 


4.  I.es  pièces  qui  devront  être  produites  i 
l'appui  des  demandes  d'extradition  sont  le 
mandat  d*arrêt  décerné  contre  les  prévimus, 
ou  tous  autres  actes  ayant  au  moins  la  même 
force  que  ce  mandat ,  et  indiquant  également 
la  nature  et  la  gravité  des  faits  poursuivis, 
ainsi  que  ta  disposition  pénale  applicable  à  ces 
faits. 

b.  Si  rintlividu  dont  l'extradition  est  deman- 
dée était  poursuivi ,  ou  avait  été  condamné 
dans  le  pays  où  il  sV-^t  réfugié ,  iiour  crimes  ou 
délits  commis  dans  ce  mi3me  pays,  il  ne  pourra 
élre  livré  qu'après  atoir  été  jugé  et  acqoittd. 
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5Î,  t%  juillet  1844.  — 

et,  en  cas  <lc  comlamnalion  ,  tjti'apiLS  avoir 
•obi  la  peine  prononcée  contre  lui. 

6.  Les  crimes  et  délits  poliliqucB  «ont  excep- 
tes de  la  présenté  eonvenlion.  Il  e»t  «xpress. - 
lULnl  stipiili-  ([ue  rînJivid  i  flnnt  IVxtr.ulil i^n 
aura  tile  acmriU'e  ne  pourra  être,  ilans.micnn 
cas,  poiiriiiivi  ou  puni  pour  aucun  délit  poli- 
ti(jue  antérieur  à  rexlradition  pu  i>our  aucun 
fait  connexe  à  un  semblable  délit. 

7.  L'exlr.Ttiilion  ne  pourra  avoir  lii'ii  si, 
depuis  les  faits  irapulé*,  les  poursuites  ou  la 
condamnation,  U  prescripti&n  de  l'action  ou 
de  la  peine  est  acquise ,  irapré»  le«  loi*  du  pays 
où  le  irreyenu  s'est  ri'Tugië. 

S  fliir  m  di's  deux  Etals  supportera  les 
frais  occasionnes  par  l'arrestation,  la  «Jetentiou 
•t  le  transport  à  la  frontière  des  uidividiU  dont 
rexlraJition  aura  été  accordée. 

9,  La  présente  convention  est  conclue  pour 
cin((  ans,  et  continuera  d'Strc  en  vî;,njeiir  i m 
dant  cinq  autres  ani)ées»  dans  le  cas  où,  su 
mois  avant  l'expiration  du  premier  tenne, 
aucun  des  deux  UouTernemenU  n'aurait  dé- 
clai  iî  y  renoncer,  et  ainsi  de  «nile  de  cinq  ans 
en  cin((  ans.  — Elle  sera  rr^tifîee  et  les  ratilîca- 
Uons  en  seront  échangées  dans  l'espace  de  dcui 
mois ,  ou  plus  tôt  s'il  est  possible.  —  En  foi  de 
quoi,  les  commissaires  respectifs  ont  signé  la 

S résente  convetition  et  y  ont  apposé  le  sceau 
e  leurs  armes. 

Fait  â  Carlsnihe,  le  î7juin  1844.  (L.  S.)  Signé 
BIONHEAU  ,  maranU  O^ETAAGUES.  (L.  S.) 
Signé  A.  DE  DUSCrt. 

Notre  garde  des  sceaux ,  ministre  de  la  j  usticc 
•t  des  culte»,  et  notre  ministre  des  aflaires 
^trangèniMMitcluirgés,  eie.  (Guixot.) 


AxT.  TSÎ>9.  =  »î  juillet—  30  aoftt  l»44. 

Ordonnance  du  Roi  qui  éUd/Ut  un  COit^  com- 
munal de  seconde  classedans  la  vUte4U  Cslte. 
(b.  1130,  n»  11,463.) 

LOUIS-PHI LtPPE,  etc.;  «ur  le  rapport  Je  notre 
ministre  de  l'instruction  publinu"  ,  iu  notre  ordini- 
MUice  du  Jt  janvier  184*  (l),  mr  le  n-j^iine  des  «ol- 
Ueea  communaux  ;  vu  le»  délibération»  prisrsi  par  le 
conseil omoîcipal  de  Cette  (Ue'auU)  les  It  «oât  et 
UÛ,  et  7  juin  IRM,  à  IVilet  d*obUnir 


il  ,  „  .  .  , 

U  cttaion  dans  cette  ville  d'an  collège  coitauimal 
de  seconde  elasse;  vu  le  plan  dn  local  afièci^  au  cul- 
l^ige  de  Cette,  et  qui  est  la  propriété  de  la  viUe;  vu 
l'avis  du  conseil  rof  »l  de  riailruction  publique ,  en 
date  dn  tS  juillet  iMk. 

Art.  1.  Il  est  établi  un  collège  communal  de 
seconde  classe  dans  la  ville  de  Dette  (Hérault). 

J.  Le  conseil  municipal  tle  cette  ville  portera 
annuellement  à  son  budget  la  somme  cj[ui  sera 

Iugée  nécessaire  pour  TentreUen  de  son  col- 
ége. 

3.  ^olva  ministre  de  Tinstruclion  publique 
est  diargé,  etc.  (VUlemein.) 


A.&r.  76^t  cl  7393. 
ÀnT.  TS9S.sslSjaiUet— SOanAt  I^SI. 

Orionnanee  rfu  Ho»  tfid  apyvntw«  /«  cnn^en' 
linn  ptnsrcenUT  (f:  tninistfe  des  lrwanxj»>il*lits 
et  lu  f  oinpnf^nK;  du  chemin  de  J'en  *fe  Paris 
a  Jlauen  ,  pour  lu  n'udisulion  du  pitU  siip- 

Ëlémcatairc  de  quatre  rtdUioas  auloriié  (mr 
I  loi  ila  tijuittet  1840.  (B.  ItSO,  n«  I l,m.) 

LOUIS-PHILIPPE,  sur  le  r.ipport  Je  noirr  mi- 
nistre des  travaux  publics^  vu  la  loi  Ju  juillet 
18M  (2)  qui  autorise,  sous  ceriainr:>  cunJilionS  J 
exprimées,  le minidre  des  tmvanx  puldicc  à  omien. 
tir,  au  nom  del*Bt«t,  k  Im  compagnie  dn  chemin  da 
ter  de  Paris  à  Rouen  nn  prêt  supplémentaire  d« 
quatre  ndtlions  pour  subvenir  à  rexeeulinoi  à  frais 
I  l  [.rofi  s  coiumunï  avec  la  r.umpagnie  qui  «erait  uU'* 
rieurenient  cli.ir<;»fe  Ju  prolonoeoient  jusqu'au  Havre, 
de  la  pariif  dr  <e  prolongement  compiisf  <  i  i.'-  la 
point  d'eiubraniheinent  sur  la  ligne  Je  l'.uu  à 
Rouen  et  la  tiinile  Je  la  ci  m  nimi:  Houfii,  vers 
Devillej  TU  la  loi  du  11  Juin  relative  à  IVtabits- 
s4foient  du  cliemln  de  (er  de  Rouen  au  Havre  -,  vu 
notninment  le  paragrapbe  premier  de  Particle  'i  de 
Ui  loi  du  n  jniUet  18M  ;  ledit'  paragraflie  ainsi 
con^:  «  Les  conveations  à  passer  entre  l'Eut  et  la 
compagnie  poar  rezëcution  de  la  présente  loi  seront 
réglées  par  ordonnancrs  royales;  u  vu  les  lettres  d« 
notre  iiiiu  »irc  «les  finances ,  en  date  des  M  septem* 
lire  18^1  et  ;  vu  la  convention  provisoire  passée, 
le  15  juillet  Ifi'ih  .  ^ntre  notre  ministre  des  travaux 
publu  i,  8L;isjtiiii  au  nom  Je  l'Etat,  et  trois  des  luem- 
bi  rs  du  conseil  d'administration  de  la  compagnie 
Ju  chemin  de  fer  de  Paris  ï  Rouen,  r(  pr^senlant 
ladite  coiMp*gnie,  conformément  à  l'article  fi  dra 
■taiots  eppriNieés  par  nous  le  tt  înin  mt  (•),  aie. 

Art.  1.  La  convention  provisoire  passe'e,  le 
1& juillet  1844,  entre  notre  ministre  de;,  travaux 
publics  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Rouen ,  représentée  ainsi  qu'il  estdit  Ct- 
dessus,  est  et  demeure  ajiprou  vée,  —  En  consé- 
quence ,  toutes  les  clauses  et  conditions  stipu- 
lées dans  ladite  conTcnlion  ,  tant  à  la  charge 
de  l*Eut  qu'à  la  charge  de  la  compagnie,  rece- 
vront leur  pleine  et  entière  exécution. 

2.  La  convention  ci-dessus  mentionnée  res- 
tera annexée  à  la  présenle  ordonnance. 

3.  Nos  niiuislres  des  travaux  publics  et  des 
financée  eont  chargés,  etc.  (Dumon.) 

Convenihm  tmire  U  MinUtre  dét  travaux  publiet 
9t  la  eampapû»  du  chemin  de  ftr  de  Paru  A 
JLoueti,ipourtaréaUtaU9»^ilnf^t  supplémen- 
taire de  quatre  miitioMt  atttofité  par  ia  i«i  du 
flS  Juillet  ISIkO. 
L'an  inhh  et  le  15  juillet, 

Entre  le  ministre  des  Iravau*  'public»  ,  agis- 
sant au  nom  de  1  Etat ,  en  vt  ^  n  1  i  pouvoirs  qiu 
lui  sont  conféré»  par  la  loi  Uu  1^  juillet  i&iê  , 
d'une  part;  la  compagnie  Ju  clunuii  de  ier  de 
Paris  à  Kouen  ,  représentée  par  MM.  de  l'Erpèe 
(JosephmFtmtfni'Cajimir),  Beno'ut  (Denu-^ tmé- 
Rene-Mmmanuel),  L<ifjitte( CharletFierTe-iiugène)^ 
conlucsuéseent  aux  statuts  Je  la  société,  approuvés  pac 
ordennenco  royale  du  S8  juin  IMO,  d'autre  part-, 

]D  a  été  dit  e«  qui  suit  : 

L'article  <  de  la  loi  du  15  juiUetl88t,quia«atorué 

l'établissement  du  chemin  de  fer  de  Faiîs  i  Rouen, 

porte  «(lie  dans  le  cas  où,  ultérieurement,  une  autre 
compagnie  offrirait  d'exécuter  à  ses  frais  le  prolonge- 


(1)  R.  Alt. 


(t)  iï.  Alt.  1841. 


(8)  R. -Art.  8181. 
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atl  M  juUiat  U4i.  —  Ait.  TS9S. 

maaH  du  ck«nun  de  fier  de  Pari*  i  Rouca  jusqu'au 
Binrra,  eoouMdaiu  le  ca»  o&  ce  proloa^emeat  cenût 
fxéeuttf  aux  fiait  de  l'Btat,  la  coaipagyiie  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Roura  aérait  tenue  d'exécuter,  à 

frais  et  aux  profits  communs,  la  partie  comprise  entre 
le  point  dV iiibr.iiif  heitient  sur  la  II  lt!.-  il  m  Taris  â 
Roupn  (■[  hi  limite  lie  la  commune  de  Rouen,  rers 
1)l  >  ;i  u<  luanicreaueles  deux  chemins  n'en  iorment 
qu'un  «eul  sans  solution  de  continuité.  Le  même 
article  ajoute  que,  dans  ce  cas,  le  ministre  des  travaux 

Înblica  aeia  auioriié  à  couenlir ,  au  nom  de  l'fitat, 
U  eoiapagnié  aa  prêt  fKpplénMmUire  de  qaaire 
aiiHioas. 

lé»  cas  préru  par  ledit  article  eat  aoimird'bnl  un 
fidt  aaconvUi  le  clicniin  de  far  d*  Rouen  au  fiavre 
a  été  eoncidé  par  une  loi  du  U  |nîtt  ttU;  la  com- 

jj  i^jii  -  Luncessioiiiiaîre  constituée  en  société  ano- 
tiiint^ ,  contoriuf'aient  à  l'arrirle  •  de  cette  loi, 
s'uLLupe  aussi  artlvement  quTi  liu  (  si  pussiltle  de 
l'exéi  utioii  1.1e  son  (  ncteprise,  et  liejà  elle  a  lait  d'assp?, 
fortes  dépenses  en  levc'e  de  plan*  parcellaires  et  autres 
rédactions  de  projets,  etc.  Dans  ces  circonstances, 
ladite  coinjiagnie  a  réclamé  de  la  cooipa^ïe  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen  l«  concours  qu'elle 
doit  lui  fournir,  aux  termes  de  l'article  6  de  In  loi  du 
M  juillet  tMi,  pour  la  traversée  delà  vitlede  Rouen; 
et  cette  decnière  compagnie ,  k  son  tour,  sollicite  le 
ministre  des  travaux  publics  d'exécuter  le  prêt  sup- 

rilémentairc  de  quatre  millions  qu'il  est  autorisé  par 
e  nièiiie  article  §  à  lui  COU^eiilir  au  nom  de  l'El.it- 

Celte  demande  ayant  paru  fondée,  il  a  étL<  passif  en 
conséquence  entre  le  ministre  des  traviiiix  puhlirs, 
au  nom  de  l'£tat ,  et  la  compagnie  représentée  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus  ,  les  conventions  suiTantes  , 


les^elles  d'ailleurs  ne  deviendront  définitives  qu'a- 
près avoir  été  appMntwéee  par  tue  esdeenumee  leyale. 

Art.  1.  Le  ministre  des  travaux  publics  s'engage, 
au  nom  de  l'Ktat,  A  prèi(>r  à  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Rouei'.  rt  ji  éventée  comme  il  a  été 
dit,  une  somme  de  quatre  nuilions  de  firancs,  en  sus 
tle  telle  de  quatorze  milliuns  dont  le  prêt  lui  a  !  u' 
consenti  par  la  convention  du  13  janvier  18C|3  ,  ap- 
prouvée par  ordonnance  royale  du  même  jour.  — 
Cette  somme  sera  exclusivement  etMiojée  aux  tra- 
vaux de  construction  du  chemin  de  IcT  a*  Rouen  au 
BaTre»  depuis  le  point  d'embianebeHcat  «or  la  lijgae 
de  Varia  à  Reoen  jusqu'à  la  lioiiie  de  le  ceouMBe 
de  Rouen,  teva  Berille. 

t.  I<adite  somme  de  quatre  millions  sera  Tersée  par 
i-compte  Je  rent  laill  •  fr  in  -,  ainsi  qu'il  suit  :  le  pre- 
mier, lorsr]ue  la  compaj^nie  du  chemin  de  1er  de  Rouen 
au  Havre  aura  il^pensé  et  payé  de  ses  deniers  une 
somme  de  cent  mille  francs  pour  la  partie  de  chemin 
définie  à  l'article  précédent;  le  second  après  que  la- 
dite compai^ie  aura  dépense  et  paye  de  ses  deniers 
une  seconde  somme  de  cent  mille  francs,  et  ainsi  de 
suite,  de  telle  sorte  que  le  dernier  A-compte  de  cent 
mille  francs  ne  sera  payé  à  la  compagnie  du  chemin 
de  icr  de  Parie  fe  Rouen  qoe  iortqoe  le  eempegnie  du 
dtemia  de  frr  de  Rouen  an  Havie  aora  deocué  et 
payé  de  ses  deniers  une  somme  de  quatre  millions  de 
francs  pour  les  travaux  de  ladiiep.irtie  de  chemin.  — 
lilM,  de  l'Ktpec,  Brrioist 


ries  Laffitt* ,  au 

■licuiiii  (!'"•  fer  de  Paris  à 

rti.  r  |  u  il  l  (  l  <  u  I  H'tXS  ci 


nom  de  la  i:iiinp8{;nie  du 
Rouen,  s'engagent  à  rapj 
dessus  indiquées,   reiailTCuicni  aux   soiutnes  dé 

Sensées  et  payées  par  la  compagnie  du  chemin  de 
Louea  an  Havre;  la  lorme  et  !«'  mode  de  ces  jnsti 
ficatione  «eront  détennindif  d'elUeiint  par  leminiatre 
det  «ratM»  pablica. 

I.  Basa  le  CM  oit  le  ddpeme  totale  k&iie  pour 
l'exécution  du  chemin  de  lèr  de  Rouen  au  Bavrc, 
entre  le  point  d'embranchement  sur  le  cbènin  de 
Fndsfc  SouB  etlnliiBiiedAte 


vers  Deville ,  n'atteindrait  pas  la  somme  de  huit 
millions,  ia  part  con'ributive  de  la  compagnie  du 
dtemin  de  1er  de  l'uiit^i  Rouen  dans  cette  oapcnM 
serait  infécieure  elle-iuima  à  qeatre  millioni  i  et  par 
suite  le  prêt  de  quatre  miUîeni  «ootevUnar  le  mi  • 
nistre  des  travaux  public* ^au  nom  de  rfitat|  lendt 
réduit  d'autant. 

h.  De  leurcâté,  les  sieurs  d«  VKspce ,  Benoist  et 
Chartes  LaJJitU,  au  nom  de  la  compagnie  qu'ils  re- 
présentent ,  s'obligent  i  payer  à  IfBtat  l'intérêt  du 
prêt  SI 
trois  pour 


prêt  supplémentaire  de  quatre  nilliene  enr  le  pied  de 
trois  pour  cent  par  en*  lequel  cenrre  à  dater  duieiv 
de  chaque  vcraencnt.  -~  Le  remboureeunnl  dn 


pilai  t'efleciuera  par  trentième ,  d'an»4e  en  annde> 

en  commentant  trois  ans  .iprès  l'époque  iixée  pour 
l'achèvement  du  tlieuiiu  de  fer  de  Rouen  au  Havre, 
'est-k-dirc  au  quinze  juillet  1S50;  ainsi  le  premier 
tr«>ntièitie  sera  versé  aiiTrésorpublit  au  jour  ci-des- 
sus «.lésigné  ,  le  second  trentième  le  16  juillet  1851 , 
t  ainsi  de  suite  un  nouveau  trentième  le  1^  juillet 
Je  chacune  des  aniiées  suivantes  jusqu'à  parfait  rem- 
boursement.—La  compagnie  restera  libre, d'ailleurs^ 
de  devancer  les  terme»  ci-déssuc  iixés  pour  le  rem- 
bouracment  du  prêt  aupplémeiitaiie  de  qiwtre  mil- 
lions. 

S.  Pour  garantie  du  payement  des  intérêts  cl  du 
remboursement  dudit  prêt,  MM*  l'Etpée,  Benoitt 
et  Charlts  LtiJJItte ,  au  nom  de  la  compagnie  qu'ils 
repiéiciitent,  affectent  par  privilège,  obligent  ethy- 
poiIiéf|uent  l  uiume  il>  l'ont  l»it  déjà  pour  le  premier 
prêt  de  ijuatorie  millions  :  1"  J.a  tomessicm  (jui  a 
été  faite  pur  lu  1  i  du  15  juilli  L  IS'llt  de  l'exploiiallou 
du  chemin  de  ter  de  Pari»  à  Roueu  ;  2°  l-es  terrains 
acquis  pour  l'établissement  du  chemin  de  l<'r  de  l'aris 
à  Rouen  et  de  ses  dépendances ,  tous  les  bâtiments  et 
magasins  qui  seraient  des  dépendances  dudit  chemin 
et  serriraient  i  «on  exploitation:  t»  ToutlemobiUer 
servant  fc  l'exploitation  du  rhemin  de  fer,  tel  qu'il  se 
comporte  et  compose,  machines,  outils,  inatlUtteVtBt 
hevaux,  voitures  ,  wagons,  etc.  —  Cette  affiliation 
lypothécair  ■  i't'ii  ndra  ,  aux  leimes  de  l'article  31S9 
lu  Codei  ivil,  aux  lericiuis  Ljui  pourraient  d'ire  ulté- 
rieuremenl  acquis  pour  l'exécution  du  chemin  île  ter, 
et  aux  travaux  qui  leraicntexécutés  sur  leditcliemin, 
et  à  tout  la  mobilier  d'exploitation  qui  yserait  consa- 
cré, quoiqu'il  n'appartienne  pas  encore  à  la  compa- 
gnie. JLewita  sienrs  agissant  an  nom  comme  dessus 
consentent  à«e  qnePagentjndieiairednTrésor  prenne 
inscription  sur  le  chemin  île  ier  tel  ^u'il  se  comporte 
et  comportera,  aur  les  termina  acquis  on  à  acquérir 
pour  son  exécution,  et,  en  un  mol,  aur  Mulet  tek  dd« 
pcndances  actuelles  et  futuresi^  pour  la  somi|ie  aupplé» 
nicntaire  de  quatre  millions ,  intérêts  et  accessoires. 
—  Xc  seront  pas  toutetoia  frappes  de  l'Iiypiithèque 
susdite  les  terrains  acheté*  par  la  compijj;nie  et  qui 
se  trouveraient  eji  dehors  des  plan»  approuvés  ou  à 
approuver  pour  l'établissement  du  chemin  de  ièr  et 
de  ses  dépendances. 

Indépendaiumeot  de  reflecUition  hypothécaire 
ci-dessus  détaillée,  les  sieurs  d*  i'Stpee,  BenoUt  et 
Charles  Lajj^tle,  au  même  nom  que  dessus,  affectent 
encore  au  payement  des  iniéiètset  au  remboursement 
du  iirêt  su|';  lniient.urc  consenti  par  les  prési  nH's  : 
1»  Les  ]^rodujt>et  revenu»  de  toute  espèce  qui  pour- 
ront résulier  de  l'exiiloiiaiion  du  chemin  de  ti'r  dt 
Paris  à  Rouen;  La  part  qui,  aux  termes  de  l'ar- 
ticle 9  de  la  loi  du  1&  juillet  ISIlO ,  appartiendra  à  la 
compagnie  du  chemin  de  1<  r  de  Paris  à  Rouen  dans 
les  produits  et  revenus  de  toute  espèce  résultant  de 
l'exploitation  iitture  de  la  partie  du  chemin  de  fer  de 
Rouen  an  Harre  compriïo  entre  le  peint  d'emlMsn> 
chement  sur  le  chemin  de  l'aiif  A,  Rouen  et  la  limite 
de  la  commune  de  Rouen,  Tect  Deville.  —  En  cas  de 
lenidduBtlA  payemcni  det  jaidrltt  «t  det' 
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de  reiubonraement,  |»  OMVMiMMnt  pourra  mettre 
auii*>usêt  «or  Ut  levedw  d«  hw*  «t  l'autre  c«të- 
g«rlc  el<4e«n»  Mini». 

7.  A  défaut  par  la  compagnie  de  payé», «•  h,  ma- 
nière et  aux  époqup*  fii<!ei  par  !a  prêtent*  eonven- 
tion,  le  capital  et  1rs  int'  rf  is  Irs  i  irnncj  qnilui  au- 
ront été  avancées,  la  recouïmin  ni  en  sera  poursuivi 
contre  t  lle  par  voie  da  concrm  «dminiitratiTe , 
oommo  réteationnaire  de  deniers  publics.- 

S.  1<M  deux  oonmisiairea  inatitnë»  àt\\  pr^*  U 
piM  BCfont  chargés  de  tonreiUer  également 
tiim  dn  présentes  -,  les  frftis  que  cette  surveil- 
I^Uiev  ympra  «■tnlaer  uroat  h  la  charge  de  la  roiu- 1 
pagnie.—  Zm  nnnUtr*  dêt  travaux  puhlicj,  Do  »i  m 
—  Ltt  administra teurt  d0  ta  eompagni* :  Cv«  ^ F 
viTTX,D.  Benoist,  C.  DBt.'Bsru. 


AAh*  7594.  ss  }8fuiU«i~30  aoât  1844. 

Ordannawx  du  Moi  fia  «ijwrov»'^  ^  wnfention 
pntêâ*  «ncm  It  minafre  ow  trnraïur  pvAliet  «t 

///  compagnie  du  chemin  dejer  de  Hauen  ou 
Iltu-re ,  pour  la  réattiation  du  pm't  de  dix 
viilUons  aulnrisé  par  la  kd  At  ttjuiu  lt4}. 
(B.  1130,11°  ll,46i.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  Taoporf  de  notre 
ininistre  des  travaux  publics;  vu  la  lui  du  11  juin 
tSbS  (1)  qui  autorise,  sous  certaines  conditions  y 
•sprimées,  le  ministre  des  travaux  publirs  a  prêter, 
au  nou  de  l'Etat,  à  la  coiup»/;nie  du  cliemi^  de  fer 
daRoocB  an  Havre  une  souime  de  dix  millimu;  tu 
MtaniBeat  l'article  7  d«  ladite  loi,  ainsi  coDfu  :  nLes 
*»  conventions  à  passer  enlr«  l'Eût  «t  la  compagnie 
pour  l'exécution  de  la  présente  loi  MrtBt  rtfglén  par 
dea  Ordonnance*  royales  ;  m  vn  la  lettre  de  notre  nti- 
aistre  Jes  ntum  i  t  i  n  il^te  du  i  juillet  tSHSl;  vu  l.i 
convention  provisoire  passée  ,  le  25  juillet  It^ïï,  vu- 
tra  notre  ininiure  df  s  travaux  publics,  agissant  au 
nom  de  l'Etat,  et  trois  des  membres  du  ron!>fil  d'ad- 
niinistration  de  la  compagnie  du  tliemiik  df  fer  ilt- 
Rouen  au  Havre,  reprf^K  ntitia  ladite  compagnie  , 
comiiuindnient  aux  suiuts  d<'  la  société  |  appiouT^^ 
par  aosB  1«  It  janvier  ISIii  (1),  etc. 

Art.  1.  La  conrention  proviwire  passée,  le 
S5  juillet  1844, entre  notre  minisire  des  travaux 

Kumie»  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
ottAB  au  Havre,  repràcnlie  ainsi  qu'il  est  dii 
ci^dMMit,  cat  et  demeure  approuvée.  ~  En  conr 
•Araenoe,  tontes  les  elaoseï  et  eondttions  stir 
ptîl^es  dans  îaditr  nnvenlion ,  tant  à  la  charge 
de  TEtat  qu'i  la  charge  de  la  compagnie,  rece- 
Tront  leur  pleine  et  entière  exécntiou,. 

9.  Xa  coDTeatîon  ci-d«aiiu  meationnco  resr 
tert  amteide  i  la  présente  ordoniMiiea. 

S.  Nos  ministres  des  trayaiiT  l  'îhlio  «t  des 
finances  sont  charges,  etc.  (Dunion  ) 

Convention  eniie  le  min'utre  des  travaux  publics, 
au  nom  dt  l'Etat,  et  la  compagnie  du  cht-mln  tie 
fer  de  Rouen  au  Havre^pour  laréalijation  du  prit 
dê  dix  ntUtimu  outniMé  par  la  hid»  It  jaia  mt. 

JJ&n  \SUh  elle  S5  du  luois  de  juillet  ;  entre  !<•  mi- 
nistre des  travaux  publlrs  agissant  au  nom  de  l'I^'a», 
en  vertu  d)-j  pouviiirs  ijui  lui  ont  eti<  (unfi'rt's  par  lu 
loi  du  11  juia  I8!ll,  d'urié  part;  et  l;<  «oinpapni»-  dti 
chemin  de  fer  de  Rouen  au  Havre ,  rfprésentt'e  jia i 

MU.  19  iihartâti PitrtfHuaut»  b^itttt  banquier, 
diflMBiaat  AParîs,  rae  Mewtnabor.  a*  M }  I*  JCsrjtfr* 

(1)  a.  Axt. 


f^imesntFeuiUant,  gérant  deVelUrepriM  cénéral*  des 
Omnibus,  demeurant  à  Paria,  place  de  ut  Concorde, 
no  C;  So  Bdmond ,  comta  et Alton-Shie ,  pair  de 
Franco,  demewaal  fc  Paria,  rue  I^peltetter,  »•  It, 
Gonloiiâteaait  aux  atatats  do  la  eoeiécé  approatis 
par  ordooaaaeo  Mfale  dn  It  janvier  tSM  t  d^an^' 
part  ;  il  a  été  «Ut  et  cenvenn  ce  qui  sùh  ; 

Art.  1.  Le  ministre  des  travaux  publics  s'engage, 
au  nom  de  l'Etat,  à  prêter  à  la  compagnie  du  chemin 
de  f»r  de  Riui^u  n  ii  ll.iTif  représentée  ainsi  qu'il 
a  ilé  dit  ct'det^us,  une  somme  de  dix  millions  da 
francs  (10,000,00©f).  —  Conformément  au  deuxième 
paragraphe  d«  l'article  3  de  la  loi  susmentionnée , 
celte  somme  sera  exclusivement  employée  aux  Ira- 
vaux  dn  chemia  do^fér  et  à  l'acquiaition  du  matériel 
nécessaire  k  son  exploitation. 

t.  Ladite  somao  do  dis  nUUoas  seia  venée  par 
dixième.  —  Le  peemier  vetseaieni  n'aura  lien  qao 
lorsque  la  compagnie  aura  justifié  de  dépenses  faites 
et  payées  pour  una  somme  d'au  moin^  quatre  mil- 
lions.'— Les  versements  suivants  auront  lieu  nu  fur 
et  k  mesure  de  l'exécution  de  nouvenui  travaux  et 
Je  nouvelles  li'épi-iiMM  ]>our  des  Soitnncs  doubles  au 
iuotns  de  chai{U*  versement.  —  Ainsi  le  premier 
dixième  sera  versé  comme  il  a  été  dit  ci-dessus, 
après  justification  de  d^enaea  laites  et  payées  pour 
an  nioias  quatre  milliaaB}  —  Lis  second  dixième, 
lorsoua  |«  aioataat  dea  travaux  .M  dépeaaea  relatift  à 
l'exisutioa  daeheiain  de  ht  s'jMirera  fc  six  millîeas 
nu  laotai}—  Le  irolilèiar,  lonque  le  montant  desdiis 
travaux  et  dépenses  s'élèvera  \  huit  millions  au 

moins;  —  Et  ainsi  dr-  »i;itr  [mur  cli.r[i:i-  ili  lirjur  ,iu 
fur  et  a  mesure  àr  ijuuTi  .LUs.  iravaiix  et  de  nouvelles 
dépenses  pour  des  souiiues  de  deux  raillions  an 
moins,  de  telle  sorte  que  le  dernier  dixième  sera 
versé  lorsque  le  montant  des  travaux  et  des  dépenses 
effectuées  s'élèvera  à  vingt-deux  millions  au  moins. 
—  Le  ministre  dea  travaux  publics  se  réserve  de  dé- 
terminer les  fonaes  d'apiis  leamielles  la  otnapagnie 
devra  justifier  vis'à'vii  de  hJ  da  aieataat  des  tra- 
vaux et  déBOBses  ml  seseat  saccessiviCHteat  aKiéca- 
tées  sur  le  uomia  m  ht  de  Bouen  a«  Havre. 

t.  DelenrctMé,  les  sieurs  Laffitte,  d' Alton  Shée 
et  feuillant,  au  nom  de  la  compap;nie  ,  l'olilipcnt  à 
payer  k  l'Etat  l'intérP'.  ilu  prêt  ci- des  ii\r  sur  le 
pied  de  trois  pour  cent  pur  an.lemiel  m  i  i  in  mencera 
j  (-i)iirir  tjue  trois  années  nprés  l'époqi:r-  i  1.1  e  pour 
l'a(.li«v'fmeui  du  chemin  de  ier^  c'eit  à  dire  le  11 
juin  1860.  —  Le  rembuurtMiient  du  capital  s*c&e> 
tuera  par  quarantièmes  d'année  en  année,  en  com- 
mentant dix  ans  après  répoi|ae  finéc  pour  l'achève- 
ment du  chemin  de  Set,  S  e«i-à  dir*  au  i%  jaia  tH7) 
ainsi^  le  premier  quav^mitase  sesa  rené  aa  ifésoT 
public  au  jour  ci-dsasus  meatloitné,  le  secoml  qua- 
ranlîème  le  11  juin  18S8  et  ainsi  de  suite,  un  nou- 
veau quarantième  le  11  juin  di-  chacune  des  «nrrrj 
suivantes  jusqu'au  p.ulait  remboursement.—^  La  r  ju 
p^gnie  reste  libre,  d' u  1  ï r  i  i  î  ,  de  devancer  les  terme» 
ci-'lessus  fixés  pour  le  mnliouriemeut  du  pr*t  de  dix 
millions  ijui  lui  est  consi'nli. 

k.  Pour  garantie  du  payemeut  des  intérêts  et  du 
remboursement  du  prêt  ci'dessus,  les  sieurs  Jktffttl*f 
d' AltonrShè*  et  Feuillant,  au  nom  de  la  compagnie 
qu'iU  représentent,  alfectent  par  privilège,  ouligent 
e  I  hypothèquent  :  !•  la  concession  qui  a  M  fiûte  par 
la  loi  du  11  juin  \W%  de  l'exploitation  du  chemia  i» 
fer  de  Rouen  nu  Ha\  re  ;  1°  les  terrains  arquis  pour  l'é 
tabllssemeni  du  chemin  de  feret  de  ses  dépendances, 
et  lotu  les  bâtiments  et  magasins  qui  seraient  des  dé- 
peudanccsdudii  chemia  délier,  et  serviraient  à  son  ex- 
ploUaiioa}  t*  loai  le  mobilier  serraat  A  l'eiplaltatioa 


(2J  A.  Art.  MM. 
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*%  14.Ï6  iioUt  1844.  - 

dn  rlipinîn  de  fer,  tt-l  <|u'il  <e  comporte  et  composf, 
mil  II  1,  oulil»,  iaiirumenU,  chey.iun ,  voitures, 
wapnoni,  etc.— Celte  affectation  hrpotli<!caire  t'i- 
tendrd,  riix  termes  de  l'atticle  tUê  du  Code  cîtril* 
mix  t<>rrains  qui  aenii«>Rt  ultéricnremMU  «oqiiU  pour 
r^tabUiMinrat  dn  chemin  de  kt  «t  Bin  travaux 
qui  seraient  exécui<is  sur  ledit  chemin,  et  à  tout  le 
mobilier  d'exploitation  qui  y  serait  consacré ,  qnoi- 
OU'il  aVippartienne  pas  etu  orc  à  la  compagnie.  — 
I«idita  sieurs  Lqffitte,  d'  'tlton  Shèeei  Feuillant, 
apusint  <unom  et  cominedesiiis,  consentent^  ce  qii«^ 
r.Tgent  juJîdaire  du  trësor  prenne  inscription  sur  Je 
cîipiniii  ili  fVr.  tel  qu'il  se  c  Diuporie  et  se  compor- 
tera, sur  les  terrains  ar^iui*  ou  à  acquérir  pour  son 
PK'cution,  et,  en  un  mot,  •nrtftiIlM  ses  d<<penclances 
ai  tuplles  et  futures  pour  la  «omme  de  dix  millions, 

intérêts  et  accessoires  No  seront  pas  toutefois 

frappés  de  l'hypothèque  siudU*  l«t  temiu  ftolieté« 
par  la  compagnie,  et  qui  ae  Ironfcrflteiil  <■»  dalion 
des  plaM  approuvés  ou  à  approuver  pour  l'éubUsse- 
neat  da  cbamin  de  fer  et  de  ses  dépendances. 

I.  Indépendamment  de  l'affectation  hypoth^ciirc 
ci-dessus  difuillëe,  les  sXtm^  Laf^ilte,  d' ÀUon-Sher 
tX  Feuillant,  au  jm'jrM  n  ,  n  (|u(!  Jt-jiiis,  affecirnt 
encore  BU  payement  des  iiilërèti  et  «u  reiul>o«r»e- 
III  lit  lu  pr^t  consenti  par  les  présentes,  le«  produits 
et  reTenus  de  toute  espèce  qui  pourront  résulter  de 
Texploitation  du  chemin  de  Ter.  —  En  CM  de  retard 
dans  le  payement  des  intérêts  et  de*  teniM*  d«  rem- 
boursement, le  Gouvernement  ponrre  mettf»  «daïe- 
■nèteurlcsrefeauedu  chemin  de  fer. 

9.  A  détint  par  la  compagnie  de  payer,  de  la  ma- 
nière et  aui  époques  fixées  par  la  présente  conven- 
tion, le  ciipitnl  et  les  intérêts  des  sommes  qui  lui  au- 
ront été  prêtées,  le  recouvrement  en  sera  poursuivi 
conlr(>  par  voie  de  contrainte  admirtlstratire 
comme  recouvreinont  d«  deniers  publics. 

^  7.  Leiuinisire  lîes  travaux  publics  se  réserve  spé- 
cialement le  ilroitde  nommer  auprès  de  la  compagnie 
un  commissaire  pour  surveiller  Vexëcation  de«  pré- 
sentes. l.iiid\utwnnL^tU,d'MtùniSké«  ttFsuU' 
tant,  su  nom  de  la  campecaic  ija'tU  leprétenteat, 
•'«^Bgagent  i  supporter  let  rrai*  4|aa  celte  carveil- 
lanca  .pourrait  «atralaer  et  aeraieat  fixés  jfM  le 
miniitre  det  travaux  publia. 

8.  La  présente  convention  ne  .lern  val.il)]e  et  défi- 
iitive  qu'après  avoir  été  homolo>;ut<e  pnr  ordonnance 
royale. — Le  miaittre  des  travaux  publics,  Dumon. 
CieI>'Ai.TOs-SuftS,Fiiuii.i.^T,  Ch.  Laffittb. 


Ait.  rSOU.s  14^80aoftt  IS44. 

Onhnin  :ri(-e  du  Roi  refuthe  h  la  cnnvacatton 
du  conseil  générât  et  des  conseils  d'arrondis- 
sement dmiA  Corse.  (B.  1130,  n»  11,466.) 

XOUIS-PHILTPPJ?,  etc.;  sur  le  n  ijvirt  de  notre 
ministre  de  l'instruction  publique,  <  li  ii,é  par  inté- 
rini  .'n  !  ■ -inrtement  de  l'intérieur;  vu  ics  lois  du  22 
juin  iî>33  <  t  du  10  mai  IRS8(1);  vu  nuire  ordon- 
n.uire  du  3  août  (2\  pièsent  n)ois,  qui  a  coiivorpi^ 
pour  le  M  août  les  comeiU  généraux  de  départe- 
ment t  eic 

Art.  f .  La  convocation  Au  conseil  ge'neral  tic 
l.n  Corse,  fixée  an  ?G  aoftt  |«ré.«*nt.  moi*  p.ii 
noire  ordonnance  <1  ii  .3,  est  ajournée  an  10  sep 
tembreprocUain }  la  session  sera  close  le  30  aep- 
tembra. 

9.  La  seconJe  parité  de  la  session  des  conieîls 


(1)  R.  Art.  MO  *  i  WM. 
(9)  26.  Art.  im. 


AeT,  739â  et  7396. 

(l'.u  ron(H«ement  de  la  Corse,  qui  devait  avoir 
lieu  du  16  au  20  septembre,  ciminenccra  K; 
7  octobre  et  se  terminera  le  1 1  du  même  mois. 

i,  Hotre  ministn  de  riatériear  est  chargé , 
etc.  (ViUeuMdn.) 


AxT.  7596.  =  96— 30aoùt  1844. 

Ordonnance  du  Moi  sur  t't  coniptabililé  de* 
vMtières  apparimant  à  €Eiat.  ^B.  1130, 
nolt,4Ô7) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  vu  la  loi  du  6  ^uin 
ISIS  (1),  ponant,  article  l*  ;  «Les  comptes  matiéree 
»  seront  soumi*  au  c  ontrôle  de  l.-i  cour  des  comptes. 

•  Une  ordonnance  rut  ile, rendue  dans  la  forme  des 
»  règlements  d'aJmuiiHration  publique,  détermi* 

•  nera  le  nature  et  le  mode  de  ce  cuntrÂle,  et  ré* 
u  glerala  ferme  de  comptabilité  des  aMlifeiM  «n^' 
i>  tenant  k  l'Etat,  dans  toutes  les  parties  dtt  servie* 
»  public.  Cette  <ir  II  lin  iiii  f  serA  exétutoirp  à  p:>rtir 
>j  ilu  I#r  janvirr  ,  vu  la  loi  du  !•  seplcmlir» - 
1R07  sur  1  I  r;j.  111  li  it  I  -i  île  1*  cour  ilej  eouiptes;  vu 
notre  ordonnance  du  31  lUHi  1818  I d  i,  |)ortant  règle- 
ment gf'néral  sur  la  coluptuliilite  publique;  sur  lo 
rapport  de  notre  ministre  uca  iiuances  j  notre  Gonaeil 
d*£tat  entendu,  etc* 

Art.  1.  A  pai  lirtlu  l"^'  jativier  1845,  lacomp- 
tabililë  des  tnatières  de  consommation  et  de 
Uvnsformation  appartenant  à  PEtat ,  daiis 
tmitos  les  l'.niiies  du  service  public,  sera  r^gie 
par  les  dis^>usiliaas  dont  la  teneur  suit. 

3.  Dans  ehaifue  magasin,  chantier,  usine, 
arsenal  et  autre  établissement  apuartenant  à 
TF.tat  et  géré  pour  son  compte ,  i!  y  aura  ni» 
agent  ou  prej  ns,'  responsable  îles  irtalièrcs  y 
déposées.  —  Cet  agent  sera  comptable  de  la 
quantité  desdites  matières,  suivant  runilé ap- 
plicable à  chacune  «reHes. 

3.  Chaque  comptable  sera  tenu  dHnserire, 
sur  des  livres  élémentaires,  Pcntiée,  la  sortie  , 
les  transformations,  les  délcrioralions,  les  per- 
tes, déchets  et  manquants  ,  ainsi  que  les  excé- 
dants de  toutes      matières  confiées  à  sa  ç.ikIp. 

4.  A  des  épotiues  qui  seront  flxée.s  p.ir  chacun 
des  règlements  énoncés  en  l'article  15  ci  api  i  >, 
chaque  comptable  formera,  d'après  ses  livres, 
en  observant  Pordre  des  nomenclatures  adop- 
tées pour  le  service,  des  releve's  re'sumant,  par 
nature  d'entrée  et  de  sorlie,  et  pour  chaque 
esfièce  de  matières  distincte  «m  colleclive , 
toutes  ses  opérations  A  cliarae  ou  à  décbarge. 
Ces  reteT(<s,  contrôlé  hurles  Keus,  seront 
ulresse's,  ]  ;ir  fa  voie  hii'rirrliiquc ,  avec  les 
pièces  justilicatives  ,  an  nuDistre  ordonnateur 
tin  senriee. —  Les  matièresqui ,  par  leur  nature 
ou  leur  peu  de  valeur,  seront  susceptibles  d'être 
réunies  pourront  être  présentées,  dans  lesrele-  - 
vcs  ,  sous  11  lie  même  unité  ou  groupée.*  par  col- 
If  riion  ,  s'iivant  la  classification  établie  par  le» 

iiiencîa)  lires.  —  Dans  Ici  trois  premiers  mois 
de  l'année,  chaque  comptable  établira,  en  outre, 
et  fera  pnrveaîr  au  flsinîstre  le  compte  génial 
de  sa  gestion  de  l'année  précédente.  . 


S)  n.  Art. 

2b.  Art.  nit. 
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5.  Toutfl  opération  d'ciitrce,  *l«  t  ransfonua- 
tion,  de  consommation  on  île  sortie  de  mo«i#ie» 
tlevra  être  appuyée,  (îans  les  cniii|)li's  inrlni- 
dueiSf  de  piécesjustiticatives  étal»hi»s.u>l  i  cgn- 
Jièramentla  charge  ou  la  décliargcdu  comp- 
table. —  Les  maniitenlions  et  trau»formalion> 
de  matières,  ainsi  <\\xe  les  déchets  ou  excédant», 
seront  iustifit  e  |  i  tlcs  certificats  atl mi nistra- 
tifs.  —  La  nature  fies  pièces  juslilicalives,  ainsi 
«jne  les  forroalitds  dont  elles  devront  ôtrc  revè- 
tocs,  seront  déterminées,  pourlesdivers»ervice> 
<lc  chaque  département  miirfstériel ,  par  une 
nn I II (•  ti  c I a  t  II  re  s  pec iale  et  d'après  les  bases  genc- 
rales  ci-après,  .savoir  : 

Inveiiiairt-s ,  procès- verbaux  on 
récépissés  avec  cerlifical»  <lf 
prUc  en  charge  par  le  oiup- 
tnble,  factures  d'exurfiliiinn , 
eoitnaÎMemenU  oo  lettres  de 
voUiue. 
Ordres  en  vertu  desquels  s 
sorties  ont  eu  lieu,  f■ctu^e^ 
d'exp<Sdition,  proccs-vtrbaux, 
récdpissi^s,  Certificats  aiiuti 
tiisir.iLiU  tenant  lieu  dciécé 


—  AaT.  7Z%1. 
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£Bli4e«  réelle*  et 
«nttfiécs  d'ordre* . 


Soilie.i  rc'elles  et 
sorties  d'ordre.  . 


Ttant<«nnettoaa  et 

fafcricationa 


[  Prorès-verbaus  co 
'»  jj*-       ri  Nultau  de  l'opé 


»    •  ■  J  J       /  l  1-  Ml  1 1 

SMioratKin* ,  dé-  j  gg^jj. 


constatant  les 
ration,  cerli- 
administratifa  tenant 


dalï        "'"t    lie»  de  pfocè»  verbaax. 

6.  Dans  tous  les  cas  OÙ  des  circonstances  île 
foroe  majeure  n'auraient  point  permis  a  un 
compUbie  d'observer  les  formalités  preicriLc!. 
tant  par  la  présente  ordonnance  que  par  le 
rôcloment  ."noncé  cn  l'arliclc  1&  ci^prè»,  ledit 
comptable  sera  admis  à  se  poanroir  aaprés  du 
ministr.;  ordonnateur  du  scrvire,  pour  obtenir, 
s'il  y  «  liea,  la  décharge  de  sa  rcsponsabiiile. 

7.  Bans  lesdëpâtsoù  les  matières  ne  peuvent 
p.is  rtre  soumises  à  Jcs  rccen'iements  annuels, 
les  documents  existants ,  au  commencement 
da  chaque  année  et  à  chaque  changement  de 
cestîont  seront  éUblis  par  des  certiUcat»  admi- 
«istratife.—  LesdtU  certificats  tiendront  Heu 
dlnventaires. 

«.  D'après  les  documenta  fournis  par  les 
cemptables, il  sera  tenu,  dans  cha<|ue  minis- 
tère, une  compta!)ilitc  centrale  dcîi  matières  où 
seront  résumes,  «près  vcritlcalion ,  tous  les  fait» 
relates  dans  ces  documents.  —  Cette  compta- 
bilité serTira  de  h.tse  aux  comptes  généraux  qui 
«cront  publiés,  chaqu*  année,  par  les  ministres, 
«n  exécution  de  l*article  10  de  U  loi  du  14  avril 

9.  Chaque  minisire,  après  avoir  fait  veriiier 
les  comptes  individuels  des  comptables  de  son 
difpartement ,  les  tran«meltra  à  la  cour  de.« 

-comptes  avec  les  pièces  jusfincatives.  —  Il  y 
joindra  un  résumé  général  pai  biauche  de  ser- 
irice. 

10.  La  cour  des  comptes  procédera,  dans  us 
formra  déterminées  aux  ariictes  S&9,  360,  361, 

•36î,  3G3,  3Gi,  3C.S,  3f)G  et  W7  de  noire  oiMon- 
nance  du  31  mai  1838,  à  la  vétiltc;iti  >n  des 

«omptes  iadividuels,  c(  tUluera  sur  ladîu 


cniiiptcs  par  voie  de  déclaralioii.  —  Une  ëzpë' 
litton  de  chai|ue  déclaration  sera  adressée  au 

mi  iisirc  ordonoateti r,  qui  en  tlniim  i  a  (  uninu- 
iiealion  au  comptable. — Le  iniuisliCj  sur  le 

vu  de  cette  déclaration  et  les  observations  du 

c  tinplabJe,  arrêtera  définitivement  le  compte. 

11.  La  Courdes comptes  prononcera,  cliarjue 
innée,  en  audience  solennelle,  dans  les  fornjes 
déterminées  aux  articles  394,  ayâ  et  àâ6  de 
Lit'lre  u:  liounance  du  31  uiai  1838,  une  décla^ 
ration  générale  sur  la  conformité  des  résulMts 
les  comptes  individuels  des  comptables  en  ma? 
ticrcs  avec  les  résultats  des  cotnples  gélicrauz 
que  les  ministres  auront  publiés. 

12.  La  même  cour  consignera, dans  son  rap- 
port auouel,  les  observations aukquelles  aurait 
ionnê  lieu  l'exercice  de  son  contrôle,  tant  sur 
les  compte-i  iii<ji\ iduels  que  sur  les  comptes 
généraux,  ainsi  que  ses  vues  d'amélioration  et 
de  réforme  Sur  la  comptabilité  en  matières. 

13.  Le  compte  gpnéral  de  chaque  ministère 
era  soumb  à  Pezamen  de  la  commission  insti- 
luee  aiinucllenicnt  en  vertu  de  l'article  104  dc 
nuire  ordonnance  du  31  mai  183tt. 

14.  Chaque  ministre  fera  dresser  un  inveA- 
laire  général  de  toutes  les  matières  existant, 
dit  l"'  janvier  1845,  dans  les  magasins,  usines, 
arsenaux  et  autres  elablissemetit*  de  son  dépar- 
icment.  —  A  l'égard  des  maiicres  qui  ne  pour- 
raient pas  être  inventoriées,  il  sera  procéda 
conformément  à  rarlicle  7  ci-dessus. 

15.  pans  chacun  des  départements  ministé- 
riels, il  sera  fait  un  règlement  spécial  pour 
l'exécution  de  la  présente  ordonoa/ice.  — Ledit 
lègiemenl  contiendra,  conformément  à  rar- 
licle 5  ci-dessus ,  la  nomenclature  dctaillce  des 
pièces  justificatives  que  les  comptables  cvroat 
produire  ù  l'appui  Ue  leurs  comptes.  —  il  ap- 
propriera aux  convenances  du  service  spécial 
et  aux  c«s  exceptionnels  de  toute  nature  les. 
règles  générales  de  comptabilité  et  les  condi- 
tions de  responsabililé  ludividucUe  délermi- 
iiécs  par  la  présente  ordonnance.  — Après  com- 
munication à  notie  ministre  des  iinancea,  ii 
sera  soumis  à  notre  approbation  et  iuëié  au 
Bulletin  des  lois. 

m.  Les  dispositions  de  la  présente  ordon*. 
nance  ne  sont  pas  applicables  aux  comptes 
qui,  en  vertu  de  lois  ou  d'ordonnances  anlé» 
rieures,  sont  »oumis  au  jugement  de  la  cour 
lies  comptes. 

17.  ^ui  miQuires  sunt  chargés,  etc.  (La- 
plagne.) 

t  A  ST.  7307.|  =  »6— 30  aoô  t  1 S44 . 

Ordonnance  du  Koi(coulre-8ignée  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur)  portant  convocation  du 
<  ollége  du  troisième  arrondissement  ëtecroral 
dti  département  du  Puy-de-DAme ,  à  Riom  , 
pour  le  ?1  septembre  prochain,  à  l'enél  d'éliia 
un  tUiputé ,  en  remplacement  de  &I.  Pagès^ 
n  )mmé  premier  président  de  la  couf  rojalc  do 
lli  'iu.  ^B.  Il 30|n*  11,400.) 
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jgg  fî  mm,  4,î3 juillet,  5,  5  <i<Jiït  184*.  -  Ait,  T89«  i  740S. 

Art.  7398.  =  4  juillet—  »0  août  1844. 


Ordonnances  du  Roi  (contre-sigtj«?e8  par  V 
garde  des  sceaux  ,  ministre  de  la  justice  et  de^ 
cultet)  qui  fixent  :  l»  à  quator?»'  îc  nombre  de» 
btrissîets  d«  tribunal  de  premu  re  instance  d» 
Vîtry-le-Français  (Marne)iî'>à  quinze  le  nombre 
des  huissiers  du  tribunal  del>inemtôrein«Uncede 
noraè  (Losèilft).  (B.  UM,  n*  ll,«e»  et  11,170.) 

A»T.  7599.  s=t3  joillet— 30  août  1144 

Ordonnances  du  Roi  (ieontre-'ïïgnëes  par  le 
garde  des  sceaux ,  ministre  lit  I  1  j  istice  et  de- 
euilea)  portant  :  («  que  M  Henry- PaulrMarie 
JX^ReTtVtil»  l*» janvier  1853  à' Rouen  (Sctne- 
IttfdfÂure) ,  est  autorisé  à  ajouter  à  son  nom 
celui  de  Gàethn,  et  à  s'appeler  à  l'avenit 
Henry- Paul' Marie  Didier- (ioeden  ,  5°  (jue 
H.  L«that{/lmédée- Joseph)  est  autorisé  à  ajou- 
ter Il  ion  nom  patronymique  celui  de  de  Saint- 
fi'rÛltt«(B.  1130,  r.°.  1 1 ,471  et  11,478.) 

Art.  7400.  =  6  ^  tl»  tMtt  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le  mi- 
TiîttTo  de  rintérieui^  portant:  !•  Est  déclarée 
d'utilité  puhUfîue  Pexéeutlon  de»  travaux  «e 
coostniclion  d  i n  pont  suspendu  sur  la  Loue, 
dans  la  commune  de  Montbarrey  (Jura),  en 
remplacement  du  bac  actuellement  eiistant 
ainsi  que  celle  des  trhvanx  d*éUbliM«ment  dei 
abortls  et  dépendatfoea  dndtt  polit  ;  t*  fiMtwn 
da  tnif  de  péage.  (B.  1 1 30,  n»  11,478^) 

A»T.  7401.  =  6— tO  août  1*4». 
Ordonnance  dn  Bol  (contre-signee  par  !«• 
garde  des  sceaux,  ministre  de<i«  justice  «tdes 

ealtes)  qui       à  quinïe  le  nomiwedes  huiaHCrs 

du  tribini  il  tir  jHi mitre  instance  de  ProvtttS 
(B«ine^uMarne).  (B.  1130,  n«  11,474.) 

kàt.YJM*^  9-^  àottt1844. 
Ordonnance  du  Roi  (contre-signëe  jjar  le  mi 
«Istre  de  l'intéiriettr}  portant  création  d'un 
commissariat  de  police  à  TreigMOi  «qMrte- 
Mt  de  li€onrtMbi(B.  14iO)  lM7ft.) 


Art.  7405.  —  22  mai  —     septembre  1844. 

Ordonniitue  du  lioi  qui  modifie  cette  du 
1\  août  1833,  rclnli^e  au  dessèchement  des 
marvU  motuUés  du  bassin  inférieur  de  ta 
Sèure  mortaise,  (B.  1131,  n*  11,477.) 

L01J1S-PRII.IPPB,  «le.;  mrlélftiVport  de  aotre 
miaittns  des  wnatx  enhUsat  tn  naar»  wdMaaw» 
dn  tt  aeit  UM  portant .  ti^nwMS  dlKlauaiMi»- 
tion  publique,  pour  le  de»<chemeatdeB  mataiaaBMil> 
lét  du  bassin  inférienr  de  la  Séné  ai«ttaiM}'vn  l4 


J<libér«tion  du  t  mar»  par  laanelle  le  lyndii** 
de»  marais  Ue  la  Vieille- AuUie  loUicite  la  tubsti- 
tuiion  d'un  ci^nat  aux  troLi  rigoles  désignées  sous  les 
n»»  S,  7  et  8  dans  IVtat  B  annexé  k  l'ordonnança 
susvisée  dn  34  août  IMS  ;  tu  l'adhéiion  condition- 
nelle donnée  k  cette  demande  pr  le  syndicat  des 
marais  mouillés  des  Deux-Sèvrçs;  tu  le  projet 
dressé,  le  SI  décembre  18»t,  par  les  ingénieurs  de  la 
Vendée,  cottloimémcnt  eu  vœu  des  deux  syndicats  ; 
?u  toutes  les  pièces  de  la  double  enquête  d'utilité 

Eublique  ouverte  daas  les  dcttt  départemenu  des 
>eux- Sèvres  et  de  la  Vendée,  et  notamment  la  diU- 
bération,  en  date  du  IS  juin  Hftl,  de  la  commissie* 
d'en  ^u.'te  delà  Vendée}  la  délibération  du  M  février 
I8lil,  de  la  commission  d'enquête  de»  Deux-Sèrre»; 
vu  lesavUlavoraliles  d.-s  ingénieur»  de»  deux  dfp*r- 
temeoi»  (It  juillet  et  7  icpiembre  tBM,  It,  et  M  août 
18M);  vu  le»  avi»  également  fair  r al)  ,  .  lei  p  rfeU 
des  deux  départemenw  (M  septembre  1  juillet 

18aS):vu  l'avis  du  conseil  générât  de»  ponts  -  t 
chaussée»,  en  date  du  1»  août  18M;  —  vu  le»  loi» 
des  1«  septembre  t847  S  mai  1841,  et  notre  or- 
donnance réglementaire  du  18  Ufties  IM«|»oSre 
Conseil  d'Etat  entendu ,  etc. 

Art.  1.  syndicat  des  marais  de  la  Vieille- 
Atilize  est  autorisé  à  remplacer,  conformément 
an  projet  ausTÎsé,  les  trois  rigoles  désignées 
sous  les  n«  5,  7  et  8,  dans  l'état  B  annexe  a 
notre  ordonnance  du  54  août  1833,  par  un  seul 
canal  ivcn  embranchements  vers  Coulon  et 
Bauzay,  et  se  reltaniau  canal  d«  aeth  et  à  celui 
de  la  Vieille-Autize. 

î.  Les  permissionnaires  sont  substitués  aux 
droits  et  obligations  que  l'administration  tient 
de  la  lot  du  8  mai  1841.  pour  l'expropriation 
des  terrains  nécaasaircs  i  Texécution  de  leurs 
travaux. 

3.  Notre  iii'wnstrc  des  tfnvàns  pablieft  «8 
-chargé,  etc.  (Dumon.) 


t 
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14,  U  aoa  ltl4«  —  Aat.  7404  et  7406. 

Art.  7404.'=  Vt  aobt— t^'iepterabre  fS44. 
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Tavleav  iiu  Prix  moyen  Je  l'hecioUu-e  de  Froment  pour  servir  de  régulateur  aux  droil% 
d'itiiporliiUc'.^  rt  {exportations  des  Gn^ins  et  Farines,  conformémetU  âUiX  ÙÛM         IS  aviil 
el  S6  avril  arnUé  leH  août  1S44.  (B.  1131,  n»  11,476. > 


CLASB.  SSCT. 


DEPARTEMENTS. 


"M  A  R  i,.![HS, 


'  Pvréaées  Oriental.  \ 

Aude  *  •  1 

,  „  .        .  Hérault  IToulome.  .  . 

Iw  ^  Unique.  ;oard  W^  V   •  •  •  •  ■ 

l  B«uclie»Hla>lL]iàiie|ÎJ'05>r^  •  •  • 

Corse.  I  ,7 


If* 


I  Gironde.  .... . 

.Landes.  ..... 

I  Bauei-Pyrénë^?». 
I  ttautes-Pyrénées. 
lAeUg/B.  ,  ....  , 

ttinte-<ra'ÉMUB .  .| 

[Jura  .  .    «  vV  • 
Doubi.  h  '■  »  i<k' 
I  Aiiu 

I  Isère   . 

Basses- Alpes.  ... 


Marant  . 

Bordeaux 
Toulouse. 


Orfiy  

iiaint-Laurent , 
l4  Gr'..£«iiips. 


(Haut-niiin  >  Mulhouse  . 

f  fias-Alun  I  Strasbourg  . 


Nord ....... 

i  Pas-de-Calais. 

I  Somme  

I  Seine-Ini'érieure. 

I  £ure  .  *  

I Calvados.  ..*•.• 


Bcrgues.  .  .  . 
I  Arnu  •  •  •  • 

Royè.  .  .  .  V  ■ 

Soissons  .  .  .  . 

Paris  

I  AoHsil  


If* 


L(jîr»-Tnférienre.  .  jfanmar.  .  .  . 

Ventlte  I Nantes  .... 

Charent«.*Ipfilir. ,  ,  J  Marans.  .  .  , 

Mowlla  ^  Met»  

Msvse .  :  /  "«aon  .  .  . 

Ardennes  >  Chiiriefille .  , 

Aisne  j  •©■■on»  .  .  . 


rà'rit  HB  t.'ifiBcVoi.rraB 

lie  fri;iili'nt  ,  I  " . 


19'  IRc 

18  1  - 

19  92 
35  59 


IS  lè 
19  67 
1*  i8 


1«  17 
17  ftS 
M  02 


IC 


t6 


M  37 

tS  M 

«  87 

tS  38 

20  &9 

M  M 


manche  \  Saint-L4. 

I  nio-et-Vilabi*. .  .  1  -^«uapol .  , 
Cdtes-du.Nord .  .  .  ^^^ùiuiper.  , 

Finistère  (  H«mebon. 

Morbihan  )  Mailtèi.  ,  . 

(1)  Les  trois  prix  de  cbaque  marehé  sont 


U 
19 
10 

ik 
i« 
17 

It 

29 

It 
It 
18 
It 


15 

10 

47 
99 


79 

79 

«• 

IS 


18»  63« 
1G  1' 
19  SS 


18  5S 
Itt  €9 


1«  17 
19  98 
Il  7$ 


18  kh 
It  ki 

if  «S 

17  M 

18  32 

19  33 
29  78 

M 
ft 

I« 

ih 
t'i 
17 
U 


17 
M 

55 

RQ 
Tl 
98 


21 
Ift 
18 
17 
19 


49 
9« 

•9 

78 
88 


UIO  J  l-Il. 


10    63  ^ 
18   29  i  t8« 
IS  S*  1 


18  83 

19  75 
19  SS 


18  88 

17  «7 
U  18 


18  m 


17  7< 


27 


•9 


UK  de  la  dernière  semaine  du  mois  prt^r<^deat|  de  la 

premifTi?  pt  de  Ir»  t!(>iiT!èir!f  »ein:un«'  du  mois  courant.  (^rticte&Je  In  It'iiin  16  juillet  1819.) 


AaT.  740tf.  =  U  août  —  1"  sepUmbre  1844. 

X)rdonnanee  du  Roi  poriant  riparUiion  du 

produit  des  trois  centimes  ajoulès'au  principal 
de  la  contribution  des  portes  et  fenêtres  de 
1844.  (B.  1181,  no  11,478.) 

■LnnS-P-Hrr  Tr  PB,  etc  ;  tu IViat  annexé  k  loi 
de  finances  du  2ï  |uillctl8kil  (1),  duquel  il  résulte 
qn'il  est  imposé  adilitionnellement  au  principal  de  la 
«ontribotion  dea  portes  et  fenêtre*  de  XWk  trau  oen- 
tines  pour  déerèvenisnl  et  ■an.wlsnis  wr  Indite 


(*;  Ji.  An.»8<t. 


contriLiLiUuii ,  lur  1«  rapport  de  notre  iniaistra  des 
finances,  etc. 

Art.  1.  Le  produit  des  trois  centimes  ajouté 
au  nrincipal  de  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres  est  reparti  de  la  manii'rc  suivante  :  — 
Le  tiers  des  sommet  imposées  dans  les  rôles  d 
chaque  département  est  mis  â  U  dispocitio 
des  préfets  j —  Les  deux  autres  tiers  resteront  n 
la  dKpoxition  de  notre  ministre  des  finances 
[  I  ir  i^iTi;  ^  ar  lui  distribués  ultérieurement 
entre  les  divers  départements ,  en  nison  de 
leurs  p«rtC8  et  â«  Jeun  I 
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avec  le  îomh  commun  des  ronlribuUons  fon- 
cière, personneHe  et  niot)ili«^re. 

9.  Notra  miniilrc  <lei  fiaancei  est  rtatrge , 
•te.  (UpUgne.)  '  ■ 

ART.  7400.  »S0  août  —  1*'  septembre  1844. 
Orihnniince  Ju  Roi  portant  répartition  du 
cfctlit  accordé  par  la  toi  duiaodt  I044|  pour 

les  dciifii.'.fs  (lu  nniiist'fre  de  tu  juslice  pen- 
dant lannée  1845.  (U.  113t,  n»  11,479.) 
LOUIS-PHILII'PE,  eu.;  yu  U  loi  de  financei 
dn  k  août  IMk  (1),  (|ui  a  ouverl  uo  crédit  de  vingt 
niillioB»  huii  cfiii  lieux  mille  Iroi»  ceai  viog«-cin<| 
fram»  iiour  lej  il^i^rnscs  du  ministère  lîe  U  )U»tlCe 

SeoJant  i'exert  iie  Ifi'iS;  vu  lej  ariiclts  151  de  la  loi 
u35  mars  1817  ri  11  Je  Ktloi  du  29  janfier  1831  fî), 
TU  enfin  le*  ariicle»»&  el  M  de  l  ordonnanct.-  royale 
duSInalUSS  (S;,  aur  le  rapport  de  noirr  girde 
dei  sceaux,  luinittre  de  la  jiutice  etdea  culte*,  etc. 

Art.  1.  Le  crédit  de  vingt  milliont  huit  cent 
deux  mille  trois  cent  vingt  cim]  francs  accordé 
par  la  loi  <lu  4  août  1844,  pour  les  dépense»  du 
ninîsière  «le  la  justice ,  pendant  l*aniiëe  IM5, 
est  rt'i>arli  ainii  qu^il  suit  : 
Cliap  1   A(!iiiini^fration  centrale,  (l'er 

%  iniiel.  .  ' 

Cliap.  3-  Administration  ceiuriile.  ( 

lérielO  

Chap.  41.  UoBteil  d'£ut.  (l'ersoBnel.).  . 
t:b«u.  4.  Conaeil  d'Eu!.  (MarfrialO 


il  sera 


Mf,BHf 


107,000 

  30,0M 

t.  Cour  de  caiMlion.  .  *  .  .  I  .  •  •7'k,M0 

6.  Cours  royafef.  .......  •  .ll,145,55# 

7.  Gmri  d'tJjMjfs  1S(»,«M 

g.  Tribunaux  de  prriaière  instance.  •,S74,345 
•  .  Tribiui.mx  dp  1  Diuiaerca.  .  .  .  17#,t<M> 

«:iiap.l«.  Tribunaux  de  police   6»,tW> 

Ch  ip.  H.  Jimicrs  de  paix  .......  .1,108,530 

Cbap.  tî.  Fra.ï  de  just  c«-.  ft,MO,»W 

Cliap.  11   l><S|ier»*<»  «liveri^f   SS^Mi 

Cliap.  l>i.  l>«|<e»«es  de»  exercices  cl((a 

(  Bléniuire  )  

Cfcap»  Ai'  l>épenses  de»  eicrcices  ptfri- 
{mes  (AKiuuirtt).  ._ 

TOTAI>  jhlAI»  .  , 


Cinp. 

('.11.!  p. 

Chap. 
Cliap. 


9.  Votre  garde  des  sceaux,  ni  n  ie  la 
juslice  et  des  culte»,  «t  notre  ministre  des 
finances,  sont  chai^^,  ete.  (Martin,  du  Nord.) 

AaT.  7407.  =  11  juillet— I" septembre  1844. 
Ordonnance  du  Roi  (conlre-sifince  parle  mî- 


(l)  R.  Art.  7»3», 

(»)  a.  An.«yit. 

(5)  "RkVTOvr  K\ 
ditiouMelle  cun,  lut 
France  et  le  i>.-ri 
l'eaptitdu  ir<tiU  du 


nisire  dei  lrav.iax  pttldics)  ptjriant 
procédé  à  la  Tertificalion  de  la  route  départe- 
mentale n«  3,  (U«  l»otit;itiiniir  ù  MonUtUCOn* 
entre  la  limite  ilii  Poy-dc  Dôme  et  la  sortM 
d'Aiizance,  département  de  laCreiue.  (B.  Utlf 
a»  H,480.)   

Aar.  T408.  s=  « — «  «plembre  1044. 

Ordonnance  du  Rmquijixe  U  droit  de  lonnagê 
applicnile  en  France  aux  navires  danois  (5). 
(D.  113?,  n"  U,48l.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;vn  la  convention  pro- 
visoire «t  a«Mitioin»dle  de  commerce  et  de  aaTigaiion 
coaelneMe  9  liifficr  lAt  entre  la  France  eiUe 
Danemark-,  tu  ie-ptorès-verbal  des  recberchca  faitce 
par  les  commîisaîres  francai*  et  danois  pour  déter- 
miner ,  coaCormément  à  1  article  >  de  ladite  conren** 
tion,  les  divers  droits  de  navigation  qui  se  per^oiTeM 
•  Il  D  iaemark  sur  le  pavillon  national,  et  dont  le 
béni'lir*  étrndu  au  pavillon  franjaii  ;  voulant 
rrfgicr  le  taux  du  droit  de  lonnitpe  correipoti  1  n  i  jui 
doit,  par  réciprocité,  otte  aiipliqué  en  Franre  au  pa- 
villon dailoU,  «t  aMUter  k  te  même  pavillon  certaine» 
farîlitfs  peur  les  bâtiments  échou<'«  ou  entrant  en 
relâche,  OU  faisant,  arit  le  service  de  la  }>oste  ,  »„it 
le  transnert  de»  Toyaireur»  et  des  bagages;  sur  la 
rapport  do  notre  miniatte  dc  l*«^ultnre  et  du  coù»- 
iner<  e,  etc. 

Art.  1.  Le  droit  de  tonnage,  applicable  atix 
navires  danois  arrivant  de  tous  port»  (f  rlr  ti- 
ques dan»  les  porta  de  France,  est  fixe  à  deux 
francs  dix  centimes  par  tonneau  de  jauge  fran- 
çaise, sans  addition  du  drrimr  l'fabli  parla  loi 
du  Î5  mai  1799  (tt  prairial  an  vu). 

?,  Un  droit  .spécial  et  unique  de  nt  oentimea 
par  tonneau  sera  applique,  en  France,  aux  na- 
vire» danois  :  l«  en  cas  de  relâche  forcée,  lorv 
qu*ib  wparUront  avec  le  même  chargement  ^ 
;o  à  ceux  qui  entrent  dans  un  port  pour  j 

'  prendre  des  avis,  mai*  s.tns  y  faire  aneone  ope- 
ai  T,  commerciale;  3»  aux  navire»  échou«{» 
reprenant  la  mer,  avec  ou  sins  chargement  ; 
4»  aux  navires  entré»  pour  cause  d'avarie»  et 

,  aux  bateaux  à  vapeur  affecte»  au  service  de  la 
poste,  de*  voy.igcnr»  et  de»  bagages,  etsefaiR 
saut  aucune  opération  de  commerce. 

3.  No'*  ministres  des  finances,  de»  affaire* 
étrangères ,  et  de  l'agricttltura  et  dit  onm- 
merw,  sont  diarg^,  ete.  (Cunin  GridaineO 


(S)  R.  Art. 

Tloi. —  Sire,  la  convention  adr 
,  le  0  fit'vrier  iSlit ,  enue  la 
riiblit,  conlorinéuicnt  i 
ti  août  l"!iî,  une  entière  réci- 
procité de»  droits  de  navigation  »ur  les  natiie»  de* 
deux  pays  dans  leur»  porU  respectif*. 

Ces  droits  étant  nombreux  tt  dirers  en  Danemark, 
îl  V  •  rechercher  la  moyenne  de  ceux  qui  se 

percaivent  sur  le  pavillon  national,  et, par  extension, 
■nr  le  raviUon  liaaeait,  afin  d'j  conformer,  de  notre 
etté,  la  qutrtitd  dn  droit  «iiti|ue de  immage  que  nous 
devons  applinuer  .-lUX  navire»  danoi». 

Les  conniiî-'iaifs  drfl^gués  A  cet  «twl  parle»  deux 
•ouveineuii'iii'i  "!it  (i:nsi,ité  qun  cette  moyenne  cor- 
tnpoadait  au  «.liiUic  de  2  k.  10  ceaU  par  tonneau  de 


jauge  française.  C'est  donc  à  ce  taux  tiue  doit  être 
iixé,  sans  additi  >n  de  tU  .  ime  ,  le  droit  de  tonuagO 
que  les  navires  daaois  «nt  à  payer  e*  France 

Dn  droit  unique  et  spé.:ial  de*  centimes  pir  ton- 
neau a  été  sUpulé,  en  mèins  temps,  en  iiveur  des 
navires  de  l'un  et  de  l'autre  pay*  entntel  en  rclAehe 
forcée  ou  volontaire  dans  leur*  port»  respectifs,  et  n» 
faisant  aucune  opération  eomdierciale  ;  puis  aux-na^ 
^lir»  ('chouéi,  ou  entrant  pour  catt»e  d'«f atie î  «» e«- 
liri  Auï  bateaux  à  vapeur  affectés  an  aetTÎM  <lc» 
[iiii.M,  def  »oya(;eiit»  et  des  bagages,  et  ne  faisant 
non  plu»  aucune  opi*>atinn  ilc  coiuuierce.        _  ^ 

Ces  fru  illiés,  dej  i  ton.  l'^ef  p  >r  réciprocité  à  H  att* 
[res  j)uL»sa«lces  ,  doiv  eni  i?ten  lre  et  fortifter  no»  an- 
ciennes relation»  avec  le  D.ineiu.irk,  et  je  viens  prier 

V.  M.  de  vouloir  bien  approuver  l'ordminaBce  c»- 

 1 ' — a  "(câ^-Giidala*.) 


jointe,  ^kt 
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AkT.  7409.  r=  4— 6  Septembre  1844. 


Ondonnaim*  du  Moi  reiatn  r  li  l'importation 
des  machine»  et  ttiéctittiffiics.  i^CuJI.  1135, 
no  11,483.) 

LOUIS-FHILII'PB,  etc.;  tu  l'article  «  de  la  loi 
du  &  juillet  18SC  (1),  portant  que  dei  ordonnancea 
du  Aei  p«avfoat  «Uienoiacr  In  DnriwvK  des  douanes 
qui  icraiiit  «wertt  k  l'impoitalioa  de  certainei  mar- 

chnndiît'g  -,  \n  nofre  ordonnani-e  du  S  de  co  mois  , 
qui  diîposp  que  les  déclarations  relatives  aux  ma- 
chines et  nx^ianique*  seront  souuii>t  s  au  lontrole  (la 
comité  consuliHtit  des  art*  et  manuikctures  ;  tur  le 
rapport  d>:  notre  adaiMw  d«  l'agricttllttre'tt  du  coin- 
uierce,  etc. 

Art.  1.  Les  machines  et  mécaniques  com- 
plètes ou  en  pièces  détacbces  ne  pourront  être 
importées  qa«  paries  bureaux  de  Oaokerque, 
Lille I  Vatmciennes t  Forhacli,  Strasbourg, 
Saint>Louis,  Bellcgarde,  Toulon,  Marseille, 
Cette,  l'ordeaux,  Nantes,  Brest,  Rouen,  Le  Ha- 
irre,  Boulogne  et  Calais. 

i.  Les  déclarations  iudiqncront  U  natore  et 
respèce  des  machines  on  parties  de  machines, 
leur  provenincp,  leur  «lestînation,  leur  poids 
et  leur  Trieur,  —  il  sera  produit  ù  l'appui  de 
ces  (IdclarvtiOttS  :  l»  un  toTeptaire  exjtlicatif 
des  objets  auxq^aets  elles  se  rapportent,  lequel 
inTentaire  spécifiera  le  nombre,  la  destination 
et  le  poids,  par  iiature  de  meUÎ,  iks  pii'cos  im- 
portées j2«  un  plan  sur  ecbeilts  représentant, 
par  des  nuances  distinctes,  les  dillërcnls  mé- 
taux dont  seront  composées  les  machines  ou 

parties  de  machines.—  Chaque  importateur      Art.  1.  Le  tar  if  des  douanes  sera    nour  l«s 
sera  tenu  tle  souscrire  une  soumission  eau- I  objets  ci-après  design*,  éteÙi  on  «oiuÎM  de  l« 
tionne'e  de  payer  tel  supplément  de  droits  qui  1  manière  suivante  ; 
pourra  résuter  dû  contiole  czeretf  par  le  co- 1 

S  l«r*  BNTBJftB. 


mité  consultatif  des  arts  et  inantifMtnres. 

S.  Nos  ministres  des  finances  et  de  Tagri^ 
cul  line  ot  (Tu  commerce  sont  chargés,  etc. 

(Cunin-Gridaioe.) 


Aat.  74|0>  as  t6  «oftt— «  septembre  1844. 

Ordfttinance  du  Roi  qui  Jait  cesser  Finlirim 
du  département  de  Ptntérieui',  (B.  tlSt. 
n«  11,488.)  * 

I.OUIS-FHILIPP£,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
niaistm  de  l'iusmutim  piibUqiie,  «te. 

Art.  l.  L'intfiriiri  du  (!-,'partemtnt  de  Tinte- 
rienr,  coniié  à  noire  iiuDititrK  de  Tinstruction 
publique  par  me  ordonnance  du  S  aoAt  pi-c- 
sent  mois,  cessera  à  partir  frniîjomdliui  et 
M.  le  comle7)jtr^u//e/re{>rcn(]i  a  la  i>ignalure  de 
son  dtîparN nu  nf . 

rfolre  ministre  de  Tinslructioa  publique  est 
chargé,  eio.  (VtUeroato.) 

Art.  7<ltl.  as  S— 6  •q>iembre  1844. . 

OAtoanance  du  JRoi  relative  n,  >  douanés  f5> 
(B.  nSî,  no  11,482.)  ' 

LOUIS-rilILIPl'E,  etc.;  vu  l'a.ticle  th  de  1.  Joi 
du  17  décembre  1814,  sur  les  douane»;  vu  le  ^iro-. 
jet  de  loi  présenté  en  notre  nom  à  U  Chuabre  des' 
députés,  le  M  mars  dernier  ;  snr  le  rapport  de  notr» 

ministre  de  l'agriculture  et  du  consnin  ree  etc. 


Bois  desaSie  et  de  cèdie,  par  navires  français  des  pays  situés  l^ots  d'Buepe. 
Bots  d'fténisterie  de  la  Guyane  française  et  du  Sénégal ,  sans  distinotioa 


Moilid  des  droits  ae  tnels. 


JQois  do  caii-cédra  et  de  cedrei  oiluraat  Mêmes  droits  ^ue  le  bots  d^  cèdro 


Pils  et  tissus  .le  plior- 1  Fils  sans  dtstinciiou  du  degri» 
miuin  tenax  ,    de  |  Toiles  et  autres  tissus  me-  /  ri! 
bananier  sauvane ,  i    surant  plus  ou  moins 
dit  abaea,  et  dej    découverUd«nare«|^e  f  S, 
jute.  de  etnq  mllliinètte»  .  1 1  an- 

Crins  bruts  importés  par  naTiresfran£ais.  .  •  •  . 
Huiles  da  touloneouna,  d'cUtpé  on  illipé*      .  .  . 


(le  firrf!»r.  . 
•  ni'i  (le  8  liU. 

ivetiiiils. 


Kt,RUS. 
■  • 
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et 
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lit 
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ue 
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 Ifr.k'S  100  lulognmniSB 

....  Même  droit  que  le  miuenù  de  Jèr* 
Même  droit  que  les  Jiuiles  de  paluiectde 


(11  n.  G.  t.  ij,p.  18». 

(2)  Rapport  xt;  I\  ci.  n  Sire,  la  plupart  des  dis- 
pasitioBS  de  tarit  reprises  au  projet  de  loi  sur  les 
donunes  qui  «  été  présent<.'  à  ta  Cli ambre  des  dépu- 
tés le  H  mars  deraier,  et  qui  n'a  pu  arriver  ii  dîseus- 
sion,  sont  déjà  en  vigueur  en  vertu  d  ordonnances 
royales  reitdues  dans  le  sens  de  l'article  3k  de  la  loi 
dtt  IT  décembre  Mtlk*  Quelqncs^nnes»  tqptrMs, 


attendent  leox  réalisatiett,  eue  aoUkàteni  de  'gmvee 
intérêts. 

uTcîleest,  en  premier  lieu,  ccWe  p.ir  I,i quelle  nous 
avons  projjoié  ilc  €on»errir  les  droirs  ad  l  aLireni  snr 
les  machines  rt  rm*!  .ini<]ir(  s  eu  liroit.i  au  poids  ,  cal- 

<  ulrfs  de  sn.iiiicrt-  à  garantir  itit<^<;raleiuent  à  nos 

<  oiiMrurlc-ur'.  l.i  protf  ■  rjon  qui  leur  est  due.  Telle 
est  encore  la  di&pusition  relative  an  buano  ou  goano, 
rîebe  engrais  récemment  'découvert  h  portée  dés 


Digitized  by  Googlc 


Tapeai«  ( 


Fisct.   •   •  . 

l'uur  la  navipsition 
iKtcomoùve*  Mat 

PourlafiktoM  . 


(lu  lia  et  da 
mutnt»  >  • 


9» 


6S 


Pour  le  tissage  .  . 


du  lin  ot  du  duuiTTe  


autres. 


poar  le  lin  et  le  chaane  • 


autre» 

qn'i 
,  Tapeur* 


!• 

80 
IlO 
M 
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Métiers  a  [ul!e,  syïtâaie  Jacquard 

Machii.t  .t  I  tpier  continu  

Machine  à  iiiHTi'ix'r  caractères  

Machine  à  impriinpr  sur  étoffes  .  •    •    •   ;    •    *  * 

Four  l'«^£»lMue  et    aggoiu  de  temwsemeat  arec  caisM  en  boi»  et  ronea  ^ 

T«mief»,  chaii^*w«f  ^«n*»"»  «ÇF»'^*  1  , 

àdirtiller,  à  évaporer,  à  cuire  les  nrops  et  I  «n  1er  a» 

jf9m  le  cbaufiage  à  la  vapeur,  graadt  cale-  /  «a  came  

rifiiee.   


0 

c« 


.a 


JSuu  dcuouunés,  pesant. 


IM  kileaaiiuBce  «a 
de  !#•  KilofpnaiflieS'  «sdaiiveBMBt  k 

29o  ki1'  ii;ramjne«  incbuveiMltt  >  • 
de  200  kilogrammes  ezdiuivCiBiCDt  à 

1,000  kiloj;riiiuinc.»  incluaivenu^ut.  . 
de  1,000  kili)f;rammes  cxclnstvpment  à 

2,500  kilograuimesinclu  ^  I  II  i  ni .  . 
de  2,500  kilogrammes  exciuiivciiient  à 

5,099  kilofzraïuiucs  inclusivement .  , 
plue  de  &}iM  iulograiiunes.  •  .  •  > 


Plaques  et  ni1>'int  (le  cardes  detMtt»«qp^ 

Peignes  de  tissage  ,   .   .  • 

JXanmm  *9f  


■* 
u 

2 

-<u 


70 


•0 


£n  fbntCjpéunt 


S5  kilogramme*  oa  moins  *  •  • 
de  2$  kilogrammes  exclnivenait 

50  kilograiiuiies  iuclusivement.  . 
de  50  kiloj^rajiiuus  exclusivement 
JOO  kilûi,raiumf  'i  indusivi  mcnt  . 
Je  100  kilogrammes  exclu^tTeiiient 
L' n  Cl  kilôgrajumes  inclusivement  . 
de  200  kHngraxnitfes  exclusivement  à 

1,000  kilo^ranuMi  inclusivement.  .  àO 
de  1,009  kiiograaniM  exclusivement  à 

2,509  kilograouDCa  Inclusivement  .  (l9 
de  S.599  kilograsunae  cxfilaaiiremeBt  à 

5,090  kilo^ammeeindluiTHneat.  .  M 
plHid«»,MtJKibg^uBnet  » 

5  kilogrîunmps  ou  moins  IW 
deSkUopfaiiinu-s  cxcluiiTfiQi  "  t  u  1j  ki- 

i  u;^!  .1111  j lies  indusiveiueut    .  .  il* 

de  25  kilogrammes  exclusivement  à 

50  kilugrammeeindmireAMnt.  j,  ..100 
^a»  de  59  kikijgnininMi».  .....  80 

1   .  200 
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"  r^lÛL  de  CMte  naiebaa-  n  le  lin  dans  les  bas  aumeru.   ^ui>u>\<f  a  notre  agn- 

RU  pavillon  «^"l 3^  transport  de  cwe  nMiciw      ^^^^^^    ^  ^^^^^  i„duMr.e.  dan.  die  réduit  le»  tr.- 

'^rPi:s°tS\S2«KBlîC.IÎ«M  ''r  ;  ■  ;  -"7-teu4*  quelle 

„J  ,^  !rîn  îa^SîtSrSwS.  Ja  eitenù  entre  1  favorise  la  fabricaiion  et  le  <lebu  de  tod.s  de  xuau- 
^uues  i  -rS  d"  W  aSÇlb-l-^  <U  la  vaise  qua^tt.  .ub«ituUon  «t  Pourn«>«-j; 
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HjmWetiUk.  —  A«Ti  7411 

Seront  considérées  comme  parties  détachées 
de  machines  toutes  le«  pièces  dont  la  réunion 
ne  forme  pas  une  macnuiL*  cotn |>lt  tf.  —  I  ,.s 
parties  détachées  formées  de  méUux  <lif!t>ieiiU 
suivront: le  régime  de  la  partie  la  ping  forte- 
ptnt  U«ée.  f—  L«»  déclarations  relatives  aux 


4fit 

machines  et  mt^caniqncs  seront,  apr^s  l'acquit- 
tement des  droits,  .lOurnises  au  coinité  consul- 
tatif des  arts  et  mannf.icf urcs.  pour  ètif  con- 
trôlées par  lui  quant  i  la  nature  de  l'objet 
déclaré.  —  Les  droîts  sur  l«s  mâchines  ou  |iar- 


ties  de  machines  seront  jwrçaeB  au  net. 


Instruments  d'optique ,  de  calcu)  t  «l'observatioa  et  de  précision , 

M  pour  cent  '  

r  v  1 1  11  1res,  planches  et  coins  gravés,  15  pour  cent  

i:i^««ace  de  houillt*  <i.  fSrSêe 

fif par  navire»  français  0  1 
parnavuca  étrangers  et  par  tcrro  ,     ]  M 


I 

il 


de  lu  Talft:r  n  'h  rminée  par  Ifî  co- 
mité coit&ul(.iui  des  arts  et  iiuibu— 
iactntes* 


les 


parnavirca  étrangers  et  par  tcrro 

S  ».  ENTHJÉE. 

Capsules  de  p«adr«  fulminante.  Of2Sa  )  . 

lUSiiiiid«nâ*«iiini«|   .    tm  l  lM»»Woffaniniss< 


5.  Le  pnrt  de  Boulogne  est  ajouté  à  ceux  que 
désigne  Particle  1  de  la  loi  du  2  juillet  t836, 
pour  l'importation,  avec  réduction  de  droits, 
de  la  nacre  bâtarde  et  des  balinti^f-i;  'coqutl- 
laees  nacrésX  —  Le  bureau  de  Courselies  (Haut- 
Knin'  est  ouvert  à  [  >rl  i hon  de  plâtre 
prépare,  soit  moulu,  soit  calciné,  sous  le  paye- 
ment du  droit  de  dix  centimes  par  cent  kilogr. 

S.  Le  bureau  de  garantie  de  Marseille  est 
ajouté  è  ceux  qu'a  désirés  la  loi  du  S  juillet 
1836,  pour  l'essai  et  la  njarque  des  montres  de 
fabrique  étrangère  ,  souâ  les  conditions  dé 
terminées  par  la  loi. 

4.  Nos  ministres  île  l'^if^i  îrulr  un»  f>t  du  corn 
jneroe,  et  des  iioaaces,  sont  ciiargéS|  etc« 
{GanM-didaine.) 

Aet.  7419- =  20  iuillet— 6  septembre  ^814 
Ordoniuuui»  du  Roi  qui  reporte  sur  Fexereiee 
■  1844  une  partie  dit$  crédit  de  la  êteonde 
imsUon  du  budf^  du  mimnèrg  ek»  travaux 
publics,  f  V  -,  ;  f  1843.  (Yi.  113?,  n«»ll,484.) 
I.UUIâ  PHIIJJ?F£,  etc|  vtt  l'article  1  éu  rtele- 
ment  définitif  du  budget  de  1837,  en  ^te  du  #  |iiin 
IBfet      potaat  que  le  fimda  naraordinake  aéé 
fav  |a  lot  du  17  mai  lSt7,  poar  Vratfentioa  de  tra 
vaux  publics,  et  les  émutt  onverts  par  .les  lots 


•Maelies  de  finances  on  par  des  lois  spéciales  pour 
ém«t  |Tiitter  la  dépense,  tmit  i  t  J mr  irrnt  réuni» 
au  budgat  ordinaire  de  riiit^  tu  i  articli;  i  de 
mime  loi  liu  6  juin  18!|9 ,  portant  que  ces  dé— 
panSM  ioruiL-ront  une  deuxième  tection  au  buii- 
êet  du  ministère  des  travaux  publics,  et  «eroiit 
Fobjet  d'une  série  de  chapitres  par  nature  principale 
'ffentieprises  ;  vu  l'article  Ideia  lu^me  loi,  portant 
^|ne  la  pwtioin  des  crédita  spéciaux  énoncés  en  l'ar- 
.ImIs  ft^UÎn'anrapas  été  employée  dans  le  courant 




jSne  aan<s  pouin  étvè  réinputéa  sur  l'esenioe  soi 
▼ant,  an  moyen  de  ci^dits  snpplémentatres  qui  ae- 
toilt  ouverts  provisoirement  par  ordonnance  royale  et 
sounua  à  la  sanction  des  Chambras  dana  le  projet 
4ilni  qna  le  ministtn  des  finaneas  est  «iuugé  de 

taira  dt>  remédier.  En  proposant  k  V.  M.  la  mise  en 
rtpTJi'uf  1  ■  ifite  lui'sure,  nous  avons  soin  He  laisser 
intacte  pour  ia  dttcutsion  <ies  Chambres  la  queitttan 
princip'iU  du  réj;iiue  des  fils  et  des  tuiles,  ausii  bifn 

Îue  lei> iioaililioiis  du  traité  du  16  juillet  18213  avec  lu 
«Igique.  L'expérience  dea  droiu  établis   par  ce 
traité,  comme  f  nr  l'ordonaane*  da  M  juiii  iMl,  se 

^tnlogg*  ciuL^ue  jour:  lit  idn  tthiaMisaNS  «i  m 


présenter,  confonut^uient  à  l'artick  5  Jt^  la  11 
2%  avril  18SS-,  vu  la  situaliuD  dea  Jepensos  il«  la 
deuxième  section  du  budget  de  l'exercice  ISIkS  (2), 
de  laquelle  il  céaake  que  la  totalité  des  fonds  a<fec< 
tés  à  ces  dépenses  n'îftait  pss  emplovée  au  M  dét 
cembre  1843  ;  vu  notre  ordsananoe  du  8  décembna 
dernier  ,  qui  a  déjà  reporté  SUT  PeSMIcioe  ISIA 
une  portion  des  fonds  de  VeiaBcice  ISU  restant  dis- 


ponibles; sur  le  rapport  de  nstxa  ministre  des  tcavamc 
I  iiMics,  etcto  Tavia  de  notre  Conseil  Ans  ministres^ 


etc. 


Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  ministrf  «les 
travaux  publics ,  sur  l'exercice  1844  ^deuxième 
section  du  budget)  an  crédit  de  trois,  miliioas 
de  francs  (S^OOOjOOOr  à  répartir  entre  les  cha- 
pitres désignés  cUa|>rcs,  dans  les  proporlioits 
suivantes,  savoir  : 

Ch^.  1.  Koutrs  royales  cTnsséesavant 

la  1«  )iuivi«r  1837   &00,OêSf 

2.  Aoutes  royales  classées  de> 

£ais  le  l«r  janvier  1831.  .  .  75.0011 
otttes  royales  et  poris  ma- 
ritimes de  la  Corse   ,,22&,<M0 

—  M.  Chemins  de  fer,  garantie  d'in' 

téràts  et  prêts  aux  compa- 
gnies eoncessîonnaires  de 
rheuiins  de  fer  

—  IS /^j\f .  Cheaiiiis   de  fer  couitiuiis 

par  l'Etat  

—  11.  Etablissement  de  nouveaux  ca* 


Pareille  somme  de  trois  millions  (3,000,0001) 
demeure  annulée  sur  les  crédits  de  la  detutiéme 
section  du  budget  de  1843. 

î.  La  régularisation  de  la  présente  ordon- 
nance sera  soumise  aux  Chamhrrs. 

8.  Kos  lutoistres  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  et  desfinnneei,  sontcbai^éSf  etc. 
(Dumon.) 


caractérisent;  ils  mettront  lea  ClMiiibr>><  ï  iiiéiue  de 
se  prononcer  en  t'iute  connaissance  s'i-  ls»  tarif  ncittda 
»  Sire,  les  dispositions  dont  j'ai  t'honnciur  d'eif— 
tretenir  V.  !Vl.  ront  l'objet  de  l'onlonnance  atîeiiitea 
Je  la  supplie  de  voulo«r  bien  j  doan 
bation.  (Cunin<4«tidains*) 
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Art. 7415.  =  tf  anftt  —6  septembre  1844. 

Onionnanee  tlu  lioi  qui  accorde  au  mùtistiv 
de  ta  fwttite  et  des  cultes  un  erédU  utppté- 
ntentaire  pour  fies  rrriinces  constatées  sur 
des  erercices  cols.  (1).  1 13t,  n"  ll,48&.) 

LOUIS-raïUPPE,  ctc.-.inr  le  rapport  de  notre 
gudfl  dM  mmus,  uniaklra  de  la  jiutice  «t  des  cultee, 
•t  de  l'avît  de  notre  Gonieil  det  iniiibtm  ;  tb  Pétet 

des  créances  à  solder  par  notre  ministre  de  la  justice 
«t  des  cultes ,  additionnellemeni  aux  restas  à  pay^r 
constatés,  pour  les  d^ix'iises  des  cultes  ,  par  les 
comptes  détiiiitifs  deiexercices  clos;  considtfrant  que 
CCS  créances  s'appliquent  à  des  services  i.  'Ti  ;  >  h  pris 
dans  la  nomenclature  de  ceux  pour  lesquels  les  lois 
de  finances  des  mêmes  exercices  ont  donné  la  faculté 
d^ouvrir  des  suppléjhenis  de  crédits-,  considèrent, 
'tABtetots,  qu'aux  termes  de  l'article  9  de  la  M  dtt 
mai  iSSIi  et  de  l'article  IM  de  notre  ordonnanae 
dn  SI  mai  18S8  (1),  portant  règlement  Rdn4ral  attr 
la  romptabilité  publique,  lesdites  créances  peuvent 
«tre  acquittées,  attendu  qu'elles  se  rapportent  ï  des 
services  prévus  par  les  budgets  des  c'xercii.es  18M, 
18St  et  iSM,  et  que  leur  montant  est  inférieur 
aux  restants  des  crédit»  dont  l'annulation  ri  t  t,  j,r  i- 
aoscée  poiu  ces  services  par  les  lois  de  règlement 


Art.  1.  11  est  accordé  à  notre  iriinistre 
la  justice  et  des  cultes,  en  augmentation  des 
Testes  à  p«yer  constates  imr  les  lois  de  n'-gle- 
mcnt  des  exercices  1&40,  l&éi  et  lS4â,  un  crédit 
supplémentaire  de  qaatre*Tiii{^»troîs  mille  six 
cent  soixante-six  francs  vingl-nrnf  n -  fii  j 
moulant  des  créances  au  tableau  ci-annexe 
qui  ont  été  liquidées  à  la  charge  de  ces  exer- 
cices, et  dont  les  états  nominatifs  seront  adres- 
sés en  double  expédition  i  notre  ministre  des 
Il  n  a  nces»  conforme  m  eut  à  Parliclc  106  de  nn  tu- 
ordonnance  du  31  mai  1838,  portant  règlement 
gèairài  tnr  la  comptabilité  publique»  MToir  : 

SMKise  t8&9   M.mr  99c 

~     SSIil   hJ  90 

I.   i   hi.Wn  10 


TOTAl. 


M,iM  S» 


5.  Notre  niînistrc  de  la  justice  et  des  cultes 
est,  en  conséquence,  autorise  à  ordonnancer 
ces  créances  sur  le  chapitre  spécial  ouvert , 
pour  les  dépenses  des  exercices  dos,  aux  bud- 
gets des  eiercices  courants,  en  exéetlliott  de 
Tarticle  S  de  la  loi  du  93  mai  1834. 

3.  La  régularisation  de  ce  crédit  sera  propo- 
sée aux  Chambres  lors  de  leur  prochaine  réu- 
nion. 

4,  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes,  et  notre  ministre  des  li- 
nai^efly  sont  dMTgéa,  etc.  (Uartin,  du  Nord.) 

AxT.  7414.=  lî  août  — 6  septembre  1844. 

Ordonnance  du  Moi  mU  ouviv  au  ministre  de 
la  ftuliee  et  des  culUê  un  eréJUt  supptémen' 

tnhv  pour  de'  crcnnces  constatés  sur  des 
exercices  clos.  ^D.  Il3î,n«»  11,486.) 

I.OUI8-PBIUPP£i  etc.-,  sur  le  rapport  de  notre 
garde  des  tceai»,  ministre  de  Uiuslice  et  des  cultes, 
ur  les  esctvices  dw  de  iMt^  laUet  IMS,  addition- 


AsT,  7413  A  74  i:.. 

nellemeiu  uux  restes  .i  pnvet  constalcj  par  la  loi  Jp 
ré{;lement  de  ces  exercn  l's  ;  considérant  i|Uf  le.Jiit  > 
créance*  concernent  des  services  pour  lesquels  U 
nuiiieni  lature  insérée  dans  I.i  loi  de  dépi'n^es desdits 
«  xcrrices  nous  réserve  la  lacidié  d'ouvrir  di  s  supplé- 
ments de  (rédits  en  l'absence  des  Chambres;  vu  l'ar- 
ticle t  de  U  loi  du  tS  mai  IStt  et  l'article  «•§  de 
notre  ordonnance  dn  SI  mat  1818,  partant  rè|||l#ment 

Sénéral  SUT  la  coa^Mabilité  pulAiqn«.  «ux  termes 
csquels  les  créances  des  exercices  cl<»s ,  nttn  cnm> 
prises  dans  les  restes  à  p.ivcr  arn'ir-".  |.rtr  1rs  loi»  de 
règlement,  ne  peuvent  c  le  ouluniiuj.i  t'i's  p.ir  nos 
ministre''  ]i  i  moyen  de  crédits  snpplt!ineniaires 
accordés  suivant  les  formes  déterminées  par  la  loi  du 
U  avril  UM,  etc. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes,  en  augmentation  de»  res- 
tes ii  payer  sur  les  exercices  1840,  1841  et  184t, 
un  ei^dit  aajpplëmeataire  de  six  cent  trente- 
sept  francs  soixante  et  treize  centimes,  montant 
des  créances  (!e'si{;nees  au  tableau  ci-annexé, 
qui  ont  été  liquidées  à  la  charge  de  ces  exer« 
cices,  et  dont  les  états  nominatifs  seront  adret* 
ses  en  double  expédition  â  noUs  ministre  dea 
finances,  conformément  à.  Partiele  106  de  notre 
ordonnance  du  31  mai  1888,  portant  règlement 
gênerai  sur  la  comptabilité  publique,  savoir  : 

Exor.  icc  mo   39f  16  c. 

—  imi  100  o« 

—  \Wlt  llM  57 

TOTAX..  .   .   887  7t 


5.  Notre  niini  t rr  le  la  justice  et  des  cultes 
est,  en  conséquence,  autorisé  à  ordonnancer 
ces  créances  sur  le  chapitre  spécial  ouvert  pour 
les  dépenses  des  exercices  clos  atix  budgets  des 
exercices  courants,  en  exécution  de  l'article  8 
de  la  loi  du  S3  mai  1834. 

S.  La  régulai^satïon  de  ce  crédit  sera  pro- 
posée aux  Chambres  lors  de  leur  prochaine 

ii'iiti  1  l'in. 

4.  Kotre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justiceet  des  cultes,  et  notre  ministre  des  fi* 
nances,  aontchargn,  etc.  (Martin,  du  Jloid.  ) 


AsT.  7418.=  u  août—  6  septembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  relatif  aux  vacances  de 
la  Cour  des  cttmptes  pour  Ponnéa  1844. 
(B.  113Î,  n*  11,487.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  de  aotra 
ministm  des  finances,  etc< 

Art.  1.  Kolie  cour  d<  ^  <:  )m]ifL-  j  rrailra  ra- 
(»nces  en  la  pr^ente  année  depuiii  et  compris 
le  1«r  septembre  jnsqttes  etnompi-is  le  81  octo- 
bre. 

ï.  Il  y  aura,  pendant  ce  temps,  une  cham- 
Inc  de  vacations  composée  d*un  président  de 
chambre  et  de  six  oonteiilerMaattrce,  qnl 
tiendra  ses  séances  au  moins  tmis  jours  de 

chaque  semaine.  —  Le  picniîer  président  pré- 
sidera toutes  les  foi»  qu'il  le  jugera  conve- 
nable. 

3.  La  chambre  des  vacations  connaîtra  de 
toutes  les  «Haires  attribuées  au^  trois  cham- 
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bres,  sauf  celles  qui  seront  cxccptocs  par  un 
comité  composé  du  premier  présiaent,aes  trois 
prétidents  de  chiimnn»  ,et  il«  notre  procureur 
gcncral,  et  rlr^qurllrj  le  jugement  Mr«  *ax<- 
pen  Jii  jusqu'à  la  renlrec. 

4.  Nuus  nommons.,  |iOur  former  cette  année 
la  chambre  des  traceUons  de  notre  cour  de» 
comitics,  saToir:  Pour  y  remplir  le*  fonctions 
do  président,  M.  d'AudiJfi-eiy  président  de  la 
deuxième  chambre  j  —  l'our  y  remplir  les 
foncttonsdecoQseîllen-mattr«>s,  MM.  Bnjfunli^ 
DuiUieui^  BatHUÂx,  de  Latena^  XjWtUàUy 
Gauthier  Je  Cizolet.  —  En  cas  d*ab«ence  de 
notre  procureur  géiiL-i  al,  M.  DnilUeul  ea  rem- 
plira les  fonctions.  —  En  cas  d'absence  du 
grefUer  en  chef,  autorisée  par  M.  le  premier 
prcsiJeattH.  />e^^j«  pourra,  de  l'agrément 
du  président  de  le  etiambre  des  vacations, 
suiipicer  ledit  greffier  en  chef.  — M.  f.t^fsbvi'c 
tiundra  la  plume  aux  séances  de  la  chambre 
des  vacations. 

b.  lious  antorisons  le  premier*  piesiilcnt  à 
donner  aux  conseillers  référendaires,  pour  la 
durée  Ju  temps  oTi  la  cliamhr»;  des  yacatioos 
sera  en  activité  ,  les  congés  qui  j>ourront  ^tie 
accordé  saos  préiudicierau  service  et  sans  que, 
dana  nGoan  cas,  u  puisse  donner  des  congés  â 
pins  de  moitié  des  conseillers  référendaires. 

^>  I  'ibsencc  (|uî  aura  lieu  en  vertu  des  dis- 
positions ((iii  précédent  sera  comptée  comme 
tetnpii  d'aclivité  pour  tous  les  magûlrats  de 
tous  les  ordres  de  notre  cour  des  comptes. 

7.  Kos  ministres  des  finances  et  de  la  justice 
aoatdMq;^,  etc.  (Uplagne.) 


AsT.  7416-  =36  août— 6  septembre  1844. 

Ordonnance  du  Moi  qui  ouvre,  sur  Cexercice 
1444*  un  crédit  extraordinnirc  pour  le  rem- 
bourscniK  iii  lies  intért-'ts  et  >lc  t itinorlissemenl 
dePempruiit  ^r,-v.  (lî.  1135,  n"  11,189/ 

LOI  iS-IMin.Ii'PK,  etc.;  vu  :  1«  U  loi  du  \\  juin 
18*3  (1  \  rel  iiiTe  A  l'omprunt  contracté  p  u  !»•  gou- 
ff-rn.  iii.  nt  firec  ;  2«  la  loi  du  W  juin  IMS  (2),  por- 
tant fixation  ilu  budget  dei  dépensM  de;  l'ext-rcice 
IMfti  Us  articles  fe  et  •  de  ta  loi  4a  M^vril  Ifltl, 
CI  iWtide  12  de  <;«lle  du  U  mA  ISM  fS),  sur  iMeftf. 
data  e«tr«>cainairfi«f  i»  Us  «tielp»  î«,  rj  et  28  de 
noire  ordontiiiiKe  du  M  mai  i^h),  portant  règle- 
ment gi(riëral  iur  la  couiplabiliti{  publique  ;  inr  le 
rapport  de  noU«  luinislre  de»  itttauc«(|  «t  de  Tayis 
d«  swtreCeaseil des  miniitseSf 


Art.  l.II  est  ouvert  au  ministre  des  finances, 
sur  l'exercice  1844,  un  crédit  extraordinaire 
de  cinq  cent  vingt-.sept  mille  deux  cent  qua> 
rente  francs^deux  centimm  (&17,î40f  Ote)  néces- 
saires au  rembonrsement  des  intérêts  et  de  Ta- 

mortî^setnent  ,  exipihles  au  l"  septembre  ti^U, 
de  U  parité  atlerenle  à  la  garantie  de  la  Irraut  a 
•urrempruntcontraeté,enl83l,  par  le  gou- 
vernement grec. 
S.  La  régularvatMin  de  ce  cr^it  sera  pro- 


1844.  —  Aav.  T4I6  à  7419.  40» 

})osee  aux  Chambfeslon  de  leur  prochaîne 

semon. 

3.  Notre  ministre  des  finances  est  chargé, 
etc.  fLaplagnc  ) 


(1)  U.  Art.ise. 

(S)  Ib.  Ari.  et^. 


(S)  R.  Art.Mt». 


AsT.  7417.  =  27  aoiit  —  ô  septembre  1S44% 

Ordonrtan^  du  Roi  qui  reporte  h  feitereiem 
1844  une  partie  iln  crt-Jit  oiucrt,  .s/tr  l'eicr- 
cire  1843,  pour  lu  reconstruction  des  ùdti~ 
rncnfs  de  Lt  tniii^oji  cenimh  do  BeauHou, 

(B.  IIS!!,  no  11,490.) 

LOî  I.S  l'HILIl'I'E,  etc.;  «ur  le  rapport  de  aotra 
minisire  «le  l'intérieur,  et  de  l'avis  de  notre  Conieil 
des  ministres;  vu  l'article  1  de  lo  loi  du  29l  juillet 
1M3(5),  qui  cuvre  au  ministre  de  Tintérienr,  sur 
rezercice  IMI,  un  crédit  extraordinatM  île  tmif  cent 
soiuiiiemiHe  francs,  pour  La  reconsirnetioades  bttip 
manu  de  la  maison  centnia  do  fiivea  et  de  enrrection 
de  Beaulieu  (Calvadoi):  -m  l'article  t  de  la  m^*" 
K>i,  portant  que  la  pcrfion  de  ce  crédit  qui  n'aura 
pas  éié  ijépen»e<'  eu  18)l3  pouna  être  reporté*,  par 
orfionnaiire  royale,  iui  l'eicrcice  tuirant;  vu  la  situa- 
tion provisoire  d«»  déimmes  ilc  I  ttierric  fUSlS,  itnpu» 
tables  sur  le  crédit  (font  il  s'agit,  il'oii  il  rcjulte  qut> 
trois  cent  cinq  mille  francs  sont  rcsWs  tues  emploi  au 
81  décembre  dernier,  etc. 

Art.  1.  Jl  est  accordé  au  ministre  de  Tinté- 
rieur,  »ur  l'exercice  1844,  un  crédit  extraordi* 
naire  detrois  renl  clmj  mille  francs  (305,1  OOf.  ), 
qui  seront  employés  à  la  reconstruction  des 
h.ltiments  de  la  maison  centrale  de  fieaulieu. 
—  Kn  cousequence,  le  créiJit  de  trois  cent 
soiiante  mille  francs  affecté  à  l*exercicc  1843  par 
la  loi  précitée  est  réduit  à  cinquante-cinq  mtUc 
francs. 

t.  La  ré^laiîsation  de  la  présente  ordon- 
nance sera  proposée  auz  Chambres  dans  leur 
session   de  \6ib. 

3.  Nos  ministres  de  Pintérieur  et  des  finances 
sont  chargés,  etc.  (Duchâtel.) 

AnT.  7418.=  't  i  iillct— 6  septembre  1844, 

Ordonnances  du  Hoi  (conlrc-signées  par  le 
ministi'edes  travaux  publics)  portant  :  l*qu*il 
sera  procédés  la  rcrtificalion  ilc  la  route  de'- 

1>artemeotaie  n»?,  du  ront-du-Theii  à  i>ieu-le- 
It,  entre  le  hameau  de  Labrv  et  celui  de  Oon» 
gue,  département  de  la  Drome:  2"auUl  sera 
procédé  à  la  rectification  de  la  cote  Saïnt-Mi* 
<  Lel-en-Grève,  route  tléparteroentalcdi  s  Côtc»- 
du-Kord ,  n»  I ,  de  Saint-Brieuc  à  Morlux. 
(B.  119t,n*tl,4«l  et  H,49S.) 


Abt.  7419.  =  :ii<i  juillet— 6  septembre  1844. 

Ordonuancse  du  Roi  {oontre.signée  par  le 
garde  des  >reaux,  ministre  de  la  justice  el  dei 
cultes)  portitiit  ((ue  M.  JVovtl  i.nuis-Ciautttf 
Albert^Uenrpr),  avocat,  demeurant  à  Paris,  est 
autorisé  â  ajouter  à  son  nom  celui  de  liottem* 
'  nurg ,  et  à  s'appeler  à  l'avenir  iVoveZ-iloiieas- 
Lourf,'  { f.ouis-Ùaudo-jiUHtrt'Uearr.  (  B.  llSlt 
n.  i i ,4U3.  ; 

(•)  a.  Alt.  wa*. 
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I*OUIS*PHILIPPE,  etc.:  ««r  !•  rapport  d«  no4r« 
mlniitre  des  finance*;  tu  i'articl*  17  d*  lOrJun- 
nanceda  M  aoik  (h)  eonf-pmant  la  perrcpUon 
de  PtmpAt  aur  W  sui  rc  uKl'^i  nc  -  vu  l'article  24  d« 
rordonnance  du  7  «oùl  IMiS  fBt  appUc^UR  aux 
gtucoie*granal4e«1e<foraulitdBiiOpM<es  à  lenlè 
ment  et  à  k  cilcalatiM  4m  mcrM  criauUiMWve. 
notre  ConMil  d'Btat  eat«adii ,  «le. 


$Licc.  Y41I0.  sa  l«r  août  p-  16  septembre  1844, 

Ordonnance  du  Roi  portant  proclamatinn 
des  bi:rvets  d^ovention  délivré**  pendant  le 
premier  trîamtre  de  im.  (B.  ilS3,     11,494  ) 


Art.  7421.  —  11  juillet  —  16  septembre  18 U. 

Ordonaancen  du  Roi  (contre-sipne'es  par  le 
ministre  des  travaux  pulilios^  |ioitant  qu'il 
eera  procéd<^  à  la  r^rtitication  de  ia  route 
Toyaleu*  IIB,  d^Alby  en  Kspagne,  au  lieu  dit 
les  J{oche!i-(le-CtJSf  abe{,dé\>M'{i  nipn\  de  l'Amie- 
}•  qu'il  sera  procédé  à  la  recliflcalion  de  la 
route  royale  n"  7,  de  Paris  à  Antihes,  entre  le 
ool  dejCelony  et  la  rotonde  des  Minimes,  aux 
aborda  de  la  TÎUe  d.*Aix,  département  des  fiou- 
cbes-du-Rliône  ;  3<»  qu'il  ?;era  prnced»;  â  !a  re- 
constru<  tion  du  pont  de  Saiat-Georges-de-Aloa« 
taigu  (Verni f'e)  et  ik  la  rectification  de  la  rouie 
koyale  137,  de  Bordeaux  à «Sainl-Maio,  aux 
abords  de  ce  pont.  (B.  1 1 33,  n"»  11605  i  1 1 ,507.; 


Art.  I .  Le*  frais  de  plombage,  Hxe'-s  è  Tinet- 
cin(|  oentimea  par  pioinb,  j  oompria  la  ficelle, 
par  l'article  tff  de  l*ordonnance  du  16  août 
184Î  pour  les  «ucrc-î ,  ri  par  l'ariicle*  54  de 
l'ordonnance  du  7  ar      1S43pour  les  glucosea 

'  à  quinte  centimea  â 


ri' 


Aar.  VMUSL  sa  t4  juillets  19  septembre  1044. 

Ordonnanre  du  Roi  qui  rapporte  celle  du  t  fé- 
vrier 1844,  relative  h  la  lenle  des  coupes 
ordinaire*  etexUwirduuàree  des  bois  upp  n-- 
tenent  aux  communes  ou  aux  établissements 
pnMV*.  (B.  1184,  «•11,608.) 
LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  vti  larticlelM  du  Code 
forestier  (1);  TU  notre  ordonnance  du  1  téttiet  der- 
nier (î),  poriant,eBtre  autre*  di»po»iti«»ia  s  «  Le«pré- 
»,  fets  pourront,  aur  la  çtopoallion  de*  conaerTateurt, 
M  permettre  que  le*  coupe*  ordinairea  et  exlceordi- 
»  unirez,  quelle  qu'capuiMe  être  lavalcar,  app^r- 
M  £aiu  à  des  coromnBea  OU  à  de«  étaUiuement* 
},  publics,  soient  adjugées  en  bloc  ou  par  lot(,  «ur 
pied  ou  façonné»,  diins  la  commune  propriétaire 
»  ou  li  iiis  l'une  (les  coautuiiics  voisines  de  la  sitiia- 
»>  lion  des  boi),  lorsque  l'.iiljudu  ation  de  ces  cou^.e^ 
t>  aura  4té  tent<*e  sans  succcs  au  chef-lieu  d'arrondis- 
M  sèment  ;u  vu  les  observation*  de  Al.  Je  directeur 

1(énéral  des  forêts,  en  date  du  6  mai  dernier;  vu 
'avi*  de  notre  miaUtre  de  l'iattfâenr}  «or  1«  rapport 
d«  aotre  ministre  de*  Oeaneet ,  ete. 

Art.  1.  Notre  iirdonn.incc  du  5  février  der- 
nier est  rapportée.  —  ^'os  précédentes  ordon- 
nances des  15  octobre  1834,  10  juin  et  {4  août 
1840  (3\  relatives  à  la  vente  sur  les  lieux  des 
coupes  de'hois  des  cojpmunea  et  des  e'tablis.se- 
inents  pubKca,  continueront  â  recevoir  leur 
exécutinn. 

J.  ^(>.s  ministres  des  finances  etd«  Pînt^rieur 
aonlchargëi,  etc.  (Laplagnc.) 


Art.  7423.  =»  5»  août  — 19  septembre  1041. 

Ortlonmmrr  dit  Mnî  qui  réduit  h  quinte  cen- 
tintfii  leij'nn.i  de  plovthnsçe  fin  •>  a  \  it>t;>-<  >>iq 
centimea  pnr  l'ordonnniwè  du  \%  aniil  184Î 
pour  tes  sucres,  et  par  fordonnancc  du  7 
aoUt  l^n  pniir  les  glucoses  granulées, 
(B.  J134,  n»  11,509.) 


(1)  I\.  G.  t.  J7.  p.  Vi'.  (î  (  R.  Art. 
Ç%)  Ib.  Art.  715,  37a»  et 


granulées,  seront 
partir  du  la' octobre  1844» 

S.  Notre  ministre  dea  finances  est  chargé 
etc.  (Laplagne.) 

A»T.  74  24.=:50  août— 19  septembre  1844. 

Ordonnance  du  /loi  por  tant  prorogation  des 
tarifs  des  droits  de  navigation  iictueUctnenl 
perçut  sfir  les  canaux  de  Bretagne,  le  canal 
latéral  h  la  Loiret  et  les  canaux  du  Berry  et 
du  Nivernais.  (B.  1 134,  n«  11,510.^ 

ILOUIS-PHIUPPE,  etc.,  ru  la  loi  du  U  aoAt 
1822  (6)  rdaâva  è  la  construction  et  à  l'acUvaiuent 
d*  phuieara  canaun  ;  tu  lacahier  deachaigaa 
k  ladite  loi;  tu  notre  ordoBuaaee  du  S  mari  10at« 

qui  a  prorogé  jusqu'au  !«■' octobre  suivant  la  tarif  eU 
rigueur  sur  le*  canaux  de  Bretaj^ne ,  latéral  à  la 

l.oirt-,  du  Berr^  et  du  Nivernais;  vu  la  lettre  du 
ii>iuitL<  J'adininistration  de  la  compagnie  des  Quatre- 
<  :  naux,  en  date  <lu  S  août  ISIk  |  881  laitappend» 

nûtre   niini^irc  des  daances,  etc. 

Art.  1.  Les  tarifs  des  droits  de  navigation 
actuellement  perçus  sur  les  canaux  de  îJ an f es 
à  Brest,  du  Blavet,  d'Ille-ct-hance,  latéral  à 
la  Loire,  de  Digoin  à  Briare,  du  Barry  et  du 
Tlivoraaia,  aont  proroi{éa  jusqu'au  1*'  avril 
1845. 

9.  Notre  ministr«  des  finances  est  charge, 
etc.  (Laplagne.)   

Abt.  7428.^  t  ^  —  19  septembre  1844. 
Ot-dannance  du  Jtoi  qui  cinhl*  au  ministre  des 
ajj'iiii'es  étrangères,  sur  FeTereiee  1848 ,  mil 

crédit  supjdcincntinrc  /ippluahlr.^  nu  chapitre 
des  frais  de  voyage  et  de  courners.  (B.  1 134,^ 
iiM1,&ll.) 

LOLUS-PHILIPPE,  ete.;  vu  les  articles  S  et  * 
de  la  loi  du  2!l  nvril  f8S3  ;  vu  la  loi  du  il  juiO 
iMS,  ponant  fixation  du  liudget  des  dépenses  da 
l>«ercicef8aS,  et  contenant,  artirle  9,  la  nomen- 
clature diBttlIae  de*  dépenses  pour  lesquelles  ia  <a- 
,;,ili4  mnm  cet  rSsetvée  d'oevrir  des  crediu  suppie- 
,  metoUlres  ea  aas  d'ieiaffiaence.  dûment  justi/i<'e,  de* 
crédit»  légi»lalir*;  vu  Ica  article*  8».«i»  **»**?*,"* 
de  notre  ordonnance  du  81  mai  l8l8,pot»»nt  **glc.< 
iiu  nt  j;ene,;il  ,i.r  U  ,  o!l)|.tabilité  pilbitqu.- ;  »»»*  " 
,i»|,(.»iri  de  noue  ministre  des  afïaire*  étrangère*  ,  «t 
de  l'avis  de  nuire  Conseil  de»  ministres,  ei<  . 

Art.  1.  11  est  ouvert  à  n(>tre  ministre  dw 
afiaires  étrangères,  sur  rexcrcice  1*48,  un  cw- 


(h)  n.  Art.  UIS.  (S)      AtU  iOli. 

(«)  R.  G.  t.  1»,  p.  511. 
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18  aodlM*.  - 

dit  »iippWmentaire  dp  cent  cinquante  mille 
fnii«8  (150,000f)  applicable  au  chapitre  vi , 
^rah  àe  voy-uf^es  et  de  courriers. 

î.  La  trgilarisation  ^i<•  f'  rr  il  il  supplémen- 
taire sera  proposée  aux  Ciiambies  lors  de  leur 
procli.iine  session. 

3.  Nos  vûniBtres  des  affaires  étrangèrci  et  des 
finances  sont  rfiurges.  etc.  i^Goiiot.) 


Art.  7426.  =  13  aofit— septembre  1814. 
Ordonnance  du  Hol  portant  organisation  de 
r administration  centrale  du   ministère  des 
ajgbires  étrangères.  i\i  1135,  n»  11,5H.) 
I.OUIS.PHILIPPE,  etc.}  vu  la  loi  <!u  fli  juillet 
liM,  portant  fixation  du  budget  des  dcpi  nsfs  iU 
l'exercice  IS&lk,  et  dont  l'article  7  «st  ainsi  con^u  : 
«  Avant  le  l*'  janvier  t845,  rorgaaiM^Ml  centrale 
»  de  chaq[ne  miniatèr*  sera  réi^ée  p«r  un*  ordon- 
»  BMice  royale  imitâ»  an  Bdletiii  a«a  lois  :  aucune 
»  modification  ne  p«iin%  être  appiirlée  qut  dans  la 
I»  mSine  forme  et  avec  la  même  publicité  ;  »  aur  le 
rapport  de  notre  ministre  des  aOhires  étrangères,  etc. 

Art.  i.  L'administration  centrale  dn  minis- 
tire  des  «ffinrat  étrmKères  «st  organisée  «fnn 

qu'il  suit  :  le  cabinet  du  ministre  h\  le  secré- 
tariat; —  la  direction  politique:  —  la  ^direc- 
tion commerciale  ;  —  le  bureau  des  affaires  de 
TAiaérique  et  des  Indes  ;  —  U  direotion  des 
arehives  et  de  la  chancellerie  ;  —  le  bureaa  du 
protocole  le  bure  1  1  ^1  i  ^  ntentieux  ;  —  la 
direction  des  fonds  et  de  la  comptabilité.  ^ 

f.  Le  cabinet  du  ministre  est  chargé  des 
travaux  réservés,  de  la  correspondance  per- 
sonnelle du  ministre,  des  audiences.  Jl  cmu- 
tralise  le  traT.iil  r\  les  relations  do  mi- 

nistre avec  les  Chambres. 

Le  seere'tariat  comprend  :  le  baireen  da  de'- 
part  et  l'arrivée  de  la  correspondance  ;  —  le 
bureau  du  chitire  et  le»  traducteurs. 

3.  La  direction  poliri<<tie  trail»'  1  aflTaires 
politiques  proprement  dites  ;  —  be  celles  rcla- 
tsT«s4des  tnidréis  JMÎrés  qui  ressortissent  à 
des  agents  diplomatiques ,  lorsqu'elles  n|ont 
pas  un  caractère  contentieux  ;  — Des  questions 
lie  limites  et  d'extradition; —  Des  conventions 
de  poste,  etc., etc.  —  Le  personael  des  agents 
d&fuonatMues  est  compris  dans  ses  attribu- 
tions. —  Elle  est  formée  de  deux  «ous-direr- 
tions;  — La  première  sous-ilireci ion  est  char- 
gée de  la  correspondance  et  des  travaux  con- 
cernant la  Grande-Bretagne.,  la  Russie,  la 
Prnssp,4*Aatri4dte.les  divers  Rtats  aHemands, 
la  Belgiqn  %  1^^  Pavs-Bas,  la  Suéde  et  le  Dane- 
mark. — La  seconde  souwiirection  est  chargée 
de  la  correspondance  et  des  travaux  concer- 
nent l'Esiiagne,  le  Portent,  les  Etats  italiens, 
laSoim,  la  Grice,  Pesnpira  ottonaan  et  ses 
déi>Ln  1  1 !e  Maroc  et  In  Perse  ;  —  saufles 
exception»  qui  résultent  de  la  nature  des  afl'ai- 
ns  et  de  leurs  i!«l|pipoirtB  simultanés  nreo  plu- 
neors  pnissanoes. 

4.  La  direction  commerciale  traite  les  affai- 
res coiurnerciales,  prépare  les  traité»  de  com- 
merce et  de  navigation  ,  instruit  les  questions 
relatives  à  la  protection  du  commerce  frantjais 
dans  les  pays  étrangers»  et  Éelies  qoi  résultent 
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des  réclamations  du  commerce  étranger  envere 
le  Gouvernement  français.  Elle  révéla  compta- 
bilité de.i  chancelleries  consulaires.  —  Le  per- 
sonnel des  agcntjs  consulaires  et  des  drogmans 
de  consulat  est  dans  ses  attributions.  —  Elle 
est  formée  de  deux  sous-directions:  —  La  pre- 
mière sous-direction  est  chargée  de  la  corres- 
pondance et  des  travaux  concernant  la  Grande- 
Bretagne,  la  Russie,  la  Prusse,  l'Autriche,  les 
divers  Etats  allemands,  la  Belgique,  les  Pays- 
Bas  ,  la  Suède  et  le  Danemark.  —  La  seconde 
soua-direction  est  chargée  de  la  correspon- 
dance et  des  travaux  concernant  PEspaj^ne,  le 
Portugal ,  les  Etats  italiens,  la  Suisse,  la  Grèce, 
Tempire  Ottoman  et  ses  dépendances,  le  Maroc 
et  la  Perse.  — sauf  les  exceptions  qui  résultent 
de  la  nature  de<!  aflaires  et  de  leurs  rapports 
simultanés  avec  plusieurs  puissances. 

5.  Le  bureau  des  aflaires  de  P. Amérique  et 
des  Indes  est  spécialement  diarf^e-  de  la  corres- 
pondance et  des  travaux  pour  les  affaires  poli» 
tiques  ou  commerciales  qui  concernent  les 
Indes  orientales  et  la  Cliine,  lesj  Etats  dePAmé- 
rioue  du  Hord  et  de  celle  du  Sud,  et  les  pays 
^Afrique  qui  ne  font  point  partie  de  l'empire 
Oltoriian  ou  du  Maroc.  —  Le  chef  de  ce  bu- 
reau est  placé  sous  les  ordres  du  directeur  de 
ta  direenoB  polit iaue  et  du  directeur  de  la  di- 
rection «ommercisde,  lesquels  soumettent  à  la 
<i!îi»ature  du  ministre  les  décisions  et  la  corres- 

I  o  liiM  ■  relativei  aux  alTaircs  du  bureau, 
(  ii.icun  dans  le  cercle  des  attributions  géné- 
rales (ie  sa  direction. 

6.  La  direction  des  archives  et  de^  la  chan- 
cellerie  est  chargée  de  la  conserratîon  et  du 
classement  de  toutes  les  correspondances  du 
ministère,  dont  elle  établit  la  Uble  analytique; 
—  De  la  collection  dis  traités  et  documents 
diplomatiques  de  tout  genre';  ^  Du  dépôt  des 
ordonnances  royales  et  des  déoisions  ministé- 
rielles De  la  reclierclie  de  tous  les  docu- 
ments et  renseignements  ilemandcs  pour  le  ser- 
vice du  département  et  pour  tout  autre  service 
public  ou  privé.  ->£lle  est  formée  de  la  sous* 
«lireclion  des  archives  et  do  burean  de  la  chan- 
cellerie. —  Le  bureau  de  la  chiincelterie  deîivie 
les  passe-ports  autres  que  les  pasic-poi  ts  de 
cabinet  ;  il  est  chargé  des  légalisations,  d« 
v)«as  et  de  la  perception  des  droits  qui  en  ré- 
sultent; de  la  transmission  des  actes  judi- 
ciaires et  des  commis'îons  rogafnires,  de  la 
discussion  des  questions  touchant  à  l'état  civil^ 
et  de  l'instruction  des  réclamations  relatives  a 
des  matières  d'intérêt  privé,  telles  qnelcs  sno» 
cessions  ouverte»  en  pays  étranger,  les  recou- 
vrements sur  particuliers  ,  etc.,  etc. 

7.  Le  bureau  du  protocole  expédie  les  traites 
et  les  conventions^  les  pleins  pouTOÎrs.les  com- 
missions, brevets ,  provisions  ,  exequatur;  les 
ratifications  du  Roi,  les  lettres  de  notification, 
decréance,  de  rappel  et  de  recréance.  --  Il 
instruit  pour  le  ministre  le.s  q»iestion.s  relatives 
au  cérémonial  et  au  protncol»«,  aux  privilèges, 
immunités  et  franchises  diplomatiques  des  am- 
bassadeurs et  des  ministre*  étrangers,  etc.  — 

II  prépare  les  audiences  diplomatiques,  etc. 

8.  Le  bureau  du  contentieux  traite  les  aflai» 
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res  contenUcustïS  qui  doivent  «îlle  appréciées 
d*aprés  les  dispositions  des  actesdiplomatiquesj 

—  Etcelles  (jui  lei^iiltent  d^s  réclamations  des 
Français  contrôles  jçouvernemnnls  étrangers,  et 
<i<  r  I  <lamaLi<nis  rangcis  contre  le  GoiivtT- 
utioient  français.  Leciicf  du  bureau  du  conten- 
tîeuxremplit  les  fonctions  de  seerétaim  jtrcsdu 
comité  consuUa'if  du  contentieux  attaché  »a 
dt'parlenirnt  des  aliLiircs  ctrangcres. 

9.  La  ilirccfion  des  fonds  et  de  la  compta- 
bilité exiicute  les  travaux  geaeraux  et  parti- 
culiers rolatifi  aux  dépenses  du  minbtére  ^  — 
Elle  correspond  avec  les  agents  politiques  et 
commerciaux  sur  toutes  les  matières  de  comp- 
tabilité  et  sur  tout;  ce  qui  s'y  rapporte  j 

—  Elle  tient  les  écritures  en  partie  double , 
ainsi  aue  les  livres  et  registres  j>rescrits  par 
les  ordonnances  et  les  n'rglements  spéciaux  ;  — 
1,1  le  fait  la  liquidation  des  frais  de  service  de 
tous  les  agents,  celle  desindemiiités  de  voyage 
et  des  frais  de  courriers,  etc.,  etc.—  Les  dé- 

Iieases  secrètes,  les  présents  diplonatiques , 
es  secours  et  les  pensions  de  retraite  fottl  éga- 
lement partie  de  ses  attributions 
^  10.  Le  personnel  des  bureaux  de  l'administra- 
tion centrale «tt formé  :  de  directeurs,'  de  sous- 
dtrectearsvie  elieft  de  bureau,  de  rédacteurs,  de 
commis  principaux, de  commis  eTpédîtîonnairea. 

^  II.  Le  chef  du  l>!jreau  des  aliairesde  l'Amé- 
rique et  des  Itides,  le  cbef  du  buraay  du  pro- 
tocole et  le  cbef  du  bureau  du  contentieux 
■ont  assimilés,  quant  au  rang,  aux  sous-direc- 
teurs et  peuvent  en  obtenir  le  titre. 

12.  Les  directeurs  sont  nommés  parnous,  sur 
la  jironnsition  de  notre  ministre  des  affaires 
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étrangères ,  qui  pourvoit  directement  à  tous  les 
antres  emplois,  ou  ' 
a'îI  y  a  lieu. 


!  qui  en  rc'voqae  les  titulaires, 


13.  Les  traitements  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

IVnlnnMrt  d«  cbef  de  eabiaet  :  t*tCM  h  Trai- 
tement des  directeurs  :  maximmu,  20  000  fr.;  mi- 
mmum,  lS,OtO  fr .  —  Trailcmenl  des  sous  lirec- 

teurs:  maximum,  12,000  fr.;  juinimum,  8,000  i,  

Traitement  (les  chefs  de  bureau  :  m  axiiiium,  10, 000  i'r.; 
iiiinioiuj:].  6  ono  ir.  —  'l'raitciuint  iles  rédacteurs: 
ja.4xunuiu,  6,090  fr.;  minimum  ,  A,090  fr.  —  Traite- 
ment des  cotniiiis  principaux  :  maximum,  5,000  ir.; 
minimum,  S.OOO  ù.  —  Traiiemeat  des  CflSaais  expe- 
41tiMmaires  :  maximum,  k^fr.  jmiiiimam,  ir. 

14.  Indépendamment  dm  employés,  il  pourra 
être  admis  dans  les  bureatix  ou  département 
des  affiiires  étrangères  des  surnuméraires  ou 

attacJié s  i\ ni  no  recevront  ;  i[iî  de  traitement 
et  dont  le  nombre  sei  a  limite  par  les  besoins 
du  service.  ^  Ral  ne  pourra  être  nommé  sur- 
numéraire ou  «tucbé,  s*il  n*est  ticoncié  en 
droit. 

15.  La  moitié  des  vacance»  survenues  dans 
les  emplois  de  rédacteur,  de  commis  principal, 
sera  attribuée,  à  titre  d'avanoement,  aux  em- 
ployés du  rang  immédiatomout  inférieur  à 
eeliti  da  titre  vacant. 

16.  Nul  ne  pourra  t^tre  promu  à  un  emploi 
supérieur  qu'après  avoir  exerce  au  moins  peu 
dantdeux  années  les  fonctions  du  grade  dont 
il  est  titulaiie.  —  Néanmoins  il  pnuriH  être  dé- 
>ogc  à  celle  rcgle  lorsqu'il  s'agira  de  récum- 


penser  un  service  spécial  constaté  par  une  dé- 
cision da  ministre. 

17.  Les  augmentations  de  traitement  .Tccor- 
dées  aux  employés  seront,  ju  muini.  de  trois 
cents  francs. 

18.  La  présente  ordonnance  sera  exécutée 
dans  toutes  sus  di«po.sitions  à  partir  du  t*'jan.« 
vior  prochain.  (Gui/m  ' 

AxT.  7427.  =  4  —  54  septembre  1844. 
Ordonnance  du  Roi  sur  le  sen  ice  des  poiulix* 

il  fiu  en  /literie.  (B.  llS5,no  ll,bl3.) 

LÙyiS.PHILlPl'E,  etc.»  ecMldénat  qall  im- 
porte de  régler  les  iliapoiiliow  relmîves  àU  IWbrica- 
tion,  l'importation  et  la  v»te  des  pouJres  à  (eu  en 
Al);érie;  vil  tes  loi*  de*  IS  firucUdor  an  V,  «8  avril 
1816  fi  l,  ih  mai  \gZh  et  25  juin  ISU  ,  tjui  r<- 
(•iisein  hi  iLi.ilifre  dans  l.i  iiiL-iriipole •,  vu  juiiir  (inlon- 
iiauce  (lu  Jî  juin  18!H,  fixant  en  Aliène  le  prix  de» 
poudres  des  manufactures  royales  \  sur  le  rapport  de 
aos  miaistres  de  U  guerre  et  des  fioances,  cle. 

TITRE  FabricaUon, 

lation  de  poudres  à  Jeu» 
Art.  1.  La  fabrication  des  poudres  est  et 
meure  form  elle  m  c  n  t  in  terdit  e  en  Algérie  à  tOttt 
particulier,  européen  ou  indigène» 

5.  Est  et  demeure  également  pmkâbéii  Vim^ 
portation  des  poudres  étrangireti  quelles  qa*cii 
soient  la  quantité  et' la  qusînté.  —  Sont  consi- 
dérées comme  poudres  étrangères  toutes  celles 
qui  ne  seront  pas  renfermées  dans  des  bottes  , 
caisses,  rouleaux  ou  barils  revêtus  dm'  plombs 
ouYignettmdm  poudreries  de  franco,  et  qui 
seront  trottWes  soit  i  domicile,  soit  en  circu-  ' 
lation. 

3.  Les  poudres  françaises  ne  pourront  être 
introduites  que  pour  le»  «ppravisionnemcnti 
de  l'armée,  de  la  marine  on  dm  entrepôts,  en 
vertu  des  expéditions  réealiérw  délivrées  pnr 

fautoritê compétente.— néanmoins  tout  .  nva- 
geur  est  autorisé  à  importer,  pour  se  consom- 
mation, des  poudm  françaises  revêtues  des 
plombs  ou  vignettes  de  la  régie,  en  quantité  de 
deux  kilogrammes  et  au-dessous. 

î  Les  capitaines  de  navire,  de  quelques  lîi  fit 
qu'ils  viennent,  sont  obligés,  dans  les  vingt- 
quatreheures  de  leur  entrée  dans  le  port,  de 
faire  au  bureau  des  doti  ine.ij  déclaration  des 
poudres  qu'ils  ont  à  boni,  et  de  les  représenter 
an  d<'[>ai  t ,  :i  |<eine d'une amcndedecentlnines 
par  kilogramme  manquant. 

6.  Aucune  poudre  française  ne  peut  oiranler 
en  Algérie,  en  quantité  supérieure  à  deux  ki- 
logrammes, que  sous  les  plombs  ou  vignettes 
de  l'administration,  et  en  vertu  d'uu  laisser-pas- 
ser  visé  par  le  maire  oule  commissaire  civil,  ou, 
à  défaut,  par  le  commandant  de  place.  ~U  mt 
également  interdit  à  toute  personne  qui  n'y  se- 
rait pas  autorisée  par  le  maire,  le  commissaire 
civil  ou  le  commandant  de  place,  de  conserver 
chez  elle  de  la  poudre  fiinçatsecn  quantité 
supériiHireâ  cinq  kilogrammes*  — La  posses- 
Mnii  iViiXKi  qu  i  lit  il.' quelconque  de  poudre  do 

guerre  est  interdite. 
(1)  K.  G.  t.  7^  p.  172,  et  1. 13,  p.  M2. 
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TITRE  II.  Da  ta  venta  des  poudres, 

6.  Il  ne  sers  vcn<1tt  en  Algi'rieqiu!  t]c^ 
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dres  pi"o\ enanl  des  nianiif>ictiire3  royales  de 

France. 

7.  La  vente  des  poudres  fiançaiscs  est  inter- 
dite en  Algérie  à  toutes  personnes  autres  que 
Celli""  'f;ti  y  sont  speri;ii<;int.-nt  autorisées. 

8.  Lii  vente  Jes  ]>oudies  se  fera  exclusive- 
ment jioiii  le  ccMUjjfe  de  l'Etat  et  par  ses 
a|>eats,  tavoir  :  par  des  enirepreneitrs  ttornme's 

5ar  le  ministre  de  la  guerre  sar  la  désignation 
u  ministre  des  finiincLS-  par  des  débitr>nts 
nommés  [)ar  !e  diit  clcu'  des  liuauccs  en  Algé- 
rie.—  Il  j)ourra  élrc  nonimu  un  entreposeur 
par  province.  — Dea  débits  seront  ëublu  dans 
toutes  les  villes  où  le  gouTcrnear  gda^ral  aura 
jugé  convenaljle  d'atitoriscr  rette  créalion. 

y.  Uentrej'ùt  ou  le  lieu  de  débit  seront  dé- 
signés par  un  tableau  indicatif  portant  en  ca- 
ractcres  dislinctifs  ;  Entrepôt  ou  débit  de  pou- 
dre* des  manufaeturos  rojndes  de  Fnmee, 
10.  Les  entreposeurs  ne  pourront  faire  de 


venle  qu^au  comptant,  soit  aux  débitant,  soit 
anx'  oonsommatenni.  —  Les  entreposenrs  iti  les 

débitants  ne  joiiirnnt  d'  iurim  fr  titenient  fixe. 
—  Les  entrepnseursjouiront,  sur  le  produit  des 
poudres  vendues  par  eux  aux  débitants,  d'une 
remise  fixée  à  cinquante  centimes  par  kilo- 
gramme de  poudre  île  chasse,  et  à  vingt'cinq 
centinicî  par  kilogramme  ile  j  l  ire  de  mine, 
et,  pour  celles  qu'ils  vendront  directement  aux 
consommateurs,  des  remises  accordées  aux  dé* 
bitapts.  —  Ces  remises  seront  liquidées,  en  fia 
de  mois,  par  le  directeur  des  linances,  sur  dé^ 
com |)tes  vériliés  et  anêtes  )>ai  !<  -  iLi  nlsdes 
contributions  diverses.  —  Dans  le  ci-  où  ces 
remises  ne  s'élèveraient  pas  annuellenifut  & 
dix-huit  cents  francs,  il  leur  sera  alloué  eu  iin 
d*année  la  somme  nécessaire  pour  leur  com- 

Cléter  le  minimum  de  dix-huil  cents  francs.  -~ 
a  remise  accordée  aux  débitants  se  composera 
de  la  iliflérence  entre  les  prix  d*acbat  à  lenlre» 
pôt,  et  les  prix  réglés  pour  la  vente  aux  COtt'' 
sommaleui's  par  le  tarif  ci- après  : 


aux 

aux 

.  dAitanu. 

consommalevri 

l*ottdre  royale  en  boîtei,  le  kilograi 

unie»  •  .  .  .  . 

iir  so« 

Poudre  de  chasse  surfine,  idem.  , 

f  M 

M  M 

7  KO 

t  tt 

Poudre  de  mine,  idem. 

>••■*••• 

2  Si 

eo 

g-           n-il  --— — — 
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i  ce 

Ce  tarii  devra  rester  constamment  afEcbé 
dans  le  lieu  le  plut  apparent  du  débit. 

11. Les  entreposeurs  et  dëbitanlt  ne  pourront 
être  installé  et  commencer  lenrd^it  qu'après 
avoir  prrte  serment,  les  eutrepn<:eurs  devant 
le  tribunal  de  première  instaoce  d'Alger,  et  les 
débitants  devant  le  maire  ou  le  commissaire 
c*vii,ou,«défautj,  devant  Je  comaandant  su- 

Sérieur  de  leur  résidence.  —  L'aetede  serment 
evra  étce  enregistre'  .l  ins  les  dix  jours.  —  T.*  ; 
entreposeurs  devroal jusUlier.  avant  d'entrer 
en  fonctions  ,  du  versement  d*un  cautionne- 
ment en  numéraire  de  trois  mille  francs. 

19.  Les  deliitanta  ne  pourront  s'approvi- 
M-nnrr  en  quantités  inférieures  à  dix  kik 
grammes  de  poudres  de  toute  espèce.  L'enlre- 

Soseur  leur  délivrera  une  facture  détachée 
*un  registre  à  soucbetqiii  sera  remise,  après 
irérification  des  poudres,  aux  agents  des  contri- 
butions diverses. 

13.  Les  entreposeurs  et  les  débitants  sont 
autorisés,  sous  les  précaution*  prescrites  par 
l'article  suivant  et  sous  leur  responsabilité ,  a 
vendre  des  poudres  en  quantité  cPun  demi-kilo- 
gramme et  au-dessous,  sans  autoi isalion  prea- 

en  uni- 
connue  et: 
de  toute 

quantité  de  poudre  supérieure  â  un  demi-» 
lulogramme  ne  pouri.i  ■:.<■■  Tih  v  mi  ,  nne  auto- 1 
riaaaon  spéciale  délivrée  par  le  maire  ou  le\ 


commissaire  civil,  ou,  à  défaut, par  le  comman- 
dant de  place. 

14.  Les  entreposeurs  et  les  débitants  seront 
obligés,  sous  peine  de  révocation ,  ù  tenir  un 
registre  coté  et  para|du"  par  le  clief  du  service 
des  contributions  direrses  ii  la  direction  cen- 
trale des  finances,  sur  lequel  ils  inscriront  jour 
par  jour,  au  furet  à  mesure  des  ventes,  sans 
aucune  rature  ni  surcharge  ;  la  date  des 
ventes  ;  2"  la  ([ualitc'  et  la  ijuantité  des  poudres 
vendue*  ;  3**  les  noms  et  prénoms  des  acheteurs; 
4»  leur  qualité  ou  jtrofessioEi  ^  6«  leur  domicile  ; 
6«  l'autorité  qui  aura  donué  l'aulorisaliou  dans, 
les  cas  où  elle  est  prescrite. 

10  Ce  Registre  sera  présenté  aux  employés 
des  contributions  «liverses  à  toute  réquisition, 
et  visé  par  eux  après  comparaison  des  quantiléa 
reçues,  vendues  et  restant  en  magasin.  — 
Tous  les  quinze  jours,  une  copie  oertiuée  dudit 
registre  sera  trarrsmisc  au  maire  ou  au  com- 
mandant de  place  par  l'employé  supérieur  des 
contributions  diverses  dans  chaque  localité. 

TITHE  IJI.  Sun^Uaiiee. 

IG.  Les  emj)loy("s  des  douanes  et  ceux  des 
contributions  divers'.,  la  nùlice,  la  truupe  de 
ligne,  la  gendarmerie  vt  les  agents  de  police 
sont  chargés  de  la  recluM  i  iie  des  poudrl•^  étran- 
gères et  de  celle.s  fabiiuuees  eu  fraude,  ainsi 
({ue  des  poudres  franràncs  qui  pourraient  cir- 
culer sans  que  les  formalité»  preMritea  par  Var- 


Digitized  by  Google 


4t0  4  Mptca&ffs  1*441  —  Aat.  fW. 

lide  5  eussent  été  remplies.  —  Ces  mêmes 
agent'i  et  la  force  armée  pourront  anssi  faire 
des  recherches  chez  les  ^iariiculieis  i»uu|touuné:> 
de  fraude,  mais  an  atfiÛMnt  «MÙter  par  un 

officier  àf  police. 


flnanceK  ;  quant  auK 
mstrede  la  fiuerre.  ,  -, 

25.  11  eat  Inféoda  k  tous  nilitatres ,  à  tous 

gardes  de»  arsenaux  df  h  marine  ou  de  la 
{guerre,  à  tous  ouvriers  empiojtis  dans  le«  ma- 


TITKE  iV.  Dépositions  pénales, 

17.  Tout  indiridu  qui  fabriquera  ou  fera  fa- 
briquer de  la  poudre  sera  condamné  A  trois 

mille  francs  d'atnentle.  La  poudre, les  matières 
et  ustensiles  serrant  à  sa  confection  seront  en 
outre  confisqués.  —  Les  fabricants  0t  le*  on- 
Tners  employés  h  cette  fabrication  seront  con- 
damnes, pour  la  première  .fois,  à  trois  roots,  et, 
ton  cas  de  récidive,  à  un  an  de  détention. 

18.  Toute  introduction  de  poudre  cn  con- 
travention k  Particle  ?,  et  tonte  circulation  en 
contravention  à  l'article  5,  seront  punies  de  la 
confiscation  de  la  poudre  et  des  moyens  du 
transport,  et  tVttne amende  de  vingt  francs  nar 
chaque  kilogramme  do  poudre  saisie.  —  Les 
contrevenants  encourront  en  outre  la  déten- 
tion déterminée  par  l'article  17  ri  dessus. 

19.  Seront  considérés  comme  fabricants,  et 
punis  comme  tels  de  l'amende  de  trois  mille 
trinrs  et  de  la  détention  déterminée  par  ledit 
article  17, ceux  qui  seront  trouvés  nantis  d*une 
quantité  <iuelcorunie  de  poudre  ntiili  M  par 
lesarticles  2  et  5,  a  moins  qu'iU  ne  mettent  le 
Tendeur  sous  la  main  de  la  justice,  auquel  cas 
ils  ne  seront  personnellement  passibles  que, 
d'une  amende  de  cent  francs. 

20.  Tout  individu  qui  vendra  delà  poudre 
Irancaisfraaneyétre  autorisé  conformément  à 
l*article  17  sera  condamné,  pour  la  première 
fois,  à  une  amende  de  cin((  cents  francs,  la- 
quelle sera  portée  au  double  en  cas  de  reoidive. 

îl.  Seront  punis  d'una  amende  qui  ne  pr)urra 
être  moindredecentfr.,  ni  excéder deuxceut.t 
fttCeux  qui  seront  reooi|nvs  avoir  conservé  chez 
•«X  une  «funntitc  de  poudrefrançaise  exce'dant 
5lul.  Les  contrevenantsencourront  en  outre  la 
détention  déterminée  par  l'article  17. 

tl*  Toute  contravention  de  la  part  des  en- 
treposeurs ou  des  dAitaiits  aux  règles  qui 
leur  sont  impose'es,  pourra  ^trc  suivie  de  la 
privation  momentanée  ou  définitive  de  leur 
commission.  <— Si  un  débitant  ou  entreposeur 
étaient  convaincos  de  tenir  en  dépôt  ou  de 
Tendre  de  la  poudra  de  contrebande,  ils  encnu  r- 
raient,  outre  la  révocation,  la  confiscation  des 
matières  prohibées  et  une  amende  de  mille 
francs. 

,  23.  Toute  vente  de  pondre  faite  par  les  en- 
treposeurs ou  les  débitants^  A  des  pnz  pluséle 
vc's  que  ceux  fixés  par  l'article  8 ,  entraînera  la 
révocatioaai»  contrevenant,  qui  sera  en  outre 
pounuiri  comme  concussionnaire. 

24.  Seront  également  révocables  et  pjissibles 
d''ane  amende  de  cent  francs  an  moins  «ï*  de 
mille  francs  au  ]ilu>,  les  eutre|ioNeurs  ou  lesdt 
bitants  qui  opéreront  des  vente.*  de  poudres 
sans  l'accomplissement  des  formalités  prescrites 

f>ar  l'article  13.  —  La  révocation,  dans  tous 
es  cas  on  elle  aura  été  encourue,  sera  pronon- 
«iée,  quant  aux  débitantifpar  le  dûrmét^rde» 


gusins  deTEtat,  de  vendre,  donner  ou  cchan- 

Serauçnne  pondre,  sous  peine  d'une  détention 
e  trois  mois  h  nn  an.  ^' 

î6.  En  ce  qui  concerne  l'arrestation  et  la 
détention  pour  les  faits  prévus  par  les  arti- 
cles 17,  IS,  19,21  et  2»  de  U  présente  ordon, 
nance,  on  &e  conformera  aux  dispositions  de 
articles  225,  2î3,  254  et  21S  de  la  loi  du  2J 
;i .  ril  1816,  rendus  applicables,  par  celle  du  55 
juin  1 841,  à  la  fabrication  illicite,  au  colpor- 
tage et  i  la  vente  des  poudres  i  fea  sans  peiv 
mission.  ,  . 

■î?  Dans  tous  les  cas  de  contravention  aux 
dispositions  de  la  présente  ordonuance,  en 
outre  des  condamnations  pécuniaires  qu'cljes 
prononnent,  les  |>oudres  qui  auront  été  l'objet 
de  lu  contravention  seront  confisquées  et  ver- 
sées à  l'artillerie. 

TITRE  V.  Des  contraventions  et^ht  rédac- 
tion (l'-  'i  prucis-verbaitr. 

28.  Toutes  contraventions  à  la  présente 
oidonnanee  seront  constatées  par  procès-ver- 
baux rédigés  à  U  requête  du  directeur  des  fi- 
nances, et  poursuivies  devant  les  tribunaux  de 
police  correctionnelle. 

39.  Les  contraventions  provenant  du  fait 
des  entreposeurs  ou  des  débitants  seront  ju- 
gées admiui  rrativcment,  en  premier  ressort, 
par  le  directe  y  r  des  finances ,  et,  en  dernier 
ressort,  parle  conseil  d'a<lmini>tralion  de  l'Al- 
gérie, quant  aux  débiUnts  •,  à  l'égard  de»  en- 
treposeurs, ils  pourront  être  suspendus  seule» 
ment,  sauf  au  ministre  de  U  gnertc  A «latuer 

définitivement.  .  j- 

30.  Le  chef  du  service  des  contributions  di- 
verses à  la  direction  centrale  est  autorise  i 
édnsentir,  avant  et  même  aprè«  jugement,  dee 
tran-jactions  sur  les  amendes  encoume».  — - 
Toutefois  ces  transactions  ne  seront  défini- 
tives qa*aveo  l'approbation  du  directeur  de» 
finances,  si  l'amende  encourue  et  le  çrix  de» 
objets  con(l*<iué«  s'AévCnt  -4  onc  Tawur  de 
m  i  1 1  e  f  ra  n  cv  ;  c  t  a  vec  Celle  dn  mlublr^sHIs  mcoè- 
dent  cette  somme. 

TITRE  VI.  Primes  aux  saisissants. 

SI.  Les  employés,  préposés,  gendarmes  et 
militaire-^  (pii.  <l:itis  l<'s  c;is  prévus  par  les  arti- 
cles 17,18,  19,21  et  25,  arrêteront  ou  auront 
coneoqru  A  arrêter  des  contrevenants  en  ma- 
tière de  poudres  à  feu,  recevront,  quel  que  soit 
le  nombre  des  saisissants,  une  prime  de  quinze 
francs  par  chaque  individu  arrêté. 

32.  I.es  poudres  saisies  serou  t,  dans  les  vingt- 
qa.itre  heures  dé  la  ssisîe,  déposées  dans  les 
magasins  de  rartillerie,  et  payées  aux  saisis- 
sants à  raison  de  un  franc  cinquante  centimes 
par  kilogramme,  san.s  distinction  de  qualité 
ni  prélèvement  d'aucuns  frais. 

33.  Le  montant  des  'amendes  da  prix  des 
poudres,  anivant  lé  taux  fiié  par  fartide  «i- 


0 


Digitized  by  Google 


dessus,  et  le  produit  net  de  la  vente  des  objets 
confisqués,  seront,  après  la  transaction  appi  ou- 
Yëepar  qui  de  droit ,  nu  après  reiiecuuoii  d" 
jugement,  repartis  par  portions  cgalei  «ntre 
tous  les  eraployc's  saisissants,  sauf  les  employo 
•upëriears,  officiers  et  reccYeurs  poursuivants, 
qui  toucheront  deux  parts  de  aaisiwant.  Les 
agents  qui  n'auront  pas  personnellement  con- 
couru à  la  saisie  n'auiont  droit  à  aucune  part. 
—  Lorsque  les  saisissants  appartiemlronl  a 
radminiatraUon  financière,  il  sera  fait  d'abord 
fMrélèTenient,  en  faveur  de  la  caisse  des  re- 
traites, du  quart  du  produit  net  qui  lui  re- 
viendra sur  les  amcnaes  et  confiscations ,  en 
Gonformite  <le  ia  décision  du  milkiitre  d«t  fi- 
nanoes  du  26  mars  t829> . 
•  ^4.  n  «r«  accord* «Vindicalenr  de  la  fraude 
ou  de  la  contraTentinn  un  tiers  du  produit  net 
de*  amendes  ou  confiscations,  pourvu  ,  touU- 
fai»,  quMl  se  soit  fait  connaître,  avant  la  saisie, 
«a  directeur  <Uft  finances  ouàTagent  supérieur 
detdonaiietoa  des  contributions  diTer<ies  de  la 
localité  la  plus  voisine  du  lien  de  la  saisie. 

86.  Tous  les  frais  relatifs  aux  saisies  <le 
poudre  seront  imputés  sur  le  produit  des 
amendes  etoonfiicatiens:  en  cas  d'insulTisance, 
les  frais  demeureront  A  la  charf^e  du  trésor. 

36.  Toutes  iHspositions  contraires  h  la  pré- 
sente ordonnance  sont  et  demeurent  abrogées. 

37.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des  finances 
KMat  charges,  etc»       duc  de  Dalmatie.) 

AM.y4S8.ss9— S4sept«mhre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  qui  owre  au  minisire  des 
travaux  puhlics  un  crédit  pour  des  créances 
constatées  sur  du  txenioBê  cios.  (B.  H3&, 
no  11,514.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.j  tu  i'élat  de»  cr.'ancM 
liquidées  à  la  cbaree  du  d^partt>nicnt  des  travaux 
publics,  additioBneUemeiit  aas  restes  à  pajer  coo- 
stoMsnr  les  eoanteri  iMfinitifs  des  exeiciees  das  de 
IM,  fttl  el  itlljesiMiiténnt  que  ces  créances 
ceneeneoc  des  ssrytess  bob  ooat|iris  dans  la  nomen- 
clature de  ceux  pour  lesquels  les  fois  de  dtecoscs 
des  mêmes  exercices  ont  donné  U  faculté  iTonTrir 
de»  supplt^meniJi  d.*  créiiin  ;  con»i  !<•!  nir  '  i  i'' f -  i, 
qu'aux  termes  de  l'article  9  de  la  loi  du  23  uirii  IhSJi 
et  de  l'article  108  dr  n<  trt>  ordonnance  du  Si  mai 
18S8,  porUnt  rèji^leuctit  suc  la  comptabilité  publi- 
que, lesdites  créances  peuvent  être  ac(|uitt^f  s ,  nt- 
tenaa  au'elles  se  rapportent  à  de*  services  prëvm 
par  les  midgett  <iss  exercieas  ini,  IMt  et  18'kS,  i  t 

Eleuc  ttSialant  n'eMède  pas  les  restanu  <ie  cr«idits 
I  l'anaalaiioa  n  M  vm  sani  prononcée  sur  ces 
■ervices  par  les  lots  de  rigleoienc  desdiisczeicicea; 
SOT  le  rapport  de  notre  ministre  des  travaux  publies, 
et  de  l'avis  de  notxa  Conseil  des  ministres,  rte. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  i  notn  ministre  de^ 
travaux  publics ,  en  augmentation  des  restes  à 

payer constatt's  par  les  loi^dc  tèf;lt'mf  n(  lîr s  exer- 
cices 1840  et  1S41  et  par  le  com|i(e  dtUinilifrie.s 
dépenses  de  l'exeicice  1849  ,  un  ciédiide  tren- 
te mille  trou  centquaLorze  francs  cinquante- 
sept  centimes  (30,8l4f  57),  montant  des  créan- 
ces désignées  au  tableau  ci-annexé,  f^ui  ont  été 
IVlttidces  à  la  charge  de  ces  exeicices ,  et  dont 
Iw  ëtaU  BoniBatib  leroi^t  «dreasâ ,  ■  en 


double  expédition,  à  notre  ministre  des  finan- 
ces, conformémeut  à  l  articlr  inr,  de  notre 
ordonnance  précitée  du  31  mai  1838,  savoir  : 

Exercice  IM*,  ft,458fl8c.;  —  18kl,  l},8S4f  «Oc-, 
—  IMl,  ll.Mlf  Ne.  »  IWl  t  Mttltf  >7c. 

).  Notre  minbtre  des  travaux  publics  est, 
en  conséquence ,  autorisé  à  ordonnancer  ces 
créances  sur  le  Chapitre  spécial  ouvert,  pour 
les  dé^penses  de»  exerdoea  duU)  aux  budgets  de» 
exercices  courants,  en  exéention  de  Partlde  > 
de  la  loi  cîu  ?3  mai  1834. 

3.  La  régularisation  de  ce  crédit  sera  propo- 
sée aux  CbamlNnM  Ion  de  leur  pwdiaina  ses* 
sion. 

4.  Ho»  miaistra  des  traTauz  publia  «t  àm 
finaBoas  lont  «hargée,  «te.  0aaioii.) 


ABT.74ft9-=S6août— 17  septembre  1844. 

Or^onjMUice  du  Roi  portant  auttnitalion  de  la 
Société  anonyme  formée  au  Havre  sous  la  dé» 

nnnii '! :i:uin  de  le  Lloyd  havrais,  conipaRnie 
d'assuiaaces  maritimes.  (B.  S.  739,  n°  18^816.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.-,  sur  le  rapport  de  notre 
luinÏKtit'  il'-  n  u!' ii-r-  i-t  du  (  iiiiiirerce ;  vu  les 

articles  34  à  S7  ,  44  «i  lil»  du  Coda  de  conimorce  -, 
notie  CeMail  d'Etat  ealeBdn,eie. 

Art.  1.  La  société  anonyme  formée  au  Havre 
(  Seine  Infeneiire)  sous  la  dénomination  de 
le  Lloyd  havrais,  compagnie  d'assurances  ma- 
ritmuy  est  autorisée.  Sont  approuvés  les 
ïitatuts  de  ladite  socié-é,  tels  qn*ils  sont  con- 
tenus dans  Pacte  pas^',  le  5  aofif  1844  ,  par- 
devant  }i*.Marceltt  son  collègue,  notaires  au 
1 1  a  V  re»  leqoel  acte  restera  annexé  1  la  présenté 
ordonnance. 

5.  îîf>us  nous  réservons  de  révoquer  notre 

..uilDi'i-.itirm  en  cas  de  \!id;iftf''n  nu  (Ir  n'in 
exécution  desstatuts  a  pprouvés^saus  préjudice 
des  droits  des  tiera. 

3  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous 
les  six  mois,  un  extrait  de  son  état  de  situation 
au  ministère  de  l'af^riculture  et  cnrnmcrre, 
au  préfet  du-départemfnt  de  la  Seine-Inférieure, 
à  la  chambre  aecomnu-rcc  et  au  greffe  du  tri- 
bunal  de  commerce  du  Havre. 

4.  îJotie  minùilre  de  ragriculture  «i|  an 
commcree  est  «hargê,  etc.  (Cnnin'Gridaitta.) 

STATUTS. 

Butf  durée  et  sir^e  de  la  Société. 

Art.  I.  Il  est  fonité,  entre  Jei  ptrionne»  ti-opr^s 
nommées,  une  société  anonyme  sou»  l:i  di^nonnna- 
tion  de  /•  Iiloyd  havratJ ,  compagnie  d'as^uranctis 
maritimes ,  au  Havre. 

5.  L'objet  de  la  société  est  d'aasuter  contre  tous  les 
risques  de  navigation  macitiiBe  et  intérieure.  —  Tou- 
tes upiÇrationsétraaeèras  aux  assurances  des  risques 
d(!  navigation  raarît&ie  et  intérieure  loi  soat  Ibrawl- 
Icincnt  interdites.  —  Le  mexittium  des  assivaiioes  SOT 
un  seul  ris^iuc  est  fixé  à  six  pour  cent  dn  capital  social, 
>  lit  siiixante  mille  francs,  pourh  s  ri-,  ,11  ;  fir  iuiiiircs-, 
4  trois  pour  cent  du  mèioe  capital,  ^uil  trente  mille 
fianc»,  pour  les  risques  de  gnerr*^  pouvant  survenir, 
et  i  un  demi  pour  cent  du  inime  capital ,  soit  quinse 
saille  fiaacs,  pow  Ml' 
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S.  I«diii^del«fOciM«atfi«feâdiS'hiiitaa]ié«t  , 

à  partir  de  la  ilate  de  Vor<loniiHiicc  qui  l'aum  ««tori* 
êie ,  tauf  le%  cas  de  dtssulation  d4ti>riiilAé«  ci-apfèl. 

4.  Le  »iége  de  la  tot.iéié  vtt  au  Havre. 

Capital  tocuxl ,  actions ,  actionnairet  tt  versements . 

5.  Le  capital  »ncia1  e«t  fix^  à  un  million  do  francs 
et  divUé  en  mille  flctioii»  di'  iiiill'"  trancs  cbncunc. 

—  Les  intlle  actions  ,  représentant  le  capital  de  un 
million  de  francs,  Mat  «oiucrii es  dans  les  proportion» 
«linwtM  pu  les  peramnoi  ci^Apièaiioiaiii^i  «aroir  : 
(SittTeai  tet  aoau.  > 

Cli«|ii»  ««tionnaiitt  cMlenude  venercB  espèces, 
dastle  mois  qui  niivra  la  coastitutîMi  défioitÎTe  de  In 
■uciéié,  le  quart  du  montant  de  ses  actions^  veit  lieux 
cent  cinquante  franc»  p»r  action.  —  Le«  AetioBS  ne 
seront  rpuiises  au  tiiul.iire  qu'après  le  versement  de 
ce  pTeiuier  quart.  —  (Chaque  actionnaire  souscrit, 
en  outre,  l'oblig-nion  dcTerser,  s'il  y  »  lifU,  jusqu'à 
coDcurreace  des  trois  autres  quarlS|  dans  les  dix  jours 
de  U  demaade  qui  es  mm  pîw  le  conMil  d'ed- 
iriiiiiitfttien* 

T.  tSm^htmimuA  à  Vertlde  SI  du  Code' de  com- 
■leced,  lee  BCiàMiiuùrae  ae  «wt  passibles  que  de  la 
perte  du  nioniant  de  leurs  intdiêto  Amu»  la  société. 

8.  A  <l^lUut  (le  payement  dans  le  délai  fixé  par 
l'art.  6,  soit  (lu  premier  quart,  soit  des  appels  de  fcudi 
ultérieurs,  le  cuineil  d'administration  faii  ventlrc  pu- 
bliquetuent  lej  actions  en  souffrance,  par  le  ininiitcre 
d'un  agent  de  chan  ne,  :,.iui  ,1  utres  formalités  jiuticiai- 
resqu'un  simple arcrtiiseiuent  adt«'S'>é  huit  joiirsaTa 
vance a  l'actionnaire  en  reUrd,  et  uiwivis  iméiè  t  };a- 
Jemeniliuii  jours  à  l'avance  dans  le  journal  d'annonci  s 
Kgxles désigné  parle trîbunalde  eonnutTce  duHarre, 
«oafonnéiiieot  àU  loi  du  U  marc  i8S3,  le  tout  atix 
fiait  du  ivuudatatra  ;  ntr  le  |»roduU  de  la  tente,  le 
conseil  d'administration  prélevé  ce  qui  est  dû  à  la 
•ociété,  T  compris  les  intérêts  par  chaque  jour  de 
retard;  l'escévlant,  s'il  y  en  a,  e»t  remis  a  qui  de 
droit,  et  en  cas  de  d^iit-it  îles  poarjuittrs  ultérieures 
aont  exercées  pour  le  coiiiplrfnirnt. 

%.  En  cas  de  faillite  d'un  ailioimairc  ,  s'il  n'a  pas 
donné  caution  ,  le  timseil  irailunnistration  (ait  vendre 
■et  actioBS  par  1<>  lumisière  d'un  agent  de  cbange , 
•  uu  qa'il  «oit  besoin  d'autre  iennaUté  qu'un  simple 
•vertl«eneat,  «dreta^  huit  jours  a  l'avance,  au  syn- 
dïe  de  la  laillinh  »Snr  le  protluit  de  la  vente,  la  com- 
pa^ie  prélève  «a  qnilpaM  lui  éuedA  :  le  surplus, 
■11  y  en  a,  eit  Mttu  au  ayndie  da  la  &tlUte  ;  s'U  y  a 
déficit .  la  aodélé  ett  pomnil  la  ravtrda  pacleaToiat 

de  droit.  ^ 

10.  Dans  le  cas  Je  di'cès  d  un  .K  tionnaire,  ses  béri* 
tiers  ont  six  mois  pour  présenter  un  remplaçant  on 
désigner  celui  d'entre  eux  qui  deviendra  titulaire  de 
cbaque  action. —  Les  nouveaux  possesseurs  doivent 
être  agréés  conformément  à  l'article  1 S  ci-après,  ou 
fournir  la  earaniie  prescrite  par  l'art.  Ih.  —  faute  de 
■atitfaire  a  ces  disposiuons,  lesac  ions  sont  vendues, 
aomMa  il  aat  dit  an  i'ffUdc  f  »  aux  risquée  «t  périls 
des  héritiers  ou  ayants  droit  de  l*aetiwn  naire  dicédé. 

—  La  faillite,  le  àéc.hi  ou  l'incapacité  d'un  îiction- 
nuire  «e  peuvent  amener,  dan^i  aucun  cas,  la  dissolu- 
tion de  lii  sociL'te.  - —  Le»  bériliers  ou  avants  drult  Je 
l'actionnaire  ne  peuvent  faire  a|ipo»er  le»  scelU's  sur 
les  livres  uu  valeur»  delasucu^e, les  fiap;  <  r  ..p|.i»i- 
tion  ni  en  requérir  l'inventaue.—  Ils  sont  tenus  de 
s'eà  rapirerier  aux  t  umptes  arrêtés  dans  les  fbnnes 
prescrites  parles  prés«-nts statuts. 

^..,11.  Tout  actionnaire  est  tenu  d'élire  au  Havre  un 
domicile  où  iwttiea  nniilieaiions  lui  sont  valabiemenl 
faites.  —  Aucun  transtert  ni  mutation  vv  «unt  admis 
sans  l'accomplissement  de  cette  formalité. 

U.  I<ea  actions  sont  nominatives  ;  elles  sniU  ddla- 
ch^es  d'un  iqgistra  k  •ouclief  at  portent,  un  nsinéio 
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d'ordre  ;  elles  sont  i&fjptU»  par  l«  prdiid«t  du  cMtaeil 
d'administration <ft  parla  dir«cteur. 
IS.  La  «ession  des  actinne  s'opère  par  un*  dddaxn** 

tion  de  uansfert,  insçrita  «lur  un  legistn  leMI  à  CCt 
rifet  et  signée  du  cédant  et  des  eessionnaires  en  dn 

leur  ntandataire.  —  Pourla  validité  du  transfert  à  l'è- 
earJ  (le  la  sotiétt*,  le  cessionnairc  duit,  saut  l'excep- 
lii  n  I  ,  i|  ;f  I  ir  ilici!  préalablement  par  une  (K?li- 
biîration  du  consi-il  il  ailminislration  prise  au  si  rufin 
secet  et  à  la  m<<jnrit«^  des  membres  présents.  -  D.ms 
l<>  cas  de  refus  d'agrément,  le  conseil  n'est  pas  tenu 
de  faitv  connaître  se*  motifs.  -«Xe  directeur  mea» 
liunnean  dMdatitiel'aflcomplissement  de  cette  for- 
mslltd. 

\h.  Ne  sont  pas  souimt  «a  aeru^  d'admission  les 

cessionnairf-8  (]ui,  en  garantie  des  fends  restant  à  ver» 
ser  sur  chaque  action,  irauiferent  une  valeur  égale 
en  fonds  publi<  s  français.  —  Le  directeur  iti»  ntionua 
au  dus  ilu  titre  la  ^araiitie  fournie  par  le  ct-ssionnairp. 
—  Lorsque  la  société  toucbi*  les  intérêts  des  fonds 
ainsi  transférés  en  son  nom  ,  elle  les  verse  immédiate- 
ment entre  les  mains  des  actionnaires  qui  les  lui  au- 
ront transférés.  —  Dans  le  èas  ot'i  le  paiement  des 
fonds  non  versés  est  garanti  par  un  transfert  de  fonds 
publies  français,  si  l'aciionnaôe  »a  répond  pas .  dans 
laddlai  fix/par  l'axtida  ^  aux  appels  de  ionds  iaita 
par  le  conseil  d'adunnistniion,  ce  conseil  lait  vesidro 
les  v.ileurs  transférées  jusqu'à  concurrence  d*  la swm- 
uie  due  par  l'actionnaire ,  et  il  n'y  a  lien  à  l'applicU' 
tion  de  l'article  8  qu'ou cas  d'ÎBauOiaanee  des  valeurs 
transférées. 

15.  La  soc  i^té  est  représentée  parraiieaibUe|(dnd< 
raie  des  actionnaires;  elle  est  admûistréo  tM 
conseil  i>Mnpos4  da  neuf  membres  et  par  u»  dirav 

tetir. 

1«.  Les  administrateurs  sont  nommés  et  révocablea 
par  l'assemblée  générale  des  actionnaire»  ;  leurs  fonc- 
tions sont  gratuites ,  sauf  les  jetons  de  prc'seiî  ' 
peuvent  leur  être  accordés  ■,  la  valeur  et  le  noui' 
ces  jetons  sont  déterminés,  s'ily  alleUi  par  l'i 


bre  de 
asseni  - 

bléa'  «foérala.— Les  administréieure  sont  rem  placés 
tous  les  ans  par  Uers  et  peuvent  être  réélus.  Le  wuem- 
bres  sortanu  sont  désignés  par  le  Soft  pour  les  deux 
premières  années  et  ensuite  pat  l'anciennetd.  —  Lea 

administrateurs  <loivent  être  domiciliés  au  Havre  et 
posséder,  en  leur  nom  personnel  OU  en  celuî  do  leur 
inaiïon  de  comuierce,  six  actions  qui  restent  tnali*» 
nables  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions. 

17.  Le  conseil  d'administration  nomme  .innueUe- 
ment,  dans  son  sein,  à  sa  première  réunion  ,  un  prési- 
dent, un  vice-président  et  un  secrétaire,  qui  peuvent 
être  réélus  ;  il  s'asscmble  au  moins  une  fois  par  mois^ 
«•t.en  c.utre,  toutes  les  fob  que  le*  intérèu  de  lasoodié 
l'exigent ,  ou  qu'il  en  est  requis  par  le  directeur, 

18.  Les  ilélibérationsdu  ci>nseil  doivent  être  prises 
par  cinq  adiiiinislr.Ueiu*  au  moins  ,  à  la  roa]ùrite  ili  » 
voix;  en  cas  de  partag»*  la  voix  du  président  est  pré- 
pondérante.  —  Bn  cas  d'empêchement  ou  d'absence 
du  président  et  du  vice-président,  les  administrèiteurs , 
désignent  tm  président  wour  la  séance.  — Les  déli- 
béntiansdn  coauail  aont  insciitea  sur  uu  regisue  tenu 
à  cet  eÂTet. 

I».  Si  une  place  d'administrateur  devient  vacante, 
le  conseil  d'administration  y  pourvoit  provisoirement 
en  attendant  la  plus  prochaine  assrmbWe  -enénde, 
qtii  procède  à  la  nomination  définitive.  —  L'aduii- 
nislralcnr  ainsi  nomme  ne  peut  exercer  que  pendant 
le  temps  qui  restait  à  courir  à  son  prédécesseur. 

Sè.  Le  conseil  d'admiiiisiraiion  détermine  le  mode 
de  {.la.  emvnl  de»  fimds  de  )a  société.  —  Il  ordonne 
les  appels  de  Jouds.  —  Il  Statua  sur  l'admission  des 
«•iBiouoaires  des  aiixions  iransfiiféos,  sauf  le  sas  oè 
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i6  ttoiii  .)t«4.  • 

il»  founiïitpnt  la  garwiliP  pfelcnle  |i^ir  l'iir.iilf  ik. 
—  Il  fixe  le  utaniiuum  tir  In  valeur  ijur  la  kociéit! 
poorru  assurer  sur  r.haqur-  navire  dans  l.«  litiiiti'  ii'*tr'r- 
niinée  par  l'article  7. —  Il  nutorisi»*  !«•  ilin  i  u  ar  .1 
Souscrire  les  ri'i^uc»  de  guerre  »iirvi  nui  uii  pniiv.^iii 
suirenir,  tans  pouvoir  cepeodant  ilépuMer  le«  Liuites 
lixées  par  l'article  S.  —  M  affile  le*  cunilitiomjiduë' 
'raie*  «les  polices  <l'iiMttr««CM.  —  U  noiuin*,  sur  la 
pr^teAtatian  dladkMMir,  Unu  le»  «gmi»  de  la  aocié  i  i  ; 
a  les  Htoque,  fixe  l«uf«  MileiMMa  mUIm*  «iusi 
que  !«•  dëpente*  i^én^raleide  radmlmalfatioii.  —  Il 
l<tit  Ira  règle luenis  particuliers  de  l'adminintration. — 
11  «efait  r»'pré%entor,  nu  moins  uae  fois  par  trimestre, 
un  état  de  situation  lie  la  société.  —  11  (ixe  le  uion- 
lant  des  prrttfs  ft  Ji>juina^««»  qui  doivent  être  pu^ë* 
par  1,1  compagoie.  —  LIl  arrête  les  coiuplps  de  la  so- 
ciété, saut  l'approbation  de  raMeiiiltlee  gi'iiéfHle.  — 
Il  peut  traiifcr  ,  transiger  et  compromettre  sur  tous 
!«•  iatérètt  delà  toeiéié',  il  peut  aussi  déléguer  s«-s 
ponwili^  ataitMOleilIcnt  pour  une  ou  plusieurs  afTai- 

MfldétaagJBéMctpeiirlecaavA  iU'«gjx«U  de  plaider, 
traïuiger  M  camprooictlra  mrilee  cnnteaMlIoiM  rela- 
tiers  aux  règlements  des  dnistret.  —  Il  nomme  cha- 
que mois  dn  ou  plusietirs  de  ses  membres  chargés 
«le  s'entendre  a»ec  le  directeur  sur  li  s  fait*  iinpur- 
innt';  q\n  peuvent  survenir  dan*  l'ititet-vallu  tlej  réu- 
nion,',  iJ  u  CMii  j  I .  —  LVulniiniitrateur  de  service  sur- 
vf-iUe  toutes  le»  i>|>er.iiion5  de  1m  skiJi'i»',  prfnd  con- 
naissance de  ses  t^rriturfs  i|UHnd  bon  lui  teuil  le  ,  ei 
«Il  fiiit  son  rapport  au  conseil  d'aduiinislrniiun. 
SI.  I<es  administrateurs  de  la  âOiàéti  ne  contrac- 
ta à  raison  de  leurs  fimetione  ,  «dCOU  obligation 


ptiaOiinelle  ni  solidaira  Mlalivement  «■«  engage - 
nwBta  de  le  soddtd  ;  ila  M  Mwt  waponcabic*  cjue  de 
Tesdcutioe  de  leur  uuuida*. 

Directeur  et  direction. 

SS.  Le  directeur  doit  d're  titulaire,  en  ion  nom 
personnel,  de  dix  actions,  qui  sont  iiialia^nnbles  pen- 
dant la  durde  de  ses  fbnctioi»  et  juiqu'aprè*  l'apure 
ment  de  ses  comptes. 

SI.  Le  diiecteajr  a4e  daolt  «Teidaier  ans  as«embl<^«s 
dn  conseil  d^admlnîstratton  et  y  a  rnlx  consultative. 

—  Il  est  ch  i  r;:i'  l  '  1  I  1;.  -.1  '.on  1-  ,  nffiires  de  1;\  société, 
rn  se  contormant  :jhi  Jispuîiiio/i»  prescrites  par  les 
présenlsstatuts,  nnii  f]ue  de  la  i  iirrespond.inc.  ^'/nf 
raie  et  dp  IVxécuuon  des  d«ïlibér<àlit>iis  et  arrêtes  du 
conseil  d'adiTiinisiraiion.  —  Il  est  chargé  des  recettes 
et  des  dispenses  de  la  société  ;  il  dirige  le  travail  des 
bureaux,  nomme  et  révoque  les  personnes  qni  j  «ont 
eiuplojdes.  —  Il  souscrit  les  polices  d'aueieaces', 
rè^  et  eralle  les  coaditiooa  partieulièies  de  ces  eon  - 
tiau ,  et  Tédfie  les  covpiea  de  riatetum  ;  le  lent  après 
■veiroonraltd  leprésidentdnoonseîl  d'administration 
on  radministrateiir  île  service. — Il  .>ouniet  h  u  con- 
seil d'admini.\traiion  et  aux  comuiissaire!)  d<>!êj^ués  le 
rè^lenieiit  des  pertes  et  dommn^es  à  l  i  charge  de  la 
société.  —  Il  opère  îinmédiateuienl  l.i  r''a<surance 
des  sommes  (|ui  i  \  {iraient  le  iiiaxinuiiii  hxê  par 
le  consed  d'adnuiiiitrAtion ,  comme  il  est  du  en  l'ar- 
ticle 20  ,  ainsi  c^ue  celle  des  risques  (]ue  le  conseil 
croirait  ne  devoir  pas  garder.  -~I<ea  action*  judiciai- 
res sont  exercées  nu  aoni  de  Ift  aeâ4(é,  peiuénllea  et 
dtlwences  dm  directeur. 

'  n.  En  cas  de  décès  ou  d«  déimisiion  dn  directeur, 

le  conseil  d'administration  pourvoit  provisoirement  à 
son  remplacement  jusqu'à  la  première  réunion  de 

l'assciii  lili^e  gi'ii.'rnl'v  —  I.h"  i  iin seil  li 'a  J  m inivtratioii, 
ConvU'jUt!  spi'i  i.ileiut  rit  pourcet  ot)jc[  f>ar  le  j)r.  sidenf, 
peut  stispi'ddre  le  difcîi'nr  et  pourvoir  a  von  reiti- 
placement  provisoire.  Dans  ce  cas,  1»  décision  du  con- 
seil doit  être  prise  par  une  majorit  •  roiupusée  au 
moins  de  cinq  voix — I«*aueaiblèe  générale  eatcon- 
veqnd»  dam  nu  d^l  de  viagt  jonn»  «H  pltt»  «trU , 
pour  «iptoer  d^&viiiventfttt* 


'  Art.  UU  4lt 

25.  £n  cas  de  molodîe  on  d'abience  dn  directeur, 

il  est  provisoirement  remplacé  par  une  personne  dé- 
li'puêe  a  cet  effet  par  le  conseil  d'administration. 

'20.  Le  traitement  du  directeur  et  la  part  qui  peut 
lui  être  attribuée  datât  ka  binéficea  sont  taét  par 

l'assemblée  générale. 

37.  Le  directeur  peut  être  révoqué  par  l'assemblée 
générale  convoquée,  à  cet  efliet,  à  le  majorité  abto» 
lue  des  voix  des  membres  repvIteataBt  au  moiat  la 
moitié  plua  nae  dea  aetioiM.  La  ■OTihmîftp  d'an 
Bonveati  dKfecteiireM  fiiile  dans  le  ntme  anemblëe 
générale  et  k  la  même  majorité. 

28.  M.  Pierre- jtdolphe  Lagelouze  est  noiumé 
directeur  de  la  sociêi<^,  sauf  contirmaiion  par  la  jire— 
uiière  assembl<<e  g<<nérale  qui  sera  convnijuée,  au 
plus  tard,  dans  les  troia  moia  qui  aniTnBti'antorîM» 
tion  de  la  société. 

29.  La  négociation  des  valeurs  appartenant  A  Ia 
société  ne  peut  être  elFectnée  qu'avec  la  sjgnetiiro 
d'un  administrateur  et  celle  du  dveatenr. 

30.  Les  fonds  et  autrei  valeurs  de  ^  •oeîdtf  toot 
dans  une  caiate  à  deux  clefs ,  dont  une  raate  «nti* 
les  juaîaa  du  président  du  conseil  d'ailiiiteiatvatiqe  | 
cl  1«  aecp«de  entre  celle*  du  directeur. 

JjsMiiCeina,  htmi^Scê»,  râttrp». 

SI.  Les  comptes  de  la  société  sont  arrêtés  aux  SO 
juin  et  SI  décembre  de  chatjue  année,  et  itnumis, 
.ipri  s  IVi  iirien  du  conseil  d'admisus-trar  lun,  k  l'ap- 
pKib.itioii  «te  rassemblée  générale  qui  a  lieu  dans  le 
courant  du  mois  suivant. 

32.  Sur  les  bénéfices  nets,  il  est  fait  an  prélèvement 
d'uncinqnièaie,destinéà  former  un  fonds  de  réserve  ; 
cette  retenue  cesse  dès  que  la  réserve  atteint  le  chif> 
fre  d'!  trois  cent  cinquante  mille  francs.  —  Si,  aprée 
avoir  été  complété,  le  iboda  de  réaerve  vient  à  ttre 
entamé,  la  retenve  d>demae  wcecrite  reprend  son 
cours. — Le  surplus  des  bénéfices  est  rép.irti  entre 
taules  les  actions.  —  En  cas  de  pertes  qui  absorbe- 
raient  un  dixi  im  <li:  f  uis  social,  le  conseil  d'admi> 
nisiration  exigera  d>'s  actionnaire*  les  versements 
nécessaires  pour  rétablir  et  maintenir  le  fonds  dv  rou- 
lement a  son  chiffre  primitil  de  deux  cent  cioqimnta 
mille  (rancs, 

35.  A  cfiaque  semestre,  le  compte  rendu  de*  op^ 
rations  de  la  société  est  imprimé  penr  êliedistribné 
'es. 


Assemiilèe  générale. 
3ll.  n  7  a  tine  assemblée  générale  aux  mots  de  ja»> 
vier  et  de  juillet  de  chaque  année.  —  L'assemblée 


journal  désigné  par  le  inuanai  ae  counaerce 
du  Havre  pour  la  publication  des  nrtet  de  société 
conformément  k  la  loi  du 31  marv  !S3S  ' 
3S.  Les  actionnaires  présents  aux  assemblées  géné- 
rales nomment,  panai  eux,  à  la  majorité  des  voix, 
le  président,  le»  deux  scrutateurs  et  le  secrétaire  de 
ces  assemblées.  —  Le  bureau  provisoire  est  formé 
par  trois  membre*  du  conseil  d'admmistraiioaf  le 
directeur  en  est  le  secrétaire. 

aC.  OïLire  las  «ssemblées  générales  aamestrsellea  , 
le*  e«iienn«iras  peuvent  tira  eonvoqués  extraordiaei- 
ment,  et  daus  lys  mime*  fermés,  par  le  conseil  d'ad- 
uiiaistration.La  convocation  estobligatoire  lursqu'aUa 
r^t  demandée  p.ir  des  actieunaicvs  feptéaettumt  le 

(juarC  du  iomls  r.ocisl. 

37.  Tout  actionnaire  a  le  droit  d'assister  aOS  eSSBM 
blées  gémêrales,  mats  tl  n'a  voix  délthêrutive  qu'au- 
tant qu'il  est  titulaire  de  deux  actions.  —  l'our  les 
actionnaires  porteurs  d'un  plus  grand  nombre  d'ae- 
tions,  ces  voix  sont  comptées  de  Umani^auinuilet 
deux  To»  peec  dis  «ciieut     Trais  reix  pmir  viegt 
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Qattr*  vais  pour  tnnM  «etioiw  «t  wi- 
.,'  auu  que,  dan*  ■itentt  «■•»  1«  mramai  det 

Toix  accordée*  k  un  leul  actiomiure  pâiM  fiM  M- 
desiut  de  quatre,  qu^l  que  soit  le  noiubre  il'aetioiM 
qu'il  po»sè^l<•  ou  qu  il  reprétente. 

»8.  Tout  aciiooaaire  peut  •«  fiiir**  reprrftenter  k 
l'assemblée  générale  par  un  actionnaire  muni  de  ses 

E>aToirs  Une  maison  d«  commeice  ae  peut  se 
ire  représenter  aux  asMinbléet  génénlM  qv«  par 
Ha  seul  de  ses  membres. 

St.  L'assembWe  ^ënérale  représente  tons  les  ac- 
tMHHMÎi«s  :  ses  décisions,  prises  à  la  majorité,  enga- 
gent lea  «bsenta.  Maïs,  pour  que  s«t  délibirauons 
•oient  valables,  l'assemblée  doit  étie  BOMporte  au 
moins  du  tiers  des  actiomisuret  ayurt  droit  de  VMO 
et  rf  pri^ientanl  le  Ujti  au  moin»  lie»  actions.  —  Sans 
le  as  i  cette  condition  aa  serait  pas  remplie,  l'as- 
leiublt-e  h*»t  de  nouveau  convoci.i''i'  vi^^t  jours 
d'jatervalle,  dan*  la  forme  prescrut:  fuir  !\nîlcle  M, 
et  dans  cette  nouTcUe  réuniou  elle  p'  Lit  l  -libérer, 
anel  que  aoil  ie  nombre  des  actions  représentées  i 
fludf  eenlemeBt  sur  les  objeu  k  l'ordre  du  ioar  de  la 
pnoiière,  et  indiquéa  dans  lea  letuea  da  conro- 
«CMioa. 

M.  L'aaeemUée  géaénde  poonroit  chaque  année , 
dans  sa  réunion  du  ntoit  de  janvier ,  aa  ramplace- 

inent  lî -s  à  lidiuiïirateurs  sortants.  La  première  no- 
miint  um  M  IcfAil-insla  première  assemblée  générale, 
qui  sera  i  onToquée  après  l'ordonnance  d'autorisation 
4e  la  société.  —  L".i»semblée  générale  entend,  discu- 
te et  arrête  les  compte»  de  la  »oti.  ti',  i  i*Tiuiiie, 
s'il  jaUeU|  la  quotité  du  dividende  à  répartir. — 
Sdle  praad  toute»  délibératicms  sur  les  objeu  qui  lui 
•oatMOiiiis  par  le  caaeeil  d'adminiatration  on  le  di- 
leotear,  et  mr  tentée  Us  adirea  de  la  aodété ,  en  le 
i#a6nuMt  «wi  «ntatits  atatuu. 

tl.  L'oaienililee  générale  peut,  à  la  majorité  des 
TOtes  des  trûî«  quaru  des  membres  préseois  ou  repré- 
eentés,  poM^dant  moitié  au  moins  des  actions,  adop* 
ter  tontes  modificationa  aux  présents  statuts  ;  ces  mo- 
difications ne  seront  exécutoires  qu'après  l'approba- 
tion du  Gouvernement, 
tt.  léCê  décisions  prise*  en  assemblée  générale  sont 
•ux  un  regbm  temt  à  cet  cOet  e»  algpé  par 

du  bniwni. 


hi.  En  cas  de  perte  du  quart  dn  ionda  apcial,  l'as 
•emblée  générale  peut  prononcer  la  dissolution  de  la 
aociété  à  la  majorité  fixée  en  l'article  ill.  La  disso- 
ItitioB  aura  lieu  àv  plnia  droit  en  cas  de  perte  de 
moitié  du  fonds  lu 

feft.  Un  an  a^ant  l'époque  fixée  pour  l'expiration 
de  la  société,  lee  actioanaires  ,  réunis  en  assemblée 
générale,  décideront  s'il  j  a  lieu  de  demander  au 
Gouvernement  la  prorogation  de  la  société.  En  cas 
dViffinnative,  la  décumn  de  la  maieiité  n'oblige  pas 
la  niflorité.  Lee  aetkmBaine  diandenie  eoHt  tenus 
d'accepter  le  remboursement  de  lems  actions  d'après 
le  dernier  compte  arrêté  par  l^semblée  générée. 

15.  Tlin»  tous  1rs  i  II  II-  (liji  il iilion,  soit  à  raison 
de  la  fif  r:e  «l'une  partit-  du  cajjital ,  ainsi  qu'il  est  dit 
«i-drssus ,  loii  (lar  l'expiration  du  terme  ^!xé  pour  la 
duréu  de  la  société  |  l'assemblée  générale  nomme 
tfoia  commissaires  liquidateve;  «Ile  fixe  lent  tiaite- 
ateat  et  leurs  pouToira. 

41.  Les  trois  coamiaeeifet  liquidateurs  font  réas- 
«itMirteM  lea  riaquee  mn  caeete  éteinte. l'esni- 
MMien  de  fauide  qui  énina  l'dpeqae  ofk  la  dtatolu- 
.  été  pnmoBcée,  il  lera  lait  va  état  estiuia 


des  commissaires  liquidateurs,  eWVittuef  iss  rarse- 
menU  néccisaires  pour  opérer  le  payement  des  dettes 
de  la  «ociété,  jusqu'à  «oncurrence  du  montant  de 
leur»  aettora.  A  déHOt  dee  TersemenU  demandés,  lee 
actions  seront vendnee ceBHie il  eet dit  en  IWiideS. 
47.  Dans  le  cat  de  eottteaiatien  à  veiean  dee «iu- 
i  l  ^l.  !,  soit  entre  let  aetionnairee  et  lateeUté, 
.  litre  les  actionnaires  eux-mêmes,  ellee  eeM|i^ 
i'i  i  ;iar  trois  arbitres  nommes,  les  deux  premiers  par 
es  p.uàe*  en  opposition  d'intérêt,  et  1«  tr6isj«n« 
par  les  deux  preini'-is  à.liùrf^  naiumés. —  Si  li'S  Lifiix 
arbitres  ne  peuvent  a'enten<ire  4ur  le  choix  du  troi- 
sième,  OU  SI  l'une  dee  parties  n'a  pas  nommé  son 
arbitre  dans  les  huit  jours  de  la  sommation  qui  lui 
eaeeiafiiite,  l'arbitre  non  désigné  est  nomme  d'of- 
fice par  le  présîdeat  du  tribunal  da  commerce  da 
Havre,  sur  la  requête  do  la  partie  la  phu  diligent*. 
Les  arbitres  prononceront  eoaU—aiiaMee  aammoeî» 
leurs ,  sans  être  astreints  aux  femue  M  déSeie  on  W 
procédure  ;  lettft  dérie&OM  Mat  eane  appel  ; 
eu  cassation. 

Dont  acte  en  double  minute,  fuit  et  paseé 
vie,raAlSU|  le  i  »oût  (Cnni»<Oridaine.^ 


tif  dee  risques  non  encore  éteinte,  des  pertes  et  si 

nitttei  non  rc  -at"!  et         T.alei-.rs.  liiiivi-s  non  réali- 

eéee.  — irfee  aoùoaaauee  detroai,  sur  la  demande 


Ani.  7450.=  26  août— 17  septembre  1844. 

OrfTonnance  du  Roi  pcfrUuU  autorbatUm  de  la 

Sotii-té  tinonyine  Jormée  au  IlaiTC  sous  !a 
df.notmnaUon  de  la  Boussole,  compagnie 
d'aieuraneee  ouuitiiBM.  (B.  S.       n*  18,$17.> 

LOUIS-PHILIPPB,  etc.;  sur  le  r^tpport  de  notre 
ministre  de  l'aprit-ulture  et  du  commerce  }  YU  lea 
articles       à  37,  !tO  et  !l5  du  (iode  -de  MIBinevMl  i 

notre  (àonscit  d'£tat  entendu,  etc. 

Art.  1.  La  société  anonyme  fbTmde  an  HnTra 
(Seine-lnfériciire)  sous  la  dénomination  de  la 
Boussoie,  compagnie  d'assurance  maritimes  , 
est  autorisée.  — -  «Sont  approuvés  les  statuts  de 
UiUle  société  tels  qu'ils  sont  coDtenusdans  l'acte 
passe,  le  5  août  1844,  par-derautM»  Mareef  et 
son  collègue  ,  notaires  au  Havre,  lequel  acte 
restera  annexé  à  la  présente  ordonnance. 

î,  JVoiis  noue  résenrons  de  réromier  notre 
autorisation  en  cas  de  violntion  ou  dfe  non  ex^ 
cation  dt-s  statuts  approuves ,  sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

J.  La  société  sera  tenue  de  remettre  tous  lea 
six  moîi  un  extrait  de  ion  dtat  de  nteatimi  au 
ministère  de  l'agriculture  et  du  commercé,  au 
préfet  du  département  de  la  Seine-inferieuw, 
a  la  chambre  du  commerce  et  an  gicfle  dli 
tribunal  de  commeroe  du  Havre. 

4.  Hêtre  minittTe  de  l'agriculture  et  da 
commerce  ait  chargé,  etc.  (Cunia^Gridaine.) 

STATUTS. 
Sutf  durée  «t  siège  de  la  société. 
Art.  l.  Il  est  formé  entre  lee  petieaaeaci-aprisdé- 

n-anni:'':'-  iin.j  .p.ri."î<<  aiionjmo aoiBs la ddnoBuaatioa 
de  Ui  iii>Liiioit,  compagnie  d'osfuraaeet tnorttontMf 
au  Havr». 

î.  L'objet  du  la  »oci«itë  est  d'nsaorerj contre  ton» 
les  risques  de  navigation  uiaritiiue  et  intén- un  — 
Toutes  opérations  étrangères  aux  assura es  l'ei 
risques  de  tmvigation  lui  sont  formelleœeu  l  ik,  r- 
diies.  Le  maximum  dee  assurances  sur  un  seul 
risque  eet  fixé  k  six  ponr  caat  du  capital  «ocial, 
soit  soixante  mille  frand,  peur  les  risquas  ant|«* 
naiieti  à  troi* pour  cent  da  nlaM  c^y«al»wmwië 
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Hao^  1S44. 

aUlla  froact,  pomr  le*  HsqtiPi  d«  guern  uvint 
lOffTeiiLr,  et  à  tut  et  deœi  du  mSioe  cupiiai,  soit 

remu. 

t.  La  durée  de  la  socîéti^  rst  fix^e  à  dix-liuit  an- 
nées, à  partir  de  la  date  de  rordonnance  qui  l'aura 
•iiterit<èi|  ttuf  !«■  cm     djMolutîttB  d^lMBladt  ct- 

k.  Z«<U{g*  d«  1a  Mciéié  Ml  an  Haiïe. 
iSoipital  «mÛ^  «eCCew,  MtfMUMiW  «f 


3S  ;  le  tout  aux  frais  da  retardataire,  «nr  le  produit 
la  vente  ;  le  commI  d'aidniaietcatioa  puélèvw  ce 
i  CM  d&  à  la  aociéléf  T  «Hurie  lae  iaiMtt  par 


5,  Lr  t  ripltiil  ial  f  U  fniJ  â  Un  million  de  firancs 
el  diviài  01)  iiLjlle  atiums  de  mille  f'raurj  cbacane. — 
Les  mil  t-  a  tions,  représentant  le  injua^l  de  un 
jutlUon  deùmncê,  sont  souscrites  dans  Icsproportioni 
anivaates  par  les  perMaaM  eUapièeiiomiiulee)  lafoir: 
(Suivent  les  nonu.) 

Chaque  aetionaaixe  est  tenu  de  verser  en  espè- 
c«i|  «dans  le  malt  qui  suiTra  la  coaatîtatioa  dnai- 
liw  da  laaadiétét  U  quart  du  loaaMiil  de  m*  «slioiir, 
eolt  du»  cent  diiqiiaala  franc*  nar  RCtiwi*  -^Lea  ac- 
tions ne  seront  remises  au  ternaire  qn*aprëe  le  rer- 
acment  de  c(»  premier  quart.  —  (*haque  atlioriTiaire 
«Ouscrit,en  outre,  l'obligation  de  verser,  s'il  y  a  iu'u, 
jusqu'à  concurrence  des  troi&  autt<!s  quant,  dans  Ion 
dix  jours  de  la  demande  qui  en  tera  faite  par  le 
conseil  d'administration. 

7.  Contonnénient  à  l'article  13  du  Code  de  com- 
merce, les  actionnaires  ne  sont  passibles  qu«  de  la 
perte  du  montant  de  leur  intérêt  dans  la  société. 

8.  A  défaut  de  payement  daiu  le  délai  fixé  j>a  ^ 
r«irt*  eoit  da  preniec  qiiarl,«aii  dca  appdi  da  ftads 
«Itérlears,  le  conseil  d'adatmletratiait  ftît  vendre 
publiquement  les  actions  en  souffrance  par  le  niinis- 
tér«  d'un  agent  de  cliaage,  sans  autre  formalité  )udi- 
<  i.^iri'  iju'iirr  simple  avertissement  adressé^  buii  jours 
à  l'avani .  ,  M  Tactiosiiaire  en  retard,  et  un  arts  in- 
séré, e^aleiTK-nt  buit  jours  k  l'avance,  dans  le  journal 
d'annonce»  l<5galea  désigné  par  le  tribunal  de  com- 
merce du  Havre ,  con£}rmémeal  à  la  loi  du  SI  mars 

da 

Saque  jour  da  retard.  ïî'oiieédkat,  ifûjumà.  ,'est 
remis  à  qui  de  droit,  et,  en  cas  de  déficit,  des  pour- 
suites  uliérienrea  sont  exercéea  pour  le  complément. 

9.  £n  cas  de  faillite  d'an  actionnaire,  s'il  n't-stpas 
donné  caution,  le  ccuscil  (l'administration  fait  ven- 
dre âfi  actions  par  le  iiii  iiiîiiTe  ti  un  rt:;en:  de  change, 
sans  qu'il  soit  besoin  d'autre  iormaliie  qu'uu  sijiipi«r 
avertissemeat  adressé,  huit  jours  à  l'avance,  au  aja» 
die  de  la  faillite. —  Siu  le  produit  de  la  vente,  la 
eompagnie  patfèfata  qoi  paM  lui  être  dû  :  le  sur- 
#1»,  Aj  aa  a,  aiticmif  m  ajpadie  d«  la  AalUtai 
^  7S  défidc»  la  aodéié  «apaamii  la  awkéa  par  les 
ToiM  da  droit. 

1#.  Dans  le  eu  de  d^cts  d'un  actionnaire ,  ses  hé- 

rifier»  ont  six  mois  fjimr  jiri'-senltr  un  rt-iuplacant  OU 
dési^nei  celui  d  entre  eux  ijui  deviendra  titulaire  de 
cha(jue  action.  —  Les  nouveaux  possesseurs  doivent 
être  agréée  conformément  a  l'artkk  13  ci>aprês,  ou 
fournir  la  garantie  prescrite  par  l'article  Ih.  — '  Faute 
de  satisfaire  à  ces  disjMMitioas ,  les  actions  sont  ven- 
dues, comme  il  est  du  en  l'nrticleff,  aux  risques  et 
adriladea  héritiansaB  ajaoia  droit  de  l'actioiuMire 
a<oédd-^.  La&ilUla,la  ddcia  ou  l'incapacité  d*nn 
■etioanaiia  M  paaTCnt  aaicaer  dans  aucun  cas  la 
dissolution  de  la  sociélé.  —  Les  héritiers  ou  ayants 
droit  de  l'^s .  ti  innaire  n*  [  i  j  .r  rit  Tiire  apposer  U-a 
scellés  Sur  it-à  livrei  ou  VHieur»  de  Ia  sorietc  ,  le> 
frapper  d'opposition,  ni  en  requérir  l'inventai 
Us  sont  tenus  de  s'en  rapporter  aux  comptes  nrrétt's 
dax  'j  li'i  Itirmes  prescrites  par  ies  présents  statuts.  î 

il.  Tout  KtimNUÙra  ait  («as  4  léiîic  an  Uant  ttu 
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domicile  oii  toutes  notîf^cTttc'nj  lai  lont  TnVi>,li'uirnt 
faites.  —  Aucun  tramliTt  m  iriut.Ltioii  un  iont  jiliiiij 
tans  l'accomplissement  de  <  ctif-  furiiiilit i;". 

11.  Les  actions  sont  nominative»;  elles  sont  d»*!»- 
chées  d'un  registre  à  souche  et  portent  un  numéro 
d'ordre  ;  elles  sont  signées  par  le  président  du  conseil 
d'administration  et  par  le  directeur. 
"  It.  J4i  ceniaa  dee  actioni  i^opèee  aar  va»  d4da» 
ration  datranafext  laeerfla  «or  tm  registre  tenu  i  oeC 
afiét,  ct  eicadadu  cddaat  et  du  cessionnaire  oa  da 
leurs  mandataire».  —  Pmir  la  validité  du  transfert  à 
l'égard  de  la  soci(<té,  le  cesiionnairedoit,  saul  rexcon» 
tion  ci-après,  être  ai^ri**  préalablement  pnrune  dd' 
lihf'r.fikjii  du  cons-'il  il  u  ist  t.u  im  :i  lui  scru- 

tin secret  et  à  la  majorité  des  membres  présents.  — 
Dans  le  cas  de  refus  d'agrément,  le  conseil  n'est  pas 
tenu  de  faire  conaaitre  see  motift.  —  liO  diiaetarir 
mentionne  atl  dM  dn  titta  l'a 
«att«  formalilé. 

1%.  Ne  fontpMMonda  an  scnttfa  d'à 
cessionnaires  qui,  ea  earantie  de*  fbad*  ustaat  i 
▼erser  sitr  chaque  ocnOu,  transfèrent  une  vaicar 
i^'j^nlr  Ml  fnmls  publics  français.  —  L  -  dir«'cteurmen< 
tiunne  au  Jus  nu  titre  la  parantie  fiuirnif  jmr  le  ces» 
sionnaire,  —  Lunijur  l;i  Mir  iMt^  tom^fin  If's  iniL'rêis 
des  fonds  ainsi  transférds  en  son  nom,  elle  les  verse 
immédiatement  entre  les  mains  des  actionnaires  qui 
les  lui  auront  transférés.  —  Dans  le  cas  où  le  paye- 
ment des  fonds  non  versés  est  garanti  par  m  traïufert 
de  fonda  publics  francatSj  si  raotionnaire  ne  répond 
pas,  dans  le  débî  fix#par l'ait,  t,  anx'appels  de  tonds 
faits  par  le  conseil  d'administration,  ce  nnasaH  fidK 
vendre  les  valeurs  transférées  jusqu'à  coacttrreaco  de 
la  somme  due  par  l'actionnairt-,  et  il  n'y  a  lieu  à 


l'application  de  l'article  fe  qu'en  cas  d'in suffi «ance  des 
valeantraasléfdw  à  la  laoUtd. 

jédm  inlstration» 

18.  La  société  est  représentée  par  l'assemblée  gëaé* 
raie  des  actionnaires  -,  elle  est  administré*  par  un 
conseil  compose  de  neuf  membres  et  par  tm  directeur* 

iê.  Les  administrateurs  sont  nommés  et  révo 


bles  par  l'ataambMa  giéaérala  des  actionnaires; 
leurs  fonetioM  Mal  ^latakaa»  aanf  les  jetons  de  pré- 

}  la  valeur  et  le 


quipattvaatlaâr  êtra  ( 

nombre  de  ce*  fêtons  sont  déterminjf* ,  i^l  y  a  lieu, 

par  l'assemblée  pfu  '  i.le  . —  Les  administrateurs 
sont  remplsctfs  ton  1rs  uni  p  ir  tiers,  et  peuvent 
être  réélus;  les  miiulin  »  ioriauii  sont  désignés  par 
le  sort  pour  les  deui  jurmictts  années,  et  ensuit* 
par  l'ancienneté. —  Les  administratf  iM^  lituveiit  être 
domiciliés  au  Havre  et  posséder,  en  leur  nom  per- 
sonnel aacB  eélai  de  leur  maison  de  commerce,  six 
actions  qoimtcat  inaliénables  pavdaat  la  duré*  de 
leur*  foactiom. 

1*7.  )La  coaMjl  d'administratioa  sonune  annoella- 
ment  dan*  son  sein ,  à  sa  première  r#nnion,  un  préal» 
dent,  un  vice-pi  ésident  et  un  tPcri*laire ,  qui  peirrent 
être  re^lu.s;  il  s'asst-iuble  au  moins  une  fois  par  mois, 
et,  en  outre,  toutes  ies  fois  que  les  intérêts  de  la 
socii^té  l'eiigent  ou  qu'il  en  est  requis  par  le  dtreô. 
teur. 

18.  I.es  délibérations  du  conseil  doivent  être  prise* 
par  cinq  administrateurs  au  moins,  à  la  majorité  des 
voix;  ea  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est 
prépondérante.  —  En  cas  d'empêchement  ou  d'ab- 
sence du  président  et  du  vice-présidentf  le*  aiimi'. 
ni^trateurs  désignent  un  président  paitflJ  (éaaM.  — 
Les  deliI>ér;itions  du  conseil  «OM  iaiGtitM  HIT 
iMre  tenu  à  <:rt  ell«-t. 

Si  uiif  place  (r,i.îinin!'.:i  Mi-ar  dfvient  va- 
cante, le  conseil  d'aduiitiijiiiutkon  y  ptiurtoit  provi- 
soirement en  attendant  la  plus  prochaine  assemblée 


'  h' 

19. 
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ptnilMC  le  VUKfê      reniait  à  ««Mfe  k  ioa  H**^' 
**lt'.  L«  eOBJwld'ntlininisiraùon  aéteriulne  le  mvA<t 

'c«.fl«ir*.de.  action.  /'ïï.J» 
iU  fourniMent  »a  garanue  présente  1  M«icle  14.- 
ï  (iie  le  maxiarwii  de  la  valeur  que  U  «,ci<té 
nourra  «ssurertur  chaque  navire  daa.  la  lunite  ae- 
CSinée  par  rariicl,-  ».  H  --tor.se  le  diredcur  a 
«Niwrke  le.  ri«iue»  de  guérie  »ui  «  nus  ou  pou^ani 
Zarrawr  «an»  pouvoir  cependai»  adpajser  les  Iiuuie, 
™  par  r-rticle  ».  -U  •rrêie  le.  condition,  g^né 
raie.  d«  PoUcra  d'MiUlWce..  -  H  nomme,  .ur  1, 
du  direeWtOM  Je»  agent,  de  Usoc.ei.; 
S  le.  révoque,  lixe  «'•^'^r^^T  .^"^ 

ainù  que  le»  dépens.,  ft^-'^'»  «  ^*  ^ÏJ^XS"; 
_  U  Lit  les  re^l^n.ent.  P»rticttl»m de  1  ■^«"tr»- 
tion.  -  11  i-'  représenter,  f "  *^;î 
UHiie#ire,  u«  «'tut  .le  suu.norv  de  U 
tenMAtant  de.  peu.,  et  dommage,  qui  doi«ai  »«• 
Mvïkpiir  Ja  Jupagnle—Il  arrête  les  comptes  de 
fc;od<l<,»un'»ppi^batior.de  l  assen.blce  g>  a.,.î. 
îl SiU»tWlt«r/tt«»i8»r  et  compro.uellre  sur  lou. 
le.  înlS4t.d«  li  •ociéS»»  peut  au...  «Idiéguer  .« 
ÎTuvo  r.  .  mai.  .eulement  fwa  1»«  ou  pla.ieur. 
î  aI,erdUtrm.n<e..  et  poUfL  CM  «A  il  .'agua.t  de 
pSr,  ,ran.if;ero«compfM«rtlr«  «ir d«,coate.tâ- 
xlmt  relative,  aux  riglemenl»  da«  «»H«IW. Il 
ïom...e  chaque  moi.  ou  plu.îea«  d»  miaembre. 
cS*  a*  .Vniendre  arec  le  direeieiir  anr  1(»  lait. 
îmlttanl.qui  ,.cu»d.t  .urrerir  dan.  l'iutertaUe  da. 
ÎÏ,C«.  dî  cin.eil.-L'admimstr.teur  .  e  .errice 
WÏSl*  toute.  le.  opération,  de  lu  socuH^  pr.nJ 
^«.  mncade  .e.  évriture.  <|uand  bon  lu.  semble, 
•te"  feilioa  rapport  au  eon.eil  d'ùd  n  niit.ai.on. 

ît  Te.  admiiiirtraieur.  de  la  .ociél^  ne  contrac- 
t-nt  i  raUan  de  lauw  Éimetion»,  aucune  ©bh^atio.. 
t.er.onBelle  ni  «olidaiw  reU«iv«o*«l  a«x  eng«e- 
Kde  la  .ocieté ,  ik  ne  «mt  i««p«Mblw  qo*  de 
yifffrv*'***  de  leur  mandat. 

Virtcteur  (tt  dinetion. 
n.  I.e  directeur  doit  ètr»  titulaire ,  ea  .on  nom 
nncl,  de  d.x  «cti.  rs.  qui  .ont  inatienab le.  peu- 
SinTu.  dur.'e  de  .e.  ioncuon,  et  ,usqu'apre.  1  apure- 

mÂm  dn  eoii.eil  d'admini  n,  «  t  y  voix  con 
ÎÎKdîï^- Il  e.t  chargé  de  la  ^  e„.on  de»  «ffa.re. 
dî^ï  wciéS,  «  .e1:onforn.  ..a  a  x  dlsposu.on. 
«f^JLrilM  par  les  présent.  .taïuU,  ain.i  que  de  a 
f^rrTno'rnre  générale  et  de  Vexécution  de.  déh- 
corresponflan    |,  ^^^.^  d'adiniiiiMraUon.  - 

ir;*;   oa  lé  .lel  re«tte.et  de.  d<p««.  d.  la  .o- 

a  du.iie  i.-  travail  de»  bureaux,  nomme  ei 
•    Stoquê  le.  personne,  qui  J  ^ ï*:"  "li' 

Srit  le.  polices  d  «su.ance.,  règle  et  «f»èlu  !«• 
STrfitions  parlicuUère.  de  ce.  conUaU  et  Ténfi*  1*. 

.L  riMourne;  le  tout  après  avoir  ron-iulté  le 

^'"ITion  JrJïr«m.n  ..aire.  déU8u«.  le  rèplemen, 
""'^^.rte.et  dS.îïg-àlacharge^de  la  soc.ét..  - 

î         e  ..nmédlatei.»»  U'*»«rr*  *^*î 

r^.x.^'ler.ient  le  "«7-*  «J* J^i-J^^  a« 
2'«dmiiuJir.ilion,  romn.e  d  Clt  dll  «H  i  atWCI C  a» 
int  que  celle  de.  r.squ.s  que  le  €0».*^  cmtâitne 

Îi'ïïesCw'le  l.  société,  poir.uit- «  diU- 
du  diretu  ur. 


rassemblée  général*.  —  te  COfliwtt  d'adainittM- 

liot.,  .onvopié  .péiUlcrtfet  poHf  a«  ob|et  p«f 


u- nr.  M<l.  -,!  ,  peut  Mispemlr»  lé  directeur  et  pour- 
voir  j  i.-m|)l>"-i«u-«ii  piovisoirej  dan.  ce  ««.,.1* 
decuioo  du  conseil  doit  êi.e  prise  par  une  niaioiité 
corapo»ëe  au  moin,  de  cinq  voix.  —  L  asseiublée 
générale  e.l  convoquée  dan»  un  d^lai  de  vingt  jour., 
au  plu.  tard,  pour  «tatuer  délinitiv.  nu  m 

15.  Kii  ca.  de  maladie  ou  d'ab.ence  du  directeur, 
il  e.l  proviwirement  remplacé  par  une  personne 
déléguée  à  cet  etfel  par  le  conieil  d'adminutratwn. 

M?  Le  traitement  dudirectôur  et  la  part  qui  peut 
lu.  èire  attribuée  dan»  Ici  bénéfice»  Met  fixée  pur 
ras>eiul)li!L'  générale. 

n.  I.e  directeur  peut  être  réroqné  par  1  aaieaiDIM 
E.<ndrale  convoquée  i  cet  effet,  k  la  majorité  abw- 
lue  de.  voix  de.  membre»  représentant  au  moui.  la 
moitié  plu.  une  de.  actions.  La  nomination  d'un 
nouveau  directeur  est  faiie  dan»  lawioie  MwmblêO 
générale,  et  à  la  même  majorité. 

a».  M.  Charles  Sauvage  est  nommé  directeur  de  la 
•odéld,  aauf  confirinatioa  par  U  première  assemblé» 
eénérale,  qui  Mia  conroquéeen  plu*  tard  dans  le» 
T,  I    :    i    jui  .uivronllWori«aiion  de  la  .ocieté, 

r^  La  r  t-cociation  de»  valeur,  apparienant  A  U 
soci.  -.r  :,p  lyl-v.:  être  eflectuée  au'avec  }a  iifinuiwo 
d'un  Hdiuà.usirateur  et  celle  du  directeur. 

30.  Les  tonds  et  autres  valeurs  de  la  S0«l«»  •«« 
déposé,  dan»  une  cai*»e  à  deux  clefs,  dont  UM  reiW 
ent7e  le.  main,  du  pre.ident  du  conseil  d  adminutm* 
tion  et  la  .econde  entre  celles  du  directeur. 

Jnrentaire,  bénéfice t,Tiscrfe. 

%\.  Va  compte,  de  la  société  sont  errtté*  UIW 
Sftiuin  et  ai  décembre  d.    !>  .  jue  année,  et  «oumn, 
aorè.  l'examen  du  con.eil  d'administranon.  àl  appro- 
&  de  I  Wmblée  gM»!*       •  «l« 
courant  du  moi.  .uivant. 

«fTSurle.  béné6ce.«eu,  U  ejt  fait  un  pr.  •  ve^ 
ment  d'un  cinquièn»,  de«i»i  à  former  un  » 
ré.erve.  CettHaMMe  «MM  d*.  que  l«  "■^-"^•"•^ 
li>  rhiilre  de  t«»i»c«ut  cinquante  mille  tranca.—  »!, 
Vé5  av'oir  érccmplété.a  ^..iM^ié^^^ 
/  ;  t,     ni  .  n^,  b  «tenue  ci-dailo»  prtwntt  »- 

prend  .on  cours.  -  Le  .urplu.  J«»  >«JJ*V2 
réparti  entre  toute,  le.  acl.ons.  -  En  «Bt  '««m* 
Ji  abwrberaient  un  dixième  du  fo"»^*»?^»,*» 
S— ild'«dmini..rat.on  ,  x^era  /^"^"J. "jj 
vertemenunéce^aire.  poux  îJ"£^««£fï"X£ 
fonde  dewiil«n«i"t  ^  F»™«"  «■ 

, a»  1.  »a4UM«.i«pri"<  pou  <u.wib<>i 

aux  actionnairae» 


Mt*mbU*  géminl** 


M  Ht»        assemblée  pénérale  aux  «01.  di 
ianriuf  etde  iuilUt  de  chauue  année— LWmblée 
Ji?2m«iiu*e  p«r  lettres  adressées,  au  moin.  quinre 
IWS,  au  domicile  des  actionnâmes  et 
««««avîiintéréUealement  quinze  lour.  a  l'av.n.ce, 

riêioulnallîé.^^^ 
du  Ilavr'e  pour  la  pubU^tlMi  de.  acte*  d»  McWlé, 

conformé. nent  à  la  loi  du  il  mar.  l»M- 

3V  Le,  ac.ionnaire.pré.en..aux  a««nWé«çé^^ 

aies  nomment  p.r.ui  eux,  à  la  «n»l»^.^JS?Jî 
„fé.ident.  i«  deuï.  .crutateur.  et  le  .«eréteire  de  «» 
.tmblé;..  -  L«  bureau  prov  .nr..  -st  ormé  Jj, 
,H»i»membie.  du  conseil  d  a  imi.u.u^uon  ;  le  direc- 

'ni.'ô'«ïiU"a,tmnlé..  générales  .eme..ri.lle., 
,e.actlonn«re.peuventêtre^ 


«TTBn  ci:.'d;dé"cès  ou  de  démission  du  directeur  l>"«tlo«^X"XMl^?^^^^^^ 
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Mt  dr»mandé«  par  de*  actîou  naîrei  repr<««ntant  le 
quart  ilu  (on^ls  social. 

57.  Tout  actiounairea  ledruit  il'as:iiiter  aux  n^^eui- 
blées  gén<<rales,  maU  il  n'a  viiix  délibérative  qu  Au- 
t«Bt  qa'il  eit  titulaire  de  deux  actions.  —  Pour  )e« 
letaetwiimim  portenr*  d'un  plus  grand  nombre  d'ac- 
lÊtmMf  ce*  Toix  «ont  cuiiptécs  o*  U  oumiéte  «ttivante  : 
deux  ToÂs  peur  dix  actioiis  ;  —  iroU  wm  pour  ringt 
•ctjoBs  \  —  Quatre  roix  pour  irmle  actions  et  au- 
dessus,  sans  <|ue,  dans  aucun  cas,  le  maximum  de* 
Toix  iiccordiÇe«à  un  seul  aciionnaire  puisïirêtrft  au- 
dessuii  <|ustre,  quelque  »nii  le  nombre  d'actions 
qu'il  possède  ou  qu'il  rt  p  it  s> 

58.  Tout  actionnaire  peut  ne  faire  repr^«?ntçr  k 
l'assemblée  générale  par  un  itclionnRire  muni  de  tes 

E»ttToirs.  —  Une  maison  da  commerce  ne  peut  «e 
if*  représenter  aux  MMBibldet  gtaéntÊfê  qas  par 
un  Mul  de  m*  membre*. 

Si.  I**«tembiée|{éii4niler*prdM«taten*1ca  nedan. 
aaires}  cet  décisions,  prises  à  la  majori^î,  cngpigsni 
iMflbtenU.  Mais,  pour  que  ses  dcflibéni lions  soient 
Yalables,  l'assemblée  doit  èire  compoii'r,  au  inoins, 
du  tiers  des  actionnairrs  ayma  droit  au  vote  ft  r^pré 
sentant  le  tiers  au  luoiiis  ili  >.  ni  Noru.  —  IJan»  !r<i^s 
oà  cette  condition  ne  serait  pat  remplie,  l'fls»L*.mhl<*e 
est  de  nouveau  conrnquée  è  huit  jours  d'intervalle, 
dans  la  forme  preiciite  par  l'art.  îh,  rt  dans  cette 
Botivelle  réunion  elle  peut  délibérer,  quel  que  aott  le 
nombre  des  aisiiona  tepr^entée*,  maia  «eulement  sur 
Ita  obi»la  A  l'ordre  dn  jour  de  ht  ptoniéfe,  et  indiqués 
dan*  M  lettres  de  conrocation. 

ki.  L*ai«embléa  générale  pourvoit  chaque  année, 
danx  SI  réuton  du  mois  tle  janyier,  au  remplacement 
dfS  a  luiinistraieur»  lO'innt»  :  la  pr<>inière  noTninit- 
tion  Irra  dnns  l  \  pu  i:iiPt>-  lusemblt^e  );i'n(*rnlf  rjui 
sera  convoquée  nprèsi  l'ordonnance  d'autorisation  de 
la  siHJÏéié.  —  L'assemblée  générale  entend,  discute 
et  arrête  lea  coniptea  de  la  société  et  détermine,  s'il 
j  n  lien,  la  quotité  du  dividende  k  répartir.  —  £lle 
psend  loniea  délibératUma  «nr  Je*  objeta  qiù  lui  sont 
foumia  par  le  oonaeil  dMmmMtatioa  ou  ledirocteur, 
et  sur  toutes  le*  affaiicidp  la  lOciMi  an-  àa  ^mSot' 
mant  aux  préaenti  statuts. 

M.  L'assemblée  f;n<'rale  peut,  à  la  majorité  des 
Totei  dps  troii  quarts  des  ineiiibre»  présents  on  repré- 
scnlfs,  pos»(*  liant  uioitié  au  moins  des  actioni,  adopli'r 
toutes  modiiicstionf  aux  présents  statut*.  Ces  modifi- 
cations ne  sont  exieUloiiW  qu'apièt  l'appiobâtim  du 
Gouvernement. 

kt.  LeadfeiaîontpriiC*  «n  aiiainblée  générale  sont 
iwcriica  mr  an  regiatra  tannà  «et  cfbt,  et  êigpé  par 
ka  nembrea  du  buienn* 

4S.  En  cas  deperie  dn  ^iiattdnfiind**OGlal«  l'aaaeni» 
blée  g^ndnde  peut  prononcer  ladUnolation  do  la  *o> 
dété  à  li^  maioriié  fixée  par  l'article  41.  La  di*ao1a'> 
tîon  anra  lieu  de  plom  dmlt'an  caa  do  periodo  moilii 

du  fonds  social. 

iH.  Un  an  avant  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de 
la  société,  les  actionnaires,  réunîs  en  assemblt'e  ^éné- 
r«le,  (l^c  ilriiut  ^'il  y  a  lieu  de  dcniander  au Gourer- 
nemeut  la  prorogation  de  la  société.  £n  cas  d'altir- 
'  m.itive,  la  décision  de  la  majorité  noblige  pas  la 
niauriié.  Le*  actionaatres  dissidenu  sont  ienn<  d'ac- 
cepter la  lanbonr^mcBt  de  leurs  actions*  d'apràa  le 
dernier  coupla  arrêt*  par  raaaemblée  atfa^ale. 
4B.  Sanalcacaa  do  ditaelntion,  soit  #  raiaon  de  la 


9  aoiti  1844.  —  Art.  74S1;  4lt 

M.  tn  trela  iWBiiiina&wUmiîdata«afentrta**w* 

rer  t(  ut  les  risques  non  encore  éteints.  —  A  l'expira^ 
tioii  qui  suivra  l'époque  où  la  dissolution  aura  été  pro- 
11  i  s-,  il  »era  fait  un  dtut  estiuiatlf  des  iisques  nou 
encore  éteints,  des  pertes  et  sinistres  non  répies  et  de» 
valeurs  active»  non  réalisées.  —  Les  actioij  n  >ire  j  (ie- 
Tront,  sur  la  demande  des  commissaire»  liquidatetirs, 
efiecturr  les  versements  nécessaires  pour  opérer  le 
payement  des  dettes  do  la  aociété  iii*«{a*à  concwenoo 
du  monltnt  de  leur*  aetien*.  A  déttttt  dea  «eiaaaicnla 
dentandda,  lea  aciioM  aenmt  vendnea  oonmo  il  «» 
dit  en  Partide  8. 

4'7.  Daiu  le  cas  dea  contestations  k  raison  de*  alfal- 
res  sociales,  soit  entre  les  actionnaires  et  la  sociélér, 
soit  entre  les  actionnaires  eux-môines,  elles  sont  ju- 
gée» par  trois  arbitre.<i  noinnit's,  les  deux  premiers 
par  les  parties  en  opposition  d'intérêt,  et  le  uoisiéltie 
parles  deux  premier»  arbitre»  nomiiH's.  —  hi  les  «leiix 
arbitres  nommés  ne  peuvent  s'entendre  sur  le  choix 
du  troisième,  ou  si  l'une  de^  parties  n'a  pas  nommé 
a  arbitre  dans  les  huit  jours  d«  U  sommation  qui  lut 
en  leraiîute,  l'arbilie  non  désigné  est  nommé  d'oifiro 
par  le  tribunal  de  commerce  du  Harre,  sur  la  requête 
lie  1  <  partie  la  pitis  diligente.  Le»  arbitres  prononce- 
ront roinnie  amiables  compositeurs  san«  cire  astreiul.« 
fiux  formes  et  détais  de  la  procé.lure*,  leur* détiisiona 
sont  sans  appel  ni  recour*  en  cassation. 

J^'^ntade,  Jkttet  pavé  an  Havre,  ran.lS4«i  )«  * 
BoAi. 


perle  d'une  partie  du  capital,  ainsi  qu'il  est  dit  ci- 
de»sits,  «oit  par  l'expiration  ilu  terme  fixé  pour  la 

durifo  dr-  1,1  -jiji  léifj,  l'ussi  iiiblée  gétuHule  nomme  trois 
commtMaires  jiquidaïaurs',  elle  |ii(c  leur  traitement 
0lte|fa  pouvoir*. 


A«T.  f4Sâ.  =  9  août~  16  septembre  1814. 

Ov(^onnnnre  Ju  lloi  qui  reporte  h  Vesenice 
1^44  luie  ptiilie  des  crt-dils  ouverts^  sitf 
Pf.T(:?-t'ire  1842  , /'0»/r  /c  rctablissttmeiU  des 
comntunicaUotts  in^rrompue$  par  la  crue  vt 
fed^ntement  des  eaux,  (B.  IISS,  a*  1 1 ,495.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  vu  l'article  i  do  la  lo> 
du  it  novembre  ISIkO,  qui  ouvre  au  ministre  des  Ira" 
vaux  publics,  sur  l'exercice  1M0,  un' crédit  d'n' 
million  d«  Craino*,  à  l'eâet  de  pmarTofar.au  rétabUaao* 
ment  de*  comatnnieetioM  intcrronptte*  rar  lea  rou- 
tes rojales  et«ur  le*  Toic*  navigables  par  la  crue  et 
le  débordement  de*  eaux  ;  vu  l'article  S  de  la  même 
loi  portant  (jue  les  ionds  n«n  ronsommés  ur  un 
exercice  pourront  être  reportés,  par  orJo^iriLim  r 
royale,  sur  un  exercice  ultérieur  ;  vu  le  rouiptc  di  j 
dépenses  de  l'exercice  ISIlS,  duquel  il  résulrr-  <\u.-, 
sur  la  portion  mentionnée  ci^dessus^afTectée  ,<  dr-r 
nier  exercice,  il  est  rente- disponible*  .  .    15  ,?10;  !»2(; 

'Vula  loi  du  56  juL!i.^t  i  s'tlt^  qn  a  re- 
porté SUT  l'exercice  18Ei3  une  somme  de      v:;  onn  00 

En  sorte  qu'il  reste  ditponible.  .  .  .      S,219  kt 


Considérant  qu'il  importe  de  pourvoir au paycoutlt 
deadépenses  qui  ont  lieu»  par  continuation  |  sur 
l'exercice  iU4 }  sur  le  raj^port'  de  notre  ministre  dea 
tniTanx  publics,  et  de  I'btm  de  notre  Conseil  des  mî- 
nistres,  etc. 

Art.  i.  Il  est  ouvert  n  noire  niinisîre  des 
ttVTaux  publics,  sur  l'exercice  1S44  (chapi- 
tre xxviii  de  la  section  du  bud^^et),  un 
crédit  extraorditiairc  de  trois  mille  dnix  ceiit 
dix  francs  quaran tc-dciix  roi;tii:ie'>  i;3,îi0fj  'lît), 
pour  le  ix'taL>li&semcDt  des  communications 
interrompues  5ur  les  routes  royales  et  sur  (es 
voicii  navigables  par  la  crue  et  le  dt'borde- 
ment  des  eatix.  — Celte  somme  fait  partie  de 
celle  dont  l  annalalion  sur  les  cre'dits  de  1842 

se  trouTe  proptwçe  par  la  loi  de  i^elemeo(  û« 

tf 
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%  Lk  rM(al«rilÀUîon  ^  M  trt^^X  sera  tou- 
jnfee  aux  Chaml  re'i  dans  lafscssion  tle \%Kh. 
fî  3.  Kos  roinistics  des  travaux  publics  et  des 
finanei»  sont  chai^séi»^-  (DomoD.) 

Aft%.  74Sft.  s=  9  août  — 16  seplcnfbre  1 844. 
Ordonnance,  du  Bai  q  i  npùrtt  a  f  'exercic* 

1S4  4  line  partie  des  créâils  uiuerts,  pour 
iexenUe  1843,  pour  le  rctnblisscmfni  da 

communications  Mterrompurs  p,.r  In  inte  <-t 

le  iléOdnlrrncnt  ilescitnn  .  {V>.  \        n"  1 1 ,496.) 

l,OL'IS.l»H.ILIl'rE,  etc.;  tu  I  nnide  1  .if  la  loi 
lin  il  povtinbre  IMO,  (}ui  uavi*  au  umusur  des  ira- 
ymiX  publics,  H|r  l'exercice  18!l0,  uu  crédit  d'un 
mllÎM  4*  bâmMt  ^  tVilei  Ue  puurfuif  au  rétablis - 
■Binant  diM  conminjcationa  uitarrpippues  sur  les 
iottt«i  lOfàU*  «c  aor  Im  voiw  Bavig^bû»  par  U  crue 
«t  le  dâbordemeat  de»  .eaiUL;.TttJ'artU^  S  de  la 
mtmc  loi  ponant  que  lea  feoil*  M»nt  coamminéa  aur 
un  exercice  pourront  &tre  reporté»  par  ordoanance 
royaU  sur  ua  exercice  ultérieur  ;  tu  la  sit^ativu  des 
dépense*  de  l'exercice  IHCiS;  cuiisidt<rant,  la  que  le 
•rrftUt  aRitclé  k  cet  exercice,  pour  les  il<j>enï«-s  dont 
il  s'agit  ,  n'était  pas  enlieicmeat  * u>iisoiimi<<  au 
SI  décembre  18U;  So  qu'il  importe  de  puurvoir  au 
mremeat  dea  dépenea  qtii  «M  lieu  par  contianation 
•ur  l'esereiee  18M:  aor  le  rapport  de  ««tra.  niniatre 


_  r  l«  rapport  __  ^      -  - 

dca  travaux  publics,  et  de  1* avm  de  iaoue  Coiiaril  des 
■aiviauea,  etc. 

Art,  1.  II  ouferti  noire  minUtre  des 
tl-avAnx  pabKes ,  i«r  rexercice  i8l4,  chapi- 
tre XXTUI  de  la  l'»8ectton  du  budget,  un  cré- 
dit exlrâordinaire  de  dix-neuf  mille  huit  cent 
ê\x  francs  «oixante  cl  dix-s^pt  centimes 
(19  8o6f  77c;)  pour  ltr«UbliM*in«0t4p»  cQmmu- 
nicuionsinterrompuas  aur .!««  .routes  royales 
et  léi  voies  navigables  par  la  crue  et  le  dëbor- 
idement  des  eaux.  — •  Le  crédit  affecté  à  ce  ser- 
vice, pour  Pesercicte  1848  ichapilrexxvn),  est 
réJuil  de  paràlto  «OUlBie  de  dit-neuf  mille 
liuit  cent  six  frand  soltantè  èt  dix-sept  cen- 
times (I9,806f  T7c). 

La  régularisation  çc  crtidit  sera  sou- 
«iiae  aux  Chambres  dans  UMiaioiide  1845. 

S.  Nos  ministres  dea  travaux  |iublic«  etdas 
Auances  «ont  chargea,  etc.  (Duiaon.) 

.i£r.y4SS.  8B^  «lët— UMpieiiibra  lél4. 

Ordonnant,  âu  Roi  qui  reporte  h  l'exercice 
ilik  une  pàfiie  des  crédiy  ouvert»  mr,  i'prer- 
eîce  {§41,  pour  la  répttt!atw^  ^  doiiufages 

.  causés  par  te»  inondations,  (B.  IIM,  a* 

,  I^yiSfPHIUPPBtaie^TiilaeartkkatctSde 
Is  loi  du  SI  janvier  i841«  qui  O^ffatt  ai»  lawistère 

travaux  pnblica,  aarPeseicie*  Ittt,  l«nuciédit 

Àp  trois  milliona  de  franca  pour  répnraiion  da  dota- 
iu*^rs  causas  par  les  inondationi  exirnurdinairet  aux 
ruiUrs  royales  et  «Idpartemeiuulf»,  ainsi  qu'aux  di- 

tties  et  It  Tée»  qui  bordent  le»  ririères  ;  un  crtf  lit 
a  «la  cviit  iuill«  francs  poiir  aubTtntiuni  aux  com 
^mIm  ronccsaioniiairas  dea  ponts  suspendus  <|ui  ont 
ilAoïOpanaa  «n  «nduiiiiuaf>é«  p.ir  les  (<aux  ,  à  la 
^fUff/t  |>ar  ces  compagnies  de  Uuc  doiuirr  l'élévation 
réclanit'e  pai  lea  nouveaux  beioina  de  la  navigattun  ; 
vm  l'artivk  t  4a  la  nt4ni«  kri  ■  partant  i|«a  les  iostda 
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non  coasominés  sur  an  txerdca  pourront  être  repor- 
tit,  par  ordonnance  roynlr,  sur  l'exercice  suivant  ;  va 
le  compte  de  l'exertite  IS'iî,  du<iuf  l  il  résulte  que  la 
portion  dea  trédiiadont  il  s'a};it,  allectée  h  cet  exer- 
flica,  n'a  p«a  été  dépensée  en  totalité;  vu  la  loi  du 
H  iniUet  ISU  coBcentantles  crédita  au(>pli<in<  otairea 
eti«stiwi4iawivs  de  IBIlS  «t  i8&et,qui  a  d(>ja  repottd 
aur  CM  doM  aaaraisea  une  partie  des  reliquata  diapQ- 
ibiea  avt  l'exeralee  1841  ;  vu  U  situation  des  dépens 
«es  de  l'eiercice  IftikS ,  de  laquelle  il  reaulie  que  1^ 
fonds  aliictoa  à  cet  exercice  pour  le»  dépenaea  inea» 
tu.nnèe»  ci-de/.sus  n'a  pas  <?ie  employée;  en  totalité, 
considérant  qu'il  importa  de  puuivoir  uu  payement 
de»  dépense*  qui  auront  heu  un  1814  par  loutinua- 
tionj  sur  le  rapport  de  «oUa  iuini*tre,  de»  travaux 
publies,  M  de  favia  de  aetre  CemsMl  des  miBiatceei 

etc. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  4  notre  mioiftre  dés  tra- 
vaux publics,  sur  rexri  cice  1844,chai-itre  xxm 
ilela  ûremiére  section  du  budget,  yn  crtidit 
traordinaire  de  neurmille  six  cent  quatre- v  i  n  gt- 
neuf  francs  (|iinranlc-cin(i  centinies(9,689f4bcj, 
qui  seront  empl  j^i  s  à  la  icparatiou  des  doiii. 
mages  causés  par  les  inondations  extraordi- 
nairea aux  rouies  royales  et -départementales,  » 
aux  votes  navigables,  ainsi  qu'aux  digues  et 
levées  qui  bordent  le*  rivières. —loutaïMB, 
les  subventions  pour  travaux  relatifs  anx  rou- 
tes départementales  et  aux  exiguës  et  levées 
riui  n'appartiennenl  pas  à  TEtatne  pourront 
.  xce'der  les  deux  tiers  de  la  dépense.  —  L'anno- 
lalion  de  la  Jomme  de  neuf  mille  six  cent  qua- 
tre-vingt-neuf fiatitis  quarante-cinq  centimes 
sur  le  crédit  de  1845  se  trouve  proposée  dans 
e  projet  de  loi  de  règlemeat  de  compte  de  cet 
exercice.  .  . 

2.  Il  est  également  ouvert  A  notre  ministre 
des  travaux  publics,  sur  l'exercice  1844,  chapi- 
tre xiiv  de  la  première  section  du  budget,  un 
crédit  extraordinaire  de  treize  cent  cioquai^^- 
six  francs  quatre-vingt-dix-huit  eentimef 
(1,5561  98c)  pour  suhvention  aux  conijognie» 
concessionnaires  de»  ponts  suspeudus  qui  ont 
été  emportw  ou  eitdpmnaaf^  par  les  eaux,  à 
la  charge  par  tés  compagnies  de, leur  donner 
rdlévation  réclamée  par  lea  nooveto*  beawna 
de  la  navigation.  —  L'annulation  de  cette 
somme  de  treize  cent  cinquante  six  francs 
quatre»vingl-dix>ibmtca»tinieaaiir  le  crédit 4a 
l'exercice  1841  se  trouve  proposée  dans  le 
projet  de  rt-glement  de  compte  de  cet  exeretce. 

4.  La  rcgttlaiisation  de  cei  crédits  jera  pro- 
posée aux  Cfajunbres.dan^s  la  .-session  de  184b 
4.  Nos  miiiUtrea  des  Iravaux  publiez  et 
auBfiaa  aont  chargés,  «is.  (Oumon.) 


Art.  7434.  =  9  août— 16  septembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  ^ni  reporte  h  rexerdee 
1844  une  partie  Jet  crédits  onverts^  snr 

l'eTcrcice  1843,  pour  fa  vcpavntion  des  dom- 
ntttgcs  causés  par  les  inondations,  (b,  1133, 
no  11,491.) 

LOt'IS-rHILll'PE,  etc.;  vu  les  arlitles  1  et  2  ils 
la  lui  dn  Si  janvier  tR'll  k  qui  ouvrent  au  mini  sir» 
dea  travaux  publie*,  sur  iVxerdcc  IflH^  1«  un  cr<>dit 
de  trois  «bUImm  de  fcaiiea  paf  r  s«[im«iaa  des  do« 
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9,  IS  m»ài  1S44.  -«AftT.  U3fc  et  4(0 

nagea  catuët  par  l«>  iaondattoi»  exiraordinalrei  aux  ^  ment  dea  enuz  ;  Turarilcle  1  de  U  in$meIoi,port«at 
roates  royalei  et  départementales,  aux  voiea  nari»-  \  que  lea  fonda  non  consommas  aiir  an  exercice  ponc 
blet,  ainai  qu'kNX  d||fiUf  .et  leréea  qui  bordent  Ira.  rflnt  Atre  reportt'.i,  pnr  ordonnanr^  royille,  anTresn^ 
ririèrea  ;  S*  ttm  cr^iltTd*  elz  cent  .^il^e  rrnnrs  pour-  cice  suiTnnt  ;  tu  le  compte  dMaitif  dm  odi 


•ttbteiitîoae  aiui  eOHi|M|)niea  conceè^^Miim  ttf* 
MiMtaiitpejuliuqaî  ont  été  emportés  ou  ea'loininAf;ea 
^rleetauSjà  \»  charge  par  re*  rompa^nivs  Je  leur 
dblllier  réUration  réclamée  pnr  les  ■<>\iv(>aii#be<oini  ; 


trigalion;  ru  l'article  I  de  lu 
lani  que  les  tonds  non  conaominéa  lur 
pourront  être  repor;r!.  ;iar  ordonnance 


loi 


u  n 


p.ir- 
fxercxcr 
mu 

l'exercice  suif ant  i  ru  l'état  dea  dépense*  de  1  exer- 
cice IMS,  duquel  d  résulte  que  la  portion  des  crédita 
aieatioiinés  ci-deasqua,,  a^eçtée  à  cet  exercice,  n'était 
paa  emièrenient  d/pens?e  au  SI  décembre  IMS  ;  con- 
■idéraat^'il  impute  de  pourvoir  au  p'ayemeiit  dea 

ilépenaea  qui  ont  lieu,  par  continuation, sur  rczercic* 
Bkf  i  aurU  rapport  de  notre  aiî»tMte^)l«e  travaux 
publica,  et  de  \  *rî»  de  aotre  Conaeil  itea  mlnlatrea, 
eié. 

▲rt*  1.  I!  est  ouvert  i  notre  minnirc  des 
tnvaas  puhlics,  aur  l'exercice  1H44.  «tiapi' 
tre  ixin  de  la  première  aectiondu  budget,  un 
ere'dit  extraordinaire  de  sept  mille  (Quatre  cent 
trente-neuf    frair  i    cinrfiMnf  e  rin({  rcntimes 

S*,489fS'c\  qui  eernnt  employés  à  la  r»^paralion 
et dommai^es  cauiéi.par  le*  inoifJations  i-x- 
traordinaires  aux  routes  royale»  et  «I«'|)arte- 
nieniaje<t,  aux  Toiea  navigahlet,  ainsi  t{u'aux 
digues  et  l  -  rr^  bordent  les  rivières.  — 
Toutefuu,  les  subventions  pour  travaux  rela- 
tifs aazroatmdtfpartMttenttlcftet  auxdiguea  et 
lerées  qui  n'appartiennent  pas  à  l'Btat  ne 
pourront  excéder  Icî  dcni  fiiMs  de  la  dépende. 
—  Le  ere'dit  (le  IVxei  cir.e  (rliapiire  ixiii) 

est  rëduit  de  pareille  iomine  de.,»ept  mille 
^uatrécent  trent«>neaf  franc*  cinqaanttH;in(( 
centime'». 

*.  il  est  également  ouTert  «  n  ilrc  ministre 
des  travaux  publics,  sur  l'e^t-rcice  1844,  cliapi- 
tre  sztf  de4a  première  section  «lu  budgei»  n  n 
«rMHcxlraordinaira  d«  einquantenritl*  francs 
"(&0,0000  ,  pour  subTentîons  am  cf>mpa{;nies 
concesMonnairca  d«s  ponla  suspendus  qui  uni 
<^lé emportée  ou  endommagés  lar  les  eaux,  à 
la  cliaryt  par  ce*  compagnie»  ae  leur  donner 
IVMradon  réclamée  par  let  nouveaiiT  hetoînt 
de  !i  11 j  ïica'iiin .  —  Le  crédit  de  iViTcirr 
184$  (  chapitre  iMr)  eat  réduit  de  parollc 
aomme  de  cinquante  mille  francs. 

t.  Lu  réf  ularualion  de  ces  crédita  aéra  prn- 
poaée  aux  Chambres  dans  la  «essioii  fié  1I4&. 

4.  Nos  mini^tret  c!es  travaux  publics  «tdas 
finances  sont  chargés,  etc.  (Dumon.) 

1 1  I 

Mt.  7499.  ssQiaoût— le  aapUmbr*  tUA. 

0rdotinance  ilu  Roi  qui  rcportr  a  rerercicc 
1844  une  partie  de*  erédiisouverlt,  mr  l'ester- 
É»re184t,  p^urla  néparvHom  du  dommages 
éautéê  par  U  erue  êt  le  «WfronIfmeM  uen 
eaur.  (R.  ntt,  n*  11,499.) 

LOUIS  PUILIl'l'l ,  etc.;  »o  l'arriele  t  de  la  loi 
dulS  juLa  lHll,qut  ouvre  au  ministre  des  travaux 
public*,  sur  l'exercice  Iftfel,  uncrédit  de  (;uinxe  cent 
mille  franca  pour  U  réparation  dea  donun  i  <  uulS 
ans  voies  navianblas,  ainsi  du'anx  digues  et  levées 
liai  bdvdflttt  Iti  fMArt^  pat  la  ^  et  le  déboede-  ] 


cice  suivant;  vu  le  compte  définitif 4 
l'uiereiae  Iftht,  dnqnel  il  résnite  qne.  sur  U  portion 
du  crMil  nieatlnnn4  Ct-detsws  afièctée  à  ce  der- 
nier exercice,  il  eat  reattf  disponible  une  s^iitnne 

de   37(I,»ltf  SSa 

Vil  V\  loi       M  i«iU.-t  Ifi^i-J  ,  ,M-  ' 

n»nt  rr^iUt^  suppliMiirn ^^iri  <  çt  e^- 
trftordinairPS  ilr  18^S  et  \'A!\  V,  qui<|  re- 
porté aur  ces  deux  exercices  uneioinrae 
de.,  ,   »t,mOt 

en  aorte  qn'il  n«  rcsie  dUponlble  qae.    M,n9  39 


Vti  In  situation  des  dépensas  de  l'exercice  18%S,  de 
laquelle  il  résulte  que  les  foo4b  Affectés  h  ret  «xer* 
cicu  pour  les  dépensais  <lon%  il  s'agit  n'f^tnirnt  pasbn* 
tièreme nt  consoamiéf  an  8t  décembre  tS!tS  ;  consi- 
dérant qu'il  importe  dç  poUTTuir  nu  pajetnent  des 
dépenses  (pii  ont  «u  lien  en  \%\\,  piir  continuation  ; 
sur  le  rappan  Ue  noYre  ministre  dea  travaux  publics, 
et  de  l'avis  de  notre  Conseil  des  miaistraa,  etc. 

An.  1.  Il  est  ouvert  à  noire  iriini^îre  <Ipï  tri- 
vaux  publics  sur  l'exercice  1844  ,  chapitre  xir 
delà  prcraicre  seclinn  d(i  Li'iLi(;ot.  un  cri\iit  de 
vingt-six  milii:  neuf  cont  vingNocuf  francs 
trenle-treux  ceutimei  (J6,9t9f  3^),  qui  seront 
employé*  à  la  rcp.iration  ili'i  -limmngcs  cntite'â 
aiix  voifs  navigables,  ainsi  qu'aux  digues  et  le- 
vées qui  i  t  lient  les  Kfii^reîi,  par  la  crue  et  le 
débordement  des  eaux.  Toutefois,  les  subven» 
lions  pour  les  digues  et  lev^s  qui  n'apnartien- 
nent  pas  à  l'Etat  ne  pourront  pioockr  les  deux 
tier^aela  dépense,  La  somme ii«  vingt-six  mille 
;  rnl  c  r  f  vingi-nouf  francs  trentc-<lcux  cen» 
Urnes  fait  partie  de  celle  dont  Tannuialion  .nir 
les  crédits  de  I841a«tronTe  proposée  par  lepro* 
jet  <1>f  loi  de  règlement  de  compte  de  cet  ezer* 

cice. 

?.  La  régnlarisation  de  ce  crédit  sera  propo* 
sée  aux  Chambres  dans  la  session  de  1845. 

S.  Nnaminntrea  dea  travaux  pnblici  et  Jca 
finances  aent  diarge't,  etc.  (Dumon.) 


AtT.7486.  =19  août-~f«  septembre  1844. 

Ordnnnnnce  du  Roi  qui  reporte  h  Cesrerâee 
1844  «ne  partie  descrédiu  ouvertSf  «rtprejrviv 
eie»  1848,  pour  Jla  répnrrrtînn  dea  ffantmagee 
cause f.  par  la  crue  el  '*  débonknunt  deâ 
eâii.r.  (U.  1118  n»  11,400.) 

tOUïS.FHItIl»PE .  etr.  ;  vn  Variirle  I  de  Ù  U 
dais  juin  lMt,qui  oiiTre  nu  nnninU^  t'ri  triv 
publics,  sur  Texercite  IS'll,  un  crédit  <lr  nuin»."  (•••nt 
iiiille  frutici,  "pour  la  n'!'  i  r,^li  lri  <l  uiin  .'f^rriiiné» 
aux  voies  navij^Mblfs ,  ninti  on  .lux  liipu»»  «i  itr^im 
qui  bordent  le»  ririères  ,  nnr  In  rtiie  et  le  déborde- 
uieat  dea  e«ux;  vu  l'article  }  de  li  laème  l>i,  portairt 
que  lea  fonds  non  consomnids  svr  nn  exerrirt  pour» 
ront  £tr«  reporiés,  par  ordonnante  mjqle,  •lirl'evfT'i 
ciceaoivant:  vu  U  situation  dea  dépeni»-»  de  )*«xer- 
cice .1818,  de  laqunUe  il  résalte  quo  U'^ioriion  Hn 
crédit  mentionné  cï^testHS  aATeetée  à  ret  exeii-tr«> 
n'<<i«it  pn»  eiUièraïuent  d^pensi^e  n:i  Sî  ift^i'enilir» 
i^M;  aur  i«  rapport  de  notre  ministre  des  travaux 

puhliesi  etde  l'aTit  da..»eiTO  Conseil  d«smînisires|. 

etc.  , 

Art.  1.  H  «it4aT«rt  1  notn  tRÎs'atrf  dw  tr«« 
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vaux  public?,  sur  IVxcrcîce  18 M,  chapitre  XXT 
de  la  i)rcrai«^re  scrtion  riii  budget,  un  cie'dil  tlo 
8oixaute-i]eu\  luilk-  (  tnquaate  et  un  franco  i>ix 
centime*  (62,0dl'  06"),  ([uî  seront  employée  à  la 
réparation  des  dommages  causés  aux  Toies  navi- 
fîaljles,  ain4  f(u'a«x  digues  et  kvue»  qui  lnjr- 
dent  les  rivières,  pir  la  crue  et  le  débordement 
deiMUX.  Toutefuis,  les  subrentions  pour  les 
digues  et  leve'es  qui  n'appartiennent  pas  à  l'Etat 
ne  pourront  exceMer  le*  deux  lier*  de  la  dé 
pense.  En  Consi'q.ioncc,  le  crédit  d^'  rcxcrricc 
t84S  ^chapitre  riv)  eit  réduit  de  pareillesoume 
de  wnxaate-deuK  mille  oinquants  et  un  francs 
six  centimes. 

î.  La  re't^ularisation  de  la  nrésentc  ordon- 
na uce  scr.i  proposée auK  Chami>«eid«nsln  ses- 
sion de  1845. 

S.  Nos  ministres  des  travaux  publies  et  des 
finances  sont  cliargcs,  etc.  (Onmon*) 


lil«,—  Aftt. '417  i  7440. 

3.  Notre  p.irile  lies  sri'.TiJT,  rii-,;  trç  de  1»  Jus- 
tice «l  dm  cuUe>,  t  t  notre  luini-irc  ôoi  Unaacvs, 
sont  chargé»,  etc.  (U  trtîn,  du  TC  vr.l .) 


A&T.  7437.  =  12  aoùl  —  16  icptombre  1844. 

Ordonnance  du  Jtoi  qtii  reporte  h  terercice 
1H44  la  porlion  non  rniployce  <iu  31  fh'ccmhi\' 
1843^  du.  créditaffeclé aux  réparations  de  la 
eathédmte  de  tnyw,  (B.  ItSS,  n*  1 1,&01.) 

LOLTrS-T'IULTPPlî,  etc.;  lur  lerappDri  de  notro 
garde  dessct'.iux,  inîoUtre  d«  la  jasticy  ci  des  cultes, 
etdera<ris  de  notro  conseil  des  iTiinistriM;  va  la  loi 
du  35  jttin  IS'tl.  qui  attocti^  une  soraoï'f  de  quatre 
cent  mille  Irancs  aux  respirations  rendues  n^ce»»aires 
à  la  cathédfâle  de  Troyes,  p^r  l'éTéneraent  dalb  && 
cembre  I8W|  et  qai  dispose  que  les  Jbnds  nen  em 
plojA  pendant  un  exercice  pooitont  éue  reportés, 
par  orâonnenee  royale ,  .sar  Pex^rclce  ««dvant;  vu  les 
crr^dlts  ourprts  sur  l'exercice  18!lS  par  la  lu^tne  loi  et 
pat  celle  du  28  juillet  X^W  ,  s'clsvant  ensemble  à 
deux  cent  vinf;t-ltuit  uiilli-  six  cent  qaaJre-vin^t-  leux 
franrs  q'iatre-Tin Jt-SL-jH  reritiines;  vu  l'>tat  des  dé- 
penses etiectu-^ei  lïcri  iiiit  l'exprcice  ISIlS,  et  liqui- 
dées à  cent  qu^r^nte-deut  mille  deux  cent  quatre 
TinstHmM  francs  trente-deux  centimes,  d'où  rr-kulte, 
séries  crédits^  un  fonds  s  ms  emploi  de  qmure-Tin^i 
six  mille  Ifois  cent  quatre-rin^t-nnKe  francs  cinquante 
cinq  centimes  à  reporter  à  l'exercice  18)  i,  etc. 

Art.t.  (I  «"«t  oitrert  h  notre  miiii-ctre  de  la 
justice  et  des  cultes,  sur  i'exercii:e  l  oll,  un  cré 
dit  extraordinaire  de  quatre-vingt-six  mille 
tn>i9  cent  quatre  vina;t-onze  franc*  ehtqnante 
einqccnliraes  ^86,3ilf  55l),  reprt'sentrtnt  lr>  pnr 
tion  non  employet',  au  31  décembre  1843,  du 
crédit  (le  deux  cent  ringt-huit  mille  six  cent 
a«atre-Tingt-deuifraac<c(uatre-Tingt-«cpt  cen- 
times affeet^,  par  les  lois  des  Î5  juin  1841  et 
J5  j  litleL  1S14,  aux  roi)ara'inn  de  oathédrale 
de  iVoyeâ  peadantraunee  1843  Pareillesomme 
de  quatre-vingt-six  mille  trois  cent  quatre- 
Tinfft-onze  francs  cinquante-cinq  centimes 
(M,391^U>)  sera  annnitfe  sur  le  crédit  de  deux 
cent  TÎngt-huit  mille  six  cent  qua?re-ringt- 
deux  frïinc^  quatre-vingt-sept  centimes  attribué 
â**exerctce  1343.  et  ce  crédit,  ainsi  réduit  n 
cent  qriarante>deax  mille  deux  cent  quatre- 
1  vingt- nnxe  franei  trente -deux  centimes 
t4«»î9lf  32«). 

9.  La  régulariialion  de  la  présente  ordon- 
n:inotf  sera  propo<ii{e  «nx  Chaianrss  lors  de  leur 
procliaine  réuoioui 


Art.  7438.  =  5— 16  septembre  1844. 

Ordonnance  da  Roi  (contresignée  ]>ar  M.  lo 
ministre  de  IHntérieur)  portant  convocation  du 

premier  collège  électoral  du  dr,)  é  lément  du 
BdÂ-lVtdn,  à  Strasbour};.  pour  le  Jjj  septembre 
courant,  :i  l'effet  d  élire  uu  di*  )iiit;,  en  rempla- 
cement de  M.  Magnier  de  âÏMsoniuuvet  dé' 
oëdé.(B.  1183,  n*  11,50%. ) 

Aar.  7439.  =  6  —  18  septembre  1884, 

Ordonnance  du  Rn  portant  autorisation  de 
FétabSstement  de  Smart  de  Vinstruntion  clia- 
ritahle  dites  de  S  lint-Maar, /nJtdifà  Toulon, 
(U.  1183,noU,àO^.) 

LOOIS.PHTLTPPB,  etc.;  snr  le  rapport  âe  notre 
garde  dos  sceaux,  iriinistre  île  la  justice  rt  '  -,  ,  "r,  s; 
ru  la  demande  tormtSe  par  ta  sapt'rieurp  laii-  d-î 
la  congr<fi^ation  dessœurs  de  l'Instruction  cliarimbln 
dite  t/ff  iVa/'/it-.MTaur,  pxisiani  i  L'.ms,  h  l'.  lTet  d'ob- 
tenir la  recoB  laisancf  It'^ile  d'un  «"tublisscinent  de 
son  ordre  fondii  depuis  peu  à  Toulon  ^Var);  vu  la 
délibération  du  con^ed  d'administration  de  «  et 
institut,  en  date  du  ii  novembre  18i3;  vu  Ik  décret 
du  19  janvier  1811  qui  autorise  la  con^i^etian  ilee 
sœurs  de  l'Instruction  ehofitable,  et  en  apprOOTelos 
statuts  ;  vu  l'ettgagernsnt  settsent  par  les  «nues  de 
l'établissement  k  autoriser,  de  se  conl'irmer  exacte- 
ment auxdits  statuts;  vu  l'avis  du  conseil  municipal 
de  Toulon  en  d  ue  du  5  février  18!|4  ;  vu  IVn  piiîn- 
tie  commodo  et  incnmfno'1>t ,  qui  s»  «•»  Ufu  dans 
cette  villej  tu  le  nonsetiipuietit  <l.'  1"  ut  iu  vè  pn'  ilj 
Paris,  en  date  du  9  mai  tu  les  avu  de  I  t^vêque 

de  Fréjus  et  du  préfet  du  Var,  ra  date  des  6  ft^vrier 
et  S9  ma'S  189lil;  vu  l'avis  de  noire  ministre  de  l'ins< 
tructioa  publique ,  en  date  du  %  aoitt  18)^;  vu  la  loi 
dtt  SI  dud  «8t»  j  vn  U  loi  dn  28  juin  18S8,  sur  Tins- 
tfaetien  piimeimi  notre  Conseil  d'Etat  entendu,  etc. 

Art.  L'Est  autorisé  à  Toulon  (Var)  uii  éta- 
hlissctnent  de$'i:urs  de  Plnstruction charitable 
dites  de  Saint-Maim  dépendant  de  la  coogré* 
gition  du  m'me  oidrtî  existant  à  P.iri^,  à  la 
charge  de  se  conformer  exactement  aux  statuts 
ai>prouvês  pour  la  maison  mère-par  décret  du 

f)  jinvier 18t1.  _  ,  . 

2.  IS  ilre  fî  irde  de^  sceaux,  ministre  de  lajos- 
ticc  et  des  cultes,  et  n  itre  inini^tri;  de  Pinstruc- 
tinn  publique,  sont  cbarjjési  etc.  (Slartin,  du 
Nord.)   

AnT.  7440.  =  9  —  16  septembre  1844. 

Onlonnance  du  Roi  mbifMs  k  là  eeneesdon  du 
cliemin  de  ferd'Amietuà  Bouhgne.  (B.IUS, 

n*  11,604.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 

ministre  des  trav.-iux  publies,  vu  la  l  li  (lu  i9  iuillel 
18)9l,  rrWtive  au  citetutn  «le  fer  de  F>irtt  atur  la  fniti. 
tière  de  Belf^ique  et  suri' Angleterre  ;  vu  spéci.Tlemciit 
l'articlet,  'jui  autorise  le  ministre  d.*!  travaux  pu- 
blics à  corn  eilt^r,  mmn  «ubrention,  le  cheiiun  de  fer 
d'Amiens  à  Uoulogue,  par  Abbeville  et  Etaples ,  à 
un«<  conipacnie  qui  en  exécntem  tous  les  traranx, 

va  Us  treîsiiftaie  et  demicc  pacafrapbeff  4*>'l(t  airisle, 
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«•iinÎ  co'ifiis  .'  rc  ^'ul  ne  »era  adiuii  au  conrDilrs  i'il 

>j  n'a  pt«»  {>i«!.tl-iblfuien|  agnie  par  le  iuini-str«>  dfs 
»»  travaux  publict,  *-i  u'*»  di-posd  hii  <:aiiii<>niii> 
i>  inentdont  le  luontant  le  nuule  <Ie  rt-siitiitiu:) 
*i  *«r«nt  régléiptr  line  ortl<):itii«iice  ruyale,  ft  «uiifur- 
*>  mAuent  nux  v!«a«c«  ^rfit<r«lrs  (le*  caliien  <J«  s 
M  charges  sauctionnéa  par  Ira  lois  icndiutt  dans  ie 
M  cours dii  la  pr<!»c<it<;  ses.sii>d,  »,  etc. 

Art.  1.  L'adjutlîcatioa  de  la  conoômon  du 
chemin  de  fer  (rAmiena  à  Boologne  ann  Uea 

mr  liM  olaiisL'-i  et  conditions  du  cahier  des 
charges  aoaexé  à  la  présente  ordoonaoce. 

9.  Notre  ministre  des  travaux  publica  est 
chai^'c,  etc.  (Duiaonr) 

Calùtr  des  charges  /Mur  VétabUstemtni  d'an 
ehtmin  deftr  d'Amuna  h  Smttù/p»*» 

Art.  t.  tt*a(tjudieataire  s'engage  à  «ttfcnter,  h  ses 
firaU,  riaqu«tet  pi'rib,  et  à  leriuiaer,  dansle  dtfUiile 

cinq  tKnnéfn  aa  plui  tard,  à  dater  de  l*or>lonBance 
c[ui  a{iprt>uv'erHradjadic<iiiaii ,  toos  lej  travnui  néce»- 
ksiri-s  il  IVtahli«s«!inent  et  à  la-  confection  d'un  dit- ~ 
min  lie  fpr  il'Ainicnj  à  lioulopne,  et  i  n.  Miùrc  que 
re  clifuain  «oit  pr.'iiicable,  dans  toutes  s esi  parties  a 
.  l'expiration  du  délai  fixé. 

S.  lie  chemin  de  éer  s'embranchent,  à  Amiens,  sur 
*     1«  chemin  de  Sa  de  Paria  à  la  fioatière  de  Belgique  ; 
il  suivra  d'abord  la  rire  gauche,  puis  la  rive  droite 
de  la  Somme,  ira  passer  à  Abbeville,  Etaples,  et  ar- 
(iver.i  'i      -i!ui;ne  au  lieu  dit  Capecure, 

S.  A  (idti  r  li  •  l'homologation  de  l'adjudication, 
l'adjudicataire  Jfvia  «uuraetlie  à  l'aduiinistralion 
tuptfrieure,  de  qit.itre  innîs  en  quatre  mois,  et  par 
section  de  vinet  kilomtu:  >:  ^  a  i  m  l as,  rapporté  sur  un 
plap  à  i'écheUe  de  1  à  6,000,  le  tracé  défiaim  du 
*.  chemin  de  fer  d'Amieaa  à  Boulogne,  d'après  les  ip- 
dications  de  l'artide  piéoédetil*  Il  indiquera ,  sur  ce 
plan  la  position  et  te  tractf  dea  gares  de  «lationne- 
ment  et  (!\'vlii';iieiii,  ain\l  <jui»  le»  lieux  tle  charge- 
ment et  de  tieclwiiiiruii'nt  ;  a  i:e  utèine  plan  devront 
dire  joints  un  prolil  un  lonj;  suivant  l'aie  da  cliemin 
de  ter,  uu  certain  nombre  de  profils  i^n  travers,  le 
tableau  des  uéntes  et  rampes,  et  un  devis  explicatif 
comprenant  la  description  des  ouvrages.  — L'adjudi- 
cataire sera  autorisé  à  prendre  copie  uex  plans,  nivd- 
lamenta  et  dévia  dreaséa  at«  frais  de  rJBiai.~£a 
cours  d'extfcation,  l'adjndjeataire  aosa  la  faculté  de 

5 reposer  les  modifications  qn'iL  pourrait  juger  titile 
'introduire;  mala  cea  roodtncations  ne  pourront  être 
ex«!<cutécs  que'  moyennant  rujiproL.iiiDn  pr<'aUble 
et  lu  consentement  foiiiiel  do  l'adiuiiuitraiioa  su 
pérîeure. 

h.  Les  terrains  seront  acquis ,  et  les  travaux  d'urt 
seront  ex/cui<<s  imm^diaiement  pour  deux  voies  ;  les 
tcmiasemenU  pourront  iue  t*xécnlés  et  les  rails  pietés 
pour  une  voie  aeulement,  sauf  l'établisaement  d*nn 
certain  nombre  deenres  d'^vttemeni.  —  L'.tdjndica- 
tairc seta  tenu,  d'ailleurs,  d'établir  la  deuxième  voie 
dis  que  l'insufCsituce  d'une  ^t  ule  Toie  ,  par  suite  de 
l'accroissement  de  la  cirrulaiion ,  sera  runstatée  por 
l'administration.  — L'excrfdani  di?  largeur  acquit  n.ir 
l'adjudicataire  ne  pourra  être  employé  qu'à  l'établis- 
sement de  cette  seconde  voie. 

5.  La  largeur  du  chemin  de  fèc  en  eottronne  est 
fixée  pour  une  vote  à  quatre  mèlree  dlM|lunle  centi- 
mètres (lim  soc).  Dans  les  parties  où  deux  voies 
seront  établies,  fa  largeur  en  couronne  est  fixée  à 
huit  mètres  treme  centiinèln  :>  (8r>  SOc)  dan&  les  par- 
Ile*  en  levées,  età  .sepi  mètres  quarantf  centiiuètrt-s 
{7m  iiO-:  dans  les  tranchées  et  les  rvt  1'  r>,  entre  le» 
l>ar^eis  des  ponU  et  dan*  le»  souterrains —  La  lai- 
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geur  de  la  voie,  entre  les  bonis  tntérteuis  des  r  iiU, 
.levr.-i  être  d'un  luètr»  quar.inte- quatrt)  ceni iMu  lrc» 
i'  l  ■t'i  i-i  iii««.  —  La  .list.iitce  entre  le*  deux 

v.ne»  ti  .11.1  <c»  p.<riies  où  elles  *erunt  établie*  ,  aerir 
au  iiioiii»  «'gnle  à  un  mètre  qtiatie-vingt  centinièirea 
(lia  80<:),  mesurée  entre  les  faces  extérieures  tics  raila 
de  chaqut^  voie.  —  La  largeur  des  uccotementi ,  ou  , 
en  d'auites  termes,  la  largeur  entre  les  faces  eaté- 
rieures  d«s  rails  extrêmes  et  l'arèta  «xlérieure  du 
^hemia,  sera  au  moins  4^ale  k  un  mèire  cinquante 
centimètres  (In  &0c),  dans  les  partiea  en  levées  et  à 

un  mètre  (1™)  dans  le»  tran  hées  et  les  rocher»,  cntin 
le»  parîipets  dea  p«n»»  et  dan»  les  «outerrainn. 

6.  Les  alignements  derront  se  ratiadii  t  Miirint 
de<  courbes  rioni  le  rayon  minimum  est  fixi  à  .tix 
cenf  mètre»  (60<l">j ,  et ,  dans  le  cas  de  ce  rayon  mini- 
mum, les  accorderaenis  devront,  autant  que  possible, 
s'epéiér  sur  des  paliers  horisontaux.  ■ —  Le  iiiaximtmi 
des  pentes  et  rampes 'du  tracé  n'excédera  pas  cini| 
niilllmètrea  par  miln.  —  L'adjudicauire  aura  'la 
tikCttUé  de  propoBOr  «us  dispositions  de  cet  article, 
comme  h  mImb  dé  l'article  prdeédent,  les  modifiée* 
tions  dont  l'expérience  pourra  indiquer  rutiliN'  <  r  la 
convenance;  mais  ces  modihcitions  ne  pourr<jnt  être 
exécutées  ]Ln  moyennant  1  approbation  jr  ilible 
et  le  coim  iHc  laent  formel  de  l'aduiinislrauon  «upé« 
rieure. 

7  Le  nombre  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares 
d'évitement  seront  déterminés  par  l'administration  | 
l'adjudicataire  préalablement  entendu.  —  Xadépett-*- 
damment  des  gares  d'évitement,  l'adjudicatalM  aeiU 
tenu  d'établir  pour  le  service  des  localités  traveisdaa 
par  le  chemin  de  &r,  ou  tituées  dans  le  voisinnije 
de  oe chemin,  des  gares  ports  secs,  destinés  tant  aux 
stationnements  qu^tix  cuargemenu  et  aux  déchar- 
genieiiis.  ctdont  le  nombre,  l'etuplacement  et  1 1  swr 
face  seront  déterminés  par  l'aamini.Htration ,  après 
enquête  préalable.  —  Toutefois,  en  ce  qui  touche  la 
station  du  point  de  départ  à  Amiens,  l'adjudicataire 
pourra  être  dispensé  de  l'étabUr,  ci  l'administralioin 
reconnaît  que  l'on  peut  sans  inconvénient  lai  patmel». 
tre  l'utajge  commun  de  la  station  du  chemin  4M  Parla 
èn  Belgique.  —  I.a  redevance  à  pajer,  dans  C«  cas, 
par  l'adjudicataire,  sera  réglée  par  radminlitration 
supérieure. 

8.  A  moins  d'obstacles  locaux;  dont  l'appréciation 
nppartienJra  k  l'administration,  le  chemin  de  1er,  à 
la  rencontre  des  routes  royales  ou  départementales, 
devra  passer  soit  au-dessus,  soit  au-d('ii-<ious  d<  ces 
routes.  —  Les  croisements  de  niveau  seront  tolérés 
pour  les  chemins  vicinaux,  ruraux  ou  particuliers. 

0.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus 
d'une  route  royal* ,00 départementale,  ou  dSm  che- 
min vicinal,  l'ouverture  du  pont  ne  sera  pas  moindre 
de  huit  mitres  (8m)  pour  la  toute  royale  ,  de  sept 
mètres  pour  la  route  départementale,  de  cinq 
mètres  (5m}  pour  le  chemin  ridnal  de  grande  commu- 
nication, et  de  quatre  mètres  (4m)  pour  le  simple 
lieinin       inal.  La  hauteur  sou»  clef,  à  |/.irtir  de  In 


^ee  de  1  1  route,  ser  i  ile  i  mu 
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moins;  pour  lei  |>iint«  en  charpente,  la  hauteur,  soua 
poutre,  sera  de  ipi^tre  mètres  trente  centimètres 
(ftmSOc)  au  moins;  la  laraeur,  entre  les  parapets, 
sera,  au  moins,  de  sept  nuttaB  gérante  eontlmctne 
(lia  iic),  etla  hauteur  fl*  cet  jmrapeis  4leqyalM*vin§ts 
ceiMimètres  (On  80c)  au  moins. 

10.  Lorsque  le  chemin  devra  passer 'aufdessoiw 
d'une  ruu'r  royale  ou  départementale,  ou  d'un  che-^ 
min  vicinal,  la  largeur,  .  ntre  le^  ;  n.ipi  li  du  pont 
qui  supportera  la  route  ou  iecheunn,  sera  lisëe  au 
lai  111!  a  huit  mètres  (8™)  pour  la  route  royale,  à  sept 
mènes  ^7»}  peur  la  rouie  départementale,  à  cmq 
mètres  pour  le  chemin  vicinal  de  grande  com- 
monkalion,  et  A  quatre  mètres        pour  ie  etatple 
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akeinIil«i<iin»J.  L'ouTcxtur«  da  pOnl,  «ilM  Im  riil<r«, 
içi«  au  tiipia*  «le  frpt  mètri'*  qiioraiite  cmiuièirM 
(7m  h9c),  et  la  distiiaet  Vfrtïtal*.  eutn  riiiir«|«t  ci 

le  (Irsftus  (les  idilt,  ne  tcm  pas  inuioilt*  Je  ^IMtie 
uiètre»  trcuic  crnttiiir-tres  fAmSOc). 

11.  Lorsque  le  ilu  nuii  Je  1er  trareriwra  unr  rlTlèrtt, 
un  canut,  uu  un  lourK  d'«au,  le  {'""t  aura  la  lur- 
12  rur  (le  voie  et  la  liautcur  des  parapcu  fix^rs  i 
1  nrticle  9-  —  Quant  à  l'ouvertur*  du  débouché  et  à 
S«  baitlenr  «oua  clt-f,  «u-de*»us  dea  eaux ,  elles  •■- 
nmt  diétenDÎn^ct  par  l'adiuiauiralioa  daiu  cba- 
qua  caft  pixtktili»r,  auimit  let  «iiw itancai  le- 


11.  Ld  poDU  A  cottstrnîrc  k  la  MacoatM  itea  i»a- 

te«  royales  uu  (lëpartemaninlea,  et  des  liTières  «a 
canaux  de  uavigation  et  de  ilattage.  seront  tu»  ma- 
(onhcrie  ouen  frr.  —  II»  jniiinuia  mui»&i  iiie  coasiruJit 
HTec  travées  rn  buii  el  pilt^  t-i  culées '  ii  lu-'ronneiie  i 
iiinik  il  kt  la  il.iiin»  à  <  i'>  pilrs  ut  tulcet  l'epatMeur 
u^€«<»*aire  pour  ^u'il  MU  pus&ible  lUKrieureiiumt  de 
«ubsiituer  aux  usvéat  «m  boia  Mil  dat  t{aT4i!i  en  lar, 
aoU  lias  aidiM  a»  m^seria. 

1S.  S'il  y  a  lieu  da  déplacer  le*  loacae  axâtastes , 
1.1  lirclÏTlii^  Jel  pentes  ou  rampaa  mr  les  nouvelles 
(Jircciioni  ne  ])uurra  pas  excéder  trois  caïUkuèires  par 
tntist  puur  Ifk  rouici  roynlvs  et  liépiirtemealalrs,  et 
«irn|  lentiiuètifs  pour  les  clifiuini  Ticinaus-.  —  L'ad- 
îiiiuijtration  rrslcra  libre,  toutef,)i»,  «l'a ppr ^tii-r  le» 
circonstances  qui  pourratCBl  motivar  une  «i^ruguLton 
A  )a  règle  ]irécédeat«« 

Ift.  l^t  {Huits  à  construire  i  la  rt-ncoatre  des  routes 
lojales  et  départementales,  etdt-s  rivières  ou  canaux 
de  mtvij^attaa  aida  iluMmf^t  etasi  que  It-s  déplace- 
ments de*  raiiteanijali'*ou  déparii'iiivsMalrï,  ne  |iour> 
]  Il  r  être  cntrepHs  ijuVa  Trrtu  de*  projet*  approuvt^s 
j  .ii  l  adiuiniètratipn  supérieure.  —  l.r  prviei  du  dé- 
jifltU  ii  cni  ,  »ur  l'uv  is  de  l'iri^rfni'  .1 1  <  f  <  ii  -i  <Jtfs  ponts 
f  t  tliiiui5<-i  s,  et  iifircj  les  enquéit-k  tl'uifl{;e,  pourra 
auioribci'  li  s  Ji-pULriui  ini  dt*  {.liemina  vicinaux  et 
la  coiistruciiuii  des  |Mjiits  à  la  rtutoulr»  iW  ces 
dinuim  et  dea°  anira  d'aan  nao  iutvi§aUaa  m  ilet- 
tablet. 

tS.  Djvtlii^cai  *A  det  rMttes  royales  ou  départe* 

l'icut  ou  des  cLeiiiius  vicinaux,  ruraux  ou  pnrti' 
lulii  .1  iraient  iruver<i's  à  leurniteau  pur  letheiuin 

t\f  )  r,  Il  -1  .  ;K  i.r  1  ■un;  (  LMi  t  tue  t'Ii'  >  i  s  a  ii  -ili'ssu»  OU 
LlLii-Hié»  au  (i<»àuusiic  lu  tiuriace  île  «<  ï>  i  lictuins,  de 
)>lut  (le  liuii  ctntimètres  (On  Se).  Les  rrtib  ei  le  clia 
Ititn  «Ic>  f<-r  ùf  vront ,  eu  oufe,  être  ditpotès  ilt  uni- 
iiière  s  ce  <|uM  n'eu  résulte  aucun  i.bitaLlek  la  tir- 
Kilatlun.  —  Des  barrière»  seront  tenues  fermées  de 
«Ii  u|-ie  lAlédu  cltriuin  de  f^r  partout  oti cette  mesure 
Sf'rn  j  i<;i'e  iii<ces»<iire  par  I  ailaiinl«Uaiioii.»<<Uo  gar- 
dlvu.  |..i>  e  )<ur  l'a  i ju Jinaiaire,  sera  vOMStklIlJlietit  prtf- 
j  V»'  <j  1  i  ;.  .<nl«  et  nu  service  de  ce*  barrière». 

It*.  L'iitlfufiiciitiiire  scru  tenu  de  reubliret  d'a*su- 
T>  i,  b  m  il.:!*,  Téi-oulttufiit  de  toutes  les  eaux  duui 
)e  cua  s  sciait  i;rièt<^,  suipendu  ou  luodifië  par  le:» 
travaux  (Il  j>fiio,iiit  <Je  l'cuttepTise.  — Les  nqueduct 
qui  Ktoni  «:ui<»iruits  à  cet  elMt,  tou*  les  i«Mites  ro- 
yale* et  déptftmCttUilet  |  ttnét  An  luajfoanMfe  bu 
«D  fer. 

17.  A  la  reiicnalsa  toriTÏAfN  AoltaUetct  «atij;a- 
Uca,  radiudicaiaiie  aara  tekH  de  pCAdl*  toutes  les 
niekure*  i-t  de'  paver  tou*  le*  fluiV  néeeitaiTes  ('our 

q  ue  le  service  di  la  navigation  et  ilu  nuUdue  nVprou- 
>e  iii  ititeiiuptiuii,  ni  entrave»  pt  iKl.iiii  r<  >,i"(ittian 
des  travauv.  —  La  liiêiu-?  tundiiioii  f»l  exj  r.  • 
lui  ni  obligatoire,  pour  l'adjuJi' alaiic,  S  la  n'iiLuiiuo 
(le«  toutes  l'Ojalr»  et  déparleuienulct,  cl  uutreirbr- 
jjiins  piibUc*  ■,  à  cet  eftet,  des  rouies  et  ponts  pruvi- 
tci  on  nelt  seront  canatntits  par  les  soins  et  aux  frais  é* 
odkataire  partout  cela  acta  tiécettiire. 
«»  ÀfÈnt  <pte  les  cetiuiiiwlç«ihNit  MtnUUitM*  )pÛ9^ 
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sent  itiaîaiersapiées,  le*  iagénteiirs  dc*  boaiild  da- 

vroat  recuHaaiira,  et  centtaicr  «t.Je*  travaaz.pMMiî» 
sitires  piiisenteal  une  solidité  sofftsante,  ets'ils  p^BVettt 

H*«Urer  le  «t  rTÏi  e  do  la  LUtulalimi.  —  Un  liclal  ser;t 
fiié  pour  l'exiculion  el  la  durn'r  dr  ci-j  traraui  pro— 
»i.t(iirf  s 

18.  Les  çvrc^rt  OU  souterrains  doul  re»<*cutioB  sera 
nt'ceMaire  auront  sept  mitres  quarante  centunrtrrs 
(?•■  Itc)  de  iarf>eur  entre  les  pieds  droits  au  jiiveaia 
des  rails,  et  cinq  mètres  cinquante  caatiaièires  (fia  Ile} 
de  liautenr  sous  clef,  à  partir  dc  la  siu&ca  du  citc- 
min.  La  distance  Terticale  entre  l'iittrados  et  la  des- 
t'it  lit  s  rail*  eintériawda  clM^l»e  roie  sera  au  ii|4^a 
Jl  quatre  mètre*  trente  centimètres  (feaiMc},-^  Si 
les  teiruinidans  lesquels  les  souterrains  serof^iourerta 
prësfiiiaifiit  des  cbantes  d'ébuulriueot  ou  de  filtra^ 
tion,  l'ail] udicaïuirii  sera  tenu  de  prévenir  qu  d'ar- 
rêter ce  diui^er  par  des  ouvrages  solidt-S  et  impar- 
lut'.ibles. 

19.  Les  puits  d'airage  et  de  consirurtîo*  des  sou- 
terrains ue  |K>urront  avoir  leur  ouverture  sur  uuciuie 
voie  publique,  et  là  oà  ils  acroat  ouveiU,  il  aeroat 
euuiuré*  d'une  wargellc  a*  aia(oa«er»*  de  deux  nè* 
très  (!■}  «la  bauleu^. 

39.  L'adjudtcataîretiowra  employer,  danalaeaat» 
truuùoB  du  cbewia  de  fer,  les  matériaux  cniumuné- 
meut  eu  usage  dans  les  travaux  publicsde  la  localitié  ; 


toutelois,  lest^tesdi'i  t  ù.i  »,  loianf;:i  i,  i  m-^ 
rouneiuents,  exlréuiiiéa  Jrradicr:»,  irioni,  tiL,,iui  (jua 
possible,  vu  jiieire  de  taille.  D  un  1rs  1  u  a'iiei  où  U 
ii'«.xi»tera  pas  de  pierre  de  taille,  l'emploi  de  la  bri> 
que  ou  du  moellon  dit  d'ttppartit  sera  tolérrf. 

21,  Le  chemin  de  fer  sera  cidturé  et  séparé  dea 
pro[iriéi«!s  particulières  par  des  murs  ou  des  }iaie*, 
ou  de*  poteaiix  avec  lisse*.  Le*  barrlArec  ioinaM 
les  coiumuoicàtions  partlcultèrai  t'ûuTnfont  anr  le* 
terres  et  non  sur  le  clu'iui»  de  If  r. 

23.  Tous  les  terrains  destinti»  à  servir  d'emplace- 
ment au  clieiuin  de  fer  et  k  mule»  sel  dépendance*, 
telles  (lue  cares  de  croisement  et  de  staiioanement , 
liens  «le  cuargemeat  et  de  déchargement,  ainsi  qu'au 
retabliiteiueni  des  communication»  déplacées  ou  ia« 
lerroiltptiC*e(  de  nouveaux  lits  des  cours  d'eau,  «eroat 
acheté*  et  pavé*  par  l'adindicataire.  L'adjudican 
taire  e*t  ntlMtitaé  aux  àtm*  comme  il  est  *ottniia  A 
toute»  les  ubli^  iiious  (jui  dériv'éiit  pour  l'aduuAÎitr*^ 
tion  de  la  loi  du  S  mai  iSill. 

St.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  l'adjudica» 
t  lire  val  iuTcsti  de  tous  le*  <UoiU  que  les  loi*  et  rè- 
^feineal*  confèrent  à  l'admittlMfaliaa elle-même  pour 
léaUavausde  r^iat:  ilpoiltra,  ea  conséquence,  •« 
piovurer.  par  le*  mime*  .voie*,  le*  m  >tériaax  de  reiitr 
blai*  et  iA*eaipicireiue«t  aécecsaire*  à  la  constructioa. 
et  à  l'entretien  du  chemia  deiêf;U  jouira,  tant  pour 
l'iHraLi:  ij  ij  10  pou'  'e  transport  et  le  dépôt  des  ter- 
res el  luaiti iiu»,  des  privilèf*es  tcvfiTAé»  par  le* 
iiiàiue»  lois  el  ièj;U'merilï  aux  en irr [  1 1  i m  ur»  des  tra- 
vauk  pubiii;s,  à  Itt  cltat^e  p^r  lu4  d  ludeinnlser  à  l'a- 
miable les  propriétaires  «les  terrains  eiiduii. lu ^  ><t  , 
ou,  en  cas  de  non  accord,  d'après  les  tègleiueals  ar- 
rêtés par  le  coaaeil  de  préfecture,  saufrecotirs  aa 
(^unaetl  d'état»  «asiqqe,  dau  aucun  ca«,  il  puisse 
ei.ercar.  de  «ÉGOiica  k  cet  égant  c6a^ra  fadaliti*' 
iralkm»' 

3k.  Ziea  inde'maitt's,  pour  occupation  temperaîra 
on  dëtérioratioa  de  terraini,  pour  ehdiuage,  modifi- 
c«iuuu  ou  deitrtictioii  d'utiniM,  pour  tous  dommaj;e* 
quelconque»  r^tult^nt  des  traTBUSf  ariOBl  *npporléç 
el  pav<is  p.ir  l'sidiudicaraire. 

Pendant  la  dursa  d«»  Irarniix,  qu'il  axëfuteiiV 
d'ailleurs  par  des  moyens  et  des  «g.-uts  de  son  choix , 
l'adjudicataire  sera  soumis  au  cof>tr{kle  et  k  lusurTeil- 
lance  Aë  radmtniat^atîbn  dp  contr6le  et  cette 
V«ina»cv  «tirent' pour  UfCt  d*d«i^ldi«r  ]*Ad{iidkt«> 
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taire  de  «'écarter  des  dUpo»itio«s  qui  lui  iout  pn-^cn- 
ei  p^r  le  préfCAt  câhîer  deâ  charges. 

M.  A  injure  que  les  travaux  ênont  terminé*  »ur 
dea  partie» du  chemin  de  fer,  de  nianièfe  aueuea  par- 
tfCi  pitiSlAiit  être  lirrées  h  la  circnlaiion,  il  tcra  pro- 
cédé i  leur  réception  par  ua  oa  pluneara  caminis- 
•aires  que  radniinislration  déilgiMni.  I«  faooèa- 
verbal  du  ou  des  couimissairca  dét^su^t  va  '  Mra 
ralable  qu'après  boiiiulopation  par  l'aauimistration 
•apérieure.  Aprè»  cetic  iiomolocaiion  ,  l'adjudica* 
taire  po  um  iDCtlre  m  tervice  lesdi!''i  )  irùf»  de 
cbemia  de  fer,  et  y  percevoir  le&  <ir«it«  de  p»'fige  «l 
les  prix  de  transpon»  ci-aprè»  ddiprminé»."  —  Toute- 
fois, ret  réceptions  parlieltw  ua  d«?icodrout  définiti- 
ves que  par  la  réception  générale  •«  défioiiire  4iii-he- 
lAfa  ds  fer. 

■tt.  Après  l'adtèvVBienl  total  d«t  tVATmilBt  l'adju- 
dicataire ièra  faire  i  «es  frais  on  homufitl  CMIiadîa- 
toire  et  un  plan  cadastral  de  toutes  les  ptutÎM  du 

chemin  de  fer  et  de  «r»  dépendances;  il  fera  dresser, 
également  à  sej  frais  «t  contiadictoireaient  avec  l'ad- 
ministration, un  t^iat  des<  ri[  lU  [ei  punts,  aqueducs 
•t  autres  ouvrages  d'ail,  qiu  auront  et*  établis  con- 
formément aux  condition*  du  présent  cahier  dn  ^bar- 
ges. —  Une  expédition  dAdient  certifiée  de»  pruces- 
Ttrbaux  de  bornage,  du  jdan  cadastral  et  de  l'état 
df aoriptif  «cra  déiiosée,  au&  firaUde  radjedieataire, 
danii  Tè»  ardiireide  raihiTiaitln^leA  dia  ponltf  et 
cbausst'es.  ■ 

28.  Le  chemin  de  f<3r  et  toutes  «es  Jc'péndances 
seront  ciin!>ttmment  entretenus  en  bon  état,  «t  de 
inanièta  que  la  circulation  soii  touiour»  facile  t-t  i>tlre. 

—  I/étatdttdieaim  de  fer  et  de  sea  dé|i»Bdané««  S'.-ra 
reeennn  aanaellnnent,  et  plus  souvent,  en  rat  d'tir- 
Heace  et  d'acrideBU,  par  un  ou  jdusieurs  cummis- 
aaine  «lae  déii^eia  radiuiuisiration.  —  Lea  frais 
d'entretien  et  'cenx  de  réparati'i»i$ ,  »uit  «sdinaifés , 
soit  extraordinaires,  resteront  t- niièieiueut  à  la  char- 
{;e  de  l 'adjudicataire.  —  l'u.u  t:e  <|ui  concerne  cet 
entretien  et  tes  ri!paratiuiu,  l'adiiulu  atHir<-  demeure 
SDUinij  au  contrôlt!  et  a  1j  surTeilt<iiii.e  ili-  l'ailniinis- 
tration.  —  Si  le  rlietiiiii  de  fer,  une  lui»  triaiin^, 
n'«St  pas  cviistantmeut  enltoteuu  eu  bon  t'iat,  il  y 
aera  pourvu  d'oflSce  a  la  dilig<-nce  de  radiuiuisira- 
tion et  aux  fjraia  de  i'ad|udk«liure.  h*  luontent  des 
avances  faite*  aen  racouné  |Mt  dr«  rAtëi|  que  \o 
pféfirt  da  départcnent  rendra  eadeutoireai 

^  M.' Lea  frais  de  visite,  de  sarvelltanee  et  de  réi  op- 
tion des  travaux  seront  tu)>purt('i  |iar  t'adjuditataire. 

—  Ces  frais  leroiit  rdf;li.'»  par  ruduiinistralion  su'|)<f- 
rieure,  sur  U  proposition  du  preift  du  Jep.ii  I  i^il  hî, 
et  l'adjudicataire  *er«  tenu  d'cj>  vi  iser  le  un  i  ,iit 
dank  la  cai»»e  du  receveur  général ,  |>"iJ[  en 

bue  à  «|ui  de  droit<  — £a  ce*  de  non  vcr^eiueui  d^us 
le  délai  fixé,  le  préfct  reatlra  un  làle  exécutoire,  vt 
le  montant  «n  sera  recoiivfé.  fiomme  en  tualière  de 
MMitribatîons  pubUques. 

20.  T  es  mvra(;e»  qui  seraient  situés  dans  le  rayon 
des  places  et  dans  la  7.ôa«  des  ki-rviludi  s,  et  (|iii,  aux 
aux  tenues  de»  rèj^lemeiUs  iJ  tun  ,  il.  vj  .t,r  ut  è.r<' 
exécutés  par  lesofficiers  dug<<nie  militaire,  le  tetout 
par  ageuts  de  l'adjudicataire,  luai»  sous  le  cun- 
UE^le  et  laaNHaiUanfie  de  ces  oflicier* ,  et  con£iruié- 
MMIt  Mta  ptejMt  panicuUara  qui  auront  été  peéala- 
bleMoat  approuvée  yar  IraïuiiaiMreade  l^ipiem  «t 
deei»veux  publka.  — LarnSniefiieiillé  pourra  éire 
accordée,  par  «xceptiun,  iHtur  les  travaux  sur  le  ter- 
rain militaire  occupé  par  les'  f jrtificitioHs,  toutes  les 
fois  que  le  ministre  de  la  guêtre  ju;:»'rd  qu'd  n'en 
peut  résulter  nucun  inconvénient  pour  la  détense» 

SI.  Si,  dansie  délai  d'une -année,  à  dater  de  l'bomo- 
loeation  de l'adiodicatien ,  Tadjudicaiaitenes^est  pas 
au*  en  mMunt-da'cinmacer  les  travaux  et  s'il  ne  les 
•pMctféeiiveaieftt««wnie»ctfa,il««ra  àéiM  de  pleip 
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droit  de  In  concesiioB  du  chemin  de  Sut  par  ce  seul 
ïm,  et  san}  qu'il  j  ail  lieu  à  aucune  luise  en  demeu- 
re ni  notification  quelconque.  —  Dans  le  cas  de  dé« 
clii'ance  pttH'u  par  le  para|;raphr  pi  rf.;«ident,  la  tota- 
lité de  la  somme  déposée,  ainsi  qu'il  sera  dit  à  l'ar- 
Ucle  b7,  à  titre  de  cautionnement  par  l'adjudicataira, 
deviendra  la  propriété  du  Cottvecaetueat.  et  leelera 
acquise  au  Trésor  publie»  —  Lee  tmeawt  ttua  fi>ie 
commencée,  le  aawtiotfieaw»  ■e-lcea-i—da  y.  par 
cinquièuw  et  proportionaellenieBl  i  VaTUneelteu 
des  travaux. 

S2.  Faute  par  l'adjudicataira  d'avoir  entièrement 
exécuté  et  terwiniS  les  travauxrdu  <  li  Mnindr  fer  dau« 
les  délais  fixés  par  rarlîcle  1,  et  ùuir.  unk^i  par  lui 
d'avoir  iiupriujt  i  <:fs  travaux  une  ^<  iLvii<i  talle, 
qu'ila  soient  parveaiu  à  muttié  deleisr  acltivement  à 
la  fia  de  la  troisième  année  ;  faute  auaai  par  lui  d'à  - 
voir  rempli  les  diverses  ottUaaiiwB^  «pU  lui  sont  ta»- 
posées  par  le  présent  lahiardiHfbargtoat  il  eocoarna 
UdéelMame,  «t  il icra  paarm  Ala  oNtiiatuaiioa  «t 
à  l'aehAvauMBt  'dee  tramus  ver  le  aiOTea  d*ttva 
adjudication  qu'un  ouvrira  sur  les  clauses  du  présent 
cahier  des  cUargm,  et  sur  uue  misa  à  prix  dea  eurra- 
ne»  d<i]i  ouDstruits,  des  matériaux  approvisionnés, 
Jék  ic.Twins  Hcbeieig  et  des  portions  du  cheiuin  déjà 
ujiM  i  en  .  xuloiiaticn.  —  Cette  adjudicaiiun  cj  i  dé- 
volu» à  «uni  des  nouvcnaa  sotunitaionnaires  qui 
.dlrira  la  plus  fitrte  •asnaae  pour  lie  «bjeta  cowpria 
dans  la  uiu>e  à  piix.  —Les  suuuiissions  pourront  ètie 
iniérieuies  à  la  mise  à  prix.  —  L'adjudicataire  évincé 
recevra  du  nouivel  M^udieaieira  la  vateurque  la  n»u- 
velle  adjudicatîea  auiaaûuî  détenuniée  paarlesdîlt 
objeti.  —  La  partie  non  encora  restituée  dn  caution- 
nement du  preiuier  «djudicaiaire  deviendra  la  pru- 
pri<>té  de  l'btat,  i  i  l'^LljuJication  n'aura  lii  u  qu>"  sur 
le  dëpct  d'un  nt)  u  ,  eau  <  luiiunricinent.  —  bi  1  <tàjudi* 
Cistjoji,  (lU  .Lrii:  <  iiuiue  il  vient  d'être  dit,  u'aiiièna 
aucun  résultat,  uiiesecoade  adjudication  aera  tentée 
sur  les  luéiiies  baaejp,  après  un  délai  de  six  mois;  rt 
si  celte  S4»cuade  tentative  teste  é|jalem«nt  sans  résul- 
tat, radjudic4taira  sera  définitiveamt  déchu  de  ti>us 
dfoiia  à  la  cenocaeiun,  «t  ]et  pute  d»  clsensin  de 
fer  déjà  exéoaiéea  'aa  qui  seraient  mtiee  en  c»|jluita« 
tiun  uet^iendrunt  itauicdlatriurni  la  propriété  da 
riîtat.  —  Le»  précedejUf.^  nilpililations  ne  seront 
f  ii.'i  11  [  iL|if  il  II  I  l'I'  :>  II  I  .Lk  i<  <i  II'  I  «tard  ou  la  resiutiuii 
<ie«  UnviAui  piiivieiidiateiit  da  turcc  luajeure  regulio» 
rament  uonslaiew. 

SS.  La  coniiibuiiun  fbnctùie  sera  établie  en  raison 
delà  (Urfiitce  des  terrains  utrcupéepaf  fa»  ckeniin  da 
ter  et  par  svs  d«<peudane«.'s  ;  la  cet*  en  aeni  eakuléa, 
comme  pour  tei  canaux,  coni(M)iaiinMlt  la  Iwi  da 
nartillMSi  Le*  MliaieaM  et  ineaéaiae  dépeit 
d«nie  de  reapleitatien  du  ebeoiia  de  fcr  «eroiit  «mH 
mités  aux  proprit^tés  bâties  dans  la  localiiô,  <h  Vud- 
judicataive  devra  égMleuieni  payer  toutes  lesconiri- 
but.ons auxquelles  ilspu  inon!  être  soumit. —  L'iiu- 
i>ât  dA  au' trésor  sur  le  pni  des  ptace<  ne  sera  pré- 
levé que  ïur  la  partie  du  tarif  OoniipMdaat  UUX 
prix  d«  iraiiopott  des  voyageurs. 

SIt.  IXss  règlements  d'administration  publique , 
rendus  apcèa  «nie  l'adjudicaiaire  aura  été  entendu, 
déieriaiaeeo^t  ua  atvaures  et  les  diapositiena  néeet-* 
laitMpoiwaMafar  lajwliae,  laaAaeié,  Vusege  et  la 
eoMiJ eaisou-dtt  «keuHB  de  frr  et  «dee' ouvrage»  qui 
en  dépendent.  Touiaa  lea  dépenses  qu'enlraincrn 
l'aaécutioa  de  ces  mesures  et  de  ces  dispositions  re»- 
tilont  j  !w  .  Iinrge  de  l'aijudit  iidiyM  l'oniefoii,  Us 
iraiteiui;uu  tli»  coinuiissaiifa  *j«;ciaii\  de  police  et 
des  a^«ni«  qui,  «ous  leurs  ordres ,  surveilleront  l'ex- 
ptoi'at  en  du  cltemin  de  ier,ser<mt  payés  sur  les  fonde 
du  trésor.  — •  L'adjudicataire  est  aut^visé  i  Aifa«,«0ttt 
rspprobatiun  de  l'administration,  les  rè^lemeattqii'U 
jugera  utiles  pour  le  service  etTexploitattonducliaiBiB 
4*<w  -  I««rAila»eaM'|b«HKc^|it'teH*|»i9 
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paragraphef  préc^enU  teront  obligatoirea  pour 
radjudicataire  et  pour  toui  ceux  oui  obtif'ndraient 
11  Itérieuremeot  l'autorisation  d'établir  ^  liane*  de 
cliemins  de  fer  d'embrancbement  ou  de  pcoUtn^a- 
inent,  ot,  en  f;(^n<Mal,  pour  tniitrs  les  peraonaai  ^oi 
emprunteraient  i 'usage  du  chemin  de  ter. 

S5.  Les  maciiines  locomotives  employées  aux  trans- 
port!t  »ur  le  chemin  de  fer  devront  consumer  leur 

it.  Pour  indemniser  l'adjudicataire  des  travaux  et 
lUpeaMt  ^'îl s'engage  à  faire  par  le  présent  rabier 
dd  chargea»  M  mm  1a  eendiiiiom  tatiiratM  «jb'A  cm 
remplir*  exactttnènt  to«t«a  les  oblipaiion* ,  1* 

vemement  lai  concède,  pour  I-  laps  i!e  temps  ijui 
Sfra  d^trrmin^  par  i'ail)uilicatii>n  n  interv»'nir,  ft  qui 
nepourr  i  ■  \i  >  J«'r  iiuatri-- vingt-dix-iieul  ans,  à  daitT 
de  l'oriloiinanrp  qui  honi<)li>};in'r,i,  s'il  v  a  lii*!!,  ladite 
Adjudication  ,  l'auioi  is.i  1 1  u  ^l'  pert  evoir  ift  droit*  de 
pëaçe  et  les  droits  de  transpurt  ci-aprè»  déterminés. 
—  It  est  expreMément  entendu  que  les  prix  de  trans- 
port n*  ter»»!  dot  à  l'iiditidiaiuiire  qu'autant  qu'il 
«Rîecmnit  Ini^aitai*  «e  «nMport  I  fea  irais  et  par 
-  «e*  proprec  mojens.  —  La.  pmresptiM»  MU«  Ueu  par 
ktlwnètt* ,  sans  égard  MS  fiaetÎMW  d«  aliMAiice  : 
•lut!,  im  Julamèln  «aMné  sera  pa^  comme  s'il 
avait  iti  parcoom.  N^uimoins,  poiu  toute  distance 
parcourue  moindre  de  six  kilomètres  ,  le  droit  sera 
pcrf  II  tomme  pour  six  l^ilotn^tres  enticrk. —  X,e  poids 
delà  tonne  cit  de  iinlle  i.dogrumiii<'ii  ;  les  fractions 
do  poids  ne  seront  comptées  que  par  centième  de 
tonne;  ainii  tout  poids  compris  entre  léro  et  dix  Ilï- 
logrammes  payera  comme  dix  kilogrammes  ;  entre 
dix  et  TÏDgt  kilogrammes  payera  comme  kiio- 
gramme* ;  entre  vingt  et  trente  il  payera  comme 
tcrota  kflogrammes,  etc.  —  L'administration  d^'ter- 
■naen  par  det  lègieiaeiita  apécamxi  radiudicataire 
•nteiidtt ,  1*  miairotuB  «t  U  masiamm  de  viiam  dct 
convois  de  voyageun  et  de  maniiaadUM  «t  dm 
convois  spéciaux  des  postes,  et  la  daté» do  tmfet.— 
Danit  rlianue  convoi,  l'adjudicataire  aura  la  faculté 
déplacer  di-t  voitures  spéciales',  pour  lesquelles  les 
prix  seront  ria.lii:s  par  l'administration  ,  jdir  la  propo- 
sition <Io  l'adjudicataire;  mais  il  est  esptes&ciinent 
Mipulë  que  le  nombre  de  places  à  donner  dnns  ces 
Toitures  n'excédera  pas  le  cinquième  du  nombre  to> 
tal  des  places  du  convoi-  —  A  moins  d'autorisation 
•pédalo  et  révocable  de  l'aduinisuation,  tontoonvoi 
■é|i«liar  de  voyageara  davia  contenir,  ea  qnaatité 
MiifiMata,  des  Toituiaada  tootaa  olassesdasiiiMesaas 
prrBoiuns  qui  se  prtfscateraat  daas  las  baicam  da 
ch'  min  de  fer  (f  '. 

Les  marcbandives  gui,  sur  la  demande  des  expédi- 
teurs, seraient  tran\[  !i:t(5e5  avec  la  vitesse  des  voya- 
|;eur4  payeront  a  nuion  de  trente-six  centimes  la 
tonne.  —  Les  chevaux  et  l^e^^i4UI,  d  in'  le  c,i^  lu 
di(|ué  au  paragraphe  pr<^c^tlent ,  payeront  le  double 
des  taxes  portées  au  tarif.  —  Dans  le  cas  o&  l'adjadi- 
calaire  jugerait  convenable  ,  soit  pour  le  parcours 
total,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie  de  fer, 
d'abaistof  aa-dassoaa  des  liinsics  d<ieMi inéai  par  le 
tariflm  taxes  qu'il  «st  aatottsé  à  poteevoir,  Us  uxes 
abaîiséai.  a*  pourront  être  relevées  qu'après  tut  délai 
da  trois  laois  au  moins  pour  les  vovageurs  ,  et  d'un 

an  pour  les  marcha ndiivi.  —  'l'  iuv  rlLanj;eiiirnlS 
apportés  dans  les  tam.s  ^proni  -.lunum  un  muii  d'a- 
vance par  des  aili  lu  s  ,  1 1^  i  v  vri.nt  irailleurs  être  bo* 
inolo^és  par  des  décisions  de  l'admiaittration  su- 
p"iieure,  prises  sur  la  proposition  de  l'adjudicciiaire, 
et  reudues  exécutoires  par  des  arrêtés  du  prétét.  — 
La  perccpUon  das  taxes  devra  se  6ire  par  l'adindi- 
c^titiro  iadûtinaetiicat  et  sa»»  aooana  iateur.  Ua&s 
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le  cal  où  l'adjudicataira  aurait  accord/  &  un  ou  plu  • 
sieurs  expéditeurs  une  réduction  sur  l'un  des  prix 
portés  au  tant  ,  avuit  de  la  mettre  à  exe.  l'.i  n  ,  it 
devra  en  donPHr  .  omaisîance  à  l'aJminuiratton  ,  et 
celle  l  i  iiM  i  le  ili  i;!  t'..-  déclarer  la  réduction  ,  une 
fois  consentie  ,  obli^^aloirc  vis-À-vis  de  tous  les  ex- 
péditeurs, et  applicable  à  tous  les  articles  de  la  mémo 


(I)  Yaûlataril  pa^^elkSi. 


nature.  La  taxe  aiasi  réduite  aa  pourra,  comme  pour 
les  autres lédnctiona, être  reloT^a  amnt  un  délai  d'ua 
an.  —  Les  réductions  oa  ravises  accotdte  k  des  in- 
digents ne  pourront ,  dans  aocon  aas,  doaoar  lien  A 
l'appUcalioB  da  la  dispositiim  qat  prttcède.  —  En  caa 
d'abaissemaat  dat  tarifs  ,  la  réduction  portera  pro- 
portionnellement sur  le  p<5age  et  le  transport 

$7.  Tout  Torageur  dont  le  bagage  ne  pe^  ra  pas 
plus  de  trente  kilugramiues  n'aura  a  p  lyt  r  [i  ur  la 
port  de  ce  ba);age  aucun  supplément  de  pri^  de  sa 
place. 

iê.  L^'s  denrées,  marcbaadises,  effets,  animaux  et 
autres  objets  non  désignés  dans  le  tarif  précèdent , 
seront  rangés  ,  pour  les  droits  à  percevoir  ,  dans  1rs 
classes  avec  lesquelles  ils  auraient  le  plus  d'ana- 
logie. Lae  assimilations  de  classes  poorront  4kura 
provieaifaBent  réglées  par  l'adjudioaiaiia*  JBlbe  sa- 
font  foomises  immédiaiemaat  Ai'administcatioai  qoi 
prononcera  définitivement  / 

39.  Les  droits  de  pi^ii^e  «t  les  prix  de  transport  diî- 
leriuinés  nu  taril  précédent  ne  sont  point  applicables  : 
1^  A  toute  voiture  pesant,  arec  son  cbargeinent,  plus 
de  quatre  mille  cinq  cents  kilogrammes  (Si.SOÔk^; 
J'^  A  toute  masse  indivisible  pesant  pUi?  ie  trois 
mille  kilogrammes  (S.OOOk).  Néanmoins  ,  l'adjudi- 
cataire ne  pourra  se  refuser,  ni  k  transporter  les  masses 
indivisibles  pesant  de  trois  mille  à  cinq  mille  kilo- 
grammeSialà  iais>er  circuler  toute  voiiure  qui,  avee 
•on  diarsenient,  pèserait  de  quaue  mille  cin(|  cenu 
à  haït  mUla  ktlogratanes;  aaaîa  les  droits  de  péage 
et  les  frais  da  transport  seront  augmentés  de  moitié. 
—  L'adjudicataire  ne  pourra  être  contraint  k  uans- 
ptortar  les  masses  indivisibles  pesant  plus  de  cinq 
mille  kilof;rauimcs  (5,000^),  ni  à  laisser  circuler  les 
voilures,  autres  que  les  machines  locomotive*  ,  'j'ii, 
cliargement  compris  ,  pèseraient  plus  de  buit  mille 
kilup;raiumL>s  (8,èMk).  —  Si,  nonobstant  la  disposi- 
tion ijui  prJcirde,  l'adjudicataire  transporte  les  luasses 
indivisibles  pesant  plâs  de  cinq  mille  kilogra  m  mes, 
et  laisse  circuler  les  vi>iti|res,  autres  que  les  inackinea 
locomotives  ,  qui ,  chargemeat  compris,  pèseraient 
plosda  Juiit  nuUa  kil^înuDBiaa ,  Udafin .  pandasi 
trois  mois  an  moins  «  aoeuder  les  mAmea  jaicîlîlto  k 
tout  ceux  qui  lui  en  feraient  la  demande. 

1^0.  Les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne 
sont  point  applicables  :  1°  Aux  denrées  et  objets  qui 
ne  sont  pas  noniniéiiicnt  énoncés  dans  !c  larii  et  <|ui , 
sous  le  volume  d'un  mètre  cube,  ne  pôsi-ni  |  Lieux 
cents  kilogrammes  (2Mk);  }<*  A  l'or  et  à  l'arj^ent,  loil 
en  lingots  ,  soit  monnayés  ou  travaillés  ,  au  plaqué 
d'or  ou  d'argent ,  au  mercure  et  au  platine ,  ainsi 
qu'aux  bijoux  ,  pierres  priciaasea  et  antres  valeurs  i 
S»  £t  en  généod»  4  taaa  pa«|aets«  eolis  «a  axeédana 
de  bagage  pesant  iaaléMkent  niaina  da  cinqnanM  ki* 
logrammes,  k  moina  ^  aaa  paqaaU ,  calts  aa  exoé» 
dants  de  bagage  ne  fatseet  pwrtie  d'envois  pesant 
ensemble  mu  ji  ià  île  cinquante  kilogrammes  d  objets 
expédiés  par  une  uu'iue  persouoe  il  une  même  per- 
sonne ,  et  J'iiiie  iiieuie  nature  ,  qisoique  embbille&  à 
part ,  tels  que  sucre  ,  caté  ,  etc.  —  Dans  les  truiji  ciis 
ci-dessus  Spécifies ,  les  prix  de  transport  seront  ar- 
rêtés aannellemeat  par  l'administration ,  sur  la  pro- 
position de  l'adjadinalairr.  —  Au-dessus  daaiaqnaata 
kilogrammes,  et  qoelle  qne  soit  la  distanoa  pareMinia 
le  prix  de  transport  d'ua  colis  ne  pourra  ttra  taxé  k 
maint  da  q[nasaBia  ccntimaa  (<rMs). 
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TARIF. 


Par  lififf  «<  par  kitomitn, 

VoiturM  comvulw»  curain  «i  Êttmiut  à  sIiom 
Cl»*  dMM).  

,  .         .  Voiture»  couvertes,  ferint^e*  A  g\a<.n  et  à  tan 

iuana  ■ttr  le  prix  |    queue*  rembourrée*  (  3*  claske  )  

det  phoM*       I  Voirures    couverte*    et    lertu^e*    ATM  '  rideaux 

Î(3«  classe). 
fiwuf»,  vHchea,  taureaux,  chcvau^  aniMii  btu» 
de  unit.  
Veaux  et  porc*  
^lUoutoaa,  Drebia,  agneaux,  chèrreu  

Par  tonne  par  kilométré. 
Huîtrea  «t  poÏMon*  frais,&  la  Tiie(*e  d«-*  Tojaf>eart. 
^rtmHf*  clats*.  I-'oai«a  uwuléca,  iet  et  plouiL 
ottrNa,  cuivre  et  Muuca  métam  «unéa  ou  non, 
vtaaigm,  viaa,  busaoM,  apiitiMiu,  iiHilea, 
cotima  ctaiOiM  lauiagca,  bou  de  wenniaeric. 
de  teinture  et  autres  bui*  exotique»,  kucre,  r.*i(>. 
drogue»,  épicerie,  denrées  coluniMie*  et  olijeu 

tii-)iiulttcturé«  

Deuxième  classe.  Bl^i,  grain»,  farines,  ael* , 
ctiaux  fi  plaire,  iiuneruis,  Loki-,  charhon  île  boi». 
boi*à  brùier  (dit  d«  corda  L  peicbe*,  ctievron», 
planclie*,  uiaJrier*,  boi*  uc  cliarpenle  ,  niaibr* 
en  bloca,  pierre  de  uilli',  bitume*,  fonte»  bruir*, 
fercn  barres  ou  en  leuilles,  plouib  eiusauniun. 
Troitiintm  «lasMt»  i'iarf»  àcbaHX  etk  platre,u>oi!l 
lunx,  jtiaulièru,  cailloux,  sablo ,  arf;ile ,  tuiles, 
brM|ii«ap  «riMitat»  lùuiier  et  engrais;  pavés 'et 
inatériaax  de  toûo  espèce  pour  la  coosuiiction 

et  la  rAjNUallMI  d«t  lOMMt»  

\  Houille  

'WagKMit  cbariot  ou  autre  vollun  dfttlliëe  au 
tniMpan  lar  le  ehrinin  da  frr,  y  puatant  h  vide, 
ft  OMchina  locomotive  aetralaantpatdeconvoi. 

Tout  Wafif^on,  cliariot  ou  voiture  dont  le  tLar- 
f;eiDent  en  v«jyiâj;eiir»  ou  en  inarthaiulises  ne  roiu- 
portera  pa*  un  pi'  ijf  in  moin,  o<;ftl  à  relui  i)ui 
serait  perfu  sur  ce*  uiètues  voilure»  à  .vide,  a«ra 
ton«id<<ré  et  Uxë  comme  étant  à  vide. 

Lt!!  itiacbine»  Jocomotivet  »eiOBt  coaaidéréeB  et 
taxées  comme  no  remorquant  pas  da  caoToi,  lorv 
que  le  convoi  remorqué,  soit  en  vojrageui»,  «oit  en 
niarchantlite* ,  ne  comportera  pa*  un  péage  au 
moina  égal  k  «eliii  i}ai  aatait  Pefpt  a«r  «aa  lua- 
chiaa  locomotlva  avac  aoa  alllse .  narcbaat  aaoa  ' 
rka  traîner.  ^  ' 

Parpièc*  tt  par  kilomètre. 

Vainmt  I  dame  ou  quatre  roue*,  k  tin  rond  et  k 
«ne  *eulc  banquette  dan*  Tint  (  M>  ui    .  .       ,  . 
Vaitures  à  quatre  roues  et  à  AmiL  iond»,  et  a  deux 

banquette*  dans  l'iniérieur  

(Le  tarifsera  doublesi  le  transport  a  lien  à  la  ri- 
tewe  de»  voyageurs.  Danaceca*,  deux  peraonne* 

Cmrront,  *an»  «upplémeat  de  taiif,  voyager  daas 
a  voitures  à  une  banquette,  et  troi*  dana  leê  roi* 
tare*  k  deux  banquettes.  Le*  voyagaufa  rxcédaM 
ce  nombre  payeront  le  prix  de*  placeadedeusièiua 
classe.) 


•,18 


pmix 

da 
p^ga. 

de 
traniport. 

Ir.  r. 

fr.  c. 

•Sn 

•  •» 

•,m 

»,a7 

•,•1 

e  03 

0,015 

•,n 

•.«• 

•,•7 

o,os 
•,M 

•,tb 

0,11 

TOTAL. 


•M 


fr.  a. 
M» 

•.0» 

•,«B9 

9,19 
•,04 


•.M 


M» 


4M  9  sepêenU/it  1844 

'  kl.  An  moyen  da  la  perception  de*  droiu  et  des , 
plis  féyilétnùui  ^u'il  «ient  «l'éu;  dit,  et  Muf  le» 
•xcepliont  stipuli^es  ail  pri'ipnt  r.iliicr  <ie»  <  li  uj:»-s  , 
radjudicaiairr  (  oniracte  l'ubligatiua  d'exécuter  coa- 
(tainiiient  avt-c  soin  ,  r;c.ictiiu<Je  Pt,cëlerit<$ ,  et  tans 
tour  de  fiiveur,  l«  irnnsport  des  vuya};i'urt,  be»tiuus 
denrées  I  oiarf-handuet  et  matièré»  quelconques  qui 
faU  MfMt  «onMa,  IiM  bMtinm*  d#irte,  anicban- 
Jiies  et  matière*  quelconque»  «erontitran^néa  don* 
fordre  de  leur*  numéroa  d'enregiatarment.  —  Tonte 
— n<Mitkwi  de  marcbandiiM  dont  le  poidt ,  «mm  «• 
Berne  emballage ,  eccrfdnm  vingt  kibgrawmei  aéra 
contiattfe,  »i  l'espéditear  le  demande,  par  une  lettre 
de  Toiture,  dont  an  exemplaire  restera  aux  main*  du- 
4itexp'-i!r  t  ur.  rt  l'nutre  aux  luain»  de  l'adjudicataire- 
— .  Lrs  Iraii  accessuiret  non  mentionnés  au  tarif,  tel» 
qui-  c»BS  df  (  liar{;riurii  I,  df  dei  hai  ppiuen t  et  d'entre^ 
pùl  dans  le*  garea  et  mugatins  du  chemin  de  fer, 
aeront  fixés  annnéUeroent  par  un  rf'glement  qui  sera 
•oumis  à  l'approbaiiun  de  l'administration  aufié- 
rit-ure.  —  Le*  expéditeurs  ou  dettînataire»  rekleroni 
Jihnê  de  ^re  eux-iniuie»  et  4  latiTa  frai*  le  lar.iaoe 
tt  le  e■nlionna,^e  délivra  awrelltndites ,  et  l'nd- 
jndicataire  n^ea'sera  fa§  moina  tenu  ,  i  leur  tfgard, 
de  remplir  lea  obligaiiona  énoncéea  au  paragraphe  1 
du  présent  «ilicîf .  —  J)jns  Ii-  cas  où  l'aiijudicataire 
COa*entirait  ,  pour  le  fatt^i^e  et  le  raiiiionnage  des 
Marchandises,  de*  arn  n|;t'uit-nts  p<ir[iLulit-t«  à  un  ou 
I^usieurs  expéditeurs,  il  sera  tenu  as-ant  de  lesmrttre 
en  exécution  ,  d'en  inf<>riiirr  l'adinini«tration  ,  et  ces 
arrangeuirnt»  pruiiterunt  «{gaiement  à  tou*  ceux  qui 
lui  en  feraient  la  demande. 

.  M.  A  moins  d'iue  ai|lorisalion  spéciale  de  l'ad- 
sinbtnttion,  il  est  interdit  à  l'adjudicataire  ,  sous  les 

Eiinea  poct^  par  l'erilcle  kit  du  Code  pénnl ,  de 
ira  difeclennnt««iMlireaaM«uaVnedM  entreprises 
de  transporu  de  Toyageun  «m  de  inafdMndises  par 
terre  ou  par  eau,  sous  quelque  dénomination  oii  forme 
qnp  ce  iiuiisr  ftre  ,  dt-s  arran^eineaii  «[uî  ne  seraient 
pn*  éj^alciiient  runsf  lU in  en  faveur  de  toutes  le»  entre- 
prise» detjervont  le*  «n^mfs  route».  —  Le»  règlement» 
d'adiniiii-'itration  publique  ,  rendu*  en  exécution  de 
l'artirle  Sil  ci -dessus  ,  prescriront  toute*  les  mesures 
nécessaires  pour  assurer  la  plu*  complète  é|mUté 
•latra  Im  diverse*  entreprises  de  transport,  dMalMwa 
mparts  arec,  le  serrioe  du  cliemtn,de  lër. 

H.  Les  militaires  ott'iBatias  Toyageant  Imléacnt 
pour cmse  de  aervice ,  envoyés  en  congé  pour  ap- 
Mstealr  i  la  réserve. 


envoyés  en  congés  limité ,  ou 
rentrant  dans  leurs  foyer*  après  libération,  ne  seront 
assuji'tiis,  eux  et  leur*  bagage* ,  qu'à  la  moitié  de  la 
taxe  <lu  t-irif  ci-dc»»ii*  fixe.  —  Le*  mititairi-j»  ou  ma- 
rini  Yov.if;e«at  en  corps  ne  seront  usstiji^ilis  ,  eux  et 
leurs  hdgages,  qu'au  quait  de  la  taxe  du  tarii.  —  Si 
le  Gouverneipent  avait  besoin  de  diriger  des  troupe* 
et  un  matériel  militaire  ou  naval  sur  l'un  de*  points 
desservi*  par  la  ligne  du  chemin  de  fer,  l'adjudicataire 
•eraittenu  de  mettre  immédiatement  à  sa  disposition, 
•t  à  omitid  lift  la  taxe  da  tarif,  tcma  les  moyens  de 
transports  ë^blis  pour,  l'expleiiaiiwn d>  «hnaiiniHe 
hr.  I 

hh.  Les  in!;énieur«,  coiumiisalrna  d*  police  et 
ngeiits  spéci.iiix  uit.icli'^sà  la  siyviiltance  du  chemin 
dr  liT  siint  lfuiis|'iir!ri  i^ratuitemaut  dan*  le»  voituiet 
de  l'adjuiiii-niairf.  —  i-a  luèiue  faculté  est  a<  <  ûrJf t- 
aux  agents  des  contributions  iodireiie»  et  a  l  eux  dp 
l'adinmitiralion  de*  douane*  (liar^és  de  la  »i.r- 
veillance  du  chemin  de  foi  dans  l'iniérêt  de  U  per- 
ceptiou  de  l'iuipAt.        t  , 

ki.  I<es  duchés,  accompagnées  des  agents  aé- 
ctwnne  an  fetvlce,  seront  transportées  crainitement 

Kla»n«l>ili  tÉllniliM  d%  i'tiliMilmili»  sur  tonu 
■ndna  dn  chemin  da  Ar.  —  A  «M  efiit,  l'adjudi- 
«lUaiin  «cm  Mu'  de  fdwmv  «  à  dia^  cmtw  à» 
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voyageur*  ou  de  iiian  lianJise*  ,  un  compartiment 
spécial  de  vailiires  pour  recevoir  Ir»  di>p««he*  et  les 
.•;;fiilJi  ne.  «•jsairi-s  au  K>rvue.  La  forme  et  la  diiueiW' 
»i.in  df  ce  to-tipartiuu-nt  seront  régléf»  par  l'adiiii- 
iiisiratiun.  —  Lor»  |ur  l  adjudicai-tire  voudra  clianger 
les  heure*  du  dé|iiiri  dv  *es  convois  ordinaire*,  il  sera 
tenu  d'en  avertir  l'admiaistraiion  des  poste*  qtltnitf 
jours  À  l'avance.  —  1]  poarra  j  avoir,  en  outre ,  leoB 
te*  jours ,  à  L'aller  e«  au  ictonr ,  un  ou  pliuieurs  con>^ 
vois  spéciaux,  dont  |«a  lienraa  de  départ,  soit  de  jour, 
suit  dâ  naît ,  ainsi  que  la  marcha  et  les  stationne* 
■leats ,  seront  réglé*  par  le  ministre  des  financn*  «t 
le  ministre  d<  t  imvaux  publics,  après  avoir  enten- 
du le  cono  ksiounaiff.  —  Ce»  convois  ,  destiné»  au 
service  général  de  I»  poste  aux  letirt-s,  pourront  par- 
courir toute  l'cienduo  ou  seulement  partie  de  la  ligne 
du  cbeiuin  de  fer.  —  L'administration  de*  po*tea 
fera  cunitruire  et  eotr«tiendra  à  ses  frais  des  voitutea 
appropriées  au  transport  des  dépêches  pour  les  con- 
voi» spéuiana.  Ge*  voitures ,  dont  la  forme  et  les  di- 
meutiuits  sefvni  déterminées  par  l'administratioB  daa 
poste», 'devront  pouvoir  contenir,  ontre  le  courrier^ 
un  ou  plusieur»  agcai*  ,  chargé* ,  peitdaOtU  trajet, 
de  la  manipulation  et  dn  triage  de*  Irttre* ,  ainsi  cpM 
de  l'échange  des  dépêches  dars  les  diirerente.i  *ia^ 
lion*.  —  11  sera  payé  à  l'adjudicataire  une  riilribuliuis 
qui  ne  pourra  exi:édrr  soixante  et  quinse  reDiiinea 
(7S°)  par  kilnuiètie  parcouru  pur  1rs  louvoi»  spéciaux 
mil  à  la  dispuiition  de  radminiktralion  des  poste*. 
Si  cette  adiuinislration  ciiipluie  plus  d'une  voiture, 
U  léiributton  n'excédera  pas  vingt-cinq  centimes 
(M«)  par  kiloniètio  et  par  voiture  en  sus  de  ta  pra< 
mière.  Ces  rétributions  pourront  être  revisées  tous 
les  cinq  ans ,  et  fixées  de  gré  ou  à  dire  d'experts 
saiM  pMtveir  excéder  le  taux  ei^desaus  fixé.  I?adîtt* 
dieetair»  paum  placer  dans  ce*  conreis  spécieaa  am 
voitures  de  toutes  classes  pour  Ic  transport  de*  Toyci4 
geurs  et  des  marchandises.  —  i>es  voitures  aflectéei 
ou  appropriées  au  transport  des  dépêches  et  des' 
agents  d--  l'administration  seront  toujours  placi!»»  , 
au  li'  u  du  départ,  à  l'arriére  du  train  dt  s  voiiurt  k  de 
l'adjudicataire.  —  L'adjudicataire  ne  pourra  êira 
tenu  d'établir  des  convois  spéciaux  ou  de  clian->>r 
le*  heures  du  départ,  la  marche  et  les  stationnemeoté 
de  ce» convois,  qu'autant  que  l'adminiitratioa  l'aurtr 
pré  veon  par  écrit  quinse  jours  à  l'avance  Méanmoiasî 
toute*  le*  fois  que  ,  en*deiiors  des  services  réguliers.î 
l'administration  requerim  rexpédllicn  dtas  COnfOl 
spér.ial,  soit  de  jour ,  «oit  dentait,  cette  expddWaif 
devra  être  laite  immédiatement,  sauf  Tobjervatiori 
des  règleuients  de  police.  —  Le  prix  sera  ultérieure^ 
ment  réglé  ,  de  ^^n'  ii  ^ré  ou  »  dire  d'espett*,  tntiif 
l'aduiiciutiatiuii  1 1  l'adiudicataire.  ' 

hi.  L'adjudicataire  sera  tenu,  k  toute  reijuUilion 
de  taire  partir  par  convoi  ordinaire  les  %vaggun*  on 
voitures  cellulaire*  employées  au  transport  de*  pré^ 
venu*,  accusé*  ou  condamnéar—  Le*  waggons  seront 
construits  aux  frais  de  1  E  at  on  de*  départemenu,  et 
lettf  dttaensiOn  detrrmibe«>  par  un  arrêté  du  iittBj4<t 
tre  dr  rinidricnf.  Leeeinpioyés  de  l'adalitlstratioin 
gardiens ,  ||cndataii»«i  piisuaiUef*  placés  dans  lai 
wa)>gua*  on  tniinsna  «cHalalm ,  ne  aeront  aisujettJI 
qu'a  la  aMwtié  da  la  Mndu  taiiida  la  dciaiMF 

classe.  t 
kl.  A  iiiute  époque,  après  l'expiration  de»  quinxs 
oreuiifi  e»  aune»,  à  diinr  du  délai  fixé  par  l'article  t 
puiir  l'aclièveiurut  des  travaux,  le  Gouvernement 
aura  la  facuiio  de  rar  heterla  concession  entière  du 
chemin  de  fer.  l'our  r^^er  te  prix  du  rachat,  oa 
relèvera  le*  produit*  nei/aanuel*  obtenus  par  l'aJ^ 
judicataire  pendant  les  sept  annéts  qui  auront  précédd 
oeUe  oîi  le  raalMt**cin  etfMtuéi  aAcn-ddMlnrM 
produit*  natt  de*  deux  pto*  Cmiit  annda* ,  et  l'en 
dliUjfa  la  ftq  Ji|H  qf I  ipo^  df*  cia^  antoM  êamêm* 


uy  Google 
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C«  produit  net  moyea  fennen  le  montaDt  d'un*  «n- 
Juàti.  qqi  %na  due  et  ]i«7éei|l'«dj«ilic^b<ire  pend  <  n 
diftoiae  dei  «na^n 'Mêlant  i  coumeur'»  dttré«  >l< 
la  çonernàoa.  —  Uam  aucun  cae.  le  iwaataat  de 
Paniattité  ne  «era  infintnr  su.  produit  net  de  la  der- 
■ièfa  df s  sept  années  ptiseï  pour  tenu»'  <le  comparai 
■on  —  L'edjutlii  aiaire  ipcetra,  en  ouiru,  ilan»  le» 
Trou  moU  qui  «uivroni  le  rarbat ,  ]c«  reint>'  ur^i  jut-nu 
auxijueliil  aurait  droit  à  l'expiration  de  la  (.uuci'&fion 
Vlun  l'nrticle  ki  ci-Upi^ 

M.  A  l'épo^aefia^ejpan*  l'expiiatioB  de  la  prétente 
eooceitifla,  et  par  le  nït  •eitld»  MM*  csiuraiiaii,  le 

C»iivc<Beai«i.tM»ra,«iA>rogé  i  toaa  lei  droit*  de  l'ad- 
judicataire daiu  la  propriété  derterraint  et  de»  ouvra 
gei  eësïgDés  au  plan  cadactr^-^l  mi     mu':  ilans  l'ar- 

licle  ST.  —  Il  entrera  imiut'diatfuitfiii  ta  juuiiiHULe 
du  chemin  àf  fn,  de  loutrt  >e(  (ié|>ciidaiir.rk  <^c  lie 
tuuj  ses  produit!.  —  i^'udiudicatairc  «era  tenu  lits  r«- 
Bjeitrc  L-n  bun  état  d'eulnlicu  le  tlituiiji  de  fer,  le» 
ouvrage»  «jui  le  conipotent  et  tes  dépemtauce»,  telle» 
que  gère»,  lieux  de  cbargement  et  «le  dëcbveement, 
4tablMeejueiit*  aux  poiqw  de  dopait  ex  d^rrivëe, 
ntrittfui.da  garde»  et  de  mrMiHanu,  bureaux  de  per 
mftiêmt  aMchioct  iisea  «t  m  géatfrul  um»  autre» 
ofa^CM  ilunnibiljm  aot  n'awoat  pas  pour  deatiuatiuu 
dialtaete  et  ipéciala  la  lervice  dee  iraniporii.  —  VtM$ 
1*1  ctiu|  demièrei  année»  qui  procéderont  le  terme 
de  la  COBfiettion,  lit  Giiuvmieineni  unra  ■•■  drtiii  de 
mettre  laiiîe^arrAt  »ur  les  iv»enu>  du  ^iii^iuiu  de  fer, 
t'i  ,'.f  Ifj  ciiijiliivir  à  n'.idhWi  en  bon  état  ic  tbrinlri  el 
louieièt*  dciicuildnces,  ti  l 'iiu j Uilu  J taiic  ne  *e  UJe4{ail 
]>a<  ru  iiiejurr  d«  <atiiijuire  )>I<'iiieiueut  et  ciiiièie- 
uieut  à  4.etie  obtigaiiou.  —  (^nant  aux  objet»  laobi 
liera,  tel»  que  uiacbine»  locomotive»,  'wa^goni ,  cha 
nolt|  Toitures,  matériaux,  eombmtible»  et  apprt>vi 


taau 

quiert,  raiijudlcauire  sera  t'enu  de  leic#der,  éj;nle- 
inent  à  diie  d'experti. 

k9.  Dans  le  rai  oà  le  t«uu?ernemcnt  or Junaerail 
yii  .!u%iti',ri.iil  l,x  f  onstructioa  de  routes ruyaie^s,  dé- 
parienienialr'i  ou  «icioalei,  d«  canaux  ou  de  ciifUiio» 
de  fer  ^ui  trarei jeraieai  le  cbeiuin  de  fer  projeté, 
l'adjudicataire  ne  pourra  mettre  aucun  ob«ta«:U  à  cet 
traTer»ées;  mais  toutes  diipojiiions  seraat  prUes  pour 
qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  conatruction  ou 
au  semce  du  choala  dr  icr,  ai  Meàaa  £tai«  pour 
l'AdittdkatMiu.  t  "i  . 

_  M.  Tonte  esécntiott  ou  tooio  autorlntiou  ii\ié- 
Iteuff  déroute,  de  canal,  dccbemin  de  fer,  du  travaux 
de  navigation  dans  la  contrée  où  c»t  iitaJ  le  cLimi» 
de  fer  projeté,  ou  dan»  toute  au'.re  toiilrée  voiaiue  uu 
éloign(»e  ,  ue  pi>ui(a  dotiiu  r  l'Uvr  rluic  à  fiucune  tk»- 
maude  en  indciiiaiti-  It-  1  t  \>.:ii  Ji  Vadjadicalaire. 

51.  Jj*  Ciou» crneinciit  »«  réserve  expirs»éiu»ui  le 
droit  d'accorder  de  nouvelles  cunceskions  de  clieiuin» 
de  fer  s'enibrancbant  sur  le.cbeutin  du  fer  d'Arutna» 
à  Boulogne  ou  qui  «eraient  éubli»  *tn  luglou^e^eot 
du  mè«te_  çbeinin.  —  L'adj[udicat^ife  Jli  clieiMUi  de 
fer  d'AmieiM  à  Boulogne  ne  po{ur«  itiMtxa  aucuo 
e^ltade  à  ctê  cmbraitcbcoieaia  «u  proiun{^enieai». 
ni  r'dclaner,  1  l'occasion doieor Anbltsteuiei  t.  aucune 
indemnité  quelconque,  pourvu  qu'il  n'en  lë^idr.-  iuk un 
obitacle  à  la  circulation  ni  aucun»  iiai*  paiiKulier» 
pour  l'adjudicataire.  —  l'ei  romp.l»nie»  Conce».sion - 
aaire»  des  clieiuin<  il<;  iiT  d'euiuruucbeiucut  ou  de 
prolongeinrnt  .turonl  la  facultr,  inuyennanl  les  ttifit» 
ci-de»^us  déterminas  et  1  observation  de»  règlameni» 
de  police  et  de  service  établis  ou  à  établir  |  du  luire 
circuler  leurs  voitures ,  Waggons  et  macliines  sur  le 
•  hemin  de  ferd'Aniiens  à  Boulogne,  pour  lequel  cette 

fjci^d  acta  r^r«iiw,|  K^^ifWÊ  «atmckt- 


nienUoefmAHirgemeals.  —  Daa»  le  eut  l*>  c<tf« 
pagnàM  se  pourraiaot  s'entendre  a«M  l'udwdieuMiiu 


pagnâM  se  pourraMBt  t 
sur  l'eicennico  de  cette  iâcuhd,  la  I 
tuerait  »ur  les  dilBcttltéa  qtii  s'élèvitruieut  eaitce  eux 
à  cet  égard.  —  Dans  le  cas  oft  une  compagnie  d'em« 

braacbeinent  ou  de  prolongeuient,  joignant  la  l!p;aa 
d'Aniiem  i  Boulogne ,  n'u«erait  pn»  de  la  iaculté  de 
circuler  sur  cette  lig*'e,  comme  tiiik.<ii  dans  le  cas  oât 
, l'adjudicataire  de  1  explultaiion  dr  cette  dernière 
ligne  ne  voudrait  ]  i;.  i  irLu.i  r  ur  1rs  piolongeinents 
ou  embrancii«iuenis ,  le»  cuiupagnies  «rraient  leanea 
de  s'arranger  entre  elles,  de  manière  que  le  serrieo 
i<le  iraasport  ne  kuit  jamai*  interrompu  aux  points 
extrême»  de*  divrttes  lignes.  —  Celle  des  cunipa- 
gniea  qo»  sera  dans  le  cas  de  se  servir  d.'»»  matériel 
qui  ae  amuit-paa  su  propriété  pajcva  une  indenmhtf 
ea  riqqpaituveo  l*ittaga  «t  lu  détérioration  de  ce  aiu« 
tériel.  Atna  le  cas  06  les  compagnies  et  l'adjudica- 
taire ne  *e  mettraient  )::is  i!'an,)rd  iiir  la  quotit<<  t\<^ 
l'indemnité  ou  sur  le»  uiu>  t  ni»  „'.i:i4uir  1  lu  cou  un  ua  lion 
du  »ervice  sur  toute  la  ligne,  le  Oouvernemeni  j 
pourvoirait  d'olKce  et  prescrirait  loutesi  le»  nietures 
iiécetnairei.  —  l^'adjuaicataire  pourra  être  e«»ujeiti, 

fiar  les  loi»  qui  (eront  ultérieurement  rendues  Jpoar 
'esploiution  des  chemias  de  prolongement  oUirea> 
branchement  joignant  celui  d'Amiens  à  Boulogne  ^'à 
accorder  aux  couinagnies  de  ce»  chemin»  une  réduc- 
tion de  p4u|ie,uinu calculée:  iosile  ptiolongeuieal  |i'a 
pn»  plus  de  c*Bt  kilomètres,  dix  pour  cent  (10  p.  lO*) 
du  ptix  pevfUr'pae  l'afljudicalaire;  |0  si  le  prolonge- 
ment excède  cent  kilomètres,  quiaxe  pour  cent 
(ii  p.  tèO)  ;  t°  si  le  prol.fDge ment  excède  deux  cents 
ktlomètien,  vin;;i  pour  cent  1 20  p.  100).;  k<t  si  U  pio»  ■ 
longemeut  excède  t  <  »  -  T  ts  kilomètres,  vingt-cinq 
pour  cent  (Si  p.  100;.  Lm  lif;ues  d'Amiens  à  l»aris 
et  d'Aïuieni  i  Lille  n»  pourront  être  considérées, 
pour  l'application  du  paragraplie  précédent  relatijf 
aux  réduclioaa  éventuelles  9e  péage,  comme  des  em- 
branchement» ou  des  prulongemenis  du  chemin  d'A> 
miens  à  Boulogne,  ce  dentier  chemin  devaat  itfU 
cousidéré  comme  uu  eiBbrancki;^cat  1a  liaua 
principale  de  Tarit  fc  UHe  par  AaiiuMb  - 

IS.  Si  la  ligne  du  «hanlu  'ât  in  tia verse  un  soi 

déji.coBcéJé  pour  resplollatîon  d'une  raine  «l'admie 
nittration  déterminera  lt;«  mesures  à  prendre  pour 
i^ue  l'établissement  du  cbemio  de  fer  ne  nuise  pa»  ^ 

exploitation  delà  mine',  et  réciproquement,  pour 
que,  le  cas  échéant.  l'exploitation  de  la  mine  ne 
compromette  pas  l'existence  du  chemin  de  fer.  — 
Les  travaux  cl--  1  1  validation  a  faire  dans  l'inti'rieur 
de  la  iiiijiu,  À  u  n  i.  Je  la  traversée  du  climnu  de 
fer,  el  lou»  le»  A  >  1 : 1  m  i^;^'^  i  (.'lul:.-.  nt  ih-  iftif  ttaver-  * 

ic  pour  leï  conce%Mi»itwaire»  de-liS  mine  seront  à  la 
charge  de  l'adjudicataire.  ^    ,  . 

il.  Si  le  cbemin  do  fer  doit  a'diendre  aur  de»  ter* 
rains.  qui  nnlêfVMnt  de«  carrières  ou  lés.  traverser 

»outt;rrainemenl,  il  ne  pourra  être  livré  à  la  circula- 
tion avant  que  les  excavaùau»  qui  pùurr.iirnt  en 
compromettre  la  solidité  aient  été  remblayées  ou 
consolidées.  l-'adiitin  »lratioo  di*teriiiinera  la  nature 
i)^:iiluf-  lii-:  tiavHiix  (|ii'il  Conviendra  d'entre- 
prendre à  cet  etfet,  et  qui  seront  d'ailleurs  exécutés 
par  les  soini  et  «,«x  ftuli  de  Pudjttdicainrudtt  eUmm 
de  ter. 

U.  Lee  agents  et  gardes  que  radjudicataire  éta- 
blira, sm  t  pour  opérer  la  perception  -'e»  droit»,  soit 
pour  la  «uiveillance  et  U  police  du  chctuiu  el  de»  ou- 
vrage» qui  vi>  dépendent,  pourront  èire  aMeriuentés, 
et  svruat,  dan»  ce  ca»,at«ittiilés  aux  gardes  cham- 
pêtre». 


U.  L'udjudîaututredeviu  luiiu  dicctieu  de  domU 
ciluk  AuMew.  —  JSuaa  lu  eue  du  uea-dleMion  de 

oa  lipdfieaiifl»  k  M 
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AftT.  7444.  =  ft  «oùt  —14  octobre  ItU. 


•dftiltf*  MTO  valubl*  lonqnelU  mm  fiiit«  «a  MCié> 
Mriat  fi^tfnil  4*  1*  pr^fiMlttra  d«  la  Somme. 


M.  Les  ron!<-5iationsqulh'«!èvf  r.i;»  iii  t'niri  l'aiIiiKlI  1     OnlonnanriMlu  Roi  (contrc->i5;ni;e  pnr  le  nii- 
cainin*  el  rniiminiitraiiuti  au  iujtt      IVxt^cuiiun  ou  I  nistre  des  travaux  pttblics)  poi'latit  que  le  clic- 
l'mierpréuiioiidesclause^^  la  Bawë©  »  Estaîrea  (Nortl)  est  t«t  de- 

mfurc  claspii  iiiT^  in •j^'Tiirn  r  lic'ia  roule  de- 
parlemctitalc  <lii  l^ls-^ll>(JaLll:^  li"  lî,  dtî  Lens  à 
la  Rassce,  laquelle  prendra  «le'iftrniai.s  la  droo- 
mi nation  de  roule  Je  Lens  il  JiUuii'eSf  pur  Ut 
liaisée.  (0. 1143,ii*  il,b7l.} 


ciiiugea  Mtont  jugtfe»  a^lHuiiutiaiiTriUfiit  par  1« 
coBfeitiIeprérerture  du  tli^purteiuent  de  la  ^obiidc, 
«■nfmour*  an  Con^pll  trEir.t. 


57.  Nul  ne  sera  aJiuis  à  concinirir  à  rmljiiilica. 
tion  s'il  n'a  pr^al.iiilpiiit  iit  «li'puic  unf  soiiimi- de  huit 
Cfnt  iiiill«  franc»  eu  numéraire  uu  en  rentei  sue 
l'Etat,  calcuittes  vonforiuéuient  à  ronlonnance  du 
19  juin- 1835,  ou  «n  bon*  du  trësor,  ou  autres  efTeu 
pnUic«,avec  traïut'erc,  au  profit  de  la  caiue  des  dé- 
pftu  et  cuiuif^uatutua,  de  celles  de  ces  Tuleura  qui 
aeraÏMU  noaiinatiTe*  ou  à  ordre.  —  La  lonune  de 
byJit  oeat  mille  francs  devra  être  ilonbMe  dans  Ut  mou 
tfiû  suirra  l'hotnulog'tfiuii  de  l'adjudication.  —  La 
somme  tuialc  di?  sn/e  i.f [it  milltf  franc*,  di'posée 
ainsi  qu'il  est  dit  ci-de&i>us,  formera  le  cautionne- 
de  l'enueprice,  «t  sfra  rendiie  moua*  U  est  dit  h 
l'article  SI. 


A«T.  T44II.  =  5  «oftt^  24  octobre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signce  i)ar  lo  nn- 
I  niiitrc  df!4  travaux  publics)  qui  déclare  d'uti- 
Itté  publique  l*acqui«$tîon  des  maisons  situées 
«Milre  la  rue  des  S>*pt  Voies  et   ia  place  du 
G»rrC"Sainle-Genevièvc ,  eu  dehors  du  nouvel 
alignement  de  la  place  du  Panthéon,  et  dont 
I  rcmplacemeat  est  oécessaire  à  rcxecuiioo  des 
'    M.  Le  pr«!sent  caliier  des  char|^  ae  sera  passible  I  pr„,et»  de  rtf|{ularisatioa  des  abords  du  monu- 

que  du  droit  f.x.  d'un  Irnur.  |  [^^^j^  «Ml,57f 

Vu  pour   ï'trt!  aiiiifxé  à  l'orcioiinance  royale  du 
f  sepuiuLr.-  l^db,  <>uie}^isirée  sous  !•■  lOM. 

Lc  minutn  des  tntraits  pu^liett  UtfMOV. 


Abt.  7441*  ss  10  septembre — J4  octobre  1844. 

OrdonnaneesduRoi  (cnatre^signées  parle  roî- 
ntstre  de  l*îtit«lrieur)  portant  praetamation  de 

cessions  cld'annulatioiis  iU>  hrcvcud^inveDdon 
(6.  lUa,  n«  H,bU  et  11,565.) 

Art.  744ft.B:t3  septembre— 24  octobre  tM4. 

Ordonnances  du  Roi  (contre-signe'es  par  le 
ministre  de  la  ju^'Urc  et  des  cultes)  qui  Auto- 
risent :  1»  l'enrtiijst-ienient  au  Conn;il  d'tia! 

des  statuts  des  Sœur,  de  Saint-Joseph  établies  tuts  dcladitc  société,  tels  qu  il^  sont  contenus 

à  Veyreau  (Aveyrnn)  :  ?•»   la   fondation,   à  «Jans  l'aclc  passe ,  le  5  août  lS44 ,  par-i  evaut 

Hcûîlle7-î©.Grand  (naute-Marne).  d'un  iStablis-  M*  Afarcet  et  son  collègue,  notaires  au  Havre 

sèment  de  Sœursdc  la  Providence,  et  Paccepta-  lequel  acte  restera  aunexe  a  la  présent*»  oidoa 

lion  d'une  donation.  (B.  U43,  n»,  ll,b6b  et  nance, 


Aat,  7446.=  ^6  juin  —14  août  1844. 

Ordonnance  tin  Hoi  portant  autorisation  tic  la 
Société  anonyme  jdriittie  au  I[a%n'e  sous  ht 
ilcnoininatiun  tic  les  D.-u\-M.)iu!i-^ ,  cmnim- 
goie  il'assurauccâ  mariliuic».  (B.  S.,  li'iit 
B«l«,St8.) 

LOl'IS-PHILIPPE,  etc;  «ur  le  rapport  de  notre 
I  Ministre  de  l'aRriculiure  et  du  coiuiuerce  j  vu  le» 
ertides  S*  à  S7,  ht  et    du  Code  de  commefue  i  notre 
I  Conseil  d'état  entendu,  etc. 

Art.  1 .  La  société  anonyme,  formée  au  Havre 
Seuip-lnférieure)  sous  la  dénomination  de  Us 
Deux-Mondes  t  compagnie  d'assurances  mari" 
limes,  est  aatorisée.  —  Sont  approures  les  sta- 


11,567.) 


AaT.  7445.  =  3  août— 2i  octobre  1844. 


2.  Nous  nous  reservons  de  revo(juer  notre 
autorbation,  en  cas  de  violation  ou  de  nou 
ex^otion  des  statuts  approuvés,  sans  fté\n* 

dice  des  droits  des  tiers. 

3.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les 
.six  mois,  un  extrait  de  son  état  de  situation  au 


Ordonnances  du  Roi  (contre-si|»nées  par  le 
ministre  des  travaux  publics)  portant  :  i  oqiu; 

la  route  royale  31,  de  Rouen  à  Reims,  sera  j  rninislère  de  l'agriculture  et  du  commerce ,  au 
recliG^e  mnx  abords  de  la  ville  de  Clermonf,   préfet  do  dépertemeot  de  lâ  Seine-Inférieure  , 

enti  e  le  point  d'embranchement  de  la  route   fx  h  clianibre  de  commerce  et  au  greffe  dtt  trif 
dcparlenieulale      21  et  la  roule  royale  n"  10,  Ibunal  de  commerce  du  Havre, 
an  hameau  de  rE(|uipee,  dans  le  département  1    4.  Jlotre  ministre  de  PaRriculture  el  du  com- 
(le  rOise:S*  que  U  route  rtprale  n«  31^  de  I  mercs  est  cbargé ,  etc  (Cunin-Gridaine.) 
ïioncn  4  Reims,  sera  reclillée  dans  la  traverse  1  STATUTS 
de  1,1  ville  de  Ufaiivais  i01iie\  entie  la  Grande  |  * 
rtie  S«»nt-Sauveor  et  lexiremite  (]••  la  roc  tlu  1  Bat,  durcc  et  siige  de  la  tùàiti. 

Faubourg-dcClermont  ;  cpte  la  est      ^     ^  ^      f^,^^^  j„  pe„on»es  cl-ap.*s 

lixéepar  les  mes  de  la  Harpe,  des  jacobins,  i^^^ 

Sainl-André.  et  par  la  grande  rue  de -la  Po-  I  y>,.x  V..;;</«,  compasnUs  d'assurances 

terne.  (1î.  114S,  n».  ll,W9  et  U,570.)  |  ,„^,v.rn, ..a  u  .m.. 

2.  L'ubjvt  de  la  société  est  d'asiurer  contre  tou«les 
[risques  de  navigalien  maritime  et.lMécieare.  —  TeUp 
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<!Ci.!C.iil  1844. 

tct  op^ratinnt  Atnat^tttÊ  «iix  «ttttnnfiM  lira  risque» 
«t*nHrii;,iti6nmwiunifl  etintérurare  lui  ront  f.irjuel' 
lemeat  interdites.  —  Le  inaxtai)iui  <le>  «WiTOncfs, 
•ar  un  «eul  ri»que,  est  Rx4  a  six  pour  c<>at  du  capiiut 

ïorial,  jioit  trent'  mille  tram-»  |M>ur  Ws  riM]iti*4  »r- 
(liii  lires;  à  troi*  (>our  cent  du  mèaiv  capital,  soil  dix- 
huit  ir  illr-  franc»,  pour  les  rLique.%  <lc  ^uifrre  pouvant 
•urvcoir,  et  k  ua  demi  pour  cent  du  môiue  capital 
•oit  neuf  loiltc  £MUct«  pour  Im  rUquat  ds  giwrcL' 
•urvenut. 

S.  La  durëede  lasociettf  eufiséeàdix>buttRnniii;s, 
à  partir  d«  U  date  de  l'ordanMoe*  qui  l'eura  auto- 
risée ,  sauf  lea  cat  de^iwtdttlioa  ditermla<<  ei-après. 

ft.  Le  siëge  de  la  codélé  €■!  aa  Havre. 

Cipifal  toeial,  actions,  aetionnairei  vrr.remenfs. 

k.  X^ctipitiil  xocial  est  fixé  h  six  cent  luillc  {«Mncs, 
et  divi«rf  ru  «is  cifnis  actions  dr  mille  francs  diicune. 

Le»  aix  crats  nctiont*  rt^prétenCant  le  capital  de 
six  cent  mille  Iraaes  •mit  lômeriies  Anna  le*  propor- 
tion* aaiTaaMti  par  te»  pemonaes  ci-après  nouuié^« 
•avoir  :  («divent  le«  aoina  ). 

Chaque  octionnaireattteatt  de  «craerea  espèces, 
4aBS  le  moia  qttt  «aivnt  la  conittiutton  définitive  de  ta 
socit.'l<.l,  lu  ijuiirt  du  laoïitant  drsi'S  actions,  sutt<letix 
cent  cinquauio  iraiics  par  action.  —  Les  .iciions  iii- 
•vront  reiiii»'  ■>  ;iu  ii.iil  inf!  i[u'.ij)[r%  I  ■  vn  sèment  df  te 
nreroier<|iiai  r.  — Cnaijue  a<;ni>iiuHiM-  ■.ohm  ;  en  i>iitro, 
rolilii;aii"n  do  verser,  s'il  y  ii  lifu,  jus  |u'.i  i  Mi>i:iir- 
rentv  dei  truta  autre»  <|um«i  dans  tes  dix  jours  de  U 
demanda  qui  en  a«ra  Ctiie  par  le  cimmu-ùI  d'Mdminis 
trativn. 

t*  Confonnëiaent  4  Faricle  SI  du  (>  >de  iLc  cnm- 
laerce,  les  aeiioanaîna  iie|aeat  pa*atti|««  qite  do  l  i 
perte  du  muataatde  leur  îiâérèt  a<iii«  fat  •ociélé 
^  8  A  diéfiiut  de  pajement  daM  le  délai  fixé  par  r.ii^ 
tiele  (,  soit  dn  premier  quart,  snït  diM  nppeK  de  rnml  • 
ultérieurs,  le  cotuelld'ad  lunisti  i  ion  ['lit  vrinlrc  pi:— 
Idiqueilient  les  ai'tions  en  mj.i1ii  un  c  |i.ir  1'-  nuniiiieie 
<riin  .i:;iMir  <lr  <:;i,(Oge,  sans  .ui!r!  >  loriii  iliti's  ju  li 
ciafcs  «lu'uu  .iiiii,jLe  averiissement  juiliciairt:  adrcist^ 
huit  jours  à  r;iv,iiiL:e  .i  l'aeliunniiru  en  rel.ird  ,  #t  iiii 
nvis  inst;r)i ,  i.'^;>  élément  huit  iiiurs  a  l'avance,  <i'<ti<i  le 
iourniil  d'annonces  légales  déiii^në  j>nr  le  iriUiin  il  de 
commerce  «lu  Havre,  confunnénieiit  ù  la  loi  duSi  lairs 
1833,  le  tout  aux  frais  du  retardataire;  sur  le  pro.lui 
de  la  veille,  le  conv^il  d'ailiutuictraiiou  prélève  ce  <|ul 
est  dl&âlaWMÎéié,  j  compri»  lesintérèit  parc!ii-]tie 
îvar  de  retard  ;  l'excédant,  s'il  y  en  a,  cm  remis  a  <|ui 
de  droit;  et  cncos  de  dé/icir,  dei  pu:ir»uitus  ul  oricore^ 
icriiiK  cxcrcL'et  pour  lo  i^iiii  |)K-iilrill. 

9.  ILn  de  l.iilliie  il  uii  dt^itonuatre,  s'il  u'c.<>t  j)ai> 
donné  <:aution,  !>•  conseil  il'aittninistration  lait  vendre 
SIM  nciions  |i.ir  1h  miiiistère  d'un  a^<Mxt  de  change, 
siins  qu'il  h.ni  Ix-soui  d'autre  fonualiié  qu'un  niut;)!'- 
avffrtissinueut  adressé,  huit  jours  à  l'avance,  au  syndic 
de  la  failliti».  -m  Sar  le  produit  de  la  ven  e,  la  couipa- 
guta  [>r(<lè vtf  ce qai  peut  lut  Atre  dA  ;  le aur|ilu« ,  a'il  y 
eu  a,  ett  reiuis  aa  syndic  dolalailliltr;  «*il  jr  adéSck, 
la  «odaié  eapourauit  la  teatfée  par  les  raiea  de  druit. 

It.  Dans  le  cas  de  d^-ia  il*itn  actionnaiTe,  ses  bë» 
riilers  ont  six  innii  pour  présr-utcr  un  reinplacunt  ou 
désigner  celui  d'entre  eux  qui  devi'-ndia  litul.tire  de 

cl|.U(lil.!   .ICtlCill.  — ».    Les  UijaTlMUX   [)  iS  iL'iM.'.irs  .I  llVollI 

ètn-  -t^ri'i'i,  coitfuriuéiueni  u  I  artKjlo  ISci-apiéi,  ou 
fournir  l  i  g  irautie  prescrite  p-ir  1  .initie  t!|.  —  F.iute 
de  s.iiiïi  tire  à  ce»  dispositions,  le»  actions  sont  ven- 
dues «roinme  il  est  dit  en  l'ariiclc  t,  aux  i'i«|iies  et  pe 
rils  des  luifilirrs  ou  ajrauts  droit  de  ractioiin.aire  iié- 
e4d4.  ^  C*!i  fetlUte,  le  déeia  ou  rinctapacité  <t'un  ac- 
tionnaire lié  peuvent  amener,  dantatt^uttcat,  |«dis«a> 
luiion  de  ta  société.  Lea  hériit<*rs  ou  ajrauu  droit 
de  l'actioanaUe  ne  peuvent  faire  a;ipo«er  las  scellés 
fUrltlUvrM  OU  ral«<ir«  do  i^sycité.  les  &apy<:r  d'ope 


—  Art.  7446.  4M 

position ,  ni  en  requ<lrtr  l'iaTeataife..—-  Ht  •oot.teniit 
de  s'en  rapporter  aox  cemptea  aniiéadaaa  le*  fimma 
preaeritea  par  1"«  prêtants  tUttU* 

11.  Tout  aeiionnaire  eai  tenu  d'élire  au  H;tvr«  nit 
diiiQÎcile  oîi  toutes  notificaiions  lui  seront  \n1.i;  I. m .  .it 
:ait«s  —  Aucuo  transfert  ni  mutation  ne  ioni  adiuis 
sans  l'acioiiiiilisseuicnt  de  cvtt'-  I  i  uialité. 

12.  Les  uuiioiiD  sont  noiuuïu  iv  <s ,  elles  sont  déta. 
chét'S  d'un  rc'j^isire  à  souche  t'I  portent  un  luiiiiéro 
d'ordre  ;  elles  sont  signées  par  le  préaideut  du  conseil 
d'ailuiinistruuon  et  par  te  directeur. 

13.  La  cession  des  actions  s'o|>ére  par  une  déclara* 
tioii  de  tr  insfei't  inscrite  sur  un  registre  tenu  à  cet 
etiet ,  et  signée  du  cédant  et  du  oeaaionnaire  ou  de 
leurs  mand  taires.  '—  Vwu  la  raUdité  du  ir^jislèrt,  k 
l'é^.ird  de  ta  sociéti< ,  te  cessionMÎre  éiHtf  «aul  l'ex- 
ception ci-apres  ,  être  agréé  préelableraeni  ]t.ir  une 
délibération  dn  conseil  d'aduiinislr.'iilun ,  prise  au 
scrutin  secret  et  a  I4  majorité  dvs  mcuibrc»  présents. 

—  Datas  le  cd»  de  relus  d'agrément  ,  le  conseil  nVsi 
rut  tenu  de  faire  counaitrei^s  iuo>ifa.  Le  directeur 
iiiontioMiie, an doadtt  titra,  l'aioeompliaaemeatde cetla 
tormaliié. 

là.  Ne  août  pas  soumis  au  scrutin  d'admission  les 
cessionnaires  qui  ,  en  g.irantie  d««  iooda  restant  4 
verser  sur  chaque  action,  transiérenc  une  valeur  égala 
en  fonda  publics  Iranfais.  —  Le  directeur  m  en  lionne, 
au  doa  du  titre,  U  giiranti*  fournie  ptv  ItïteaaioBuaîre. 

—  Loraque  U  société  tooehe  les  inlérêu  des  fonda 
ainsi  tranafêrésen  son  nom,  elle  les  vme  iinuu^iate- 
ment  entre  les  mains  des  actionnaires  qm  les  lui  au- 
rant  transfères.  —  Dans  le  las  où  le  |>jyeuieni  dea 
Ion  is  inni  veisés  est  garanti  ]>ar  un  t i  iiisti-rt  de  fonda 
publics  il any.iis,  si  l'MCtionnau e  ne  lepmul  pas,  dana 
le  délai  fixe  p.ir  l'.iiiiile  6.  .inx  aj>j>els  de  limds faits 
par  l/c(inseil  d'adoiioistralinn  ,  ce  conseil  lait  vendre 
les  v.ileurs  traiMGSréea|ttsqa'ai  oucurrcncede  la  sont  uo 
due  par  ractioanaife.et  iln'jra  licuà  l'applicAtioa  de 
l'article  8  qu'en  c  u  d'iaattfStuace  des  valent»  isunafe^ 


téesà  ta  société. 


AdmiaUtraHon» 


15.  L.-1  société  est  représentée  par  rassemblée  gé» 
uérale  des  actionnaires  ;  elle  est  administrée  par  un 
conieil  composé  de  neuf  membres  et  par  un  dirsctenr* 
Il  ptrttt,  en  outre,  j  avoir  un  iireciettr  adjoint. 

M.  Les  adminiatrateurtaent  nommés  et  révocables 
par  l'assemblée  sénérale  des  actionnaires.  Leurs  fonc- 
tions sont  graitliles,  sauf  les  ietona  de  présence  qui 
peuvent  leur  être  accor.léi  ;  la  valeur  et  le  noaiLre  da 
•-es  jetons  sont  déterminés ,  s'il  y  a  iieu,  par  1  asse;u« 
blée  générale.  —  Les  administrateurs  su  m  r<  .1:1  I  1.  >  s 
tous  les  ans  par  tiers  et  peuvent  être  rédlus  ;  les  nieiu- 
bresf  .suriants  sotil  désij^m's  par  le  sort  jiour  les  deii» 
premières  anit<;es  ,  et  ensuite  par  l'ancieiiiieté,  —  Lea 
administrateurs  doivent  être  domiciliés  au  Havre  et 
posséder ,  en  leur  nom  personnel  ou  en  celai  de  leur 
inai'ion  de  commerce ,  six  a.-tions ,  qui  reAoïst  inallé* 
aableajpendaut  la  dnrée  de  leura  fimctions. 

17.  ùtt  conseil  d*adminiitratîon  nomme  auntietle* 
ment  dnns son  sel«|  fc  aa  première  réonion,  uu  prési- 
dent, un  viee-|»réai<lr*at  *>l  un  aeerétaîre,  quipeuven. 
è.t*t  réélus  ;  il  t'assemble  ku  moins  une  ibis  jiar 
•lois,  et,  en  outre,  toutes  les  fois  que  tes  intérêts  de 
1 1  société  l'exigpnt  ou  qu'il  «n  est  requis  par  la  diree* 
icu»". 

18.  Les  délibérations  du  conseil  doivent  être  prises 
)>ar  cinq  administrateurs  au  moins  ,  à  la  inajonia  des 
voix  ;  en  cas  de  partage ,  ta  voix  du  président  est  pié* 
piin  léniote.  —  Kii  cas  d'empêchenient  ou  d'abaeneu 
du  piésiidetit  et  du  vice-président,  lef  admi(ûatr4.tettll 
désifueni  un  président  pour  U  séance.  »  Lea  tiélibé- 
mtiotts  dn  eoasall  sont  userlies  sur  un  registra  tenu  à 
cet  etfat. 

U.  Si  uns  pUtid  <i'a4«tBi»K«t«or  4»ti^  rac4i(^ 
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en  attendant  la  plus  proclnine  ••«emblée  etfnérale 
qui  procède  à  ta  nomination  définitivr-,  —  Ij  adintnis- 
Iratriir  iiinti  nuiiiuie  nf  petit  exercer  que  pendant  le 
temptqui  restait  à  courir  à  »oa  prédece>»ear. 

1#.  Le  cdns^il  d'iihUinittrution  d^terminr  le  mode 
«!•  ptucemitit  lies  funditle  la  hociéttf.  —  Il  ordonne 
1m  iipp<*U  lie  fonds.  —  Il  statne  «ur  l'a  JmiHion  des 
«Miomuiirea  <le«  actions  IrahsfSfrto,  sail-  le  CM  où  ils 
ibarais«eiit  la  g4ii^ntie  prescrite  jMr  l'urticie-  f%-.  — 
dis»  le  nasiiHainlda  1*  viftl«ir4|iMlftitaMlé  pMUra 
«tarer  sur  chaque 'na^re  d«fttl«  lliatte  déWiinliiëe 
nr  l'arTicle  i.  —  Il  autorise  le  directeur  k  Souscrire 
f  »  ris(|U(  j  àr  cTuerr*"  ■survenus  ou  pouvant  snrrenir, 
ann»  pinivûlr  i-r|iiTidant  d<'pasver  les  limite»  liK'ei  p;ir 
l'artii  le  2.  —  Il  arrête  les  cunditioiit  {^énérulfs  dci 
police» d'a*»urance^. — 'Il  nomme,  sur  la  pnSsontntioa 
dtt  directeur ,  tous  lt>s  .igenls  de  la  société  ;  il  It-i  ré- 
fise  leurs  traitements  et  salaires,  ain«  ryu-  !<>• 
gioéntlet'de  l'adiitiiiiMMlioii. Il  luit  ien 
ptttdaUtiM  d*  l'ttLnialHndoii.  —  Il  se 
■ter«  ra  auiiBs  nae  bîaptr  trinettre ,  un 
éiai-A  filMUlMi  ««cMlilH^Il  fikeb  iMotant 
pertes  et  domnagea'qul  doAweattire  payés  par  la 
«ompa^nie.  —  11  krr^Ye  les'  roin^te^  de  la  sAciétë|, 
•auf Vapprubation  de  I  nssemM^e  j;én(<ra!e.  —  Il  peut 
traiter,  transifjer  et  coinprotiiPttro  »ar  loui  Us  intérèi» 
de  la  s<><  ii'tt^  ;  il  pi'Ut  ansM  ti -!i';:;ni  r  ses  pouvoirs,  mais 
seulement  pour  une  ou  plusieurs  alfain-s  déterminées 
et  pour  le  ca»  où  il  s'agirait  de  plaider,  transif^cr  oii 
«ompTomettre  sur  des  conteartations  relatives  aux  rè- 
i^eiBaatidMafaiiatfea*'*i»Il  nomint',  chaque  mois,  un 
4mpl«îemr*  de  •««  Medibres  charj-éa  dtf'a'entendre 
•ne  le  directeur  sur  le*  fàiU  imporUnta  qui  peuvent 
«■cvwiir^kat  Tiatemllé  dfee  réloiieuidn  coMéil.  — 
tt'aiteiaiiMtenr  de  «ervice  rarreltlB^tentesIe*  op4- 

nitisnadela  société  prend  cfinn.ii^s.mce  ds  s*>s  écri 
tares  Quand  bon  lut  semble  ,  et  eu  fait  son  rapport  au 
conseil  d'administration 

91.  Les  administrateurs  de  la  société  ne  contractent' 
i^niaOn  de  leurs  fonctions ,  eiie«iiè'*bti/;aiioa  per- 
MMMlleiùaolidiiiret  lelatiresneai  «ta  •nnsemeoU 
de  laeocUlé  t  ilc  aa  ««u  lei^easabtei  ^  deP<sdcm 


%'i.«9tLl  1144.  —  A  AT.  7448. 

M.  Bu  CM  de        ««  de  dimîssien  da  dîrmevr. 

leceneeU  d'edtninlvtratïon  pourvoit  provisoirement  4 
«OB  remplacement ,  jiucju'à  la  première  rtMinioii  do 
l'atïouiblL'r  ::i''fii*r,ili'.  —  Li-  conieil  rl'adiiiiiu^tration, 
ronroipi.;  .spt'i  ial  'luciit  pour  cet  oh|cc  p  ir  leprésident, 
peut  suipi  ndrc  le  ilir<;ct.  iir  et  pourvoir  i  sou  rempta» 
cément  provisoire;  dnus  ce  cas,  la  décision  da  tonaeil 


^ ,  Dincieur  ë4  Dlreetion. 

M.  Le  directeur  doit  être  titulaire .  «n  son  nom 
ttersotwel ,  de  dix  actions ,  qui  sont  inaliénables  pen- 
la  doMc  de  ses  i'eaciioas,  et  |iisqu'apvie  l'epitra* 
ment  de  sei  comptas. 

IS.  Le  directeura  le  droit  d'as»isteraux  assemblées 
du  conseil  d'administration,  et  j  a  voix  consultativ*. 
w]l«itcbar-;e  de  la  ge:>tion  des  ailairesde  la  société, 
fa  se  coniormant  aux.  dispositions  présentes  par  les 
présents  statuu,  ainsi  que  de  la  earreywdtnce  eéné- 
tale  et  de  l'esAcuiion  ctes  déUbératkmo  et  arrêtés  du 
1  d'adoitaistnuio».  —  11  estcberg4  des  recettes 


et  des  dépensa*  do  Id  eeditét  il  didl||e  le  travail  des 
bureaux ,  noaUM  «t  ttfM^IM  las 


cm 

règ: 


ei  qut  j  sont 
d'assurance  , 


plujées.  — -'H  souscrit  las  polices 
^le  et  arrête  les  condittbns  particulières  de  ces  con- 
trats, et  vérifie  les  coinjiii  »  de  ristourne;  le  tout  aprèi 
avoir  consulté  le  pi<!  siii.-ut  ilu  rouit  il  d'adiniitistration 
ou  l'adiuinlstintcur  du  scrriLC.  —  Il  soumet  aucon- 
Mil  d'administration  et  aux  commissaires  délégués  le 
fèxleineiit  des  pertes  ut  dommages  à  U  ekaige  de  la 
eooété.  —  Il  opère  inunédiaieineat  la  réassurance  des 
aommes  qui  exce decaiaiM  le  ■tMtÎMium  fixé  par  Iç  con> 
saUd'adiamutratiaM  i  comme  il  «et  dk  en  rarticle  M, 
•iasi  qiia  eeUe  des  risques  que  la  coaseil  craindt  ae 
devoir  pas  gerder.  —  Les  actions  iudici  irea-  aaat 
aawriai  a»  jMMadisU  lociétéipounuues  et  dil^sacea 


doit  être  prise  par  une  majorité  i 
cina  vois. — L  assemblée  générale  «it  eonroqaée  daaa 
un  délai  de  rtngt  joun  an  plus  tard  pow  «lataer  défi* 
nitirement. 

n.  La  traheoient  ds  dhoelew  er  la^trt  «al  penl 
lut  4tre  attribuée  dans  las  béaéflcea  soat  Caës  par 

ras<etnb1ée  générale. 

M.  I.e  dirertrur  jimt  ('^■rc  r.'-roavd  pOT rastfèmbUa 
ficuéralf,  coHvo.{uéf  .1  il!  .iïri ,  à  la  maiorlté  absolue 
di'j  voix  df  s  iiwiubriM  i  cpiL'x  iit.mt  i u  moins  la  moitié 
plut  uuf  des  aciioiis.  La utimination  d'uq'aouTeakdi- 
ri'(  t<'ur  L'st  faite  ilanslaniftiBa  assemblée  génAndaet 

a  1.1  inéme  majorité 

37.  !M.  HouU  est  nommé  directeiu  da  la  stfeiiéldy 
saufcouiirination  parla  première  assemblée  glfaémla, 
qui  sera  convoquée ,  auplusurd,  dans  les  trois  mais 

qui  suivront  l'auioriiaiion  de  U  lociét». 

38.  La  né;;ociatiun  des  valeurs  .mpartenani  à  la 
soi:ioté  lu-  peut  être  effeciuîe  qu'avec lasigaatttfad*Ba 
aduiinislrateiir  i  t  ndle  du  directeur. 

M.  Les  fundi  et  .'\utreii  valeurs  de  la  so>  i«t>i  sout 
déposés  dans  une  caisie  à  deux  cieâi,  dont  une  reste 
enire  les  mains  du  président  du  conseil  dVidmiaisti^* 
tion,  et  la  seconde  entre  celles  du  directeur. 

50.  Il  pourra  j  avoir  un  directeur  aii)oint,  nommé 
par  l'assemblée  générale  sur  la  Mopasidon  mi  dniall 
d'adnnniatsaiton.  —  il  peut,  eomiae  le  diieccen»;  iMÏa 
suspend»  de  ses  fonctions  par  le  cosuail  d'adiuinis* 
tratioB.  — i>  Son  traitement  et  les  antres  aTanta|;ei  qili 
pourront  lui  être  accordés,  ainsi  que  les  attributions 
dont  il  sera  chargé,  sout  fixés  par  rassemblée  s;*ué- 
rale,  sur  la  proposition  dii  conseil  d'ndinuiistrntioa. 
Le  directeur  atljoint  doit  être  titulaire,  en  son  nom 
personnel,  de  dix  actions,  qui  sont  inaliénables  p«B- 
dant  toute  la  durée  de  sea  fonctions ,  et  jusqu'à  l'apu* 
rement  de  ses  comptes.  —  iL  dé£iut  du  directeur  a 
du  directeur  adjoint,  ils  «eaiftemplacés  proviMif»* 
ment  par  une  personne  désignée  i  cet  aAtjMT  la  aan- 
seil  d  administrât! on- 

Int  fntiiire ,  bènéflcet ,  réierres. 

51.  Les  comptes  de  la  société  sont  arrêtés  aux  S4  juin 
et  31  décembre  de  cli.ique  année,  et  soumis,  iprN 
l'examen  dn  conseil  d'administration,  à  l'approbation 
de  l'aisembtée  générale  qai  a  lieu  dans  la  contant  dn 
mois  mitant» 

a.  aiwt  las  bénéiMia  fteti,  il  est  fait  nn  prélèvement 
d'un  ebifBUme  d(«ân'#à6lid«f-  an  lànds  de  tésarra'i 
cette  Mtenue  cesse  dès  qne'fa  réserve  ritieint  la  chiffra 
du  tters'dn  capital,  soit  deux  cr-nt  mille  francs.  —  Si, 
après  avoir  été  complété  ,  le  f  unds  de  réserve  vient  a 
è^re  entamé,  la  retenue  ci-d^»nis  presrrite  reprend  soa 
■  ours. —  Le  sitr|  lus  des  benéilces  est  réparti  entra 
toutes  les  ai.lions.  —  Un  ras  de  pertes  qui  absorbe- 
raie  it  un  dixième  du  fonds  social ,  le  conseil  d'admi- 
uistration  exigera  des  aciioniiaires  les  versements  né* 
cessairee  pour  rétablir  et  maintenir  le  fonds  de  ron* 
lementà  son  cbiflia  primiUfda.eent  dn^ata  anillt 
Iraaes.'      •  ' 

n:  A  ehaiine  seneilrif  In  cnmpiMeads  dasopi' 
rations  de  la  société  Mt  imprimé  powlm  dislribad 
aux  actionnaires- 

11.  n^nnae  assemblée  générale  ras  mois  d«  fan' 
vier  et  da  ynlllet  de  chaque  année.-»  L'assemblée  «à 

roBvèqnéaparkrnnN  «dmiMi  M  r-^-  -^'--^^ — 
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à  l'aTiwuMi ,  ao  doiii««U*  dm  aetionniUref,  «t  par  m 
avis  Imété,  if<{atement  quinte  jours  ù  rav;«ncp  ,  (Ian« 
le  journal  désigné  par  le  tribunal  de  eoiuiiicut.-  d.i 
Hane  ponr  1a  i^ablicatioa  de*  actes  d«  Mckié,  con- 
feimédieiit  à  la  loi  du  SI  nu»  18S$. 

tS.  Les  actionnnires.|iinteeiitt'  aux «neiUbMet  gé- 
nérales nomment,  parmi  eus,  à  ta  mnjorité  des  vo.t, 
le  pri^siJeat,  les  deax  »crutateurs  ei  !«■  serréci >  ■  J. 
sus  as«exnbk>es.  —  Le  bureau  pcortsotre  est  to{m<i  pur 
trolt  meiubrL-s  <lu  conseil  d'umoÛtlfiuiM >  Ic  dbeo 
teur  en  e»t  le  aecràtaire. 

M.  Outre  les  asseitihlées  gënéralei  semestrielles , 
le*  actiounuires  peuvfrnt  être  convoqués  uxiiaurdinai- 
reinent,  dans  let  luinM  furmea,  paa  le  conseil  d'ad- 
uiinistraiion  ;  la  cmiTOe«U»VaitoblîgalO>re  lorsqu'elle 
ntdfinaiiiiée  nardef  actÛMiiMir«*iv]»réMntwitlc  quart 
4n  fonda  aoein' 

S7.  Tout  acttonnaîraa  lodboît  ilSaiéutor  aux  aa^em- 
1)lécs  générales  ;  iti\U  il  n'a  voix  ddllbératlvjc  qu'au- 
tant qn'il  est  titulaire  de  denx  actions.  Pour  les  ac- 
tionn.n:res  porteurs  li'iin  f>lin  j;raii<!  nombre  d'actions, 
ces  voix  *ûut  tojiijuée»  de  la  iinuicit^  suivant»*  ;  — 
Deux  Toix  pour  dix  a<;tions ,  —  Tmis  voix  pour  »nigt 
aciioM*;  —Quatre  voix  pourtrent»»  aetion^  «•tau-<lc»- 
•M  ,  sana  que ,  daiisaucun  Ckis,lc  maxiiDuiu  dc%  vuis 
accordées  àtm  seul  actionnaire  païa^e  être  aa  deaus 
de  quaue  ,  quel  que  soit  le  nombra  des  vois  qu'il 
post^rte  on  qu'il  repréacntO' 

18.  Tout  actionnaira  peqtw  faire  repr<Hentcr  \ 
l'assembldo  générale  |Mu:  un  Mtioiinair»  launi  de  «ca 
pou  voit».  —  uaoïnaiiMi  it*  connBenon*  peutae  faire 
représenter  aux  aiMflibldw  gtnfralci  qnolpar  nn  aenl 
deiei  membres. 

M.  L'assemblée  péatfriile  rrpri^iente  tous  les  ac- 
tionnaires ,  sel  Jéci lions  ,  prises  A  U  majorité ,  enga- 
geât les  ntumc,  ;  ina<s  pour  j  ;r  sr\  délibétaiions 
■oient  Tala(>lei,  rassemblée  duii  être  composée  au 
moins  du  tiers  des  actionnaires  ajant  droit  d>«  vote, 
et  reprétefltant  le  tiers  au  moins  des  actions.  —  Dans 
le  cas  oit  celtecondition  léserait  pas  remplie,  l'assem- 
bléecat  de  nouvcea  convoquée,  i  vin^t  jours  d'inier- 
Vllll»,<l«ilthl(e<'HM  prescrite  par  l'article  M,  et,  dans 
«•M  amvette  féanjon ,  elle  peut  délibérer  »  quel  que 
Mk  le  sombre  des  ectfoM  représentée*,'  «aie  Mnw- 
ment  sur  les  ohjeta  à  l'ordre  dti  jour  de  la  prendère,  Ot 
{Bdh|néj  dans  le*  lettres  di-  convocation. 

^0  L'n  «^rinblée  (générale  pourYoit  chaque  année  , 
duQs  sa  réunion  du  mois  de  janvier,  StI  remplacemnnt 
des  administrateurs  sorti  1 1'.^ ,  \  \  première  nomination 
se  fera  dans  la  première  assemblée  générale  qui  sera 
convoquée  après  l'ordonnance  d'autorisation  de  la 
société.  —  L assemblée  générale  entend,  discute  et 
arrête  les  comptes  delà  société,  et  détermine,  s'il  j  a 
lien,  la  imotité  dn  ditridcnde  à  répartir.  ->  £Ue  piead 
toutes  dAlibêrtlione  mr  le*  objets  qol  loi  sont  teomU 
1^  1«  eomeil  dTadslnistration  ou  le  directeur ,  et  snr 
tentée  leeefGdies  de  la  société,  en  se  conformant  aux 
présents  statuts. 

41.  L'assemblée  générale  p<  n(,  «  la  majorité  îles 
TOUrs  des  trois  quar.^  lir^  in.-ni lii  t iinv^'n m  du  repré- 
sentés, possédant  moiiié  au  umins  des  aiitionj,  adop- 
ter touiL-s  m adjCcaiioas  aux  présenta  statuts-,  ces  mo- 
difications ne  seront  exécutoires  qu'après  l'apprubi- 
lion  du  Gouvernement. 

tKt.  Les  décisions  prise*  On  assemblée  générale 
eont  inscrites  sur  un  re|;iBlfOteini  1  cet  effet,  et  signé 
par  les  membres  du  btueau. 

JJijsolutlon,  liqiiiffation'et  dispositions  générales. 

til.  Hn  cas  de  perte  du  i|itan  du  fonds  social ,  i'ai- 
souiblée  générale  |><-ui  |>rinioii>  n  i<i  di«aotiiiion  de  la 
société  à  1.1  majorité  fixée  en  i'ariiUe  êi  — .  I<0  dit- 
■oluiion  aura  lieu  de  plein  dlOtl|  es  CM  de  jtCft*  d< 
1«  Moitié  d«  fonds  sorinK 
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k%.  Un  an  arant  l'époque  fixée  ponrl'expiiation  do 
la  société ,  les  actionnaires  réunis  en  auembléo  gé« 
nérale  décideront  «'il  y  a  lieu  de  demander  au  Gon- 
VL-rnen^nt  U  prarogatioa  do  la  société*  £n  cas  d'af» 
li  ruiaUVo ,  la  dédsioa  do  la  nudoriié  n'oblige  pas  la 
minorité.  Les  actionnaires  dissidents  eomt  tenus  d'aè> 
eepter  le  remboursement  de  leur*  actîons  d'après  le 

,1  '1  nii  r  If  Mil  pie  arrpliï  par  l'  u^&eIllb!ét'  s;(*nér.i1t'. 

IJ.ui.i  inu«  los  caa  de  di>i>oluiion  ,  iioit  k  raison 
de  1.1  prrii-  d'une  pFirtie  du  capital,  aïoi  (|u  i  t  scdit 
ci-de.«sus  ,  soki  par  l'expiration  du  terme  ^xe  pour  la 
durée  de  la  société,  l'assemblée  et^néialeiiumme  tfois 
cominissairesliquidateurs;  elle  faxe  leur  traitement  et 
leurs  pouvoii*. 

ne.  Les  trois  commissaires  liquiiLiteurs  font  réas* 
Sitrer  loUs  les  ii$<(iie«  mm  encore  éteints.  —  A  l'eXpi* 
ration  de  l'aïuiée  ^ui  suivra ,1'^oqiie  ftà  In  diieolnlHM 
aura  été  prononoée,  U.tera.lài|  ttn  étatostnntttïf  doo 
risques  non  encotu  éteint* ,  de«  ferles  et  sinistres  non 
réglés  et  des  valeurs  actives  non  réalisées.  —  Les 
actionnaires  devront,  «ur  i.i  deiu.tudede*  commissai- 
re» liquidateurs  ,  eilcctuft  les  Versement!  ntfcevsaires 
pouropérerle  payement  ilesde;trv  lî»-  )i  ^  i  irt  -.  lus- 
qu'k  concurrença  du  montant  de  leurs  actions.  A 
défaut  des  vetsemants  demandés,  les  astiena  tarot 
venitnes  coniina  il  est  dit  an  l'artiaslei. 

h' .  Djoi-u  le  cas  de  conieetatkaui  raison  des  affaires 
sociales  f  «est  entra  les  actkmontes  et  la  société,  soit 
entre  tes  aetiennaîree  eux-mêmes ,  elles  sont  jug^ 
par  trois  arbiires  nommés,  les  denx pvemirrsi  par  loo 
parties  en  opposition  d^ntérêt,  et  le  troisième,  par  les 
deux  premiers  arbitres  nummt's.  — Si  \e%  deuxarbitrcs 
nommés  ne  peuvent  s'entendre  sur  le  choix  du  troi- 
sième, un  si  l'une  des  pnriie>  n°a  paa  nomiiié  son  ar- 
bittedans  lot  buit  jours  de  la  sommation  i^ui  lui  en 
sera  faite,  l'arbitre  non  designé  est  nommé  d  ufiice  par 
le  président  du  tribunal  de  commerce  du  Havre  ^  sur 
la  lequêie  do  la  partie  la  jplus  diligente.  Les  arbitres 
prononceront  comioo  amtobles  compositeurs,  son* 
être  astreint*  anx  ibmeoot  délais  de  la  prooédwos 
leurs  décisions  sont  sans  oppol  ni  lecooi*  en  casM' 
tion* 

Dont  Mto,&il  et  passé  mi  HavM»  l'oa  UM,  k  i 

aoAt. 
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Ordonnancé  du  Roi  portant  autorisation  de  la 
caisse  d'épargne  etahUa  h  Aniibe$.  (B.  8.f 

739,  II"  18.819.) 

LOU£S-PHILIi'P£.  etc.; sur  le  «apport  de  notro 
ministre  de  l'agriculture  et  du  commercé  ;  tu  les  déli'x 
Mtoatioos  du  conseil  qiunicipnl  d'Aaiib>w  (  Varjs  en 
date  des  18  septembre  18U  et  •  mai  IWb  -,  tH  les  loi* 

des  5  juinlS-.â  ei  St  mars  11137  (1;,  relatives  aux 
caisses  d'épargne  ;  le  comité  des  travaux  publics,  do 
r.inriculture  ei  du  conutterco  d* notre  GosuoU  d'Etat 
entendu,  ^tc.  .  ,    :  . 

Art.  1.  ta>Mis*edVpargne  établie  à  Antibn 

I  Vai),  est  autorisée.  —  Sont  approuves  les  sta- 
tuts de  ladite  caisse,  tels  qu'ils  sont  contenu» 
dans  la  délibt-ration  liu  conseil  municiiial 
d'Antibes,  en  date  du  6  mai  tô44,  dont  une 
etpéUitiAfi  «ouforme  restera  dé[>o!>e'c  aux 
cliivesilu  ministère  de  ragricaltureeidacom- 
merco. 

7.  Non»  nous  leservons  de  n'voqiicr  notre 
auloi'isalion  ^  en  c.it  de  vioUliuu  ou  de  non 
exéeution  des  statuts  approuvés,  sans  prëju- 
dt««  dw  dtetos  dw  itors. 

C1;R.  AftstHottlIi; 
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s.  La  cïiuc  JMpargne  «l'Anttbes  sert  tenue 
«le  remettre,  an  commencement  de  clia<fuc 
annp'e,  .m  ministère  de  Pa^iriciiUrir';  et  iln 
comirtttrce  el.  au  préfet  Ju  départ eineat  du  Var, 
uu  ex  trait  de  son  état  de  Situation  »  arrêté  au 
Si  décembre  précéilent. 

4.  Sotra  ministre  de  Pagrieulture  «tda  corn* 
mercH  «kt  cJ»a«vë ,  «te.  (Canin-Giidaioa.) 

AliT.  7448.aa  10  —30  septembre  1844. 
Ordonnant  e  iIh  Roi  portant  autorisation  de  la 


Sociftr  il nnnynif. J'orutcc  h  't'nulousc  sons  h 
dénoiiiiaaùon  de  Compagnie  du  Font  de  Ve- 
nerque  sur  P Arii^ge.  (6.  S.,  741,  n«  t8,SS9.) 

LOUIS-PHILIPPE,  rte;  nir  le  rapport  de  noire 
minisirp  dp  l'agricuftitrc  et  du  coaus*rce|  vu  )c«ar- 
ticWi  29  à  37.  fe«  et  feS  du  C«d*  de  conawca)  aoln 

-Conseil  d'iimt  «-ntendu,  etc. 

Art.  1,  La  Kociiité  anonyme  former  à  Tou- 
louse (Haute-Garonne)  hous  la  dénomination 
de  Cumpfigfti9  dit  nom  de  f  encrque  sur  l'yl- 
rirge ,  est  autorifiëflr.  —  Sent  appronvAi  le*  tta- 
tiils  lîi'  I.Tfîite  sfMîiéte',  tels  qu'ils  sont  contenus 
«l.ms  l'nctf*  passé  le  95  mars  1844,  par-ik\ant: 
M»  C/re  et  son  colirgue,  notaiitTs  à  Tcmlouso , 
lequel  acte  restera  auavxé  à  la  préiente  ordon 
iiftnee. 

f.  Ln  c^inpagijît?  fst  siiî)slîtii(*e  à  tous  les 
liruiu  coiiiiue  ù  totiSe.'i  i<:.s  obli^alîun^  qui  dé. 
livf  nt,  pour  les  sieurs  Qiténot  et  Alurnnc ,  de 
1  «fljuilicntion  passée ,  4  leur  profit ,  le  S7  dé- 
c»'mlire  1838. 

3  Nous  nous  ré.iorvons  ilo  riHnifut  r  noire 
a  i I ni  )^.lt  H»ii ,  tîn  ras  do  vinlalîou  <>u  de  non 
excriiii  .n  «les  ist.iluls  ai<prt>urés«  san»  prt^ju- 
dice  ilei  «Ir'Mts  deo  li»r«. 

4.  I.a  sucii'lr  jseia  tenue  de  leint-ltre,  tou.- 
trs  six  moi'.,  un  ex  1 1  ait  de  son  état  de  situation 
au  ministère  de  l*agi irutture  cl  «lu  mnimerce, 
au  prefetdu  départcmenltlelailaiite-Garonnc, 
à  la  cbambre  de  commerce  «t  au  greffe  .du  tri- 
bunal de  commerce  dcToiilouwf. 

6.  Kutre  inini'ilTt»  île  ragricntiui  r  rf  ilti  com- 
merce est  diargé,  etc.  (Cunin-Gridaine.) 


81  dOilf,  10  jep/einZ*re  1844^.  —  Akt.  7448  à  74&0. 

par-derant  il*»  U*»i£ig  et  ChapelUer,  notaires  k 
Pari»,  lequet  acte  reliera  âtinexé  à  la  présente 
ordoniKiiici'. 

5.  »Noiis  nous  réservons  de  révoquer  notre 
autorisation,  en  cas  de  Ttotatioa  OU  da  non 
exécuitoa  des  statuts  approavés ,  aam  prÂn* 
dice  des  droits  des  tiers. 

3.  La  société  sera  tenue  Je  rrmettre  *  tous 
les  six  mois,  un  extrait  de  son  état  de  situation 
au  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
aux  préfets  deadéparlcmeiOs  de  la  Seine  et  de 
t*Oise,  au  préfet  de  police,  à  la  chambre  de 
commerce  de  Parie  et  au  greffe  du  tribunal  de 
commerce  de  Paris. 

4.  Notn  ministre  de  l'agriculture  et  dueoâ« 
merce  est  chargé,  et  r.  ^(  unin-Gridaine,} 


Aar.  VJISA.  ss  10.^  SO  septembre  1t44. 

Ottlonnani  f  du  l'oi portant  autorisation  de  la 
Société  anoHjrnieformée  h  Paris  tous  la  dé- 
nomination  de  Compagnie  d^Ounetmp.  (B. 
S.,  741,  n»  18,840.) 

LOUIS  .PHIUPPB,  rto.tnirle  rapport  de  >etre 
ininitirc  <lr  l'acHevItare  asdueomaier.e  |  tu  les  «r- 
«iclvs  n  à  Sf  t  •*  et  *S  da  Code  de  ceauBme  :  aeire 
CuM«ild*BckieBtett«)tt.  cte. 

Arl,  1.  La  société  nnonyme  formée  à  Paris 
tous  Ja  dénomination  de  Compagnie  d'Ours- 
tatnp  (1),  eut  autorisée. —  Sont  approuvés  les 
»l.it  uts  lie  la<lile  société,  tels  qn"i|g  aontconte- 
nus  dans  l'acte  passé  les  6,  7  et  8  août      4 , 


r  (I)  Crt'e  ioci^t<!  a  ponr  objet  l'»pl«itatian  de 

l'ft22ïï!i%£v^*'*'  n  de  lissage  d»  cete^  sit 


àxi*  MUO^ss  31  aoù  t  - 
Orditnnttnee  du  Roi  i/ui 


S7  septembre  1844. 


eporte  sur  l'exercice 
1844  l<i  porii.tn  non  employée^  au  31  décem- 
bre 1843,  des  crédits  ouverts  pour  la  consiru- 
tion  da  tombeau  tic  tempereur  Hapoldon. 

(15.  1136,  n"  11,515.  , 

LOUI.^-PlItLII'P£,  etc.;  sur  \*  rapport  de  aotr» 
m  La  î»lre  de  l'inliîrieur,  de  l'nru  de  noirr  Conseil  dva 
ministres;  m  :  l»  la  lui  du  U  )uiii  iSkl,quieuvre  «H 
ministre  de  l'intérieur,  »ttr  l'exercice  1841,  Ut  crédit 
da  ciaq  emat  mille  lirancs ,  ponr  la  ooeslractîea  du 
lombeaa  da  l'empereur  tlnpotéon  ;  S*  la  loi  du  S 
juin  qni  aei;or(1e,  sur  l'exercice  18bî,  un  crédit 

extraordinaire  de  quatre  t-^ai  qualre-vingt-dix-»«pt 
iriill  •  n.  ni  cent  qHiUre-viAgi-seizo  francs  quatre-vingt- 
dix  LfiiuiiitfS,  »t(>ri'fientaiil  la  portion  nou  «■nipJovt^o 
au  31  déct^iubre  iS'tl ,  du  »  ri.Mit  <l»r  cin(|  cem  iniho 
francs;  3»  la  lui  du  t«r  juillet  IHtiS ,  qui  outre  sur 

KXtTCicm  I8!k3  un  crëiiii  exlrsordinaire  de  un  million 
ciiii^  cent  mille  irancs,  en  addition  à  celui  de  cinq 

•  tu  mille  franc«,  pour  la  conitiuction  du  loasbean 
de  NafoUoHi  la  loi  d«  M  juille*  tttS,  partant 
allo&aiwn,  sur  l'eiarciee  IttS,  d'an  cttfdïtesmM*ds> 
naiie  de  quatre  cent  aaiianteet  qaaiane  mille  troia 
c'«M  dotrae  franca  Misante  finq  e«nilme«,  repr/aee- 
tant  Im  portion  non  eiuployée,  au  XI  décembre  18ft2, 
du  Ciétiit  ci  dessus  île  <|ualre  cent  quaire-vingl  dix* 
•epi  iniUr  iiruf'cent  quatre-vin^t  iciic  francs  quatre- 
vtngt'iiix  cfntinii'»  ;  5°  l'untcle  t  d«  la  loi  du  lArjuil- 
Irt  18ll3,  ptrtaitt  ifiie  la  portion  da  crédit  d*  un  mil- 
lion cini|  «-ecii  nulle  'rancs  qui  n'aura  pas  été  em- 
ployée eo  1H<I|3,  nin«i  que  û  portion  du  crédit  de 
cinq  cent  mille  fianes,  ouvert  par  la  loi  du  Sft  {uiu 
1841,  qui  n'aura  pa*  été  ettiplojée  enlMtf  pOttr> 
root  être  rtfasngnées  sur  )ea  exercices  suiffams,en 
vertu  d'unif  ordonnance  royale  rendue  dans  le»  Lrmes 
prescrites  par  la  loi  du  7k  avril  t83S  ;  etc. 

Art.  f ,  Il  est  ouvert  h  notre  mioistie  de  Tîn" 
torieiir,  sur  l'exercice  1844,  un  crédit  estraor'" 
dinaire  de  un  million  buit  cent  snixatite  e^ 
seize  mille  sept  cent  trente-cinq  francs  soixante 
et  douze  cei.times  (1,876,735'  75*;,  icprcseutant 
le  crédit  extraordinaire  de  un  xuilliuo  ciotr 
cent  mille  francs  J ,&00,(N)0()  ouvert  par  la  loi 
flu  1"^  juillet  1843,  non  employé  au  31  décem- 
bre 1843,  ainsi  <fue  la  portion,  moT]|lant  à  trois 
cent  soixante  et  seize  mille  se;it  cent  trente- 
cinq  francs  soixante  et  douze  centimes  (376, 
736f  7î«'i  non  employée  au  SI  décembre 
du  crédit,  de  quatre  cent  soixante  et  qnatnrxe 
mille  ^ou  cent  dou^e  ff^cssQixii^tc  Çànq  cçt|« 
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6  seplciiibre  1144.  < 

ttmw  (41*4,5l*f  es*)  ouvert  pir  la  loi  du  36  juil- 
let 1S44.  Pareille  somme  ilc  un  million  nuit 
cent  soixante  et  seize  mille  «ept  cent  trente- 
cinq  francs  MtXAnte  et  doiiziî  cemimcs  (1,876, 
TSû/rt»)  tera  nnulëe  an  bu-lRet  de  1843. 

S.  La  régularisation  de  la  |>r<'-cntc  ordon- 
nance sera  proposée  aux  Cliamhrts  lors  de  leur 
prochain*  ae«Hon.  , 

S.  N<»s  ministre* tle  rinterteur  et  dci  Coanceo 
tont  ehargdU,  etc.  (Dudiâlal.) 

Aar.  =6  — tr  laptembre  1»44. 

Onlonnnnce  du  Roi  qui  OKi';"s  au  ministre  «les 
Jîfuinces  un  crédit  complémentaire  sur  l'exer- 
tsUe  184S.  (B.  tlW,  n*  lt,&l6.) 

LOUIS  PITir  iPPE,  «te.;  *u  l*  loi  du  it  juin 
48ti3,  ponant  hxaii  n  An  budgfi  dépeiue*  de 
IVxercke  lMS,et  iVinu  If"  9  d;-  U  rnèmc  loi  conte- 
nant U  noinenclalure  de»  service»  pour  les  juf  h  U 
iaculi^  uout  eit  réierv^e  d'xurrir  aux  iuii>i>ires  Af* 
«upnltimrnts  de  cr^dit.i;  vu  le»  articles  4  et  !k  de 
U  lid  du  M  avril  18S3  pt  l'ariicle  99  df  notre 
Onloiiuance  «lu  SI  mai  I8S8  ,  poilmit  tèil-ment 
général  mir  la  coiiiptubilicé  publi^iu»"  ;  coHMilcrunL 
«|ue  1<*  li>|uid«iioit  dea  {lipenses  de  l'vKcrctce  189iS 
a  fait  rekaortir  de»  inautlinncM  d«  crétiitc  p»ur 
4<Ni  «<?rvicri  cuiuprii  dans  la  Koiii^nclature  ci-desiiu» 
rappe1^<f  ;  >ur  le  rètpi*ort  de  notre  ministre  des  finnu- 
ce*,  et  de  l'avfslle  notre  Conteil  des  miniitrt-s,  eic 

▲ri.  1 .  Un  crédit  complilineQtaire  de  six  cent 
vini{t-deux  mille  sept  cent  soixante  et  quinie 

franC';  f(itarante  et  un  centimes  (6?î  77à'  4Io 
est  ouvert  à  notre  ministre  des  lioauces,  sur 
l'exercice  1843,  pour  courrir  les  insuffisances 
de  crédits  des  services  i>révus  au  budget  dudit 
axercice,  et  dont  le  détail  suit  : 

Chai»,  t.  Intérêts  de  cSjMtUX  de  eu- 

tionneineou  M,7fellf  98c 

Service  administratif  et  de  perception 

4«  i'Mtrepttr^nemi  mtdeâ  dama'auâ 

éoMMUMeUpartmmeHta. 

Chap.  M.  Personnel   20,3«0  M 

ChNp.  \%.  D^pestet  diverses   M,aN  M 

Service  administratif  etAe  surveULince 
drj  forêts  fiant  les  défêHêUiélIÊtt 

Chup.  kT.  Matériel.  i|,tM  M 

Ciiap.  M.  Dépensée  difanea.  M^fM  M 

Chap.  M.  Réparation  d*  produis  de 
ploiBltMe,dV«tanipiliage,etc. , 
CB  JiuiUère  de  douanes.  .  .  .  ll.ttOA  Ot 

Cbap>  t§.  Bëpartition  de  produits  d'a- 
itiend's  ,  saiitiea  et  cunliua- 
lions  attribués  à  divers.  .  .  .  tfelillS  M 

Cbap.  79.  Prime  à  l'cxportatioe  des 

marchewGiM.  tt,ON  99 

Chap.  11.  BacomptesardÎTendioitt.  *  IHtMl  9t 

ToTAi.  fit,??»  ai 

L  1  n'î^iilai  isation  do  ce  crcJit  sera  proposcc 
aux  C.liumjjreî»  parie  projet  de  loi  dérèglement 
de  l'rxcrcirc  1843. 

3.  Notre  ministre  des  finances  est  eharié,  etc. 
(Laplagoe.^ 

Ilie9it».-.T.XJ?, 


-  Aat.  9451  i  746$.  «3 
Ai*.M8ï.l=6—î7  septembre  1844. 

Ordonnance  du  Aoi  qui  outre,  «r  l'cxenive 
1843,  nn  complément  fie  erêditettraonitnai'ii 

pour  tlfpeii.'^es  div  ei  ses  du  icr.  tVe  iulniinistra- 
tif  et  d'exploitation  des  salines  de  l  Est.  ^iï. 
U36,  WIMIT.) 

LOI' rs-iMîrr.tri'F ,  etc.;  vu;  l«laloi  datlis^- 
lS4t  portant  111..U1J11  budget  d«f»  dépenses  de 
lV»e'rtice  IKll»;  2-  U  loi  du  6  juin  1843  («îtal  II),  4ui 
a  ouvert  diver»  crédits  pour  les  traî-.  du  sccnce  ad- 
ministratif et  d'exploitation  des  mu.  le  l'E»t  et 
de»  établissements  atcpssoire»  peiidnin  1.  .tnnCe  iSdS; 
soles  articles  4  ^t  6  la  loi  du  5i  uvrill833  cl  l'ar- 
Uele  IS  de  celle  du  M  mai  18514  ;  'i"  le*  article»  4«, 
37  et  IS  de  noire  efdonnance  du  SI  mai  18^8,  por- 
tant règlement  général  sur  lu  conijiubiUié  publique  t 
sur  le  rapport  <'.e  notre  ministte  des  an  «unes,  «m- 
•tatant  1.  suffisance  du  crédit  de  cent  cinnoanUs 
mille  fra  i  ^  uftiecié  au  chapiue  X><^/»e<MM  tOntawi 
du  il  rri  e  US  énoncé,  et  de  l'afiade  iM»ir«  C<i»B*eU 
des  juinistie»,  etc. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  *  notre  ministre  (le.* 

finances,  sur  Texoirice  1843,  un  Cf>mjde*mciir. 
de  crédit  cxtiaortlinairc  de  la  somme  de  trois 
mille  soixante  et  huit  francs  tjuatre-viiii;i- 
hiiit  ceiitimes  (3.078»  88*J,l«tiuel  sera  lattacbé 
au  chapitre  spécial  :  DépensoetUfersey  du  service 
adniinistralif  et  d'tj  f)!oiUitton  dfs  udi/tes  tie 
l'/Cit  et  des  étaùliiictuenis  occe^nuirc^. 

5.  La  régularisation  de  ce  crédit  sera  pro- 
posée aux  Chambres  lors  de  leur  prochaine 

session.  '  , 

3.  Notre  ministre  d«9fiiuinc«Cftt charge, etc. 

(Laplagne.) 

Aar.  74185.  —  6— 17  saptembra  1844. 

OrJnnnmre  du  Roi  qui  ouvre,  sur  Vexenice 
184.3,  un  crédit  extraordinaire  applicable  aux 
frais  de  Ut  construction  de  trois  bateaux  k 
%>apeur  destinés  am  MnAet  des  eomntunica" 
lioiu  entre  MaraetUe  et  la  Cors».  {B.  11  M, 
B*  11,618.) 

LOUIS-PHILIFFB,  etc.  }fn  l'artiele  i  d*  U  loi 
du  tk  iuin  18»1,  qui  a  otttcrt  an  adaistf*  des  fiean- 

r  es,  sur  l'excrcire  Un  crédit  extraofdiaaiee  d* 

1 1  soiume  do  un  luillion  cinq  cent  quatorae  mille 
centsoixAnic  franc»,  pour  «ubvenir  aux  Irai»  .ie  la 
construction  de  trois  paquebot»  à  vapeur  de  la  force 
de  cent  vingt  chevau*  chacun  i  «nri^'s  :ju  icrvice 
des  communication»  entre  M«r»eill<i  et  la  Cor>e  j  vu 
la  loi  du  6  juin  18*ï  (état  D  et  état  I;  et  celle  du 
M  iuillel  t8lil  (état  D),  qui  ont  consacré  le  transport 
MX  exercice»  18Sl>  et  18M  des  fonds  non  coosomuié» 
en  tni  «Bf  le  er4dll  de  an  million  cinq  ceàt  qoa- 
tone  mille eentsoixHite iirancs jooosi.lérant  qu'«p«ès 
l'application  aux  dépensés  propres  k  IMS  de  la  por- 
tion  du  crédit  demeuré  à  cet  exercice,  il  n'est  restd 
qu'un  fond»  de  cinq  cent  quatre-vingt-treize  luille 
six  cent  quatre  franci  cinquante-lroi»  centiiues  dis- 
ponibles pour  IH'lT,  •  ï-rcice  pendant  lequeMes  dt>- 
l>eoiex  se  «ont  élevées  i  sut  cent  »o!itante  siv  mille  iept 
cent  soixanle-qurttre  fram  s  »oix.iu(e-!iiiit  centiuie»  ", 
VU  les  article»  *  et  6  de  U  loi  du  il  avril  1S33,  l  arti- 
cle  21  de  celle  du  33  mai  18»*,  et  i  nlin  U»  ariidet 
If, 97  et 98  de  notre  ordonnance  du  51  niai  18S8,  por« 
tiint  lèglemsut  général  sur  la  i  uiupialitUtèpabli4ur{ 
»urle  riipportdenetM  minittre  des  linaitees,  et  de 
r«Tis  de  nobreÇeassil  des  miatttres,  etc. 


4)4  6  sejftrntùne  iHk 

Art.  1.  U  e»l  ou/ert  .à,  aotru  miAistr«  des 
tiaaiices,  sur  iVxêitîce  1»Ï8^  «fi  cMWt  «ÏMfor- 

ûinaire  clc  soixahteet  trri?*;  tnil'r  ront  soixanie 
franc»  quinze  cenùmes  73,l(i0f  Jâ«)  .ii.|iUcablc 
auxfrftîsde  Inronslrnction  «Is  <tois  baleaiix  à 
vapeur  lie  \n  f»>»W  lïcceul  vînist  cbevaus.  cha- 
cun, Jesùne's  a<i  service  des  èomAiiimcatimis 
entre  Mai  M-ille  «  l  1 1  C  .rsc. 

ï.  La  régulariialion  tJc  ce  cicdit  sera  pro- 
lAttne  kuk  Chambres  li»rk  de  leur  prodiaine 
session. 

3.  Nt>t*«  iniiiûti«ilesfiahn««!ie«lcliargr,ctc. 
(Uptagàe.) 

Am.  T484.  ES  6  ^  37  !<q>lcmbt'e  U4I. 

,t84l ,  uM  ere<f<l  siiitplàHienttùix  ponr^  /V  /i- 
ÎEpOttTieiimtlt  tlroùs  *le  doiutnes  mat  a  pi\3- 
pafpersiM.(B.  U36,n<>  ii,510  ) 

LOUIS-PHILIPPB,elc.iTule»«ttci«i»  et*  d«- 
la  loi  du  ih  arril  lASS  ;  Tu  Ui  loi  Ua  tt  IttS, 
portant  fixation  du  budget  den  di'[t«n«vs  d«  Texer- 
tice  et  contenant,  «riicle  8,  l  i  nomenclttuie 

«les  dépenses  puiir  lexivirlles  la  (.ic  ^llc  nous  est  té - 
tfftév  d'ouvrir  clei  tr^-iliu  Mjjjp'.cmealiliftï  lU  i,a» 
d'insuffisance  liTiiuent  justiCwe  «loa  crédili  I^fti»- 
latib;  tu  le»  art.  2«,  ît,ÎS,2»  «  de  n.Mri? 
oidomuocé  daSlmtii  |u>r(.ini  n-nt  £^11  li- 
rai Mr  la  conpubilit4  publique  i  aur  le  raupurt  de 
notre  mtefMye  de»  fiaanaes,  «t  d«  l'atru  de  nottc 
Conseil  des  ministre»,  etc. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  à  noire  ministre  des 
finances,  surTexercice  1344,  un  crédit  su^jjilé- 
incniaire  de  cent  quatre  mille  cent  sotxamo  et 
ilix-neuf  franc»  cinq  «euiiww  (lOl ,179'  Oô«)  ap- 
plM«Me*aK  chapitra  at  article  oi-aprci  : 

Clifip  97.  —  Rgmbouneauiii  sur  pnduO*  indirieets 


—  A«T.  74i4  à  T4:>6. 


dia- 


^et  dudii  exercice  et  qui  feront  Tut^el  de» 
{titres  spéciaux  desif^ncs  Ci-après  t 

Et.iyi-iii»*  it  lia  io>..î/'r  ili-  l'Aficitmi»!  église  de*  Bar- 

lO.OHîfsOc 

Rci  .«iiNh  iii  Mi.n  >ir'  ij.tuiiK'ntï  à  la  iiidnu- 
ijcturc  de»  taiia»-!  a  i'drU  8S,2'i(;  20 


Art.  S.  Donanej.  RMDbmusenaBta  de  droits  iuhI  ^ 
propos  perdus  10!|,l"»i  Oie 

9.  régulariitatioQ  de  ce  cre'dit  supplémen- 
taire sera  demandée  aux  chambre*  kM  de  leur 
prochaine  sesMon.  . 

,3.  Notre  mini»Ur«a«tfiiiaii08«estdiftiié,etc. 
'  (LaplagM.)  ■ 

'A«T.  y4MI.^9-^f 7  septembre  tS44. 

ê 

Ordonniincc  du  Foi  qui  i)ii\  )t:au  iiiinislie  ilcs 
ûnunces  un  crédit  extraordinaire  *ur  l'exer- 
CMW 1B44.  (B.  1  ISft,  n*  1 1  ,&fO.) 

LOUIS- PKI  LIPPE,  etc.;  yu  :  l*»  la  l«i  «lu  juil- 
let ifUI»  portJint  fixalion  du  bud}>rt  de»  di'peitcrKdc 
Pexcrciec!  ISÏft  i  2"  1rs  ur  ti>  l>-s  tl  tt  6  de  loi  <lu  Ih 
avril  19»  vt  IWiicb  |»  de  «elle  du  3}  moi  Ih3!s; 
t*  Ié«  erticles  M,  S7  et  SS  de  notr«>^fdoi}nRnee  liti  3t 
aai  ISSS.poiUnt  ré^lcaien:  g^iiiîral  «ur  lacu'uptnlii- 
Iit4  publK|Uc ,  i|iic  le  ra[i,>u(t  de  norre  ministre  de* 
^aaiwM,«ide  t'afia  de  notie  Conseil  des  luiaûtres, 
•ic. 

•  AVt.  1  t1  r<t  fttivërt  A  Tifttr*  mînî-ftr»  di- 

fni:nirr--,s  r  rr:«errice  ISi4,  un  crJili»  cTti-ini 
«tiiiaire  t  e  i  <  s  «ninie  <îe  soi^.mîf  eî  tn  i/c  iiaiK: 
ditiiX  rciir  (piaîre  vïngt-nc^if  {nincs  six  ccn- 
limes  (73,289' Oij«;  pour  suhvei.ir  aux  dépenses 
urgenles  cjui  n'oat  pu  ôtre  prcvuei  par  l«  bud- 


TorAL. 


,  .  .  .  7ï.t8» 


5.  La  I l'^nlarisation  de  ce  crt-cUl  sera  pro» 
josce  aux  Chaaibrcs  lors  de  leur  prochaita» 
«essioii»  ^^^^^^^^ 

Art.  HkÈ^  =^—97  seplcihlii-e  tSI4. 

OrJnnn  ini  c  du  Hoi  portant  vcpurlition  iles 
crctliis  ou^'ena  paria  lui  du.  4  aotit  l644,  pour 
les  dcpenset  dn  intttiuiye  ta  ^nervt  en  1S45. 
^I>.  1I3«,  Bo  ll,i>2>.) 

LÔtJiS-PlUtiPl'£,  etc.»  vu  les  iilrdtiles  S»  et  M 
de  outre  onliiontoice  du  M  mal  UtSt,  purtamt  rèalv 

m.iii  ^iui«iral  »ur  li«  toiupiab»lii<!  |iublit|iMî;  ftt  Tar- 
iicle  l  de  lu  loi  .!u  «I  août  18^4,  nu»  oiivr«  nu  dépar- 
tement de  l.i  :;u.  Kf,  pou.  t'exer(:ti:e  l(l'43,  «le*  «redit» 
iiiiHituni  e/isi  iiiMf  a  ifoi>  cent  viiij;i  »ix  niitlitins 
juaiic  viiij;i  luiUe  liuit  ci-iit  >.;.xdrilf  cl  .[ua- 

Write  Iraucï,  dviil  «it  ux  <  >  iil  .jualre  vui^i-d>.u;..' aul- 
liu>i»  li«iit  CHU  cinq  uiiHe  m\  i  i  ,it  viiifjimi.u- .•  I  r.»iic« 
iiUiiutablc»  sac  1»  ie«oui«,e»  ordinaue»  tiu  budj^et, 
ei  trenie-lfoia  tUtUiou»  deux  tem  ijuaire  vinjji-di» 
mille  deux  cent  ciBunante  liane»  «ur  te»  ri-«>ources 
esiiaordiaalres  ;  vu  raritcleftde  U  loi  du  25  juin 
18)1,  portas»  (|ne  les  M  van»  extraordinaires  feropt 
l'objet  d'âtoe  iectiOB  distincte  dan*  les  boilgcls  dM 
uiitiistèie»  de»  iravuux  pttUica,  de  la  guerre  et  de 
la  marine;  "«ur  le  laf^on  4e  notre  miniatre  de  U 
guerre ,  prdMdeat  da  Con»ed,  etc. 

Art.  1.  La  sôinme  de  trois  ceftt  vingt-sU 
miuions  quatre- %'ingl-quînïB  hlilte  huit  cent 
soixante  et  qualorae  IVanci  (336,095,874f",  ac- 
ctmléepJtr  la  loi  ci-dessus  visée  tlu  4  août  lë44, 
poiirlesdopense»  du  ministère  delà  guerre  en 
184  5,  est  ti  (letncure  i^'irartie  comme  il  sait 
enUe  les  divers  articles  dOttt  »e  Wmposeftt !«• 
chapitres  spéciaux,  du  budget  de  ce  ihi|)arte> 
nfent,  savoir  : 

SECTION.  —  DépeHte*  imfnttMék  *ttf  le» 
ressources  orJiiuiires  da  itudgtt» 

Ckm.  1.  Adtninistraiion  centrale  (per-  - 

'        sonnci}   l,»i»Wt 

Chae.  t.  Adminictratiea  ceMrate  (ine^ 

'  térlel), 


2'i'i,75e 


(  hap  3  Frai»  g^n*raDX  d*knpres»ienB.  *?J*ÎÎÎ 

r.iiap.  5.  Gf ntlariutric  •  ■•.•WjWw 

Cbap.  6.  Subvfnti.Mi  a  l.i  >nie  de  Paris 

pour  1.1  '^<\rd>-  iiiiinicipHÎe.  .  l.Me.M? 

Cliap.  7.  Hecrutruient  et  itscrve.  .  .  §7(1,750 

r.hap.  *•  Ju^tite  mil  iiire   698.9» 

Cbap.  9.  S.dde  cteniretiendealfoupr^.  I!i7.«i9'i,»6«l 

llli*p.  40.  Uabillfiii.  nt  ei  eamiirment.  lo,60.".,-rii 

Ohip.  II.  LiM  ui  liutrrs   &,552,»7» 

Chap.  H.  Traiwporis  «éii^raux.  .  .  .  1,K58,782 

Cliap.  13.  Ui'inoiiie  |;^iiérate.  .  .  .  .  •  »,lt2»71 

CSiap  l'i.  Hrtrn.iiJi.  iiieMi   •II,8IS 


)UtT;lM".. 


Chap.  16  Si>ldede  non-activité  et  ^oM^* 

ide  rdlaroie.  •  •  •  


Digiii^LO  by  oOOgl 


6,  1&  sepUsntbi-e  li(44. 
«^plbw.  lUpùrt.  ....  m,!!!.!!!» 

Ch«p.  17.  Sfconri   ftflO 

ÇiMP-  18.  i}<^peiispi  t«uiporaire*.  .  .  .        5SK  600 

Cliap.  If.  Subvention   aux   Jomfa  de 

^-    retraite  de»  «inployés.  .  •  5'l0,fl00 

velle  uuri«  (le  l-'r^n^fi,  .  »  hO^  000 

Chip.  îl.  Matériel  d«  l'^riillcrie.  .  .  4,555 
CLnp.  Sâ.  l'iiuitrei  at  Mlpêtrea  j[pcr- 

•onnel)  1  .  .  (&1,inf 

Chap.  tt.  Voiulrw  M  Mlpêtret  (nikté- 

«.              riel).  .    XtSi.Ml 

VOsp.  J4.  Matitfwi  ail  p<„ir<disi<io»» 

-,        ^     «errii»rialëMWii;tniérieur>.  8,371,500 

Cbip.  J5.  ftUt,  nfl  .liij:<  nt«(Alg*he>  «{«tift  oOO 

«.bap.  M  Eoolf»  jn.litairw.  ».  .  .  »  9,bllil,6^iO 

l.hap.  27.  liivalideidfc  la  guerre.  .  .  »,7tk>ri9 

fifaap.  38.GouTefBeiii^ni<iel'Als^l«. 

Cmp.  It.  Senrîcet   ifailitaires  wkx- 

*  '"f      î»"«cej««H»iaa«i Algérie.  -  if|,oN 

liluij».  n.  Travaux  4>vi>c  »'tradrdi- 

aaim  «i^loérie.  .....       5,70fc  000 

t«M  dé  la  »fWMitti%Wio«.  m.ttt^m 

SECTION.  -  n4p»„j^  i„,puta-    '"    '  ' 

•^r,,.  ,if;V  evtraordinairw  (toi  ,hi  »  jnU  lAt.) 
Chapitres  sp/ciaux.  —  I.  Tra\*aux  d«s  J 

forcificalicms  de  fa  rit   W  tcè'Mff 

XI.  TrBTnnx  «les  roriitcatîont  Aeskila-       *  ' 

re.  autres  qaa  rilri^.     .....      %  «ife  nt 

m.  Travaux  pour  I*  bMoiMitlBill. 

tairrs  *•<......-..     •}  Jgi 

KV.  Coaatnicdoaa  ,po«r  i«  larvi*»  4« 

Viî'*'îl'"^f  »  •  -        80», MO 
>  lîMlttrVctiaBt    aui  eiabliaceiaenta 

dca  péadirei  et  sali  éuf  s.  .....  500,000 

d>lkl#«  la  deuxième  lectibn.  .  3&t 

I  ' 

ftjÈCA»lTUI.ATION. 
1^  taenqv. fkéfMn*  ia^Oiblet  aur 
\t%  reiiMaraea  ordinaire*  da 
^  badcet  Sfl.Mfei.ttl 

IX»SBCTIOK/IWppil«#«imput mLUs  su* 
)e«  reMoutcet  extraordi- 
■aiffM 411  ImdfH.  .s  . .  t.i<M.nt 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

t.  Nos  mioiitre!!  tle  la  guerre  et  dea  £naiiee« 
Miititaiargés,  clc.  (N*>  du«  daJIakMila,) 

»t(ir.  mf.ssit^f^KplMibr*  Itll. 

QrdoitnaHC€  du  Roi  ^tti  ^vre,  tur  ttrttxin 
-mi-gf  Om  wiHf  Ot  êouatM.  A.  1136, 

^  LOI  IS  PillLIiM'E,  eta.i  tu  :  !•  la  loi  du  «k 
)«i1Iet  ISU,  portant  fixaiioa  du  buiig«t  de*  dépaniM 
de  r-exer«ii»  IttM  ;  2*  la*  arti^ak«t«^k  M  do 
M  avril  US3  «t  l'article  IS  d«  calla  It  mm  tIMi 
%•  Ira  ariielea  St,  S7  et  »  da  aotre  ordonnance  du 
*J!!f^**IF>  iMMMItMettMT  gèalral  sur  U  comp- 

MMIM  pm^M}  mr  dt  « 


—  A«r.  ï4i>?  et  .  435 

Aianeet,  et  TaVîj  de  notre  Conseil  des  minis- 
tre.?, etc. 

Ari.  l.  Il  .st  ouvert  à  noire  minutre  des 
Iinance*,  sur  IVxorelee  «M4,  un  crédit  extraor- 
dinaire de  sonanlcsept  mille  quatre  cent 
soixante  er  quinze  iVanrs  .  Û7.47jf),  |>oMr  subve* 
nii  a  lies  dépenses  urgrnics  qui  nNïai  M  êtr« 
I  levues  |Mr  le  budget  dudii  exereioe»  etliul 
-*B*»»«4  Vohjrt  Tt*lFK  Thapilrê  siii'clal  intitule  : 
tmi»  diiksrs  du  sen  u  f  'it-s  domines. 

?.  La  regidarisaliuii  do  ce  criidiL  aera  pro- 
posée auK  iJinabres  lora  -de  leur  ti^eMin« 

3.  Notre  nu^SstredetfiBUicwMtcbÀrse.ete. 

■î  i  I    '  ■ 

AaT.74tl6.  =6  icptuabre^     octobre  1144. 

Ordo¥)HMUt  du  Boiqui  ouvre  au  mir^stre  dêk 
finnntmi  un  crédit  SUpplrmenr  i!;-  junu-des 

iTéHHcês  eonttatéet  tur  dt*  ejemtes  dos. 
(B.  lI8fr,n»  U^4.) 

LOUIS-FHXUPBB^  etc.;  tu  l'ëut  d.  ,  créance, 
liv^uiddaa  b  la  charge  da  département  des  finances 
»ur  lt!«  fextfcicca  .  lo»  1««|0,  fUl  ei  «M,  «ddiiion- 
Beitehiebt  aux  reste»  i  payer  conitatë»  par  les  lois 
de  rt'ilpin'-tii  lies  deux  premiers  f-xercice»,  et  parla- 
couipie  défiiutit  «let  dépense.^  du  dernier;  considé- 
rant ijue  lesdite»  créance»  concernent  de»  services 

Kur  lesqaeh  la  nuiuenclalure  insérée  danl  les  kla 
dispenses  desdits  exertice»  nous  réserre  |a  laculld 
d'onrrir  des  suppiément»  de  crédita  en  l'alBCBce  de» 
Cbambres;  vu  l  «lUelè  t  da  la  loi  du  Ss  mltitltU  at 
l'article  IM  de  notre  afdtmaaace  du  31  mai  lBSS 
ponant  règlemetit  géftéral  sar  Im  compfabiHté  publiî 
qne,  Ma  larmea  desqaris  les  e»éan.  rs  d^s  rAf^rcu  e* 
clos  «m  comprises  dan»  le»  restes  i  payer  arrèirfs 
par  les  lois  de  rèi;lrinfnt  ne  peuvent  ètie  orJoniian* 
tées  par  no»  uunisin  s  tju'au  moyen  de  crc^dit^j  sup« 
plétuentairet  uctordf.s  suivani  les  tonnes  di'ttrminee» 
p  r  la  loi  du  7li  arril  sur  le  rappoit  de  auii« 

minii,ire  dfs  iinances,  at  de  l'aris  da.notaa  Cooaeil 

des  iutni&lres,  etc. 

Art.  1.  Il  e^t  ouvert  à  uotre  mitdstre  da 
finances,  en  augmentation  des  rcjstes  é  payer, 
constatés  par  les  lois  de  règlement  des  esercicea 
1840  et  1841,  ainsi  que  par  le  comjtie  «U-flmiif 
des  dépenses  de  l'exercice  184Î,  un  cn-.lit  siq.- 
ple'menlaire  de  <lix-ui'uf  radie  sept  cent 
soixante-trois  francs  cinquante 4r6i.<i  centimes 
((9,7iâ«fÂ»«},  mMUnt  des  cre'aaces  dé.signées 
au  I  aliieeii  li  awi  i,  qai  aat  dtd  liquidée»  è-Ht 
charge  de  ces  exercices,  et  dont  les  <  r  .,t  .  ru. mi- 
natifs  ont  été  dresses  en  double  expéiiiLion.k 
conformément  à  l  arlicle  106  de  notre  ordoa* 
moce  du  SI  mai  1838,  portant  règlement  se- 
«ëral  aar  laeom(»labiHtépubK(fue,'saroir . 
Exerciee  18*t.  1,31»  fr.  Il  «.  —  tm  ,  4,»28  It.  1»  «. 

-  18»! ,  fr.  23  c.  -  Toul  :  |»,7«S  fr.  SS  a. 
S.  notre  ministre  des  CiMii(««at,  eti  db*^ 

quence.  aiitorist-  à  onlonnancer  ces  cre'ances 
»ur  le  chapitre  spécial  ou\  erf  pour  les  de'j  enses 
.les  exercices  clos  aux  budi;ets  des  exercices 
courants,  en  exécution  da  Tartida  8  delaiei 
du  23  mai  1834. 

8.  La  rcgulari-sation  de  ce  crédit  sera  pro- 
posée aux  Chambres  lois  de  leur  preiuiéra 
(Liplagne.) 


4M  -      e,  30  sepufubn  1944.  —  Art.  74&9  cl 

Aar.  74119.  b  30  MptMnbre-*!*'  oetobra  IS44. 

VaBLEAV  du  Prix  moyen  de  l'htctoficr-e  <lc  Fnnnenl  pour  sen'ir  Je  ixgulaleur  .lU3r  dtvUs^ 
d'imponaUoa  et  d'exportation  Je  s  Grains  et  Ifarincs ,  conjorménienl 
1082  «c  fO  anU  1030,  arrtté  k  30  ^e;;ic/7t6f«  1044.  {B.  1107,  n*  ll,0t3.} 


aux  loi»  Je*  ti  avril 


V* 


PTTénëea-OrieBUl. 

i  Aude  ,  ^  , 

!  Hérault  iTooloM», 

Gard  V  Grar. 

Bottclie»-ilu-lUàôiie  ( 

î**»  •  •       •  •  • 

,  Corse  


I  Gironde. 

!..iii((e5. 


MartM.  • 
I  JBordmnx* 


I  Jora  \ 

iDoub».  .  .  .  .  .  .  J  - 

Uin   (fvT*;  •  •  '.• 

Isère,  f  SaiBl-Laurenl. 

fiaitet-Alpei.  •  .  .  l  '^OfnAt^mp» 
, HaateswAJpcc.  .  ./ 
1  Haat-Rhia.  ....  »  :Mu!houi«.  . 

»  Bas-Rllia.  ....  /Sira  i  mg. 

Nord.  .  Bergue«*  •  , 

Pat-de-Calait.  .  .  J  Ana*.  ... 
SonuM*  ..«...[  ILoja.  •  •  . 
ariae-TiiBriMim. .  /  SoiMsai.  • 
Bure.  ...»  Paiei». . •  •  < 

Cdlvadoi.  J  Rouen.  .  . 

/Loire-Inférieure.  .  jS  (  l  uuf  .  . 
J  Vendée  -  iWante». 


0«  < 


première 


iMosdk.  Mets. .  .  •  . 

Meuie.  .  .  ....  (Tcrdiiii.  .  . 
Ardennes  (  Cbarlevillc. 
Aisne  '  SoÏMon».  .  . 

i Manche  \  Saint-Ld.  . 
lUe-et- Vilaine.  .  .  j  l'iiiaipdl.  .  , 
CAtet-du-Nord.  .  .  iQuiimjit-r.  .  , 
Fiaistèra,  .  *  .  .  .  |  Uennebon.  , 
Mortoua.  .  .  .  .  ]  Nantei*  •  .  . 
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trou  prix  de  cJiaqne  marché  «ont  ceux  <Ie  la  dernière  semaine  da  moii  prë< 
et  de  la  deuxième  semaine  du  moi*  courant.  (Article  ê  de  ta  loidu  18  JiulUt  1 


codent,  de  la 
181». 


A«T.  7460  =30  ««ptembre— octobre  1844. 

Ordonnance  du  Jloi  qui  ouvre  au  ministre  des 
fanées  un  crédit  supplémeutairB  pour  des 
créances  constatées  sur  d«$  «Mmc«f  eiûs. 
(B.  11 37,  no  11,625.) 

I.Ol]IS  l>HILIPPB.  «le;  *ii  IVlat  des  créances 
liquidées  à  la  cliorne  du  (Irparlt'iiirnt  des  /inanreo 
sur  les  ex*!rcic*s  clo»  dv  ISfcl  et  184Î,  Hddilionnrl' 
leiUfiil  aux  rutes  à  payrr  coiitt.-ito»  par  hi  loi  tif-  n 
g|«'iii*?nt  du  prruiit-r   de  (.>■«  excn^ttes ,  ut  pur  le  j 
«'oiiipte  définitif  des  dcpfii&rii  du  dernier;  coosidé*  | 
tant  qne  ces  créances  concernent  dc«  services  aoa  I 
C8n|ffl8  Oaaf  !•  «oim«i^l«ve  ^       fw  le») aeb  | 


!«■  lab  da  d^peatea  éea  minuê  «xerricee  nova  oat 

donné  la  facnlté  d'ouvrir  des  supplémenu  de  cr<<<lits 
considérant,  toutefois,  qu'aux  leriurs  de  Tartic  e  8 
de  la  loi  du  3S  luai  1833  '  i  di  l'article  118  de  notre 
ordonnance  du  SI  rtuii  lUZk  portant  règlement  gé- 
néral Dur  la  coinplabilité  publique,  lesditrs  créances 
peuvent  être  acquittées  ^  attendu  «ja'elies  ce  rap|ior- 
tvni  à  def  «ervices  prévus  par  les  budgets  des  exer- 
cices ISfel  et  INkS,  et  qa«  leur  iaoal«at  n'excède  pas 
lessvitaaitt  da  cvMita  dont  r«»aalation  a  été  ou 


praaaaefe  vat  ceeaemicM  par  lee  lois  de  tègjmt' 
mesus  deediia  aatidceat  aar  la  raj^ort  de  aativ  Mi- 
nutre  des  Oaaaaet|  al  da  l'nf»  da  aotra  Caaaeil  daa 
ministreaf  aie. 

Art.  it  D  881  ouvert  è  notro  niablro  dot 


Lvidiu^co  Oy  VjOOQle 


It,  ft,  M juUlêit  t,    M  septembre  1M4.  —  Aav.  74»!  i  7167.  437 

AftT.  74ilS,^  t  aaptonbrc^  oetobi«IM4. 

Ordonrt, >!!<(■  ,h,  Bnl  erre,  à  l'école  des 
Liiniifiie.'i.  orientales  vivantes,  une  chaire  pour 
l'ert.^fiîsnrmefit  des  langues  mUeiêe  el  fOUC. 

nahe.  (B.  ft38,  n°  11,530.) 


finances,  en  augmentation  dr<^  if^tes  à  payer 
constatés  par  la  loi  de  rèt^lenicnt  tio  l'exercice 
1841,  ainsi  (|iie  pat-  le  cnnipte  définitif  des  dé- 
penses de  rexercïce  1842,  un  crédit  supplé- 
mentaire de  six  mille  e«nt  dix-huit  francs 
vingt-cina  centimes  f6,lt8'25»),  montant  des 
créances  désignées  «u  tableau  ci-annexé,  qui 
ont  elr^  liqiiiijees  à  la  charge  de  ces  exercices  et 
dont  le»  états  nominatifs  ont  été  dressés  en 
double  expédition,  conformémentè  Parlielel06 
de  notre  ordonnance  du  31  mai  1838,  portant 
règlement  général  sur  la  coiuptabilitc  publique, 
savoir  : 

Bmi^ke  ISM,  1,718  fir.  •?  c—  MM,  S,IM  <r.  »  c. 
—  Total  :f, US  fr.  tic. 

J.  Notre  ministre  des  finances  est,  en  consé- 
quence, autorisé  à  ordonnancer  ces  créances  sur 
lei^apitre  spécial  ouvert  pourlm  dépensas  àea 
exercices  clos  ant  hudr^pis  des  exercices  cou- 
rants, en  exécutiua  tic  i  ai  ticle  8  de  la  loi  du 
S3  mai  1834. 

3.  La  régularisation  de  oe  crédit  sera  pro- 
poftfe  aux  Cbambres  Ion  de  leur  prôdiaine 
session. 

4  Notre  ministre  dci,  Linance»  est  chargé,  etc. 
(UplagM.)   

A«T.  TMt.  ss  1«  juillet— 1«'  oetobra  lt44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le 

ministre  de  Tîntérieur)  portant  création  d'un 
commissariat  de  police  à  Fruees  (Pas-de-Calais). 
p.MS7,B*U,&S6.; 

Awi.  7462.  scSOjuilUl—  1"  octobre  1844. 

Ontoanance  du  Roi  (contre-signee  par  le 
ministre  d'  ;  ii  a-.  nrn  p  ublics)  portant  qu'il  y  a 
urgence  de  prendre  possession,  pour  le  service 
du  chemin  d^  fer  d'Orléans  â  yîftntni,  de  ter- 
rains non  hâlis  situés  sur  la  commune  de  Saint 
Jean-le-Blanc,  département  du  Loiret.  (B.  1137. 
a»  11,627.)  J  

AftT.  as96  juillet.-!**  oeldm  1144. 

Ordonnance  do  Boi  (oontre^îgiié'e  par  le 
ministre  des  travaux  publics)  portant  qu*ii 
sera  procédé  i  la  reetineation  de  la  cAte  de 

Clianac,  sittn>  sur  la  roufr  •l-'uartemputale  de 
la  Lozère  n«  2,  de  Mende  à  Hilhau.  (B.  1137 
■•11,5SB.)   ^ 

AaT.  7464.  ss9  septembre  —  S  octobre  1M4. 

Ordonnance  du  Uni  qui  cive  au  eolUge  de 
France  une  ehtnre  pour  ienseiqnement  Je 
eembtyofféme  comparée.  (Ii38,"ii«>  11,55a.) 

IXIUIS- PHILIPPE,  etc.;  sur  la  nupport  >le  notre 
ministre  «le  l'instniction  publique;  va  la  loi  An  h 
■oùt  IMh,  porimt  fisatioa  du  budget  dcs  dtfpcii*t-s 

~pour  l'eiefi  ice  I81r5,  etc. 

Art.  1.  Une  cbaire,  pour  l'enseignement  d« 
l*émbr]rogénie  oompanSe,  est  créée  au  collège 
«c  Fiance. 

î.  Notre  ministre  de  l'instruction  publique 
est  chargé,  etc.  (YillemttD.) 


dn  h 


LOUIS -PUILU'PE,  etc.;  sut  le  rapport  de 
linistrp  (le  l'insinictioo  pabliqne;  TU  la  lot 
aoâi  18M,  MTtaat  fixation  dn  badgct  tfea 
pour  fesefciee  MM,  ete.  ' 

Art.  !.  Une  chaire  pour  l'<  11  l  igncment  dea 
lanpues  malaise  et  javanaise  est  créée  à  l'école 
des  langues  orientales  vivantes. 

S.  Notre  ministre  de  l'instructimi  piiUii|iié 
«si  diaiigé,  etc.  (Villemain.; 

Art.  7466*  s  t  «eptembre—  S  c«Ud»«  It44. 

Ordonnance  du  iînr  (7;^'  yiio'-fifie  Farticfe  HB 
de  l'ordonnance  du  16  mars  1838,  relatif  aux 
sous-lieuttnunts  rlè^/ms  detécob de emimlerie» 
(B.  1138,  n*  11,531.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  tu  notre  ordonnoaee  du 
1€  lu Mr  ,  msg  ,  itur  l'avancement  dans  l'arméa  de 
terre }  mu  le  rapport  de  notre  miffittre  d«  la  auoie 

etc.  • 

Art.  1.  L'article  216  df  nnti  f"  01  donnance  du 
16  mars  1838  est  rapporté  et  remplacé  par  Vu* 
ticle  dont  la  teneur  suit  : 

«  Art.  216.  Les  élèves  de  l'école  spécial*  mlU- 
>  taire  nommés  sous-lieutenants  de  cavalerie 
n  sont  rrjiai  tis  ]i l  ov îsoi i ement  dans  les  oorpe 
»  de  cette  arme  où  il  se  trouve  des  emplois  Ta* 

canta  au  moment  de  leur  nomination.  Ils 
N  sont  ensuite  dirigés  sur  l'école  de  cavalerie 
»  comme  sous-Ueutenauts  élèves  détachés  de 
I*  ces  régime  n  1  Ces  sous-lieu tenants  élèves  ont 
M  droit,  d'après  la  priorité  de  leur  numéro  d« 
»  mérite  à  l'examen  de  sortie,  etsdon  l*epti« 
»  tude  physique  (|ui  leur  a  été  reconnue,  do 
I.  choisir  un  des  régiments  entre  îcsquets  ont 
„  efé  provisoirement  répartis  l«s  étères  dc  la 
8  même  |>romolion.  » 

Toutefois,  les  sous-lieu temniti  élèves  qui  au- 
ront demandé  A  rester  dans  les  régiments  où 
ils  ont  été  classés  à  leur  sortie  de  l'école  spé- 
ciale militaire  seront  l'objet  d'une  répartition 
faite  d'odice  et  subordonnée,  d'ailleurs,  à  leur 
aptitude  physique,  de  manière  à  ce  que  lean 
chances  d'avancement  à  l'ancienneté  soient 
déterminées  d'après  leurs  numéros  de  mérite 
.Tix  derniers  exun)er)s  de  l'école  de  cavalerie 

f.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  cbargé*  etc. 
(H*>  duc  de  Dalnatte.) 


Art.  9,467-  =  20  septembre^S  octobre  1844 

Ordonnance  du  Boi  {eontre-«ignée  par  le 
ministre  de  la  justice  et  des  cuUm)  qui  autorise 
la  fonilatinn  à  Bossny  (Indre-et-Loire)  d'un 
i-lahliitsement  delllie^sde  la  Croi^,  dîtCS  tceun 
de  S'H'il-^mh-r^,  et  l'.'icccpt.Ttioil  dclutS  Ct  do» 
natioud.  (li.  1138,  n»  11,539.) 
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'  Akt,  7466.  K  11  août— 3  octobre  1844 

Ordonnance  du  Eoi  (confr«>-8is;née  par  le 
.  minutre  d«  riatérieur)  uorlant  ;  1*  Est  déci«i«e 
d'utilité  publique  rescculioii  d*ua  pont  sa»- 
pendu  à  Ce'zy,  sur  ITonnc,  en  remplacement 
du  bac  actuellement  existant,  et  conformément 
au  plau  ci-aoncxc';  Jo  la  mise  en  adjudication 
«ie$  tniTai»  Mt  aatorûée  aux  clauses  et  condi- 
tions étioncée»  dans  le  cahier  des  chargeif;  3» 
fiattion  du  tarif  d«pëage.<Q.  1,138,  n*  11,633.) 


11,  SI  MêlUt  6  ^ttmmbn  1844.  -  A|î.  U%t  « 

et  uo  mille  sept 
centimes, e-^t  et  <!< 
au  laSUau  insère  ci-at>' 


Akt.  7469'=  ^1  auùl  —  3  octobre  1144. 

Ordonnance  du  R-^i  (coiiire-signée  par  le 
ministre  de  l'instruction  publique)  portant  , 
1"qne  ta  ville  de  Saint-Amand  #ft  autoriiiee  à 

fonder,  dans  le  collc^^e  royal  de  Douai,  une 
bourse  à  demi-pension;  2o  Qu'une  somme  de 
trois  cent Titiet^cinq francs  sera  pot  tde  annuel- 
lement au  buqgMde  U  ville,  à  partir  de  Tan- 
née 1845;  3»  que  toutes  le»  dinpo-sitions  des 
ordonnances  et  lènle.uentâ  relatif»  aux  bourse» 
communales  dans  iea  cnUogcii  royaux  ^onl  dp- 
pUoables à U bourse <le  la  ville  île  S4int-i\man<l, 
«u  collée rojfl  de  JDouai  (B.  («l^i  n,  11,534.) 

A  ST.  7470.  as  6  septembre  —4  octobre  1844. 

Grdoiinance  <!n  l'f!  pori'i'U  r<  j>  ir:i:ii)n  l'f.v 
ci-cdils  ac^uviln.i  au  tiéparleiue/ilJela  tuurme 
et  des  colonies  pour  tes  dépense»  dô  fextr- 
cicc  1843.  (C.  1159,  n«  11,535.) 

JUOUIS-PHÏLIPPK,  etc  ;  yo  la  loi  de»  d<:penses 
du  11  juin  18i|t,  qui  alloue  au  dépar'<  u:^r  i  de  U 
utaiine  et  des  colonies,  sur  l'exercice  lH<i;i.  un  ciédit 
do  tcnt  deux  millions  qua-iu  ueol  si»iiniuf-- ■  inq 
millf  huit  cent  soixante  i-t  $ei£e>  friintt  pour  le  ««ivicr 
ordinaire,  et  un  rrt^dit  de  quatre  millions  quatre  Cfui 
(jaarante  Dit'l'*  frmcs  pour  'es  ir.ivanx  extra^rdi- 
naites  ;  vu  la  loi  19  mars  IKIiX,  .ifloiiant.  pour  re- 
wl  seeooM  de  la  colonie  de  la  «inadeloupe ,  un 
crMU  eaiiaenliBaire  de  deux  inlHioaB  ciu(|  cent 
■lille  frvH  ;  vu  la  lei  An  f  jéJm  imt,  qei  accordé 
Àtm  crédits  «uppléitiratiiiraa  et  extraorainaima ,  s'é- 
Idvant  eiittembie  i  lu  âoiniiie  liiili  cfvi  <pKirnnt>'- 
deux  Hiillp  franco  i  val  i  loi  du  2S  jiullri  »1- 
louitnt,  pour  les  etablisstuut-nts  tV,in^.ii:><le  l  ULèrfrii*, 
un  cri'dit  de  cin'j  milluMis  quittt'  ii-nt  qiia» re-ringt- 
dix  mille  irants;  vu  la  U>i  du  Î6  piillet  tU^ll,  al- 
loimrtt,  d'une  part,  des  crédits  suppleuiemaires  ei 
extraordinaires  -pi  i  tVIèveot,  pour  le  service  ordinaire, 
àisept  luiiiifMM  deui  eent  vingt-quaire  mdlc  «ix  cent 
aoucanie'kuil  £r.  dome  eaatt.j  peur  le*  travaas  exini. 
dÏMiaes,  à'JWi  mitttesi  taoii  eeat  quatre- vin<^t-i|uairr 
jxUle  4eex  cawt-aaUe  fiauMsi;  et,  o'aiitra  part ,  «epor- 
luiit  Ij'iS  j  iK'i^  un  million  deux  ce«t 
uullef  an  »  ;  vu  l.i  loi  de  finîm  es  du  9<i  »M»rt  IHn. 
arlitlc  tSi  ;  V  1  l '  irijonnii i  .  .lu  l'i  sn  i  -nilire  I.'^ÎS. 
article  2;  vil  l'ordimnan  rr-  du  'it  m  li  1S;i->  ,,rUi  !r  3.',, 
VU  les  «ir.lonnani  es  lies 6  sf  ;i^-mb(e  1  h'i2  e l  16  irptcm- 
bre  lb'»3.  jiyrtam  i  .  p  .rtiu^n  des  crédits  pi  ^i^iiiu  d^^ 
IVxercicc  18  3;  sur  !<•  r  tpiioit  de  Botre  ulinUtre  de 
Ipi  marine  et  des  coliraii-'s,  lilc. 

Art.  1.  Le  cré.lit  ac<!orti<»  ati  département  de 
la  manne  et  îles  colonies,  pif  le-,  l"is  ilc-< 
11  j  lin  1842,  1»  mars,  b  juin,  %3  j  iillet  1843  ei 
W  j  lillet  184*  ,  pour  le  ^erv^ce  de  l'exer- 
cice 1843,  leiiiiel  crédit,  ai>rè<  le  réport  preicrit 
par  iaioi  du  2(ij|aUlet  1844,  s'^^ve  dans  Teu- 
lenble  i  cent  vingt<tr«is  millions  ce»t  vingt 


cent  soixante  fraoe»  ^ou«« 
me  me  reparti  eonform^OWlIi 


laSUau  inséré  ci-ap; 

SJ&CTIOJK.  —  ii«BViCfi  oautNMXfi, 


ChifllfM.  .''  _ 

1.  Adminisiritîoii  «pntrale  (P«c* 
t  bit.  Admiaisiratipe  ce«tnle(?er* 

connel  )  

Ailaiinisiration  centrale  (Maté- 
riel). ,  


^M,9MI  l|^ 


Servie*  général. 


10. 
11. 


1,B0?,IC0  00 


Officien  «iiliiairas  «t  eivtU.  .  . 
Mnistranee,  gardiennaj^  et  sat^ 
veillfvee-  ,.1. 
SaMe  et  JkàbiUmueat  des  i^p&' 

pa«es  at  Agi  iicttfes.   fS.TSf  ,tM  #• 

HApitanx.   |,ait,fii 

Vivres  .  . 
Travaux 


du  matf'ripl 


il 


Travaux  ilu  inatifiel  naval  (Kta- 

btisveuieTtt  hais  des  pettst  le 

Cll  «U»S9di»>   . 

Travaux  di  rartilleri*  (Poru).  , 
Travaux  de  rar'îUerîe  (Brablii- 
seiuenta  hors  «kt  JlOItts  fiuide- 
ri«i>  


at,«».iMtt 


i>. 


552,200 


00 


325.00fl  00 


YVaeMM  ' feecMNiHqaea  et' 

meots  cmb   .  * 

1».  Poudres  

rt.  Ecole  navale  en  rad»  de  Brest. 
IS.  AATrétemenu  et  transporta  par 

mer  

t6.  ('l)iourmes   

17.  I''r4i»  généraux  d'imp/essions. 

18.  Mai<ri«4  des  services  d'admlni- 
tiraiÏMl  dft  MM  et  abjettdiv»  <ll'i< 

It.  IMftfOMf  temporaires   IM^MI  4NI 

Servict  iàs^tyîqits. 
20-  S.  iencas  et  es»  aiillli<iei(ger;» 

s«)nnel).  ..■•r.  I|}3,0tA  00 

SI.  Sciences  et  et »nseritUnêi(WeF 

iériei>.7   unjmm 

Service  tolonlat. 

tËf  IMpensas  de*  «errirna  militai- 

•es  aax  colonies  (Prnunuel).  .  6,17?  60^  00 
28  MU;  IMpeases  ties  services  mill- 

uîiM»  «mt  caleais^  Matériel).      •,Mf,800  M 
tS.  OApeaiiee  dee  enloMfe  lie  la 
Martinique,  de  la  Ouadeloape, 
df  la  Guftnf  frapça'se  «M  de 
Bourbon  (Servio-  ^icm  rnl).  .  t,l9t»l1#  (IP 

2S  bis.  Seeours  k  la  totuiii»  de  la 

Guadeloupe   t|illf{M9  If 

•  is.  Subvemion  à  I.i  roîonie  de  la 
Guadeloupe  fServii  »'  liK-iiT.  .  .         489|tM  M 
Uépirnses   des   colonies   de  la 
^iartinil|ue .  de  U  Gnsdeloope, 
da  la  Cuyane  française  et  de  _ 
Bnnrbea  fSt'rvicp  local  ).  .  .  .     k.ftM.VfV  t% 
Subveniian  à  divan  établisse» 
ments  ct>1(misax   t,t9t,M8  11 

ûis.  l')i-;ieuses  <;('n(ir.deî  deS  «fta  — 
Lli'w.i.^ienu txan^^i*  de  l'Océa- 


n. 


a. 


2) 


26.  U<<pen<res    des   exercices  clos 

(Peii»r  ift^m^h  r   » 


Digitizeo  by 


(tcttr  mémoUf).  


6  septotabn  ilH.  —  Ait.  747  t. 

V*  8SCTIQN —  i»%nCM  09 


19 


Tottl  d«  Ift  prenii&r«  «ectiou 


""  l' Jl 


12 


H"  SECTION.  ^  T«AV&1»  teT»A4MlO|l|ASlt«». 


1.  Fort  Buyard  

î.  Caserne»  dan*  ,1e»  J^ru  «!• 
Hrest,  Rochefart  et  Tatitntii 
\,  £iabli«Miii«iitt  è  crder  à  C*^ 

t.  Digne  ctMMMldcCJkerbomg 

Totsl  de  U  dansfi^iiie  ^ccUan. 


fM,tft  0« 

l,*7i>,oir>  00 


I',  »l»C;tifin.  Srrvi 

II,  sectujii.  Tr.i  •  I 


Miaortlinairps.      3  S211.216  00 


Tt  ,1  i^dneral  dci  crédits.  .  12.J.12l,-eO  12 

kri.  t-  Mos  ministreii  lecrAtaii  t>H  d'ciat  de  la 
warjqesfctlM  finmomiont  char^iu^elc.  (to"de 

A»T.y47l.a8teptfmbr«— 4  octobre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  panant  répartition  de.', 
t  réilits  accnrJrs  ait  i  le  pu  rte  ma /H  tic  fit  vinrine 
et  (les  colon  es  pour  la  dépenses  île  l'earer- 
c«M  lUé«(B.  1l39,n>  U,&3Ao 

LQCI8PJW  LIPPE 

Si  flûllet  18'iS,  alloiiatit  au  «lij.i.irii  r.i»-nt  ilt-  la 
iiiHrine  et  dfj  «Dlonics,  sur  l'exjTi  ir-,'  Vh't  ,  uncrifdit 
(le  cent  t-tnq  uitUiiin%  cc-n«  Miixanlr -Iroi':  i>iille  (Iftix 
cent  quatorze  imnct  poiir  le  servie;-  crdinaire,  et  un 
nriidjt  Je4|tutr«  luillioiit  oîn  |  •cnt  mille*  fr.iucs  pour 
!•»  tT«r«llx  «fXtri(or>lin.iireii  j  vu  U  m^mp  loi,  qui  «c- 
eçrde,p9ur  le»  éublikacitiiMii*  ffanj^Kit  «le  rO<,-4aiii«, 

créait  <ie  deux  raillioni  deux  ftnt  vingt  et  un 
inttte linlt eeau  fr.incs  -,  vu  la  loid>i  36  juill*  t  IKlkd. 
qui  Éllone  det  cri'diu  supplt'inrn'aircg  ei  eMraorili- 
nHirct  sVIevant  enseiiil'lf  à  l.i  souuiic  dt-ux  nul 
lions  cinq  ceni  trente  iu  uf  luilic  •^oix.iiuc  Uanc» 
rliii|u.iiiie  <  eniiiiir!,  ;  vu  Li  !oi  da  II  dcia  al 
Kiujnl  14"  iKHivertu  crfciil  il»;  lititt  inîilioiis  <|U4'ri  • 
vio^t  sept  mille  {^uit  ccnis  trauc^i  vu  \i  loi  .le  fi- 
nances du  25  KiHrs  1817,  arti.l.-  151;  vu  l'ojdo.i- 
nance  du  Hl  ».-|>iciuI)ie  1823,  anide  2;  vu  l'i.r.lon- 
*•»»'.?  »1  «ii«i  183H.  ..riii:i«  3.1;  vu  l'oidaii. 
«ance  du  Ifl  ^.•,,le^^Jbre  IS^IS,  i>  'riani  rdMriiiian  dr. 
crcditi  |>rituitiU  de  IVxerciee  HfÂi  »ur  1«  nippon  de 
niHi»  uiiniiit^  i«  la  uparine  m  des  colonies,  «-ic. 

'Art.  1.  Lft  «mlit  «««onl4(.in  clrnat  tfmf»»»  t\v 
!•  nMrine  vt  des  rotnuios,  par  1rs  Inis  .les 
S4  juillet  1843,  ÏO  juillet  t-r  4  .kuM  1844,  p.im 
le  M  I  vice  (if  I  cvt'rcicc  1844,  leiptel  rii^iil.  s'c 
lève  à  cenl  vingt-Ueiu  mitlii>ns  ciin|  cent  nnp- 
mille  K^it  oi»nt  xnisantc  ««t  f!ix-s»pt  francs 
ein«ttiantf>  r«'nîiffifs,  est  et  <lfiiipiii«r  n-paiii 
eonrormémcnl  au  tableau  iiisct  c  ci-.tpièsi; 


SERVICE  CENTRAI.. 

CfaipiirM. 

t.  Ailininitttration  ceulralc  (  Per- 
sonnel ).  ..•».«..•  . 

t.  Aduiintsifatiim  oeiUnile(JW«- 
t4ri«l)  

3  bis.   AdmloiatratiOA  centrale 

t^t^l)  

naric» 

3.  Officiers  militaire»  tt  cis  . h.  .  . 
h.  Mai!strance,pardicnni»neet  sur- 

veUlauie  

5.  Solde  et  babiUeiueat  des  ëqui- 

peee*  et  deatHmpM  

Hoptoiix. 

7.  Vivres.  

H.  Jiistic"'  inariiime  

t.  Travifiiv:   (lu   matériel  naval 

I  l'orts  '  

10,  Tiaviti-c  (lu  laaiériel  iv>val 
(Ei.iMissements  horadeiporis  : 

L«  CbauMade)  

11.  Travaux  de  l'artillerie  (Poris). 
13.  Travaux  de  ractâV«rie  (  £ia- 

blistPinents  bon  de»  port*  : 
fonderies  ).  ... 

n.  Travaux  bvdiauUqnea  et  bâti- 
ments dtrif».  ...  .  •  .  i  .  < 

n.  Poudres  '.  ....... 

15.  Ti  o1.'  n.ivalePD  r  ,  Ti   ^le  T5rp«t. 

16.  At^ri^if  iiieiit.4  et.  ir,iii..poils  par 
mer  •  • 

17.  CliiottruiPj  

1*.  Frni»  };onéraux  (i'imprr  sions. 
19  Foiiruiiuresdebareaudc»|)>>ris, 

(  li.-tiifr.i^«  et  éclairage. 

30.  X>^pi-Msrs  |pnipniaire.«  

Service  srirntip'qug. 

31.  Sciences  tnwis  luariiiih-  .  l'cr- 
snin»"')  •  ■ 

32.  Sciences  etaru  mariiiuie»  (.Ma- 
tériel;.   

Scr.-ict  eohniaK 

2^ .  !)('  penif •  d»'  »  scr  v  tees  mllita>rea 
aux  rolonie»  (  l'.  r«iiiinrl.)  

3ï.  I><^|'.ciisesdesM-rvir(>.i  ittiiilaine 
aux  ca'onit'ji  '  M.i'<  rifî  ....  * 

35  H^peutcs  il  s  1  oUmi'S  de  la 
Marimi-iue,  de  lu  Ounkloupe, 

il*  I4  Cjiyane  franjraise  et  de 
MfitriKiH  \  Service  général;.  .  . 
3S.  ni*pet.»es  des  «ohmii  s  «le  le 
Msrnntqui',  de  la  (riindcloupe, 
()(■  l.n  Ouvanf  frain-iijic  et  de 

B-MIiImIII    :    S.TVilf    Il.i.ll)  .... 

Î7.   Silbvi  liliori  .1  li  ivci^.  i mlilis*»!- 

iiivnt»  rolom   

37 /'ù.  J)#peni"*<  fji» né '.■(!(•*  il (".<  (^l.t» 

bl«s'einenislia>'j-ai»  de  l'Otifaiiie. 
m.   i)«^p«-iisr«  de.%    rvetC'Crc  t;lu# 

(  l'.oir  mômoire)  

t»*M  non  irmpfi^  de  AéstfÙ^tt 

(Vaut  iuâini»««).  


TeHride  la  ll»ttcti«e. 


Kr.  e 

mm  H 

9S1,8S9  M 

i.att.'ioo  00 
11,63II|,SM  M 

SS,atS,(M  M 


],«AO,o«a  00 


m,  130  03 
S,fSS,StO  «• 

1fi«  ion  00 
335,000  00 


ise,iiiM  00 


b»8,78t  M 


6,713,892  00 

f  ,431,111 
s;S9,8lf  19 


IH  011,577  SQ 

i.   L.  .  ,illi.JJ..U».IJI 
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f.FotlBoyrd  ^•^^''^  '° 

3.  Bu.MS«en.*«tt  à  cré<r  à  U»U- 

neau  

Total  du  In  î*  ^ectloa.  .  .      ll,fiM,000  «0 
RÉSUMÉ. 

t'a  section.  — 

Traraiu  cxtrftûvdi- 
nair.-,   fc.SW.O*»  ftO 

Total  gënér«l  dei  crédits.  .    ÏM,5II,877  50 

Nos  ministres  de  la  marine  et  «les  iinancea 
sont  charge*,  etc.  (      de  Mickau.) 

Art.  7472.  =  6  septembre  —  4  octobre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  vorUmi  répaviilion  des 
ciiMitâ accordés  audéparleinenl  de  lu  marine 
et  des  colonies  pour  tes  dépenses  de  l'exer- 
cice 1845  (B.  1U9,  n»  11,537.) 

LOUIS-1'UILIPPE,  etc  ;  «n  la  loi  A»*  dépenses 
du  4  aoAt  |Mk,alloamitandépiirieinr«t  d«  1»  niitrine 
*t  dmcotoiiieii,iur  rexnrîc*  un  crédit  >\<i  cmt 

•ÎS  millions  sept  cent  koixanM  eiqi>«to»se  luille  liuii 
«  ent  viDat-'>cpt  iranct  ]>aiir  le  Service  ardinaire,  et 
lin  ifi'-iiit  <i(;  ciii([  tiiillitins  i]uatrn  c«nt  quarante 
iiitite  traoc»  pour  \et  travaux  f  xtraordin^iîres  ;  vu 
lai>i  de  finances  du  35  mar»  \*\~ ,  nrti<lc  151  , 
vu  l'«»rdonnance  du  Ifi  M-pieiubre  lS2i  ,  urii(-le  J;  vu 
1  urdoniiance  du  31  n\^\  1838,  nrCiLlo  35;  sur  \f  r-ip- 
jiort  de  notre  luinitue  à»  )a  marine  nsx.  des  colonie*, 
<ic. 

Art.  I.  Le  crédilaceonlë  au  ddnartemeDt  de 
la  maria*  et  des  colonies,  par  la  loi  da  4  an1\t 
1S44«|MMir  le  service  de  IVscrcictf  1845,  lequel 
crédit  s^dlèTC  à  cent  douze  millions  deux  cent 
<{uatonwJn\ilehuileent  vinj^t-^ept  francs,  est 
«•t  demeure  réparti  conformément  au  tableau 
iaséré  ci«aprii: 

In  SBCTQCON.  —  «saTiGi  ommaiu. 

Senke  eemtmt, 

i.  Aamiîiiatmitiea  centrele  (Par- 

sonoel).   760  son  09 

S.  AdministraiioacentraleCMaté- 

liel;   i8»,SM  99 

Sêrriee  ginémt, 

S.  Officiera  militaire*  et  civil*.  .  9jÊtfljH9  M 

t.  llaittrance  ,  gardiennage  et 

•urTeillance   1  ,ttf,SW  M 

5.  Suide  et  habillemeat  dn  éqnt- 

paae»  et  des  tranpes   ss.t 7R,5M  oo 

Hdpitan.   i,tS7  «00  00 

7.  Vivn^  ;  .  10,M8,10»  00 

8.  Jtutice  maritime   MjlM  00 

f.  Tray.iux  (lu    matériel  naval 

iVons)   li»1BStt 

10.  'l'ruvaux   du  matériel  nafal 
(Etnhliïsoiiients  Iwndes  perle: 

la  ChautMdr)   1,880,000  00 

11 .  Traraas  de  l'artillerie  (Ports).     i,iM,f  M  00 

Arepener.  ....    «•.«•,»!»  It 


52!i,3000  00 
S,8t7,lM  M 
Itt^M 

380  000  00 


iS44.  —  AaT.  fé7l  et  7471. 

Report  

n.  Travaux  de  l'artillerie (Siabli*- 

s'  uieau  beradet  port*  :  fbade* 

rlea)  •  

IS.  Trevanx  bjdranliqoes  et  bâti- 

mrals  ctnla. 

10.  Pondm  • 

15.  Ecole  navale  en  rniie  de  Bre*t. 
10.  Affrètements  et  tranaportt  par 

mer  

17.  ('hiourme*  

18  Frai*  généraux  crimjir*  ■.m .  r.s.  . 
10,  Fon'iiiiure»de  Inireau  de*  pori*, 

rliauflajte  et  éclairage  « 

20  UéjMAcae  temporaire*  ..... 

Service  scientifique, 

tl.  Seieacce  et  aiM  maritimes  rPer' 

•onnci}.   ... 

tt.  ScicBoei  et  arts  maTÎtimn  (Ma- 

titiel)  

Serrùe  colonial. 

33.  Dtfpeaies  des  amices  mîliisâne 

aux  colonies  (Penimad^^ .  .  . 
M.  UépeiiiF*  dea  ■errïces  nullteiiee 

aux  colonie*  (Matériel)  

25.  Udpenies  de»  colonie»  de  la  Mar- 
tinique, de  lii  {Juailcloii)-»-.  I^■  1  i 

Guyane frMnjaisf  et  de  Bourbon 

i  S«  f  VI  t-  ;;<•"•  rtil  )  

28.  l>'>i)rn>f  mIi'*  cidorties  df  \a  Mar- 

Iti'Kjur,  (le  la  Guadeloupe,  de.  la 

Guyane  française  et  de  Bourboa 

(Servlre  local)  

X7.  ttubrentiim  à  dite»  tftabliasa- 

nienis  colonienit  

28.  D^peniea  générales  des  établiB« 

•einent*  lran$aïsdel*OeéBBÎe.  • 
2f.  I><^pen*e*   des   exercicea  doa 

(P*»ur  mémoire)   je 

30.  IJépenseJ  des  exercice»  jcrmiri  ■» 

non    iiapp^ea    de  décitéaace 
.  (Puttr  mémwîsa)   •> 

Teiel  de  laptemlèM  section.  lM,m,811  M 


II*  SECTION.  —  TaATAWX  BZTRAO«J>fSA1 


?:;o  000  on 
llO^tlOO  •* 


k&H,700  00 

êjmjm  99 

1,M3,>0«  te 
fl,»7,(l»«  *• 

t»7it  m 

»,tU,tM  Ot 
S,03k,80«  M 


1,  Fort  Boyard  (Pour  mémoire).  . 
I.  CnaerneadaBS  Ice  péris  de  Breat, 
Tooloa  (Peur  mé* 


Rocbefert  et  Ta 


S.  Btablisscnaats  à  cfder  b  Càstl* 

neau  

U.  Digue  et  arsenal  de  Cherbourg. 


7(lOJ 

0,700  m  0* 


Total  de  la  deuxième  section.      Ii,ttfe0,000  00 
BÉSUMÉ.  ■i*"^^^^" 

li^Saettoii  SerriceeidiBaire.  .  .   iOO  774,837  OS 

SaSectios.— Trareaxexttaerdiaairas  ft,liM,000 


Itol  g^'nl  des  crédits.  .  HMIM»  W 

5.  os  ministres  de  In  mirinc  et  de»  fi- 
nances sont  chargés,  etc.  (0<"  de  Hackau.) 


AaT.  7478. ss  11  «oàt  —  4  octobre  1SI4. 

Ordrtnu.-ince  du  Roi  (cnntr«-siî;ni'e  par  le 
miniklre  de  Tinturieiir)  portant:  l»EstdecUrée 
dîque  rexe'eutiott  doo  travaux 


d*atiHt«  |Mii>lîqac 
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fi  aires  jiniir  construclion  tViin  pont  «ur 
l'Apne,  commune  de  Magnères,  dé|iarlcment 
(k-  la  M«ui<he,ainM  que  celle  de»  travaux  iréta- 
hliÀ5emeat  ilea  abords  rt.  <lé|ienc!ance«  dudit 
i>onl:S°  fixation  dti  ttrif  tic  |>ëagc  (D.  1139, 


Art.  7474.=  «•'—4  octobre  1844. 

Ortlon/ifince  àu  lUà  rcUttix'c  au  divit  tle  pro- 
priété en  Algérie  (I).  (8. 1140,  n*  ll«6a«.) 

loi  IS  l'HIl.IÎM'E,  elr  ;  1^  comi  c   1.-  l  '^isVit  tin 

de  noire  Comeil  (l'£<ai  entmilu  i  aur  le  rnppnri  <Ip 
aaua  mbifotra  ét  b  gutnre,  prétideat  da  CosmU,  etc. 

TlTftE  K  Deê  acqumtimu  dTimmeubks. 
Art.  I.  Lm  vante»  al  aiitrM  aelm  translatifs 

(t)nAVPOaT  AV  Rot. -Sire,  la  srfeariié  dam 
PAlaéfia  est  reilevchlv  i  la  va1«Br  et  aa  dtfvoaeineiit 
de  Ijitniée,  le«  prngris  laMttauis  ât  toaia*  indus- 
triel, noUiiiiiifiK  <!e  l'agriculture, Tallluence  dficiipi- 
taux  el  <l«-»  l>rH»,  récl^Uient  de§  ineaurei  propre»  à 
développer  l  elif  ht- urru^i-siiuaiKin,  que  nok  ilriiit<irei 
victoires  et  la  paix  artc  It  Mwroc  rieaneat  cuiuuUder 


Ud*  roromiâsion  coapotéa  d'haianiaa  éiaiaanu , 
pris  dan*  let  deux  ctiaiabresat  daasl'adaiinïstration, 
a  été  instituée  le  17  décriabiv  IMi,  à  l'cf&t  dVcUi- 
rcr  las  qoestioas  nombreitset  que  faitasitrela  pixl- 
lioa  particulière  du  pnjs.  La  <.oruiiiis>ii>n  a  {ni-j  .ui' 
entre  au  irfs  une  tt^riede  diipositions  relatiret  audruii 
de  p>opriét>>en  Algérie. 

Sa  matière  si  délicate,  j'ai  jugé  aëceMaire  de  pren- 
dsa  égaleiuent  l'aris  du  comité  Je  législatii>n  du 
aaaseil  d'.État.  Ce  coaiiitf  a  examiné  attaativemen  f 
las  diUicallds  qvi  lal  iiaieatseuiBisps,  elai^a  icnvo  v  r , 
avca  SM  anMâdnaeats»  mi  ftt^et  d'onlaaaaace  qui 
antbcBsse  las  luaiierM  attivanm  t 

Des  acquisitions  d'iiuiiieubles^ 

]>u  rachat  des  rentes  i 

f  r  li  ii>itioud'acii|aéiîr  an  dafimufvdatéta- 

bliï^nuents  ; 

lie  l'expropriation  et  de  l'accapatha  taaiporaire 
»ar  caaae  d'utilité  puhliqaa  ; 
Des  teftas  iaealtas  } 


Paar      «égliger  «acune  précaotion,  i'at  comma- 

nlqné  cet  ImportMCl  trjv,iil  l  iii>  n  collègue,  M.  le 
garde  deg  tcraux  ,         luLii  en  approuvant  le  projet, 

R  l:'i'''n  y  luiii  m'., j rrs<r r  i|uelqws  abMTvalkMi  qae 

j'm  priMe»  en  con.ndéraiion. 

J'ai  inoi«niéine  étudié  avec  le  plus  grand  soia  les 
luesure»  propotées  et  je  les  ai  tnmtéea  iiaaferines  an« 
intérêts  de  la  France  et  de  l'Algéria  ;  ialérêu  qui  ne 
doivent  jamais  Atre  séparés. 

n  est  d'une  haute  iiaportanre  politique  que  ie 
territoir*"  dr  rAlj;érie  toit  prompterarnt  petiplé  et 
mis  en  riil«"ur,  puur  finp^clirr  (|ue  It?»  tnctlfiret  de 
l'i'ltat  ri>'   ruri n-  irop  iungleinps  iiiiprodiirtif», 

et  pour  iiietcrr  l'Algérie  en  p«*itiun  de  se  suflire  à 
elle- même  et  de  parer  k  tnuiet  lesdreiinulliés. 

I**ua  dcaplai  giaads  obstacle*  qaa  pni«sa  raacon- 
srla  coleusation  »altdel*iacertita(leaa  de  l*îi»kia- 


bitité  de  la  propriété.  8ans  la  sécurité  de  la  pait^s 
sion,  point  d'entreprise  sérieu«e.  Autii  l'ordunnnnne 
que  i'ai  l'iionnpur  "It-  t^i  unellrr  i<  i  a  l.i  s.iii<  tion  de 
V.  M,  «-l-ell«  pour  oitjet  eMeniiel  Je  taire  tfj»rr 
les  situation'.  Jiiiiteuses,  d'épureti  da  lixctatda  g*- 
tantix  les  droits  imntobilttrs» 


de  projifictë,  autérieurs  à  la  présente  orilnn* 
nance,  consentis  à  des  Européens,  au  nom  de 
propriétaires  iad'(;ènes.  et  dans  les<|uels,  san* 
mandat  spéôal,  les«adis  auront  stipulR  pour 
des  niih«an  on  des  absenté,  las  maris  pour 
leurs  femmes,  les  |(«tps  pour  leunî  enfanta, 
{gendres  ou  bellus-dllcs,  les  frères  pour  leurs 
frères,  .sœurx  ou  alliés  au  mémedecrc,  1rs  chefs 
de  famille  pour  les  membres  de  la  famille  placdt 
«nus  leur  protection ,  prd«ents  ou  absenta ,  ne 
pourront  «'h  t- ari^ncs  de  nullité' à  raison  de  V\o' 
suffisance  «les  pouvoirs  descadis,  maris,  pèi'k.Sf 
frères  et  chef»  de  famille,  sauf  le  recours  des 
ayants  droit,  s*il 'jr  a  Heu,  contre  ceux  qui 
auront  agi  en  leur  nom.  —  Ne  pourra  #tre  con- 
testée la  validité  des  procurations  écriten  ou 
•tonnées  devant  témoins,  en  vertu  d«>M|iie!Ies 
il  aura  dtd  procMd  aux  actes  «n'Hessiia ,  lorsffi<« 

L'habitude  qu'ont  les  indi|;èBee  da  Tbrtadaas  ria* 
division,  le  noiubre  ialini  da  oapmpriéniirea  d*an 

même  iin meuble  (|ut  résulte  de  cette  indivision,  la 
uiaii(|iiL'  d'ét.il  civil  i]u'Z  le»  Ariibet,  le  myiière  ijui 
enCoiirr  ]^  liiiiiille  iuuvuliuaiie,  luot  ()Ur  Ir5  acijuéreurs 
eurup^'Ht  uni  é:e  p.iriuis  induits  k  >  rr>-Lji  >ur  l.i  véri- 
table qualité  de  leurs  vendeurs;  it  e^t  jujte  et  urgent 
de  régulariser  leur»  acquisitions. 

Les  iaitneuble*,  en  Algérie,  sont  ((énéraleiaeat 
grevés  de  tmbous,  c'est  k  dif«  tïa  ntistltutàmu.  Uwa 
crainte*  eancéréaa  d'ailbar»  sa  soat  élevéea  sur  la 
l<*g)timité  daa  ventes  da  biaas  snbsUmés.  Ilsur 
lever  tous  les  daates,  il  7  a  lien  da  Ici  traUder  lâr» 

luelleiiiettt. 

J'ni  fiMiiiiii  n>'i- r'isaire  Je  déterminer  Ir  riiractère 
des  baux  i  r  r^ii  t  f,  doBt  la  dulée  n'est  pii>  iuuil/e  par 
le  contrat  ;  d  ,iuiuri*er  les  acquéreur»  à  eiiprr  Ir  « 
titre»  lorinarit  la  preuve  de  leur  droit  ;  de  taciliier  la 

inft^itaiion  de  la  propriété  par  la  vérification  des 
•  onteasaoes  veiMlucs }  aafia  d'aliréger,  par  une  courte 
pretcripiiea,  la  durée  dos  iaeerlilwUa  qB*an  ne  pou- 
vait éviter. 

Les  achats  k  rente  perpétuelle  ont  ofTert  aux  pre- 
m  fit  coluni  le  moyen  île  de»  enlr  propr  îr  i  i  m  .  5  tunS 
gro»  dehouis.  A  mesure  que  la  conliaitr.e  >  Uiblie, 
que  les  rr.irisHi  nous  se  sont  multipliées,  que  Litpi- 
tauv  sont  devenus  plus  Mb»ndanl(,  les  rentes  perpé- 
turlle»  ont  perdu  leur  utilil<>  primitive,  et  font  obsta- 
cle aujourd'hui  au  développciuent  de  l'industrie.  La 
moment  est  venu  d«  les  déclarer  racbeubles  au  taux 
légal  da  Tialétèt  de  l'argao*  *  l'épaqua  da  lembaur- 
sement. 

Les  enaeignements  de  l'expérience  donnent  an 
Gotivemenient  le  droit  et  le  devoir  de  ne  point  se  4é' 

partir  de  >a  pr(5rng^tive  de  îi.ui'f'  tuielle  »ur  Ifi  mur- 
clie  de  la  rulonit'ition,  et  la  prudence  cunieille  de 
1 1  !  <- r  in ;i  I  r  1<  s  i  irroB'cription»  ;>»»ig»>^ri  iiiv  l'Ctblis- 
leiiicnt»  ruropernk,  afin  île  leur  imprimer  cette  force 
de  cob^jion  et  d'rn»einl»le  «jiii  at«iire  le  gurres. 

L'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  com- 
porte artuetleawnt  des  régies  appropriées  aaa  pn^^rta 
qu'a  faits  le  pajrs. 

La  première  période  qui  a  suivi  la  conquête  a  été 
consecrée  à  déblayer  le  lef  mia,  à  prépnrer  let  basée 
(le  la  oolaaiaaiiaa':  cVuit  la  temps  des  mcniteséacr* 

giqxes. 

Une  *re  nouvelle  t'oNvre.  Il  »'apit  de  donner  des 

f;araniiet  è  l.i  crinrH*:»-  v(  ,  .  u ,j  n  i  11»  fonde. 

L'expropnntion  pour  4«iiut  d'iiiilii^  piilili(|ije  ne 
sera  admise  ipie  dauk  ilfn  m»  nr  ilr'iiient  d''li  i  is  et  con. 
formes  ntix  piin(-ij>;-s  du  droit  coiiiinun.  t/V»t  le  ini- 
niitre  qui  déclarera  l'utilité  publique  et  prononceM 

rexpropiiatioa.  Toutes  pcécMMioas  aent  prises  peur 
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les  proruritinn'i  auront  ayant  la  vente, 
ri;  c  n  n  c   =<  i  ];:^antes  0t  oertittëW  )>ar  le  caiii. 

5.  Tout  bail  à  rente,  ou  |>ar  uiui'utL-s,  linnl 
la  durée  n*cst  pas  fixée  par  le  coah  al ,  est  c(»n- 
biflcré  comme  j>li  ju'tiiel ,  et  emporte  transmis- 
sion di'tinitive  et  irre%o<^l)le  des  iinueuhle» 
qui  en  sont  l'olkjct,  —  La  rente  on  raunuité 
atipnlée  est  <>g;ilement  considérci"  comme  per- 
pe'tueile,  saufreiticice  de  la  faculté  dt;  rachat 
par  le  di-!)ikrir. 

3.  Aucun  acte  translatif  de  propriété  d'im- 
meuble eonsenli  par  un  iodigine  au  proût  d'un 
£ttropéen  ne  pourra  iStrc  attaqué  par  le  motif 
que  les  immeubles  étaient  iuaiicuables  aux  ter- 
mes de  la  loi  mnsqVmanc. 

4.  Taute»  le*  fo^  qife  TElat  ou  un  Eqitip^eo 
aeronten  cause,  comme  dcmanJeur  ou  «icfen- 

c!eur,  les  ncliuiis  eu  rev  ciulicatiun  li'mimcubles, 
en  nullité  ou  ua  uÂti^^iau  a£  vcutes,  ou  autre.** 
actes  Iraosldlif^  du  pru|trî«té|  «t  ciî  général 
toatKs  les  actions  réelles  MTont  portées  de  vaut 
les  tribuaaiix  franoaisc  de  la  situation  de»  iiu- 
meul)k"i,  et  jugées  «i'aïuès  Itrs  lois  T  am  ai^i  - , 
combiuéis  uiec  la  présente  ordoitoauco  »;t  les 
di»,.o>iiions  antérieures. 

•  6.  Le  rrnier  paragraphe  de  Tarlicle  1  et  les 
articles  î,  3  et  4  ci-dess-;!*  «ont  applicables  aux 

ventes  an réi  icii l  is  .'i  la  promulgation  île  la  pré- 
sente ordonnance,  comme  à  celtes  (|ui  auront 
)îeu  ultérieurement. 

6.  Dans  les  ventes  d'immeubles  ruraui  an- 


ses parties  int^efs^es  p«i»seot  présente^  qlilcBifat 

leurt  réclaïuaiiuos. 

Ae  pouvHitt  cuiitier,  couiiue  en  Frflnce,  le  rèj;U- 
juL-iii  lia  1  iii  ieuiiiiU'  i  un  jury  •|>écial  doot  l<-a  ^-11'- 
iiicnu  n'exiatent  piuiu  eiuoie  en  Algérie,  je  pru|iuke 
de  ralliiLiuer  1  la  jusii  t  (iiiiiiiaire. 

L'indemnité  >rra  li.juide--  en  une  «oinme  capitale 
Cfite  nuuiiiie  M-ra  pajr«^ii  ou  cui>»i|>i>ée  avanila  prise 
de  pos»es>iui>,  coiif4>riiiéiut'fU  à  la  lixation  faite  p -t  le 
trïbttaaL  Dans  le  ca»  il'urgvate  mèiqc,  il  y  aura  lieu 
a  la  eonsi^oalioB  de  la  toiuiue  pruvikioiinelle  que 
dét^rmiaera  le  tribiiu-d,' e|  c'ei^i  fat  le  vu  di4  procès- 
Verbal  de  consigaatiya  que  1«  pré^d^at  da  uibtjUial 
onlonnera  l'envoi  en  p«s»p>sî(»n. 

Cctlt^  liriili-uliuu,  ce  reitpt-i.1  poui  Id  proprii'U^,  fruit 
(lu  UttViKii,  ile  i'iudu^iric  f  t  <ie>  L:«|>il4VM^,  troat  «w- 
devani  de  toutes  les  vrainies,  exciitiont  au  pl|t»  baui 

Joint  la  confirfnçei  et  par  1*  aiJeront  pauuiauuiieni 
i^iuiru'itraiioa  dan*  l'aecuitiplukeuK'nt  de  Vmt^lte 
considiira,bl«  et  nationale  «{e  la  culiudsalioa. 

A  c4t<  des  enLOvfdgeiiienC'<  4ue  uieiUe  lati««allt 
il  est  juste  de  pUcer  des  «twaras  d'iai^têt  public , 
indispensables  pour  (,ccë1érrr  la  mite  en  culutre 
<li  >  terrt- i.  loltmisatî.un  i>e  saurait  être,  sans  perd, 
lli  rtrlardt't;  p.ir  U-»  irili  iiii;m<.  I.'.  •■>  pn'ièi  i|u'entrHÎ- 
ncraieiit  la  recliertlie,  I»  t.  .  onaai'.satue  et  hi  ilcli- 
luitation  des  pivprieies,  ui  paraly^éç  par  l'iaertic.  le 
çi)icid  oalejpiaavaic  tr«ul«tf  de»  déusniem  daienes 
aacutiea. 

Le  ministre  de  la  guerre  J^ienuineia  Ira  trrriioires 
assignés  à  la  c:ilttire  p.ir  de*  arcLv^s  imérésan  Moni- 
t0ttr a^érima.  Lç»  terre»  im  ulir»  comprise^  danii  <;eN 
tcrrili>ineS(.  et  (^«t  la  propriété  parti»  uUëre  n'au  ii 
^tnt  ri^  |ustt6ee  dans  le  «lelatde  troiiiittoU  à  put 
tir  de  l'iiikertion  de*  arrêté*  au  Moniteur,  trioiu 
r^^iutéea  rauanUf  j  çi  l'adutiuiktratiui)  p^urta  en  di» 
pifser  pat  "t^Vt  «^etsiaq.  ^^  ptin  (mJ,  \fi  i^ 
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térieure^  à  la  proebtc  ordonnai^tiC |  et 
n'auront  pas  été  faites:^  raison  t1«  tî|nt  la 
sure,  rindiratinn  de  la  r  ^ntenance  Qe  donnera 
lieu  a  une ilimiiiiition  tie  prix  pour  insuflisance, 
ou  à  un  suppténicnl  de  pri\  pour  ejn Mant  de 
inesuie,  (ju'autanl  que  la  'lilién-nce  de  ta  me- 
sure réelle  à  celte  «xprtnK'c  au  cnnirat  sera  dtt 
plii«  (lu  tiers  de  la  mesure  réelle.  —  .^'action  en 
difiiiniilion  lic  prix  de  la  part  de  Tacquoreur  ou 
eu  siipjp[eii,int  tic  prix  de  la  pari  du  ventlcnr 
devra ,  sous  peine  lie  déchéance,  être  intentée 
dans  Tannée  dé  ta  promulgation  d«  lapr^Mnte 
onlfMinance. 

7.  l'oulu  aciiuij  vu  Dulliiéou  eo  rescision dc 
ventes  auteiieuics  à  la  pré-enle  oidonnance, 
ou  en  levcndicaiion  d'immeubles  compris  dana 
ces  ventes,  devra,  sous  peine  de  déchéance, 
ôtto  ttiti'nfée  tlans  le>  deux  auî  «le  la  promul- 
tailiiu  dt!  lii  p.ré^Çti.tiî  0J,'(L"tinU!ii:i; ,  ^uj  |'i  é;HT 
diceiles  pre-icri)  tiouset  décliéancesuui  sci  ;iieii  t 
cunouriu'>s  avant  ce  ternit.  —  (le  délai  court 
coutte  \ci  interdit:*,  le^  inincMr.t  et  Ira  femniM 
mai  ),  es,  «sauf  leur  lec  iur*,  s'il  y  a  Heu,  contre 
qui  de  ueoit.  —  ).«**  ventes  «|ui  auront  lieu  à 
Taveoir  ilenu'urenl  soumises  aua  disposition* 
du  Code  civil. 

8.  I.C8  acquéreurs  d'immeubles  pf)urroiil ,  i 
tonff  l'potpie,  exigiM-  dc  ceux  de  leurs  auteura 
médiats  ou  iniuiéiliats  qui  sont  déientcur»  des 
litres  de  piopti.  ir  la  iniiise  <iu  li"  «lépôt  île 
ces  titres  en  l'étude  d'un  nutaiie.  L'action  sç^'a 


tiire 


pri<(iaîre  pitfiendu  piowe  «on  droîi^f  il  recevra,  à 
d'iaHrjanWi  de«  teires  paiciUeiaent  ificalte»  et  d^-j 
j^ale  Aendue. 

Dans  tous  le«Ci«s,  les  tirrc»  laissées  iacuUes  <li»n« 
le»  tciritoires  de  riiU)r.i>;i; iuii  seronl  ti>iinii<e»  à  un 
iinp<^t  »jK-(  fl  iLuirjil  di-  c.  tiq  frui'C  f  ynt  liei:t.'»re. 
Cel  impôt  it;miuuera  duii»  Ui  pr..putt.osi  <'»it  I«'rfes 
cultivée»  ddiia  l'unnrfe. 

Tout  ter riioire  qui  jouit  de  la  protêt  tiun  de  1  Jîiat 
doit  contribuer  aux  «barge»  de  celte  pioifctiun  j  les 
propiieié«  coloniales  «n  ont  l'té  a(irai>cliie>  à  titre 
d'encettrageineet  au  traVall,  mais  le  travail  tenl  doit 
éirt*  encouraj;^.  Mainleaant  qur,  dans  an  iniërdtpiii- 
blic,  l  Klat  multiplie  ses  sacrifice"  |<our  fertiliatrr  l'Al- 
gérie, il  est  lUsteque  tfUXtpii,  loiiidf  l'iafer,  cowtniF 
rirrui^-n»-  i-cs  bieniaiitunies  vues  poitent  la  peine  de 
leur  incurie  ou  de  L-iu  i-y,^â^m  '. 

Le*  innrais,  foyer*   u  iiissdubritt^,  sont  un  fléau 

[udilii- ;  Ufur  lU-snëehriUent  ne  peui  ''l'e  l  dl  que  i' ir 
•••  aoinH  de  l'udinini>irati«ii,  ■  misim  de»  traviiux 
ifMiaenible  et  de  !•<  il^^pense  lusjeurc  qu'il  nécesvitera. 
Di-pui«  del  »ièc>f«,  le»  uidruis  sont  abauduniié*  «t 
cou^liturut  de»  bien»  vacants.  L  inli«rèt  public  veut 
ijue  l'aJutinittiatiun  puisse  «a  diapwser  inuwédiat»- 
luent,  «suf  à  f<*i<e  une  part  é.piii«|>U  M  pmpiié* 
,  taire  qui  ju'itilirrajt  île  aiuii  «iiidr. 

j  Telles  »uui.  Suc.  If»  (irit.cii  iiles  uiaitèrea  df  IV* 
donnanec  qti,v  j'ai  Tbonneur  d<-  xoMiiietlie  k  la  lansir 
tiott  de  V .  .M .,  et  ipui,  i«  i»"»-"  d'Mtte  p  i»,  exercera  uu« 
déct>ive  iolluence  »ur  la  pcuiji^éiite  de-  l'Algiïiie, 

B.enlAtdsi^  Nuir«»  p'^ieit  d'«^rdtf •■  •■auce,  lUutle 
!  eiuniié-  df  léA<»Ulia»  du  Ciiwuul  d'Iitwt  u  a  point 
i  ii..ure  terminé  l'trxauien.et  i|ttt  aa  rap^ofVwt,  1  ua 
.au  »éque»u«,  l'autse  à  rali«uMtiu«  dta  meoe  doiuu- 
I  niaiix  et  aux  concesiions,  «awiii pacaillaweai'sowniaè 
;  V.  AI.,ci  vteiidruni  (iiwu}d(^t«sl»«<UlposiMaadast|R.éi4 
I  i**^  )|pf»«)wiel»  e9Al|(4ri(>.(|ltt«1}90AI»lf4T4ti'} 
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Bortte  ^lev^nt  U  tribunal  de  la  situation  de$ 
IBiiB«ttbie«.  Letnbunal  nenourra  stalusrquV 
près  que  Padwinistralion  nii  domailie  aura  ë'e 
mise  en  cause  |)our  siir\  ciller  ses  droits,  —  S'il 
est  «lû,  uotir  l«;  prix  nu  jiour  ('urtic  Hti  I^ri\  ^^e^ 
immeubles,  »oit  une  rente,  soit  les  mtén^ts 
d'un  pi-ix  k  terme,  le  A^biteur  j)ourra  en  sus- 

iièmlrc  le  payement  «turant  le  procès,  tant  à 
'egai  J  »lu  \  endeur  qiiVn  vers  sou  ressionnairc, 
sans  pnfjudioe  de»  aommv^w-ÎDtifc^tt,  t*il  y  a 
lieu. 

faction  en  production  de  titres  ne  pourra 

être  intcnteV'  à  raison  cU-s  ventes  antc'rienrcs  à 
la  promulgation  tic  la  présente  ordonnance, 
que  duns  le  délai  dç  deus  i  partir  de  oetle 
promulgAiion. 

10.  Lorsque  le  domaine  aqra  venda  comme 
sien  un  immeuble  non  occupé,  et  que  la  pro- 
priété de  cet  imnieiilili'  sora  reventliquiie  par 
un  tiers,  la  vente  fait<!  par  le  domaine  sera 
mainteçiuej  et  si  les  liroiu  du  re'clamanl  sont 
reconnut  valables,  TlSlat  lui  restituera  le  prit 
(juMI  aura  perçu  et  le  subrosjera  à  tnus  ses 
firoils,  Â  raison  du  prix  r''st.mt  dt^  ou  de  la 
rente  cunslituee.  —  A  Tax  enir,  le  iloinaine  sera 
autorisé  i  vendre  le*  imineuldes  sur  le<-qiicU 
personne  Q*aara  fîitt  acte  public  <Ir  iiossessi->n. 
Avis  de  celte  vente  sera  publié  trois  moi*  à 
l'avance  dans  le  Moniteur  tifgf  fie n .  Le  propi  ic- 
taire  <jui  n'aura  pas  fait  de  réclamation  dau<; 
ledit  délai  de  trois  mois  ne  pourra,  après  la 
Tente,  exercer  d'autre  droit  que  celui  de  de- 
mander la  rcstitulioii  du  (dix  iiayé,  et  de  se 
faiie  subroger  aux  droits  du  domaine  en  ce  qui 

«NMwrw  h  plis  4  ffym  M'H  rfti»  ilippil^- 
TITIUE  U.  Du  rachat  du  rentes. 

tl.  Toute  rente  perpétuelle  constituée  ou  à 
eoDitituer,  pour  prix  de  vente  ou  de  conces- 
sion d'un  immeuble,  ou  pour  cession  d'un  ((mit 
immobilier^  au  proût  des  particuliers,  des  cor- 
porations ou  du  domaine,  est  o  sent'elleiiu'nt 
rachetalile  nonobstant  toute  r  nilniue  ou  sli- 

imlalion  contraire.  —  Les  parties  peuvent  scu- 
ement  convenir  que  le  r<|chal  ne  sera  pas  fait 
avant  un  délai  c^ui  ne  pourra  pas  exretler  dix 
ans,  ou  sans  avoir  averti  [d  créancier  ^u  terme 
d'avance  qu'elles  auront  q^rminé. 

1^  Le  racbat  sVflectpera      t4u|^  Ivg^l  de 
?nilfrlt  çe  Targent ,  tel  qu'il  se  trouvera  (lté 
pour  l'Algérie,  à  l'époque  .!u  rem!/ i  n  ^i-uicnl 
—  Tgule  conveutioo  pu  disposition  i;4ijUv»re 
Iftra  considérée  cqmnHS  ikon  ccril». 

13.  radial  des  rentes  dues  au  domaine  ou 
aux  établivsements  de  piété,  de  cliariié  uu  d'u- 
tilité publique,  s'e flec tuera  sur  la>  bnaet  fiâtes 
|iar  l'ariide  ]çi»o«di;at. 

14.  Si  le  créancier  n'aecepte  pai  le'rachat ,  \r 
débiteur  peut  lid  faire  des  nllies  reollc-,  et, 
au  refus  du  créancier  <le  les  uccefiter,  cun>i^uei 
le  cai>ital  dans  lu  dépôt  public  établi  pour  rece- 
voir U$  fiouùgnalium.  —  i'ar  Tacttt  de  noiili- 
cation  des  nfl'res  réelles,  le  créancier  sera  averti 
deslieu,  jouret  heure  auxquels  la  consiç^i  itimi 
sera  eiTectuéej  il  sera  sommé  d'y  assister.  ^  il  ue 
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lion  lui  sera  notifié ,  aY«C  lOmiBttfttn  de TrtiNl^ 

les  sommes  consignées. 

15.  Tout  débileuf  envers  U  domaine  d  une 
ou  plusieurs  rente»  él»bUes  pour  aliénation  ou 
conces.ir.ii  de  bicns,  aura  la  faculté  d  oflnr  en 
eomi.en.salion  de  sa  dette,  et  jusqu'à  due  çon; 
curreiire.  une  ou  i>lu-ieiirs  rentes  liquidées  a 
la  ofaavge  du  domaine,  et  prov^Q«(it  de  çes^n 
ou  d^preprietion  dlmmeuMcf. 

m.        prohibitions  dfaequérir  9»  A 
Jormer  Jts  clnbli^sements. 

t«.  Nul  officier  ànn  4rmé«s  de  terre  ou  de 
mer,  nul  foncannaftiiw  ou  employé  uuhta.re 

ou  c'w  il  salarie  ne  pourra ,  peod*ntl»ourcc  Uf; 
sou  service  en  Algérie,  y  acquérir  de»  pro- 
priétés imniobiliére.s  ,  directement  ou  indirec- 
trmcut,  par  lui-même  ou  par  personnes  mier- 
posées,  ou  devenir  preneur  ou  locataire  de 
semblahles  i>ropriétés  par  bail  excédant  neuf 
années,  s'il  n'a  obtenu  de  notre  ministre  de  1^ 
guerre  une  uiilorisalion  spéciale. 

17.  L'autorisati  ui  sera  délivrée,  s'il  y  a  Ueu^ 
«ur  l'a.vL's  inotiv»=  du  gouverneur  pénér<ii  et  du 
conseil  d'adinini^iralion. 

18.  Les  acquisitions  <|*immeobleS  fcltes  con- 
trairement aux  |>r.diibilions  portées  en  l'arli- 
clç  16  «ciropt  nulle*.  —  La  nullité  de  la  vente 
oit  du  bail  sera  prononoi'e  par  le  tribunal  mvil , 
sur  la  demande  de  toute  partie  intéressée  «tt 
sur  Taclion  d'ollice  du  ministère  puhUc.  Lff 
tribunal  statuera  en  même  temps,  s'ij  Jf  9  lien* 
sur  les  domm*W»-«1»éiéis  réclamés. 

19.  Sont  nulles  de  plein  droit  ti>utcs  acqui- 
sitions, à  lilic  onéreux,  d'immeubles  situés 

^néine  dai)S  les  territoires  régis  par  la  présente 
ordonnance,  si  lesdils  immeubles  iw  s<mt  pas 
renfermés  d^ins  le*  limites  qui  seront  successi- 
vernent  assignées  aux  établissements  européens 
e^  à  la  coloiji.saîion  ,  par  des  arrêté»  de  notre 
niinistre  de  la  guerre,  rendis  après  avis  dtt 
conseil  d'adminislrati<<n  de  l'Alj^ei  ie  et  du  çoo- 
verneur  général,  et  publies  au  |niii  n.-il  ofliciej 
de  !•  colonie.  —  Un  plan  certilié,  iniiicpiaut  M 
péiitnttre  des  circ'»u-cri|ilions  ain^i  limiteeS| 
sera  annexé  à  cliacuu  des  arn^i's  de  noire  mi- 
nielle  de  U  guene.  Une  copie,  ég  dément  cer- 
tifiée, demeurera  déposée  au  gretie  du  tribunal 
cixjl,  po»ir  être  donnée  en  communication  i 
s^ii^  fiais,  à  foule  )iart  je  intéressée. 

50.  S.onl  excc|  tees  ilc  la  piobilution  portée 
en  l'i^rticle  précédent  :  —  l"  Les  ac(iui-ilions 
faites  par  l'administration  pour  des  services 
p,,l,lics^  — î«  Les  aciiui-itions  faites  par  «le» 
particuliers  pour  des  établissements  d'indu- 
strie el  lie  coiiiinerce  foi  niés  eu  dcbors  des 
liiiij't  s  ri-dessus  lixe'cs,  pourvu  (jue  ceux  ((Ut 
le,  ont  fondés  aient  obtenu  une  autorisalioi| 
si  éei.  le  el  l  ersonnelle  ,  délivrée  dans  les  for- 
me, pic,eiiles  par  l'article  17. 

21.  Les  actes  pinbibés  par  l'article  19  ne 
pourront ,  en  aucun  cas  ,  produire  ellét ,  alors 
même  ciue  les  biens  qui  en  auraient  été  Tobjet 
cli*vienaraient  ttltérienrement  sqsoeptihies  de 
lidrc  t  ran-.mis>ion  en  faveur  des  colons,  p.tr 
l'c^teubion  du  tenitoire  assigné  à  la  çoloniSQ* 


Tous  notaires,  calUs  ou  rahhins  qui  prê- 
teraii-nt  leur  nainiitèr*  pour  les  actes  interdite 
par  la  présente  onloBiieiiee,  «eront ,  selou  l< 
gvavîîc  des  ca»  ,  suspendus  ou  réroques  ,  «an» 
projudtce,  s'il  v  a  lieu,  de  dommages-intcrét'< 
envers  les  parfirs. 

23.  Sont  valables  et  sortiront  leur  plein  «i 
entier  efl'et ,  les  actes  d^acquûâtioitt  d'immeu- 
bles situas  en  dehors  des  limites  a'S'iiKTit'cs  à  la 
colonisation,  si  ces  actes  sont  antcrieurs  é  la 

I>romulgati'>n  delà  présente  ordonnanoe,  et  -^î 
es  acque'rean  »*en  «ont  mis  en  possession.  — 
Si ,  p.)r  IWctde  la  forée  in»)enre.  Tacquéreui 
ti*a  PU  se  mettre  ou  se  mainte  nir  en  poisesMon 
«lettlits  immeubles ,  ta  vente  pourra  être  r««i- 
liée.  Toute  action,  à  cet  efl'et  ,  devra  être  in- 
tenté dans  le  délai  de  six  mois,  à  compter  de 
la promnlf ation  delà  présente  ordonnance.  — 
En  ca<  de  re-siliaiion  ,  le  capital  stipule  set  .1 
restitue  ;  mai»  il  ne  pourra  élre  onlonné  d»- 
restitution  .  soil  des  anréragea  j»eyé$,  toit  de 
fruits  perçus. 

TITRE  IV.  Do  tarproitriatioa  et  de  roccu- 
ptaiùn  tempormre  pour  eatue  futilité  pu- 

CHAPITRE  l".  Formes  de  texproptiathn, 

54.  î.'rTprn[>riation  pnur  cause  d'ntilite  pu- 
blique »c»4  prononcée  dans  les  ca>  et  dan»  le» 
formes  ci-apré*  déterminée-' ,  sauf  le»  e»cep 
tient  portées  aux  «rtielee  107  et  lit  de  la  pi«- 
■ente  ordonnance. 

ib.  L*expropriation  povr cause  il*DtîUté  pu- 
blique ne  pourra  avoir  lieu  que ,  —  %•  pour  la 
fonJatîon  de  villes ,  villages  ou  autres  centres 

de  population  ;  —  5"»  i>our  r.igrandiss"menl  des 
enceintes  de  tous  ces  centres  de  population  ; 
—  .3*'  p'uir  tous  travaux  relatif»  à  la  uétense  et 
â  Passainissemcnt  du  leniioire;  —  40  et  pour 
toutes  autres  causer  pour  lesquelles  la  loi  du 
3  mai  1841  autorise  rexpropriation. 

26.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  de  déclarer  Tutililé 
publi(jue,  un  avis  indiquant  la  nature  et  la 
situation  de»  travaux  à  entreprendre  et  des 
établissements  à  former  sera  .  à  la  ililii;ence  du 
gouverneur  gênerai,  in*tMe  dans  le  journal 
officiel  tie  TAigérie,  et  affiché  au  siège  de  la 
justice  de  p*iix ,  et,  à  défaut  de  justice  de  paix , 
au  chef-lieu  du  r  >mmissariat  civil  — Pendant 
dii  jour»  à  pat  lu-  de  ces  insertions  et  affiches, 
les  pniprie'taires  et  autres  intéressés  seront 
admis  à  consigner  leurs  observations  sur  un 
registre  ouvert ,  pour  la  province  d'Alger,  4  la 
direction  de  l'intérieur,  et  pour  les  nutrcs  pro- 
vinces, à  la  80u»-direclion  de  rinte'rieur.  — 
Toutefois,  dans  les  portion»  du  territoire  q' 
seront  formée»  en  district,  ces  observation.s 
pourront  être  faites  au  commissariat  civil  du 
district.  —  Le»  ndscrvations  île»  i)roprictaire» 
et  autres  inttiif.vsc»  seront  soumises  an  conseil 
d^admioistralion  ,  qui  en  constatera  snnmiai- 
l'enient  les  résultai.'*.  —  La  dtfclaration  d'utilité 
publique  ne  pourra  ^tre  faite  <[u'apr«s  l'aooon* 
pJiMemenl  de  dm  fomâtilcs  j  «Uc  sera  rendue 


|iar  mtrr  nniiistrr  dp  la  guerre,  sur  les  avis  du 
t:on  ril  d'adnunisti  aliun  et  du  gouverneur  gé- 

il  r  r,ii 

S7.  Extrait  de  la  décision  ministérielle  por> 
tant  déclaration  d*tttiKté  publique,  et  fndi» 
;  laut ,  en  outre,  les  immeubles  qui  doivent 
être  soumis  à  l'expropriation ,  leur  nature,  leur 
sitotlioii  et  leurs  jn  ojtriétairet ,  s'ils  sont  con- 
nus ,  sera  inséré  dans  le  joiimal  oiSciel  de  l'Al- 
gérie, et  affiché  aux  lieux  déterminés  an  para- 
:;rap}ie  1"  de  l'article  précédent.  —  Les  obser- 
vations des  propriétaires  et  autres  parties 
intéressées  seront  reçues  dans  les  formes  et 
délais  déterminés  au  même  article ,  et  sou- 
mises au  conseil  d'administration ,  qui  en 
constatera  ^  Tumairement  les  résultats. 

$8.  L'expropriation  .<iera  prononcée  par  upe 
tiecision  de  notre  minisirede  la  guerre,  rendue 
sur  l'avis  du  conseil  d'administration  et  sur 
celui  du  gouverneur  général.  —  Tontes  les 
pièces  de  l'instruction  seiont  ,  à  cet  efl'et  , 
transmises  à  noire  ministre  de  la  guerre,  par 
le  gouverneur  général.  Les  parties  intéressées 
p'>urront  «dresser,  au  même  ministre»  leurs 
re'clamalions  ou  observations ,  indépendam- 
ment de  celles  qui  auront  été  faites  confurmé- 
roent  à  l'article  précédent.  —  Extrait  de  la 
«lécision  portant  indication  des  immeubles  ex- 
propriés} avec  les  désignations  portées  cn 
l'article  précédent,  sera  publié  et  affiché,  «ans 
délai,  de  la  m^rae  manière  que  la  «lécision 
déclarative  de  l'utilité  publique.  —  Pareil  ex- 
trait sera  notifié  aux  propriétaires  intéressés. 

CHAPITRE  II.  EffeU  de  Itt.rpropriation,  quant 
aux  privilège*  f  hypothèques  et  outre*  droite 
réel*. 

t9.  Immédiatement  après  la  notification 

prescrite  par  l'article  précédent,  la  décision 
ministérielle  portant  expropriation  sera  trans- 
crite, sans  frais,  au  bureau  de  la  conservation 
des  hypothèques,  conformément  à  l'art.  2181 
du  Code  «vil. 

30  r>.Tns  la  quinzaine  de  la  tran^rripiion  , 
le*  pruilegcs  et  les  hypothèques  conveation- 
nelles,  judiciaires  et  légales,  aniérisurs  à  la 
publication  de  la  décision, seront  inscrits.^ 
A  l'expiration  de  ce  délai ,  Vimmeuble  expro« 


|iri(  (!e*iendra  libre  de  tout  privilège  et  de 
loute  hypothèque  non  encore  inscrits.  dequeU 
que  nature  qu'ils  soient,  sans  préjudice  du 
recours  ccutie  les^roaris,  tuteurs  et  autre»  ad» 
ministrateors ,  qui  auraient  dft  requérir  ces 
iosoriptiont;  et  Ie<  dmits  des  créanciers,  des 
femmes,  mineurs,  interdits  et  de  rF.lat,  seront 
transportés  sur  le  montant  «le  Tindemnitc, 
tant  ffu'elle  n'aura  pas  été  payée  ou  quel'ordm 
n\iura  ]ias  été  déiinîtivement  réglé.  —  Lea 
crènnciers  inscrits  n'auront,  dans  aucun  cas, 
la  faculté  tle.  .surenchérir  ;  mais  ils  pourront 
exiger  que  Pindemnilé  soil  fixei-  par  l'autorité 
judiciaire ,  conformément  aux  dispositions  ci- 
après. 

31.  Les  .notions  en  résolution  ou  en  revendi- 
caliiin  et  tontes  autres  actions  réelles  ne  |iour- 
miit  arrêter  rexproprlation  ai  en  «ai|Wle^ 


Digitized  by  Google 


ùctàlve  i844 

Teffet.  Le  droit  des  rëcUm.int*  5era  tian4(>oi  lé 
sur  le  ptix,  et  l'immeable  en  demeonira  af- 
franchî. 

COAPITFF  ni.  Rigfement,  ttttriùution  et 

par nient  de  f indemnité. 

32.  Le  proprirtairc  ^ui  vpudra  faire  valoir 
ses  droits  à  Tindeninite  sera  tenu  de  ju^rilit^r 
de  ton  droit  de  pro|}rt4té.  Les  titres  et  autres 
dneumeatt  <|aHI  aara  prmiattf  seront  coramu- 

Btqiiès  au  directeur drs  fînanres  qui  procédera 
i  leur  examen,  et  prendra  ou  nru«o({uera  t«lle« 
mesures  qu'il  jugera  convenables  pour  hteon- 

servatioTi  de»  inicnfU  du  domaine. 

33.  Dans  la  liuiuine  qui  suit  la  notification 
prescrite  par  l^'article  98,  le  propri«M;iirc  est 
tenu  d*appeitT  i  t  de  faire  connaître  à  Tadmi- 
niatratînn  les  fermiers,  Ineatairvs,  ceux  qtii  oui 
des  droits  d'usufruit.,  d'nsageou  d'Iiahitalion  , 
ti'isqu'iU  sont  réi»lé*  par  le  Code  civil ,  et  ccun 
qui  peuvent  rrcianicr  îles  servitudes  re'sultant 
des  titres  roAme.'i  du  propriétaire  ou  d'autre^ 
notes  dans  lesqneh  il  semit  interrenu;  sinon , 
il  restera  seul  charge',  envers  eus  ,  des  indem- 
nités que  ces  derniers  pourront  re'ctamcr.  — 
Les  autres  intercs-ii-s  Koront  en  demeure  de 
faire  valoir  leurs  droit»  par  ravertissement 
énoncé  en  l'article  98,  et  tenus  de  se  faire  con- 
naître à  l'adnniniotralinn  dan»  te  ni^me  débi 
de  huitaine;  à  défaut  de  quoi  ils  seroat  de'cliu» 
de  tous  droits  à  l'indemnité. 

34.  Les  dispositions  de  la  pre'sente  ordon- 
nance relatiirei  am  propriétaires  et  à  leurs 
eréanciei-s  sont  applkabktà  TusMif iruiliar  et  à 
ses  créanciers. 

35.  Dans  la  huitaine  de  la  notiOcation  [  res 
erite  par TartieleM,  l'administration  notifiera 
aux  propriël aires,  et  A  tons  autres  intéressé!, 
qui  auront  i^  rlamé,  le*  semmes  ^'«Ue  oflre 
pour  inderonitcs. 

3ft.  Dans  la  quinzaine  suivante,  les  proprié- 
taires et  antres  intéressés  sont  tenus  de  décla- 
rer leur  acceptation  ,  o«i  ,  s'ils  n'acceptent  pas 
les  ofl'r  es  (jui  Iriir  sitrit  f.iiir". ,  d'indiquer  l'' 
montant  de  leurs  prétentions.  —  Ils  seront 
également  tenus  de  déclarer,  dans  le  même 
délai,  à  peine  de  déchéance,  s  ils  ret|uiè<ent 
l'expropriation  entière  des  bttimeots  dont  une 
portion  «f-nlemeut  serait  comprise  dans  l'ex- 
propria lion  pour  cause  d'utilité  publique. 

37-  Si*  dana  le  délai ciilcssos,  les  ollres  de 
radministrtilton  no  sont  pas  acceptées,  l'admi- 
nistration citera  les  propriétaires  et  tous  les 
autrei^  int('i<'S5t.'.>  (îcvunt  le  tribunal  civil  ^-f 

Eremière  instance  tie  la  situation  de  l'immcu 
leeKproprié,  pour  qu'il  J  soit  procédé  au 
règlement  de  nnilemniié.  —  La  citation  con- 
tiendra Pénondatîon  des  offre»  qu»auront  été 
ftites,  et  1rs  ini>¥<  ni  à  l'.ippui 

3t.  Dans  la  huiuine  <lr-  la  cilatinn ,  les  par- 
ties assignées  iignilierunt  leurs  demandes  et  les 
moyens  à  l'appui.  —  A  l'expiration  dece  délai, 
le  tribunal  pourra  se  transporter  sur  les  lieux, 
ou  déléj^uer,  à  cet  etl'et,  un  ou  plusifurs  de  ses 
membres.  — 11  fixera,  le  même  juitemeot^ 
U  joqr  il  Hmwv  «ft  It  titsiforl  det  ra  iWee- 
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tuer,  et  nommera  d^oOice,  s'il  y  a  lieu ,  un  ou 
plu>)ieurs  experts. 

39.  Le  tribunal,  ou,  le  cas  échéant,  le  juge» 
rommîs«aire,  parties  présentes  ou  dûment  ap' 
|i-  Irr^,  fi  r.i  sur  It!s  lieux  toutes  ^  t't  ifj(  iti  ms,  jr 
prendra  tous  rensf igoements,  ou  enteudra 
toutes  personnesqu*il  croira  pouvoir  Téclairer. 

—  Les  experts  prêteront  serment  et  procétle- 
ront  en  la  forme  ordinaire.  Les  opérations 
l'  i  iTiid'/f- ,  l.i  minute  du  procr*.  vt  rli.il  sera 
remise  au  grelle  du  tribunal  dans  les  liuit 
jours.  —  Lorsque  le  procè»-verbal  aura  été  dé- 
posé, le  tribunal  délibérera,  en  chambre  du 
conseil,  toutes  affaires  cessant,  sur  1rs  mé' 
tn cires  produits  et  sur  le,  c  mrli  ^jiMis  t'ciilcs 
du  ministère  public.  Le  jugement  ^cla  i>io- 
noncé  en  audience  publique. 

40.  Le  tiibunal  a|>préciera  la  sincérité  des 
titres  produits ,  et  les  actes  et  circonstances  qui 
'^(-i  r  t  lie  n  iturp  h  rriodiiîer  l'évaluation  de 
rindemnité.  —  Si  Texccution  des  travaux  qui 
»at  motivé  l*exproprialiou  doit  procurer  un« 
augmentation  de  valeur  immédiate  et  spéciale 
an  restant  de  la  propriété,  cette  augmentation 
!«era  iiri-r  en  considri  .iii  ta  dans  revaliiation 
du  montant  de  rindemiiilé. 

4 1 .  Si  le  tribanal  aottuiertla  conviction  qno 
des  ouvrages  ou  travaux  quelconques  ont  été 
fisits,  par  le  propriétaire,  de  mauvaise  foi,  et 
dans  lu  vue  (roliit  nir  nnr  iiulemnité  plus  éle- 
vée, le  tribunal  devra ,  selon  les  circonstances, 
reieter  on  idduire  kl  Talear  de  «et  ou<«  ragea  on 
travaux. 

43.  Si,  dans  les  six  mois  à  compter  de  la 

décision  ministi-i  iellc  ]ir  non<  ant  rev)u"upria- 
tion  ,  radminislralion  ne  puur«uit  pas  la  iîxa- 
'i'ui  \\tr  l'iiulemniié,  les  parties  pourront  exiger 
qu'il  «oit  prucé  c  i  cette  tixaiion.  —  Quand 
I  indemnité  aura  été  réglée,  si  elle  n'est  ni  ac- 
c|  JiMi'i'  ni  consignée  dans  les  six  mois  du  juge- 
aient du  tribunal,  les  iotcrêU  courront  do 
plein  droit  à  Texpiration  de  ce  délai. 

43.  Le  tribunal  accordera  des  indemnités 
distinctes  aux  parties  qui  les  réclameront  i 
lies  titres  diflt-rents ,  r  iniae  propriétaires,  ter* 
miers,  locataire»,  ou  en  toute  autre  qualité.— 
Dans  le  cas  d'usufruit,  le  tribunal  ne  Usera 
<|u*une  seule  indemnité,  égale  à  la  valeur  totale 
de  l'immeuble  ;  le  nu- propriétaire  et  l'usufrui- 
Lier  exerceront  leurs  dmils  sur  le  montant  de 
l'indemnité,  au  lieu  de  Texercer  sur  la  clins«. 
—  L'usufruitier  sera  tenu  de  donner  caution. 
Les  père  et  mère  ajraai  rntufruil  légal  des  Lieoa 
lie  leurs  enfants  en  sont  seuls  dispensc's. 

11.  L'indemnité  allouoe  par  lo  tiibun.il  ne 
pourra,  en  aucun  cas,èire  inférieure  aux  oilres 
de  l'administration,  ni  supérieure  â  la  deroand* 
de  la  partie  intéressée* 

kh.  La  décision  du  tribunal,  seulement  en 
<■<■  (1)1  concerne  la  fixation  du  montant  de  IHn* 
ik-iunitii,  sera  souveraine  et  sans  a|>pel. 

46.  Les  frais  de  rinslanoe  en  regicment  dn 
l'indemnité  seront  supportés  comme  il  suit  :  — 
Si  rindemnité  réglée  |>ar  le  tribunal  ne  dépasse 
pas  l'oflVi.'  r.(i] m i  11  istralion ,  l'-s  p  n  li»  s  i|  ,ii 
l'auront  refusée  seront  condamnées  aux  dépens, 

^  Si  inDdemvitd  m(  dgpit  à  k  dmradt  Sm 
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parties,  l'administration  sera  oondamm  e 
dépent.  —Si  ItmâentmtëMt  à  ia  £»i»«ii|*érieare 
k  PoflV*  d*  l'admtnktralinn  ni  tuttrîmire  à  ia 

demanilf  %\t»  partie*!,  \n  dépens  seront  com- 
penses d«  manière  à  être  suppoiies,  par  l«» 
pavties  tt  l^ft*'  Tadminiitralion,  dans  la  pro» 
portion  d«  Vàtitm  «t  de  la  demande  avec  l'in 
demnitë  >^8l**.-»1Hjwt  iaAnnniteilx  qm  n'aura 

J>as  in<Hqiir'  le  TT>ontanl  lip      prtrtifntions  cnn- 
orm^mcnt  à  l'article  d&,  sera,  dans  tt»us  les  cas. 
Condamne  iux  d"^en«. 

47.  L'iodenmild  M»  Inniidée  en  une  somme 
capitale.  —  To»»>fe<a,  «i  «Hmaienbta  exproprie 
est  grevr  d'une  renie  vfdablement  consiitm-e 
pour  prix,  de  la  transmission  du  fond»  .  cetU- 
renie  ne  sera  pas  comprise  dans  la  liquidation. 
LHndetnnitéeti  «acaneoMiiieradaiis  lasoaiRi«' 
que  riTnmeaMe  «*r»  j^nçe  ralnir  ««s  de  la 
rentr  —  L'admini-ttiation  aura  T  pfi>n  ile 
Continuer  le  service  de  la  i-enlc  ou  de  la  rache- 
ter au  taux  légal. 

48.  L'admiMAvVtion  ne  pourra  se  mettre  en 
possession  éwîWHH^ubkwqu'api-ès  avoir  déliv  ré 
aox  propriAafires  n  l'i'ncM-ii'.  \e  n  i.i  niant  de  i'in- 
dfinnite,  ou  en  avniv  lait  ia  conhignalion. 

49.  S  il  s'éîèvê  des  contestations  relatives  à 
Paltribution  d*  Pindemnitc,  le  tribunal  en 
oi^nnera  ia  cotis^n**'^"  >  compte  de 
«fui  il  appartiendra.  —  La  cotonit^nntir ti  w-r.i 
egalemieftt  ordonnée,  si  l'immeubie  est  chai  re 
émÛrifik/ût  i>ypetfcrécaiTro ,  on  s*il  s'ëléve  dt» 
oppositions  ott  autre  empêchement  à  la  déli- 
vrance de  rintlemntt*.  —Me  titrw  de  liquida- 
tion ne  M  I  nu  I  ,1,  li\  1 par  !'a  Imiiiistradon  «f  i 
sur  le  vu  d'un  jugement  on  d'un  «rt  êt  détîitiiif, 
dtt  lut  ttlift  trmsa«tiott  HguiMn  «t  auUien- 
tîqne. 

CH  APITRE  !V.  De  l'occupation  Urnponniy 

tO.  Dans  le  cas  où  Texticution  des  travaui 
d'tttïlilé  p<ri»l\que  dëûnis  p<ir  Tariicle  25  ne'cr^ 
%\\ttA  Toccapatlon  tempoitiira  d'«a  immeuMei 
eta  tout  on  en  partie  ,  il  sera  ^maààêim  la  im» 
.Aïère  suivante. 

'  •  tl.  L'oocupalioto  temporaire  sera  autoristft; 
{Mr  AécMon  rendue  ]>ar  notre  ministre  de  la 
guerre,  sur  Tavis  motivé  d«  «OMaH  d^adminis- 
tration  et  sur  fcelui  do  go«««niear  fëaA«l. 

Dans  les  trui-  j  u-s  de  la  rc'ception  de  l'avr^ic 
de  notre  ministre  de  la  guerre,  le  directeur  lir 
l*lttttflieartl%nsmfttra  ampliation  dudii  anrié. 
an  procul-eiir  dû  Roi  près  Ic  tribunal  de  f  ar- 
rondissement où  .wront  sHurfeS  les  propriété* 
iju'il  s'jgira  d'tircupcr,  Cl  au  m  inrj  de  Ij  <:  ni- 

mune  de  leur  situation.  —  Sur  le  vu  de  ctt 
«Arrête,  le  procii-enrduftoi  requerra  de  saile, 
et  le  tribunal  ordonnera  imWBdûAement ,  qne 
Ftin  des  jugwi  se  ti-att-^portè  sar  la*  lieux  ,  a*ec 
un  expert,  (pic  le  tril)unal  nr)nimera  d'office. 
JLe  maire  fera ,  sans  délai ,  publier  rarritë  par 
affiche,  tant  ù  ta  principale  pMte  àm  Téglisr 
du  lieu  qu'à  crile  de  ta  majAMun  comnane,  et 
par  tous  autre»  moy<!tit -poenblee.  LaspaMica- 
tions  et  afidMs  'MM*!  «Mtililiti  ptr  «e  magis- 
trat. 
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Dans  le>  trois  jôùK,  1*  jii^e  fcolïitaiJlsairè 
a,  pour  fixer  le  jout*  et  1  heure  de  sa  des- 


rendi   ,  . 

e4>nic  sur  les  lieux,  une  ordonnance  qui  scrA 
sigaiiide  à  la  requête  du  procureur  du  Koi,  au 
maire  de  la  commutte  .6iù  le  transport  devra 
s'eil'cciucr,  et  à  l^experl  nommt-  par  le  tribu- 
nal. —  l.n  transport  sVf|iect»tera  dans  les  dix 
jour»  de  ret le  ordonnance,  et  j«eakmtnt  huit 
jniirs  apr^  lu  Ùnâlioation  dont  il  vieut  d'être 
pulë.---Le  maiWl.MiT  lasiadicatioBs  qui  lui 
seront dnnnéi  s  par  l'oçent  de  Pafiministralioii 
chargé  de  la  dirrciton  des  travuuK,  convo- 
itera, au  moins  ciirq  jwirs  à  i'avancc,  pour  le 
jour  et  riieure  iudi(|iics  jpar  le  jugcKMnmisr 
seira;  — t*les  proi>nrf(eiresinlérenâi,  at,a*ilt 
ne  résident  pas  sur  les  lieux ,  leors  agent»,  man- 
dacairt»  ou  ayants  cause^,  —  les  usufruitiert 
ou  autres  per.'toiia^B  intéreHsëes,  telles  que  fet' 
miera,  ïoeataim  ou  oecupanta  â  <|uelque  titre 
que  ce  so{t>  —  Le*  pcnMNinai  ainà  ouiieo(|u^e 
pourront  ec  fiftira  aanister  un  es|iert  ou  ar- 
penteur. 

53.  Un  agent  de  l'administrât  ion  dudomainef 
d<!«jgTié  par  le  direcleor  dca  iLaaaaeat  et  un 
expert  ingroieur  ,  arohiteole  ou  arpe«teur» 
choisi  par  le  directeur  de  rintérieur,  hC  trans- 
porteront sur  le»  lieux,  au  jouret  à  l'iieui^  indi- 
qué», pour  se  réunir  au  joge-oommisMÎre,  au 
mniieou  à  l'adjoint, à l'age««aha«fwlai travaux 
f  \  à  l'expiTt  déMgaépar  letribttoal.  — Le  juge- 
C()inmis<..iire  recevra  le  serment  prt  iilnlilrt  ici 
ejiper»K  aar  les4àei«,  «t  il  en  sera  fait  mcutjon 
au  proè^a^etèak  —UageiitQliafiédai  tra^M? 
iLit^miinerti,  en  présence  de  toui^ pardespiaqjt 
et  piquets,  le  pf'rin»èlre  du  terrain  dont  Pexo- 
culton  dès  travaux  nécessitera  Poccupalion.  — 


cal  de  1  ailmmistrationdu  domaine,  à  leleréa 


liu  plan  parcellaire, 


indiquer. 


dans  la 


les  limites  at 


plaa  générai  da  circooscnpttoa,  les^  limit 
la  tu^ef^e  d«e  propriétés  particulières. 

51.  L'expert  nomme'  pu  le  t  ri  Kunal  dressera 
un  procès- verbal,  qui  comprendra; —  1°  La 
désignation  des  lieux,  cultures,  plaaUtions. 
clôturer,  bâtiment»  et  «otm  acoeieoires  du 
fonds.  t:et  état  descriptif -daera  être  assez  dé- 
taille pour  :<i"i  virde  bateà  Pappréciation  de  la 
valeur  f.Hiru're,  et,  en  €«»  de  besoin,  delà 
va l eiir  lue  a  a  V  e  aiaici  cfoe  des  dom roages-in  t  éré  l» 
ré!«alt«nt  des  chMM|n«nU  ou  dégiis  qui  pour» 
ront  avoir  lien  ïiflériearementî  —  î»  l'e»tinif- 
linii  delà  valeur  fmcière  et  locjlive  de  chaque 
parcelle  -le  ce»  dépendance»,  ainsi  que  de  Tin- 
demwil<  qui  )MHifra  être  due  pour  frei»  de  de- 
inénagei«wnrs.i)«rfc»  deréonlM,  détérioration» 
d'objets  mofiîHen,  i*n  tor«9  mrtr«»do«a»»ges.— 

Ces<ji>rr-rs  rtperati'ui a-in>nt  îieu  conlradie- 
toircmenl  avëc  l'agenlde  l'administration  du 
domaine  atl^iparttiommé  par  le  direcleurde 
l'iatéiieur,  avec  les  partie»  iutefes»ée«*  ai  elle» 
sont  présentes,  on  evecl'expert  qu'ellaiaOra«t 
déaiffaë.  Si edes  sont  aUsentes et qu'ellesn'aient 
pas  nooMié  d'expert,  o«  ai  eUm        feint  ia 


d  by  Gt"»^^'^''' 


ftbi-e  fciei-'cice  Je  leurs  ilioiti,  un  expert  sferà 
désigne  (J'ollice  par  "le  )ti!;u-c  >iniuis;.iire,  pour 
les  rcin  t-ientcr. 

bft.  L'expert  nommé  par  !c  trilninil  (lerr.i, 
dku  son  yrooèt-vvrtial  :  —  !•  indîqtier  la  na- 
ture la  contenance  de  cli  i  jne  j>i  Djuiî'te,  la 
nature  tics  ron-itructicins,  i'u.sage  aii(|u<'l  elles 
snnl  destinées,  les  motifs  tics  (■%  alualions  diver- 
ses, et  le  lum]ts  <|u'il  paraît  nécessaire  d*4ccur- 
àtt  àUx  occiipanis  pour  cVactier  les  H»uk  ;  — 
2* transcilre  î'ax  U  tlechucuniirs  autres  et  [lei  (s 
et  les  i)l).ser\  filions  t:t  léquiiilions,  lirlles  qu  elles 
idi  seront  faius,  de  ragi  iit  clurgé  des  travaut, 
da  maire,  de  TujitiQt  du  domaine  et  dc^ipatties 
intéreasëes  on  dteienrs  repré^entanls.  —  Qiaean 
signern  -^e^  din  s,  r>ii  meutloQ  SWrpi  faite  «le  Ja 
causf  qui  t'en  t:iii|.Lxlje. 

66.  LorMfiie  les  propriétaires,  ayant  lélîHre 
exercice  «le  ituirs  tliDÏt-i,  conseuliront  A  la  ces- 
sion qui  leur  stra  dumuudee  ei  aux  coudiii  )ns 
qui  leur  seront  oilertes  par  l\^dm^lli^t^alnln,  il 
^era  pas-it;  ealre  «ux  «:l  le  directeur  de  Tintc- 
riein-  un  acte  de  bail  ou  de  vente,  qui  sera  ré- 
digé dans  la  f<u'ine  des  acleji  d^  dniinisrr.ition, 
et  dont  la  minute  restera  dcposceaux.  archives 
de  la  direcLion  de  l'iatérieur. 

67.  Dam  le  cas  eontraire,  sur  le  vu  de  la  mi- 
nateflii  prneès-vcrbal  dresse  par  l'expert,  et 

Il  I  I  l  ui  ilii  Juge  comoii>sairequi  aura  assiste  à 
toutes  les  rrpéralions,  le  iribuBal,  dans  une  au- 
dience tenue  aussitôt  après  le  ireionr  de  ce  ma- 
|p4trat,_déleriniQera  taos  retard  et  sans  fruis^ 
<^  1«  rin<lemnité  de  fletnùaagt^ment  à  payer 
aux  dctcntcurâ  avant  roccupalion ^  —  2»  Tin- 
dcmaité  apf ntxiniative  «t  provi'<ionnflle  de 
dépossession  tf  ui  devra  être  consignée,  sauf  rè- 
glement ultérieur  et  défiaitif,  pnialableaieiit 
à  la  prise  de  possession. 

68.  Lemémejugementautorîsera  le  directeur 
de  ITintàritffir  n  se  mettre  en  posteMion,  ù  la 
éharçe:-*-  t*de  p^yersantri^ailHiidemnitéde 

démenanemcnf,  ^oit  au  propriétaire,  soit  au  lo- 
cal airej  — î»  de  signiHer  ave  le  jugf'ment  l'acte 
de  cousignatiuo  de  I  inriemnité  provisionnelle 
de  dé|msii«8tâ  «n.  —  Ledit  jiigement  déterminera 
ledtAai  daiis  le-p|p],  à  compter  de  l'accomi^is- 
sèment  <leccs  formalités,  les  détenteurs  seront 
tenusd'ahandonoerleétieux.Cede'lat  ne  pourra 
excéder  oin<|  piirs  pour  les  propriétés  non 
J>àiie«,  et  dix  }ttan  poar  les  propri-'tés  Ii/lHes. 
—  Le  jugement  sera  exëcntotre  noooljsîaat  aj-- 
pel  ou  opposition. 

69.  Aussitôt  après  la  prise  de  posse.<ston,' le 
tril)utia!  procé.teraau rbglementdefînîlïrdenti- 
demnitc  de  déposses-ifui .  —  L'Mi.lt  njr.îif'  an- 
niielle,  repri^eutati ve  de  la  raieur  loealivcile 
la  prnpriétéetdu  dommage  résultant  du  fait  de 
la  dc'possessinn,  sera  payé*;,  jiaï  iiiuitié,  lie  sit 
en  six  mcls,  àu  propn»Maîrc,;ct  ab  fei'mîer.  Te 
cas  éclirau't.  —  |,or-  !r  l  i  remise  «^e  ten  .iins 
qui  n'a:.<runt  e'ié  «cru ipir  teui[>oraireui.^nf , 
l^ndemnité  duc  pour  le's  d<;re'i-iMr.itîon<  csM^âe* 

Far  1«H  (travaux,  ou  pour  ta  diffcn-nce  «niri> 
état  des  lieux  an  moAiriit  de  la  rt*htî1iè'êt  T*étn» 
eonstatd  par  le  p  •océs-Yerl)al  descriptif,  y  ra 
payée,  sur  lègl^meot  amiable  on  judieisire, 
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?olt  au  propriétaire,  Soit  nu  fértniei' él)  ésptfti* 
tant,  et  selon  leur*  dn)its  respectifs. 

60,  Lo1rsip(,i  des  terrains  seront  occupés  teiB'' 
poraireiaent  (lour  Textractioii  de  pierres  Ott 
autres  MatA^atix  vceetMlres  aux  t^'ar&nx  pu» 
lilics  il  tu'  sera  Ad  (]v  i!ei1omm;i;;cment  au  pro- 
priétaire que  pour  la  de-.tructiou  des  hétiments 
ou  clôtures,  pour  la  jicrte  des  récoltes  |  codan- 
tes, et  pour  li  diminution  de  valeur  que  les 
teiTiriK  àurii3etrts\thtè  ^t«rii^«  (}i«s travaux  de 

l\ultninistratinn.  —  1'  n'y  aura  lieu  à  fain;  en- 
trer, dans  iVsItmat  j'in,  ia  vaie«ir  des  matériaux 
à  e^tniiie,  qtie  duns  le  cas  oîi  radhiinîstration 
sVmparerail  d'afte  carrière  ou  ittinîère  déjA  ett 
exp'.oitattnn.  Oatas  c»  ca«,  lek  mal^riatix  «eroiit 
eAalupH  d'api  «'-s  le  ir  prix  courant,  al)stractiDn 
fade  de  la  Imose  occasionnée  par  le  travail 
«l'utiliu*  )>ul>ii(pie  pour  lequel  ils  seraient  pria. 

61.  ^  i'tvècup.ition  temporaire  <«  pipolonge 
olus  de  trois  3ll^,  le  propriétaire  aura  le  droit 
iPexigei  la  ))  ïm'  lie  p''-.se<iîon  définitive,  par 
une  tiéclaraii m  expresse  notifiée  à  l'adminis- 
tration ;  en  ce  cas,  il  sera  procédéâ  Texpropria'- 
tion  confoiménicnt  aux  diiuiosiiiona  de  la  pré- 
senle  on)nnnanee,  et  iMnUemnîté  sera  réglée 

eu  cg  ird  à  i'r'iat  et  la  consî^t  .1  n  ce  de  î'im  nieu!)le, 
tels  qu  ds  auront  élu  conslalés  par  les  proccs- 
verbaiix  mentionnes  aux  articles  M  et  55. 

possession  en 

cas  d^urgence. 

6?.  Lorsqu'il  y  aura  urgence  de  prendre  pos» 
session  des  terrains  et  bâtiments  qui  sfiront 
soumis  à  l'cxpro|>riation  ,  l'ur^ture  sera  spé- 
cialement déclarée  par  une  décision  de  notre 
ministre  de  la  guerre. 

63.  Eu  ce  cas,  la  décision  port.;<nt expropria* 
tion  et  celle  qui  déclare  Turgence  seront  noti- 
fiées au  propriétaire,  avec  assignation  dcv  ant 
le  tribunal  civil.  L'assignation  sera  donnée  à 
iiuil  jfiuri  au  mnins,  outte  le  délai  des  dî^lan- 
ces,  s'il  y  a  lieu.  Ede  énoncera  la  soipme offerte 
par  Padministralion. 

64.  Au  juur  fixé,  le  propriétaire  et  le«  déten- 
teurs seront  tenus  lie  iléclaier  la  suniina  dont 
ils  demanderont  la  consignation  avant  l'envoi 
en  possession.  —  Faute  par  eux  de  coni{>arallrt 
il  sera  procédé  contre  eux  en  Jenr  absence. 

65.  Le  tribunal  lixe  les  sommes  à  consif^ncr. 
—  Le  tribunal  peut  se  transpot  ter  sur  les  lieux 
<iti  comuieltre  un  ju^epo.ur  visiter  les  terrains, 
recueillir  tous  les  i  nseigutmentji  propre*  à  eq 
'déterminer  la  valeur,  et  eu  dresser,  s*it  y  a  lieu, 
un  proeês-verbal  descriptif"  ("i  tfe  opération 
ilevin  »*lre  tcrmiuce  dans  e^  n\\  joiir.s  à  dater 
«lu  jugement  qid  i'a..i  a  or.lonnée,  —  Dans  les 
trois  jours  de  la  remise  de  ce  procè»-?erbal  au 
grefle ,  le  tribunal  déterininera  les  sommes  i 
consigner. 

66.  l-a  consignation  doit  conipren  Ire,  outre 
le  principal,  la  somme  ui-cessaire  pour  assurer^ 
prit  l.itit  deux  ans,  !e  payement  des  intérêts «tt 
t.iux  lé^al. 

67.  Siii  le  vu  ilii  procès-vci  t)3l  di-  la  consi 
^nation,  et  sur  une  nouvelle  assignation  à  deux 

j  ■"l'.^le  délai,  le  président  ordonoe  UpciM 
iponesdiMii 
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68.  Le  jugement  ila  tribmialetrordonnAiMe 
du  président  sont  ekecttloim  »nr  niioule,  «i  ne 
peuvent  être  nUikinc*  jMT  opiioaition  ni  pat- 
appel. 

9».  Leprëaideni  taxera  lea  dépena  qui  aeronl 

supportés  par  radniiDistralîoo. 

70.  Àprt»  la  prise  de  postesfion,  il  «era,  à  la 
poui-xuîte  de  la  partie  la  plus  diligente,  pro- 
céà^  à  la  fixation  définitive  de  riademoitt! , 
eonforn^ment  axa  art.  40  «t  euivanlade  la  pnî> 
sente  nrdonnaaoe* 

7 1 .  Si  cette  fixation  ett  supi^rieureà  lasorame 
(fui  a  eto  détei  miuée  par  le  ii  ihuna!,  te  Mappk* 
ment  doit  être  con!>igtié  dans  la  quiuzame  de  la 
notification  dMjugeapettt;  et,  à  défaut,  le  pro- 
ju  ieiairc  peut  aV>pposer  à  la  conlinuaiion  de» 
travaux. 

CHAriTHE  VI.  Duposuions  généraient. 

7Î.  La  décision  qui  déclare  rulilitè  piiblujii** 
Cl  celle  qui  pr«>Donce  Texpruprialion  sont  ren* 
dues  ^ur  la  proposition  du  chef  <!■-  «ervtoe  dan» 
l'iiUiM  ét  du(|uel  l'expropriation  est  poursuivie. 
—  Li  ri-p;icment  et  Tatti  ibution  de  l  indemnité 
sont  ellfclucs,  pour  tous  les  services  publics,  à 
la  di  igence  du  directeur  de  Tînt^rieur.  ^  Le 
dom.iinc  et  les  anciennes  eorporations  sont 
rr présentés  par  le  directeur  des  finances,  soit 
devault'autoiitcJtiJiciaire,soii  devant  l'auto- 
rité admini^tratne. 

73  Les  hignilicdtions  et  notification»  men- 
tionnées en  la  présente  ordonnance  seront  failts 
ainti  ({u'il  ««si  pre>ci  it  par  les  art.  8et4denotre 
OliloniLiDCe  du  lU.^vdl 

74.  l'our  le»  ajounienicnis  donnes  en  exécu- 
tion deit  arlieles  37  ttiH'i  de  la  présente  ordon- 
nance, orront  observes  les  délais  Usé*  p;:r  le-. 
<1l'(icle^  t>  et  7  de  rordnnnauce  du  16  a  m  il  184 
s.ms  qiiedant  aucun  cas  le  délai  puisse riCi'dei 
trente  jours. 

75.  Les  significations  et.  nr>li(ieations  men- 
tionnées en  la  présente  ordonnance  peuvent 
èlrc  faites  tant  par  huissier  que  par  tout  agent 
de  radminijtraiion«  dont  les  procte-vcrbaux 
font  fui  en  justice. 

76.  Les  plans ,  proeis-rerbaux ,  certificats , 
«i^nifications ,  j-ifjemcnts,  contrats,  ijiiiitances, 
CL  autres  actes  taii»  <  n  vertu  de  la  présente  or- 
donnance iieronL  vises  pour  timbre  et  enregis- 
trés gratis  lorsqu'il  y  aura  lieu  à  la  formalité  de 
Tenregistremen^.  —  11  ne  sera  perçu  aucun 
droit  )>our  U  transcription  des  actn  au  bureau 

des  hjpollu({iic«. 

77.  Les  conccssionnaîics  de  travaux  publics 
exerceront  tous  les  droits  et  seront  soua|is  à 
toutes  les  applications  de  l'administration,  tels 
que  ces  droits  et  obligaliontaont  réf^bÉB  par  la 
présente  ordonuaiice, 

78.  Les  ordoonances  et  arrêtés  antérieurs  sur 
l'exproiM-iation  etl'oocupatton  temporaire  pour 
oause  crutiiité  publique  sont  abrogés,  sauf  ce 
qui  sei  a  dii  aux  article»  107  et  lOe^do  In  pré- 
seule  II!  li  II  Q  ince. 

CliAri  ri'iL  Vil.  Ditposittonf  IruniUuuvs. 
79>  Les  indciniitlés  dues  pour  expro^rùi taons 


depuis  le  S  juillet  1830  jttMfu'à  in 
promulgation  de  la  pi «  seule  ordonnance,  se- 
ront l't'^i  es  i-,  'Il toi  riii  II I  I  t  :i  !;i  Îi'(.;i5latinn  sfnis 
i  empire  de  laquelle  ces  expropriations  aurntit 
ete  con.touiii>é<.-<>.  Pour  le  tcinos  antérieur  à  l'ar^ 
rété  du  17  oolobire  18i»3,  ^expropriation  est 
réputée'  Consommée  ;  —  t*  par  le  seul  fait  delà 
démolition  oU  tI»rocciipalion  cirecli\  p  i^f  l'im- 
iiieuble;  —  î»par  ratli'il)Ution  «jui  en  aura  élé 
faite  à  un  service  public  j  —  3«  pai  la  disposition 
que  radministration  eu  aurait  faite  en  faveur 
des  tiers,  à  titi«d*a1iênattan,  d^éebange  on  do 
c.o  net  .1  )n  ^ —  4o  enfin,  p')Ur  tout  acte  OU  fait 
aiimiuksiraul  a^aot  eu  pour  résultat  de  faire 
cesser  la  possession  dn  propriétaire. 

TITRE  V.  Det  terres  incultes. 

80.  Notre  ministre  de  la  guerre  déterminera, 
par  des  arrêtes  spéciaux  ,  le  périmètre  des  ter- 
ritoires qui  devront  ^tie  mis  en  cuit:))  <■  à  IVn- 
tour  de  chaque  ville ,  village  ou  hameau  exis- 
unt  ou  i  créer.  —  Chaque  arrêté  rappellera  les 
dispositions  des  articles  SI  ,  8*,  88  ,91  et  »î  ci- 
aprés;  il  sera  afliche  à  Alg  r,  ainsi  qu'au  chef- 
lieu  de  l'ariondissement  judiciaire  de  la  situa- 
<inn  de»  terres  à  mettre  en  cniture,  et  insère  au 
Moniteur  •itgérien, 

SI.  Dans  les  trois  mois  de  cette  insertiuo, 
toui  indigène  ou  Kiin»|>écn  qui  se  piéieudra 
propiiétauede  ten  es  inmlics  comprises  dans  le 
pérunétre.délerniioé  signiliera  ses  nti  e*  depro- 
priëtë  au  directenr  des  linanccs  ù  Alger.  — 
Dans  cette  sifjnification  ,  il  élira  domicile  att 
chef-lieu  d  ai  roudissement  judiciaire  île  la 
situation  des  immeubles ,  toutes  les  signidca- 
tiottsà  la  requête  du  domaine  seront  valable- 
ment faîtes  à  ce  domicile  élu,  sans  qu'il  soit 
ipsoin  tt'observer  les  di'lais  des  ihs(aiices,  à 
raison  du  diuuiciie  iccl  Ju  proprieLiii-e  pré- 
tendu. A  défaut  d'élection  de  domicile,  toutes 
CCS  siguifications  seront  valablement  faites  au 
par<|uet  du  procureur  du  Kot.  —  Le  délai  de 
trois  mois  courra  contre  les  interdits,  lis  mi- 
neur» et  les  femmes  mariées,  sauf  leur  recours 
contre  qui  lie  d  oit, 

8S.  Tout  réclamant  sera  tenu  de  produire 
des  titro4  reinnulant,  avec  tiate  oerttfne,  i  unn 
époque  anliitie. ire  .1.1  5  juillet  1830,  et  consta- 
Uut  le  droit  de  pt.q.ucU',  la  situation,  la  con- 
tenance et  les  liiiiil<:.s  de  riiiiineuhle. 

83.  Les  terres  incultes  c  ciipiises  daos^  1*?*^" 
rimètre,  dont  la  pro|u  iélc  u  Hura  pas  été  récla- 
mée coof<M"uieniti\l  aux  arlic.e*  pn'ct'dents, 
seront  réputés  v.icanles;  et  r.idnuiiibïi  alii>n  , 
sans  qu'il  soit  besoin  de  jugement,  j  <>  n  ri  eu 
faire  la  concession  aux  cUuses  et  coudilioas 
qu'elle  jugera  convenables. 

84.  Si  les  titrer  (le  proprit'tc  nt^  •^'^nt  produits 

3u'après  les  trois  mois  fixes  par  l  article  81  ci- 
es-us,  ets'ilssonl  reconnus  valables,  le  pro- 
priétaire sera  mis  en  possession  de  eeux  de  ses 
biens  qui  seront  encore  dan»  les  mains  de  l'Ktat. 
Quaal  .-i  ceux  qui  auront  été  concédés,  le  con- 
cessionnaire, même  provisoire,  ne  pouna  co 
êtiv  dvincét  et  dans  aucun  cas  le  pro|)i'iélaire 
ne  pourra  prétendre  d'autre  indemnité  que  la 
44Uvti^ac«  d'une  conUoance  égale  <!•  itm^ 
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Incultes,  de  même  iiaturr  et  dans  le  le  plus 
rapproche,  lorsque  le  doraaiae  en  aura  à  sa  dis- 
poiltioa.  —  Si  pourtant  les  immeubles  ont  cto 

concédf's  ;"i  titie  onéreux  ,  l'Ktnt  ri'>liMiera  au 
propriétaire  le  prix  (ju'il  aura  reçu  et  le  subro- 
gera à  tous  SCS  droits  pour  le  prix  à  rece%oir 
ou  pouria  rente  constituée,  le  tout  sans  garan- 
tie. 

85.  Dans  l'an ne'e ,  soit  cîe  la  signification  des 
Utres  fa!t(i  au  directeur  des  iiuauc«!»,  cuufor- 
rnement  à  l'article  81,  soit  de  la  produciiondes 
titres,  mentionnée  en  Tarticle  84,  Tadmitiistra- 
tion  des  domaines  assi|;nera ,  devant  le  tribu- 
nal de  la  :Hituation  des  immeubles,  ceux  dont 
elle  enlentlra  contester  les  droits.  —  Passé  ce 
délai,  les  litres  seront  réputés  valables,  et  l'ad- 
ministration Qcsera  piiureoerable  à  i«scoii> 
tester. 

86.  Le  propriétiirf  assigné  par  l'administra- 
tion, en  ^erlu  df  iarticle  précédent,  pourra, 
s'il  est  dû  une  rente  pour  le  prix  CM  partie  du 
prix  des  terre»  incultes,  mettre  an  cause  le 
enfancierde  cette  rente.  Le  jugement,  quand 
il  y  aura  lieu,  sera  de'claré  commun  avec  ce 
créancier,  et  l'immeuble  aliranchidu  payement 
de  la  renie,  sauf  le  recontS  dudît  cnfaineier 
contre «(ui  de  droit. 

t7.  Le  tribunal  investi  de  la  Térifieation  des 
litres  procédera  comme  en  matière  sommaire 
et  d'urgence,  toute  autre  affaire  cessant.  — il 
décidera  si  les  titres  sont  conformes  aux  pres- 
criptions de  l'article  82  ci-dessus,  sauf  les  droits 

3ue  les  tiers  pourraient  «tereer  dans  les  délais 
e  l'article  7. 

88.  Le  jugement  énoncera  la  contenance  pour 
laquelle  le  défendeur  aura  fait  preuve  de  ses 
droits,  et  défigoera  la  siluation  et  les  limite^ 
r&nltant  des  titres. 

89.  S'il  n'est  pas  produit  de  titres  antérieurs 
au  5  juillet  1830,  ou  si  les  litres  produits 
sont  insuffisants,  le  défendeur  sera  déchu  de 
tous  droits,  sauf  son  recours  oontre  qui  il  np- 

Sartiendra;  et  l*£utsera  déclaré  propriétaire 
es  terres  en  litige. 

90.  Les  propriétaires  des  terres  incultes  dont 
les  titres  n'auront  pas  été  contestés,  on  auront 
été  déclarés  valables  par  Jugements  ou  arr<^ts 
définitiià,  fieront  fixerla  situation  et  les  limites 

de  leurs  propriét- .  r  ntradictoirement  avec 
leurs  voisins.  —  Lorsque  l'espace  elleclif  sera 
insuffisant  pour  toutes  les  contenances  admises 
parles  jugements  ou  arrêts,  il  y  aura  lieti,  pour 
Chaque  propriété,  à  une  rcduciion  ])i  oportion- 
nelle  cnix  contenances  totales.  Dans  aucun  cas , 
l'Etat  ue  sera  responsable  du  défaut  de  conte- 
nance.—  L'établissement  de  la  situation  et  le 
bornage  se  feront  sous  la  surveillance  de  l'au- 
torttë  adminiltTalive ,  qui  statuera  sur  toutes 
les  contestations  à  ce  relatives. 

91.  Celui  qui  possède,  dans  le  périmètre  d'un 
territoire  où  k  culture  est  obligatoire ^  une 
terre  cultivée  on  sur  lat|iieile  lui  ou  ses  auteurs 
ont  fait  des  plantations,  des  travaux  de  dcssé- 
chcnicnt  nu  d'irrigation,  nu  iait  conslrnire  des 
bûtiments  d*«xploiUtion  ou  une  maison  d'habi 
MUon,  est  réputé  légïtiiDe  propriéuire,  à  l'é< 


gard  du  domaine,  des  terrains,  qu'il  possède 
réellement,  sauf  les  droits  que  les  tiers  pourront 
faire  valoir  dans  les  délais  de  l'art.  7  ci-dessua. 

—  11  sera  tenu,  dans  les  troù  mois  de  l'inser- 
tion au  Muniicuv  «/jiyém'rt  de  l'arrêté  qui  aura 
déterminé  le  périmètre  ,  de  signifier  au  direc- 
teur des  iinanccs  à  Alger  le  pian  des  lieux, 
avec  indication  delà  contenance  dont  il  se  pré- 
tend en  possession,  des  tenants  et  aboutissants, 
et  description  sommaire  des  travaux  exécutés. 

—  Les  lieux  derniers  |>aragraphes  dtt  i'art,  U 
ci-dessus  lui  sont  applicable.1. 

92.  Celui  ((ui ,  daps  les  trois  mois,  n'aura  pas 
satisfait  -i  la  presciiption  de  r.irtirlr  j  récé- 
dent  perd i  a  le  bénéfice  résultant  de  lu  mise 
en  culture  ot  autres  travaux  ,  et  sera  tenu  de 
produire  des  titres  remontant ,  avec  date  cer- 
taine, à  une  époque  antérieure  au  5  juillet  1830. 

93    Dui  l'innée  de  la  siguitication  presci'itu 
par  l  arttclo  Ut  ci-de&sus,  radmioislration  des 
domaines  citera  devant  le  conseil  d'adminis- 
traiioA  de  l'Algérie,  s»uf  reçours  devant  m^us, 
eu  notre  conseil  d*£tal,  ceux  dont  elle  enleor 
dra  contester  les  droits  résultant  de  la  mise  en 
culture  ou  autres  travaux.  —  Le  conseil  d'ad-, 
niinistration  ne  pourra  motiver  »a  décision  que 
aur  reaistenœ  ou  la  nonoezistence  des  travaux., 
et  cultnra  alloués.  —  L*arr£tédu  conseil  d'ad- 
ministration  énoncera  la  contenance  pour 
laquelle  les  droits  du  défendeur  auront  eMf, 
reconnus,  etdésifftefAJatitttatioaetles  limites 
de  sa  propriété.  . 

M.  Les  terres  bissées  iocultca  dans  les  péri- , 
mètres  où  la  culture  aura  été  m  r!  mnéc  seront 
soumises  à  un  impôt  spécial  et  annuel  de  ciD4| 
francs  par  hectare,  indépendamment  de  toua 
autres  impôts  établis  ou  a  établir  sur  les  terras, 
en  général.  —  LMncnlture  sera  constatée  adqii- 
nistrativement,  et  l'impôt  établi  et  per<{u  dans 
laroéme  forme  que  les  contributions  publiques, 

9&.  Ne  seront  point  sujets  à  l'impôt  spécial  : 

—  1*  Les  terrains  «jue  l'adminisiralion  autori- 
sera i  conserver  ou  i  convertir  en  bois; 

f  Les  prairies  naturelles,  pourvu  <(u'elles 
soient  nettoyées  et  que  leur  étendue  n'excède 
pas  le  quart  de  l'immeuble  dont  elles  font  par- 
tie ;  —  3a  Les  terrains  que  radroinistraiion  rc« 
connattra  ne  devoir  pasïtare  cultivés. 

96.  L'imi><jl  spécial  diminuera  annuellement^ 
dani»  la  propoi  liuu  des  terres  mites  en  cullnra 
durant  l'année.  — Lorsqu'un  propriétaire  aura 
fait  agréer  par  l'admioistration  un  plan  dejoÂise 
en  culture  qui  exigera  plusieurs  années,  Vimp/»t 
spécial  ne  sera  pas  perçu  sur  les  terres  incuU>  s 
pour  les  années  durantlesquellesie  propriétaire 
aura  exécuté  les  tiavauz  et  culture  auxquels  il 
s'était  soumis. 

97.  Les  propriétaires  des  terres  incultes  poni^ 
ront  s'afTrancbir  de  l'impôt  spécial ,  en  olTrant 
de  délaisser  lesdilc»  terres  au  domaine  ,  à  la 
cl)  arge  par  celui -ci  de  leur  en  rendre  d'autres, 
à  leur  première  demande,  de  même  étendue,  et, 
autant  que  possible,  deméroenatoire. 


se 


98.  Les  propiiutaires  de  terre.i  incultes  qui 

refuseraient  à  payer  l'impôt  spécial  ou  qui 
demepraraienlplas  de  six  mois  sans  i*u>{ui|lf  r 

SI 
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feront  réputés  de  plein  droil  iToir  fait  au  do- 
maine le  délaissement  des  terres  incultes  assu- 
j«itScsaadi^inipÂt,  et  les  dispoMtions  du  précé- 
dent article  et  des.  articlcs  SUàvftftU  leur  de- 
viendront applicables. 

99.  Les  terres  à  donner  en  e'change  devront 
être  situées  dans  les  périmètres  ailectes  à  U  cul- 
ture. Elles  seront  d&vrrée»  SOQS  la  condition 
spéciale  de  cultiver. 

100.  Le  droit  de  demander  des  terres  à  titre 
d'indemnité  n'aura  d'autre  limite  que  le  manque 
de  terres  dans  les  zones  colonisées,  sauf  à  ie 
ttif  Tïloir  plus  tard  dans  les  nouveltet  zones 
oui  pourront  <*tre  successivement  ouvertes  à 
1  agriculture:  diin*  aurun  cas,  il  ne  jpourra  se 
convertir  en  droit  de  créance  pécuoiaue Contre 
l'£tat  j  U  «e  prescrira  par  dix  ans. 

10t.  Si  Padnunlatratioii  n'accepte  pas  le  dé- 
laissement ,  les  ferres  qui  en  étaient  Toè^et 
seront  afiranchies  de  l'impôt  spécial. 

101.  Les  actes  de  délaissement  *  (    !  ■  d- 'i 
vranee  dfl$  terres  don  nées  en  échange  se  teroni 
par  des  arrêtés  du  gouverneur  général,  qui 
seront  sonmu  à  Tapprobation  de  votre ninutre 
de  la  guerre. 

103.  Les  contestations  relatives  au  délaisse 
ment  ou  î  la  délivrance  des  terrea  données  en 
^angeaeront  portées  derant  kccnteil  ^ad- 
ministration de  rAl^erir ,  -luf  NCMn devant 
nous  en  notre  conseil  d  i.iaL. 

104.  Si,  dans  l'année  de  la  demande  en  attri- 
bntion  de  terres  formée  par  un  propriétaire 
eil  vertu  de  Part.  97,  Tadmiitistration  ne  lui  a 
pas  fait  cette  délivrance  ,  !e  pi  oprictaire  aura 
droit  h  une  Indemnité  égale  à  la  valeur  de* 
terres  délaissées.  — Cette  indemnité  sera  fixée 
d'après  les  règles  déterminées  par  les  art.  107 
et  lOS  oî-apris. 

105.  Les  droits  que  des  fiers  pourraient  avoir, 
comme  créanciers  ou  à  tout  autre  titre.  $oit  sur 
Au  terres  concédées  en  vertu  de  Part.  83,  soit 
sur  des  terres  délaissées  en  vertu  de  l'article  97, 
cesseront  de  crever  lesdites  terres,  et  passeront, 
s'il  y  a  lieu,  d.tns  le  même  ordre  et  sans  aucunt: 
novation,  sur  les  t«»rres  données  en  échange  ou 
sur  l'indemnité  qui  en  tiendrait  lieu  .Ils  seront 
admis  à  intervenir  daos  le  règlement  de  celte 
indemnité. 

106.  L'inculture  des  terres  situées  dans  les 

Sërimèlres  déterminé»  en  vertu  de  l'art.^SO^ci 
esBus  est  une  cause  suffisante  d'exproprialio>n 
pour  utilité  pu!>Hque. 

107.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'exproprier  des 
terres  incultes  pour  cause  d'utilité  publique,  il 
sera  procédé  conformément  â  la  législation  en 
vigueur  avant  la  promulgatioii  delà  présente 
ordonnance. 

108.  L'indemnité  sera  arbitrée  par  le  conseil 
d'administration,  d'après  l'appréciation 
circonstances.  —  Né.inmoins,  le  montant  ne 
pourra  en  être  Qxé  qu'abstraction  faitede  tonte 
auf^menfation  de  valeur  résultant  de  travaux 
publics  tels  que  routes. cana;iT,  dessèchements, 
créjltioo  de  centre:,  de  ii-'PMlaH'iTi  ,  et  autre- 
ouvrages esécutéa  pour  radmiui^tration.  —  La 

S1na>vatue  que  ces  ouvrages  et  travaux  auront 
•nn^  «nx  tmmettblei  eontigu»,  «pparttnaat 
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au  même  propriétaire  ef  non  compris  dans 
l'expropriation,  devra  être  appréciée  et  com- 
pensée, jusqu'à  due  conoonrence,  avec  nnlleoif' 
•nité. 

'  TITRE  VI.  Des  marais. 


iOd.  Leâ  marais  sont  réputés  bienà  vacants. 
—  L'administration  peut  immédiatement 
prendra  pour  leur  deuèeliemeat  telle  mesure, 
pa»er  tel  marehé  et  faire  telle  conoescioii 

cjuVllc  jugera  convenables 

ttO.  Les  droits  à  la  propriété  d'un  marais  ne 
pourront  s'établir  contradicloirement  avec 
l'administration  des  domaines,  et  par  des  tatrei 
remontant,  avèc  date  certaine,  à  une  ^mque 
antérieure  au  5  juillet  1830.  L'action  sera  por- 
tée devant  le  tribunal  de  la  situation  du 
marais. 

111.  Dans  le  cas  où  les  titres  produits  seront 
reconnus  valables,  le  dràit  du  propriétaire  Mtf 
it'  iiiiri  en  une  indemnité,  à  la  tïxation  de 
laquelle  il  sera  procédé  conformément  aux  ar- 
ticles 107  et  108  ci  dëssos.  • 

US.  Le  propriétaire  d'un  marais  exproprié 
en  vertu  de  l'artiele  précédent  pourra,  au  he« 
de  demander  une  indemnité,  exiger  une  égale 

Quantité  de  terres  incultes,  s'il  s'en  trouve  à  la 
isposition  du  domaine  dans  l'un  des  péri- 
mètres affectés  à  la  oaltmei  il  aera,  <^uant  à  ces 
terre»  incultes,  souB^: «MX  dispoaitionB  d«f 
article»  94  et  aaiv«tfU' du  titn  T  a-desaiis. 

TiTBE  VU.  I)ûpemiiiM$4[é^énku 

113.  Les  dispositions  delà  présente  ordori- 
nancesont  applicables  aux  portions  dei'Algérii^ 
qui  sè  trouvent  comprises  dans  lermiortdwf 
triliunanx  civils  de  inemière  instance. 

114.  Pour  Tavenir ,  rétendue  et  la  limite  du 
ressort  des  tribunaux  déjà  institués  ou  de  ceux 

aui  le  seraient  ultérieurement  ne  pourront  être 
étcrminées'  ou  moditices  que  par  des  ordon* 
nances  royales. 

115.  La  disposition  de  rarticle  5,  S  2»  de 
notre  ordonnance  <lu  22  juillet  1834  ,  est  abro-- 
gée  en  ce  qui  concerne  toutes  les  matières  qui 
se  rapportait  à  la  propriété,  ,  . , 

116.  Notre  ministre  de  la  guerre,  président 
du  Coiiseil,cstcbargé,elc.(SI»' ducdeDalmatie.) 

Aar.  747tt.  s  6  teptmnbre— 7  ontobie  1044» 

Ordùniurnre  du  Roi  qui  apprnrti  e  la  coni'cn- 
tion  piissce  entre  le  rnintstre  des  iraiutux 
publics  et  M.  Arnoux,  pour  la  concession  du 
clu'.min  dejèr  de  Paris  à  Sceaux,  (B.  ilài  , 
n»  11,540.1        •  ' 

LOUIS-PHILIPPE,  etc  ,sur  le  rapport  de  no(m 
ministre  des  travaux  publics  J  vu  la  lai  du  5  août 
IKM  (1),  autorisant  notre  ministre  de»  travaux  public» 
k  '  ' 
rifl 


concéder  au  sieur  Arnoux  un  chemin  de  fer  de  Pa- 
..s  A  8«ea«s,aux  clauses  et  conditions  iln  cahier  des 
charges  aimexé  à  ladite  Un,  et  «péeialemest  U  pam- 
grapKe  t  de  Vaaûele  1  deeette  loi  ,«îiMi  conçu  t 

«  La  convention  passée  en  venu  du  p,irH!;raphe 
M  précédent  devra  ërre  teomoW>gn^e  par  une  ordon 

(t)  &.  Art.  7SM.  . 
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aance  royale:  *>  vn  la  convention  provisoire  passée, 
le  5  lepteuibre  Ittt,  eut»  notre  mîiiiatra  des  travaux 
publics,  agissant  «a  nom  do  l'Etat ,  et  ledU  aienr 

■Arnoux ,  etc. 

Art.  I.  La  convenlion  provisoire  paîséc,  le 
h  sept.  1844  ,  entre  notre  ministre  des  travaux 
publics  et  le  sieur  ^ntoux^  pour  la  eonoeasion 
du  chemin  de  fier  de  Paris  à  Sceaux,  est  et 
demeiii  L'  apju  oiivpr  — En  conséquence,  toutes 
les  clai)>e^  et  conditions  stipule'es  dans  ladite 
•  eunvcatîoQ  t  tant  à  la  charge  dë  TEtât  qu'à  la 
charge  du  sieur  jfmouxj  recevront  leUr  pleine 
et  entière  exécution. 

Convention  entn  le  mimtttndes  pwhxux  publia  rt 
l»  Mur.  Anmuefjmtr  ta  àmCëOton  itu  chemin 

L'an  lUk,  et  le  cinquième  jour  du  mois  de  sep- 
tembre ,  entre  le  miniiire  des  travaux  publics,  agi*- 
•Mit  au  nom  de  l'Etat,  en  vertu  d<-À  pouvoirs  qui  lui 
ept  ^t<  ««arerés  par  la  loi  du  i  «oàt  t8M,d'tuie  part; 

Et  lo  iieur  Jgan-iUaudm  Amous,  demeurant  a 
J^fttis,  nw  da  JtfiMU-Pana«e_»    S,  d'nutio  part } 

IH  a  été  conrenn  c«  qui  ratt  : 

Art.  1.  Le  niînÎJtte  ilt-i  tr>ivaiix  puhlicj  conrèile, 
■u  nom  de  TBtat,  au  kieur  Àntouî:,  un  clieiuiu  lie  fer 
de  Paris  à  Sceaux,  i  :  v  ,  i.iiises  et  condition.t  Je  la 
loi  pri^cit^e  du  S  aoiV  i  ^'i  i  et  du  cahier  des  charges 
aneeicf^  a  cette  loi. 

2.  De  son  câté,laaiaBS  Jrmtwr  l'angepe  à  seiou- 
mettre  aux  siuditcs  cknssn  et  cendittons  de  la  loi 
du  S  août  i8U,  et  4»«Blii«r  dea  e^«M  y  annexé. 
~I1  e»t  spécialement  entendu  et  d^laré  que  les 
rtfductiunt  d»p^age  slipnli'cs  Jsni  l'iirticle  IS  duJit 
cahier  dfS  charj^e»,  en  faveur  dei  Lhrminji  d'rjuLiran- 
<:fieinent  et  dt-  prcilungeinent,  »'.([)ph(jui  nt  non  seule- 
tnerit  aux  (  bciiiiDS  cjui  feront  iiiitonsé'.  par  df  v  luis, 
nirtil  enrorf  à  ceux  t|ui   pourront  l'rlrr   [)rfr     r  '  .n- 

nance  rojale,  contonur'iiii-tu  i  la  loi  du  î  mai  IHII. 

I.  La  présente  convention  ne  s«ra  valable  et  dé- 
iinitive  qu'après  avoir  été  approuvée  pat  ordonnance 
royale. 

Pait  à  Pane,  les  jour,  mois  et  an  susdits.  Apptouvé 
F^criture  el*de«nit  «t  dVntre  part. 

Lé  ministre  des  trataux  publics,  DojvroiT. 
Approuvé  l'éciituie  ci-des»iu  et  d'antre  pan,  Aa- 
«OÙx. 

%.  Lf  couventiott  ci^dessas  mentionnée 
restera  anueaôe  à'  U  pr^eote  ordonoance. 

S.  Dotre  ministre  d«e  U«V«a<  publios  «St 
chargé,  etc.  i^Oumon.) 


—  Atr.  tlfCetnn.  45! 

termes  desquels  lesciéanbee  d<^  etercîces  clos,  non* 
comprises  dans  les  restes  k  payer  arrêté*  par  les  loîa 
de  règlement,  ne  peuvent  être  ordonnancée*  par- nW 
niaisties  gu'au  asoyen  de  crédits  sappUtnentaîrea 
aecontés  suivant  les  forme*  déieruiin^es  par  la  lot  du 
2Ï  avril  sur  le  rappuit  de  rnt\t<^  luimsin-  de 

l'agriculture  et  du  cuuiuierce,  et  de  i'ans  du  noue 
Conseil  des  ministtes»  etc> 

Art.  I.  11  est  ouvert  à  notre  ministre  de- 
l'agriculture   et  du  commerce ,  vn  aii<;iiien- 
talion     des    iiiis    à    jiayc    conslatt-s  iji-s 
exercices  18^0  et  1»4S,  un  crédit  sKppUiisen-. 
taire  de  douce  mille  siu  oent  aoixante-detix-  , 
francs  cinquante-quatre  centimes  (15,66î  fr. 
54  c.;,  montant  des  créances  désignées  au  ta- 
bleau cLanaesc,  rjui  ont  t-lv  liquidéesà  lacharge 
de  ces  exercices ,  et  dont  les  états  nominatifà 
seront  adressés ,  en  double  (.-xpédition  ,  au,  mi- 
nistre des  tinances ,  conf.i  mi-nient  .î  l'art.  106 
de  notre  ordoonaocu  du  31  mat  lii38 ,  portant: 
r/^îcmcnt  général  sur  la  comptahilité  paMiqua, 
savoir: 

Exercice  18M,  $,6fl0f  00c.  —  l»-:fi2,  7,l«î  5*. — 
Total  :  12,MS  M.  '    '  K  . 

S.  Notre  ministre  de  ragricultnrr  âii 
commerce  est,  en  conséquence.autorise  ;i  ordon- 
nancer ces  cr("anrf  s  sur  le  (•iiaj)iti  e  spi  cial  ou- 
vert ,  jiour  les  dépenses  des  exercices  clos,  aux 
budgets  des  exercices  conrants,  en  exéoatioadfl 
l'art.  8  de  la  loi  du  ?S  mai  1834  ..  '  ' 

t.  La  rcgulari.«ation  de  ce  crédit  sera  pro- 
posée aux  Chambre»  lors  4le<  leiir  procfaaiaa 
session. 

4.  Nos  mini.ttrc^  de  l'agriculture  et  du  c.om* 
merce,  et  dt  s  finances,  sont  chargite,  etCi 

i,Cunin-Gridaine.) 


Air.lMn  sty  aeptemhre— 7  octoîire  1144. 

Ortionnance  du  Roi  qui  ouvre  au  ministre  de 
l'agrh  ufiurc  el  dû  lommcne  un  rrcifit  iiip- 
-,     Umentmi-e  pour  des  avances  constut«es  sur 
dèsexerdeesclos.  (B.  1141,  n«lt»&41.} 

.  lOriS-riIILIl'I'lt,  etc.;  vu  r^iat  des  cn-^ncr.* 
liquidées  &  la  ch:ir^e  du  Jt-piiricineii!  de  l'.inrit  ul- 

.  lure  et  du  comiBcrr.'  sur  les  exi-f  M^^  ch. s  de  18iO  et 

'  1841,  additionnelleiiient  nux  rrsies  âi  p.i  rcr  con$ta- 
tés  par  le»  lois  de'  règleuient  de  cr»  fxen  ice»;  con- 
sidtfrant  que  le«dit<-s  créances  concernent  desservicet 

;  pour  lesquels  la  nbmcnclatnse  insérée  dauii  les  loi» 
de  dépenses  dettUia  exercices  non*  ré«»»»e  4*  inculte 
d'ouviir  de»  supplémenu  de  crédits  en  Pabseare  des 
Cliambresi  vu  Tarticle  •  de  la  loi  da  II  mai  M34,  rt 
r«rtide  IN  de  uoire  eedawHMMe  du  SI  mai  1838, 
penaat  règlent  anr  la  cea^ptatrittlé  puUii^ ,  am 


AuT.  74Vy.st8septenibre— ^octohrie  tS44. 

Onlonnnru  e  du  liai  qui  <Utvrs  au  ministre  tU 
l  agricuitÊtre  et  .du  commerce  un  crédit  sup- 
plemetaaire  pourdee  créantes  eonsMèes  sur 
un  «JwrgKW  efoa.  (B.  1  Ht,     1 1  ) 

LOUIS.FHItII»l'E,  etc.,  vu  1',  .nt  de.  cr.ancs 
liquidées  à  la  chargcdu  d^par teiueui  de  1  apri.  uliure 

et  du  toiuiiH-rce  ii,r  I  exrrt  i,  e  clo»  de  1842,  udditmn- 

nelleiut-iu  uu»  rc-vit-s  a  pu^  er  coastatL^j  par  le»  lois  do 
règlement  de  «  et  exetti.-  ;  r.oniidi'rant  que  Ksditea 
cr^aocof  can<ernenl  des  iervit^es  pour  letijueU  la 
nomencktnra  insérée  daiu  tes  lois  de  dépenses  des- 
dit»  exercices  nous  r^fserve  la  laculté  d'ouvrir  des 
suppl^iiunis  de  crédits  en  l'.ibtence  des  Chambres; 
▼u  Fanide  •  de  la  loi  du  1»  mai  «SSIl  etl'attsc  le  10» 
•te  noue  ordonnance 4iu  St  mai  1898.  portant  lè^le- 
ment  général  «aria  oooipubilité  publi.^ue  ai.x  Ter- 
mes desqu«ta  le*  créances  de»  exercices  i  lo^  n ■  ,n  eum- 
prisesdans  le»  reite»  à  J'.'}'-''^  arti-tc,  p  r  1,-»  l,,;, 
règlement  nn  ]uu\enl  .-irc  ufd.tau.uicrrs  p.ir  o«s 
iiuiiistrcs  (ju'au  luovrn  de  crédita  snppleuientaire* 
actordëi  Muv.mt  les  ioriuci  délermiiu-rs  p^r  la  loi  du 
ih  avril  IS  J.T  .  sur  1<;  rapport  de  notre  iiiinisUe  ée 
l'agriculiure  «t  du  comoterce,  et  da  l'avît  da  neOe 
Conseil  des  miaiatns ,  etc. 

\  i.  1.  Il  est  ouTertà  notre  ministre  de  IV 
gricullure  et  du  commerce,  i-n  atij;mcntation 
des  restes  à  payer  constates  par  les  lois  de  régie- 
neot  de  l'esettiee  lS4t  »  uii  crédit  «uppléman- 
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n  i»pt«mh9t  9  ûetohm  tM4.^  Abt.  7m  «t  7419. 


taire  de  deax  mille  deux  cent  vingt-sept  francs  1  griculture  et  du  connnerce,  en  augmontalion 

trente-ileax  centime!  (t,S17  fr.  31  c).  montent  I  des  restes  à  peyer  coiisialés  i>«r  les  lois  ilc 

j  .  j^î^  '  -  -»  --   -   ?       ■ -I  1--  4--*  . 


des  creftnœe  dÀigni^  eu  tableau  ei-annexé  , 

qui  ont  été  lirpiidv-r  'i  U  charge  de  cet  exercice 
•t  dont  l'état  nominatif  sera  adressé,  en  double 
expédition,  au  ministre  des  finances,  confor- 
mément à  rartiole  106  de  notre  ordonnance  du 
St  mai        portant  règlement  général  sur  la 

OOnip'''^' ''f yt'iHlifjiie. 

i.  ISotre  iniuistru  de  l'agriculture  et  du 
eCommerce  est,  en  conséquence,  autorisé  ù  or- 
doanascer  ces  créances  sur  le  chapitre  spécial 
ottTert  pour  les  dépenses  des  exeremee  «los  aux 
budgets  des  exercices  courants  ,  en  %Wta  de 
Vart.  8  de  la  loi  du  33  mai  1S34. 

S.  La  régularisation  de  ce  crédit  sera  prn- 
•ox  Chambres  lors  de  leur  prochaine 


4.  Nos  ministres  de  Ta griculture  et  du  com- 
merce, et  des  finances,  sont  chargés,  etc. 


(CQiiiii«GridaiBe.) 


Art.  7478.  =  58  septembre — 7  octobre  1844' 

Ordonnance  du  Moi  qui  ouvre  au  ministre  de 
VarricuUure  et  du  commerce  un  crédit  tup 

pîernenfnire  pour  des  créances  constittres  sur 
des  exercices  clos.  (B.  1141,  n°  ll,&43.) 

UOUIS-raïUPPB,  etc.;  vn  P4ut  des  créance* 
liquidées  à  U  charge  da  départamcnt  de  refrieal^ 
ture  et  du  commerce,  addidosMoUement  ans  testes  A 

payer  constatés  par  les  comptes  définitifs  des  exer 
ciceï  ilr  \fiH9,  iMt  et  IStt  ;  considérant  que  ces 
créance»  concernfut  Jls  M-rvice»  non  compris  dans  la 
nomenclature  dp  ct  iix  ji mr  Itiqucli  1*«  lois  de  dé 
pense»  de»  inpuii  s  <■  m  tl  u  e»  ont  donmi  la  faculté 
d'ourrir  des  suppléments  de  crédits;  considérant 
toutefois  qu'aux  termes  de  l'article  f  de  la  loi  du 
St  snai  188k ,  et  de  l'article  IM  de  notre  «rdoB' 
MVse  du  SI  mai  18S9,  porunt  règlement  géniridi 
la  eomptabilité  publique ,  lesditrs  créances  peuvent 
tire  acquittées,  attendu  qu'elles  se  rapportent  h  des 
services  prévus  par  las  Dndgels  das  exeniees'  IMO, 
ItAl  et  IMS,  et  que  Ie«r  mentant  n'exeède  pas  les 
r<>stïiDtide  i:rédit»  dont  l'annulation  a  été  prononcée 
sur  ce»  service»  par  la  loi  de  rèaleniuni  flejîdit»  exer- 
cices ;  sur  le  rapport  de  noire  minisitrc  de  l'açricul- 
tare  et  du  commerce,  et  de  l'avis  de  notre  Conseil 
des  asinistfes,cfe« 

Alt.  1.  U  cet  ottvart  â  notre  minwtre  de  IV 


règlement  des  exereieus  1S40,  1841  et  1847,  un 

creilil  supplemrntnire  de  douze  cent  i|ii.iTre- 
viDgl-luiit  francs  ciDqudiil''-'leiix  ctnliiiifs 
[1,788  fr.  &7c.),  montant  des  ci  é  incc-^  <]i',signt-os 
au  tableau  ci-annexé,  qui  ont  «te  liquidées  ù  la 
charae  de  ces  exercices  et  dont  les  états  nomi- 
natifs seront  adressés,  en  double  expédition,  au 
minulre  des  finances ,  coufoi  mément  A  l'ar- 
ticle I06  de  notre  ordonnance  du  31  mai 
portant  règlement  (énéraisur  la  comptabijild 
publique,  savoir  * 

Exercice  18bt,  SNf  71e.  —  UM.  tltf  Itc^lttt» 

8W7#c.  —  Toiâl,  I  J88f  5tc. 

7.  Notre  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commoroe  ât,  en  conatfqnence ,  autorisé  à  or- 
donnancer ces  créances  sur  le  chapitre  spécial 
ouvert  pour  les  dépenses  des  exercices  clos,  aux 
budgets  des  exercices  courants,  en  exéoation 
de  l'art.  8  de  la  loi  du  23  mai  1884. 

3.  La  régularisation  de  eu  crédit  sera  pro- 
posée  aux  Chambres  lors  de  leur  prochaino 
session. 

4.  Nos  ministres  de  l'agricultu  re  et  du  com- 
merce, et  des  finances,  sont  chargés,  etc. 
(Canin-Giidainc.) 


Aftt.  7479 .  s  S~.  7  octobre  lt4l. 

Ordonnance  du  Roi  ix-lalii/e  au  pmids  des  voi" 
tures  de  roulage.  (B.  114t,  ti»  11,541.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.!  vu  U  loi  du  17  février 
I8M1  (7  ve'niAse  nn  Xii),et  notnmiueni  l'article  7, 
portant  :  n  Lt^  (rouverneraent  luodiitera  le  tarif  du 
u  poidt  des  voitures  et  de  leurs  chargements  pori< 
I»  dans  la  loi  du  29  Uor^al  an  X,  d'après  Us  cxpé— 
1»  riences  faites  sur  les  roues  à  larges  jantes  ordonnées 
m  par  la  présenta  loi:  m  vnle  dmtt  du  S8  juin  IMC 
et  notre  ertennanca  on  1S  féviiar  7887  :  sur  le  inp^ 
port  de  notre  mîniiSic  des  travaux  publics,  etc. 

Art.  1.  Le  poids  des  Toitures  de  roulage  et 

autres  employées  à  des  transports,  y  compris 
voiture,  cluirt^ement ,  paille,  coi  Ji  <  f  '  Ache, 
est  limité  à  raison  des  taisons,  de  la  largeur  de* 
bandes  «t  du  nombre  dot  roues,  ainsi  <[u^ 
suit  :  - 


vnTTrnrs  a  deux  KOUBS. 

roiTVXBS  A  QVATmx  ROUBS.  1 

bandes. 

du  18  novembre, 
aulanil. 

dalsTaviil 
en  M  nevcmbse* 

du  7t  norenbia 
an  i*r  avril. 

dnl*atrfil 
anMni^vembre. 

De  It  A  tt  eent,  .... 

s.«if 

S,tM 

De  Ik  à  17  

I>e  17  et  a»d4ssttS>  .  >  ' 

l,4M 

»,iH 

•.Mi 

7,IW 

10  mdtt  le,  tt  septembre  1«U.  ^  kn.  f480  ft  7W.  «M 

Art.  7481.  s  10  leptembM— 7  o«tobiwtt44. 


î.  Il  e$t  accordé  sur  la  largeur  <1.8 
bandes  des  rojiies  une  tolérance  d'iin  cenli- 
niètre.  — Il  est  accordé  en  toute  saison  ,  «ur 
les  iioivls  t-nonces  ail  tableau  ci-ile'isus,  une  to- 
Jeiance  d«  deux  cents  kUogramraes (200  kll.) 

E ourles  voitures  à  deuxrOttM,  et  de  trois  cuuts 
ilogiammes  (300  kû.)   pour  lee  voilures  à 
quatre  roues. 

3.  Sont  exccptoc;  îles  dispositions  rrla 
tives  à  ta  làrgeur  des  bandes  des  roues  çt  a  ia 
veriûcation  des  poids,  ï«e Toitures  employées  à 
la  culture  des  terres;  au  transport  des  recolUs 
et  à  Pesploitation  des  fermes.  — Jouiront  de 
l'cTemiition  <  n m  e  ci-LÎessus  ,  toutes  les  voi- 
lures qui  se  reudent  dts  la  ferme  aux  diamps  ou 
descbampsi  la  ferme,  ou  qui  servent  au  trans- 
port des  objets  récoltés  du  lieu  où  ils  ont  été 
recueillis  jusqu'à  celui  où  ,  pour  le»  OOtitenrar 
ou  les  m  inîpuler,  IcealtiTaleurlies  dépme  ou 
les  rassemhle.  ^  , 

4.  Sont  encollé  exceptées  de^  dispositions 
relatives  à  U  largeur  de*  bauJes  des  roues 
toutes  voitures  dont  le  poids,  y  compris  voi- 
ture et  chargement,  n'excède  pas  deux  mille 
cinq  cents  kilogrammes,  si  elles  sont  à  deux 
roues,  et  quatre  mille  si  elles  sont  à  quatre 
rouos ,  lorsqu'elles  sont  employées  :  1"  Aux 
transports  exécutés  directemeiit  par  les  pro- 
prii't  aires  fermiers  et  colons  partiaires  ,  p^»""  la 
vente  de  leurs  denrées  aux  marches  voisins, 
ainsi  <|ue  pour  leur  approvisionnement  en 
denrées ,  amendements,  engrais  et  matériaux 
desiinés  i  l'entntien  et  à  la  reconstniction  des 
bâtiments  d'exploitation;  —  ?•  Aux  transports 
exécutés  par  les  fermiers  et  colons  partiaires 

Î>ourIa  livraison  nu  propriétaire  de  la  P^'  t  qui 
ui  est  ailërente.-^  Ces  voitures  ne  probteront, 
dans  ces  divers  cas,' de  l'exception  cWessus 
cDOQcée,  qu'autant  qu'elles  n'emiirunteront  les 
routes  royales  ou  départementales  que  pour 
une  distance  de  troîi  «lyriaroitres  au  piu<.  — 
Les  voitures  ot-dessoi  mentionnées,  lorsuue 
leur  poids  excédera  le  poids  exceptionnel  dé- 
termine nu  pppn  1  ■!  -taphe  du  pre'«<'nr  rtr 
ticle ,  seront  ioumises  aux  règles  du  tant  du 

ice 

 ^„.__.„^_,  î2 

ci-dessus  sera 

L 


Ordonnance  du  Roi  (contie-sifiiiee  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur)  portant;  !•  Est  déclarée 
d'uiililé  publique  l'exécntion  des  travaux  de 
construction  d'un  pont  suspendu  sur  la  Dor* 
dogne,  à  Carennac  Lot),  en  remplacement  du 
bac  actuel ,  ainsi  que  celle  des  travaux  d'éta- 
blissement des  abords  et  dépendances  dudit 
pont-,  1*  Fixation  du  Urif  do  péage.  (B.  U41 , 
n*  11,546.)  . 

AxT.  7484.  =  18  sqptombre— »  ocIoImfo  1M4. 

Orfinnnanctda  Aoicûneernant  le  service  tlu 
,       -c  au  port  de  La  J!fown^  (B.  S.  74î » 

LOUIS-PHILi  L'i'E,  etc.;  sur  le  rapport  de  noire 
ministre  de  la  marine  et  dt-s  colonies,  vu  la  loi  dtt 
ISaoïlt  179ïri),  lur  le  pilolape  ;  vu  les  articles  M  et 
«Il  du  dd.  rct  du  12  décembre  1K()«(;2),  portant  r^le- 
ment  «ur  le  tervice  des  pilotes  luuaneurs,  etc. 

Art.  I.  L'artîeln  tS6,titre  VII,  du  règlement 
général  de  pilotage,  approuvé  pour  les  ports 
du  cinquième  arrondwsement  maritime,  par 
ordonnance  royale  du  10  raaril84$,  dé- 
sormais ainsi  conou  : 

PORT  DE  LA  NOUVELLE. 

«  Il  sera  enuelenn,  pour  le  service  du  pilotage  au 
u  DOrk  da  LaKouvelle,  deux  pilote,  et  une  chaloupe. 

jil4t dépense  de  cet  éubli»»einent  est  fixée  »  dix 
„  ...«II.  .inaranM  Irancs  nar  an,  savoir 


ne 


»  S=>laire  dapranuwpilote,  à  cenifr.  pan 
u  Salaire  dn  deuxième  pilote,  à  qua 


TOiilagc,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  la  loleranc 
accordée  par  lesecond  patagrapbede  l'article 
'  "  augmentée  de  moitié  en  sot. 

Is  déterminés  par  l'art,  l" 
seront  nbhaatoires  que  deux  ans  après  la  pro- 
mulgation de  la  présente  ordonnance  pour  les 
Toitures  de  dix*sept  centimètre  de  largeur  de 
jantes  et  au-dessus. 

6.  2ioire  ministre  d«s  travaux  publie*  nt 
chargé,  e  t  c .  (Du  m  on .) 

Art.  7400.  =  tO  aoftt— 7  octoLi  e  1H44. 

Ordonnance  du  fioi  Jcontre-siguee  par  le 
roimstre  des  travaux  publics)  portant:  1»  Qu'un 
pont  suspendu  sera  construit  sur  la  Seine,  i  la 
Maison-Unuj^e.  en  remplacement  du  bac  établi 
sur  ce  point,  et  pour  le  service  de  la  roule  dé- 
partementale n»  22  «  d'Ëvreux  aux  Andelys 
(Eure]  ;  te  Fixation  du  tarif  de  péage.  (D.  1 141 , 


(1.  a.  t^.  «.  1,  p.  2t>. 


mois 

quatre" 

M  vingt  trois  frones  lie»te-t«oia  cealimes 

u  par  moi»  ."'*•.*'' 

»  Salaire  de  neuf  rameurs,  à  cu»qna«le-cmq 

»»  franc»  chfti  iii»  par  ruoi».  .  .  .  •  • 
i.  Loyer  et  entretien  du  local  occupé  par 

M  les  employé»  de  la  clialoope.  .  .  . 
M  Entrelien  <1«  la  chaloupe,  (ùbles.  etc.  . 
M  Construction    d'une    noureUu  eUaloupe 

u  plusforu  *t  d'une  plus giapaeoimenswn 

u  que  6«U«  qtd  existe.  • 
.)  Trititement  du  préposé  à  la 

i>  Nouvelle.  .  ,  .  •  • 
Dépense»  iiiiprévnet.    •  • 


B,MO 


recette  à  I« 


6M 


«OS 


v  TOTAX,  dix  mille  %\x  cent  <iuafaute  liane».  f,W»> 

2.  A  compter  du  1~  janvier  »845,  seront  ré- 
doits de  moitié  les  droits  de  pilotage  au  port 

de  I.a  Nouvelle,  fixés  parles  articles  189  et  140 
du  règlement  général  du  19  mars  1843,  sauf  a 
les  rétablir  dans  le«r  enti^  lorsq  k  le  t  estant 
, caisse  sera  ramen*  k  une  somme  propor- 
tionnée aux  besoins  dn  service, 

3.  Notre  minisli  o  de  la  marine  et. 
aies  est  chargé,  eU..  (B»  de  Mackau.) 


Jet  oolo- 


Aar.  7488<  s  16  leptembre^U  oetobra  iM4* 

Ordonnante  du  Roi  portant  auinrisatum  de 
la  société  anonyme  Jormée  *ous  la  dénonu- 
noùonde  la  Côofiaiice,  compagnie  d^aasu» 

(2;  lU.  t.  11,  p  77. 
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ranct'^  à  i>ninM««ttU«lHttOBiidiB.(B.  S.  748, 

n°  18,308.) 

iLOtJIS-PHILÎPPB ,  etc.;  «or  !e  rapport  de  noire 

ministn  de  l'aj^ri  ' iiluirf  et  du  *  .■uni». n  e  ;  vu  les 
articles  2»  k  87,  hO  <  t  45  du  Code  de  couimerce; 
notrt-  Conseil  lU^at  enteadu^etc.; 

Art.  J.  La  socieli  anonvme  formée  à  Paris 
aous  la  «lôQomînation  de  ?n  Conjiam  c ,  corn- 
pagrnr  t!'/i'<snr,in<es  h  jyrlutr s  contre  ri/Kcnf/ir, 
est  autoiisee.  —  Sont  .lulorises  les  slatuts  dt 
lailite  sociere,  tels  qu'ils  sout  contenus  dans 
Taote  {laue,  1«  99  août  1844,  [>ar-devanl 
1j^  Aument*7%iMttt«t  oollîgue,  aolaires 
à  pji  is,  Ipquel  acte  restera  anneie'  i  Ja  pre'» 
tente  nrdonoance. 

5.  Nous  nous  réservons  de  re'voqner  notrt 
autorisation  en  cas  de  violation  ou  de  nmi  exé- 
cution de*  statuts  approuvés  ,  sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

■  3.  La  socictc  sera  tenue  de  remeUre  tous 
Ick^it  mois  un  extrait  de  son  e'tat  de  situation 
au  ministère  de  l'agrirtiltine  i-x  du  crimmerce, 
au  pre'fet  du  drpartiuirnt  de  la  Seine,  au  prc'- 
fetde  policf.  à  la  <'li:unl)r<.'  de  commerce  et  au 
greiledu  tribunal  de  commerce  de  Paris. 

4.  Noire  minMtre  de  Pagriculture  et  du 
commerce  est  riiargc,  de.  (Cunin-GridaineO 
£ut,  durée  €t  siège  de  la  société. 

Art.  t*  n  est  formé  cutre  le*  comparants  une  so- 
ci^  ànoRJine  qui  pread  la-  dénaBUBatun  de  ta 
Cofinance,  compagnie  d'ajtunmees  à  primms  contre 
' Vinccnditr.  —  ie  siège  de  la  soci<ii<^  est  i  i'aris. 

2.  La  durtfe  de  Ir  société  est  de  cinquante  anii<5es 
eonsë<  mi ws,  (jui  Loniinencpront  à  partir  (le  la  date 
de  l'onioiinance  royak  'lui  l'.iutorisera,  et  sauf  les  cas 
de  dissolmion  prt^rus  ci-.îj>res. 

3.  Lt  s  opérations  de  ia  société  oat  pour  objet  : 
^0  l'assurance  contre  l'incendie  de  tontes  le*  proprié- 
tés mobilières  ou  immobilières  que  le  feu  peut  dé- 
firUÙe  eu  endommager;  S"  l'assurance  contre  les  dé- 

SÀts  causéji,  soit  par  la  fiiudre,  soit  par  l'csplotioa 
agax,(ju'il  y  ait  on  Mit  cmliraseiDeM  oa  corn- 
bnstion  i  3o  l'atsnrance  «oetie  les  risques  locaiift  et 
de  TûUîn.-ige. 

k.  L  1  sociifté  n'assura  pas  les  objets  ci-après  : 
1"  Ifs  (ti  pôti,  inn^aslns  et  faoriqui  s  de  pondre  à  tirer, 
les  faVri  iiKs  l'^irtiiii  es  i-t  d'alluMif  ttes  clliiui  |iu'»  j 
lesbiiiris  (le  banque,  les  tiUes,  les  contrats,  le»  lio- 
goti  .  t  l'or  ou  l'argent  luomutyé,  les  médailles  et 
nianuscrits  ;  disimanTs,  pierreries  et  perles  fines, 

■ntres<|Oe  ceux  m.int''»  «  i  à  u^age  personnel  ou  com- 
pris parmi  des  objeu.  déposé*  daaa  dM- éc^bliase- 
mtitt*  publics,  tels  que  ni(Nit»>de-piété  et  atitses.— 
société  n'itsvitre  pas  non  plus  conue  les  dommages 
d'incendie,  t?]i,plusion  ou  autrt-s  risques  oc<;u»ioniié.'4 
J)*r  guerre,  invasion,  «  nii  uu'  jiDjm!  i  ii r  ,  force  niili- 
taiM?  quelconque  ei  ir<  uiLlnucui  île  terre. 

S'  Le  iii.ixiiiuun  (ii">  assurances  slir  lui  scttl ristjue 
est  (iif  a  tlf  u\  (  (.'tu  mille  francs. 

e.  Li\s  assurances  s'effectuent  011  aoat  de  la  so- 
ciété en  Fronce  et  à  l'étranger. 

Cttpitat  de  la  êodété,  octUtns,  actionnairet, 

vers,  iitfitts. 

7.  Le  capital  de  la  soc:ëi<^  est  fixé  à  deux  millions 
de  fi-ancs  et  divisé  en  quatre  cea<S  aelioas  de  cinq 
mille  traocs  charune.  —  Ct»  quatre  cents  actions 
sont  SOUSerile^  par  les  «omparants  dans  les  propor- 
lîoiis. suivantes,  savoir (^uir««<  4«eee«n/> 

Le  capital  sedal  de  b  soeidté  peturn  ftre  porté 
viéiieaiiment  à  quatoe  mtlliotast  en  vertu  d'une  dé- 


libération  prise  par  l'auemblée  générale  des  action' 
naires  dans  la  forme  prescrite  par  l'article  113  ci  après, 
rel  'tif  à  la  modification  des  statuts.  —  Cette  délibé- 
ration ne  sera  exécutoire  qu'après  avoir  été  approuvée 
par  le  Gouvernement. —  Les  nouvelles  actions  ne 
poemmt  être  émises  au*dessous  du  pair;  mais  toute 
préfiiranee  est  réserWe  ans  adionaaires  peut  la 
sonicripiiou  de  «S  nouvelles  oetlens. 
8.  Chaque  aciionnaîre  est  tenu  de  verier  dans  la 

caisse  di?  la  société  deux  di.\ièiues  par  chaque  action 
-souscrite,  *<iil  mille  fiancs  en  niuuerHire.  .iiix  termes 
suivants  :  \'->  dixième,  soit  ciiio  cents  fr  incs,  dans 
la  quiniatne  qui  suivra  la  puldu ation  offii  i'/llf>  de 
l'ordonnance  royole  approbative  des  si.Tinisi  uti 
second  dixième  dans  les  trois  mois  quisuivront  cette 
publication.  —  Les  actions  .ne  seront  remises  aux 
titulaires  qu'après  le  versement  de  ces  dena  dixiè- 
mes Les  aetionaaires  souscrivent,  en  outre,  l'o- 

bligstion  de  verser,  s'il  jr  a  Ue^  iasqu'â  «enounniiie 
du  mentant  de  leurs  «rtiions,  daas  les  dix  jodra  de 
la  demande  qui  en  sera  faite  par  le  conseil  d'ad- 
ministration. —  L'obligation  Contient  pour  chacun 
d'eux  uu  domicile  i  lu  a  l'drï>-,  uù  iiids  actes  relatifs 
à  leur  (jualiti*  d'.u  tionnaires  leur  seront  notifiés. 

f.  ( '.ouformf'jiient  ï  l'article  33  du  Code  de  coni- 
irierce,  le ^  ,i  ciiounairet  ne  sont  passibles  que  de  la 
peite  du  iiioiii.intde  leur  intérêt  daiu  la  soci<<iij. 

10.  Les  actions  sont  nominatives  et  indivisibles- 
Hlles  sont  représentées  aux  mains  de  l'actionnaira 
par  le  certificat  de  son  inscription  sur  le  livre  dp  Jn 
société,  d'ua  administrateur  et  du  directeur;  qe 
certificat  e*t  entrait  d'an  r^petre  à  souohe  et  porte 
un  numéro  d'ordre. 

11.  Aui  un  a»  tiouonire  ne  peut  être  prjptl»'' me  da 
plus  lie  viiigt-cinq  actions.  — Tout  noufeau  uiu'..i  ira 
doit  être  agréé  pur  une  délibération  du  conseil  d'ad- 
ministration prise  au  scrutin  secret,  et  à  la  majorité 
des  membres  présents ,  soit  qu'il  s'agisse  d'une  émis- 
sion  nouvelle  ,  soit  qu'il  s'agisse  d'une  mntatian  du 
propriété,  de  quelquenature  qu'elle  aoit,—  Dans  le 
cas  de  refus  d'égrément,  le  conseil  n'est  pas  tenu  du 
taire  comiattre  les  moti&. 

13.  La  cession  des  actions  s'opère  par  une  décla- 
ration de  transfert,  inscrite  sur  un  registre  tenu  i  cet 
effet  au  si^e  social,  et  signée  par  le  cédant  et  le 
ceesionnaire  ou  leurs  ibndés  de  pouvoir;  mais  pour 
la  vaUdilé  du  transfert  à  l'égard  de  U  société,  la 
nouveau  titulaire. doit  être  «gréé  préalablement  |»ar 
le  conseil  .d'administration  dans  la  {arme  prescrite 
par  r.irticle  ci- dessus.  —  Ledbwetenr  wentionB'e  au 
dus  du  titre  l'accomplissement  de  la  fermalilé  d'ad- 
mission jiar  le  conseil.  —  La  cession  d'une  action 
coiuprend  toujours,  à  l'éfard  de  la  société,  celle  des 
divi(iendes  échus  et  de  tous  les  droits  ou  produit* 
attachés  à  l'action  au  luoiueut  de  la  luuiaiiou  da 
[iropriété  opérée  par  le  transftrrt  signé.  —  La  cessioa 
ainsi  réalisée  opère  liboraiiou  et  décharge  entière  du 
cédant  en  mettant  son  cetsionnaire  à  Sim  lieu  et 
place.  £lie,  emporte  de  plein  droit  adhésion  du 
cesaioniiaiie  nnx  statuts  soaatix  et  aux  aetce  «nté- 
riemement  consomméii. 

IS.  La  fàilUte,  te  3éc»s  éfi  nVMpncité  légaled'un 
action  ri  lire  ne  peuvent  pas  donner  ouverture  à  la 
dissolution  dtî  U  société;  les  héritiers  ou  ayaou 
droit,  quel»  que  Soient  leur  iioiubre  ou  leur»  qualités, 
sout  tenus  de  s'entendre  sur  !e  i  boix  de  l'un  d'eux 
chargé  de  les  représenter  ,  à  lei.rs  tr  is.  vis  à  vis  ile 
la  société,  —  Ils  sont  tenus  de  s'en  rappfir:er  aux 
livres  et  inventaixs  sociaux  dressés  c(»ii*orm('nienf 
aux  statuts,  sans  pouvoir  requérir  aocan  inTentaire 
nouveau,  liquidation  ou  apposîdou  do  scedié»  sttr  les 
biene  et  vdbuit  de  la  société. 

-tt.  l^lioHuaiiu^t  débiteur  de  plein  draU  vis- 
i-yja  de  la  soeidtéf  coaibrmémcnt  k  rstiek  ISM  dt 
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Code  ciril,  de*  înt<fr£ts,  k  cinq  pour  cent,  des  som- 
Ufs  ilniii  il  n'a  pa^  tjiTe4.ltttf  le  Tersement  aux  rpoqui  s 
déte'iiiiii'  f  s  ])ar  Tardrle  10  <  i-dci>us.  —  A  taul  ilc 
vei»«-iUi:nt  daa«  le*  dt^aU  tisé$  par  c«l  article,  soil 
des  deux  premiers  dixièmes,  mu  drs  appel»  d« 
fonds  ultérieurs,  le  conseil  d'administration  («it  ven 
die  publi<|ueujent  l^s  actions  en  souCGrance  par  le 
aiiaiatère  d'un  agent  piè»  U  bourse  de  l'aris,  aux 
ftaii,  rîs(|ues  et  pf^rils  au  rafeuniataira ,  s^ns  qu'il  soit 
besoin  d'aucune. autre  fo raudilf  qa'm  •qnpi^  «cie  de 
mise  en  demeure  extrajudiciairc  signifia  huit  jours 
i  r.i-,  itK  <■,  Ll  r»  »ti<  sans  elf'  i.  —  Sur  If  pioduit  d<»  !« 
vtiilt;,  la  ioci^ltî  prélèvera  la  soiuiiif  liiii'  <'n  princi» 
pal  ei  <icce««0(res  ;  et  le  surplus,  <i<  u  i  >n  j.iiie  des 
friiia>,  est  r^uùs  à  l'Bctioiipaiie.  —  Duos  ie  cas  de  dé- 
ficit la  sueiété  en  powioil  le  fMMmiBAat  par  toutts 

foies  de  droit. 

t5.  £n  CM  faillite  d'un  actionnaire,  s'il  n'est 
jMS  daiiatf  caution ,  les  actions  ùucritafe  MMU  le  nom 
Oe  cet.  afitioniiaire  sont  vendue*  daaa  les  iurates 

WMoritta  pu  l'article  Ib  ci  dessua  Sur  lepfo4«ii 

de  la  Twata  la  compagnie  prélève  œ  qui  peut  ud  itre 
dû;  le  surplus,  s'il  y  en  a,  vsi  rfiuisi  au  ityiidii:  de  la 
faillite.  S'il  y  a  déficit,  la  «ocitité  en  poursuit  la  rt-n 
trëe  par  les  voies  île  droit. 

18.  Dans  !»  las  de  décès  d'un  actionnaire,  s«-s 
lléritierj  ont  »i\  luoi»  jwur  présenter  un  reiiipl.iranl 
OU  désirer  t;clui  ou  ceux  d'entre  eux  qui  devien- 
dront titulaires  de  chaque  action.  —  Les  nooreaux 
possesseurs  doiveot  être  af>réés  dans  la  forme  pre*- 
crite  par  l'acticb  U.  —  Faute  par  les  hénder*  de 
•atiafake  à  cette  diapeiiiie»,  In  ertieet  eoet  vendîtes 
«opitue  il  est  dit    l'iMtcle  II,  aaxfrak,  ruque»  et 

Crila  de  le  eeceeMÎMI.  X^M  actions  paiveat  en  outre 
«  veedtiea  daas  la  aaême  forme ,  avnnt  l'expiration 
du  dt^lai  de  «Ix  iiiuliî,  dan.t  le  (  a»  tiù  la  succession  ne 
xOpondrait  pas  dans  1«  d<!lai  presciit  aux  appels  de 
fimda  fans  par  le  ix>Dseil  'f'»«li-t-iT'— t  •Oit 
avant,  soit  après  le  déc^. 

17.  Dans  tous  les  cas  où  la  socitfté  iait  vendre  les 
actions  d'un  des  sociétaires,  les  nouveaux  titulaires 
doivent  toujours  ^ire  agréés  par  le  conseil  d'adioi- 
jiistiaiiaa.  —  Toaia&ie,  deai  lea  caa  de  translitfU 
ffévu  en  peAseat  ertid*  et  aiv  aiticleilletl<,ae 
iHBOBt  ^«miBie  «•  «cralia  pieeetit  par  l'ettlde  11 
les  Bouveeez  tititlaires  d*aetiiMu  «fui  Tamieut  en 
puméraire  dans  la  caiste  soriale  le  solde dS  Clfita 
aotuinai  des  actions  ^^xé  à  l'^tielc  7. 

Conseil  d'admiaistraiiom. 


IS.  Ii^aecMtl  ett  «ddiiaiMide^wi  censeil  eom 
poaé  de  ivriie  memltrei.— Les  mnctions  des  admi- 
aietMtetttafoot  gratitftes.  —  Tontelois,  il  peut  leur 

êlM  ecxordé,  chaque  fiiis  qu'ils  assistent  aux  S'-iinct  s 
da  conseil,  des  jetons  de  présence  dont  la  valeur  e»i 
déii-rminée  pir  l'eatemblde  génèfale  de*  action- 
naires. 

H«  Tout  administrateiir  doit  être  p  opri/taire  de 
dix  actions,  ^ut  sont  inaliénables  ptndant  la  durée 
de  Ses  fonctions. 

20.  Les  adiuinbtffateitra  sont  eonunés  par  l'assem- 
bl«'e  générale,  qui  peut  leiréveqner.  Xcnri  fimeUons 
durent  ttoia  ana. 

3t.  Le  coaseO  d'AdmlnittratîOa  nt  renouvelé  par- 
tiellenicitt  d'année  enannëe  de  la  manière  suivante  : 
quatre  membres  pendant  chacun»  des  deux  pre- 
miére.s  aimi-e'.  <•'  <  Imj  J  u  s  !  1  i^iiisièinc,  ainsi  qu'aux 
période:,  ir.fniia!' <i  cun»  stumiiintes.  —  Les  adini- 
nïstrat«-iirs  sortants  soin  (1<  :m  »  par  le  sort  pendant 
les  deux  première»  années  et  ensuite  par  l'ancienneté. 
—  Ils  iuni  r^dlieibles. 

22.  Le  consdl  d'administration  nomme  parmi  ses 
membrw  un  président  ;  la  duréo^de  sas  fonctions  est 
d'une  «nade;  ilpent  êtn  lééiu.  <—  Sacud^abMace 


nu  d'empêchement  j  U  eat  raniplied  par  le  dojren 

j  Age  des  membres  présents. 

25-  Ivii  ■  as  il  abseni  t-  d'un  nii  tuinistr.itcur ,  non 
autorisée,  pendant  trois  séiànces  mentuelks  consé- 
cutives ,  il  pourra  être  réputé  démi\sionnaire  par  le 
:onseil,  qui  pourvoira  à  son  rempl-iceraeni  provi- 
soire, sauf  l'élection  dé6nitive  réservée  à  la  prochaine 
assemblée  géaéiale.  —  £a  caa  de  décès,  oe  dtfmia» 
sion  on  d'iacepftcitd  Itode  d*nB  ailaiiaistnitear ,  lè 
conteil  pourvoit  arwHbSirenient  à  son  rempincemrat 
jii.i'iu'à  In  pfenit&e  asseaiblée  générale,  (|iii  procède 
au  remplacement  définitif.  —  I.t-  nouvel  ndiiiinistra- 
teiir,  ainsi  nommé,  ne  reste  en  t'>.'rfrjce  qut*  pendant 
le  temps  q"i  ri'stait  Si  t  ourir  il  son  pr.'d«*cesseur.  — 
Dans  Je  tas  de  vacances  -dircessives,  rédtiisnnt  à 
ciiiq  le  nombre  des  adn-inistriteurs  élus  p  r  r,-^h-.em- 
blée  générale,  cette  assemblée  est  convoqu^'e  immé- 
diatement pour  procéder  à  ce  remplacement. 

2!i.  Ij*  coaaeil  se  rëtwit  an  «îé^e  «octal  toutes  lea 
fois  que  les  întdrftts  de  la  aociétd  l'exigent,  et  aa 
moins  une  fois  par  mois. —  Pour  <^u'une  dëlibératioa 
soit  valable,  sept  membres  au  moins  doivent  assister 
au  conseil.  —  Les  arrêtés  :>onl  [iris  à  lu  majorité 
absolue  des  membres  présents.  —  En  cris  de  par- 
tape,  la  roix  de  celui  qui  présuie  la  d-  liburation  est 
pr.  pondifrante.  —  Toutes  les  délibérations  sont  In- 
si  ritt  s  sur  un  registre  spécial  et  signées  des  mem- 
bre» présentSi  qtielle  qu'ait  été  leur  opinion  sur  lea 
décisiona  priaei. 

Le  conseil  d'administration  prend  communi- 
cation de  toutes  les  affaires  de  la  soci>!tié. —Il arrête 
les  conditions  générales  des  contrati  d'assurance  et  le 
tarif  des  primes  applicables  auv  diverses  natures  de 
risques.  —  U  peut  réduire  iiiomeiitaa Ornent  le  maxi- 
luum  des  assurances  ù  consentit  &ur  certaias  risques 
au-dessous  de  la  Liante  iisée^ui  l'article  &.  —  Il  dé- 
termine l'emploi  dee  £»qda  dupnnihlea. —  Toutes  lae 
Mmmee  cefuec  ea  capèoea  parla  aeciéid ,  sauf  ediee 
micéwKBWi  aax  dépaïases  coumaue  at  qa'il  fiaern^ 
seMMit  «oavertieii,  a'U  y  a  lieu,  ea  valeaiB  d*nae  ida» 
lisaiion  facile  portant  intérêts  au  profit  de  la  société* 
Les  lùnds  appartenant  i  la  réserve  pourront  être 
employés  en  acquisitions  d'iiunieubles.  —  Les  titres 
de  ces  valeurs  ^ont  déposes  dans  une  caisSe  à  deux 
cle(s,  dont  l'une  reste  entre  les  mains  du  directeur, 
et  l'autre  dans  ceUe«  du  président  du  conseil  d'admi- 
nistration. —  Le  livre  des  délibérations,  le  registre 
à  souche  dea  aoiions  et  relui  des  tiuasCirta  aeioat 
égaleaieal  ddpoté»  daas  cette  ceiaie.*r  !•«  eeaaeit 
statue  eur  toutes  aliénations  déroutes  oa aatrei  Vtt> 
leura  adietéet  poitr  le  compte  de  la  société.  —  Il  fixe 
le  montant  de»  Mfte»  et  iloainegMqni  dolvapt  èan 
payés  par  ta  soei^t^..— Il  nomme  et  révoque  tout  les 
a;;ent»  et  enifjlov*'s  de  la  société,  fixe  leurs  traite- 
nienis,  salairi  i  et  f^rat'ifications,  ainsi  que  toutes  les 
cli'penses  de  1' uluilnislration. —  11  arrête  provisoi- 
rement les  comptes  annuels  et  les  invenlaires  pour  les 
.soumettre  ï  l'assemblée  génifrale.  —  Il  peut  traiter, 
transiger  et  compromettre  sur  tous  les  intérêts  de  la 
société  \  il  pepl  aussi  déléguer  ses  pouvoirs  à  une  ou 
plusieurs  peraonaes,  mais  aettlemeut  pour  des  caa 


spéciaux  et  détermiaéai  Daas  oe  cas,  les  pouvoirs 
seront  signés  en  soa  aom,  et  en  tertU  de  sa  délibé- 
ration spéciale,  par  deux  adoîniitratniis  et  par  le 
directeur.  —  Il  choisit  Ua  conseil  judiciaire,  qu*il 
atiRi  he  à  la  société,  et  dont  il  peut  appeler  lea  mem- 
bres, soit  nu  sein  du  conseil  J  .nlmitiislratii'ii,  soit  au 
sein  de  l'assemblée  i;énérale.  —  I.es  aJiuinisrrateurs 
ne  contractent,  k  laison  de  leurs  fonctions,  aucune 
obligation  personnelle  ni  solidaire  relativement  laux 
engagements  de  la  société;  ils  aerépeadcal  qite  de 
l'exécution  de  leur  mandat. 

2f.  Sont  nommés  membres  du  conseil  d'admini* 
tUation,  sauf  ceafinnetioa  par  la  preflùère  assemblée 
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gén^Tralv,  qui  («ra  convoquée  dans  Ips  irnis  moi»,  au 

£tiu  tard,  de  l'autoxisaiion  de  la  &oci^t4  iSuivent 

Comité  dt  direction. 

17*  la*  dircctioB  Att  opérations  locialet  rat  con- 
fiée à  un  comité  agisiaut  d'aprèi  les  instrnctions  du 
conseil  d'adminiatratiun  et  (  oinposrf  de  trois  admi 
nistraleurs  pris  à  tour  de  rôle  dans  le  sein  de  et-, 
conseil. —  Pour  la  preiincrf  année,  le  sort  tléteriui- 
nera  l'ordre  du  roulement  entre  les  membres  du 
conseil.  La  durée  des  fonctions  du  comité  est  de 
trois  mois  ;  ils  sont  raBOoralét  cluane  mois  par  tiers 
—  Pendant  les  deux  premiers  mou,  Im  mIoim 


et  dommage»  "i  la  charge   de  la  ce 
Il  signe,  conjointement  avec  l'cdmiiiiaMMÎîr  d« 
service,  les  correspondaacta,  Iw  endmNMVCalS 
les  acqoitL  «inai  que  le«  «OBlnlt  d'assunuswM  et  In 
transfVrttdcnnieset  aiitrra  valeurs  qni  peuvrat  %tn 

uucrile*  m  mm  de  la  coiB|»agnie  Les  actions 

judleiairei,  Mît  en  denutadut ,  «nt  en  défendant, 
sont  exercées  au  nom  de  la  *^|WJiltit ,  lF»"lllitfff  «t 
diligences  du  directeur. 

»l.  M.  Adolphe  Moinrry 
la  socîétf',  sauÉ  confirmation  par  la  première  astem- 
bh'p  i;(nrrale. 

li.  Il  peut  Y  avoir  un  directeur  adjoint  nommé 
par  l'assemblée  générale  sur  la  proposition  du  con«eil 


d'empêchement  ou  ci  ab«ence  de  Vun  dej  membrea, 
le  conseil  désigne  pour  It-  reaplacer  l'fldaiail 
qui  le  suit  sur  le  ubieau. 

i8.  Le  comité  sa  réunit  mn  filil  par  acauiaa  an 
aiége  social,  et  chacun  de  eee  membres 


garantie  ae  «H  ■.tion  et  inaliénable»  pen- 
dant la  durée  de  »m%  fonctions  et  jusqu'après  l'apure- 
ment J,  <es  comptes.  —  Le  directeur  ndjoint  a  pour 
JuisîK  n  le  remplfif  prle  dirj-ctHur  en  ca»  de  maladie, 
abseni  f  (i  l  tijut  a  jtre  eiupèchejnent  ;  en  pareils  ca*, 
à  déiaut  de  directeur  adjoint,  le  directeur  est 


 leemembres  eat  déeifinél  ■    ;      —  "".-v.c^i  BUfuu»,  ic  uirmcur  «•«  rw 

à  tour  de  rôle  pour  astUtar  diaque  jour  1«  diiecteur  v  ua  «dmiiiutrateur  ou  par  un  emplajddilt* 
d^ni  la  eignature  da  la  canv^eodaiice ,  des  polices  1      ^  le  conseil  d'admiaiMratfiiHk. 

al  anIVM  «ngagemenleMdwaz.  —I«  comité  peut,  en  I  Censeurs. 

I ,  «tre  convoqué  estraordinairemeat  par  le  direc- 1    «a   t      v  'c     ■     j  . 
•  ou  par  l'adminislrateur  de  service.     H  règle  et  |     •„      *  '«"ne"»»»  des  compte*  «odattc  et  h  eor. 
arrête  le  t«ux  des  primes  et  les  conditions  pa^ti^uj^*-       **    ^•"5*  u  «««fi^*» 
liére»  des  aMWranr*,,  conformément       tarif  arrêté  I  '^ll^"**"'' •"i?*'**  ""^^  î*'' ^'"^^ 
]»ar  le  conseil  d'afl,n  uin:r  ,tinn.  -   1|  rècle  prorisoi-lf^^^'"""**"*^'*'"''*       '•ééligible..  — Leur» 
rement  le  payement  des  sinistres  et  doatjnaces  à  la  I   iî*"!f R™»»»»»»  ?  >'  P^ut  «eulenient  leur  être 
charge  de  la  compagnie  et  «ouraei  son  travail       M'*»»*' *"f 7"le  leur»  délibération»,  des  jetons  de 
ronseil  d'administration,  qni  statue  définitivement  —  I  P  ,  valeur  e»t  fixée  par  rassemblée  péné- 

Il  présente  au  conseil  d'adminirtmtkm  ua  nippi>rt  I  %  «=<»n=>«  pour  ceux  du  conseil  d  ,  in  unstr  ui  o. 
•ar  toutes  les  af&ires  litiaeoaa» da  la  eodété  et  sur  1  ""^  vacances  ou  empêchement,  il»  pour- 

«die  l'exécotion  des  aM»  du  caaaea.  —  Il  peut  I  «'"^■'"^""•»  «"  remplacement  par  d'autre* 

'     ■  -  I  tueiuures  de  l'aa*emblée  quiloea  aoBiméeatqaiaiit 

conservé  cette  qaalitd.  —  Le  cmniié  dee  ^^^ftw 
prend  connaissanca  chaqaa  ««naHraJ  at  lotite»  1m 
lois  qu'il  le  ju^  aécMnlfa  daa*  llaiMt  da  la 
société ,  de  la  «itaaiiiHi  aetÎTe  et  paiure  dee 
opération*.  —  Il  peut  m  bit»  représenter,  au  sié^e 
social,  tous  les  livres,  papier»  et  titre»  util.-v  -t 
prendre  toutes  commuiiicatioo»  des  aflfkire»  sociales. 


tattt|i«Bdre  de  tenia  fonction*  t»u*  k*  ag 
jéê  de  la  compagnie  fnaqtt*i  Urproch 
MHUail  d'administration  .  oui  statut 


■enU  on  em- 
procnaina  réunion 


imstration,  qui  sutue  définitive-   {;™'^q,irir  ^S 


-  ,      'I  — '  VMkAHC 

-  H  convoque  extraordinairemtnt 

lien,  le  conseil  d'adminsitrnti  n 

S*.  II  peut  «tre  allouf*  à  .  haque  adminijtraieur, 
tontes  les  fou  qu'il       ,tf  mx  séances  du  comité  un 

jetOB  de  présence  dont  1«  valeur  est  détcnnînéa  par  I  P""<"*  commujùcation»  t 

l'aMenbUa  adaëfala.  «■^g»— ^wit  i  FaiiSela  la  ci  ~  ■  P'^f  observât 
daMM,  ^^^^       *"  I  «utnislration  et  le»  cotninuniqner 

XUhMHeii. 

M.  La  société  a  un  directeur  qui  e»t  noramrf  et 
peut  #tre  révoqué  p  ir  l'axemblée  {«énérale,  sur  la 

projM  ■.iliiin  ilu  conseil  .{'.idniinistration  Le  traite- 

uieiu  <iu  iliiecîeur  et  K  »  auirt  s  avantages  qui  peu- 
Tcnt  lui  ôtre  aiirilr;^  s,,ia  également  déterminés 
par  1  assemblée  générale.,  Mir  la  proposition  du  conseil 
dadminieiration.-.  Le  directeur  doi»  être  proprié- 
taire de  .ix  actions.qui  sont  affectée*  à  la  garantie  de 


I  v<5rifie  cliaijue  aano  ■  , 
mars,  tous  les  compte» 


1^1— -"v>»»  «  MijMMniieae  I  or  mus  au  conieii  u  auniint 
«a  gestion  e_t  sont  inaliénable»  p<.'ndent  tonle  la  durée  I  extraordinaircraent  l'assemblé 

de  SM  riinillinna  II......   .1  _  ^  \        -  i  i  , 


ions  au  conseil  d'ad- 
inuniqner  au  dîrectçur.  —  Il 
ci  inr  le  courant  du  mois  de 
,           ...  de  l'exercice  cios  le  SI  dé- 
cembre précédent,  et  iait  k  l'assemblée  générale  un 
rapport  écrit  sur  l'état  matériel  et  moral  de  la  société, 
sur  la  marche  da  mu  aduiaietrauea  et  sur  la  comp- 
tabilité. Ce  rapport  est  contaiaBi(|iié  an  coumU  huit 

jours  avant  celui  indi^uépoarra*icnbldegéaéra1«  

A  la  demanda  d'acluMinain*  piapriétaires  de  deux 
cents  actions,  la  comitd  de*  censeurs  est  tenu,  en  cas 
île  refus  du  conieil  d'administrution  ,  de  convoquer 


de  ses  fonctions,  et  jusqu'à  l'apurement  de  se»  coiup 
pe«;»*tre»««penJude  se»  foncuuns  par  le  cuu- 
Mlldwlminittration  à  tine  majorité  de  »ept  membres  ; 
dan*  ce cas,le conseil  est  tenu  Ac.  i  onvoquer  iiumédia- 
tentent  l'assemblt-e  f;ént<rale,  four  statuer  définitive- 
nient.  Le  directeur  assiste,  aK  c  vi>ix  consultative,  aux 
délibérations  du  con»  .1       UuinjMration  et  du  comité 


de 


artion- 

iiain->,  ilans  la  forme  preé  iiit-  jidi  l  ,iri:ilf  53  ci- 
iipres  ;  —  Sont  dès  à  présent  nomme»  ceiueurs, 
sauf  confirmation  dans  la  première  assemblée  f;doé- 
tlxle,y\M^  Auguste  r.tp'iuinn,  yatin  et  Cottellino, 

jiisembtce  générale. 

tt.  L'aaaanblde  générale  représente  l'univenalild 

'S  Af^frmniHSIPAfl  e  *Ma  a4^a»SttSAaftM  ^mXmt^m  tA»wmm  laa  lanaalftA* 


dp  .lTr»;tiÂ-:ji               .  ,              j                           JU«"«U6M«  générale  représente  Tunivenalild 

T  e  dir!          1/  eecrétaire.    des  actifumaimt  •»  dédiions  prise*  daa*  le*  limite* 

tioni                '  i  de.déUbéra-   des  pr*aentt«atate«,nt  obligatoires  peur  tous, même 

S  J^^''  "  ^  «•  I-*««»«?mblée  générale  .e  compuve  <1 


IMattMM  d'MunacM  m  |«  tè^tlcMcat  dp»  pïrte* 


es  action- 
prés  le»  rei;i>ttrs  de   1*  compaf;iue, 

iuut  X((u^[i«itiires  de  oint}  actioiu  au  tuoiuâ  depjti* 
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Iroij  moii  reyolus.  —  ï  i  s  mi-nibras  de  l'assembUe 
on)  droit  à  une  voix  pour  i m  j  ictioni,  deux  voix  pour 
dix  iictions  «  trois  voix  pour  qtitn«e!  actiolu  et  ati 
(iflii  Ils  peurent  se  faire  reprfsentrr  p-if  un  action- 
ziaire,  membre  lui-même  de  t'aMeiiibl><e  ;  mai*  nn 
actionnaire,  quelque  aoitle  nombre  <ifs  action»  qui 
lui  appartiennent  et  de  cellct  qu'il  repréMBle  ^  BC 
peut  avoir  plus  de  trois  voix. 

St.  I.'aMewblëc  céaéral*  «^iliiMtrB  w  nfwit  de 
droit  an  aiége  aocâil  le  dernier  Itndi  de  mois  d*avril 
de  dH^pw  «anée,  i  aept  heures  du  soir,  et,  dans  le 
M*  <A  ce  hindi  aérait  un  jour  fi?rié,  au  premier  jour 
non  térié  qui  suivra.  —  L'époque  de  la  rr-union  de 
l'auemblée  est  rappeli'e  par  lettres  iudividueUes 
adressée»,  quiu7.e  jours  à  l'avHnce,  il  chacun  des  ac- 
tionnaires (jui  ont  le  droit  d'y  assister,  et  par  lia  avja 
\K%éj4,  également  quinze  jours  à  l'avaacei  dnitdMlX 
journaux  dékignës  par  le  tribunal  de  cvnverM  à% 
Paris  pour  la  publication  des  actes  deeoeMtd,  «Ott- 
ftftinémeiit  à  le  loi  du  SI  met*  IMt. 

S7.  L'enesblée  est  pr«eUke  pu  l'kdidrirtnieiir, 
ptfsidMtdii  cnnata.  — Lee  deux  pliu  forts  action- 
miiree»  et^cacee  d'^titd  d'actions,  les  deux  plus 
mie  de  ceux  qui  se  trouvant  en  concurrence,  reiu- 
plisseat  les  fountioni  de  «cruialcurs.  —  Le  plus  jeune 
des  actionnaires  présents,  et  en  ras  d'<!f;nlite  d'âge,  le 
plus  fort  actionnaire  parmi  ceux  qui  »e  trouvent  en 
concurrence,  remplit  let  fcinciioni,  de  secrétaire.  — 
Ces  trois  membres  du  bureau  ne  peuvent  être  pris 
permi  les  administrateura, 

W.  L'essenablée  g^n^rale  entend  le  compte  anattel 
des  opérations  de  la  société,  ainsi  qne  le  rapport  du 
«onaeil  d'adminiyinien  et  des  censeur*  sur  ces  opé- 
—  Slle  diMnte  et  approuve,  s'il  r  *  lieu,  les 
««■«IM  de  1a  aacidté ,  et  détermine  le  chiffre  des 
Mttdfioea  Ér^artir,  en  se  conformant  aux  disposi- 
tienedes  présents  siaïun.  —  Klle  proc*>ac  à  la  nomi- 
'  nation  des  censeurs  et  au  reinp^tcenit  ut  des  admi- 
nistrateurs dont  le  temps  ifexerciLe  est  expiré,  et  elle 
IJ  airv  riit  en  in^nie  temps  aux  Viicances  accidenielies 
<iUi  pMuriit  être  survenues  dans  le  conseil.  —  Elle 
délibère  et  prononce  dans  l<^i  litiiifes  de»  présent* 
ktaruts  sur  tuuiet  Ice  prepositiuiis  qui  lui  sont  f<it«» 
daae  l'intérêt  de  lu  cawpMnie.  —  Im  déUbérutions 
•est  pfieee  A  lu  iiu^orilé  tStn\aë  des  veizdee  nein> 
br#»  présent*  on  repréteiités. 

i9-  L  assemblée  e<5fic'rale  ne  peut  délibérer  vala- 
blement qu'autan  i  I  i,  Itjs  actionnaires  présents  ou 
représentés  forment  le  tiers  des  membres  ayant  droit 
d'y  assister,  et  réunissent  entre  leurs  in^ns  le  tiers 
des  actions.  1)<um  le  cas  où  l'assemblée  générale  ne 
satisfait  pas  k  oe«te  «andiliM,  9  est  procMé  immé- 
«iiatement  k  une  eacoade  «oavecatioii  dem  la  lonDe 
prescrite  par  l'aittcla  flf.  Ikans  Celte  aeeotide  të«- 
aion,  l'assemblée  géaérate  peut  délibérer  valable- 
aaaat  quel  que  eoit  le  sombre  des  actionnaires  pré- 
eeate  et  des  actions  reprèsuntees ,  mais  seulement 
earlee  objets  k  l'ordre  du  );)ur  Je  la  première  réu- 
nion —  Le  tableau  indicilil  des  noms  et  deuieurej 
de» 

actionnaires  ayant  droit  de  faire  partit^  de  l'as- 
semblée est  déjiose  sur  le  bureau  et  émargé  par  la 
signature  de  chaaue  membre  présent.  ~  Le  procès- 
verbal  de  l'assemblée  est  signé  par  les  aeembres  du 
bureau  <  t  par  le  directeur,  et  constate  les  membres 
présents. 

k*.  J>aM  le  caa  de  fcfus  d'approbation  par  Tuf . 
temblée  dee  camptee  i  elle  présenté»,  elle  Roiune 
eu  Miotiai  et  k  la  majorité  abaelue  des  voix  des 
meaillrae  présents ,  trois  commissaires  <:liarj^es  de 
représenter  la  socléti',  à  l'eflet  île  Miivre  devant  qui 
il  appartiendra  le  retires*!  lu.  ni  de  ^es  );ru  f«, 

kt.  L'assemblée  générale  peut  èire  convoquée 
extraordinairemeat    toutes  les  /oi«  que  le  conseil 


4^7 

nt 


Elle  doit,  en  outre,  Stn»  t-iinvoquée  extraordinaire  m 
dans  le  cas  prévu  p:ir  1  -irtjJe  Î3.  — Les  conT  Ji  t- 
tions  extraordinaires  ont  lieu^comme  les  convocations 
oïdioaiMy  deba  lue  finnei  praee^iat  par  l'attiale  S6. 

ModIfieâUtmê  auat  iiatuU, 

kt.  I/aasemUée  géaérale  ceaToquéa  exiraordN 
aairenent  pourra,  k  la  majorité  des  tmi*  qnaru  des 

voix,  adopter  les  iiinilidcationv  aux  présenls  statuts 
dont  l'expérience  aurait  démontré  la  néi  enité.  — 
Dans  re  cas,  pour  (|ue  la  délibération  «oit  valable, 
l'assemblée  générale  doit  être  cotnposée  il'ncii.ninaire» 
reprc'sentant  au  moins  la  moitié  des  action»,  soit  par 
eux-mêmes,  soit  en  venu  des  pouvoirs  dont  iU  sont 
porteurs.  — Lee  imdîfications  adoptées  par  l'assen* 

blée  générale  M  «ereet  eséottoûee  qu'après  l'appie» 
baiioa  d«  OenretMjmat» 

ImMuMt»,  bén^eêtt  fétuvê»  ^  ap/têts  de  Jmda, 

kS.  n  sera  fait  chaque  année,  au  SI  décembre,  un 

inventaire  de  la  ititiiation  active  et  passive  de  la  sa- 
ciélé.  —  Le  coinp"-  it  i;  iu  des  opérations  .le  la  so- 
ciété est  imprimé  pour  être  distribué  aux  action» 
naires. 

h\.  Il  sera  lonaé  un  fonds  de  réserre  peur  latre 
face  aux  betoiiu  imprévus. —  Ce  fonds  derwenreeent 
constitué  eu  moyeu  de  la  réserve  de  la  totalité  de* 
bénéfices  qui  paurraJent  4cra  obteniia  pendant  lee 
d>ux  premières  années,  et  dVie  prélèeement  de  eia* 
qiiante  pour  cent  snr  les  bénéfices  nets  des  années 
subséquentes,  jusqu'à  ce  qne  le  fonds  de  réserve  ait 
atteint  le  chiflre  de  cinq  cent  mille  francs.  —  Ce 
chiffre  atteint,  le  prélèvement  se  r!  Ir  v,  i_^t  (ui  |  p  ur 
ceniseulement  jusqu'à  ce  que  la  réserve  ait  alreint  le 
chiflre  il'un  million.  Le  prélèvement  sera  alors  lédui^ 
à  dix  pour  cent  des  bénéfices  jtuqn'è  ce  qne  la  réserve 
soit  égale  au  fnuds  social.  Le  surplus  ae*  bénéfices 
sera  réparti  également  caire  tentée  les  écrions.  DaM 
le  cas  oii  le  Ton  1«  de  réserte  vleadreit  àltre  entamé, il 
serait  complété  de  neave^u  par  un  prélèvement 
dont  la  quotité  serait  de  dix,  vingt-cinq  ou  ctnquaale 
ponr  cent  sur  les  bénéfices,  aeka  le «uflite  e«i|uel  kt 
réserve  serait  descendue. 

tiS.  Eu  cai  de  pertes  qui  ab$orberaient  le  fond»  de 
réserve  et  entameraient  I'î  capital  de  la  société  de 
plus  de  dix  pour  cent,  le  conseil  d'administration 
sera  tenu  d'exiger  des  actionnaires  un  versement 
proportionnel  égal  au  montant  du  déficit  jusqu'à 
parfait  payement  du  montant  des  actions. —  K  dé- 
faut par  l'actionnaire  de  faire  le  rersement  deiMadé 
daae  les  dix  ioaia  de  la  aetification,  il  am  pieaédé 
coiBBie  a  Mt  dit  ea  l'ertiele  ». 

DifMtuHom,  UqmdaiÎQ»,  ditpori^MU  gâmimUtm 

kS.  La  dissolution  aniii  ipée  de  la  société  aura  lieu 
de  plein  droit,  1»  li  les  perte»  excèdent  le»  deux  cin- 
quieoaes  du  capit.d  »ocial  ;  —  2»  si,  en  cas  de  perte 
rl'un  cinquième,  «lie  est  demandée  par  un  nombre 
<ractioiinai(M  ffi^réientaat  ua  tMiu  le*  troiaquaria 


des  actions. 


I  dewt  cet.  le  ooaaeil  d'administration 
nvequr  lanaddtaïaaioBt  l'asaornblée 
aar  la  dÎMelniiaB  et  la 


«a  Ita  caaaaera  le  jugeât  atilet — 


est  tenu  de  «onTequr 
générale  peur 
liquidation. 

kS.  Dans  tout  les  cas  de  distohltioB,  soit  k  raison 
(le  la,  perte  d'une  partie  du  capital ,  ainsi  c^n'il  est  dit 
cîtiesstts,  soit  par  l'expiration  du  terme  lixe  pour  la 
durée  de  la  société,  l'aNSeiiiblee  générale  iioiiline 
trois  coininiïsaires  tiqiiliiaieurs  dont  elle  détermine 
ia  rémiinf'r.ition J—  (  i  i  i  1:1  nissaires  sont  inve»lii 
de»  pouvoirs  le»  plus  érni  1  s.  même  pour  transiger 
et  compromettre  ,  tous  It  .  n  *  devant  être  toute- 
iois  délibérés  k  la  majorité  des  vuix.  —  lia  règlent  et 
fi»t  réuMurer  let  lU^uet  aou  dteiati»«a  récOient  lee 


biyitizeu  by  L^OO^^iC 
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contrat*  exittantt.  «'iU  ppnvpiit  le  faire  de  \  gré. 
—  Ili  font  les  ap;i,  ls  tl.  fon  h  nécessaires  aux  be- 
soins de  la  liquidation  jus^ju'à  concurrence  <lu  raon- 
tiuitile  chaque  action;  et,  à  d-faut  de  Tervemenf 
dan»  les  dix  )OUrs,  ïea  actions  des  retardataires  sont 
rendues  k  leara  frais,  rUques  et  p<rib,  comme  il  est 
dit  4  l'article  ».—  ]]•  procèdrat  «w  répiMiitioiis 
INropmtiomnellea,  «Btre  Us  actionaaiies,  des  pWMhù»» 
4«  leurs  réeliietioM. 

•t.  A  Texpiratien  de  l'année  qui  snirra  1  essein- 
blée  qui  aura  organisé  la  liquiilaiion,  les  commis- 
caires  rendront  compte  nux  actionnaire»  de  situa- 
tion de  la  société  «  t  Ji  s  aFaires  litigieuses  non  en- 
core réglées.  —  Cette  dernière  assemblée  c^néralf 
st.iiuera  stu  le  terme  de  la  liquidation,  qui  pourra 
alors  èrre  traitée  k  forfait.  —  Lor»  du  dernier  règle 
ment,  los  certificats  d'actions  seront  enstllés« 

S«.  Deux  annéee  araot  l'expiration  de  la  socit'té, 
les  aetiomatres  tereat  dftnvoqnés  en  amemblée  g'n<^- 
fale  et  extraorditiaire,  à  l'enet  de  délibéra^,  à  1» 
majorité  prescrite  par  rarttele  M,  s'il  y  alieil  de  de 
ipaiuler  au  (/ouvonemenl  la  prorogation  de  la  SO- 
ciét.-.  —  Kn  cas  d'affirmative,  la  décision  de  la  ma- 
joriiL-  n'olilige  pas  la  minoriirf;  les  actionnaire»  dissi- 
dents jont  tenus  d'accepter  le  remboursement  de  leur 
intérêt  social  contre  la  remis»  il<  leur»  actions , 'l'a- 
prè»  le  dernier  inventaire   arrêté  par  rassemblée 
fiénérale. —  "Touiefois,  ce  remboursement  ne  pourra 
«tra  efTectiU  avant  respiration  de  la  société. 

81.  Ba  ca»  4a  eantestatioas  à  riOson  des  afiaires 
«oeialas,  aoit  aati*  Ita  «etionnaina  et  la  société ,  soit 
antre  les  actionnaires  ea«-inêmea,c]las  seront  jugées 
des  Hrbiircs,  coofiitmément  aus  artîdaa  84  «t 


Art.  1.  A  la  fin  du  chapitre  ùi^ièine  (relatif 

aux  pilotes  de  Lorient  et  iic  Port-Louis)  du  Ht 
sçleinctit  gt:  neral  .approuve  par  ordonnancé 
ravale  du  5  mai  1843  pour  le  service  du  pir 
loUfie  dans  le$  ports  du  troisième  arrondisse'- 
ment  maritime,  il  «era  inatfrë,  sous  le  n»  Wl  Ut, 
un  article  ainsi  conçu  . 

«  Quand  un  hâliiiienl  à  va|uui  'ii  à  voiles 
»  en  remorquera  un  autre,  s'il  a  seul  un  pilote, 
»  le  droit  de  ui)otagc  sera  e'iabli  sur  le  tirant 
w  d*eaa  da  plus  grand  des  bfttiment».  —  S'il  v 
»  a  un  pilote  a  bord  de  chacun  des  deux  bâ- 
timents, et  si  le  bâlimtint  remorqué  est  le 


soivantx  du  C  oJl'  de  touimerce. 

Donl  acte,  fait  et   i  .ib!,.'  a  Paris, 


en  la  demeure 


teipriuve 
88  août» 


«ie  chacune  des  parties,  l'an  18M,  le 


plus  grand  ,  le  droit  de  pilotage,  pour  chirun 
des  pilotes,  sera  établi  d'après  le  tirant 
d'eau 'd«  ce  dèroier.  —  Si,  an  contraire,  le 

bâtiment  rcinor<i{n'  est  le  plus  petit,  le  dfoit 
(le  ])ilntage  pour  chacun  des  ,piIotcs  sera 
(itabli  diaprés  l^-s  tiiant»  d*eai|,ratp€«ti£t  des 
»  bâtiments  (ju'ils  montent,  a  .  ■ 

9.  Le  paragraphe  numéroté  S*  de  Particle  108 
dudit  règletni'ttt  gentfral  lîe  ]ii!nl.i£;e.  du  5  mal 
1843,  sera  dorénavant  rtdij^é  connue  suit  : 


«»  30  La  troisième  station ,  celle  de  Lorient . 
»  ^^rend  depuis  la  rade  de  Penmarch  jusqu'^ 

»  Sain! -(Christophe  et  au  quai  Marchand.  Les 
»  |)ilotes  de  cette  station  pourront  conduire 
»  jusqu'au  large  les  b.ltiments  qui  ne  mnuillc 
»  root  pas  dans  les  l'eues  intermédiaires.  L< 
a  bâtiments  k  vapeur  qui  font  dés  éptei 
«  pourront,  h  li  rvnivvt:  comme  à  ta  soi 
»  ne  se  seti'ir  que  ih-s  pilotes  de  Lorient.  » 


e- 
es 


Akt.  7484.  =  30  septembre — 1 4  octobre  tS44 

OrJomuinee  du  Roi  qui  proroge  F autorisation 
occordée  a  In  société  anonyme  fomire  h  Cn- 
enac  no u r  rétablissemen t  d'une  caisse  d  'épar- 
^.tB.S  7IS,il*fS,4Mt.) 

XtOUIS-PHILIPPE,  etc.:  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  l'apricultiire  et  du  commerce  ;  vu  notre 
ordonniiiire  en  date  du  3  ^.epti  iiitjre  1854,  qui  autorise 
société  aponyuie  formée  n  Coenac  ftbarente^  pour 
l'établissement  en  cette  ▼ille  d'une  cais&e  d'épargne 
at  de  prévoyance,  et  qui  afipronve  les  siatuU  de  la- 
dite société  ;  TU  les  Ma  dea  »  Jqta  iO^  etSt  mars 
1>|7^  relatives  ami  caisses  d'épargne;  le  comité  des 
tràvanx  pnliHca.  jle  l'agrîettltni'a  et  dn  cénnoetee  de 
notre  Conseil  d'Etat  entendu,  etc 

Art.  1.  L'atitorisation  accordée  à  la  société 
anonyme  formée  i  Copnac  (Charente)  pour  Té- 
tablissemeial,  detis  cette  \illc,  d'une  caisse 
d'epar{;ne  et  de  prévoyance,  e^t  prorogée  jus 
qu'au  31  de'cembre  1844. 

2., Notre  ministre  4c  Tagriculttire  et  du 
commerce  ntcbarg4f.ete.  (Cnvin-CridaiBe.) 


8.  Kotre  mitiistre  de  la  marine  et  des  ootto* 
nies  èat  chargé,  etc.  (B»»  de  Mackau.}i 


Akt.  748IS.  =      septembre — 14  octobre  1 8  i  4 

Ordonnance  du  Roi  qui  motUfie  le  chapitre  1 
du  règlement  général  de  pilotage  du  troi- 
sième urronJisÊmmnUnuamim».  (£.  S.  743, 
n«  1 8,9 10.) 

UOUia/'VSaXSPm,  etc.;  snr  la  vappact  da 
ifetaisM  da  U  amiM  «  des  eèbiûaa,  ete. 


Art.  748G  =58  septembre  —  14  octobre  1844. 

Ordonnance  du  Jtoi  portiinl  autorisation  de  la 
société  d'assuraneBS  mutuelles  contre  la  grêle 
établie  a  Dreux  sont  la  «UnamÛMtCtait  de  Ul. 
Drouaise.(B.  S.  748,  n»  48.9it.) 
LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  snr  le  rapport  de  notre 
ministse  de  raericultose  et  dm  commerce;  noUe 
GonsèA  a*Bflit  citendn,  etc. 

Art.  t.  La  société  d'assurance»  mutuelles 
contre  la  gti5le  établie  à  Dreux  ^Eure-cl-Loir), 
«ious  la  dénominatioii  de  &  i>r(»iuiise,  est  auto- 
risée.—  Sont  approuvés  les  statuts  de  la  Ute 
société,  tels  qu'ils  sont  contenus  dèns  Vflcte 
passé,  le  I»  se;  tembre  1844,  par-devant  M"  PIrs- 
sis  et  son  collrgue,  notaires  à  Dreux,  lequel 
acte  rester»  annexé  4  U  présente  ordotmanee, 
î.  Nous  nous  réservons  de  re'voquer  notre 
autorisation ,  en  cas  de  violation  ou  da  non 
exécution  <les  statuts  approuvé,  san»  pnjin- 
dice  des  droits  des  tiers.  • 

S.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  au  com- 
mencement de  chaque  ànn<^e,  au  m/iinîstéré  de 
l'aî;i iriilture  et  du  commerce,  et  aux  préfets 
des  départements  d'Eure-ct-Loir  et  de  FEurc, 
un  extrait  de  situation,  .trrété  au  ïl  décembre 
précédent. 

4.  Notre  mini  f  t  e  de  l'a$;riculture  et  du  COOI- 
merce  est  charge,  etc.  ^Lunin-Gridaiue.) 


yiu^jciby  Google 


A*T.  7487.  =  5  août  — Î5  octohrc  lfi44 

thdonnance  du  Roi  sur.  lexploUation 
.  tourbières  du  départentML  dt  Ut  Mame 

(li.  S.  744,  n»  18,!)28.) 

rouis. PIÏIl.ll'PE,  ^„  .;  sur  le  rapport  de  notre 
aiuii«tri'  ,l<-s  tr  iT  iux  i.iibli.  j;  vu  les  rapporu  et  pro- 
jets .(e  réf^leiiicnl  pre.'.enl^s  par  l'ingrft.ieur  en  chef 
de»  luinej»  paur  1  esjiloitaiion  <ies  tourbières  dit  de- 
partemeat  de  U  Ma  me  ;  Jet  «vis  du  préfet  des  If  mai 
MM  et  »  vrier  18*»  j  Vmrim  da  eMteil  «fntfral  de» 
»«■••  du  U  août  ISM;  »ii  ao*  ordonnances  de. 
M  MiiTier  etS  juia  18S1  et  19  juillet  mil.  relative» 
•tt  det^cheiaeat  des  nurais  lourbfu^  Je  Saim 
«Ir».  «"l  <''Ant;lure;  la   1,,,  Ju   îl  u^ril 

18tt;l«iariu:lps  35,  36  .  t  37  de  la  loi  ,iu  16  s,  p- 
telnbre  1807  ;  le  titre  Vir  de  la  loi   du   18  juillet 
1857  nur  ra.huinistratiim  iiîuni<  Ipal.- ;  l'article  10  de  1 
Ja  loi  de  finance»  du  IJl  juillet  18»8,  lequel  autorije  | 
la  pttception  des  frais  de  travaux  intéressant  Lt  «alu 
briié  pubUijue  j  aotre  Coateil  d'Jiut  entendu,  etc. 
Art.  I.  Les  tourbières  communales  ou  pari 
tfiie  renferme  li-  cleparknicnt  de  la 
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!3,  c[u'auz  dtsiMMKtiolit  d«  fHÉN&t  règle- 

t,  ainsi  qu'aux  ihstriictions  qui  Imir  seront 


rnliôres 


entes, 

ment,  ainsi  qu  aux  instructions  qui  ; 
<lonni es  par  Je  préfet,  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs des  mines,  en  ce  qui  eonceroe  la  »ûnt^ 
et  la- salubrité  publiques  et  ratsainissemeQ^ 
des  tcmdas,  sous  peine,  c,ODforiDéineot  à  l*ar* 
ticle  S6  de  la  loi  tiu  21  avril  1810,  d*dtr«  00»- 
Iraintv  à  cesser  leurs  travaux. 

6.  Aux  termes  de  l'ariicle  40,  titre  XXVll, 
de  rordonoancfl  d'août  J66d,  sur  les  eaujt  et 
forêts,  des  artidos  S5  et  86  delà  loidu91  avril 
lSlO.il  est  expre.sse'inent  enjoint  aux  exploi- 
tants de  lai.'^er  entre  leurs  travaux  et  les  voies 
de  communication  par  terre,  les  cours  d*eaif 
et  les  terrains  des  proprie'taires, voisins.  Les 
•liatances  indiquées  ci-après,  lesquelles  seront 
considérées  comme  un  minimum,  savoir  : 

Pour  les  rivière»  navigables  18  mètiM. 

four  les  nnilss  et  cbemias  18 

l'oiir  les  «amas  de  das>èciiemeat,.los 
ri  vibres  non  navigslilesatlpsniîsseaiu...  8 

Pi>ur  les  propriétés  Toiiilies.  8 

^  dotsmagee  et  im- 

ies  liettx  à<tw  leur  pre- 
mier état,  et  «nns  préjudice  des  amendes  et 
autres  peines  encourues  |)our  ie  fait  des  con- 
traventions aux  lois  et  règlements. 

7.  Dans  le  oaa  oà  les  exploitants  n'exécute- 
raient pas  les  traTaiiT  mis  à  lenr  oliarf;e  par 
les  arrêtés  d'autorivatinn,  ou  négligeraient  de 
les  entretenir,  il  serait  pourvu  aux  dispoMtioos 
nécessaires  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des 


Aiarne  seront,  à  compter  de  la  publication  delSouc  peine  de  tonsd^i 
Ja  présente  ordonnance,  soumiies  aux  natures I  tin-êu.  rtfublisiement  lU 

u  ordre  et  de  police  ci-après  prescrites.  1    .  . 

TJTAE  l*'.  Règles  rtflatix'es  a  l'expUntalion. 

t.  Conformément  à  Tarlicle  84  de  la  loi  du 
f  1  avril  1840,  et  sous  les  peines  portées  audit 

article,  tout  propri'Uairc  de  terrains  tourbeux 
qui  voudra  continuer  nu  commencer  A  exjtloi- 

ter  de  la  tourbe.  dèVra  préalablement  en  fdire  ... 
la  déclaration  et  en  obtenir  TadUinsatioii.  —  l 'psëmearsetaprésqne  laa  espbitaBts  auraient 
Cette  autorisation  n'aura  d'effet  «pie  pour  la  1  en  demeure.  Les  dépenses  qui,  par 

^l'ifc,  auront  été  faites,  seront  constatées  ,  ré- 
glées et  réparties  dans  les  formes  qu'établit  le 
titre  111  du  présent  résiement. 

8.  Les  dispositions  «M  artidee  pvéoédeaJB 
seront  appiioaMes  A  l*exploitatiott  des  toorbea 
pli  s'opérera,  tant  dans  les  portions  des  ma- 
rais tourbeux  partages  que  dans  ceux  qui 
appartiennaatanx  communes,  à  titre  privatif, 
et  ù  la  jdttiisaiicc  desquels  leo  liabttani»  parti- 
cipent en  eommmi; 

TITRE  II.  liègles  partieuRkre$  aux  maraû 
communaux. 

9.  Les  demandes  de  lourbagedàns  les  marais 
communaux  seront  faites ,  chaque  année  ,  trois 
nioi!<  avant  le  commencement  des  travaux  ,  au 
nom  des  communes,  pan  leurs  maires  respec- 
tifs, et  appuyées  des  délibérations  des  Conseils 
TTiiiniripaiix.  Ces  demandes  feront  connaître 
(l'une  manière  précise  l'emploi  ou  la  deslina- 


durre  (l'iiiif  cainj  arjne;  elle  sera  renouvelée 

Îiar  le  préfet,  s'il  y  a  lieu,  chav{ue  année,  sut 
a  demande  du  propriétaire  et  sur  le  rapport 
de  l'ingénieur  des  mines  du  département.  — 
Les  déclarations  dont  il  s'agit  seront  a(lre<ist,'es, 
trois  mois  avantle comuiencementdes  trav  aux 
au  sous-préfet,  par  l'intermédiaire  du  maire. 

8.  Le  sous-préfet  prendra  les  renseignements 
nécessaires   sur  l'objet  de  ces  déclarations , 
qu'il  transmettra  au  préfet  avec  ses  observa 
lions,  t  l les  seront  communiquées  inmietliate 
ment  ù  rinjgénieur  de:  mines.  Celui  ci  se  trans- 
portera, s^len  est  besoin,  sur  les  lieux,  et  pro 
posera  au  préfet  les  comlitions  spéciales  <pii 
seraient  à  prescrire  dans  l'iuterit  de  la  sftrele 
et  de  la  salubrité  publiques.  De  ce  nombre  se- 
ront l'ubligation,  pour  les  exploitants,  de  con- 
tribuer aux  dépenses  communes  qu'exigerait 
l'exécution  des  travaux  ne'eesiaire-;  :'i  !'(■(  nili'- 
ment  des  eaux  et  aux  autres  ouvia^e-,  il'arl 
devant  leur  profiter;  défaire,  en  outre,  cuni- 
muniauer  à  leurs  frais  et  risques  les  eaux  des 
entailles  touiîiéés  avec  les  grandes  rigoles  ou 
canaux  d'égouts,  soit  par  la  confection  de  nou- 
veaux fossés,  soit  au  moyen  d'anciennes  en- 
tailles. 


n  de  la  tourbe  à  extraire. 
10.'  L'ingénieur  des  mines  auquel  ces  do- 
mandes  seront  eommoniquées  se  rendra  sut 

les  lieux  pour  Vérifier,  par  des  sondages,  l'é- 
paisseur au  banc  de  tourbe  à  exploiter,  évaluer 
les  quantités  de  tourbe  que  les  emplacements 
4.  11  sera  tenu ,  tant  à  la  préfecture  que  dans  1  à  désigner  contiendront, et  déterminer  l'éten> 
la  bureau  de  l'ingénieur  des  mines,  un  regbtre,  |  due  superficielle  du  terrain  à  livrer  I  Pextrae- 


par  ordre  de  dates  et  «le  numéros,  des  deV.la- 
ratinns  adressées  et  des  autorisations  accordées 
6.  Les  exploitants  devront  se  conformer 


tion.  —  Il  dressera  ,  de  cette  opération,  un 
procès-verbal  en  double  expédition,  dans  lequel 
il  pivposera,  conformément  à  l'article  &  do 


i>.  Lies  exploitants  devront  se  comormerlil  pivposera,  oontormeroent  a  l  article  b  do 
tant  aux  coaditiono  qui  lui  aurpat  été  preo- 1  ptéotat  .réglâmial,  leodiepoiitipBO  que  réoU- 
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incQt  et  Tinterêt  général  et  l'intérêt  de»  com 
mânes.  Une  des  expéditions  restera  entre  les 
mains  du  maire;  l'autre  sera,  a  la  diligence  de 
l*in(;i^ieur  des  mines,  traolmise  au  préfet  pour 
être  statué. 

11.  Dans  leca^nù,  parMuitede  circonstances 
imprévues,  le  tourbage  ne  pourrait  s'exécuter 
dans  l'en pUoement  déterminé,  il  en  sera  donné 
connaissance  au  préfet,  pour  qu'il  avise  aux 
mesures  à  prendre.  —  S'il  y  a  urgence  ,  le 
*ous-préfet.  sur  l'avis  du  conseil  municipal, 
rétinien  séance extriiordioaire^ pourra  autoriser 
Texploitation  dans  d*aulre« emplacements,  à  la 
charge  par  lui  d*en  rendra  un  compte  immédiat 
an  préfet,  It'cjiiel  statuera  dédiiitii cnicnt. 

19.  L'ingénieur  des  mines  visitera,  pendant 
leur  durée,  les  travaux  de  tnurbage.  Lorstfa'iU 
seront  terminés,  il  procédera  à  la  reconnais- 
sance des  terrains  tonrbés,  et  vérifîera  si  les 
limites  des  < m;  ir  jiiemetits  n'ont  pr)int  été  »îe- 
possées. —  A  la  Uude  chaquv  année,  il  adte*- 
aara  au  préfet  un  rapport  présentant,  parconi- 
mune,  les  résultats  et  les  circonstances  princi- 
pales des  tourbages  exécutés  pendant  la  cam- 
l>aRne. 

13.  L'autontc  municipale  exercera  une  sur- 
Tcillance  constante  sur  tes  ope'rationsdu  tour- 
bagc  et  Teséontion  des  trataax  d*art.  Elle 
devra  donner  immédiatement  avis  à  l'îngé- 

nîcni  (  f  au  sons-préfet  de  toutes  les  circon- 
stances imprévues  qui  viendraient  à  se  mani- 
fester. 

14.  Les  arrêtés  annuels  du  préfet  régleront, 
•ur  le  vu  des  délibérations  des  conseils  muni- 
cipaux et  des  rapports  de  ringt'nienr  des  mi- 
nes, tout  ce  qui  concernera  l'extraction  des 
tourbes,  la  délivrance  qui  en  sera  faite  aux 
habitants  et  le  mode  de  vente  de  tout  ou  par- 
tie desdites  toarbes  que  la  commune  aura  fait 
extraire  à  son  profit.  Dans  ces  ;irrètés  seront 
aussi  réglées  toutes  les  conditions  iiarticulièrci 
^W  seront  à  imposer  aux  liahitants  relative- 
ment à  Tezlraction  de  la  tuurbe,  laquelle 
extraction  aura  lieu  ^ar  le  concours  des  habi- 
ta n  i  s  par  voie  de  régie  ou  par  adj  adication  au 

rabais. 

ïlTiiE  IIJ.  —  iitpuriiUon  des  dépenses^  per- 
€eptionM  qui  en  lercMst  la  êuite. 

15.  Seront  à  la  cbarge  de  tons  les  exploi- 
tants, propriétaires  de  terrains  tourbeux  r^n 
liabitanis  des  communes  fi'ji  se  livreront  a 
l'extraction  des  t  !;i  [  iu  s ,  les  dépenses  faites  ou 
â  faire  pour  les  ouvrages  de  dessèchement, 
d'atterrissement,  pour  Touverture  et  l*entre> 
tien  des  rigoles  d'embranchement  et  autres 
travaux  d'art ,  ainsi  que  les  frais  du  tracé  de 
ces  ouvrages  et  travaux  ,  ceux  <le  inonda;;!' ,  em- 
parqiiements,  et  autres  opérations  relatives  au 
tourb.ige. 

16.  Les  répartitions  à  opérer,  en  exécution 
de  l'arlicle  précédent,  seront  faites  dans  les 
formes  e'ta!)!i'  ,  |i  jr]i  articles  35,  .Sti  et  37de  la 
loi  du  16  septembre  1807,  sur  les  états  détaillés 
que  foamini  l'ingétricnr,  et  apiés  qne  les  pro- 
priritairMetexploitinto,  et  tes  «noMilt  muiit* 
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ripaux,  en  ce  qui  concerne  les  intérêts  des 
communes,  auront  été  entendus.  —  La  part 
contributive  de  chaque  exploitant  notiira ,  se- 
lon les  cas,  être  réglée  par  le  conseil  de  préfeo- 
ture  en  une  rétribution  par  chaque  ndllier  Je 
tourbe  extrait  des  marais  auxquels  la  dépense 
devra  profiter.  —  La  somme  mise  à  la  charge 
de  chaque  commune  sera,  par  les  soins  du 
conseil  municipal ,  subdivisée  entre  les  habt* 
tauts ,  i  r>)]  iarlionnellement  à  la  quantité  d6 
tourbe  ([ui  leur  ser.i  délivrée. 

17.  La  per€e|iti(in  de  ces  sommes  partielles 
sera  faite,  dans  chaque  commune,  par  le  rece- 
veur municipal}  elle  aura  lieu  aux  époques  qui 
seront  fixées  par  Je  préfet. 

TITRE  IV.  —  BépnsMâùn  des  contrauentions. 

18.  Les  contraventions  aux  dispositions  du 
présent  règlement  seront  constatées, dénoncées 
et  ("oiirsiiivies  eiinfornu-rnent  aux  articles  84 
et  86  de  la  loi  du  <îl  avril  1810,  lorsqu'elles  au- 
ront lien  en  matière  de  "oirio  et  de  police,  et 
confiirme'ment  li  1  i  <1ti  î9  nf>ri'.d  an  x,  tnps- 
qu'elles  auront  iitu  ca  lualièrt'  de  f^runde 
voirie. 

19.  La  présente  ordonn.Tnce  sera  insérée  au 
Dulletin  des  lois  et  au  recueil  des  actes  admi- 
ni>liaiifs  du  département  de  la  .Marne. 

'iù.  riuii  ministres  des  travaux  publics,  de 
l  intérieur  et  d«s  finance»  sont  ebargés,  «te. 
(Dumon.J 
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Oitlonruintc  du  Roi  sur  l'exploitotinn  tfes 
tourinéres  du  iléparument  de  l'Aube,  (iî.  S. 
744,  n»  18,939.) 

LOL^IS.PHtUPPE,  etc.;  sur  le  rapport  de  riotr<> 
minUtre  des  travaux  public»  ;  vu  le  rapport  du  19»  inni 
tM9  et  les  projets  de  réf^Ument  y  unnaxés,  par  l'ino 
géoieur  en  chef  des  intDes ,  pour  lexplttiwiiea  des 
tourbières  da  département  de  l'Aube  ;  les  avis  dtt 
préfet  des  7,  9,  tO  et  1&  dérembre  IHlO;  l'avi»  du 
conseil  gën<^ral  Jes  ni'me.s  du  S  nuirs  la  lot  du 

21  «vriUSlO;  !  s  ariiLlr  .Tr>.  :5r,  37  <le  la  loi  du 
1<  oeptembre  1»07,  le  ilite  VII  .le  la  loi  du  18  iuîllet 
1817  sur  l'administration  mnnicipilc  ,  l'articlt-  10  de 
la  loi  de  limaces  du  1&  juillet  i8S8,  lequel  antorUe  la 
perception  des  frais  de  travaux  iattfressant  la  aÛMé 
publique  ;  notre  Conseil  d'Et.at  entendu,  etc. 

Art.  1.  Les  tourbières  comnnunalcs  ou  parti- 
culières que  renferme  le  département  de  l'Aube 
seront,  à  compter  de  la  publication  de  la  pré- 
sente «trdotinance,  soumises  aux  mesures  d'or- 
dre et  de  police  ci-après  prescrites. 

TITRE  I,r  —  Utiles  relatH'CS  a  l'exploitation 
î.  Conformément  à  rarticle  84  de  la  loi  du 
;i  avrilItlO,  et  sont,  les  peines  portées  audit 
article,  tout  propriétaire  de  terrains  tourbeux 
qui  voudra  commencer  à  exploiter  de  la 
tniirlx- devra  j  i .  ilnl  U  rti«»t  en  faire  la  de'cUi- 
ration  et  en  obtenir  rautorisation.  —  Les  dé- 
clarations contenant  les  nom»,  pr^niMlU^  pro« 
fessions  et  demeures  «les  demandeurs  sei^nt 
aecompagnccs  d'un  plan  en  triple  expé<Uiion, 
sur  l'ccbeile  du  ca«lttlcef  ia^uantl'otandoa 
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flps  ferrains  tourbeux  à  rx|.liîter,  et  luur  posi- 
pjir  rajiporl  aux  iiL,  i;f.s  printij  alc»  ou- 
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iKni  pjir  rajiporl  aux  nL,  i,f.s 
vertes  ou  à  onviii"  |n»iir  l"t  cuulf/injti I  des  ciiix. 

 L'autorùation  de  tout  bcr  n'aura  il  cticL  que 

pour  la  dorée  d'une  cjmpagoe;  elle  sera  re- 
nouveU'e  par  le  préfet,  s'il  y  a  lieu,  chaijue  an- 
tiL-o,  sur  lu  demande  du  propriétaire,  et  sur  le 
rapjJuiL  de  l'ingénieur  des  minci  du  dépar- 
temeat.  —  Les  dëdaratious  dont  il  â'.tgit  se- 
ront adfCM^,  trob  mob  avant  le  Gomini.  nce> 
ment  des  travaux, au  •OiM'pTiBbt,  par  l'iater- 
médîairc  ilu  maire. 

3.  Le  sous-préfet  prendra  les  renseigne  m  en  t. s 
nëcessaiies  sur  Tobjet  de  ces  déclarations  et 
les  soumeitraau  préfet  aTeo  «M  observations. 
L'ingénieur  des  mine!;  auquel  elles  seront  fnm- 
rnuuii(ut;es  se  transportera  ,  s'il  en  est  besoin, 
sur  les  lieux,  et  projioM-ra  au  picfet  il  iusei  LT 
dans  l'arrêté  d  autorisation  les  conduious 
spéciales  qui  seraient  à  prescrire  dans  l'intérêt 
«le  ta  sf^reté  et  de  la  salubrité  publiqu<..  De  ce 
nombre  seront  robli^'iUon,  pour  les  exploi- 
tants, de  contribuer  aux  dépenses  ci>n)iiiiinc~ 
qu'exi{;eraitl'exccutiou  des  travaux  néceMsain'-> 
à  l'écoulement  des  eaux  et  autres  ouVragi':> 
d'art  devnnr  Inir  ^Totîter  ;  de  l'aire  en  outre 
Communiijiitii  ,  a  kurs  Irais  vt  ris<fues,  les  eaux 
dc3  entailles  tourboes  a\cc  les  gr.nulo.s 
OU  canaux  d'égouts,  soit  par  la  confection  de 
nouveaux  fonra,aatt  au  moyen- d'anciennei 
entailles. 

4.  11  sera  tenu,  dans  les  bureaux  de  la  pré- 
fecture el  dans  celui  de  l'ingénieur  des  mines 
un  registre,  par  ordre  de  dates  et  de  nuinéi  o*. 

.  dei  dieclaratioiii  adressées  et  des  aatorisations 
accordées 

5.  Les  eiploitants  devront  8«  conformer, 
tant  aux  conditions  qui  leur  auront  él 
prescrites,  qu'aux  dispositions^  du  présent 
règlement,  ainsi  qu^aox  îustmetlons  qui  leur 
seront  cinnnées  par  le  préfet,  sur  l«  rapport 
des  ingénieurs  des  mines,  en  ce  qui  coueerne 
la  sûreté  et  la  salubrité  publiques  et  l'assainis- 
sement des  terrains,  son»  peine,  conformément 
i  l'artiele  S6  de  la  loi  du  ït  avril  t«tO,  d*éti« 
contraints  à  cesser  leurs  travaux. 

6.  Aux  termes  de  l'article  -10,  livre  XXVII 
de  Pordonnance  d'aoïU  16-^9  sur  les  eaux  et 
forétSi  des  articles  85  et  86  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  il  est  expressément  enfoint  aux  exploi- 
tants de  laisser  entre  leurs  travaux  cl  les  \  oii-< 
de  communication  par  terre,  les  cours  d'eau 
et  les  terrains  des  propriétaires  voisins»  les 
distances  indiquées  ci  après,  Jesqnellt»  seront 
ooasidérées  comme  un  miumiMi ,  savoir  :  , 

Tlonr  le» rivières  aavigabJes.   il  même. 

Peur  les  wwies  et  «hiwiiAns.  .......  ff 

Pour  les  «eaaiix  de  dcaiéelieaieat,lee 

ririères  non  navigables  et  les  ruis- 
seaux  i 

Et  font  les  proprîélës  Toisines.  .  •  .  •  9 

Snus  peine  de  tous  déjtens  ,  dommages  et  in- 
térêts, rétablissement  de*  lieux  dans  leur  pre- 
mier état,  et  sans  préjudice  des  amendes  et 
autres  peines  encourues  par  le  fait  de  contra 
Ttnlfam  tnt  lois  et  règknAiti, 


7.  Dans  le  cas  où  les  exploitant»  n'exécute- 
ri.ient  pas  le»  travaux  mis  a  leur  rliargepar  les 

.u  irirs  .IViutnii^atinn,  ou  négligeraient  dc  lës 
entretenir,  il  serait  pourvu  aux  dispositions 
nécessaires  par  le  préfet,  sur  U-  r.4'i>oi  t  ilc^  in- 
génieurs cl  après  que  les  exploitant:»  auront 
le  mis  en  demeure.  Les  dépenses  qui ,  par 
suite,  auront  été  faite*,  ser.-nt  constatées, 
réglées  et  réparties  dans  les  formes  qu'établit' 
le  litre  IV  du  présent  réj;lenitMit. 

8.  Les  dispositions  des  articles  précédents 
seront  applicables  à  l'cxidoitation  des  tourbes 
jui  s'opérera,  tant  dans  les  portions  des  marais 
(..iirbcux  par  tagés  ,  nue  dans  ceux  qui  appar- 
lieancnt  aux  communes  à  titre  privatii  ,  et  à 
la  jouissance  desquels  les  babilanls  participent 
en  commun. 

TITKE  II.  -~  JBègiu  parUett^éres  aux  mardis 

i  iirniiiuntiiix. 

9.  Les  demandes  de  tourbage  dans  les  ma- 
rais communaux  seront  faites,  chaque  année, 

iroîs  mois  avant  le  commencement  des  Ira  vaux, 
an  nom  des  communes,  par  leurs  maires  rvspec> 
iif>,  i,t  appuyées  des  délibérations  des  coosciH 
municipaux.  iJes  demandes  feront  connaUre 
d'une  maoiére  précise  l'emploi  ou  ladcftina- 
liou  Je  la  tourbe  à  extraire. 

tu.  L'ingénieur  des  mines  auquel  ces  de- 
mandes terout  communiquées  se  rendra  sur 
les  lieux  pour  vériiier,  par  des  sondages,  l'é- 
paisseur du  banc  de  tourbe  à  exploiter,  «va^ 
liier  les  quantités  de  tourbes  que  les  emplace- 
ments à  dé.signer  oontiendrunt,  et  déterminer 
l'étmdue  superficielle  du  terrain  à  livrer  à 
l'extraction.  —  Il  dressera  de  cette  opération 
un  procès-verbal  en  double  expédition,  dans 
Ifqiul  il  proposera,  conforméraeut  à  l'article  6 
du  pr(:se'il  it  j^lemcijt,  les  disposition»  que  it- 
clameront  er  rinléièt  général  et  rinli-iet  des 
communes.  Une  de«  expéditions  restera  entre 
les  mains  du  maire,  l'autrf  sera,  à  la  diligenctt 
de  l'ingt  ri  nr  les  mines,  transmise  au  prélet 

pour  être  sUluc. 

11.  Dans  le  cas  où,  par  suite  dc  circon-p 
stances  imprévues ,  le  tourbage  ne  pourrait 

'exécuter  dans  l'emplacement  déterminé,  il  eu 

-en  d  inné  connaissance  au  préfet  pour  qu'il 
a\  ise  aux  mesures  à  prendre. —  S'il  y  a  urgence, 
le  sous-préfet ,  sur  l'avis  du  conseil  muuicipai 
réuni  en  séance  extraordinaire .  pourra  auto-  > 
riser  l'exploitation  dansd'autresemptaeemenir, 
à  la  charge  par  lui  d'en  rendre  m  cnrnrff  ini 
médiat  au  préfet,  lequel  statuera  detinilui- 
ment. 

12.  L'ingénieur  des  mines  Tisitei«,p«ndant 
leur  durée,  les  travaux  de  tourbage.  Lorsqu'ils 

seront  déterminés,  il  procédera  à  la  reconnais- 
sance des  terrains  tourbes,  et  vérifiera  si  les 
limites  des  emparquements  n'ont  point  été  df> 
passées.  —  A  la  fin  de  chaque  aouée,  il  adie»- 
sera  au  préfet  vn  rapport  présentant,  par 
commune,  les  ré;ii]t-,rs  et  les  eirconstaucei 
principales  des  tourbages  exécutés  pendant  la 
campagne. 

13.  L'autorité  municipale  eseroera  une  sur<, 
veillance  oonitaiiUfiir  lasopération^  du  tour» 


bafectPct^ation  des  traraax  cl*art.  Elle  de* 
^nd4MMi«riniiiiédMleoi«nt«viiatts  ingénieur* 
ét  aa  touB-pr^et  de  tontes  le*  eîreonilMces 

qui  viendront  à  se  manifc  i<  t 

14.  Les  arn^tés  annuels  cjn  préfet  régleront, 
lurlavu  «te»  délibérations  des  conseils  muni- 
cipaux et  des  rapports  de  rîQg^aiear  des  mines , 
tout  ce  qui  concerne  l*extraction  des  tourbes, 
la  délivrance  t(ui  i  n  sera  faite  aux  hahitanis  el 
le  mode  de  vente  de  tout  ou  partie  des<lite.s 
tourbes  que  lajconimuoeanra  fait  extraire  à 
ion  profit.  Dans  ces  arrétà  seront  aijs»i  réglées 
toutes  les  conditions  particulières  qu'il  y  aura 
lieu  d'imposer  aux  naliifants  relalivemenf.  à 
l'extraction  de  la  tourbe,  laquelle  et.trâclion 
s'opérera  par  le  coneours  des  habitants,  par 
▼oie  de  régie  ou  par  adju<licaiioQ  au  rabais. 

TlTfi£  III. —  Ri'pariiùon  des  dcpenses ,  per- 
ceptions qui  doit^ta  en  être  la  euiie. 

15.  Seront  à  la  cliarf;i"  île  fous  les  exploitan''; 

Sropriétaires  dtt  terrains  tourbeux  ou  habitants 
es  oommunes  uui  se  livreront  à  l'extraction 
des  tourbes,  les  dépenses  faites Ott  à  faire  pour 
les  ouvrages dédessichement, d'atterrissement, 
pour  l'on  vert  lire  et  Tentrefien  des  rigoles 
d'embranciiement  et  autres  travaux  d'art, 
ainsi  qae  les  frais  àû  trafcé  de  ees  ouvrages  et 
travaux.ceux  des  soudages,  emparquements,  et 
autres  opérations  relatives  au  tournage. 

16.  Les  réparations  a  ojiLTcr,  en  exécution 
de  rarliclc  précédent,  seront  faites  dans 
formes  établies  par  les  articles  35,  S6  etS7  de 
la  loi  du  16  septembre  1807,  sur  états  détaillés 
que  fourniront  les  ingénieurs,  et  après  que  les 
propriétaires  et  eipinitants,  et  les  cnnscil< 
municipaux,  en  ce  qui  concerne  les  intérêts 
des  communes .  anrout  ëté  entei^tts*—  U 
part  contributive  de  chaqueetploîtantpourra, 
selon  les  cas,  être  réglée  par  le  cooseifdpiné- 
fecturc  en  uue  rétribution  par  chaque  millier 
de  tourbes  extrait  des  marais  auxquels  ia  dé- 
pens» devra  profiter.—  La  »omme  mise  à  la 
charge  de  chaque  commune  sera,  parles  86ios 
du  cohsed  municipal ,  subdivisée  entre  les  ha< 
bitants,  proportionnellement ^ft  la  quantité  dc 
tombe  qui  leur  sera  délivrée^ 

17.  Xa  perception  de  ces  sommes  partielles 
fera  fiiite,  dans  chaque  commune,  par  le  rece- 
veur municipal  j  elle  aura  lieu  aux  époques  qui 
•eront  fixées- par  le  préfst. 

TITRE  IV.  —  Répression  des  contra^'entions. 

18.  Les  contraren tiens  aux  diiposition^  du 
présent  règlement  seront  constatées,  dénoncées 

et  poursuivies  conformém*;Tit  aux  articles  S4  et 
Sbde  la  loi  du  îl  avril  1810,  lorstiu'elles  au- 
ront lieu  en  matière  de  voirie  et  de  police,  et 
ooniTorménient  à  loi  du  20  floréal  an  x ,  lors- 
4]u'etles  auront  lieu  en  matière  ao  grande 
'voirie. 

19.  La  présente  ordonnance  sera  insérée  au 
Bulletin  aes  lois  et  au  recueil  des  actM  admi- 
nist  rattfs  4u  dèparlemant  de  T  Aube. 

20.  Nos  ministres  des  travaux  publics, de 
IHntérieur  ntéa*  fioancee  tout  cii«rflés>  «te. 
(PnnoB*)  • 


fS  MjfUtnhn  1S44.  —  AaT. 

AaT.  7-189.»  18  aeptembre-**  1 1  octobre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  concernant  U  Gouverne- 
Iles  Saint-Pierre  et  Mi^ueton» 


nient  «les 

(B.  1145,  n»  11,647.) 

I  (lUIS-l'HILIl'l'E,  vu  l'article  55  delà  loi  dn 
34  airril  l&SS ,  sur  le  régime  législatif  des  colonies, 
ainxi  conçu  :  n  L.VtabliM«ment  d«  pécbe  de  jhiiM* 
»  Pierre  et  Mtqu«k>«  coatunuTS  d'èu4»  par-im» 
M  donnances  da  noi  ;  »  «iir  Je  rapport  de  ■Ott«'Hi« 
nlsirt-  lie  la  marine  et  de*  coîooiea,  etc. 

Ti TKF  l«r.  Organisation  du  service. 

.\rt  1,  Le  comnianderaent  et  Padminislra- 
tioD  sMju'rieure  il<\>  îles  Saint.-Pierre  et  Mique- 
ton  sont  eu  n  lu  s  ù  un  coramandant  résidant  à; 
Saint-Pierre.  '  '  ' 

2.  Un  nfiiciei-  du  commissariat  Je  la  marine 
et  un  cliel  (lu  service  judiciaire  dirigent,  sous 
les  onires  du  cummanaant,  Icsd^érenles  pjfjir- 
ties  du  service. 

3.  Un  inspecteur  coloniat  veille  ft  la  régula- 
nte du  service  administratif ,  et  requiert,  à  cet 
ellct,  Pexécutiou  des  lois,  oidonnances  et 
règlements. 

4.  Un  conseil  d*administration ,  jplacé  prè| 
dti  commandant,  éclaire  sas  décisions  ((}  et 
statue,  en  cer'nin-  rts,  comme consciL du COUr 
tenliçux  adminutiauf. 

TITRE  II.  Du  eammaudanL 

CHAPITRE      jtttr^uUmu  géncralcs  et  admi- 

nistratîi'es  du  conimantlr.nL 

5.  Le  commandant  exerce  seul  l'autorité  mi- 
litaire. <'^I1  prescrit  tout  ce  qui  est  relatif  i  la 
levée,  au  aervîce  et  au  licenciement  des  mi- 
lices. 

6.  I!  a  sous  ses  ordres  ceux  des  hitîments  de 
PEtalqui  sont  attachés  au  service  de  la  colonie, 
et  en  dirige  les  mouvements. 

7.  Les  cowman4ants  des  bâtiments  de  PEiat 
en  station  ou  én  mission,  mouillés  dans  tea 

Siorts  ou  iur  les  rades  des  îles  Saint  Pierre  et 
liquelon  ,  y  exercent  la  police  qui  leur  est  at- 
tribtice  par  les  ordonnances  de  U  marine,  en 
se  conformant  aux  règlements  locaux;  ipais  il^ 
n*exercent  é  terre  aucune  aotorilé. 

8.  le  commandant  a  la  ilirtction  supcrîènrn 
des  diirérentes  parties  de  radmini.stratiou. 

9.  ^1.  Le  commandant  exerce  upe  sup- 
veillauce  supérwuce  sur  la  police  de  la  ni^vig»- 
lion.  "  '  _       .  ,  * 

tj  5*^.  Il  délivre  les  actes  de  francisation  dans 
les  limites  tixées  par  les  règlements  et  par  les 
instructions  de  notre  ministre  de  la  marine. 

lU*.  Le  commandant,  en  conseil ,  arrête ^ 
chaque  année ,  pour  être  soumis  è  Papproba- 
tion  «le  notre  ministre  de  la  marine,  —  1/e'tat 
des  dépenses  à  faire  dans  la  colonie  pour  les 
services  qui  sont  à  la  chai^  de  la  métropole; 
—  Le  projet  de  budget  des  recettes  et  desdé- 
pen^tes  du  service  intérieur}  —  Les  projeta 'de 


(1)  Peur  «adlitcr 


lier  l'application  de  l'ordonuauM, 

nu  Mt4ri*qoe  ^<^1* 
-  *.pseiBd(e  Vkiia  d«  nonmil  ^tA- 


traraux  de  toute  nature;  —  LVtat  des  appro- 
■viâionnements  dont  l'envoi  doit  être  effectuJ 
par  ia  métropole. 

11*.  §1.  Les  mémoires,  plans  et  devis  rela- 
tifs an'x  travaux  projetés  sont  soumis  à  ra[)pro 
b^tion  :îr  notre  miniblre  delà  marine,  lorsipie 
la  dcpeuse  proposée  excède  trois  mille  francs 
étquMQIe  ecmceme  des  services  qui  sont  à  la 
charge  de  la  métropole,  ou  lorsque  celte  dé- 
pense, étant  relative  au  service  intéritur  ,  ex- 
cède quatre  mille  francs.  Toutefois  rext-ontion 
peut  avoir  lieu  sans  attendre  Tapprobatioii 
iDiiii$USristl«,s'it  s*agltcleré|>anrtions  urgentes. 

5  î.  Le  commandant  arr?u-  \e-  pt^ns  et 
devis  relatifs  aux  travaux  doui  la  de'pense 
est  inférieure  aux  sommes  fixées  ci-ile>siin. 
^  12.  Le  commandant  pourvoit  â  iVxccu- 
tioii.du  budget  du  service  ebloalal  «rnS te'  par 
noire  ministre  de  la  inariae  et  approuvé  par 
nous. 

13.  §  1.  Il  émet  les  arrêtés  relatifs  aux 
contributions ,  rend  tes  rôl«s  exécutoires ,  et 
•tatuesar  les  demindes  en  dégrèvement  ^  mais 

il  ne  peut,  en  mitu  rf  de  coutribtitions  indi- 
rectes, accoidti  iià  remise  ni  modérjlioa  de 
droits. 

J  t,  il  se  fait  rendre  compte  du  recouvre- 
ment des  contributions,  tient  la  maio  i  ce  que 
les  rentrées  s'ojicrent  reguli*  renient  ,  r  irnme 
aussi  à  ce  qu'il  ne  soit  fait  aucune  autre  per- 
ception que  celles  «jni  sont  dOmcut  autorilMS, 
et  fait  poursuivre  les  contreveoants. 

§  S.  Il  se  fait  également  rendre  compte  des 
contraventions  aux  règlements  et  actes  locaux 
sur  les  douanes  et  sur  le»  contributions.  11  ttent 
la  main  à  ce  que  les  poursaîtca  ilëeessaires 
•oient  exercées. 

14.  §  1.  11  arrête,  chaque  pi  ois ,  la  ré- 
partition des  crédits  nécessaires  «us  divers 
services. 

^  t.  il  autorise,  dans  les  limites  de  ses imlrtlC- 
tiotts ,  le  tiriee  des  traites  en  remboursement 
dfl*  avancer  faite»  par  le  tre'sor  de  la  'colonie 

pour  le  service  à  ia  cliar-i   ii-  la  métropole. 

$  8.  11  refait  rendre  cuia(jle  de  la  situation 
des  différentes  caisses,  et  ordoune  toutes  vérifi- 
cations extraordiilaîre-i  qu'il  juge  nécessaires. 

15*.  ^  1.  Le  comiuar.duaL,  en  conaeil.  arrête, 
chaque  année,  et  transmet  à  notre  ministre  de  la 
manne  :  »  Le  compte  des  recettes  et  de»  dé* 
}iensei  qiii  concernent  les  services  i  ïn  csharge 
de  la  métropoU  "-  —  Le  coai|if e  des  reçettm  et 
des  dépenses  du  service  intérieur. 

5  S.  il  arrête ,  chaque  année,  les  comptes 
d'application  eu  matière  et  en  mam-d'œuvre. 

16.  Le  commandant  suitf  les' mouve- 
ments du  erimmcrrr  et  pirend  les  niesnres  qui 
sont  en  son  pouvoir  pooi"  en  encourager  les 
opérations  et  en  favoriser  les  progrés 

^  7  * .  11 1  lent  la  main  à  la  atriete  eiécution  des 
lois  et  ordonnances  qui  déterminent  les  ^nit» 
etpri'  il        des  bâtiments  n.itioiiaux ,  et  ne 
permet  l  a.i III iiùon  d^ns  la  colonie  dea  Mli 
ments  étrangers  et  de  leurs  cargationt  t§M 


§  3*.  Il  soumet  à  notre  ministre  de  la  marine 
i  demandes  ayant  pour  objet  rétablissement 


leii  demandes  ajrant  pc 
des  sociétéé  anonymes. 

17".  Le  rnmmandant  se  fait  rendre  compte 
de  l'état  da  approvisionnements  généraOT 
de  la  colonie,  défend  ou  permet,  selon 
qu'il  y  a  lieu,  l'exportation  des  grains  et  autres 
objets  de 'subsistance,  et  prend,  en  cas  de 
disette,  des  mesures  pour  leur  intî  .uluction. 

18.  ^  1*.  Il  propose  à  noire  ministre  de 
la  marine  le^  acqoîsUions,  échanges  et  aliéna- 
tions d'immeuble:^  pour  le  compte  de  la  colo- 
nie, et  statue  délinitivement,  en  conseil,  i  Té- 
gard  des  acquisitions  et  des  échanges  de  cette 
nature  dont  la  valeur  n'excède  pas  trois  mille 
t  rancs.  —  LorsquHl  y  a  lieu  de  procéder  â  des 
ventes  d'immeubles,  elles  se  font  aveo  ooocnp> 
rence  et  publicité. 

§  î*.  il  pourvoit,  il  titre  gratuit  ou  one'reux, 
suivant  les  cas,  aux  cuaciisbiuas  de  grèves  et 
terrains  inutiles  au  service  ,  en  se  conformant 
aux  ordonnanças  e(  légUosenti  qui  régissent 
la  matière. 

§3.  il  veille  a  ce  que  des  poursuites  soient 
exercées  ]>our  la  révocation  des  concessions  et 
pour  leur  retour  au  domaine,  'oraque  les 
concessionnaires  n'ont  pas  rempli  lenn  oUi- 

gutions. 

19.  Le  commandant  survrilli  tout  ce 
qui  a  rapport  à  l'instruction  publique. 

i*«  Aocnne  école  ou  autre  institution  du 
même  genre  ne  peut  être  fondée  aans  iea  aifr- 

torisatiun. 

20.  Aucun  bref  ou  acte  de  la  (  mu  de 
iiorae  ,  à  Pexception  de  ceux  de  péoiLcncerie, 
ne  peut  ^treTccu  ni  publié  dans  la  colonie 

Îu'avec  Pa  u  t  o  risation  du  commandant,  donnée 
'après  nos  ordres. 

SI.  Le  commandant  lient  la  main  à  ce 
qu'aucune  congrégation  ou  communauté  reli- 
gieuse ne  s*établisse  dans  la  colonie  sans  •notre 

autorisation  spéciale. 

ii*'.  Le  commandant  accoide ,  eu  se  con- 
formant aux  régle«  établies,  les  dispenses  de 
mariage  dans  les  cas  prévus  par  les  art.  14&  et 
164  du  Coda  civil,  et  par  la  kt  du  16  rivril  tSSS. 

•3*.  §  1.  Il  propose  au  Gnovernement , 
eoofornjc'ment  a  rurdoouance  l  uyaii..  du  30  sep- 
tembre 1857,  l'acceptation  des  dons  et  legs 
pieux  ou  de  bienfaifeaocc  dont  la  valeur  est 
au-dessut  de  mille  francs. 

">  11  statue  sur  P  iccpptritir^n  d?  cenT  de 
mule  trancs  et  au-di  s>.ous,  et  eu  rend  compte 
à  notre  ministre  de  la  maiinc. 

^  11  accorde  les  passeports,  congés, 
permis  de  débarquement  et  de  séjour ,  en 
se  conformant  aux  règles  établies. 

tb.  ^  1.  il  erdonue  les  mesures  générales 
relati\  es  à  la  police  saniuire,  lent  à  Iwlérieiir 
qu'à  r«uérieorda  ia.colooie. 

^  î.  Les  officiers  de  santé  et  les  pkamaciaas 
non  attachés  au  service  ne  peuvent  exercer 
dans  la  colonie  qu'eu  vertu  d'une  autorisation 
délivrée  par  ie  commandant ,  et  qu'après  avoir 


dans  les  limites  qui  lui  sont  tracéci'par  sesl  rempli  les  formalités  pjMSOiites  par  m  ordo» 
inatmctions»  •  •  i  >    .  ^  ^    •   |         et  règlemeoti*  ' 
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ta  tepUmbre  II44«  «  AMi  7489. 


36.  <^  1.  Le  commandant  a  dans  ses  «ttri- 

bulion»  les  mesures  de  haute  police. 

^  S.  Il  a  lit  droit  tie  mander  devant  lui,  Inrs 
que  le  bien  du  service  ou  le  bon  ordre  l'exige, 
toat  négociant,  babttant  ou  autre  individu  qui 

se  trouve  dans  la  colonie. 

H  8.  Il  écoute  et  reçoit  les  plaintes  et  griefs 
qui  lui  sont  adressés  iiiLlividuellfnienL  par  les 
babitantsi  il  en  rend  compte  exactement  ù 
notre  ministre  de  la  marine,  en  lui  transmet- 
tant  toiittb  les  pit'ces  ofTiciellcs,  et  lui  fait  part 
des  niesuies  ^uil  a  prises  pour  y  porter  re- 
niéde. 

^  4.  Aucun  individu  ne  peut  être  arrêté  par 
meiiure  de  haute  police  que  sur  on  ofdre  signé 
du  commandant.  —Il  peut  interroger  le  pré- 
■venu,  et  doit  le  faire  remettre  ,  dans  les  vingt- 
quatre  heures  ,  entre  les  mains  de  la  justice, 
sauf  le  cas  où  il  est  procédé  contre  lui  «xtr^u- 
didairemènt,  conformément  i  Partiele  47.  — 
Dans  ce  dernier  cas,  il  doit  ét»  »tatué  dans  un 
délai  de  huit  jours. 

Le  commandant  interdit  ou  dissout  les 
•  réunions  ou  assemblées  qui  peuvent  troubler 
l'ordre  public. 

(JQAPITHE  11.  /?<îi  poti^'oirs  du  (.orntnatiJanU 
relatiyeinenl  à  l'ad/itinislnition  de  la  justice. 

97.  Le  commandant  veilk  à  la  libre  et 
prompte  distribution  de  la  justice. 

fi,  $1.  Jl  lui  est  interdit  de  s'immÏMCer 
dans  les  affaires  qui  sont  de  la  eompétenee 
des  tribunaux ,  et  de  citer  devant  lui  aucun  des 
habitants  de  la  colonieà  roccasion  deleurs con- 
testations ,  soit  en  matière  «vile,  soit  en  ma- 
tiè^re  crinitnelie, 

§  î.  Il  lui  est  légalement  interdit  de  s'op 
postrà  ancune  uie  civile  ru  criminelle. 

29.  En  uiarièrc  civile,  il  ne  peut  empê 
cher  ni  retarder  l'exécution  des  jugement*  et 
arrêts,  à  lat|uelle  il  est  tenu  de  prêter  main- 
forte,  lorsqu'il  en  est  requis. 

p[i  matière  criminelle,  il  ordonne, 
en  conseil,  Texécution  deTarrél  decondamua 
tion,  ou  prononce  le  sursis  lovaquHI  y  n  lien  de 
fccourir  a  notre  clémence. 

SI-',  il  pcnt  Mre  surseoir  ans  'poursuites 
ayant  pour  objet  le  payement  des  ainrri  l 
lorsque  rinsolvahiliié  des  contrevenants  est 
ftavnnue,  à  la  charge  d*en  rendre  compte  à 
■nom  ministre  de  la  marine. 

S).   Il  rend    exéeofofm  les  jogement!t 
administratifs  prori  mc  es  jiar  le  conseil  d'iii 
mini"tration ,  oonturmémenl  aux  dispositions 
de  la  section  deuxième  du  chapit  re  m,  titre  V 

33.  §  1.  H  légalise  les  actes  k  trans' 
mettre  hors  de  la  colonie.-—  11  légalise  égale- 
ment le-  ."■'^f'^^  MTi.irt  de  l'rtranger. 

§î.  Il  se  fait  remettre  et  adresse  à  notre  mi- 
nistre de  la  marine  les  doubles  minutes  des 
actes  destiné*atts.dép6tadeBdiartas«taicbives 
coloniales. 

. CHAPITRE  III  Des  pouvoin  àtt  eommandnni 
h  l'égard  des  fonttiounaire$et  des  agents  du 
Cowemement, 

34,  Tous  les  fonctloanaifci  H  )ca  «faqt^ 


•du  GooTemrmant  dans  la  coloi^e  sont  i 

à  raiitorîtédu  comm.indant. 

35.  Son  aulurité  sur  le?,  nnnîstres  de  la 
religion  s'exerce  conlormcmcnt  aux  ordon- 


nances, édits  et  déclarations  ■  mais  la  surveîl» 
lance  spirituelle  et  la  discipline  ecclésiastique 
appartiennent  au  supérieur  ecclésiastique. 

oti    11  exerc«;  une   haiile  burveillance  sur 
es  membres  de  Toi dre  judiciaire^  il  a  ledroit 
de  les  reprendre,  et  il  prononce  sur  lesfiits  â« 
discipline,  conformément  aux  ordonnances. 

87.  Le  commandant  maintient  le  chef 
du  service  administratif,  le  chef  du  service  ju- 
diciaire et  rinspecteui  colonial  dans  les  attri- 
butions qui  leur  sont  respectivemCQieoBférnM^ 
sans  pouvoir  lui-même  entreprendre  Mr  OCt 
attributions,  ni  les  modifier. 

38. 11  prononce  sur  les  dille rends  qui  peuvent 
8''élever  entre  les  tonctiounaires  de  la  colonie  à 
'occasion  de  leur  rang  ou  de  leur»  prérogatives. 

39,  Aucun  fonctionnaire  pii1)fic  ou  agent 
salarié    ne    peut  contracter   maiiage  dans 
acoionie,  sans  r.iutorisation  du  cuminandant* 

40,  <^  1^.  La  poursuite,  dans  ia  colouie , 
des  agents  du  Gouvernement  prévenus  de 
crimes  ou  délits  commis  dans  Texercice  de 
leurs  fonctions  ne  peut  t^tre  autorisée  que  par 
le  coniniaiidant,  statuant  en  conseil. 

^3*.  Cette  autorisation  n'vst  pas  nécessaire 
]>our  commencer  Tinstruclion  dans  le  cas  de 
flagrant  délit  j  mais  la  mi  e  en  jugement  ne 
peut  avoir  lieu  que  sur  l'autorisation  du  com- 
mandant, doiuicc  en  conseil. 

§  3.  11  rend  compte  immédiatement  des  dé- 
cisions qui  ont  été  prises  à  notre  ministre  de  la 
marine,  qui  statue  sur  les  réclamations  des  par- 
lies,  lors((u**le8  poursuites  ou  la  mis«  eu  juge^ 
ment  n'im t  point  <  1 1    (il  irisées, 

41 ,  ^  t.  Aucun  emploi  nouveau  ne  peut 
étrecret-  dans  la  eolonie  que  par  notre  ordre 
ou  par  <  (  lui  de  notre  ministre  delà  marine. 

2.  Le  commandant  pourvoit  ))rovisoir©- 
ment.  en  ras  d'tii  j;t  nce,  et  en  se  conformant 
aux  n'gles  du  service,  aux  vacances  qui  sur- 
viennent dans  les  emplois  qui  sont  i  notre 
nomination  ou  A  cdle  de  notre  ministre  de  la 
marine;  mais  il  ne  peut  conférer  aux  intéri- 
maires le  ^rade  nu  le  litre  des  fonctioaa  qui 
leur  sont  confiées, 

<^  3.  Il  pourvoit  définitivement  i  toits  les 
emplois  qui  ne  sont  pas  à  notre  nomination  Ou 
à  celle  de  notre  ministre  de  la  marine. 

^  4.  Il  révoque  ou  destitue  les  agents  nom* 
mes  par  lui. 

CUaPITR^  IV.  Des  rapporu  du  commandant 
avec  h$  Gotu^mements  étrangers. 
43.  Le  commandant  communique,  en  ce 
qui  concerne  les  ties  Saint-Pierre  et  Mi^oe- 
lon,  avec  les  gouverneuit  des  possessions 
étrangères  voisines 

CHAPlThEj  V,  Des  pouv'oirs  du  commandant  à 
f  égard  dt  la.  légpstationeoiomaie. 
•53.  I  1.  Le  commandant   jm  unulgue  les 
lois,  ordonnances,  arrêtes  e(  (égleiaentSf  et  tu 
«vdoane  l'MivfbtrMMnU 
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Kt.  Le--  t  'is,  nrJonnaticcs  et  rcî^lcnienls  de  la 
natropole  ne  peuvent  être  rendus  exécutoires 
dans  la  colottie  que  par  notre  otàx^ 

44*.  Le  commandant  rend  des  arrêtes  et 
des  décisions  pour  régler  les  matièrej  d'ail- 
miniatiation  et  de  poliee,  et  pour  Texecution 
des  lois  el  ordoDoence»  en  Tertu  des  ordres 
juinistériels.  —  Cet  réglemenU  et  idécinons 
portent  û  fimnule  : 

K  Au  nom  du  Roi , 

»  Hous,  commandant  des  lies  Saint-Pierre  et 
Hiqu^n^le  conseil  d'administration  entendu, 

»  Atous  arrêté  et  arrêtons  cé  quisuit.  » 
4&*.  Lors(jue  le  commandant  ju^e  utile 
d'introduire  «lans  la  !«  tition  coloniale  des 
modifications  ou  dei  dispositions  uouvelles,  il 
prépare,  en  ërtmeil,  des  projets  d'ordonnances 
royales,  et  les  transmet  a  notre  miniaire  delà 
marine,  qui  lui  fait  connaître  noa  ordrea. 

CHAPITRE  VI.  Des  pomwfs  extraordinaires 
du  €011  lit  tondant. 

46*.  Le  commandant,  en  conseil,  pem 
modifier  les  dispositiona  du  budget  arrête  par 
notre  ministre  «le  la  marine,  lorsque  îles  ci r- 
constauces  extraordinaires,  survenues  (iepuis 
l'envoi  de  ce  budget,  rendent  ces  raoïiilical  ions 
indiapcnaablea.  Toulafoi»  la  somme  totale 
allouée  par  le  ba<1get  ne  peut  être  dépasie'e,  ai 
é«  n*eatdana  le  cas  d'urgence  absolue. 

♦7.  51.  Dans  les  circonstances  graves,  et 
lorsque  le  bon  ordre  ou  la  sûreté  de  la  colo- 
nie l'exige,  le  conmandant ,  «n  conseil,  peut 

}>rendre,  à  l'égard  des  IndiTuIna  cfoi  troublent 
a  tranquillité  publique,  mesures  ci-après, 
aavoir:  ~  1*  L'exclusion  pure  et  simple  de 
Saint-Picfre  oudeNiqueloo  ;  —  s**  La  mise  en 
anrveillance  dana  une  de  ces  localités.  —  Ces 
mesures  ne  peuvent  être  prononcrfea  que  pour 
diiix  ituii'Ls  au  plus:  pendant  rr  tpmpi  ,  les 
individus  qui  en  sont  l'objet  ont  la  ûcuUé  de 
a'absenter  de  la  colonie.  —  3»  L'exclusion  de  la 
colonie  à  tempe  ou  illimitée.  —  Celte  mesure 
ne  peut  être  prononcer  que  pour  des  actes  ten- 
dant à  compromettre  la  sûreté  de  la  colome  — 
indiviius  nés,  mariés  ou  domiciliés  dans  la 
'wlonie  ne  peuvent  «n  être  cxelua  pour  plus  de 
cinq  années.  ■    »    •  j 

%  t.  Les  individus  qui ,  pendant  la  durée  de 
leur  exclusion,  rentreraient  dans  la  colonie,  el 
ceux  qui  se  soustrairaient  à  la  sun  cillance  dé- 
terminée par  len»  i  du  paragraphe  qui  pré- 
cède, seront  jugés ,  pour  ce  fait,  par  les  tribu- 
naux ordinaires,  qui  leur  ap|>liqueront  les  dia- 
positioos  de  l'article  45  du  Co  le  pénal. 

48*.  Le  commandant  peut  refuser  l'ad- 
miisiott  dan»  la  colonie  des  individu  dont  la 
présence  y  sera  jugée  daowreuae. 

49*.  §  1.  Dans  le  cas  on  «n  fonctionnaire 
civil  ou  militaire  ,  nomme  par  nous  ou  par 
notre  teinistre  de  la  marine,  aurait  tenu  une 
«onduite  tellement  répréhcnsible  qu'il  ne  pût 
être  maintenu  dans  l'eu  ercice  de  ses  fonctions  j 
si,  d'ailleurs,  il  n'y  avait  pa»  lieu  à  le  traduite 

Hic«ii».-T.Xiy. 
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devant  les  tribunaux ,  ou  ai  uneproeédiifeic- 
guliére  oflVait  de  graves  inoonvénierits ,  le 

commandant,  en  onseil  ,  peut  prononcer  !a 
su<ipension  >le  ce  fonclinnoaire  j[us^u'à  ce  que 
noire  ministre  de  la  marine  lui  aitfiùt  oon< 
naître  nos  ordres. 

^î.  Toutefois,  à  l'égard  du  clief  du  servÎM 
adminiitratif,  du  chef  du  service  jn  li  i  iire,  de 
l'inspecteur  colonial,  et  du  juge  de  première 
instance,  qui  seraient  dans  le  cas  prévu  cirdes- 
sus ,  le  commandant,  avant  de  proposer  au  era.» 
sei!  aucune  mesure  a  leur  égard,  doit  ieur^ire 
coun  îM  n  les  griefs  existant  conln- eux,  et  leur 
oiirir  les  moyens  de  passer  en  Lrance  pour 
rendre  compte  de  leur  conduite  i  notre  mi" 
nistre  de  la  marine.  Leur  suspension  ne  peut 
être  prononcée  qu'après  qu'ils  «e  sont  refusés 
à])roiiN  1  du  critr  f ai  ulté.  —  Il  leur  e4  loisible, 
lors  même  qu'ils  ont  été  suspendus,  de  dcitian- 
der  au  commandant  un  passage  pour  France 
aux  frais  de  la  caisse  coloniale.  Il  ne  peut  leur 
être  refusé. 

3.  Le  commandant  fait  connaît  re  par  I  CI  it, 
au  fonctionnaire  suspendu,  les  motifs  de  la  dé- 
cision prise  à  son  égard. 

^4.  11  peut  lui  as-signer  pour  i*é»idfnce, 
|)cnrlant  le  temps  de  sa  suspension,  soit  S.iiut- 
Pierre,  soit  Miquelon. 

^  5.  Cette  suspension  entriilnera  de  droit  la 
retenue  de  la  moitié  du  traitement  colonial 
dans  la  colonie,  et  de  la  moitié  du  traitement 
d'Europe,  en  France. 

50.  1.  Le  comni.inîant  rend  compte 
immédiatement,  à  not  re  ministre  de  la  marine, 
des  mesures  qu'il  a  prises  en  vertu  de  CM  pou- 
voirs  extraordinaires,  et  lui  adresse  toutes  les 
jiièces  justificatives. 

^  2.  Les  individus  auxquels  les  mesures  auto- 
risées par  le  présent  chapitre  auront  ete  appli- 
quées, pourront,  dans  tons  les  eas.  se  pourvoitr 
auprès  de  notre  ministre  de  la  marine,  à  l'efl'et 
d'obtenir  de  nous  qu'elles  soient  rapportée.s  ou 
modifiées. 


CHAPITRE  VII.  De  la  responatdàUié  du 
conuuanJafU, 

61.  Le  commandant  peut  Atre  poursuivi 

pour  trahison,  concussion  ,  abus  cl*autOiité  ou 
désobéissance  à  nos  ordres. 

52.  $  1.  Soit  que  les  poursuites  aient  lieu 
à  la  requête  du  Gouvernement,  soit  qu'elles 
s'exercent  sur  la  plainted*one  partie  intéressée, 
il  y  est  pif^ced»'  confornR'ment  aux  refaits  pres- 
crites en  iiance  à  l'égard  des  agents  du  Gou- 
vernement. 

^  2.  Dans  le  cas, où  le  commandant  est  ro> 
cherché  pour  dc|ienses  indûment  ordonnées  en 
ileniers,  matières  ou  main>d'œuvre,  il^t  pro- 
cédé adrainistrativemenl. 

1>S.  ^  1.  Le  commandant  ne  peut,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  être  ni  actionné  ni 
poursuivi  daus  la  colonie ,  pendant  Texerdco 
lie  ses  fonction-. 

<i  2.  Toute  action  dirigée  contre  lui  sera 
porlée  devant  les  tribuaansdif  France- suivant 

M 
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le»  fortnetpMicritts  pA^lA  loi  de  la  mctronole. 

^  3.  Aucuo  acte,  aucun  jugement  ne  peuTCOt 
êixe  mis  ù  exécution  contre  le  commandtnt 
dww  la  colonie* 


CHAPITAE  VIII.  JD  sposiuons  diyetw»  rebiUvt$ 

au  contmandant. 

64.  Le  commandant  adresse ,  chaque  an- 
née, à  notre  miiii'itre  de  la  marine,  un  me'- 
moire  sur  la  .-.ituation  générale  de  la  colonie  ;  il 
y  rend  compte  de  toutes  les  parties  de  Tadmi- 
nistration  qui  lui  est  confiée,  siguiile  Ic^  aims 
â  réformer ,  fait  connaître  les  améliorations 
({Ut  se  «ont  opérée»  dans  Pennée,  et  propose  ses 
vues  sur  tout  ce  peut  intéresser  le  Incti  ilr 
nolie  service  on  tendre  ;i  la  (Uospcrite  des  iia- 
bitants. 

bSt.  Le  commandant  ne  çt^ut,  pendant  la 
dorée  de  se*  fonetions,  acquérir  des  propriété:, 
foncières  ni  contracter  mariage dana  la  cotoaie, 
sans  notre  autorisation. 

56.  §  Lorsque  nous  jugeons  convenable 
de  ra|ipeler  le  commandant^seti  ^ouv  oirs  cessen  t 
aottitot  après  le  débarqaement  de  son  succès- 
■cur. 

JÎ.Lecommandant remplace  fai L reconn aî 1 1  e 
immédiatement  son  successeur,  en  préieacades 
autorités  du  chef«lieu  de  U  coîoaie. 

$  8.  Il  lut  nmet  un  mémoire  détaiUtf,  fèisaul 
connaître  lea  opéraiions  f- inmr^ucecs  oti  proje- 
tées pendant  son  adinini-it  1  aliuji,  et  iu  situation 
des  oiiiérentes  parties  du  service. 

%  4.  Il  lui  fournit*  par  ^rit,  des  renseigne- 
ments sur  tons  les  fenctionnaîres  et  era]>loycs 
du  GouTernement  dans  la  col'>nî'\ 

^  5.  il  lui  remet  en  outre,  sur  in  venUire,  se» 
reglntres  de  en n  espondauce.  et  toutes  les  lettres 
et  pièces  officielles  reialivcs  à  «oa  administra- 
tioA,  sans  pouToîr  «a  retenir  aiaeaqe,  â  l*ei- 
«eption  de  tes  registres  de  oorNepoudawieuon* 
fideotielle  et  secrète. 

6T.  En  cas  de  mort,  d'absence  ou  autre  em- 
pêchement, etlorsquenous  n'y  avons  pas  pourru 
o'kTance,  le  commandant  est  provuoirement 
TeiBPiacé  par  le  chef  du  .servir«  administratif, 
«tf  à  défaut  de  celui*ci)  par  le  chef  du  service 
jttdiôaâni. 


niant  aux  lois ,  ordonnances ,  règlentenls  et 
déeisions  niini»lérteUes ,  et  rend  compte  au 
commandant,  périodiquement i,  et  toutes  les. 
fVii.        ^exi,^e,  des  actes  ct des r^sttlutft  dc 

son  adiniiiishatiun.  '  ' 


l^t.  11  l  informe  immédiatement  de  tous  les 
c-as  extraordinaires  et  circoiuttaaees  ijnpn|vuej( 
({ui  intéressent  son  service. 

60.  ^  1.  Le  chef  du  service  administratif 
travaiiie  et  correspond  seul  avec  le  coinmao- 
dant  itur  les  matières  de  ses  attributions. 

§  9.  Seul  il  reçoit  et  transmet  ses  ordres  sur 
t  ()ut  ce  qui  est  relatif  au  service  qu'il  dirige, 

5  3.  Il   re|)re-.eutc  au  commandant,  toutes 
les  l'ois 
rdres 
officielle 

^4.11  porte  à  la  connaissance  du  comman- 
dant ,  san'i  attendre  ses  onircs,  les  rapports  qui 
lui  sont  faits  par      subordonnes. aur  les  abus  à, 


i  qu'il  en  est  requis,  les  registres  des 
qu'il  a  domm,  et  «a.mrrespondaBoe, 


TiTBE  m.  —  DM  oam  os  «isticii. 
CHAPITRE  I«.i>tt  cke/du  «emce  Ac&nniùtnicif 


tatOnOM  t"-  —  Des  attributions  du  ehtfdu 
service  administratif. 

58.  Un  officier  du  commissariat  de  ]«  marine 
est  -  liaTt;r,  sous  les  ordres  du  commandant,  de 
l'administration  delà  marine,  de  Tintéueur  et 
du  trésor,  de  la  direction  des  travaux  du  ser- 
vice intérieur.,  et  de  la  comptabilité  générale 
pour  tous  les  services.  —  Le  service  des  douanes 
est  confie,  sou  s  ses  ordres,  à  un  des  employés  de 
'administration. 

fiO.  $  1.  Le  .ch'-f  du  service  admtnîsiralif 
prend  les  ordres  généraux  du  comman  lanî  -iur 
toutes  les  parties  du  service  (j[ui  lui  est  confié, 
dirige  et  surveille  leur  aaécntioai  en  «e  confbiw 


rre'îpon  •• 


réformer  et  les  améliorations  i  introduire  dan* 

les  parties  du  service  qui  leur  sont  confiées. 

61.  §  1.  11  a  la  présentation  des  candidats 
aux  pirici  i  vacantes,  dans  son  adminisiratioo, 
qui  sont  à  la  nomination  provisoire  ou  défini- 
tive du  commandant. 

§  3.  11  propose,  s'il  y  a  lieu  ,  la  suspension,  la 
révocation  ou   la  destitution  det  employés 
ti'i  ses  ordres,  et  dont  la  Bominâtion  émana 
du  commandant. 

62.  Il  prépare  et  propose,  en  cè  qoiec 
l'administration  qu'il  dirige  :  —  l,a  cor 
dance  générale  du  commaudaut  avec  notre 
ministrede  la  marine  etavec  les  gotiveruement.s 
étrangers  \  —  Les  ordres  généraux  de  service,  et 
tons  autres  travaux  de  même  nature  dont  le 
commnnd.Tut  jupe  à  propos  de  te  charger.  — 
II  tient  enregistrement  de  la  correspondance 
générale  du  eommandrint  relative  â  son  service. 

AecnOM  IT.  —  Dispositions  diverses  relatittê 
au  chef  du  sarvice  odminutratt/, 

63.  Le  chef  du  service  administratif  est  meifi* 
bre  du  conseil  d*odministralion. 

G4.  Il  pre'pare  et  soTimet  au  conseil,  d'api-ès 
lus  oï  diesdu  caiiauaudanl,  eu  ce  qui  est  relatif 
au  service  qii'il  dirige  :  —  t"  Les  projets  d'or- 
donnances, d'arrêtés  et  de  règlements  ;  —  Les 
rapports  concernant;  les  plans,  devis  et 
comptes  des  travaux  Les  questions  douleuses 
que  jjrésente^  rapplicalian  des  ordonnances, 
arrêtés  et  règlcmeuts  en  matière  adniioia» 
trative*,  —  les  a^iûrea  contentieusesj  —  les 
mesures  à  prendre  à  IVgard  des  fonctionnaires 
on  employe's  sous  «ics  ordres,  daus  les  cas  prévus 
par  les  articles  4U  et  49;  —  les  contestations 
entre  les  fonctionnaires  publics  â  l'occasion  de 
leurs  attributions ,  rang  et  prérogatives  ;  — 
enfin,  les  autres  aâ'air<;s  qui  sont  dans  ses  atlri« 
butionSf  et  qui  doivent  être  portées  au 
conseil. 

65.  $1.  Il  contre-signe  les  arrêtés,  règle> 
meftta»  ordres  généraux  de  service ,  décisions 
du  commandant  en  conseil,  et  antres  aete<(  de 

l'autorité  locale  «jui  ont  rapp  .i  t  .-"i  snti  .Hlitiini>;- 
traiion,  et  veille  a  leur  earegiitrement  partout 
où  besoin  est. 
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$  S.  n  pourvoit  à  rexpé^îtion  des  commis- 

sîons  provisoires  nu  ilt'finitives  ,  des  congés  et 
des  orilres  de^crvire  qui  p'manentilu  comm.in- 
daut,  ft  qui  snnr  relHtifs  aux  agents  idacivs 
soii»  fes  ordres  ou  à  tous  officier*  cïviU  cl 
militairei,  —  Il  poanrott  à  renre^nstrameTit  des 

brevet?:,  roni  ints^inns,  coiifjes  et  nidu-s  le-  .-.t'i  - 
\icc  relalils  à  Ions  les  fnDctionnaiie.<i  cl  agents 
quelconques  etnploye's  daus  la  colonie. 

66.  AJa  fin  ae  chaque  aanéA^  il  adresse  à 
notre  ministre  d«  la  mari  m,  par  rinlcrmédiaire 
du  commandant,  un  compte  raûonDé  de  la 
citualion  de  son  service. 

G7.  En  ca-i  di*  mort,  d'^hsence  ou  de  tout 
autre  crapêchementqàiobiigeVecbefdu  service 
•dministraiif  â  eetier  son  serrice,  il  e^t  rem- 
l^Mé  par  ViiMpceteor  eol^nial. 
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âlacnov  I*»,  —  1>M  attribuons  du  ch^  du 
itrvUê  judieiain, 

G8.  Le  chef  du  service  judiOMÛr*  «it  membre 
4.U  con.<!eil  d'admifiistration. 

69,  Il  prépare  et  soumet  au  conseil,  d'après 
les  ordres  du  commandant:  —  l»  Les  projets 
^ordonnances,  d'arrêtés,  de  rè{;Iements  el 

destructions  sur  les  matières  judiciaires:  )<> 

Les  rapports  concernant:  —  les  condits,  —  les 
recours  en  gr.lcc  ; —  les  mesures  ;i  jiren.h  e  à 
r^Sard,  àes  fonclionnaircs  atlûcliL's  à  l'ordre 
judiciaire^  dans  les  cas  orëvus  par  les  articles 
40  et  49  ;  —les  fM»testations  entre  les  membres 
des  tribunaux,  relativement  à  leurs  foncti'^ijN 
rangs  elprcrogafivc*^  enfin  toutesautres  allai 
res  coocei  natit  son  servie*,  «tqaidoiventétm 
portées  au  con.setl. 

70.  Le  ehcf  du  servlec  juJidairea  dans  ses 
«Itribulious  :— t»  Lanirveillancc  et  la  Unnnc 
tenue  des  lieux oA  se  rend  la  jiihlicf- ,  —  i^i 
SUrveiPance  de  la  cnr.ilelle  aux  succesiions 
vacantes,  telle  qu'elle  est  déterminée  par  les 
ordonnances  et  règlements;  —  à»  La  vérifica- 
lîoa  et  le  Yisade  toutes  les  pièces  ncce^^nires  à 
la  justification  et  âla  liquidation  des  frais  de 
justice  à  la  charge  du  aei  vice  |>ul)lic; — 4»  Le 
oontre-seiog  des  arrét<<s,  règlements,  décisions 
du  commandant,  et  autres  actes  de  l'autorité 
locale  qui  ont  rapport  à  l'administration  de  la 
justice;  — 50  L'expédition  et  le  contre-seing  des 
commissions  et  congi  s  dtliv res  par  le  coniman- 
dautauK  membres  de  l'ordre  Judiciaire,  ainsi 
que  des  comrnijsions  des  oflkiers  ministériels; 
—  6<»  L'enregistrement,  partout  où  besoin  est. 
des  commissions  et  autres  actes  qu'il  expédie  et 
contre-signe 

a  discipline  sur 
r,  B^it  s*agit  de  la 

suspension  sou  (le  la  destitution ,  adresser  au 
comuiandant  les  propositions  qu'il  juge  ncces- 

•aires. 

SiKTlOir  II.  —  Dispositions  diverses  relatives 
an  chej du  sen'ice  judiciuire. 

7t<  te  fihef  du  lervica  jodiciaîre  rend 


71. 11  exerce  directement  la 
les  officiera  miniat^riels .  sauf,  bMI  s*agît 


compte  au  commandAnt  Je  tout  ec  qui  est 
relatif  n  i'.iiliiiinishalinn  de  la  justice  et  i  la 
conduite  «je»  nmgisirala. 

'3.  11  |M  c»ente  les  rapports aur  les  deMiandea 
en  dispcn^f  s  de  mariage  et  sur  les  demandes 
de  naturalisation. 

71.  11  -u  laii  ninctfre  et  adresse  au  com'» 
maiulant,  après  en  avoir  f;iit  la  vérification, 
les  doubles  minutes  des  actes  qui  doivent  éire 
péiioiliquement  envoyés  au  dé|idt  des  charte* 
coloniales  en  t  iance. 

75.  il  est  chargé  de  présenter  an  eomman* 
dant  les  listes  de  candidats  aux  places  vacantes 
dans  le  service  qu'il  dirige. 

76.  Sont  .Tpplioahle^  atr  rhef  du  serTÎce  judi- 
ciaire, en  ce  qui  concer  ne  ledit  service,  Ufdis- 
l'ositions  des  articles  59,60,61,  69  et  66  de  ht 
prësertte  ordonnance. 

77.  En  cas  de  mort,  d*abtence  ou  de  tout 
autro  rni  {'chôment  qui  oblij:-''  le  chef  du  st  r- 
<-  iC!j  judicuureà  cesi^er  ses  fouciions,  il  est  rem- 
place provisoirement  par  le  juge  de'  première 
instance. 

TITRE  JV.  De  l'inspecteur  colonial. 

78.  L'inspecteur  colonial  est  membre  du 
conseil  d'administration.  —  Il  est  charge  de 

l'inspection  et  de  la  survVillance  i^t'tiriaUî  de 
toutes  les  parties  du  service  adminisiratil  de 
la  colonie. 

7i>.  Son  inspection  et  son  contrôle  s'étcn» 
dent  Mr  les  recettes  et  le»  dépenses  en  deniers, 

matières  rt  vivrez;  sur  la  consf-rN  a  lion  dc.i 
marchandises  et  intiiiitions  de  toute  opécc 
dans  les  magasini  ;  sur  les  revues  des  troupes, 
des  équipages  de  nos  bâtiments,  de»  officie r^; 
sans  tronpes  et  autres  agents  salariés;  sur 
remploi  dc':  matinvs  et  du  lemi'sdrs  ouviïltsj 
sur  les  biens  dnnianiaux  ;  sur  les  hôpitaux,  pri< 
sons,  chantiers  et  ateliers,  et  autres  établisse- 
ments publics  ;  sur  les  formes  et  l'exécution 
des  adjudications,  marcht^s  et  traités  pour 
fournitures  el  oii\  1  .it^r-.  ,  .sur  ra<îuiii;l  ,lraiiori 
de  la  caisse  des  in\alule>,  des  i;en>  de  nur  et 
de«  prises]  sur  tout  ce  qui  concerne  les  contri- 
butions directes  et  indirectes  de  la  colonie, 
dont  il  suit  les  mouvements,  vérifie  el  arrête 
mensuellement  If  s  n  gi^frc;  et  la  comptabilité^ 
sans  déplacement  de  pièces. 

80.  11  vérifie  les  opératio.is  de  la  comptabi- 
lité générale  ;  il  enregistre  et  vise  les  ordres  lU 
recettes,  et  toutes  les  pièces  à  la  décharge  d  u 
trésorier. 

81.  J  1.  Il  vérifie,  concurremment  avec  le 
cberdu  service  administratif,  chaque  mois  et 
plus  souvent  si  le  cas  l'exige,  la  caisse  coloniale 
et  la  cai.ne  des  invalides,  gens  de  mer  et  prises. 

—  Il  vérifie  e'galt  ment,  tonlfs  le.s  foi»;  c(u'il  1q 
juge  nécessaire,  la  caisse  du  curateur  aux  suc« 
cessions  vacantes. 

^  2.  11  s'assure,  lors  de  ses  difTércnf^ft  vérifi- 
cations, de  la  concordance  des  écritures  du 
trésorier  avec  celles  du  bureau  des  fonds. 

5  3.  Il  informe  le  commandant  du  résultat 
de  ces  opérations. 

82.  U  reçoit  let  «olti  4«  cantlpsnemnit 
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your  I  cxuculiun  Je.-,  iii.u  durs,  adjudications  el 
fermages.  —  Il  concourt  et  veille  à  la  n  ci  piion 
de  ceux  qui  doivent  être  iourois  par  Uci  foac- 
tiotitiafres  on  aj^ents  de  la  colonie. 

83.  ^j  1.  L'insiK  Cfeur  colonial  exerce  les  poiir- 
tiiito,  par  voie  .idministfative  et  judiciaire, 
contieles  débiteurs  de  dcnierspubtics,  lc.i  fom- 
nisseurs.  eatrcoreneur*  et  tout  autres  (|ui  ont 
païaë  des  marchés  avec  le  Gouternement  ;  fait 
établir  tout  si'questre ,  prend  toute?  hypolhê- 
f|ue'i  sur  lears  biens,  en  ilotine  niain-ievcc  lors- 
que les  dchiteurs  se  sont  libères ,  et  défend  à 
toute»  demandes  forméec  par  le»  comptables. 

$  9.  11  procède,  en  ootre,  toit  en  demnii- 
daat,  soit  en  dtffendant,  dnns  toutes  les  ailaircs 
portée;*  devaut  le  conseil  où  le  Gouvernement 
est  partie  principale. 

84.  ^  1.  il  a  le  dépôt  et  U  garde  des  «rehives 
de  la  colonie;  il  les  reçoit  sur  f aventure,  et 
en  est  personnel!*  mm t  rciponsiable. 

^  S.  11  est  cbarge  de  renre{^>i>trement ,  du 
dépôt  et  de  la  clasiiiflcatiou  des  lois,  ordon* 
nances,  règlemeuts,  dédAions  et  ordres  du  mi- 
nistre et  du  commandant,  des  brevet»,  commis» 
aions, devis,  plans,  cartes,  mémoire-  rt  p  ocès- 
verbaux  relatifs  à  tou&  les  services  administra- 
tifs de  la  colonie.  U  en  délivre,  au  besoin.^  des 
copie»  coUaiionnëe»,-et  ne  peut  »c  desaaiair  des 
onginaux  que  sur  Tordre  da  mromandant. 

§  3.  II  requiert  la  réintégration  ou  le  dépôt 
aux  archives  des  pièctt  qui  en  dépendent  ou 
doivent  en  foire  partie*  qoeb  qa'en  soient  lee 
détenteur».  ^ 

$  4.  Il  asitite  néeeMairement  1  l'apposition 
eta  la  leve'e  des  scelles  mis  sur  les  papi'-rs  des 
fonction Daircii  décédés  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions,  ou  dont  les  compte»  n*ont  pas  été 
apuré»,  comme  aussi  aux  inventaire*  qMii  doi' 
▼ent  être  dressM  lorsque  le  commandant  et 
les  chefs  de  service  sont  remplacés,  et  réclame 
les  titres,  pièces  el  documents  qu'il  juge  devoir 
faire  partie  des  archives. 
^  Si,  Ji  1,  L'inspecteur  colonial  exerce  se»  fonc- 
tions dans  une  entière  indépendance  de  toute 
autorité  locale,  mais  il  ne  peut  diriger  ni  sus- 
pendre aucune  opération. 

$  ).  11  re(|uiert  dau;;  toutes  le»  parties  du 
service  administratif  de  la  colonie,  tant  sur  le 
fond  que  sor  la  former  Texécution  oonctuelle 
des  ordonnances,  des  rt^glements,  des  ordres 
ministériels,  des  ordres  du  commandant  et  de 
ses  décisions  en  consieil.  Il  adresse,  i  cet  eilet, 
Max  chefsde  service,  toutes  les  représentations 
«t  observations  qu'il  juge  utiles;  s'il  n'y  est  pas 
fait  droit,  il  en  informe  le  commandant. 

§  3.  L'inspecteur  colonial  ne  s'adresse  direc- 
tement au  coromandatit  que  lorsqu'il  a  â  signa- 
ler des  abus,  ou  à  fdire  des  propositions  hur 
lesquelles  lé  commandant  peut  seul  statuer. 

^  4.  f/insi"  ft»  Ml  rolonjal  tient  eriicgisl  re- 
nient de?;  rej>resenlatiniis  qu'il  lait  au  comniao- 
liant  ou  aux  chefs  de  service;  il  «n  adresse 
4N»pi>  h  nntro  ministre  de  la  marine,  s'il  u 
pas  étfr'fiiît  droîr. 

S(«.  l  f  :  1,111  r.l'ix  .  atclict-  ,  ;  ,  I.i'/-  i- I 

taux  et  autres  eiablisiciueuts  sotiinis  .<  son  iu>-  j 
ppcifnn  Ini  sont  ouTerts,  ainai  qu'à  w-s  |iré|in<H^,  \ 
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et  il  leur  mt  «lunnu  cnmmuiitr^lirtn  de  tous  1rs 
étais,  registres  un  |<ir<  <  ^  quelconi|tie«  dont  il» 
demandent  à  prendre  connaissance. 

87.  11  adresse  direct cui fut  à  notre  raiaistN 
de  la  marine,  à  la  fin  <le  chaque  année,  un 
(  ompte  raisonné  des  diJIérente»  parties  de  son 
serv  ice. 

8S.  £n  cas  de  mort,  d'absence  nu  de  tout 
autre  emptehenient  qui  oblige  l'inupeciKur  co> 
loniai  à  oeaaer  son  service,  il  est  r«<ropiii«''  par 
i'oflicierott  l'employé  du  cr■mmi!4^allat  il«  la 
marine  le  plus  élevé  en  grade,  a  grade  égal  ,  le 
choix  appartient  au  commandant. 


TiTh£  V.  Du  conseil  d'adnunislraiiiM, 
CHAPITRE  l 


.  De  la  compositiwmiu 
d'administraUoiu 

89.  ^  1.  Leeonseît  d'administration  est  com- 
posé :  du  commandant,  du  chef  du  service 
administratif,  du  chef  du  service  judiciaire,  de 
l'inspecteur  colonial,  et  d'un  habitant  notable. 
Un  commb  nu  écrivain  de  la  marine  tient  la 
plume.  L'habitant  notaMe,membreovdiaalredn 
conseil,  est  nommé  annoi  llement  par  le  com- 
mandant, ainsi  qu'un  notable  supi>iéant.  —  ils 
sont  tous  deux  rééligibles. 

^  2-  Loinque  le  conseil  a  i  prononcer  »ur  les 
matières  de  contentiem  administratif  spécifiées 

à  la  section  ?  <\u  chapitre  111  du  présent  titre, 
le  juge  de  première  instauce  est  appelé  à  siéger 
en  remplacement  de  l'inspecteur  colonial,  qui 
7  eseroe  alors  les  fonctions  du  ministère  pu- 
blie. 

^  3.  Lorsque  le  mn^f-il  concourt  à  l'exercice 
des  pouvoirs  extraordioaires  dans  les  cas  prévus 
aux  articles  47, 4S  et  49,  il  appelle  dans  son 
sein  le  juge  de  première  instance  et  un  fonc- 
tionnaire de  Perdre  adminlstiatif ,  qui  y  ont, 
l'un  et  l'autre,  voix  délibérativ  e. 

90.  ^1.  Li?  chirurgien  en  chef,  le  capitaine 
de  pori  du  chef-lieu,  le  trésorier  et  le  conduc- 
teur de»  pont»  et  chaussée*  sont  appelés  de 
dmit  an  conseil  avce  voix  déUbérative,  lors- 
qu'il j  est  traité  de  matièm  de  leurs  attribu- 
tions. 

$  1.  Le  commandant  peut,  en  outre,  convo- 
uuer,  pour  être  entendus  i  titre  consultatif, 
des  négociants  on  capitaine»  de  commerce,  lort> 

que  la  matière  en  discussion  loi  parait  rCudm 
utile  cette  adjonction. 

91.  Les  membres  du  conseil  sont  remplacés 
ainsi  qu'il  est  réglé  aux  articles  07,  77  et  88, en 
ce  qui  ennceme  1«  chef  du  ecrvioe  adminis- 
tratif,  le  chef  dn  service  judiciaire  et  Kospcc- 
leur  colonial. 

CHAPITRE  II.  Des  séances  du  conseUdadm,- 
nittraUom  «t  de  la  Jbrme  de  ses  fléUbénttions. 

'J'i-  1)  1.  Le  commandant  est  président  dn 

conseij. 

fi  5.  Lorsqn^l  «il  cmpi»ché,  la  présidencn 

appartient  au  chef  du  sei  vicf  adiirinisirjiirj  et, 
à  défaut  di;  celui-ci,  au  clu  f  du  service  judi- 
1  iaire. 

^3  Les  membres  du  conseil  prcni^cnt  rang 
en  séance  dans  Tordiv  établi  ârarliclf  ttS. 
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93.  Lea  tnembre<i  du  cot)s«ii  prâlcnt  entre 
\vs  riKiins  ilii  c'inimaudaat,  loriqalU  situent 
ou  assistent  pour  la  première  fois  an  c<nu«u,  le 
aernient  dout  la  formule  suit  : 

!  Je  jure,  (levant  Dieu,  de  bien  ef  fidèlement 
j»  servir  Je  Koi  et  l'Etal;  de  garder  et  observer 
»  les  lo»,  ordonnances  et  régleneills  «n  vî- 
>•  gueur  dans  }a  oolonid  j  de  tenir  «eerétes  les 
»  délihérationt  du  cooaeil  d*àdmin»lration,  et 
»  de  nVlre  guide'  dans  l'cxerrict!  des  fonction 
n  ({■■<;  je  huis  appelé  à  remplir  que  par  ma 
x  conscience  et  le  luen  du  «ervice  du  hoi.  » 

94.  ^  t.  Le  conseil  s'assemble  à  rh6tcl  du 
Gnuveraement^  et  dans  un  local  spécialement 

aflfcte'  à  sj's  St'ancps, 
^  t.  11  se  réunit  le  V  de  chaque  mois,  et  con- 
tinue ses  séances  sans  interruption,  jusqu'à  ce 
qu*îl  ait  espe'dié  toutes  les  aflaim  sur  la»- 
quelleii  il  a  «  délibérer. 

§3.  I!  j'.isçeniblr ,  en  ontri»,  toutes  les  fois 
que  des  aflaire»  urgentes  nécessitent  sa  réunion, 
et  que  le  commaiHlaiit  jnge  convenable  de  le 
convoquer» 

95.  $  I.  Le  conseil  ne  peut  délibérer  qu'au- 
tant que  tnu^  se<t  membres  loat  pirésents  ou 
légalement  remplacés. 

|j  t.  Z.fs  membres  du  conseil  ne  peuvent  se 
faire  remplacer  qu'en  cas  d'cnp^hement  ab- 


solu. 

96 


Sauf  !t 


uî  I»'  cas  «riit^LTirt',  11-  président  fait 
informer  à  l'avance  les  membres  du  conseil  et 
les  p4>rsonne<  appelées  à  y  siéger  momentané- 
ment des  afl'aires  qui  doivent  y  être  traitées  . 
les  piéeeset  rapports  y  relatifs  sont  déposés  au 
serrétariat  itti  ronspil ,  pour  que  les  menbn» 
pui<!ient  en  prendre  conriaiMance. 

97.  1.  Le  Conseil  a  le  «Iroit  de  demander 
communication  des  pièces  et  document* relatif 
à  la  comptabilité. 

$  i-  Il  peut  aussi  demander  que  tous  aiitrci 
documents  susceptibles  de  servir  à  former  sou 
opinion  lui  soienfc  eommnnîqués.  — .  Dans  ce 
dernier  caSf  Je  commandant  décide  si  la  com- 
munication aura  Heu  :  en  cas  de  refus,  men- 
tion en  est  faite  au  )>roces-vprl).il. 

98.  §  1.  Le  j.reMilent,  avant  de  fermer  la 
discus-ion, consulte  le  conseil  pour  saToir  8*11 
est  suffisamment  instruit. 

Jj  5.  Le  con.<ei1  délibère  à  la  pluralité  des 

5  3.  LesToi.x  sont  recueillies  par  l«  président, 
et  dans  l*ordi«  inverse  des  rangs  qu^oeeapent 
les  membres  du  conseil  :  le  président  vole  k 
dernier. 

§  4,  Tout  mi  nilire  j  n  " 'cai  |i-  îles  epardi 
el  du  respect  d««  au  conseil  est  ra|nielr  à  Tor- 
dre par  le  présides,  et  mention  en  cet  fai'e  au 
pro<-èt-Terbal. 

*9.  ({  I.  Le  secrétaire  rédige  les  procès- vi  r- 
h.iux  lies  sr'anres.  II  y  consigne  les  avis  moti- 
vés <  t  Ips  votes  nominatifs:  u  y  ins«Ve  même  , 
lor>qu'il  en  est  retfuis  ,  les  opinions  rédigées, 
séance  tenante,  parles  membres  du  conseil. 

5  t.  l«  sccrétaiie  donne  lecture,  au  com- 
m«-ncenient  de  cborpir  t-aoce^du  prooês-verbal 
de  la  séance  prrrcdentc. 

$  3.  Le  procètpvei  bol  approuve'  at  transcrit 


sur  uu  I egi»tr>*  cote  et  paraphé  par  le  comman- 
d.t  nt,  et  «»t  sign^  par  tous  les  membres  du  co»> 
seil.  * 
^  4.  Deux  expéditions  du  proc^  -verbal  de 

chaque  séance,  vise'es  par  le  président  et  certi  - 
fiées par  le  secrétaire,  sont  adressées  à  notre 
ministre  de  la  marine  par  des  occasion*  dîfltf- 
rentes. —  L'une  est  expédiée  par  le  comman» 
dant,  l'autre  par  l'inspecteur  colonial. 

^  b.  Le  secrétaire  est  chargé  de  Ja  convocation 
de»  membres  du  conseil  el  des  avis  à  leur  don- 
ner, sur  l'ordre  du  président  ;  delà  réunion  de 
tous  les  documenta  néoessairas  pour  édairar 
les  délibération*,  et  de  tout  ce  qui  «t  relatif  à 
la  rédac  i  n  ,  r<  nreiipstremcnt  et  Pexpédilion 
des  pmces-verbaux. 

luo.  ^  I.  Le  seorétaire  a  dans  ses  attributions 
U  garde  du  sceau  du  ooaseil,  le  dépôt  de  ses 
arenivesja  garde  de  sa  bibKoth^uect  l'entre- 
tien du  \itc:i\  l'f'Mint'     sr.s  '■•''ances. 

^  î.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  le  secré- 
taire prèle  entre  les  mains  du  commandant,  en 
conseil,  le  serment  de  tenir  sociétés  lea  ddibé« 
rations  du  eonseil. 

§  3.  Il  lui  est  interdit  de  donner  à  d'autres 
personnes  qu'aux  membres  du  conseil  commu- 
nication des  pièces  et  documents  confié  i  sa 

Sarde,  à  moins  d'un  ordre  écrit  du  oomman* 
ant. 

f)  En  ras  iTabsciicc  on  d'en)i>êc.hemcn t  qui 
oblige  le  sccrt'taire  de  c«.>«er  son  service,  il  est 
remplacé  par  un  9m\Aoyé  de  radministralion 

au  choix  du  commandant. 

CHAPITRE  m.   Des  altnlnilions  du  conseil 
tt'admimstratimt^ 

Sectiow  l'*.  Dispositions  grncmhi, 

101.  ^  1.  Le  conseil  ne  peut  délibérer  que  sur 
les  affaires  qui  lui  sont  pr«»en:cc.s  par  le  com- 
mandant ou  par  son  ordre,  sauf  les  cas  où  il 
ju^e  adraioislraiivKnirnt. 

<j  S.  Les  projets  d'ordonnauces,  d'arrêtés,  de 
règlements,  et  toules  les  aliaircs  qu'il  i-at  facul* 
I  al  if  au  commandant  de  proposer  itii  eonsaii, 
peu  V  >  Il  [  '  :  I  ti  retirés  par  lui  Jor$qu*il  le  juge 
convenable. 

lOS.  $1.  Les  pouvoirs  et  attributions  qui 
sont  conférés  au  commandant  par  les  articles9, 
paragraphe?;  10,  11,  13,  paragiajdie  I  ;  15, 16, 
paragrapli'  ?  et  3;  17,  18,  pai  i^tapiie-.  1  et2; 
19,  paragraphe  2^12»  33,  3U,  ^1,  40,  par. -«gra- 
phe* 1  et  S;  44,46,49,47,  paragraphe  1  ,  \6  et 
49,  ne  sont  exercés  par  lui  qu'ai^irc»  avoir  pris 
l'avis  du  conseil  d'adminialration ,  mais  sans 
[u'il  soit  ii  nu  de  s'y  conformer.  —  Le  conseil 
est  c|^alemcni  consulté, au  même  titre:  —  sur 
la  vérification  t%»  compte  rendu  par  les  commis 
aux  vivres  et  autres  comptables  eniban|ués  iur 
cpux  des  bAtiments  de  ri-.tat  qui  sont  attachés 
au  service  de  la  colonu  ;  sur  les  ni.irchés  et 
dilJiiiUcalions  pour  ouvrage^  et  fournitures 
•  (uelconqucs  uu-Jtssus  de  quatre  cents  francs; 
sur  les  ventes  des  objets  impropres  au  service  j 
sur  les  expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique j  sur  les  questions  tlouteii>es  que  présente 
rapplication  dtts  ordonnances  et  lèglements. 
$  2.  Dans  tous  \k»  autres  cas  »  £é  commaii* 
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dant  tic  prend  l'avi*  du  conseil  que  s'il  le  juge 
tiecet^airc. 

103.  ^  1.  Tout  membre  tiLuUiio  peut  smi- 
mettre  au oomman^mt, «n  eoBseîl,  les  impo- 
sitions f)ii  o'jservntirin  qu'il  ju^e  utili".  au  bien 
<iii  fiei  v  ice.  Le  commantlant  décide  s'il  en  sera 
délibère. 

]^  2.  MendoQ  de 
"verbal. 

104.  Le  conseil  M  peul  eorrêtpondre  avec 

aucune  autorité. 


tout  est  feite  eu  prooés- 


Sectiou  li.  Des  nuitières  que  le  conseil  Juge 
admUùsimtivemetU, 

105.  Le  conseil  d'administration  connaît  , 
comme  conseil  du  coutealieux  administratif  : 

$  I.  Des  conflits  positifs  ou  négatifs  élev<  :i 
par  les  chefir  de  lerviee.  cbaouo  eo  ce  qui  le 
concerne,  et  du  renvoi  derant  l'aiitoritë  com- 
pétente lorsque  PaO'aire  n*e«t  pas  de  nature  à 
«•tro  portée  devant  Iç  conseil  d'adminif- 
tr.Ttiou  i 

§  S.  De  toutes  les  contestations  qui  peuvent 
s'élever  entre  l*admîni»tration  et  les  entrepre- 
neurs de  fournitures  on  de  travaux  puhlios.  ou 
tous  autres  qui  auraient  passé  de<i  marchés  avec 
Je  Gouvernement,  concernant  le  sens  OQ  Pexé- 
cuiion  dcscla  ises  de  ces  marchés  ; 

^  3.  Des  réclamations  dfs  particuliers  qui  se 
pi  .ii;ncnt  de  totts  et  de  dommages  provenant 
du  fiit  personnel  des  entrepreneurs,  à  Pocca- 
sïon  des  mar^'hés  passés  par  ceux-ci  avec  le 
G  ,1  r\  rrncmrnt  ; 

5l  4.  Des  dfmaodes'ct  contestations  concer- 
xiaitt  les  indemnité*  dues  aux  particuHcrv,  â 
taison  du  dommage  causé  à  Icun  terrains  par 
Pextraction  ou  Tenlèvement  des  matériaux 

Tiéce^^^aircs  à  la  confection  desehemittS|Canaux 
et  autres  ouvrages  publics  ; 

j|  b.  Des  demandes  en  réunion  de  grives  et 
teirraiBs  an  domaine,  lorsque  les  concession- 
naires où  leurs  ayants  droit  n*ont  pas  rempli 
les  r!.i uses  des  concessions  j 

^  U.  Des  demandes  conbernant  les  conces- 
81' MIS  (11'  prises  d'eau  ; 

^'7.  De  rinterprélation  des  titres  de  cou- 
cesMon,  s'il  y  a  lieu,  laissant  aux  tribunaux 
.1  s!  îiier  sur  toute  autre  contestation  qui  peut 
s'cievcr  relativemeot  à  l'cxeicice  des  droits 
concédé'*  ; 

§  8.  Des  contestations  relatives  à  Touver- 
ture,  la  larfieur,  le  redressement  #t  Penlrclien 
drs  rues  et  des  chemins  de  toute  nature,  corn  me 
aussi  des  contestations  relatives  a\tx  servi- 
tu<k>s  pour  l'usage  de  ces  chemina  ; 

§  9.  Des  contestations  relatives  à  rétablisse- 
ment des  embarcadères  et  des  ponts  ^ 

§  10.  Des  empiéteiiients  sur  la  propriété  pu- 
blique j 

^  11.  Des  demandes  formées  par  les  compta- 
bles en  main-levcc  de  séquestre  on  d'hypothè- 
ques établis  3  la  diligence  de  l'inspecteur  colo- 
Di.ll  ; 

§  12.  Des  contestations  élevées  sur  les  de- 
mandes formées  par  Tinspectcur  olnnial ayant 
pour  objet,  conformément  à  l'article  84,para- 
f  rapket  3  et  4,  de  faire  réintégrer  eu  déposer 


aux  archives  des  pièces  qui  en  dépendent  on 
doivent  en  ftiire  partie,  quels  qu*en  soient  le 

Ji'ffnfeiirs  ^ 

^  13.  En  général ,  du  contentieux  adminis- 
tratif. 

106.  Les  parties  peuvent  se  pourvoir  devant 
le  CoaseQ  d*Etat,  par  la  vote  du  contentieux. 

contre  les  décisions  rendues  par  le  conseil 
d'administration  ut  les  matières  énoncées 
dans  rartiele  précédent.  Ce  recours  n'a  d'effet 
«  uspensiT  que  dans  le  cas  de  conflit* 

107.  Le  mode  de  procAler  devant  te  conseil 
d'administration,  constitué  en  conseil  de  con- 
tentieux administratif,  est  déterminé  par  un 
rîi^letnent  jtarticulier. 

tes.  Toutes  dispositions  antérieures  son»  et 
•icmenreni  abrogi^es  en  ce  qa*eltes  auraient  de 
contraire  aux  présentes. 

109.  .Itiotre  ministre  de  la  marine  et  des  co- 
lonies dit  ehai^^etc.  (Bs^de  Mackau.) 


Art. 


7490.  s:  ;s  septembre— 11  octobre  lt44. 

OnlonnatK»  du  Roi  qui  owT«,  sur  Fexerm«0 

1843,  lin  crédit  extraordinaire  pourfrmt  de 
sun'eiUance  sur  !fs  <heniins  de  fer  Je  Paris 
h  Rouen  et  de  Marseille  à  Avignon,  (li.  1142, 
n*  1«,54S.) 

LOUIS- PHILIPPE,  etc.;  vu  les  lettre»,  en  date 
des  S  ft  13  janvier  18*ll.  de  M.  le  prrfOt  de  TEore,  et 
Hesquellet  il  résulte  qneh  compagnie  du  chemin  de 
frr  de  Paris  i  Ronen  a  VSrs^»  en  IMS,  à  U  caisa* 
du  rt«t*«ae-flilminï  de  l'Eure, pour  Ir  payement  daa 
Frais  de  surveillance  des  travaniE,  dnd^  ebemiji  dans 
ce  (]ép.irterorni ,  une  somme  «Te  denx  raille  deux 
fpiit  s-nigi  pi  un  ftiiiir.s  soixante  et  onxe  centuacs, 
dont  il  a  iié  fjlt  rert-tte  pour  le  compte  du  tr<*«or 
publir.  au  titre  des  recettes  ercidi-nli  lli'S  ;  vu  i-n  ilc- 
uifiii  1'  Ifttrc,  en  date  du  52  dt'c^mbre  île 
M.  le  préfet  «lu  ddcartL-nient  Hes  Bouches-du-R tlône, 
de  Ldqnellf  il  résulte  que  lu  coinpi^oie  du  chemin  de 
fer  de  Marseille  à  Avisnon  a  versé  à  la  caisse  du 
rerievenr  général  de  ce  oéparteraeat,  à  titre  de  recefte 
Accidentelle,  une  somme  de  deux  mille  Irn nca  ponr 
frais  de  police  et  de  «nrvciUaace  daditcbeniiB}cain« 
sidérant  qu'il  y  a  Keu  dès  lors'de  pourvoir  «iiz  dd^ 
pi-nses  i  [.,levsus  mriitionn*'e<  au  moyen  d'un  crédit 
*-xiraordinaiied>gal»'i(omme,  «ur  l'exercice I8I1S -,  vu 
notre  ordonnance  du  3t  mai  *888  (1).  portant  rèf;le- 
ment  graéinl  sur  la  rompt.ihi'if^  publique,  etspérla- 
lenienl  les  articles  26,  '27  •  r  js  (!^■  rette  ordonnance; 
sur  U  rapport  de  notre  ministre  des  tratanx  publics, 
et  de Tavis  de  notre  GoaseU  des mimaues,  elc. 

Art.  1.  11  est  ouvert  :'i  nuire  rnînisfre  des 
travaux  publics«et  au  chapitre  xiv  de  la  pre- 
mière section  du  budget  de  i»48,  un  crédit 
extraordinaire  de  quatre  mille  deux  cent  vingt 
••t  un  francs  soixante  et  onzécentime8{4,9Sll  fr. 
71  C.)  pour  payement  de  f>ais  de  SMrvcilianre 

sur  les  chemids  àfi  fer  de  Paris  à  Kouen,  el  de 
.\farsei11e  i  Avignon. 

S.  La  régularisation  fr  cn'dif  extrnorJî- 
nairp  sera  proposée  aux.  Cliamhrcs  lors  ilr  leur 
1)1  iithaine  srs<;ion. 

3.  No*  ministre»  de»  travaux  puMics  et  des 
floancos  sont  chargés,  etc.  (^Dumon.)  

(1)  R.  Art.279f. 


« 
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18,  Î6  juUIet,  »,  t,  %7  aodlj  10,30  septem 

A«T.y49|.  =      fPptcmhrr— J1  .>rtol>rn  1841 

Ordonnances  du  Roi  (contrc-sigoee^  par  le 
niBistre  de  In  }ii8lice  et  des  culte»)  qui  antori 
fifnt  :  1«  la  fondation,  à  Chaumes  (Scinc-ct- 
Afarne),  d'un  établissement  tin  Sœurs  de  Saint- 
Vincent-de-Paul,  <-t  l'acceplalioa  d'un  legs  ;  — 
jo  I)  fondation,  à  Plouliai(.ôtes-du-Nord),d'un 
établissement  Pille»  dit  SaInt-EDprit ,  et 
l'acceptatinn  il'iine  dnnarinn  ; — S©  I.a  fonda- 
tion, à  Clieiiiazt'(  Maycnnt"),  d'un  eiablissement 
de  Sœurs  de  la  Charité  ,  et  l'acceptation  d'une 
donatioD  4o  la  fon  tation,  sur  la  paroisse  de 
|lAtre.Dflinc«d«»«Aydes ,  à  Orléans ,  4*ud  e'ta- 
bli9!)ement  de  Sœurs  de  la  Pro\idence,  et  l'ac- 
ceptation de  divers;  legs.Cfi.  1143,  n°*  il,â49  à 
ll,»5t.)   

A«T.  ss  s         ootobr»  1844. 

OrdonrancediiRoi(contre-sif;ncViiar  le  tj.irde 
des  kceaiix,  ministre  de  la  justiro  et  des  cultes^ 
qui  autorise  la  fondation  . à  Villefranrhe  (Uaute- 

(iarotini  \  il'on  i-t alilis^pmfnt  do  Fille;  la 

Croix  ditfc  Soeurs  de  Saipt-Aodré.  (D,  114?, 

AftT.  7493^=  18 juillet— Il  octtlinre f 844. 

OrdoonaBCS  du  hoi  (contre-signe'e  par  1e 
garde  déc  imaux,  ministre  de  la  justice  et  des 
Obltes^  portant  que  M.  Torchon  Lonis  Joseph), 
ëk've  en  pliarniaric,  dcmcmant  .i  P.; ri- , ''st  ati- 
loràé  à  aul^lituer  à  son  oum  celui  de  De- 
hreml.  (B.  114),  n*  11,6&4.) 


AaT.  7494.  =  26  juillet  —  1 1  octobre  1844. 

Ordonnances  du  Roi  rontte-signeVs  jiar  le 
ministre  des  travail^  i  ort.ml  :  !<>  qu'il 

sera  proce'de  àla  recliUcatioa  «le  la  route  rovale 
B*  7,  Parw  à  Antibes,  entre  la  Kmîte  de  rAl- 
lier  Lf  la  sortie  du  [)run  g  <lf  S  lint-Martin-d'ps- 
tre'aux,  tlepartemtnt  de  la  Loire; — qu'il 
sera  prorétié  à  Jjf  rectiflcatioD  deJa  route  royale 
no  1 1 7,  de  Perpîj^pan  i  fiayonnej  ei  de  la  rôuie 
d  cpari  amen  taie  n«  5,  de  Mirepmx  â  Lavelanet, 
dans  la  traverse  decctfe  dernière  ville,  dej)ar- 
tcinent  de  l'Anége.  (  D.  ll  i?,  vP*  ll,5i>S  et 
11,556.)  ' 


Akt.  749o.=  2  août  — Il  octobre  1844. 

Ordonnances  daRni  fcnntre.5 innées  parte  uri 
niitre  dés  travaux  rublîrO  partant  que  la  route 
royale  no  3?,  de  Paris  à  S-'int-QuenMn,  sera 
reotiflée  entre  VilIencuve-sur'Verljeric,/lans  le 
département  du  l'Oke;  que  la  nouvelle  direc- 
tion se  développera  de  maméfe  à  fuisHcr  près 
de  Bhuîs,  et  à  partir  de  re  carrefour  de  la  Fon- 
taine, à  Verberie;  qu'elle  empruntera  la  rnnfc 
déplirlemptil.iîe  SH.dcCire*  les-Mello  à  Gilo- 
court)  que  le  chemin  de  Oicuville  à  La  Ko 
tWére  est  et  d«menre  classé  parmi  let  rontes 
de'j' u  1  cini  ntales  de  l'Aube,  en  prolnn^f ment 
de  la  route  départementale  n"  3,  qui  prendra 
désormais  la  dénomination  de  route  île  Ton- 
nérre  h  La  Rothiire  par  les  Jtyceis,  Bar-sur- 
«feioeel  iMnii^tei. (B.  1 14t, ti«« ri,5&7et  1 1,»58  ) 


3  oeUibre  i814.—  AftT.  7491  à  749»v  471 

AU.  7406.=  t  août  —  11  octobre  1M4. 

Ordonnance  du  Koi  fcontrc-signce  par  le  mi- 
nistre des  tiavaiiT  puldic-)  portant  qiiediyerses 
p  iieelles  de  terrain- .  dépendant  autrefois  des 
tortilicattons  «le  la  place  <ie  Bapauroe  (Pas-de- 
Calais),  sont  et  demeurent  all'cctéet  au  dépar- 
tement des  travaux  publics,  pour  la  rectifi- 
cation des  routes  royales  n»  29,  de  Kouen  à 
Valcncieunes,  et  37,  de  ChâteAU-Thienj  à 
Bétliuna.  (B.  1 142,  n«  U  ,559.) 


Avt.JJIB't.ssZvAt-'  U  octobre  1844.  , 
Ordonnances  du  Roi  (contre-signécs  par  le 
ministre  des  travaux  publics)  portant  :  1»  que 
la  route  départementale  des  Vosges  2,  de 
NeufcbÂleau  I  Juaaejt  aéra  rectifiée  cutie  Col- 
laincourt  *l  Lamarche,  siiivant  un  nouveau 
tracé  qui  se  développera  n  tra  irhe  de  la  direc- 
tion actuelle  ;  —  2®  qu'il  M  i  a  procédé  à  la  rec- 
tification de  là  roule  royale  n"^  8,  de  Taris  à 
l'ouloo.aapliawgedtt  CoUde-Lange,  déi.arte- 
raent  des  Bo«cHei.dtt-Rhône  ;  —  J>»  qu  il  ser* 
inorede,  ^^u>  1rs  départements  d'Ille-el-Vilaine 
et  de  la  Mayenne,  'a  reclilication  de*  côtes  de 
ta  Teroplefie  et  de  la  Pellerine,  situées  sur  la 
toute  royale  n*  làâ,  d'Orléans  à  SainuMalo. 
(D.  1142,  a»ll,&60&  ll,Mf. 


Art. 7498.=  27  août  —  11  octobre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contresignée  par  le 
garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice  et  dea 
cultes  f(ui  fixe  à  dix-sept  le  nombre  des  huis- 
siers du  tribunal  de  première  instance  de 
Sainte>AflMqae(àveyTon).(B.  11«vn*ll,MS0 


AxT.  7409.=  10  septembre  -Si  octobre  1844. 

Onhnnatue  du  iioi  tjui  reporle  sur  l'exercice 
1844  une  partir  ffes  criulit»  de  la  seconxie 
Miction  du  bud!;et  du  ministère  de  lu  marine 
et  dex  cidonifs,  cxnxice  1843.  (B.  1143, 
n*  11.568. 

I.OTjrS-l»HILIl'l'£,  et-;.;  vu  la  lot  du  25  juin 
1841  (1)  star  Wtravaax  public»  extraordinaires,  «l- 
lauaiit  (article  t)  on  erMI»  4e  olnqnante  et  na  mil* 
liAiis  de  francs  pour  les  travamt  extraeidÎBaiM»  à 

1  x^< riiinr,  {  iir  le  d('p  trleroeni  de  !•  marine,  dan»  lea 
[lur  ^,  et  arsi  ii  iux  ;  v  u  1  arlicle  ^  «le  la  Blèuie  loi,  por- 
Unt  que  Us  fonds  non  ron-rj  n  sur  un  exercice 
pourront  êirc  reportes,  par  orsl  iim  jn<  e  rav«le,  sur  un 
exercice  ultérieur;  vu  la  Im  du  11  juin  iMS,  portant 
Itxation  du  liudgel  des  dépenA,f>s  de  la  marine;  vu  la 
loi  dtl  MiviUet  IStit  Mir  l.  s  -  lIus  .u['].lrinfntnires 
et  extraoïdiMirts  de  ië4S  ISfiSi;  vu  l'ordonoascc 
royale  d«  •  septembre  1844,  portant  répeitîtien  det 
crédita  de  l'eseieice  1848;  considérant  qne  «nr  la 
portion  du  rrédil  mctidonné  ci^destai.  affecid  aiuc 
exercices  1813  et  1848,  il  vestc  dispoaiblei  avr Vexcfw 

cir   ÎS'iS,  savoir  •. 

\°  Sut  lo  cli#pitre  I»f,  fort  T!<iv  trd,  .  t,tT9,f5tl  lSc« 
2<>  Sur  le  chapitre  ITI,  ^tablUse- 
nkenu  I  criér  k  Casiineau  1,I65.28I>  M 

2  2  ,2,  WO  31 


(1)  B.  ArtétlMk 


172  W  août,  tl  oclobtr 

< -.u  risidéraiii,  d'auir*  ^fl,  qu'il  împArte de  pourvoir 
.m  Dity»  ment  des  d«<ppnse»  quionteulien  par  «onW- 
iniiul.  1  -."r  l't  xer  1  sur  )c  rftppofl  de  BOtte 
joiiiiwre  tle  la  uidiu.e  cl  des  coloniél,  «t  dc  P«m  « 
noire  Conteil  dea  ministre»,  etc. 

Art.  1.  Il  «t  ouvert  à  notre  mimstre  de  ia 
marine  et  de«  colonies  ,  sur  rexercîce  1844,  un 
cvéà'il  extraordinaire  de  deiiT  millions  deux 
cent  qiiarantc-dcux  mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-dix  francs  trenl-vsept  cenlimes,  appïi- 
r.il4(;  à  la  deuxième  section  du  budget(_2r«- 
l'tatx  extmon/iluiii»*),  «l  dont  la  ré|iirtitU>B, 
par  ekipitra  mura  lieu  comme  U  »iiit,  anvoir  : 

CUapitif  I»"-.  Fort  r.-.y  ir:^ 


m  £ubli&»i-meats  à  créer  à 


2    ;1  h'>(\  :t'7 

Cette  somme  fera  partie  de  celle  dont  Tannu- 
lation  ,  8urlescr«?di  ;>  IS  H,  trouvera  propo- 
sée par  la  loi  de  règlement  dudit  exercice. 

9.  La  régularisation  de  ce  crédit  seratoumUe 
aux  Cliambre«  dans  la  sesiion  de  t84ft. 

3.  Nos  ministres  de  la  marina  et  dm  ookraies, 
et  des  ànnnen»  lont  «hargpit  «te.  (B**  de  Mac- 
kau.) 

Akt.  7800.  K  7  Mût—  n  octobre  1144. 

Ordonnances  du  Iioi  ("c(jn(r«-sit;nt*cs  par  le 
ministre  des  travaux  public.<()  portant  :  1° qu'il 
sera  procédé  à  la  rectification  de  la  route  rojrale 
9  i,  de  Pont  Saint-K>j)rit.  j  lîriancon ,  lie  part 
eL  tl'aulre  tic  Tulette,  dejiHt  teraent  de  la 
Drome: — 2°  que  la  route  départementale  de 
la  Marne  n«*  ij  de  Yitry-le- Français  à  Bar  le- 
Dne,  sera  rectifié  entre  Vttry4e-BrAlé  et  Ou- 
trepont. ';nT\  nnr  ;in  nomean  tracé  qui  se  de- 
Teloppcra  ddui  la  vallée  Je  Chée,  en  passant 
par  Merlaut-  que  la  portion  de  la  route  dépar- 
tementale corapri»e  entre  Vilry.ie-Brûlé  et 
Cbangy,  et  (|ue  remplacera  la  nouvelle  direc- 
tion, seri  mnin'i  nue  comme  route  départemen- 
tale et  rciinie  a  ia  route  départementale  lÛ, 
de  Vitry-lt-FrancaÎ£  à  Vouziers ,  par  Sainte- 
Menebould  ;  que  ia  portion  de  la  route  dépar- 
tementale B*  1  qui  ê*ét»oà  entra  Cbangy  et 
Oiitrepont,  est  et  demeure  dëdanée.fB.  1143, 
no*  11,673 et  U, 574.) 


AftT.  yilOl.  ss  10  août~f4oetobre  It44. 

Ordonnances  du  Roi  (contre-signées  par  le 
ministre  des  travaux  publics)  portant:  !•  tfue 
la  route  royale  n*168,  de  Quiberon  a  Saint- 
Malo,  sera  rectidée  près  du  village  de  la  Ville- 
au-Monnier,  dans  le  départcmetit  d'ille  et-Vi 
laine  j  —  Soqm.  \^  route  royale  n»  G6,  de  Bar  le- 
Duc  à  Bàle,  sera  rectiûée  aux  abords  du  pont  de 
Ifaxonchamp,  dans  le  département  des  Vo^gesj 
—  î» qu'il  sira  proce'de  à  la  r<>ctiricalion  des 
oAles  de  iMoneheux  et  de  Delme,  sur  la  route 
royale  n-^  5b,  de  Metz  à  Strasbourg,  entre 
Saigne  (Moselle)  et  Delme  (Meurthe)  ;  — 
1*  quHl  sera  procëdd  à  la  leetififlaftieB  de  la 


1844.  —  Atr.  7500  à  75U2. 
route  loyale  n"  HO,  de  Figeac  à  Montargts 
entre  le  TillaRe  de  Mas^ebrat  et  le  pont  de  la 
Gartempe,  pi-ès du boorj  de  la  ChapeUe-Taille- 
fer,  département  de  la  Creuse.  (BuU.  1143, 
ii«  11,575  411,5780  

A«».  Jim.  =  IS— »  octobre  l«44. 

Ordonnance  du  Eoi  qtu  prescrit  lu  publication 
des  articles  addiUùtmelê  k  la  convenUon  de 
poste  du  n  mai  im,eotuthu  b  1«  ««l««"î*» 
1844,  entre  U  France  etUBelgiqW,  (B.  1144, 
n»ll,»7».) 

Savoir  faisons  que,  en  notre  nom  et  au  noin 
dr  S  M.  le  roi  des  Belges,  il  a  été  conclu  a 
Bruxelles,  le  septembre  1844,  des  articles 
additionnels  à  la  convention  de  poste  du  $7 
mai  1836  ;  articles  dont  les  ratifications  ont  et« 
oclrangées  le  30  septembre  1344,  et  dont  la  te- 
neur suit 

Aeticlbs  additioîtSel.'î.  Entre  noussousîigncs, 
ambassadeur  de  S.  M.  le  hoides  Français  près 
de  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  muni  de  pleins  pou- 
voirs spéciaux,  d'une  narl,  et  le  ministre  des  af- 
faires étrangères  deS.  M.  le  Roi  desBelges,  égale- 
ment muni  de  pleins  pouvoirs,  d'autre  part, 
ont  été  convenus  les  articles  suivants, addition- 
nels à  la  convention  des  postes  conclue,  le  S7 
mai  1836,  entre  la  France  et  la  Belgique,  et 
latifs  au  transit,  en  dépicbes  closes,  par  U 
France,  des  correspondances  échangées  entre 
la  Beleique  et  l'Espagne.  ,  , 

Artri.  En  exécution  de  l'art.  J5  de  a  con- 
vention conclue  entre  la  France  et  la  Belgique, 
le  57  mai  1836,  l'office  des  postes  de  Irranoe 
iran-iportera,  en  dé  pèches  closes,  à  Iravera  «on 
territoire,  les  correspondances  *[ut'  li  ^  offices 
des  postes  de  Belgique, et  d'Espagne  sont  con- 
venus d'échanger  entre  eux  par  Pinternjédiaire 
de  la  France,  moyennant  la  somme  de  deux 
francs  trente  cenïimes  par  trente  gramme», 
pouls  net,  pour  les  lettres,  et  cinq  ccnt.mr  s 
aussi  par  trente  grammes,  poids  net ,  pour  ies 
journaux  et  imprimas  de  toute  nature. 

Ces  différents  porU  de  transît  seront  acquit- 
tés, tant  à  l'aller  qu'au  retour,  pak  1  office  des 

postes  belge.  .    ,  j  ^  » 

5.  Les  lettre8,jouniauxetimpnraesdetou^ 

nature  susmentionnés  feront  pesés  et  comptes 

par  les  bureaux  d'échance  belges,  avant  le 
départ  ou  au  moment  derarrivee  des  susdites 

dépêches.  .  . 

3.  Le  compte  du  transit  dm  correspondances 
belges  et  espagnoles  â  travers  la  France  sera 

adressé,  di  *  ;  ne  m.  is,  à  la  diligence  de  l'office 
français,  d'après  les  déclarations  qui  sont  four- 
nies, à  la  lin  de  chaque  mois,  à  cet  office  par 
l'administration  des  posUs  belges.  Ces  décla- 
rations pourront  être  appuyées,  au  besoin, 
et  sur  la  demande  de  l'office  des  postes 
de  France,  des  feuilles  d'avis  et  accusés  de  ré- 
ception justificatif*  d<«sfaît8de  transmission  des 

correspondance»  échangées  entre  les  ofiices 
belge  cl  espagnol.  Le*  resulUts  des  comptes  du 
transit  susmentionné  seront  compris  dans  les 
comptes  généraux  de  la  transmission  des  corres- 
pondanoea  «otreU  Franoect  te  Belciiiue. 


Art.  7a03.=  15  janvier— 55  octobTe  H44. 
Ordonnaiice  du  hoi  contre-sigoée  |)ar  le  garde 
de»  sceaux^  n-inisUe  de  la  iosticeet  tic»  cultes) 
portant  que  M.  Met-HUrÇ  LouU'Chnrles),^«^ 
ieiir-m»^..ccin,  i  f  Thion\ille  (Mom  Ui-)  le  7 
mai  1808,  demeurant  à  Paris,  es»  autorisé  à 
substituer  à  son  nom  patronymique  celtii  de 
Méiwr,  (fi.  1,144,  n"  11,580). 


4.  Les  présents  articles,  qui  seront  consuicrés 
eonmeadcliitoniielt  i  la  convention  du 97  mai 

1836,  seront  ratifii-»,  et  les  ratificatioijseu 
ront  ëclianj;i;Ls  à  Bruxelles,  aussitôt  que  faîtf 
se  pourra. 

Fait  et  arrêté  à  Bruxelles,  en  doubi»»  ongi- 
nal,  le  W  jour  du  moii  dea^tembre  1844. 


A»T.  7j|04.BS1  oetobn-^l*'iiQvembn  1844. 

TjBLEJV  du  Prix  moyen  tie  fhe.  tolitt-c  de  Froment  pour  sen  ir  de  t^gufateur  «i/.r  >!roitt 
d'importations  et  d'esporlationi  des  Grains  el  Farines,  tonj'orménunt  aux  lois  des  Ib  ovrii 
mi  A  26  avnl  1883;  artétè  te  31  octobre  1844.  (B.  1 14»,     1 1 ,585.; 
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•ont  cens  de  la  dernière  semaine  du  mois  précédent,  de  la 
ta  crannt.  {Artielm%de fatoidutH juitltt ttlt.) 
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lî  aàdt,  1 7  septembre,  5  octoùre  1144.—  A»î.  760&  à  750T. 


A«T.  'JHOS.  =  tî  anftf  — ?5  octobre  1844. 

Ordonnance  d„  roi  (  ronlre-Hgniîe  par  le  rai- 
t,Mre  des  frv  aux  p..l).in, )  ,,orl.«l7l.  qu'i^ 
serj  procedi*  u  a  reofifirario,.  .!.•  la  rouf e  roval.- 
rTl      l    j  "  Uernmnt,  entre  Puech-J 

«l.-sabord>cl  A,.rillac,departemeiird«Cant»l: 
--cfu,l  sera  procède  à  la  i^Ufictlion.  de  Ja 
route  ro,.ale  d«  86.  <le  Lyon  à  Beaneaire,  entr. 

iMrl  *^  ^'«^  Charmes,  département  .le 

j  nravche  j—çj,,,-  l'aJministralion  est  aulorisi'.- 
"  faire  I  acq.,uUion  des  terrain»  et  bâtiments 
mrrs.aire^s  pour  «ii!eorer  ««tt«  nmîfiwnion  , 
en  «e  confeiiBatit  au»  drèpn^tinns  des  tiirrs  H 
et  stntranta  de  l,  loi  d.i  S  mai  i S4 1 .  .u,  i'expro- 

ïoute  royale  n»  74.  deChàlon'luc-JkdçeTsarre 
tra  ersede  PIe,,velo»te  (Mem  .hé),  a.,  mnym  de 


kiostituée 


J/lr^tri'r*''  pour  proposer  de  noul 

"  <iJ  c/iurj^<f  de  la  caisse  dvs  im  alidcs. 

Uopuu  l'ânnée  1825,  ^poqu,-  à  laquelle  futi 
Ja  co,,.„.,„„„  ,„..vi.u  Jdi  inraul„  de  marine 

'r/i  '  ^,0  '«y»'"  qui  ont  eu  pour 

rin.  e«  d  ouvriers  la  çenrfon'^dit*  demi.st,ld» ,  ,  „ 

«uordanr  *  soi,ar.,e  cln,,  .n.  d'^  (au  li^J'  " 


Akt.  7K06  s  l7septembrc<>!!S  oetobre  1«44. 

Orjnnmtïccdu  Roi  (contre-signe'e  par  !<•  gar- 
de fie-  sceaux  portant  qu.>  M.  f^ictoi^EmiU 
f\miUarJ,  avocat  stn£;iaire,  né  à  F«5cararp.  (Seine- 
Inférieure),  Ip  ?1>  nov.  t,.I)r.-  1815,  demeurant  i 
Fans, est  autoi  isi'  îi  Milistituer  à  son  nom  patro- 
nytni(|ue  relui  .I,-  J .AuuiUsr,  quiestlaaOlll  de 

sa  mère,  (|},  1144,  11,684.) 

An.  7JI07.  SB  5  octobre  — t«'aaviiiftbrst844. 

OrJnnn.,»'  r  ,lu  Roi  nui  apporte  de  nouvelles 
"fut  liorations  dans  le  régime  tîet  pensions  h 
fîi  chofge  4e  nt  raUte  des  Inottftfer  de  4 
m/mHfl  (l).(D.  1145,  n«||,&86.) 

Pî"LlPl»i-,  *tc.î«,  la  l«i  du  » 
(3),  relative  à  IViabUwvincat  d«t  te«alidaa<»: 
a  manne,  et  spi^cialement  Irt  diapoMlioiÀ  de  laJité 
loi  qui  s  applicpiciit  «aa  peiitioni  connue*  sous  le 
i«io/,    '^''"'■-•W^W  ;  vc.  1  ordonnance  db  3»  juin 
1828  (j;,  d  «prè»  laqui-Ue  lu  «uppléiuent  de  vieilles** 


SI*.  ■■aa*.«vflUC* 
_  „.„  ^,   ...  elW*  Mu'der- 

Vh3!f^ï,  i''**'?*»^''*  de^er.,.  inscrit. 

«Sîi  «ïf»,!?^"'^  .«""f"  années 

S«5  u.  .  ...uu.,  e,  <jui  a  fut  appriUir  d,- 

Ki-J    P      '  Ç''  '**  tnm.nKr,;,.  et  par   laâ  aJàhr 

e«  rVMh  1"  /  r  '1. <<1«  «niëliorarion., 
ié'nsJr  li.  '         Je  4  vœux.  T 

Wl.^tai.o«  c.,r,e,pn,.dan.ed,n.V.  r^cettU  de  h 

înnu  1  \ V^^t ''r^* *  «»•  •••  ''«•"«7* ««m!; 

«nuuH  du  fond.  d«  «ecoatt  paor  venir  en  aide  à  la 

J^tl  i  lt«7,  au  un»  bien  inni'fijant  d.»  «©  §00  f, 
n^Vm^*  *  compter  du  1"  janvi«  184»,  à  touli^ 


•ur  «-n 

V.  M. 

•TPS  <[(> 


diinaUrI«l,reteitae  doack  caiHe  avait  «Kià  abai^ 
donnA  la  iholtM  dèt  Fann^  ISSt. 

Aiti«i  !>e  préicntiiit  la  série  des  actes  accompÀ 
pour  l'avantage  commun,  lor»qu'un  ezamea  appr^ 
fond!  de  la  situation  financière,  améliorée  par  IcH 
produits  des  prisai,  alàtt  voir  que  la  ca<sie  powaîE 
MiMte  réaliser  denz  amélioratînns ,  appujëes  d'aw 
leur»  par  le  anibaga  unaniina  de'lacoaunialieii  ampé^ 
neitredet  invalidai.  '  ' 

La  pr.  luii'.re  qui  s'onrait  nnturell-  ment  à  l'esprit, 
tommf  n'éipiid  Ht  à  toutes  les  classes  xé^K%  par  la 
loi  du  ltmai  1791,  <<tait  d'abaisser  dn  cinq  ans  Tû^a 
aïKfuel  on  accorde  le  «upplément  de  vieilleaK,  de^t 
ou  9  francs  par  aaoia,  «uivant  la  paye  an  «ervice.  ■ 
Pour  allouer  dt^sortnais  te  suppli'ment  à  soixante 
ans,  au  Heu  de  râ»e  de  «ioisiint.-i  in  |  ;ins,  (jxe  par 
lordonuanrp  du  29  juin  1H2S.  et  pj.ir  l'attribuer,  ea 
outre,  à  tomptfr  Uo  1,,  janvier  de  l'année  c  oumntp, 
aux  deinf-voldiers  nés  du  l«r  junvier  I7««  au  3»  dé 
cembre  t7»».  la  dépense  peut  être  évaluée  de  IbOA 
I5t,M4  Trancs.  Les  resiourcea  de  la  aaiaiè  lai  per— 
mettent  d'acquitter  cet  accioissement  de  chargea,  et 
r  »»iis  heureux  dfl  loumpttre  à  rapprobaiion  d^ 
V.  M.  cette  diapotîtioB,  dent  te  béaélee  ioalNf;en( 
«ri  ^rand  nombre  de  vieux  marins  et  d*  «ieux  ou» 
vriers. 

La  «econde  amélioration,  qui  était  anasi  viremeni 
désirée  dans  les  ports,  ce  lie  au  princ  ipe,  désorimaia 
^•dM.is,  qaa  les  ouvrier*  invertis  ^es  cinq  nroretsiona 
^uivant<«  j  Ica  charpentiers,  les  perceur»,  lés  calfatt, 
le*  voïlietf,  ensemble  les  méraniciens,  serént  pa*n-< 
blev  de  l'appel  «ar  les  bJltiiuenis  de  la  flotte. 

f^i-itc  .miélioraf ion  (  anvis'erait  à  déclarer  que.  par 
voie  de  ron^éiju-nce,  lendits  ouvriers  et  inëi  anii  iens 
obiiendront  â  l'avenir  des  peotibn*  de  retraite  pour 
«ncienneté  nu  pour  blessures,  'u\^x  conditions  déier» 
minées  par  la  loi  du  W  avril  18SI ,  comme  ee1«  *a 
t-.it  des  à  présent  pour  li'S  ouvrirrs  embarnué». 

Tel  est  l'ob|et  d.*  l'ci;dtinnanc;e  que  je  prie  V.  M. 
'le  vou'oir  Mm  irvèllr  <te  n>n  apglidiatiun,  i  t  qui 

ne  peut  manquer  d'exciter  une  vive  gratitude  dan* 

les  pnrts  et  daa*  ks  qnartieva  dn  rajaniDe.  (Bm  ds 

Mack«.u.>  '  * 

(»)  R.  G.  t.  J,  p  138. 
(S)  Jft.  1. 17,  p.  «If. 
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du  18  nviil  1831  CD,  concerami  t«*  pruiivns  «• 
Ua.lr.iiour  anciennelé  ou  pour  WwUTW ,  •ttri||tt«e» 

au>.  divT>  ...r,  !,         1  ;nnuU-        IlUT;  vu  UsUU»tioi. 

financi.-rr  «le  la  ceis»--  'I'  in^.ihdei.;  »ur  !«•  tapiior 
de  »oiTé  ministre  île  la  uiarire  et  de»  colonie»,  la 
eommiulon  »iip«îrieure  des  iuvalide«eBt«aMlu«,  eic. 

Art.  1.  Tous  marin.;,  ouvrier»  et  aiitrt». 
placés  sous  le  rpfiimc  de  la  loi  du  13  niai  17s>l. 
obtiendront  désormais,  à  PAge  de  ^oi^ante  ans 
•ulieiideBdxante-ciBqans,  le  supplément  df 
six  ou  neuf  francs  par  mois,  selon  la  paye  Honi 
ils  jouissaient  au  service  de  l'Etat.  —  L»  pre- 
mière application  sera  faite  anx  gens  de  ujei 
né»  du  1"  |»nvier  au  3t  décemhre  1 784. 

ï.  Usera  fiiîl,  en  outre,  un  relevé  des  marin», 
ouvriers  et  autre";  ncs  du  l'' janvier  1780  au 
31  déceniine  1783,  l«quels  seraient  cîéjft  titu- 
IrilMldcU  derol-soi-k  siinplr,  et  le  suppl-'inont 
leurtera  alloue' à  comi>ter  du  janvier  delà 
présente  année. 

3.  Les  maîtres,  serr,nds  niiître»  et  cnntn- 
maîl'es,  aides  contre-inaîîres,  luivriers  appren- 
tis, des  cinq  professions  ci-après,  d('<jli<rcs  passi- 
ble» de  rappel  «ur  la  (lotte,  ù  savoir  :  les  citar- 
penliende  narirc»,  le»  percenu,  le»  calfat.'^,  le* 
Vdi'ii  I  .  cl  les  me'canicit  "bticndrout  a  Pavi 
nir  des  pensions  pour  anciennclé  ou  pourbt<  v. 
rares, aux  conditions  déterminées  parla  loi  du 
IS  avril  1831,  et  par  assimilation  aux  maîtres, 
seconds  matrrcs,  qtiarlfm-m«ittres  et  matelots. 
—  l^i  m  t  i  )i.ircill(niif  nt  ap-,-li<iiiée  aux 
veuves  et  orplieliu-  dt-s  ouvrit  r«  qui  décéde- 
raient en  jouissance  do  la  pension  de  retrailc, 
OU  en  pAMCttion  du  droit  de  i'obieoir,  d'aprës 
la  disposition  cl-deMus. 

4.  Sdni  in.TirifiTiu<;<i  It's  pensions  dites  </cnn'- 
sohles  qui  ont  été  ;jultTieurcmcnt  réglées  aux 
ouvriers  des  cinq  professions  ci -de*' us  di>>i;^nt»'>, 
en  verlu  de  la  loi  du  13  mai  17dl,  el  dont  la 
moiti*:  est  réversible  sur  la  léfe  de  leur»  veuve». 

5.  N  )fre  ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
nie«  ai  chargé,  cic.  (B°"de  Macksàu.) 


'tancea  de  dis  franc»  et  au-der»ous  sont  aiiran- 
(  hies  de  tout  droit  de  timbre.—'  te  droit  seia 

toujours  payé  par  rrnvoyeuv. 

4.  Le  droit  de  timbre  des  expéditions  et 
quittances  sera  perçu  au  profit   du  ti  ésnr 

6.  La  présente  ordonnance  sera  exécutoire 
en  Alf(éne  à  partir  du  l"^  janvier  prochain. 

6.  Nntrt;  uiini^'rr  de  la  guerw  e»fc  chargé, 
etc.  (  M»i  duc  de  D.amdtie.) 


Art.  7tt08«  »  19  octobr»—    novembre  1844. 

Ordonnance  du  liai  portant  a  ne  les  erpèditions 
rl  qnitltinres  JcU^  irex  parCçs  admintiirations 
Jiiuin<.iiire4   de  l'Algérie  teronl  titidhtici. 
(6.  114ô,n*tl,&87.} 

TXH  I S  PHILIPPE ,  sur  le  irappert  de  notre  mi- 
nistre de  la  guerre,  etc. 

Art.  1.  Lea  expéditkraa  et  quittances  de 

droits  délivrées  par  les  administration  ;  {îiian- 
cières  de  l'Algérie  seront  timbrée-.  —  L'admi 
lii-.tralion  des  flnaoceafera  elle-mi'meapi  li  jui  v 
ce  timbre,  et  comptera  de  aon  produit.  —Sont 
toutefois  afTrancbts  de  la  formalité  dn  timbre 

les  ex  pédi^inn^  i  rl.Tti  v  (■•;  au  t  ra  n  s  port  des  (^r.iinr. 
les  nlam!l•^;t■'  dt»  cargaisons  et  les  ciéclaralion^ 
qui  doivent  être  fournies  aux  douane.^. 

9.  Le  droit  de  timbre  des  expéditions  et  quit- 
tances délivrées  par  les  administrations  Gnau- 


lô,  20  oclobîv  114*.  .  Akt^  ISW.i  7A«.  4W 

ëtUt  accorJif  à  1  àae  de  soix.nt*-cinq  ans*,  vu  la  loi  I  ciéres  est  fixé  conformérnent^à  1 .  dation  de 
emi  accorue  a  i  ape  w>  .  -^  ,^  mélioitole,  sans  addiUon  du  decinae. 

'    f.pa  quittances  des   article»  d*argeiit 

,  .  .'s  à  la  poste  seront  constauVs  sur  un 
■naudat  limliré  de  I  renie-cinq  eentimes ,  lof», 
lue  la  somme  excédera  dix  franc.  —  I  i-^  quit- 


AaT.  78Û9.  =i  t**  ootobra  — SO  novembre  1811. 

Ordonnance  du  Roi  pûrUmt  com  otation  du 
conseil  général  el  de»  eonMÎU  d'airondtsu* 
ment  du-  déparlement  de  ta  Meuse,  (B.  1146, 
ii«lt,U8.) 

L(V,  IS  T'îîlT  ïPPr; ,  sur  le  rapport  de  notre  inî- 
iiislre  U»'  i  iaierieur;  vu  l'ariicle  12  de  U  loi  du 
tt}umUSt(S)i  etc. 

Art.  1.  Le  conseil  général  et  les  conseil» 
d'arrondissement  du  département  de  la  MedSe 
sont  convoqués,  savoir  :  If  conseil  général, 
pour  le  3  novembre  prochain  ,  et  h  s  conM  ils 
■.l'arrondissement  pour  le  •  du  même  mois,  à 
l'effet  df  procc'dKr  3  la  rectification  des  étalâ 
de  réparliliou  et  de  sofs-répartition  de  la 
contribution  des  portes  et  fcnrtu  .  <1(  1845,  et 
de  délibérer  aur  les  affaires  urgentes  que  le 
préfet  croira  devoir  leur  soumettreé  —  Ch*- 
cunc  de  ces  sessions  cxfraordinaifea  B6  p<Mim 
durer  plus  de  trois  jours.  ^ 
'  9.  Notre  ministre  de  rintérieur  eat  eiiarge, 
trie.  (DucbAtel.) 

A  HT.  Ttf  10  =5  90  octobre—  t**  novembre  1S44. 

Ordonnance  du  Ftoi  qui  Jhit  remise  des  peines 

tle  discipline  prononcées  contre  des  gardes 
nutionuui  de  la  vdle  de  Metz.  (B.  1145, 
n«ll,&89) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  sut  ienppoctda  naire 

uiinÏAtre  de  l'int^ieur,  etc. 

Art.  1.  Il  est  fait  remise  de  toutes  les  peïnin 
iTononrct  »  par  le»  cuIl^t  il>  df  di.seipline  contre 
des  gardes  nationaux  de  la  ville  <  e  Met2(Mo- 
>etle)  antérieurement  i  ta  promulgation  de  ^  la- 
présente  ordonnance,  et  qui  n'auraient  poinl. 
encore  reçu  leur  exécution. 

2.  Il  ne  sera  e\cicé  aucune  poursuite  contre 
tes  gardes  nationaux  dont  il  s'apit  .à  raison  de 
fuitscommi*  par  eoi  aniéri»  ui  i ment  à  la  pre- 
-enle  ordonnance,  et  qui  les  rendraient  ju»lï« 
I  iahles  de.'*  conseils  de  disci{dine. 

3.  Notre  mini.xtre  de  rinténeiur  «etdtargé, 
te.  (Ducbâlel.) 


(1)  Ait.ljtt. 


(|>  B.  Art. 
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4T6  il,  17  aoat,  30  octobre 

Anr.  7tfll.  =  IS  août — 1*'  novembre  1844. 

Onlonnancett  du  Boi  (cnn»re-*i^n«'p«  pir  le 
ni5ni*t-"«  il»'-'  lra\  ;i;ix  |Mili|ic,"i  f  i  '  i  [^i  l.i 
roiit.- déparlemeuta'e  «le  S  -in'-  et  -  Marn»"  n*  6, 
de  Ifeiiioun  a  Orléans.  »ern  reclifiife  dam  la 
traverse  el  à  la  sortie  île  Nenionrs  j  —  ?»  c|ue 
la  nouvelle  direction  suivra  la  ruf;  des  Petits- 
F<iS!>es,  cl  frHncliira  li'  raual  t\r  Loinf;,  île  Jii.i- 
niére  à  rejoindre  l'ancienne  direction  à  l'enlrre 
dfl  Saint-Pierri*  lès-Ncmoiirs;  —  »•  {[ue  la  di- 
rection assignée  par  l'ordonnanre  Av  classe- 
ment à  la  route  de|iarlem<'nta!*»  l'Yonne 

îO  ,  d'A'iTerri*  .1  Vc/clay  cra  iiio  !i(Ife  entre 
Mailly-la-Vilii!  et  Véielajf  ;  «|iie  la  route,  à  |>ar> 
tir  de'  Mailly-la- Ville ,  eera  dirigffu  sur  Cliitet- 
Censoir  ;  qu'il  sera  statue'  ulle'ricti renient  sur 
le  nouveau  tracé  à  suivre  entre  ('lià'el  C^-nw-r 
et  Vf/clay;  —  V  ijiie  la  cninmimicalion  de 
ilichelieu  à  Poilien  est  et  demeure  clat.sce  au 
ranf  des  route»  départementalea  d*ladre>et- 
Loin^  sons  le  n°  38  et  le  nnm  de  route  Je  Ri 
chelicu  h  Paniers  ,  — à^ijue  la  nouvelle  route 
sera  établie  suivant  un  tracé  passant  prè»  de 
Oate-Bourse  et  au  pied  de  Fayeda-Vineusej  — 
6«  que  la  portion  dëlaîvfc  d«  1«  roatif  royale 


(1)  ftivpOKT  àXt  Hc».  —  Sifc,  i'^i  l'honneur  de 
•omnMtre  A  \»  sifinattiri»  de  V.  M.  un  projet  d'i>rdan- 

iiiincc  .lyarit  ivur  objel  la  réorn^n'untioii  de  1  "Ecole 
rov  df  polytei  hniqiie.  Ce  projet  e»t  le  ré%iiUat  de» 
di'lib -r  iiid'tis  delà  coinmiuion iiutitai<e par  Oïdes- 
n  irici*  i!u  56  aoAt  dernier. 

11  lUîiiiitipiit  \e\  dispositions  principales  qu'  r<^£;i\- 
•aieot  i'institiuion  de  iVcole  La  <  ominiMion ,  en 
cela  d'accord  avec  l« pensée  du  Gouveravmeni,  s'e»  i 
atucliée  icaasemrlous  le»  élënienti  qui  ont  mniri 
hai  à  la  pnepérilé  de  cel  ^tablisienieiit  célèbre  ; 
aiaai,  il  y  a,  eomme  par  le  POMé,  an  «:ouM:il  de  per- 
fectiooaenient,  ua  coac^il  fTimtrticiiiMii  a»  eoa«e> 
de  'discipline  et  un  cnateil  d*a<lminUiratiea  ;  loat  re 
qui  concerne  K  k  ^tude*  rekte  dann  \e*  aitri'bntioas 
de»  consedo  il'msinu  lion  et  de  peile- lionn-'iiif  nt ,  et 
l'ordounanaie  laiite  à  ce  dt-rnier  «ou&ei!  ^aitide  3S) 
la  haute  direction  de  IVn!r:L»>-uient. 

Les  difGculiés  qu'a  fait  n  I*re  (  >  mode  suivi  depuis 
18S#  pour  la  nouiinaiion  au«.  divers  emplois,  et  par- 
ticulièrement à  ceux  de  l'ent^ignement,  ditSculiéa 
qui  ont  été  Tnae  de»  causes  premièrea  dn  licencie» 
nent  de  l'écola,  esigaaieat  Mapériememaat  que  ce 
mode  ftt  changé.  !•«»  conflit*  qal  ae  aaat  prodaila 
tenaient  surtout  à  la  double  intervention  de  l'aca- 
démie des  sciences  et  du  conieti  d'instruction  chaiiue 
fois  qu'il  V  ivait  à  présenter  ili-s  (.iniJidais  pour  le» 
emplois  a  pourvoir.  On  avaii,  &ii<iï  tluute ,  juppose  , 
en  adoptant  ce  mode  de  prt'srnia'ion  ,  qu  li  y  .iuraa 
pour  le  ministre  possibilité  de  choisir  entre  deux 
candidat*,  puisqu'il  recevrait  deux  listes  distinctca. 
l'une  de  l'académie,  l'autre  da  conseil  d'instruction  ; 
mais  la  constitution  méOM  de  ce  conseil  donnait  sur 
lut  à  l'académie  une  influcaee  qui  «'éieadait  nir  les 
dé»i|^atioas  qu'il  avait  à  dire,  et  Texpérienee  a 
|>reuvé  que  les  snfFragease  réunlvsaient  presque  tou- 
loiirs  sur  le  mi^ine  candid  't.L'aurotîtt^.à  qui  apparte- 
ii.-ttt  letiroit  dénommer,  n'intervi-nau  innsi  que  pour 
l.t  forme,  et  se  trouvait,  en  quelque  soti<%  (orcéc  de 
si.trx  liunner  te  qui  avait  été  fait  par  c<- w  <|  n  n' i  - 
taicHt  pas  iuvestis  de  ce  droit.  Ce  priive  icn  iivênjent 
ne  peut  se  reproduire  en  adoptant  U  -.  'i. «positions 
«lu  proîet  :  désonaais  le  «uinwtre  de  Ut  ^uami  ae 


Itéé.i-  Aat.  7&11  à  7i)l3.  % 

n«  15,  de  Paria  I  Brest,  comprise  entre  le  rime. 

lière  de  !\fnrla(x  el  la  {^lande  place  de  eeite 
ville,  cit  cl  demeure  <:;a-«ëc  parmi  les  route* 
leparti  mentale.*  <lu  Fi-  istère,  et  qu*el1e  for- 
mera le  pro|on};eroetit  delà  roule  deparlemeu- 
talc  n»  S.ileLanDwn  A  Bmt.  (B.  tt4&.  n«.  1 1.590 


A  aT.  as  1 7  «oftt —     iit»Tembrtt  I  tll.  * 

O'-doniiaiiee  du  Roi  contre- signée  par  le  mî- 
iii'tlre  des  Iravaui  public^'i  jiortant  ffn'il  sera 
roceJé  3  la  rrcliGcation  tie  l;i  mule  dé(>a  te- 
uentale  île  la  Dnriiotîiic  n"     < l'Anpoult^me  à 
liordeaux,  tian»  la  traverse  de  Laroche4Ial«ta. 
(B.  IMS, B*  11,594.) 


^«T.  TBlS-asSO  octobre^  1«'  noTembre  1B44. 

Oninnn  •nrr  du  Roi  portant  rcorgnnisntinn  <1e 
r Ecole  royale  polrlevlmique  (1).  (B-  1146, 
n*  11,595.) 

LOuis-prin.rppK,  etc  .;  voulant  rioreaniver 
l'école  royale  polytechnique ,  dont  le  licenciement  a 
été  proaeacé  par  neire  erdemiaace  da  17  aoAt 


leccera  qa'eac  »eale  liste  «enlenaai  lea  aenu  lia  deux 
candidat*  que  derm  dé«i|;»er  le  ceaseU  de  perrM- 

lionneinent.  Il  ne  s'ensuit  pas,  cependant  «  que  •oute 
participation  à  la  formation  de  cette  liste  soît  réfutée 

*  l'acadéiuie  d»>«  sciences,  dont  le  «ufTr  .f;o  <•!  Ijiiri'  a 
néressaircuien r  beaucoup  rie  poids  lorsqu'il  s'.ifjit 
•l'«ppréci'-i   ilf,  T.'rev  VI.  H- n  ;  L    1 1  T.  ne  :i.leriiie  s-e-iiit 

d'abord  repitiseutée  dans  le  <uii*eil  de  pcrtet  mnine- 
nient  par  trois  membres  qu'elle  déiï^nerait  (art.  38),. 
i-t,  en  oatre,  par  un  certain  nombre  de  fonctitia- 
aire.i  de  l'école,  leU  qoc  le  liîrectear  des  études,  te« 
exanMaatear*  de«  élfrre*  et  les  prolassean,  qat  aon- 
veat  mat  c«>HB4aMe  Madéoiîsinia*  JL*acadéatte  eea- 
serverait  donc ,  daat  les  préaeatatioiu,  uae  îiisle 
part  d'influence. 

Les  autres  membre.»  ilu  conseil  de  perfectionne- 
ment pris  pariui  le*  sommités  de»  service»  publics  ' 
a|>pnrteront  dans  ce  oonsed  une  expérience  pratique 
incontestable  et  des  lumières  qui  ne  seront  pas  moine 
utiles  a  l'école  polytecbaiqne  <^*au  service  dnntils  lê- 
roai  partie* —  Cette  compesltiea  du  conseil  de  per* 
feetlonneaiciit  a  été  patsé*  daaa  la  loîda  S5  frimaire 
an  yiii ,  qal  a  enaattaaé  Mcale  ;  et  «etie  lai,  cemme le 
projet  d'ordenaance ,  atfrttmait  aussi  k  ce  conseil 
seul  la  présentation  des  candidats  aux  emploii  de 
l'enseieeemeut.  Un  pareil  précédent,  (jui  .-j joute  une 
nouvelle  force  aux  moiifi  j  je  )c  viens  d'exposer,  ne 
iloil  pas  laisser  douter  des  boni  r^.sulluts  de  la  dispo- 
sition projetée,  et  donne  la  confiance  qu'elle  »era 
considérée  comme  une  heureuse  inoeldication  à  ce 
qui  existait. 

LWdonaancR  du  84  octobre  1R32  (article  th)  sou- 
mettait h  la  réé1eCtîoa,,aBnuelle  les  examinateurs  dea 
^lèeei  aatrea  qae  ceax  d'analyse  et  d*>  méeaaiqae. 
La  commhsion  n*a  va  aueua  motif  qui  justifiât  cette 
différence,  et  i  l'avenir  tous  les  exarainatcon  dea 
élèvex  seront  nommés  au  même  titre. 

D'après  l'ariiile  &  de  l'onl  innance  de  1832,  le 
(général  rïommandant  et  le  cominamlitni  en  second 
i^v.iirnt  tous  deux  avoir  été  élèves  de  l'école,  être 
pris  dans  les  corps  militaires  que  celle  école  ali» 
mente,  et  cependant  ne  pas  appartenir  à  la  même 
atme.  Ce»  teatrictiua*  étateatune  cause  d'embarnaa: 
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1X05)  (3j;  les  ordunnanc«4  royales  «les  H  seiitfiiiUre 
H),  17  septembre  (K)  n  20  octobre  IHJJ;  no» 
ort-'oonaiicca  dmê  tS  novembre  1880 ,  25  no>eiabre 
18ll,Wottebra  ItUct  •  novembre  lltlSi«;trar  le 
rapport  d«  aMfe  fMtéiidua  du  CoomU,  mioMtte  dm  la 

TITBE  t».  Inglituiion  de  V Ecole» 

Art.  1.  L'école  royale  polytechnique  est 
•ptfcialeinent  destinée  a  former  des  élèvw  pour 
là»  services  ci-ajirés,  savoir  :  rartillerte  de 
terre  et  l'artillerie  de  mer,  le  génie  militaire 
elle  génie  maritime,  la  mariue  rovflle  et  le 
corps  des  ingénieurs  hydrographes, 'les  ponts 
•t  chaussées  et  les  mines,  le  corps  royal  d'état- 
Biajor,  les  poadres  et  salpêtres;  enlîn,  pour 
les  autres  services  )>uhlics  «lui  exigeraient  dts 
coîioaissances  étendue»  dans  le»  àciunces  ma- 
thém.itujue8,  physiques  et  chimiques. 

2.  ^'ul  ëléve  se  peutétie  aLimis  dans  les  ser- 
vices public*  énumérét  «n  ^article  ttréci>deni 
qu^après  avoir  satijifait  aux  examens  d<>  sortie 
«Je  l'ccole.  —  L'accomplissement  de  cette  con- 
•  litinn  ne  constitue  aucuu  droit  à  l'admimon 
dans  ces  services  ^  radoitation  est  toujour» 
•ubordonnéeau  nombre  de  places  disponibles 
au  moment  de  la  sortie  de  Pécule. 

3.  L'école  royale  polytechnique  est  établie 
'  I  'ii'>t  et  placée  dans  les  iittnljutions  de  ootre 
mini&tre  secre'taire  d'état  de  ta  guerre. 

4.  Chaque  ana^,  notre  ministre  teerëtairr 
d'e'tat  de  la  guerre  détermine  le  nombre  d'élè- 
ves à  admettre  à  récole,  de  manière  à  subve- 
nir aux  bcaoÏM  prÀuiné»  dee  aervieca  pu- 
blics. 

5.  L'instraotion  dovn^  «nx  dicvee  «oid> 
prend  Jet  Coure  iadhiiiM  A  rarlide  19  ci- 
après. 

6.  Le  prix  de  la  pf  n,sion  est  de  mille  fraoct; 
oelui  du  trouseeau  est  (isé,  chaque  aanëe,  par 
notre  rnicbtre  de  la  guerre. 

7.  Vingt-quatre  bourses  ,  susceptibles  d'^lr'j 

Sartagées  eo  demi-bourses,  sont  instituées  en 
ivetir  de$  ëlévea  priWs  de  fortune.  —  Le» 

elles  limiiaieut  beaucoup  le  choix  puur  ces  empio'* 
et  présentaient  le  gr.tve  inconvénient ■(l'oblif;er  le 
minUire  à  renouv>f|t>r  les  deux  premières  autorités  dr 
l'école  lorsque  le  couiman<leisent  passait  d'un  utfi 
cier  gtfneriJ  J'aftilkrne  à  un  oOieier  général  «la  «ién  te, 
•t  r4cipn»i|iii'aMint.  Il  y  nvNie  donc  aéccssUé  d'adop 
ter  une  base  pliia  large ,  et  l'article  11  du  projet,  lais- 
sant toute  latlttiue  puur  le  choix  du  (oiuiiianditiii 
en  secdii'I,  [um  i'ik-'  île  il^sij^ncr,  j  niïr  (h  xunde  tes 
ciuploi*,  koit  un  uffi.  ler  général  OU  «upérteur  des  ar- 
mes spéct.iK  »,  «uit  luui  auifeoflicieriiéaAnlan  sap<!- 
rieur  de  I  rtrini'e  de  i<;rre. 

L'article  30  porte  qu'une  ordonnance  royale 
gtera  l'uiuioiute  de  l'école;  ouiu  je  ne  crut»  devoir 
proposer  É  V.  M.  aucun  ibaoLeuimt  à  celui  <|tti  a 
été  Uétermîaé  par  les  rè^Ieturnia  antf'rieurs. 

I<«  projet  est  ac>  uii)p.ign<^  il  uii  uril  ites  t«tttte- 
mcnts  des  fonciionnaires  de  l'école;  ■•  c<i.iiini»i»n 
areeonuu  qu'il  y  ar<iit  lieu  de  inadifiei,  m  <j>ir!.]ue< 
points,  les  tarif»  «nt^rietirs  ;  mais  une  iii>iionii(ii> 
transitoire  (article  M)  stipole  qu'il  ne  serit  j>oint  iaii 
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liou.ses  isonc  distribndei  dent  les  proportions 
ci-apré^i,  snvoir:  douse  par  notre  ministre 
secrétaire  d*ëtat  de  (a  guerre ,  quatre  par  notre 

ministre  si'crelaire  d^'iul  de  la  mariue  el  des 


colonies,  huitjiar  notre  ministre  secrétaire 
•Pétat  de  l'inténeur.  —  Elles  ne  sont  .-iccordces 
<{u*aux  élèves  4)ui  se  trouvent  placés  dans  les 
deux  premiers  tien  des  listes  g«>nérales ,  drea- 

s^éf»  conformément  aux  articles  11  et  46  de  la 
présente  ordonnance,  soit  pour  Tadmis-Mon  à 
l'ccole.  soit  pour  le  passage  de  la  première  A 
la  deuxième  année  d'études.  7-  Les  bourses 
accordées  aux  élèves  de  première  année  leur 
sont  retirées  s'ils  ne  sont  pas  compris  dans  les 
deux  premiers  tiers  de  la  liste  de  passage  «o 
scoonoe  année. 

TITRE  il.  Mode  d'admission  des  elcx  es. 

S,  Nul  n'est  admis  à  l'école  royale  p'dyler!»- 
ni<jiie  que  voie  de  concours. —  A  cet  eliei, 
des  exanietis  publics  ont  lieu  tons  les  ans  — 
ftolre  ministre  secrctaire  d'état  de  lu  guerre 
en  détermine  le  mod**,  après  avoir  pris  Pavis 
lin  Conseil  de  perfccti  >iiiiement  institué  par' 
l'article  30  ci-.ipri-.  .  — (.haque année  il  nomme 
les  examinaleu I .  sur  sa  demande,  le  conseil 
<ie  perfeciinnnem>-nt  doit  présenter  des  can» 
didats  en  nombre  double  des  examinateurs  -  A 
nom  mer. 

V.  ^nl  ne  peu>  concourir  pour  l'admiitsion  â 
Pccole  royale  j  olyt^clmique ,  s'il  n'a  préa- 
lablement jusiilîe  :  !<>  qu'il  e>-t  t'rant^ais  ou 
naturalisé  rrançain;  9*  qu'il  a  été  vaociné  oa 
<{u'il  4  eu  la  petite  vérole  ;  3»  qu'il  a  eu  plus 
le  seize  ans  ei  moins  de  \  in^i  ans  au  1*'  jan%ier 
.le  l'année  du  concours.  —  Toutef'»i> ,  contor- 
mémentâ  Tarticle  4  delà  loi  du  14  avril  1839, 
«ont  admis  i  subir  les  examens,  jusqu'à  l'âge 
de  vingt  cinq  ans,  les  itiililaires  des  corps  t!e 
l'armée,  pourvu  t{ti'ils  n'aient  pas  accompli 
leur  vingt-cinquième  année  avant  le  jour  tixé 
par  notre  miniitre  de  la  guerre  |>our  l'ouver» 
ture  desdits  examens.  —  Les  militaires  admb 
à  concourir  après  Pâ;;e  de  vingt  et  un  ans  ne 

Iieuvent,  d'ailleurs,  à  leur  sortie  de  l'école, 
!tre  places  que  dans  lesjerviœs  militaires,  sanf 

de  réduction  sur  le  iraiiement  des  anciens  Ibnclioa- 
naires       Seront  «taiMmus  dans  leois  emplniii  à 

l'ecoIe. 


Du  reoie,  le  {>riijet  n'est  léeHcmeet  que  la  tffjo» 

diicuor.  i!t  >  [)r<  - L I  i|)tiuns  de  l'ordonnMnce  du  30  uc- 
lubce  X'ns'i,  aaut  inuLrluii,  les  di*posi<t(in%  <loiit  je 
vii  nv  lie  ti^naler  les  intiiov^iut  nis  s  V.  M.  ludn  il 
laiiicne,  autant  que  posiible,  l'orpanisntion  itr  l'tcolt: 
polytechnique  aux  princijiPii  d'une  l»i  priiiutirp  ijui 
a  pour  elle  l'auiuritt?  ile^  ir-iii.f  U  j  plu*  illu»ueA  et 
dont  les  résttltaia>  oui  >  u'  a»Nsi  p((>(ic«l>lesà  Uaoienee 
que  pdtii  le  [lays.  (M>t  duc  de  Dalniatie.) 

(1;  II.  Art.  "7582.  (2)  H.  Vr.t.  8.  J>.  SNO. 

(3)  Jb.  t.  10,  p  fcM.     (t)  lit.  11,  |>  97- 

(i>  /i.t.  li,p.i«.      ^fj  R.  Art.  «,  ai»,  J64 
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le  cas  où  ils  auraient  acompli  ta  (hireViii-  >-er- 
fic^  i'.xi'^t'e  nar  Ij  lui  >«r  le  recru  tente  lit  lîr- 
rar-rn<'e,  <-i  (l.uis  U(|uelU  aer' oumpie'  le  leuiii 
passé  à  IVcole. 

10.  Clia'{<ie   aiinr'c  ,  nutro   mini'itre  i]c 

Sueire  arr«!le,  nprt's  avoir  coDKailc  le  conseil 
e  perfeciîonnenii'nt,  le  programme  dea  ma 
tiores  sur  le-i{iicllci  Joivcnt  |iorft'r  \r>  cxairirri'^ 
ainsi  «}n«  l'epoijm;  de  l'uii  v  cri  m  i-  de  Cfs 
mens.  —  L'arrt-lr  de   noire   min;  tre    de  le 
guerre  est  renilu  public  avant  le  iiavrii. 

11.  Après  la  clôture  des  examens,  un  jury 
compose  comme  il  suit  :  le  commaud  int  du 
l'école,  président  ;  le  commandant  en  second, 
le  <iireni  eiir  des  études ,  li's  eT.imioateurs  des 
élèves,  les  examinateurs  d'admis»ion,  dresse  la 
liste,  par  ordre  de  mérite,  des  candidats  admis- 
sibles. Ce  jury  procède  dan<  les  formes  près 
crites  par  notre  roini.stre  de  la  guerre,  sur  l'avis 
du  conseil  de  perfectionnement.  —  Il  ne  peut, 
toutefoia»  délibérer  qu'autant  que  les  deux  tiers 
de  ses  membra  soient  présents. 

15.   Notre   ministre  de  la  guerre  nomme 
élèves,  dans  la  limite  Usée  en  vertu  de  l'art.  4 

S recèdent  et  en  suivant  l'ordre  de  la  liste 
ressée  par  le  lury,  ceua  des  candidats  qui 
remplissent  les  conditioat  diSterniinées  par 
l'article  9  ci-dessus. 

a.  Ne  peuvent  être  reçus  à  l'école  les  jeunes 
gens  qu'un  vice  de  conformation  ou  une  inGr- 
mite  quelconque  mettrait  liors  d'état  d'en 
intTf*  l«s  «Mrs,  oa  M^dratt  impropres  aux 
Mffrioas  publies. 

TiTAEUI.  Pvntmna  âp  KécoU, 

SBf^TiOîf        Personnel  du  commatulement. 

14.  Le  personnel  du  commandement  se  com|Oie 
d'un  officier  général  commandant,  d'un  colo- 
nel ou  lieutenant'-colonel  commandant  en  se- 
•nnd^sim  capitaines  et  quatre  adjudant*, 

15  Le  commandant  de  j'ecule  ••t  le  Com- 
mandant en  second  sont  n  >mmés  par  nous.' 
sur  la  proposition  de  not  ie  tninistre  de  la 
fuerr^.  -r*Les  capitaines  et  les  adjudants  sont 
nommés  par  nôtre  "mîiifatre  de  la  guerre.  Les 
capît  iînss  ■ionl  clioîsis  parmi  les  anciens  élèves 
deTticole  f.ii»ant  partie  des  corps  de  l'armée. 
Les  adjudants  sottldioiab  parmi  les  aoûS'Offi 
ciers  de  l'armée* 

16  L*aatnrtt^  du  commandant  de  fe'cole 

sVti-ii  1  -  ir  1  1  lies  les  parties  du  service  et  de 
l'administrai  ion  :  il  est  spécialement  charge 
d*assorer  l'execiti  m  des  lèglemenls,  aiuiii  quf 
fé  mdiniien  de  l'ordre  et  de  la  diseipiine)  il  a 
la  pi  d'îdenee  de  tons  les  conteils.  —  Il  «st  sous 
lesorilres  directs  de  notre  mînî  Ire  secrétaire 
d'élat  d^  la  guerre.  —  Il  n'a  pas  d'aide-de- 
camp. 

17.  Le  cnaamandant  on  second  eierce,  sons 
rautoriKf  du  commandant  ,  une  sorveillancr 

j'iMrn.ilii' -e  vr\  ct;  enncerne  !a  pnlirc  et  la 
dtaci|ihne.  —  !>  est  nieaibre  de  tous  les  con- 
aeitit.  —  Ln  cas  d'ahsence  ou  d«^  maladie  d  i . 
rommandant,  le  commandant  en  second  le 
nmpUec  àvu  Uat««  m  fonctioiii  y  «icepté 
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dan*  la  pix-sidcncc  da  conseil  de  perfeCtioo- 
uemciit. 

I.S.  Lci  attribution'  îles  ci;  iî.iinc*  et  des 
a.l|.id.in)<  !t(int  déterminées  par  lu  règlement 
inieiK  iu  de  Técole,  arrêts  par  notre  ministre 

lie  la  giierro. 

SïCriON  II.  Personnel  tle  l' enseignement, 

19.  personnel  de  l'enseignement  seeom* 
jî()<f  lie  :  un  directeur  des  (dmles,  deux  pro- 
iesseurs  d'analyse  et  de  mécaniquej  un  profes- 
seur de  géométrie  descriptive,  un  professeur 
de  phjsique,  denx  proCessenrs  de  chimie,  un 
profesaseur  de  |{éoctéaîe ,  de  topographie  ,  de 
machine,  et  d'arithmétique  sociale,  un  profes- 
'<eur  d'architecture ,  un  professeur  de  compo- 
sition française,  un  professeur  de  langue  an- 
i;la  se,  un  piofcsseitr  de  laneue  allemande,  un 
profeseur  poor  le  dttsin  de  la  figure  et  du 
paysage,  trois  maîtres  poor  le  dessin  de  la 
ligure  et  du  pay»age,  un  maître  pour  le  dessin 
des  machines,  un  maître  pour  le  dessin  topa- 
graphique,  deux  répétiteurs  ou  cours  d'analjrse 
et  de  mécanique,  on  répétiteur  de  géométrie 
descripiive  ,  un  1  l'petifeur  de  pliysiijne,  denx 
répétiteurs  de  chimiu,  un  répétiteur  de  geodé- 


sie,  de  machines,  etc.,  un  répétiteur  d'archi- 
tecture, un  répétiteur  poor  les  travaux  gra- 
(ihiques,  un  répétiteur  de  eomfrosition  fran* 
çaise,  un  répétiteur  de  langue  nn'^hii'p,  un 
répétiteur  de  langue  allemande ,  six  ropciiteurs 
adjoints,  cinq  examinateurs  des  élèves,  dont 
Jeux  pour  les  mathématiqueS|  un  pour  la 
physique,  un  poor  la  géométrie  descriptive  et 
les  ans  ^rapliitpKs 

Les  examinateurs  sont  chargés  des  examens, 
soit  pour  le  passage  des  élèves  des  cours  de  la 
première  année  «rétudcs  à  ceux  delà  seconde, 
oit  pour  leur  admisrion  dans  les  setrices  pu* 
blic. 

30.  Le  directeur  des  études  a  sous  sa  surveiL- 
ance  spéciale  tous  les  détails  de  Piostruction. 
— 11  est  charjé,  sous  l'autorité  dn  comme»* 
dmt  f\t  fAwfe,  d'assurer  l*e<A)ntîon  des  nro» 

jramnii  -  d'i ust  iî^nemeut  et  de  tmis  les  regle- 
ineuts  I  l'Iatits  aux  études.  —  11  est  membre  de 
tous  les  cuuseiis  de  l'école. 

91.  Le  directeur  des  études,  les  cinq  epmi-; 
nateurs  et  les  professeurs  sont  nommés  par 
noiks  sur  la  |iro|iosition  de  notre  niinislre  de 
^Lierre.  — Cliaque  &nnve  notre  ministre  de 
Sa  guerre  nomme  les  répétiteurs  et  les  maUrte« 
—  Sar  sa  demande,  le  conseil  d>  PB<^f*M)tiott» 
nement  doit  présenter  deux  candidats  chaque 
f  'is  r|iri1  y  a  lieu  de  n'niiincr  a  l'un  des  emplois 
mJi>|iii-s  aux.  (.lenx  para<;rj|die»  ci-i.'eiSUS. 

StCTiov  111.  l'eimnncl  ndmini^ti:iltf. 

1i.  Sont  attachés  à  l'école  :  un  ailministra- 
teur,  un  caindcr  garde  des  archives,  «m  biblio- 
thécaire, un  conservateur  du  mobilier,  trois 
rnnserx  ateurs  des  coltfKStions  scientifiques. 
Nivte  ministre  il e  ln  ç:  i  -rre  nomme  à  ces  em- 
,)l«>is  :  sur  sa  demande,  le  conseil  d*a<lminis- 
•  ration  institué  par  Tarticle  bO  ci- après  doit 
prébcnter  deux  candidats  cbntiue  fois  qu'il  J 
a  lieu  de  nommer  à  l'un  desoits  emplois, 
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£•  «aiMier  «t  le  eontervatenr  du  mobUi«rsont 

responsables  i)p  leur  !:e.>lio:i.  Ils  SOBi  tenus 
de  ftjursiir  un  l  luti  jniR'incti'. 

23.  Notre  ministre  (II-  ia  g  icrrr  dt'îi  rmln  ', 
»ur  Ï^Avîs  (lu  cimseil  J'aJmiiiiilration,  ie  nom 
bre  9t  I«s  attribuUons  4es  employas  d^admi- 
nistr.i'v^n  et  dr-i  a;;  ri!:î  subalf orne?.  —  Il 
noninic  les  uni [ilovt's  ira:lniiiii''traiii)n  sur  la 
prcsct) lation  du  cotnmarui.itit  de  rtcolc.  —  Le 
comniaadaat  numme  ks  ageots  subaUrmes. 
Laar  traitement  «st  ûxé  par  notre  ministre  de 
la  guerre,  sur  la  proposition  du  OOttSetldW mi 
niatralîon. 

SicTtoH  iV.  P^rwmd du  âetyitn  de  stmté. 

S4.  Le  personnel  du  «terTÎcedesantése  com- 
pnsL-  li'uu  medeciB  miiitatEe.et<l'uii<sb}rurgien 

aide-major. 

Sl(ctJj(ni  V.  Dispositions  communes  aux  divers 
personnel»  de  técote- 

i&.  Les  officiers  et  sous^onkien  en  activité 
emplojre't  â  l'coole  rennivent,  sur  le  budget  du 
iëpartement  éa  la  guerre ,  la  solde  aflërente  à 
leur  grade,  ronfoi  niement  auK  larif:^  <;t  règle- 
ments en  vigueur.  —  Le  commandant  de  Vé- 
eole  reçoit,  à  titre  de  frais  de  rcpréaeiltaiioii, 
un  traitemeot  suiiplémcataire  de  m  mille 
francs.  —  Les  adjudant!)  reçoivent,  sur  le  bud- 
get de  l'c'cole  ,  le  supplément  nécessaire  pour 
compléter  le  traitement  iodiquë  au  tarif  an- 
QCko  à  la  présente  ordonuance.  —  Le.s  fonction- 
nmren  «on  nilitaires  et  !«•  employés  d'admi- 
idtlMtloii  font  rAribu^s  sur  les  fonds  du  bud- 
get de  l'école,  conformément  au  même  tarit. 

t9>  Le  traitement  de  tous  les  fonctionnaires 
nui  mUitatm  é»  Véeola  est  passibla  des  rete^ 
niMB  d^termim^  par  KOtr*  ordoniiance  du 
S6  mai  18SS.     Tons  ces  f«neUonnafres  ont 

droit  à  des  pensions  de  retraite  ({ui  xint  Iii|Lii- 
dê^,  savoir  '  les  pensions  des  tooctionnaires 
civils  attaebci  i  l'enseignement, confirmement 
à  rordonnanoe  royale  du  2&  février  1SI6  ;  — 
Les  pensions  des  autres  fonctionnaires,  d'aprës 
le .  M  i; %  s  applicables  aui  emidoyc'sde  Padmi- 
nistratioa  centrale  du  département  de  la 
guerre. —  Les  agents  subaltsract  ll'nvt  pa.s 
droit  à  pension.  En  oonaéc(uence,attcanQ  retc 
nue  n'est  faite  sur  lerfr  traitemeot. 

t7.  Les  fonctionnaires  de  l'école,  y  compris 
ceux  qui  sont  attacbées  à  renseignement,  av 
MoTcnt  être  révoqués  que  par  l^ttknjrïté  qui 
m  ti  nommés. 

TlïAËlV.  InstjffKOan. 

Î8.  La  durée  du  cour»  dVtudes  à  IVcole  po- 
lytechnique est  de  deux,  aus.  —  Un  éU-vc  ne 
peut  être  «utoriaé  à  passer  une  troibième  année 
a  Técoleque  par.nM  défusion  <le  notre  ministre 
de  la  guerre  Vénilôe  sur  la  proposition  du 
conseil  institué  pai*  l'article  30  ci-aprè*,  f\ 
dans  le  cas  seulement  oit,  par  suite  d^une 
maladie  qui  aurait  oceasîonné  une  suspension 
de  traTail,  il  n'aurûl  pas  été  en  mesure 
de  eatMîlira«««  asaniaM  de  première  ou  «le 
dvuûéne  «nnée,—  Aucun  élève  a*«st  admis  à 


passer  plus  de  troia  ans  i  Técolo.  —  Sauf  te  oal» 

prévu  a  i  «Icrnicr  parjgra,d»e  de  rarliclc  43  c'r- 
.iprc-i,  l'r'hive  qui  a  cesse  de  faiio  jiarlic  de 
[  i  iM  t  peut  V  l'tre  réadmi-*,  ni.i:>  -eulemi'ul  par 
voie  de  cocicour»,  et  remplit  oncure  ies 
conditions  d'ndrais>ion. 

29.  Les  élèves  sont  ri'jiarliseu  dcu\  divisions: 
l'une  composi-e  des  élèves  nouvellement  admis, 
l'autre  de  ceux  qui  ont  terminé  leur  première 
année  d'études. 

30.  Il  V  a,  à  récdle royale  polytechnique,  ua 
ronseii  d'instruction  et  un  «onseii.  de  perfee- 
tiunnement. 

51  Le  conseil  d'instruction  a  dans  ses  attrî* 
butions  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'enseignement 
de  Pécole  et  aux  étttdes  des  élèves.  A  la  lin  de 
cha({iu' annci" ,  il  soumet  au  conseil  de  pei'fec* 
tionnement  lej  changements  qu'il  juge  utile 
d'apporter^  tant  dans  les  programmes  de  Vm- 
seignement  que  dans  ceux  des  eicamens. —  Il  se 
réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  sur  la  con> 
vocation  du  commandant  de  l'école. 

32.  Le^  conseil  d'instruction  est  composé 
ainsi  qu*il  sait  >  le  commandant  de  Pécole,  pré* 

sident;  le  commandant  en  second,  le  directeur 
des  éludes,  les  professeurs,  le  bibliothécaire. 
—  Les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil  sont 
remplies  par  le  bibliothécaire. 

33.  Le  conseil  de  pcrfeclinnoemeut  est 
chargé  de  la  haute  direction  de  renseigne- 
ment de  réeole  et  de  son  amélioration  dans 
IMntérét  des  services  publics.  Il  coordonne  cet 

enseignement  avec  celui  des  écoles  d'appli- 
cation ;  il  arrête  le;»  programmes  des  examens 
et  ceux  de  renseignement,  et  T^le  l'emploi 
du  temps  des  élèves.  11  soumet  smpropositionft 
i  notre  ministre- de  la  guerre,  auquel  II  iak 
annuellement  un  rapport  sur  rinstructioo  de 
l'«'Cole  et  sur  ses  résultats.  Chaque  année,  il  se 
réunit  aprt>s  les  examens;  il  s^assemble,  en 
<iutre,  tontes'les  fois  que  sotre  ministre  de  la 
guerre  le  juge  nécessaire. 

34.  Le  conseil  de  perfectionnement  estcom^ 
posé  ainsi  qu'il  siiit  :  le  commandant  dé 
l'école,  président  *  ie'comraandant  en  second  | 
le  directeur  dcsettide';  ,  les  cinq  eTaminatctirs 
des  élèves. .—  Trois  me/ubrcs  de  l'académie  des 
soience'i,  choisis  parmi  ceux  qui  i' occupent  plus 
particulièrement  des  mathématiques,  de  la 
physique  et  âe  la  chimie;  deux  onieiers  gêné* 
raû\  (lu  corps  royal  de  l'artillerie,  d-ûx  0©- 
cier»  généraux  du  corps  royal  du  génie,  un 
oITlcier  général,  meud>re  ilu  comité cou'iultJtif 
J'étai-major  ;  le  directeur  ou  le  -sous-directeur 
des  poudres  et  salpiHies,  l'inspecteur  général 
de  Tari  itîi'iic  de  tnaiine,  ou  im  nflicur  .su[)>'- 
rieur  du  corps ,  un  ius(-ei  ie-,n  gt  neral  du  gé- 
nie maritime,  un  oflîcier  ge'n<*rat  de  la  marine 
royale ,  un  ingénieur  en  chef  du  corps  des  in- 
génieurs hydrographes,  deux  inspecteurs 

ranx  dii  c  ir|!s  lies  pont^  et  cN.ni^si'i's  ,  mi  ins» 
pert  ur  génér.d  du  cor^  s  des  mines,  quatre 
professeurs  de  l*école.  —  liotre  ministre  de  la 
guerre  désigne  un  des  membres  du  conseil  de 
perfeeilonnement  pour  prruider  re  nnns«^il,  «b 
ca&  d^abteacc  du  «ommaadtBt  de  i*éeole.-^. 
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*Le  conseil  ilësigne  un  de  se»  m«mli»«»  pour 
remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

8i.  U  conseil  d'instruction  et  le  conseil  de 
perr«olinaneraent  ne  peuvent  dëhbeifr  qu  au 
tant  que  la  moitié  plus  un  de  leur»  roeiubres 
sont  pr«ents.  -  Dau«  l'un  et  Uautre  conseil, 
en  cas  de  partuRe  «  sal  îles  t<iix,  «elledu  prési- 
dent est  prépondérante. 

S6.  to^sftue,  cooformëmeot  aux  arUcles  8  et 
ïl  ci-de  MIS,  le  conseil  de  perfectioonement  • 
de»can>liJai5  à  présenter,  il  procède  atteeratlii 
»«cret.-ll  n>  a  prt-sentaliou  qu^aut^nt  que 
le»  candidats  n'unissent  U  moitié  plus  uu  des 

tuflVages  exprimés.  -      j.  u 

37.  Le  r  T  .  n  d'instruction  procède  de  la 
manière  ïmhauéc  à  l'arucle  prerWeiit  toute» 
les  fois  qu'il  a  d«s  dëMpnations  a  faire,  en  con- 
formité des  articles  38 .  41  tt  8  J  ci-apres. 

3S.  Chaque  aniife,  l'acwlemie  des  science.» 
désigne  les  trois  membres  appelés  J  siéger  au 
conseil  de  perfectionnement.  —  Le  conseil 
d'inslroction  désigne  le,  q..at.e  profeisears- - 
Kotre  mini..ire  de  U  guerre  nomme  les  autres 
membies,  sur  U  .îesis"  't'on  des  ministres  «ie» 
dépariemeiits  aat<iuels  il»  apparliennent. 

TiTRE  V.  MrgiM€,  poUee  ei  disnpUne. 

39   L'^coie  ruvalc  polytechnique  est  souraisi- 
au  re'ftioie  militaire  en  ce  qui  concerne  la  thsn- 
nliae  i«térieuT«.  —  Ui  élrves  sont  ca  i 
forment  quatie  com^iegnie^i  Uur  unitnrnic  est 
réglé  par  or  lonnance  royale.       ,   ,  , 

40.  Des  élèves  sont  no.iimrs  rliefs  de  salle 
•  d*êlud«  |»ar  lu  commandant  de  1  i  cole,  d  apu> 
leur  i-aos  d'admissiots  ou  de  classem.  n  i  1 U  on  t 
le  titrent  ,M.rUi.r   le»  insigne-  de  sergent- 
major,  de  sert;  »i- font  rieroti  de  sergent. 
41  il  V  a .  a  1.    le  royale  polytectmque,  un 

^"'rcœe'di.cipline  est  compo.;  de 

douze  membres,  savoir  :  »e  Ç«'»/»*»*^*»^J'' 
l'école,  président-,  le  commandant  en  second , 
ledirecîeur        eui.!...  le.  six  ca,  Haines,  un 

•  adjudant,  et  le  nombre  de  professeurs  néces- 
saires pour  eompMter  le  conseil.  —  <  baque 
année  l!^nrofe»seurs  sont  désignes  par  leconseil 
d'instruction.  -  L'adjudant est  désigne  par  le 
«OWmanJ.nt  le  IVcule.  -  Un  de*  capUaineK 
nmidit  les  fonctions  de  rapporteur.  —  Le  con- 
•dl  sWmWe  sur  laconvocuttoo  du  comman. 
dant  de  l'école.  .       ,  .     ,  ,  . 

43.  L'élève  qui,  par  une  inoondmte  habi 
tuelle  ou  pour  une  faute  grave,  se  serait  mis 
dans  lecai,soit  d'être  prive  de  U  bourse  o» 
demi-bourse  dont  il  est  titulaire  smt  d  etr. 
exclii  de  récole.  est  cité  devant  le  conseil  de 
discipline.  -  Jl  est  entemlu  dans  ses  «bserva- 
tion»  —  L  eNcUision  de  l'élève  on  la  privation 
de  ta  bourbe  n«  peul^ti.-  proposée j.ar  le  con- 
seil qu'à  la  majorité  de  huit         N.»i.e  m...i«- 

■  tie  àc  \»  cueire  staluc.  —  l>kve  qui  aurai) 
de  exclu  ùc  l'ecolc  dans  les  fermes  reftlec»  pat 
1«  pré>ent  article  ne  i-tuty  être  admis  de  non- 
TMtl* 


TITRE  VI.  PtlÏMge  d'une  divitîùn  h  fMlirê 
et  sottie  de  r école. 

44.  Chaque  année,  «près  la  clôture  des  cours, 
es  élèves  subissent  des  examens.  —  Les  notes 
données  sur  l'instruction  des  élevés  dans  le 
courant  de  l'année  sont  communiquées  aux 
exaraioateurs.  — Les  examens  de  la  première 
année  d'études  ont  po«r  obj[et  de  consUter  si 
les  élèves  peuvent  être  admis  aux  cours  de  la 
seconde  année.  -  Les  examens  de  féconde  an- 
aëe  ont  pour  objet  de  dclei  niioer  nuels  son  t  les 
élèves  admissibles  dans  les  services  publics 
enumérés  en  l'article  1*' d-dessus.  — Les  mem- 
bres du  conseil  de  perfectionnement  peuvent 
assister  à  ces  examens. 

4&.  Les  examens  de  chaque  divuion  portent 
sur  toutes  les  parties  de  remalgnemeot  de 
cette  division.  j    i.  j 

46.  Après  les  examens,  le  eommanaani  o« 
l'école,  le  commiudanl  en  second  ,  le  directeur 
des  études  et  les  cinq  €%a.ninaleurs  se  reunis- 
sent en  jury  pour  form-^r  :  1"  la  liste  générale, 
par  ordre  de  mérite,  des  élèves  juges  admis- 
sibles aux  cours  de  la  seconde-année  ;  î»  la  liste 
générale,  par  ordre  -le  u..Mile.  d.s  élevés  de 
^conde  année  r.  conou.  aami.s..ibl.  s  dans  les 
services  publics.  —  Ce  juiy  ««^t  pre>ide  par  le 
,..„mm-ndant  de  Wcole.  -  Notre  ministre  de 
Imuerre  deiermin*  à  l'avance,  sur  l'avis  du 
conseil  de  , .  r,  ctiounement ,  la  proporlmn 
suivant  laquelle  ciiaque  examen,  chaque  nature 
de  travail, et  les  noim  données,  tant  s  n  1  ms- 
struction  des  élèves  que  sur  leur  conduite, 
entrent  pour  leur  claMement  sur  ces  listes. 

47  Les  élèves  de  seconi^  année  déclarent, 
après  leur  dernier  examen,  a  quel  service  pu- 
blic ils  donnent  la  préférence,  et  dans  quel 
o-  ;re,  à  défaut  de  places  dans  ce  service,  leur 
ch  . IX.  se  porterait  snr  d'autres  services. 

48.  LcN  élèves  admissibles  dans  les  services 


publics  Y  sont  répartis  jusqu'à  concurrence  des 
places  disponibles  {iU  sont  désignes,  suivant 
leur  van-,  .  our  le  service  qn'U»  ont  demande  , 
ou.  à  dt^aut  de  place  dans  ce  service ,  pour 
relui  qui  est  iTMl!<|ue  s.ibsidiairement  dans  leur 
déclaration.  -  N.il  élève  n'en  désigné  pour 
les^erviee^  niililaîres  nu  aptcs  qu  il  a  i.  re- 
connu n'rtvoii-  aucune  intirnute  qui  le  rende 
improiiit:  a  ces  services. 

49  Les  élèves  admissibles  dnns  1m  services 
publies  qui,  faute  de  place,  n  om  pu  oire  dé- 
signés pour  un  .sei^ice  de  leur  choix,  sont 
susceptibles,  conformément  aux  article»  4  et  X* 
.le  b  loi  du  14  avril  18iS,  d'être  nomm|-s sons- 
lieutenants  dans  les  corp-*  de  1  armée  de  teri^ 
ou  de  mer  autres  que  ceux  énum'  ie»  a  l  art.  1 
Je  la  présente  ordonnance.  —  Ces  Heves  peu- 
^  cnt  être  reçus  à  l'école  forestière  j  ils  peuvent 
eRalemenl  être  admis  à  suivre  le*  oonrsorau» 
d'une  de»  écoles  civile»  d»a|>plic«l«». 
TITRE  TU.  Mnàmttralion  «l  compuMbié. 

i)0.  Il  y  a    l'école  polytechnique  un  «mseU 

d'administration.    ...       ,       ^  » 
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comm«il  suit  :  le  rominan«bnt  <1«;  l'école,  pré- 
sident ^  le  commandant  en  secon«K  le  directeur 
des  e'lud's,  deux  professeurs  désignés  par  le 
conseil  dMnstruction ,  deux  c.ipitaiues  pris  à 
tour  de  rôle  par  rang  d'ancienneté.  —  L'admi- 
nistrateur et  le  caissier  siègent  au  conseil,  le 
premier,  en  qualité  de  rapporteur  et  avec  voix 
dcitbérative  ;  1k  second,  comme  secrétaire  et 
avec  Toix  consultative  seulement. —  Les  mem- 
bres temporaires  du  conseil  d'administration 
sont  renouvelés  par  moitié  chaque  année.  — 
Le  conseil  se  réunit  sur  la  convocation  du  com- 
mandant de  l'école.  —  Les  dispo!>itions  de 
Particle  35  qui  précède  sont  applicables  au 
conseil  d'administration,  et  il  se  conforme  à 
celles  de  l'article  36  lorsqu'il  a  des  présenta- 
tions à  faire  pour  l'exécution  de  l'ârticle  91  de 
la  présente  ordonnance. 

6?.  L'emploi  des  fonds  affectés  aux  dépenses 
de  rûcole  est  confié  au  conseil  d'administration, 
({ui  veille  à  tous  les  détails  de  l'administration 
intérieure. 

53.  L'intendance  militaire  est  chargée  de  la 
surveillance  administrative  de  l'école;  elle 
l'exerce  d'après  les  règles  déterminées  pour 
Padminixtralion  des  corps  de  troupes.     ^^  .^ 

TITKE  Vlll.  DispoiUions  généraltn. 

54.  Notre  ministre  de  la  guerre  détermine 
par  des  règlements  particuliers  ayant  pour 
hase  \ci  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
tout  ce  qui  est  relatif  au  service  intérieur,  à 
la  discipline,  à  l'administration  et  à  la  cortkpta- 
bilitë. 

65.  Chaque  année,  un  lieutenant  général  est 
chargé  «le  rin»p»"ction  générale  de  l'école,  en 
ce  qui  se  rapporte  au  service,  à  la  discipline,  à 
l'administration  et  à  la  comptabilité.  —  On 


30  octobre  1844.  —  A»t.  7518.  4«1 
intendant  militaire  passe  l'inspection  admi- 
nistrative de  l'école. 

TITKE  IX.  Dispositions  transitoires. 

56.  Les  anciens  fonctionnaires  de  récolc 
dont  les  emplois  énumércs  au  tarif  annexé  à  la 
présente  ordonnance  se  trouveraient,  en  vertu 
de  ce  tarif,  moins  rétribués  qu'ils  ne  l'étaient 
précédemment,  n'éprouveront  aucune  diminu- 
tion sur  leur  traitement  actuel  tant  qu'ils  res- 
teront titulaires  des  mt^mes  fonctions.  —  Ceux 
dont  le  traitement  devrait  être  augmenté,  en 
vertu  du  mime  tarif,  ne  recevront  cette  aug- 
mentation «jue  lor»que  les  ressources  atlectées 
aux  dépenses  de  l'école  permettront  d'y  pour- 
voir. 

57.  Les  examinateurs  d'admission  restés  titu- 
laires, en  vertu  de  l'article  13  de  notre  ordon- 
nance du  30  octobre  1832,  ne  seront  pas  sou- 
mis à  la  nomination  annuelle  de  notre  ministre 
de  la  guerre. 

58.  Le  traitement  des  agents  subalternes  qui 
auraient  été  soumis  précédemment  à  la  retenue 
pour  la  caisse  des  pensions  continuera  à  i^lre 
passible  de  celte  retenue.  —  La  pension  à  la- 

3uelle  lesdits  agents  auraient  droit  hera  li(|ui- 
ée  conformément  aux  règles  en  vigueur  pour 
les  employés  de  l'administration  centrale  da 
département  de  la  guerre. 

59.  Notre  minisire  de  la  guerre  stituera  sur 
la  réadmission  daus  l'école  royale  polytech- 
nique, sur  les  examens  et  sur  les  conditions 
il'admission  dans  les  services  publics  dos  élèves 
qui  faisaient  partie  de  l'école  à  l'époque  du 
licenciement  prononcé  par  notre  ordonnance 
du  17  aoftt  1844. 

60.  Toutes  les  dispositions  contraires  A  la 
présente  ordonnance  sont  et  demeurent  abro- 
gées, (  M*'  duc  de  Dalmatie.) 


Tarif  des  traitements  payés  sur  les  Jonds  de  l'Ecole  royale  polytechnique 
aux  Jbnctionnaircs,  professeurs  et  employés  de  ladite  Ecole. 


Directeur  des  itude»  •  ••  

Examinateur  de*  élèves  i '•  '  ' 

Professeur  de  scieocei,  d'architecture,  de  littérature,  de  langue  anglaise  ci 

allemande  *  

Professeur  de  detsin  *  

Maître  de  dessin  topographique  •  

Maître  de  dessin  pour  les  tnachinei  «  

Maître  de  dessin  (  figure  et  paysage  )  

Répétiteur  de  travaux  grapliiques  

Rtipétiteur  des  sciences,  d'architecture,  de  littérature,  de  langue  anglaise  oi 

alleaiande  •  

Répéiiteur  adjoint  

Adiuiiiistratear  

Caissier  •  


Bibliothécaire  ^ 

Conservateur  du  mobilier. 


Conservateur  des  colleciions  scientifiques  et  em-  ] 
ployii  d'administration  


l'e  classe. 

3«  cla»se. 

S«  classe. 

V  classe. 


Adjudant. 


TRAITEMENT.S. 


10,000 
a, 000 


S,0«0 

s.ooo 

1,3M 
S,50« 

3,000 
1,200 
6,000 

!l.000 
21,000 
3,000 
3,ItOO 
3,100 
1,800 
1.5«t 
1,'iOO 


Ml  17  aoilt,  17,      f7  •9tèhr9 

A«T.75I4.  ax87oéfobri»— lidvcmKre  1844. 

Ordunnance  «lu  Roi  (coiitrÊ-Mguun  parle  tAi- 
niilradelfl  fuern^ffui  mtiAiieftI  Mi  le  Heu- 

tonaiit  g»;n;'ral  conilc  fjfd<ting  d' .■ttulen'trtlf 
i.Cft(tr(c'-/^iic'nç  J.in!ita  nit'iuuTC section  'lu  c;i 
aV0  de r^Ut-ùiajor  s;én<ral.  (JÎAMt  n* It.&M.) 

AtT«Yj{i8.c  17  aodt—  1*'  no\fîni1ire  1844. 

Oi'ilnnnanee  àa  Rot  (oontrc-si,^née  par  le  mi- 
ilbtrc  (les  travaille  publics)  partant  que  la  rniitc' 
#|tya)en«19,  de  l'.iris  à  lîrfsl,  sera  rrrlini-c 
éàii»  la  traverse  d'Alenqon  Orne)  :  elle  •tuivra 
Maormais,  au  snrtir  de  la  rue  Saint-Dl^ixe,  la 
rue  du  Cours  et  la  rue  Julien.  Les  rues  du  Ber- 
cail et  du  Cyjtne,  qui  faisaient  purtle  de  Tnn- 
cienne  trarerie,  rentreront  dans  le  domaine 
d«  la  petit*  voirie.  (B.  1146,  n«  11,197.) 


Am,  ma.  B 17  Màl-*-  t«r  mvfémïf  1H4. 

Ordonnancé  do  Roi  (conirc-sighee  pAi*  le  mi- 
idatre  dee  traY«az  nublica)  porUtti  <tue  les 
iVaTanx  A  fMi«  aar  la  Hvé  droite  an  RHtec, 

f)our  la  dëfensc  des  territoires  de  la  Basse- Val - 
ergue  et  de  l'ilers,  dans  le  d^partertieat  du 
Gard,  sont  décItt^d*itHlltfpdbbqA«.  fB.fU9, 

-  -      •■  •  •  • 

YKIT.:^  17  Mfik  ^    MYtnibvé  tM4. 

Ôrdonnanccè  du  Roi  (conttè-dÊliie»  bdr  le 
i|lintitre  dès  travaux  publiCii}  ftonftot  !•  (Jtle 
là  Communication  de  nfesnit-Amelot  °â  route 

royale  n*»  17  est  et  dameure  classe'e  j»armi  les 
foutes  de'parlemcntales  de  Seine-et-Oise,  sous 
le  no  53,  et  avec  la  de'nomination  de  route  du 
JHexnil-Amelot  h  la  route  royale  n"  17,  par 
yémars  et  SurvUMers;  —  t«  que  la  cora- 
monication  de  Milly  à  Mrlun  est  et  dcmi-ure 

Seiioe-et>Oise,  soua  le  n°  54.  avec  la  denomi- 
Hl^ion  de  mule  de  Milly  a  Melun  par  Coii- 
nâftres —  que  Ik  communication  d'Argent 
à  tliamprosajr  par  Siilly^  Douzj,  Cliatirnoy  , 

alegarde,  Bcaumomt,  Fuueaux  Waloliurbes, 
Ijf  Coaranœs,  (jhevanqes,  Mennecy  et  Li$- 
ic^  e«t  et  dAnleare  elwaee  parmi  lea  routes  dé- 
pajrtementales  de  Sctne-et- Marne,  seus  le  n*  37, 
et  avec  ta  rrn'inc  d^nomi nation  ;  que  la  direc- 
tiom  de  la  rnute,  ^ntre  Malesherbes  et  Miilj, 
cslp^^e  par  Touss<}n  eC  Oney  ;  —  que  lei  dis» 
poidtions  fîe  Tordoitnance  dn  9  juin  t9S9  sont 
rafporteeaiea  tant  au'ellés  sont  contraires  i  la 
pifSento.  (B.  1146,i|»  11,59»  i  11^) 
-J  

A«r.  7tfl8.  =  17  octobre  — 4  novembre  1844. 

Ofdonnun<  e  tl u  Roi  portant  que  MM.  les  capi- 
taines lie  \  aisseau  Hernoux  et  Montagniés  de 
la  Roque  sont  pivmug  au  grade  tfe  contre- 
ènûrai,  en  vertu  V/e'  fdrtielé  n  tfe  la  foi  du 


tH4t  —  Ahi.  7M4  i  7619» 

LOUIS  l'II I LIPPE,  «ifl.,  vu  1t«  «inipiKll 4«  .  . 

mandant  de  l  e >péUiiit>a  ni^YnU  dirigea  fonte*  !• 
INlaroc,  qui,  nanni  les  actiiiM  d'^vUt  de  crtle  c^M* 
pii}jne,  Mj>n«lent  ta  cDmlnitedci  capitaines  de  vnia- 
«eaU /icmewâ:  el  StoatagniU  dè  ta  Roàiik  i  l';itia~ 
qàë  de  lit  «lie  dè  8»\lfrAh  et  llle  de  Hlogador  j 
vu  l'arliclt-  22  ih-  U  toi  du  39  arrd  l«M(t!,  r'if 
I  avancenK-ni  ildns  l'Briotf*  navale  ;  éor  le  rapport  dé 
notre  niaiitre  dolamaiilM  at  dea  fcoloaiekt  eM. 


Art  1.  Sont  promus  au  ^rd(le  de  rnntrt-amî. 
♦•al,  M^T.  1rs  tapitaincs  de  vaisseau  Hernoux 

Roquo.  {Jcan-Iiaptiste). 

2.  Nôtre  ministre  dë  la  Mârine  c6l4î- 
ntea  éBtefaai'gd,etc.  (B^»  dé  Itfàckàii.)  - 


Aat.  71119.  a  14  octobre— 4  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  nui  approuvé  Vadjutïïeatîon 

passée,  U  9  octobre  1844,  pour  la  pose  tic  In 
voie  dé  fer  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer 

d'OfmtùàBomàsox,  (À.  iiit.n*  ii.eoi.) 

LOUIS-PJIItIPPE,étc.|  sur  le  rapport  de  notrt» 
ministre  des  travaux  publici;  ru  1»  loi  du  36  juillet 
i^'i^  {2],  iiuturitant  le  mini^tri- des  travaux  publics 
a  uirltro  en  .id judicaliun  l.i  pose  de  la  voie  de  fer  mt 
rex[)l()!t.ilion  du  cl]eii»in  dr  fer  d'Orléans  À  Bor- 
deaux, t'i  .spécialenient  l'article  3,  hxant  les  «fOHdi— 
tioBS  de  cet;e  adiu  llcatîon  ;  vu  le  cflUier  des  rharges 
a^^ÇSé  A  >dilp  Joi  ;  .vu  l'ar^lajf  delà  mime  loi, 
àla«î  confit:  m I. adjudication  Oui  interviendra  en 
w  vertu  de  Ife  ptéi/tHt  k»i  ne  déHendra  définitivh 
i»  ^u'mp)ri»  1Av«i(  éU  HxhMMSiàk  mdeànmM 
»  MViAe }  Tlli  lé  ftœèn-VHm  àt  yadjwUeilioà 
peaaàet  le  •  «MdlM  194*^  diviro  aUailtre  dèfe 
travaux  publics,  etc. 

Art.  1.  L*adjaiiltMtiato  MN4ftle9  eet«fbre 
1  s  44 ,  pour  la  poM  d«  ta  v«ia  àéhtH  VenpM- 

tation  du  chenrin  de  fer  d'Orii^ans  i  Bordeaux, 
est  approuvée.  En  eonséquence,  MM.  Laurent, 
L»zarche,  Mack^nsie  et  cognpagnie.sont  et  de- 
meurent  déflnitivement  adjudicataires  de  la 
pose  de  la  voie  de  ("er  etde  IVxploitatiân  Uudit 
cliemin,  moyennant  le  rabais  .sur  la  dureè  du 
bail  exprime  dans  leur  soumission,  et  sou^  les 
clauses  et  conilitions,  tant  de  la  loi  du  29 
let  1844  que  du  cahier  de»  eharga»  «nae^tf  â 


î.  Le  procis-vcrbal  d'adjudication  et  la  sou- 
mission ci*dessus  mentionnes  resteront  ailnexéa 
à  la  prc'<elite'or<lonnanCe. 

3.  Kotre  ministre  des  travaux  j^ubUc»  cal 

ebargc',  etc.  (Dumon.) 

Noui  soussignés,  ^Iphéitt»  LàiàfMtlH,  banquier  \ 
Bloit;  Unt9iiit  mattre  de  roi1t(>t  «  Cia- 

vlirea;  mUimm  MaekmmOetUtgmm  UlMerfti^ 
an  nom  et  ce—  *afi»<maig|i  iHf  «ociAé  cototll. 
%\xié  pmpasle  paaatf  «•  Iff— de  de  M*  Lejenne,  let 
9  et  SI  mara  itarain^  "P*^*  <>*eir  irrit  connais:tance 
de  la  loi  de  29  fnillet  191%  retariie  \  IVtshlixipmpnt 
et  i  l'esplaitation  du  chmiin  <1<»  fer  d'Oilt'aru  à  tîor- 
deaiix,  et  du  cahier  de*  i  liargHs  ^nni  tf*  à  cette  loi, 
ainsi  que  de  l'avis  pulitié  pour  rjinnonr*  de  l'Adjudica- 
tion,^  nous  engageons  à  poser  la  rote  de  fer,  «t  à 
prendre  à  bail  l'exploitation  de  ce  rheinin  auxelau» 
«es  et  oo^ittoae  exprimée*  aedit  cahier  dea  chateea, 
et  caaaonioM  e«  «mmé ea  fm  la  dMa  da  iMil, 

  ■     .  i 

(9V  A.  Art.  7199. 


» 

Diyitizaa  by  GoOgle 


ûxiê  DAfla  loi,  «a  numiaiaiB.  à 

}éét».  et  demttûrà  êtUtt  minû  k  t]a§l-»tapt  Aiii  dkut 
CCat  soixante  et  dix-huit  jours. 

Pottr  p.iranne  de   la  prdsfMif  souniission  ,  nou» 
avons  tlèpohé  1  la  (;^i>.se  dej  <ir^pL>ts  et  coiisignailont 
la  somme  de  drux  m 1 1 1 î' m  s  <!>' unes,  suivant  le  récé 
pisttf  ci-inclas,  et  daht  les  valeurs  jr 
.  i'aris,  le  9  6c|(il)rçi8(i<k.     Sigj«4 1 
Luzarehe,  tr.  Mackensie. 


à  ooftiatt  flt  v  pu 

trmê  tuu  cfeHt  Itois 


déuill/es. 


Art.  7o20.  =  J4  octobre— 4  novertbre  1844. 

Ortionniinre  du  Roi  qui  appi-oiue  fatljudi- 

ïàttàïioÀ  a'ft  chemin 


irfc  1^'i'y'oie  âe^èr  et  t'':ipiàttii 


qt\  ,'fl\>ec  ses  i^ro'on- 


^eiitents,  cl' une.pi'iH  sur  CJiiUr.n uronx ,  d  ini 
ire  BiiH  sur  Mfurges  et  la  nye  Urou»  dt 


i-PHILIPt»E,  etc.;  sur  !•  rapport  do  notr» 
j|j|njtirT  4es  irsraux  publics;  vu  la  lui  du  S6  iuillet 
4Mi  autorisait  le  .lisMtiaire  d«s  Uarauz  puolics  à 
dxmam  I  l>«il  >9M4m*«  <l»rée  de  Jouissapce  fixée  ma 


dé  l'AlttiA  tMk  aa  Millllictit  de  bMM  tM*^  à^ik  U 
LM>ire  ;  -iVL  KcaWcir  dM  bbarf^et  aflliittf  fe  tadite  loi  -, 

Ta  l'article  8  de  la  itlênte  t()i,  ainsi  cun^u  :  n  La  ciin- 
w  Teiition  ({ui  sera  passée  en  Teilu  de  la  prétenit;  lo. 
M  nu  deviendra  définitive  qu'apris  avoir  eië  homo 
u  ioguëe  par  uue  ordonnance  royale  i  u  vu  lu  procès- 
verbal  de  radjudication  passée,  le  9  octobre  \%\k, 
par  notre  ministre  des  travaux  public*  ,  etc. 

Art.  I.  L'adjutiicaLioo  passée  le  9  octobre 
1844  pour  la  pooe  la  voie  ()e  fer  et  l'ecplbi- 
tAtâon  du  ckamio jie  fer  d'Orléans  à  Vieraon, 
«vee  ses  prolongenêati,â*ûaêpart  surChtteau- 
toox,  d'autre  part  sur  Bourges  et  la  rive  tiroiti- 
de  r  Allier,  est  approuvée.  —  En  conséquence, 
MM.  fiarlholony,  henoitl,  Bousquet,  Dnjhiir, 
F^u^rs  LanfbiaÊ,  lié  F^agèm,  éa  Gasoq , 
dMÉ^b  A  .&hnlitx,  rtunte  %iiSérlV  ftivéftaz, 
tjfnifit  de  Srgur,  de  ff  'urii  et  compagnie,  sont 
etdemeiireoL  déiinuivcmentfidjuaicataires  de 
a  pose  de  la  voie  <Jc-  fer  et  dt  ^eiftlottâtlon du- 
4it  «limM»  de  .fer  «t  d*  tes  ywhwifc«i«nt» 
moyennaiit  le  rabais  su»  la  dans  dv  naîl  et- 
primé  dans  leur  soiipiiseion,  çt  sons  les  clauses 
et  conditiouj,  taiit  (le  la  loi  du  56  juillet  1844 
que  du  cahier  des  t  liargfS  annexé  à  la  présente 
loi.  —  D«u({é^«irerbal  d'a^ijgdicalion  et  la  aou- 
anifsioncHSeastts  menlionoés  restsroat  annexés 
'à  la  pinfsaïta  oidbnn'afaçi».  (Iranoii.} 

M  l^n  DU  oaATa». 


S4«Wo&l«  IS«|.~  Akt.  7MI  et  m\.  482 

Du/bur(Louuj,  banquier,  ilemearant  rue  Rtcher, 
n"  3  —  Fiùcher  {Thornas-Philippe-Udme% 
président  tloBOr^tle  dfe  la  chambre  des  notaires  de 
Pat  is,  ineitillfB  litt  CMIseil  «iAértk  des  Hospices,  de- 
mear.int  rup  PoiiisoiUiièce,  n»lj  —  Lambat  d»  FéOi» 
^ùres  {lient  l'rjnçoia-Gujtofe^,  référendaire  à  la 
lour  des  lompies,  dt-uicuiaiu  i  ir  il' Anjo' -Saint-Ho- 
nuré,  fl2  ;  —  de  Gaic>i  {l'urre  H.rue  liirnaiJ^, 
pair  lie  i'iante,  président  de  cbauibie  à  ia  cour  des 
comptes,  demeurant  quai  Ma'anuais  ,n*'  —  romta 
dis  Germiny  (Charles-  Gabriel  Le  h'.  gne',  tuiiseilii  r- 
ninitre  s  la  cour  desconiples,  demeurant  rue  «le 
l'Université,  n"  15;  —  cumie  Jaubert  (Fran^eu- 
Hippolyt»),  dtptiM,  ancien  miusue  des  travaux 
publics ,  its—arimi  ne  Saint-Florentin ,  tfi  >,  re-» 
présenté  }fêx  VL  Julcs  Hoekeif  ukfjtdmax^ànmin^ 
rant  lUe  dci  Ittiniines,  n°  IS;  r-  Rs9mta%  {.Amédée- 
Louis),  administrateur  des  AJLessageries  rujales,  de* 
iiit^urant  rue  du  Sentier,  n"  21  ;  —  (!..mte  de  Sèguf 
I  l'hllippt-Paul),  pair  de  l-'r.mre,  lieutenant  f;<'ntTal, 
derat-utant  ru  de  la  l' chimère,  n"  61  ;  —  J)e  If  'aru 
[jtdùtphe- Laurent),  banquier,  demeurant  nu-  Gran- 
ge-Biltelière,  tk«  b,  agissant  tant  en  notre  noiu  per- 
sdftilM  <|tae  comme  bous  portiint  fort  pour  les  sou- 
teripWUn  dont  tes  listes  ont  été  remises  pur  nous, 
le  It  septembre  an  ministère  des  travaux  pu- 
blîr^','-^A|i*èa  nwràr  pris  ednnâiasancé  de  la  loi  dit 
t«  jutlhl  fWi  tètattte  à  Itftablissement  et  à  l'esbléi» 
tAtinhdé  cHemirt  de  fer  d'Orléuu  à'VIenda,  liTee 
prolortgMttewt,  d'une  part  strr  B<rar|>H  e»  ta  riv» 
dtOfte  r  Ailler,  d'autre  part  sur  Chàtsautoux,  et 
dtt  cahier  des  charges  ânneié  à  celle  loi,  ainsi  que 
lie  l'avis  publié  pour  l'annonie  de  l'adjudii  atiiin, 
nous  engageons  1  poser  la  voie  dr  fer  et  à  prendre 
4  bail  rex|  loiiatijn  de  ce  chemin,  aux  clauses  et  con- 
ditions exprimées  aadit  cahier  de  char-^rs,  et  con- 
seiitdns,  en  ttiltin,  1  tâsqtiela  durt^e  dit  bail  fixée,  par 
U  Ibl  en  iHUitfmum  1  ^narame  annt^es ,  toit  rédutté 
de  tÉwtMif*';%tdeaienre  ainsi  fixée  à  trente  nt^ «au 
ét  ohzè  rftbJt.  Fenr  gatiAtle  de  la  présente  soa- 
mllsion,  lA^  llMMs  dé|^  à  la  IsaSsbe  dei  ddpAts  et 
i.iinsigaation->  la  somme  de  nn  million  (l,M#,Mit), 
■uivani  le  Técéttissé  inclnl,  eC  dads  les  valeurs  r  di' 
lailWM.  ~  MHS|  te  •  eetpbre  in*. 


Noos  aMssîffi^  Maràialoiyf  {j9on~Tmneois\ 

rident  dn  conseil 'd^admlniitration  du  chemin  de 
d'Orléan»,  deitieuraiit  rue  de  La  Korbefnucanli, 
;  — Bénoist  (Denu-Aimè-Henél.inmanueL), 
di^palf-,    anciffi    nir»  cteur   de  la    dVtle  inscrite, 
demeurant  rue  Pigale  ,       It  ^  —  Bousqutt  {Jean- 
CharUj-Laurent) ,  p'opTiéiAire ,  ani  ien  rhet  de  di- 
'  '  m  à  ra4nunistration  générale  des  poetfa,  da- 
T«at  rnel'Aujoa-Sa&t.fiMMicé,      Uj  — 


^)  R.  Art.  7SM, 


Art,  7521.  =  24  octobre—  4  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  qui  approuve  l'adjuiU^ 
dâtim  paSÈéti  k  15  octobre  1841  ;>or(r  ia  con» 
cession  du  chp.min  de  fer  d'Amitas  a  JBtnt> 
lo^ne.  (D.  1147,  no  11,604.) 
LJDUIS-iPHII-Il'PE,  etc.;  sur  le  rapport  denotri» 
iBjnicire  des  travaux  publics  ;  Ti|  la  lot  du  M  iaillec 
18^4  (t),  autorisant  le  miuiatredes  travanx  WUOlissk 
concéder  sans  subvention,  ponrnn «rasée  de  temps 
(lui  fa'excède  pas  onàtre-vingHlix  neoialM,  le  chemin 
de&r  d'Amieas  à  Boulo^,  nflrAMMVllleec  Btaplet, 
k  une  compagnie  qui  en  eaeeatèra  tWH  les  travaux  ; 
vu  pioira  ordonnance  du  t  septembre  reliant, 
coaformément  au  susdit  arti-  le,  les  clauses  et  <  undi- 
lions  du  cahier  des  charges  de  la  concession,  m- 
^mble  ledit  cahier  des  charges  annexé  à  ceit*-  orJon- 
■ance^TU  l'article  7  de  la  loi  susmentionnée,  ainn 
cop£  I  :  n  L'adjudication  qui  sera  passée  en  vertu  do 
u  la  présente  loi*  pour  le  «beminde  fer  d'Amiens  à 

-n  1  — .  A-^^^^A^    AHtmlti—m.  ^_>..^.A.  Hf^^f 

l«pr»> 


Art.  t;  Vadjudieaticm  paiaée  U  15  ootobra 

■  -  

(t;  R.  Art.  Itif. 


184 1  ]>our  U  concession  du  ehemiii  d«  ferd^A- 
miens  à  Boulogne  e«t  «Jppniuvét.  —  En  «ons^- 
quence,  Nlf.  Laffilte,  mountetoompaj^Qiesonl 
et  tirmfurent  aellnilivement  conces^ioim.iirrs 
ilu  chemin  èe  fer  d'Amiens  à  Boulogne,  par  Ab- 
l>eville  et  Etaples,  moyennant  le  rabaûsttr  laâtt* 
rée  de  la  conoasaioa  wprinië  daiitlmriounit- 
non,  etsona  li>ut«tl«aelaaM9eteondîtinns,  tant 
de  U  loi  du  Î6  juillet  1844  que  du  cahier  des 
charges  annexe  a  notre  ordonnance  ilu  9  sep- 
tembre 1844. 

S.  Le  procât'Terbal  d'Adjudication  et  la 
•oumiMion  ci-^eMat  wentkmnëi  resteront  an- 
■ex  e's  à  la  présen  te  ordo  n  n  n  n  c  e . 

3.  Notre  ministre  des  travaux  publics  en 
éhargtf,  eta.  (IHimoa.) 

Nous  leauif a^s  ,  CharUi-Pirrre  Fu^^ne  Laffitic 
t\  Edouard- Charles  Blount  fili,  tuu<  (ieui  Li^m 

qoicrs, associai  »0lis  l  \  raison  Ch  irlfs  Lafjitt,hliyii.nt 

et  compacnie,  <^tttb!i«  a  i'ari^,  rue  BaiM-du- Rem- 
part, u"  53,  dont  chacun  de  nous  s  la  signature  so- 
ciale «  iiipulaat  tant  en  notre  nom  peraonnal  qu'aux 
noms  des  dirers  souscripteurs  dont  U  ustosi  été  déposée 
avec  notre  letua  à  M.  1«  ministre  des  travanaBablict 
en  date  du  t  de  c«  mois  :  après  avoir  tiris  rwmaiManrr 
deadimniiiaM  de  la  loi  du  M  iniUet  iStt  nbtive 
à  FélelîliHaDeM  dn  dMoia  de  lér  d'AmieiM  à  Bon- 
logae,  et  du  caJiier  des  diarges  arrêté  pan  l'urdon- 
aasM  royale,  en  date  du  •  septembre  IMk,  pour 
servir  de  base  à  rj^iljuilw  Ation  de  ce  chemin,  ainsi 
«jne  de  l'avis  publié  pour  I  annonce  de  cette  adjudi- 
tion;  nou»  »!ngaî;<'ona  u  exécutei  ledit  i:Lfniin  a  nus 
frais,  risijUH',  pt  |iériU,  et  k  non»  coniormer  k  toute» 
Iciclanseift  ronrlitioù»  exprimée!  audit  cabier  des 
etiarges ,  et  cvnteatons,  en  outre,  à  ce  que  la  durée 
de  la  concession,  fixée  par  la  loi,  eu  uuiximtun,  à 
quatre-ving»idnMMnf  aaaées,  agit  réduite  de  nn  aoiii 
et  demeure  flaée  eioai  à  qwtoe-Tiagt-disp^iiii  «a- 
■éet  et  ease  moif . 
Poor  «faniie  de  la  piéiente  aeondiiSeB ,  nous 
«peeé  A  lu  caisse  des  dépAu  et  consignations 
IBM  de  ItlUt  cent  mille  francs,  suivant  le  récé- 


pissé inclus,  et  i\A\is.  !rs  v.i!eurs  j 
Paris,  le  Iti  octobre  liiM. 


Art.  VMt*  XB 10  oetobff«-**4  attTCBbrà  1844. 

Ordonnance  du  Soi  iftà  owre  au  ministtv  des 
affm**  ètran^ircê t  gur  tererdee  1844,  un 
crédit  suppleimnÊmn  applicaMe  au  cha- 
pitre des  JH!i$siom$  txtraomiimrtê»  (h.  1147, 
n»  11,605.) 

XOUfB>PBIUPPB,  etc.;  vu  les  articles  S  et  II  de 
la  loi  du  M  avril  1839  <  vu  U  1  ni  du  ih  juillet  18iJ 
portant  fixation  du  budget  tir»  Jépemes  de  l'exercice 
1814,  et  contenant  la  nomenclatute  des  dépenses  pour 

Jesquelles  Is  liiralté  nous  est  r#»erWfl  d'ouvrir  de«  cré- 
dita   lupp  l^iur-ntrtlres  rn    c as  lI'î n.vufBsanre  ,  d à itifn  1 

justitiêe,  des  crédiu  législatifs  ;  ru  les  articles  29,  21. 
23,  iS  et  M  de  notre  ordonnance  du  M  mai  iStt 
portant  règlMuent  général  sur  la  comptabilité  pu- 
blique 2  larle  rapport  de  notea  aittiMre  des  aiiaires 
ditHigAffii^  «cde  l'ftja  deaein  OanseU  dca  miai*. 
Ira,  cfec» 

Art.  1.  II  est  ouvert  à  notre  ministre 'des 
aflaire»  dtranfém,cur  Texercice  1844,  un  cré- 
dit «npplAnentnn  da  tfoii  «ant  mille  francs 


(300,0l<0f\  applicabkj 
tivordi  nôtres. 


CX- 


M44.  —  Ait.  Y5<t  à  Tb95. 

I.  La  Wgntaiisation  de  oê  crddit  supplémen- 
taire lera  proiMuda  aax  Clwmi>r«a  iora  d«  laur 

prochaine  aetwion. 

3  Nos  mii\i=.trrs  iÎp<;  a fT'iîrcs  e'trangèrB» «fcd*» 
liuaoces  soni  chargés,  «te.  (Guiapi.) 


ABi*7KAS.sf 4  septembre— tnovvmbre  tM4. 

Ordonnance  du  R9I  tfui  transfère  a  ttaHia  bt 

Commission  éinhlin  h  yfjuccio  à  l'effet  d'exa- 
miner les  aspirants  au  grade  de  bavfieiicr 
èibttnt.  (B.  |I4S,  k*  11^.) 

LOUIS.PHILIPPB,  eu:.;  sur  le  rapport  notre 
ministre  de  l'instruction  publique;  tu  l'otJ&nnanre 
royale,  en  date  du  16  ti-picinhre  18n,  qui  a  établi  A 
Ajaccio  une  commisaion  rliur^i^e  d'emminer  les  aspî- 
TLintR  nu  ^rade  de  bachelier  es-lettre»,  ayant  fait 
leurs  études  classiques  dans  le  département  de  la 
Corse;  Vu  notre  ordonnance,  en  date  du  S7  décem- 
bre ISkS,  par  laquelle  un  collège  roral  est  constitué 
dans  la  ville  de  Bastia  ;  vu  les  ordonnances  dee  SB 
janvier  lilt  et  17  octobre  Ittl,  et  les  féglanMa 
rendus  en  exécution  de  ces  ordonnances  ;  vu  Pavîa 
du  n^tueil  rojal  de  l'instracttoa  publique,  etc. 

Art.  1 .  La  coramiision  établie  à  Ajaccio,  par  or- 
donnance rojale  en  data  du  ttaepicmbre  18S9,  A 
l'eiTet  d^examiner  les  ac|iiiinta  au  gnda  d«  ba- 
chelier ès-lettres  ajantftit  lawm  dludt»  «lai- 
siiiuf,  (l.in^  le  (lépartomit  do  la  Corse  «  «at 
transférée  à  Basiia. 

'i.  Cette  commission  sera  conipoife  confor- 
mément aux  règlements  remitti  en  eideutton 
des  ordonnances  du  18  janvier  ftl6  et  da  t7 
octobre  189t. 

3.  Notre  ministre  de  l'instmction  publique 
«■tdiaqgtf,  aie.  (VUlaniaiii.) 


Amt.  yjWUsaf 4  wpt— bra»l  aortrobra  1M4^ 

Orc/onnance  du  Roi  qi^  crie  ,  dang  ta pmiM 
da  midacina  da  Stndhmrg  t  «^e  seconda 
eAmw  da  eSm^nOama.  (B.  tl4l,  n"  1 1 ,607.) 

LOUIS- PHILIPPE,  etc  ;  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  Itusirnction  publique  (  vu  la  loi  dn  k 
aaAt  MM  (1),  portant  fixauoa  da  budget  des  dépcn- 
aaapanrraiercice  IS^i  ;  vnl'avis  du  ceaseHsef  al  da 

* — ■  * —  publique,  etc. 


Art  .1.  Il  est  erëé,  dans  la  faculté  de  mdie* 
cine  de  Stra<;'hinMrg  ,  upa  daasîAme flbaiia  da 

clinique  inlerne, 

?.  La  première  nomluation  à  laclito  rliaire 
sera  faite  directeiaeat  par  notre  miaii>tre  de 
l'instruction  publique. 

3.  INotre  mini^fre  de  rinStroOtMl  poUiqM 
est  chargé,  etc.  ^Viliemain.) 

AaT.  7l$9tf.  =  t"  octobre— 8  novembre  1844. 

Ordonruince  du  Boi  qui  crée  une  place  d'ins' 
pecteur  général  des  facultés  de  droU  (B.  1148, 

ii*ii,«fli.) 

LOUIS-PHTLirVE,  clc  ;  sur  le  rapport  lïp  notre 
ministre  de  l'instructioa  publique  ;   vu  la   loi  du 


4 

oidau.od  by  Google 


7,  îîj,  26  •ii  octobre^  A  novet 

h  moût  ISib,  portaat  fixation  du  budget  dec  dtfpauM 
d*  ftAMtoftini,  «te. 

II  est  créé  une  plncp  dHnspectear  féaënl  de» 
facalie«  de  droit  du  royaume. 

2.  Voin  ministre  de  rinstruotiim  poUiqne 
est  ëfatt^,  «tfi*  (ViUemain.j 


.AsT.         s7  Mtobra— S  norMibfft  1144. 

€fnionnance  du  Jtoiifui  crée  une  chaire  d'erê- 
giM  dMU  la  ActUlé  de  théologie  protestant 
%  AÊonunlikM,  (B.  tl4S,  n*  lf,eM.) 

l,OOIS-PHII.IPPE,  e|i  .;  5ur  1?  rapport  .Ir  nolrr 
ariaiflOt»  de  l'inetructioii  publique  ;  tu  k  loi  Uu 
lnlllat  im  (1),  poruat  fixedoB  da  budget  de*  dé- 
MMM  po»  V«Hnicc  «ai»;  m  l'wù  da  coMeil 
M7«ldelWnMiMpablh|tM,el£. 

Art.  1.  Il  est  créé  une  chaire  d'exécése  dans  U 
faeuUéde  l)iëoiogie  protestante  d«  Hontauban. 

).  La  première  nomination  A  ladîlA  eliaire 
•era  faite  directement  par  notre  ministre i«cré<- 
taire  d^Etat  de  l'instruction  publique. 

3.  Hotre  ministre  de  rinstimctum  pubUquc 
4ntdMtgé,etC.  (Villemain.) 


Ordonnanea  du  Roi  (eontreilpiée  par  le  mi- 
autre  de  l'intérifur)  portant,  convoration  du 
collège  du  cinquième  arrondtssemcDt  cl«cic>ra] 
4a  département  de  Seine-et-Oi*e ,  à  Mantti. 
pour  le  16  novembre  prochain,  à  Tetiet  d'ëhre 
un  député ,  en  remplaocment  de  H.  Uemoux , 
proma  au  grade  de  contre-amicaU  (B.  1148, 

V  ii,eto.) 


A«T.  7Sft8<  =  56  octobre  —  9  novembre  1844. 

Ordonitatuû  du  Moi  qui  ajoute  le  bureau  de 
douanes  de  Boulogne  sur'Mer  h- ceux  qui 

o*tt  été précédemmenldésignéipour  constater 
ta  sortie  des  ouvrages  d'or  et  d'argent.  (B. 
114S,  a*  U,6U.) 

LOUIS  PHILIPPE,  etc.;  tu  la  lui  Ju  If  bru- 
maire on  Tt,  et  l'article  fe  de  la  loi  da  i  juillet  18M  ; 
NBlapcepasitianiie  nette  aùaiaiM dea  BBanoMtetc. 

Art.l .  Le  bureau  des  douanes  de  Boule pne-sur- 
Mer,  département  du  Pax-Je-Calais,  eit  ajouté  i 
ceux  qui  ont  été  précédemment  désignes  pour 
constater  lasortiedai  ouvraflea  d'or  et  d'argent 
esitédiés  4  l*étranger  dam  les  cas  pvtfrus  par 
la  loi  du  19  brumaire  ao  Tt 

S.  Notre  ministre  des  linaoces  est  chargé, 
ete.  (LapUgnel) 


Art.  7529.  =  2t  ort  bre  —  9  novembre  1844. 
Ordonnance  du  Jioi  qui  ouvre  ,  sur  lexervii  c 


1)  R.  Art.  SSn*.  (t)  Jb.  Art.  27^« 

S)  Jb.  Art.  tmi.  {h)  Jb.  Art.  MU. 

(5)  Rappokt  ATI  Boi. —  Sire,  le  drfpAtR*n^ral  de 
laguerre,  dnit  l  i  <  Ui  ir»  remontr  k  plu»  d'un  ■.in  K'  et 
demi,  fbt  la  réaliMtion  de  la  pensée  d'un  giitnd  roi. 
Sasiîné  k  «ensener  lesdeceaieeti  lelalifr  ana  an« 


9  1844.  —  A*T.  7626  à  7h 51 .  485 

1844  ,  un  crédit  extraordinaii-e  pour  le  paie-' 
meiil  d'arrérages  de  rentes  perpétuelles  cinq 
90ur  cent  do  l'exercice  1839  ,  non  frappés 
«bdédtéanee.  (B.  1148,  n»  11,61S.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.:  tu  le  borderrau  som- 
maire étossé  «a  esécnnea  de  l'article  113  de  notre 
ofdonaanea  du.lt  amI  ISW  (t)  portant  rèslement  gi- 
néralf  sur  1*  compiabitttA  pwbliqae,  lequel  boidafean 
indi<{ne  le  montant  d'arrérages  de  rentes  jperp^luelles 
non  p^YHi  sur  l'eiLTcife  1S39,  ;  t  présente Véralu  ition 
de*  «omiuei  suic»  ptiblrs  tl'ëire  rrfclaitiëe»  pt-iulLint 
l'exerCK'f  IH^  l,  pour  arrera^'-s  nus  ,  p-ir  diTt-rni»v 
CSUSeï  i'tjoiici^ej  dii  luéilic  bùcdciËUU,  k  ['aUh  Je  1a 
drcljédriip  p  ru  II  uncée  par  l'article  9  de  la  loi  du  39 
janvier  1831  ^  vu  l'article  8  de  la  loi  du  It  mai 
18^8(8),  aux  termes  duquel  les  créances  de  cette 
nature  ■•  penvent  Atre  ordonnancées  par  soa  minis- 
tme  qa'apivs  que  des  crëdiu  extraoniiuiaaa  spéciaux 
ont  été  «BVCfU  àcet  «Oet,  coafimiément  ans  aniislaa 
k,Settdeia1«idatt  atiU lesft  nt  Pattiele  Itt 
de  notre  ordonnance  du  SI  mai  18S8  ;  tu  enfin  l'esli» 
de  IS  de  la  loi  du  8  mai  ISill  (4),  aux  termes  daqiaet 
les  cr^iiit*  ■éceitairrs  au  srry'ur  ileis  arréragea  des 
rentes  perpétueUei  et  Tiagères  ioat  exceptés  de  la 
disposition  qui  intc-rdit  l'uurt-Tturc  de  crédit!  extra- 
ordinaire» «pâi-i^ux  pour  le*  créances  des  exercices 
périmés,  aulreinant  que  par  la  lai;aarle  OippOfftda 
notre  Conseil  des  ministres,  etc« 

Art.  1.  Un  crédit  extraordinaire  spécial  de 
la  somme  de  >ingl-cinq  mille  francs  000 
francs  I  est  ouvert  à  notre  ministre  des  finances^ 
sur  le  budget  de  l'exercice  1844 ,  pour  être  ap- 
pliqué au  paiement  d'arreraf;fs  de  rentes  per- 
pétuelles cinrj  pour  cent  de  i  cjterciœ  1839 ,  non 
frappe'»  de  déchéance. 

S.  L'ordonnance  des  paiements  aura  lieu 
avec  imputation  au  chapitre  Dépenses  desexer' 
t  ices  pcnniés ,  prawiik  par  l'art,  s  de  la  lot  du 

lU  mai  1838. 

S.  I.a  régularisation  de  ce  crédit  sera  proposru 
aux  chambres  lors  de  leur  prochaine  session. 

4.  Notre  minuire de»  finances e»lchàiK^,  ete. 
(Laplagne.) 

Aet.  VWO.       octobre— 8  novembre  lt44. 

Ordonnance  du  I\oi  (contresignée par  lenir 
nittre  de  Tiatérieur)  portant  oonvocation  du 
collège  du  premier  arrondissement  éleetoraldu 
département  de  la  Marne,  Ki  ims,  pour  le 
SS  novembre  prochain  ,  à  Te^et  d'élire  un 
d^utéen  remplacement  de  M.  J/ouxeaurMu^ 
iwn,  décédé.  (B.  1148,  n«  11,618.) 


Art.  7l(3i«es:4  —  8  novembre  1841. 

Ot  donnant  e  du  Roi  portant  organisation  du 
de  la  gum  (4).  (B.  1148, 

u»  11,6140 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.,  vu  l'artida  7  de  la  loi 


csennee  gaemt  de  la  aMBafcsbie»  à  pcdparer  Isa  414- 
menu  de  nouvelles  lultM,  ainsi  qna  les  tmvaaz  né- 

cessaire*  k  la  défense  du  royaume,  ce  taste  dépdt 
possède  tous  les  watérianx  se  rapportant  à  notre  liis* 
toire  militaire  depuis  Louis  XIV  jusqu'il  nos  jours.  Le 
règne  de  V.  M.  l'a  esuiclii  des  Uuphées  élerés  à 
Anveis  ei  sur  caite  tette  d'Afriqee  «iai.a  vn  lant  de 


Digitizea  <jO 


du  S4  injU<>t  IMS  Cl),  rslative  à  la  fixation  du  bad- 
^fit  des  Aéf>en»p»  Ae  IVxertic  IW*  ;  vu  l'ordon- 
IUBC8  du  17  iftavier  (>),  portant  oreaiùMtiaa  fie 
l'adiiuatMnuioil  cmrau  du  mïaktère  ac  I«  fune  -, 
TonUM  «ppliiiacr  «u  dëpdt  eéaét^^l  de  1^  gufrf^,  au- 
tant que  le  comportei^t  |a  luécialité  et  les'é|éincnu 
militaires  et  tciAtfifiaii^  dont  il  est  fbr^,lijt  briii- 
cipes  coustitiitift'  étaolis  par  rordoflnnioh'  '^iUêt  ci- 
dessus  ',  snr  ]p  rapport  de  notrt  lOilUtrc  d*mpiirre, 
président  du  Con»eil,  etc. 

Art.  1.  Le  depôtgéaéraldeUguerreeoMMrTe, 

sous  l'autorilédenotre  ministre  seore'tairecl'Etat 
de  la  guerre,  une  orgaoisaiion  spéciale  et  dis- 
tincte, et  fel'mc  une  direction  ^iaét^'^t  com- 
posée comme  ci-aprés,  sayoir: 

SbcairAaiAT}  — -  IF^  section.  NouveUe  carte 
de  France..  «  f*  ttclion,  TraTaux  topogra- 
pjiûiuet  intérimn.  —  Sn  Mcùnn.  Tniraux  Jbi*- 
toriquof.  —  ka^eetion.  8tetiiti(|ne  militdrè'tt 

travaux  re'gimcntairc;.  —  i*  ^tMMS.  A4ll|inii- 
tration  et  comptabilité. 

?.  Les  attrÎDutions  «.!«  la  ^ttrecticip  ge'ncrale 
d»  ûéjf6l  géae'r^l  da  i«  gttwre  #qq|;  -  - 
«iwi  qu^  tuil,  lavotr  . 


4  n»\>€inbr4  IS44.  — Aàr.  7(Sl. 

I'«  SECTION.  —  Nouvelle  car$e  de  France, 


L'earegistrement  des  dtfpèchea. —  L«ur  répartition 
dans  le*  sections.  —  Le  coRtre-ieing.  —  La  centr'ali 
sation  du  travail  ci*s  sfctic  ns. -—  Les  aff.urpi.  rt'ser- 
V  4ifit  par  le  directeur  Ë^fleral.  -—  Laa  objeis  de  ser- 
vice qui  jiK  se  mt—pei  M»  «ttnhiitiiM  Jtmnmme 
de*  »ei;tioi|4. 


ibtf  les  i^rinces  de  vdlre  *ane  •'associer  aux  fatigu^^  et 
à  la  glotte  de  noire  brare  armée,  finfin,  nul  établis 
•eoiettten  Surope  ne  possède  ÉOlnitde  correspondan 
CM  wilileiwi  |  de  <.utfs  et  d«  plans;  nul  n'^- 
xéenie  dei  tMTaux  plus  Liuportanta  et  plat  considë- 
I A  blet. 

Il  estencore,  en  dehors  de  sa  partie  administrative, 
consacré  aux  sciences  aux  art»  uulitairc-i,  puisque  le» 
travaux  astronomiques  cl  ^t'odusiques  (jui  s'y  vxéiu, 
lent  avec  uue  si  rare  perfection,  nulamiaent  en  ce 
oui  concerne  U  nouvelle  carte  de  France,  ^xigepi 
1  appl. cation  des  hautes  branches  des  sciences  mathï 
ma;i<)uea,  de  même  que  le  Uqéaire  et  le  figuré  de> 
cartes,  les  aquarelles  milièaitw,  le*  tableaux  de  ba 
taille*,  y  eppeUeet  la  cnaeeei»  da«  éitisiea  les  plus 
JuMIafl.  ^ 

Depuis  sa  créatioa  ,  le  dépôt  général  de  la  guprrt» 
est  organisé  en  sections,  dirigées  par  des  oliGcioss  su- 
périeurs. 

Des  ulliiut  rii  de  divers  graJe.s,  app^rteo^j^  ^  cu}|;p» 
royal  d'eut-m.ij  i  ,  sont  réparti*  «Ut  WIMfiEtiÔM, 
suivant  les  betutns  du  service. 

Dtfs  empluyi's,  des  dessinatears  et  des  sraveiirs 
sont,  en  outre,  attaches  k  cet  étaMlssement,  A  la 
tite  duquel  e|i  placé  un  direpl^ur  jgénéral,  nao^tné 
par  le  Roi,  sur  la  piroposilî^a  ^  niaistie  i^Nàrétfire 
d'Etat  d«  la  guerre. 

I«  peisomiel  dn  d^t  géaéial  est  donc  dlrisé  pn 
dtaxMràesdialiileies  :  «die  dès  efiolers  aux<|Hel. 
cette  asStÛietiOB  est  temporairemeat  assignée  par  le 
ministre  de  la  guerre  en  raison  de  leurs  connais 
san>  es  spt'i  iales  ;  celle  <le.ï  eiuiiloy i^s  i  ivils  se  sub- 
divisant eux  luêines  i  n  dessinateur»,  {graveurs  et  em 
plovés  proprement  ^liis. 

L.1  loi  du  2St  juillet  IMS  ayant  détecmiaé  que 
Voigaaisation  centrale  de  cliaqup  l|dltis|èrf»"  f^ffU 
séglée,  arant  le  l«r  janfier  tWA,  parnîM  onteoeaace 
sqMe,  je  ae  •ni'  atopccsiéde  éUSirer  1  cette  pree- 


]ftii;<{pMvn  de,  opérations  gcode^fiatie»  çt  ^9P9ipf 
pbiques  de  la  nouvelle  carte  de  «rajuci?  —  Cpiru* 

(e  «)ftrtW  ^  I  «Sf^P» W  4f  fît  ?^i!9^  ti* 

W  SECTION.  —  TVwraïur  iMMcnwiUeiMff  InC^- 


Mise  au  net  des  leWs  et  de  WMs  les  detsUtsi  j  cûm- 


11^.  ^ECT^ON.  —  Tra^ei^  hf^^rfqufs: 

Classement  et  Fonserratioa  d<-f  archives  r#Utifei| 
aux  camp^ftnes  dep  ii .  l'ti.  m-  Réflactioa  dus  pp^- 
ralioas  militaires  depuis  la  même  fll<H|u«.-77  Hfi^(|(pc^ 
des  régiments  depuis  leur  ml0^Êm$  fllI'IrilPWii.^î 
tous  les  travaux  iiistoriques. 

iy«  SBC^tpR.  —  ^tmtisHque  mitft^t^  et'ttuftnt^ 

rr^iiTinntatres. 

Réunion  def  docun^eats  rela^Ct  à  la  sfatistiquw 
mitiuire.  —  Travaux  et  ouvrages'  p^bliés  k  Vétran-- 
ger.  —  Examen  et  conservation  des  travaux  tobogfa~ 
fibi<)nes  et  militaires  exécutés  annnelleoieat  pî|r  lec 

régiments  d'infanterie  et  de  cavairrie. 

V*  SBCXIOMt  —  jidminutration  et  eomptabiUté. 
Betae*e*l  dos  ceeuals,  detrinateeis  et  grévenrt, 

Je' la  guêr'l^qté^eHifl^l^  If  iSSUt^kSi 
de  France.  —  Btablissemènt'  An  Iniciget  et  compteX 
bUité  des  fonds  du  dé|»At  général  et  de  la  aoufWUç 


cripiiqii  législative  ,  en  soutnettant  \  l'approbation 
de  V.  !y^.  une  pjeinière  ordonnance,  qui  a  re^u  «.a 
.sanction  le  17  janvier  dernier  ,  et  qui  détetuiine 
Torganisation  de  l'administration  centrale  du  df'par- 
teiiient  (jui  m'est  coriï^ 
Mais  )e  n'aurais  point  acconspU  eatUcroiCnt  les 

empreS' 

**■ 

la  gtieh-èéH  dchéta'd'un  sytlèàie  iTorganisaiion  dont 
les  réraltets  inTorables  ont  été  généralement  appré- 
ciés. 

D'ailleurs,  il  ne  faut  p,is  perJicde  vue  que  le  nom- 
breux i>i.r><iiin(*l  civil  altai-lii^  d'une  manière  perma- 
nente a  ce  dépôt  général  r<!clait>e  impérieusement 
«le  règles  propres  k  fixer  lé  mode  d'ad- 


ràpplicfltion 


ment  auquel  se«  travaux  assignent  iin  rapg  «t  îjp|>or~ 
tàat  dau'.  le  liuogèt  dtel'i|bit^  d'cdràtfT  uaè  eKani» 
sation  qui,  en  se  eoilcilfiràt  avèt  h  MtBfé  atiii^  dé 

ces  travaux,  olfre  la  garanti*- d'un  Ôdiltlila  eflteaCC 
■  ur  les  dépenses  qu'il  nécessite. 

liïlles  «ont  les  considérations  générales  qui  m'oCt 
déterminé  à  soumettre  4  Y.  M.  le  projet  d'ordoe— 
o^^ee  ci-jnint.  J'ai  cherché,  a4l#nt  qy^  possible,  à 
en  rapprocbeé  les  dispositions  cèlwi  qfte  fordoJt- 
nance  ro]rale  d^t.  Vt  ianviec  denier  e  coRMçMes;  si 
V.  M.  veut  bien  leur  donner  scsaeeiioa.  «Une  eicf- 
i-eront,  j'ose  l'etpérer,  une  henreose  tnOttéace  sur 
l'a  -  enir  d'utie  instirution  dont  la  Prance  se  gknMe  4 
tant  de  LiUes.  (Maréchal  duc  de  UaUuatic.j 

(1)  R.  Art.  5899. 
.  <9;  i».  Art-  UM* 
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OÉtM.  d»  JCdÉoe.  -V  Catutrvatiua  il«  U  bibit«(bt;<tue. 
4m «MbivMaBtAlaanéi  k         4e<  ciirt>-«  {;ra«<e«  i!t 

aisiuçritea  ^  Iiupffuion  «>t  Urag«  de»  ti^ru^i,  du 
émorial  et  de»  opvr«ge«  é  publier,  -i-  (ïofiwrvatioç 
ei  entreiiea  do  mi^tiilier  çt  du*  autres  ob)èU  maté- 
riçU  «l>Jpart«IWit  du  drfpôt  Rén^ral  d#  b  ItMTS  «1 
au  service  Ji--  la  noartlle  cane  di*  Ff«ac«. 

3.  La  hiét-gipUiç  cqiploU  fit  réglée  de  U 
mvfVh*  ffttivants  i 

Directeur  général,  —  Chef  de  saction,  —  Çiief 
du  secrétariat,  —  Sousclief  de  section,  —  Com- 
mis ,  dessinateur  ou  graveur  principal,  — 
Coramis,  dcuiaateqr  ou  graveur  (l9  ^"i 
at,  4%  ^*  et  6*  daisw. 

4.  Le  dÎFMteur  §fDdral  est  nomniu  p^r  nQU«, 
*ttr  lu  propositioo  4e  notre  miuislr*  de  la 
guerre  ,  ({ui  poiinriril  diveotMieBi  à  lAiif  les 
autt'cs  emplois. 

les  chefs  sont  pris  parmi  le»  colonels  et  Içs 
licutenanU  -  cpfonets  du  corps  royal  dVtat- 
WMÎfifi  en  aclÎYiUde  serviqe  ou  ei^  retraite, 

Te  cbef  da  «eer^liiriate^C  pris  parini  Ifsçbffs 
d'cAcadrna  du  corps  royal  J'état-m(»jor  en  ac- 
tivitc  de  service^  toutefoi»  l'ofUcier  qi^j  ep 
remplit  actucllfiment  les  fonctions  prmrja  CUc 
maïutenuen  posseasien  de  l'emplai  jufcqu'à  ce 
tmHl  soit  ponfvtt  à  %nn  reiiiptaoefiiebt.  ' 

L  ciiiploi  de  sous-chef,  dans  \e-,  <ieclions  où 
le  besoin  s'en  fait  senlii",  est  cunfcrc  k  des  lieu- 
tenanls-coloueU  ou  chefs  d'escadron  du  corps 
royal  dVtat  fnajof  e^  rçtrai^e,  il  fiU  réser\Tï  à 
]!axanceinent  des  employés  civils  dans  la  sec- 
tion de  l'administration  et  tic  la  comptabilité 

i.  Le*  traitements  sont  fûtes  comme  il  suit: 

UtMCSiar  g4a^alt  —  Sou»  tLet  de  «ec- 

tî««  {pw  panpû  la*  eiuploy<<  civil»),  fr.  — 

Cpmoti»,  «uanaataur  ou  ecareur  principal,  S,&00  fr  ; 
de  preiaiîre  cla&ae,  9,Mt  fr.;  de  deuxièiue  claste. 
S,7at  fr.;de  tcouième  clawe,  >,ftM  ;  de  quatrième 
c1h>.<.(.',  2,100  fr.;  de  cin  {ulèdl»  «ksae,  1,8H  fr.;  de 

Les  chef*  de  lactioa  «^t  iç  ch^f  dn  teeriJtartat 

appartenant  atica^re d'activité  du  corps  royal 


d'elal-i^aior  re<;oiveqt  |k(44c  d'^ç^viui  de 
leur  grade  ,  y  compria^e  ^oGtfifpixm  etiadam- 
nÀtiês  représentatÎTet.  ' 


tes  chefs  et  les  lOus-dieli  <>•  Motio«  «ta  re» 

tr.»it-  reçoiveOt  ,  sur  les  cn^dits   afïectes  an 
de,  ùt ge'neral  d«  la  {jucrrc  cl.-l  la  nouvcllecarte 
de  Fri^Dce,  une  allocation  spétoiate  ^ui  ,  réunie 
à  leur  pension,  forme  ui^c  somme  égi^^ 
traitement  dWtivite' de  leur  grade- 

6.  Dans  le  i^ut  de  forraei ,  pour  le  dépôt  ge'- 
néral  (le  la  guerre,  des  dessinatuM^rii  cl  graveur* 
habitués  de  Imvaa  heure  aua  méiho4e&  adop- 
tées, il  pourra  être  attaché  â  cet  cUbKaïaaiea», 
&  titre" d'élèves,  des  jeunes  gen»  igéf  d«  seize 
à  div-liuit  nnv.  Ces  élèves  recevront  une  .iHo- 
c^ion  {(unuellt;  de  six  ççnts  flancs  au  moins  et 
ja4btl<$  ceo^l^  fj;%t|C5  au  plu*,  eu  raison  des 
travajtt  qu'ila  c^iUçroj^  PO^C  \  «Auiiot^ti:^- 
tion. 

Le  temps  (prils  auront  paôsé  connu i  lc  \tw  nu 
leur  constituera,  quelle  «(u'ea  loàt  la  duseo, 
'  \ai  aucun  tlLce 


7.  Au(|f^f^|pj9|aKdettinag|^  |^aye^r 


ne  pei^t  obtenir  de  Tavaiipçm^iiit  ati'^ncladMz 
années  d*exercice  dans  IVmplôi'ati  f^m  oti  m 
la  classe  dont  il  est  titidirfre.  Néanmoins  ,  il 
pourra  être  de'rogt^  à  celtti  règle  lorsqu'il  s'agira 
de  re'cum penser  des  services  extraordinaires  et 
imnortants  dûment  raeoonua  par  décision  spé» 
eiaie  do^iaMtra. 

8.  Notre  ministre  de  la  ffuerre  de'lermi- 
nera  par  un  règlement  particulier  les  con» 
ditinns  â  remplir  tant  pour  l'admission  des 
«^mmis,  dessinateur,  graveurs  et  élàvcs,  et 
ravaneement  aa<  divers  grades  ,  que  pour  le 
service  inférieur  du  secrétariat  rt  des  sections. 

9.  La  revocation  des  emploj^f  i)e  tout 
gréde  appartient  à  notre  ministre  ae  la  guerre, 
qui ,  pQ^r  les  eu»  de  f«u(ea  gr«T««  ofos  le 
serv^ ,  fera  pr^^aiablenent  oonstatar  leii  faita 
par  une  commitsion  d'enquête  nommés  par  lui. 

(Q.  |l  ftfr^  délivré  aux  chefs  et  soui'cnefs De 
«pçlinn  ,  ^ux  cqB)mis,  dessinateurs  et  graveurs 
de  la  dii-ection  générale  dit  dépôt  géaér*  1  de 
la  guerre,  des  commÎMiona  signées  par  notre 
ministre  de  la  guerre. 

(t.  Toutes  les  nieaurea  feront  prises  à  i'efl'et 
d*ass^re^  Tentier  accomplissement  des  di-*po- 
sHlotas  (|ui'  |ifdtddeAt' A  partir  du  janvier 
IBM.*' 

1';.  Les  officiers  du  florpe  royal  dVtat-major 
appelés  temporairement  pa|''  ^otre  mitiistre 
de  la  guerre  ,  suivant  U*  heietris  du  scr* 

'         a  prendre  part  aux  travaux  du  de'- 


vice 


pût  général  de  la  guerre  et  de  la  nouvelle  carte 
de  l>1railbè  ,  reçolveïit  /  pendant  la  dur^e  de  ces 
fonftU(«9i,  Û  tnîlfintm  dKaoliv»t«  d»  levr 

13.  Les  fixations  de  traitement  déterminées 
par  Varticleb  ci-dessus  ne  seront  pa:s  a|>|ilicables 
a  ceux  qui,  maintenus  dans  la  nouvelle  organi- 
sation ,  M  tmuveraleiÉt  en  possession  d'an  trai* 
temeftf  ftttpélr^r.  Cetrénèriiet)^  leoi*  tera  con* 

serve  exceptlOfmelh'rni  n f  jti^^n'i  1^  cessation 
de  leur^  foQ4}^on«,        que  ^e^rif  sgcçejseurs 

puissent  t'en  vt^v^mr  pwt  ontwir  M  «liM 

lf.  Us  «ovindiaii  4*  aeotion ,  conunia,  detsi* 

uafeîirs  et  graveurs  qui,  par  ienr  nouveau  clas- 
sement ,  seront  appelés  à  jouir,  en  vertu  de 
rarlicle  5,  d'un  traitement  supérieur  à  celui 
dqjnl  ils  89n(  agtueUfSMBfal  pourvus,  ne  rece» 
irvont  le  oqinplémentdesémolemeats  attribué* 
à  leur  emploi  que  lorsque  la  situation  des  fonds 
allectét  au  personnel  permettra  d'y  pourvoir. 

4  t*t  ^Ô(t  U  aera  dre»sé  une  liste  de  ceux 
qui  le  troiifare»t<l«na  ae  ow*  at>JieiMr«  traile« 
ments  seront  anoMicivensent  elevéa  A  la  fiia- 
tion  réglemenlaire  ,  en  commençant  par  les 
grades  iuf>  rieurs  et  en  donnant  la  priorité  aux 
plus  anfieii"!  d.-vn":  chaque  grade. 

ii.  Toiiie»  dispçtitions  cohtiritires  i  la  pré> 
sente  ordonnance  sont  et'  deî)»earéttlâbfoRéeB. 

Il)  Noiic  ministre  de  la  ÇWene,  président 
duc<iastil,çalclia»,gr,  etc.  (XJ»|  juciU  p^li^alie.) 


mr. 
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Akt.  7JI$S.=  9l  man— 8  novembre  1S44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signee  par  le 
garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes)  portant , 

1»  Que  M.  Marie- Joseph- Anne  Piédevacke  , 
né  le  8  février  1790  à  Montfort-sur-Meu  (llle- 
et* Vilaine)  ,  capitaine  d'artillerie  i  nii^loyt'  à 
l'arsenal  de  Keune»  ,  rstaiitoriscà  ajouter  à  sou 
rom  celui  df  il<-  La  Hniirtlelau ^  et  à  s'appeler  à 
la  venir  Muric' Joseph- Aam  Piédavacha  dcJLa 
Bcurddaù.  (B.        no  ifiW. 


Akt.  7JI55.  es  S9  août— S  nov«nibi«  UM. 

Ordormanccdu  Rot  (onntre-signée  parle  mi- 
nistre des  travaux  publics)  portant  quHI  sera 
pini  l'ii  :'i  1.1  ifclilication  de  la  route  royale 
n«  122,  lie  (Jlermoot  à  ToulouM  antre  CaïUâc 
et  le  pont  de  CàhnuiG,  d^rtencnliitt  Tara. 
(B.  lus,  n«IMl«.) 


Akt.  7â34«=:l4  septembre— 8  uovtnihre  ïéAi. 

Ordoonaucc  du  Kui  (cuntrc-i»i^aée  parle  mi- 
nistre des  travauk  publics  )  portant  tfum  la 
route  royala  n«  19,  de  Pari»  à  Bâle,  aéra  rec- 
tifiée entre  tusy  et  Foulain  (Haute-Marne) , 
au  moyen  de  l'ouverture  d'une  nouvelle  di- 
rection qui  se  développera  sur  la  rive  gauche 
«Je  la  Marne.  (B.  1 148,  n*  1  i^iT). 


Art.  7j$5K-  =  28  octobre— 14  novembre  1844. 

Ordotuuaumâu  Roi  qui  règle  le  hudget  <ir  la 
L^àon  i^homuur  pour  l'exercice  lS4â. 
(«.1141»,  11*11,618.) 


i.  Le  crédit  de  sept  millions  cent  deux  nulle 
huit  cent  guatre-vingt^ix^ttitlhuie»  pionr  lei 

de'penses  de  ta  Le'gion  d'honnetir,  pour  l*eser* 
cice  184&,  est  reparti  ainsi  qu'il  suit  : 

Chap.  Itr.  Gtande  cbaneaUeiie/PcnM. 

»el)   1M.9M 

Ctup.  1.  Grande  «luuwcUeric  (Matériel).  Vkjlfê 
Ciu^.  9,  Tmiteai(«tt  dw  nMàbrea  de 

.l'ordre.  .......   (,819,8M 

CJiHp.  h.  Gratificatioas  aux  membres  de 

l'ordre   ftO,Oeo 

Chep.  5-  Maison  royale  de  SaiavDenis 

(Peraonnel)   IK.eiO 

Cba|^.  €.  Maison  rojak  4e  Saiai-Deiîla 

(Matériel)   ï2>^,Dnn 

Ghep.  V.  Suocnnale  delà  UigloninMNi» 

neur  (Peraonnel).   If^Mte 

Cbap.  8.  Succursale  de  la  Légion  d'iMMâ» 

nenr  (Matériel)   »T,tM 

Chap.  t.  PenaloBa  dirânei.  7t,8l9 
Chap.  li.  Commissions  aux  receveurs 

généraux  chargés  des  paiements 

dans  les  départements   I8,t8§ 

Oiap.  11.  Décorations  pour  les  tnembrvs 

de  Tordre   M»8t8 

Chap.  IS.  Fonds  afin  de  venir  an  secours 

de  quelques  élèves  à  leur  Mfftle 

des  maisons  dV  du  cation.  .  •  .  .  •  3,00e 

Cbap.  f  t.  Dépenses  di  verses  et  impf^fnes.  1H,H8S 

Chap.  Ife.  Domaine  d'Uofmem   iS,Mf 

Chap-  IK.  Fonds  de«ti»é  AnMt  eapare» 

aMnt  des  dé|Miiae»  de*  «aereieet 

«Iqs,  oui  poonent  ttie  itécleas^M 

en  Un.  {Pour  mémoire,')  »...  t» 


,lOï,S98t 


i 


3  notre  f^arâe  dct  M>BMi)K,%iinittre  At  la 

isfi<  e  et  des  culfrs,  rt,  notre  grand  chancc- 
ier  de  la  Lt^gion  d'honneur  «ont  chargés ,  etc. 


T.fn'TS  PHTIJPPE, 
IL  d  aoùl 


i  .:  vu  l'arlicle  ISdelaloi 
i^lj.  tjui  évalue  le>i  ressource»  deiti- 
T)é«fS  au  service  de  la  Lrfgiou  tl'lioiiiieur  à  «ept  luil- 
liooc  cent  trois  iniUe  quatre-vingt-dix-huit  francs 
IJour  l'exercice  iMS  ;»vu  l'article  1  de  la  loi  du  même 
jour,  h  août  18U,  lequel  ouvre  an  crédit  de  sept  mil- 
IMnaaemdeux  mille  huit  cent  quatre -vingt^dix-huit 
francs,  applicable  aux  dépensée  de  Tocdra  pour  le 
même  exercice,  sur  la  proposiden  de  no»o  grand 
chaBceUar  da  la  L^ion  d'honneur,  ,  t  le  Tnpportde 
nelie  garde  de«  aoeaitx,  ministre  de  la  ju^uce  et  des 
cultes,  etc. 

•  Art.  1.  Lee  recettes  de  la  Légion  d'honneur 
penrPesereiee  1845,  sont  reglties  à  la  somme 
de  sept  millions  cent  trois  ailla  qaMra>Tiilgt 

dix-huit  francs,  savoir  : 

Chap.  t*r.  Revann  propres  de  l'eidw»  7,Mf,Mgr 
Chap.  8.  Mgfltant  pféaamtf -dee  seaoiaa 
fei  ««Mat  Tenéaa  an  18H  pcr  le« 
parents  des  élèves  de  la  iuai§on 
royale  de  Saint-Denis,  tant  pour 
î'inJriiiuliri  du  trou^i<  .lu  tdurni 
aui  Irjij  de  la  Légion  d'honneur 
ù  chaaue  éli^ve,  lorâ<|u'clle  e»t  ad- 
mise dans  la  maison,  que  pour 
pension  tlae  pour  cf 
grataite*  ...  * 


VOTAI». 


sh.eoef 
V,118,eM 


(Martin,  du  n«fd>) 


Art.  7856.  =  I' 


1  -i  novembre  1&44. 


Ordonnance  du  Jioi  qui  upprom'e  Vadjudi- 
cation  passre  le  18  seylembre  1844  pour  l ex- 
ploitation du  chemin  de  fsr  de  Montpellier  à 
Nimes,  (B.  1149,  n°  11,619  ) 

I.OUI»»FIIILIPPE,  etc.}  lor  le  rapport  de  notre 
ministre  daa  tnvaax  public»;  tn  la  US  du  7  juillet 
18U  (>),  autorisant  le  ministre  des  «aveux  publica 

à  donnera  1  lil,  pour  une  durrfe  dé  jouissance  quI 
n'excé  ie  p  is  tluii7t  année»,  l'exploitation  du  chemin 
ie  ter  de  Mon'pf Hier  à  Nîmes,  et  le  cahier  des  char- 
ge! annex<^  à  cette  loi  ;  vu  spécialement  les  articles  9 
et  S  de  ladite  loi,  lesdiis  artiles  ainsi  cou  jus  : 
M  Art.  I.  L'adjudication  auxit  lieu,  pur  voie  de  pu- 
u  blicité  et  de  concurrence,  sur  un  prix  minimum  <pii 
»  aem  déterminé  par  le  miaiaue  des  uavaux  publics, 
«et  qui  ne  pourra  êtra  inUrieMS  à  une  morenee 
Il  enaaalle  de  deaseent  einfoanie  oûlle  francs  pen. 
V  daitt  la  darie  da  ImIL 

u  L'adjudicataire  payera,  e«  eailie, l^iaeéiê»  à  twtia 
o  pour  cent  de  la  somme  de  nettfeeat  Mille  naBat, 
M  repréienunt  le  matériel  mebfle  qal  1*1  aem  voté 

i>  par  l'adminiitration. 

u  Art.  S.  I.'adjudicali.'ii  irii   sera  pav,rf  Vfrtil 

•>  de  la  préieate  loi  ne  deviendra  déhni(i*e  qu'après 


(I)"B.  An.  78».       (I)     Alt  lHh. 
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»  aroir  éttf  homohMnéepu  pii»or<îoiin»..re  royale 
m  ravi.  pnbliéTl*  dSledtt  •  «oùt  iHlf.,  i  «.  le 
préfet  da  Ganl,  M  »BOBcerr.di«d«atiûn,  et  por- 
!»tq»  î«  priïMmvn  à  payer  à   Bwi.  p«r  1  «d- 
iudicaialre;  indépendamwat  d«  Vuaâlit  à  trou 
pouictnt  de  la  WTome  de  ««il  €•■» 
npr«<«n>  Pt  1^  i.niu  I  L.  :  mobile  qui  lui  «era  Uvr*  par 
radminisiration    est  f  ^e  a  cent  cinquanie  nuUe 
Iranc.  (ISO.OOOf)  pour  cb  u  une  de»  quatre  premièree 
années  du  bail,  à  deux  t  -'t  cinquante  mille  tranct 
m«,M«0  ponr  chacune  d..  puue  ^""«'"i^';"" 
«tà  iroi.  cMt  ciaquanu  mille  tranc*  (SjO.MOf  )  pou, 
chacune  des  quatre  dernière»  années;  vu  Ir  pr  .  t^^» 


Att.  1.  L'adiudicaUonpa»8ée,let8  wtcin 
bre  1844,  pour  l'exploitation  du  cbeimo  de  Ur 

de  MootMUier  à  luîmes,  est  approuvée.  -  hn 

Mohfie»  MBt  «t  deiDeareotdcÛpitivcmeot  ad- 
iutli  ataires  de  PexploiUtion  dudit  chemin, 
inovenoant  l'enchère  s.ir  le  prtx  mimmati»  cl- 
d«ttw  mentionné,  exprimée  dar.  1  ir  o„ 
mûûoa,  «imus  Im  cUu»es  et  condiuons  tant 
de  la  Ittîdu  7  joai«t  IM4  que  du  cahier  dei 
«barges  annexe  j  cfttn  loi. 

5.  Le  procès-verbal  ci  adjiiiiicaLion  et  M  lou- 
niinion  ci-deuui  roention«ëif«teW>«t  MB«es 
à  la  présente  ordonnance. 

$.  IfoUe  niMitre  des  twivnwK  publies  est 
chargé,  etc.  (Uumon.) 

Nou  •ouMif'iiéa,  B.  de  La  Corbiirt,  Félix  de  Sur- 
rille  et  ^.Molines,  après  a»oir  pii»  connaissance^e 
Isloi  dnljiuUal  MM,  laUave  à  l'exploiution  du 
ehflmia  de  fer  de  MeeipdUer  à  Nîmes,  et  du  cahier 
des  charges  annexé  à  celte  loi.  «an  que  de  1  atru 
publié  pour  l'annonce  de  radiuikaiton,  MU»  enga- 
Mons  à  CXI  l  it  r  'h"n>"  *  nos  frais,  liMues  et 
périls,  et  eu  n  .ui  >  ontormnnt  k  toutes  le*  CUIIsea  e« 
conditioiv<-^p""-^'^  '■i"'''  '  charges-,  nous 

BOUS  engageons,  en  outre,  a  pnvrr  cliai|ue  année, 
en  commençant  à  dater  du  .  ur  \.i  livraison  du 
clMBdade  ur,  iaite  coniormémtm  à  1  article  7  du 
ceUer  dss  charges,  l'intérêt  à  trc',  p>ur<  jua^  la 
iMiaede  ncnTcent  mille  Inacs  (••0,MOt),  repcé 
«entant  le  aMldriel  mobile  q«i  neea  sera  IWré  par 
l'edaninblmlian,  et.  da  plus ,  une  somme  de  cent 
trente  et  un  adlle  francs  soi»ante-sU  ceniUneaen  au» 
du  prix  minimum  fixé  par  l'alfiche  de  l'adjadieelion. 
Les  pavements  auront  lien  par  semestre  échu,  et  le 
dernier  joui  i*  <  l  ique  -^niifitre.  Bo  cas  de  noa-Te'- 
spment  dt-s  somme»  du  ^  lans  t.lle  caisse  publique 
des  département»  du  Gar  l  de  l'Hérault  qui  »era 
désignée  par  M.  le  ministre  des  finances,  nous  .  on- 
§§n^it^  k  être  poursuivis  en  recouvrement  a>  biinrH 
aenmespar  voie  de  contrainte  administrati^  c ,  couuo  e 
•B  mâtine  de  contributions  publiques. 

jpMresnatiede  la  ncésante  soumission,  nous  avons 
dépeséSla  caisse  dn  fSOBTeur  général  du  départo- 
nie«  du  Gard  le  sonuse  de  eTae  ce«  »Uta  fteacs 
(Ste.aOf  0,  suirani  le  récépissé  d-Sulvs,  et  dans  las 
▼aleurs  y  détaillées.  _   .   -   -  ^.i  

Nîmes,  le  18  septembre  1»».  S.  d$  LaCWftrff», 


àxt.  si  —  H  novembre  1844. 

Orflonnnnrr  du  Roi  rclalk'c  à  l'etabLssenunt 
ifun  clieniin  de  tel  alnuuphéiitjut  entre  Naïf 
terre  et  le  pfaie«M4leil'Mn«^enN«n.(B.lU9t 
no  11.6?n.) 

LOUIS-PUILIPPB,  etc.;  sur  le  rniport  de  notre 
mieîstre  dse  travaux  publics  ;  vn  ta  lei  dis  ft  aaAt 
18M  ovvraat  an  ministre  des  travaes  publics,  s«e 
l'exercice  IMI,  un  crédit  de  «tt  lailUon  huit  cent 
mille  francs  (î,8M,We()  pour  un  essai  du  système 
de  theiuin  de  fer  atmosphérique  ;  vu  spécialemeat 
le  second  parapraphe  de  l'article  1  et  I  article  9  de 
ladite  loi,  le*diis  parat;rapbe  et  article  ainsi  conçu  : 
«  Art.  1.  I.'e»iai  pourr  i  >  UL-  fait,  soit  diretiemfiit 
w  parl'ËUt,  soit  par  une  compagnie,  à  ses  risque*  et 
u  périls,  moyennant  subvention  de  tout  ou  |Mriiede 
I*  la  somme  mcottoaaée  au  paragraphe  priicédent. 
»  -  Art.  S.  Le  liée  de  Pessai  sera  désigné  par  une 
»  ordonnance  royale.  — 1«  mtaistie  des  travaux  pu- 
u  blics  p«arra.  *a  verte  de  cette  erdonaance,  requé- 
M  rir,  k'fl  T  e  lieot  eonfenadment  ana  titres  II  et 
w  suivants  de  la  loi  de  h  mailMt,  Pexpropriatiaa 
„  dt^  iriiTHliiv  »<-rei>saires  à  l'exéeution  des travaiai|» 
vu  l'avis,  ri»  dsile  des  17  et  IS  août  18U,  du  oeascil 
de»  ponU  ei  chauMées  (section  de»  cliemins  de  ferj, 
lequel  trare  le  programme  des  eïprfiienrei  i  faire 
sur    <•  «yitème  de  chemin  de  fer  atmosplu'nque ; 
vu  la  convention  provisoire  passif  le  10  septembre 
iMd  et  la  convention  additionm-lle  p  i-»*e  k-  3S  oc- 
tobre suivant  eaiie  notre  ministre  île*  uavaux  pu- 
blics et  la  compagnie  du  rhemin  de  fer  de  Paris  à 
8«ïat>Gcnnaia  pour  l'établissement  d'nn  chemin 
daas  le  sysliaie  atmosphérique  entre  Nanteire  et 
le  pfatcau  de  Saini-Gemsaîa f  vn  les  ebaemtiona 
adressées  les  1*  septembre  et  S  eclobieUH  k  aoMe 
nnnuire  des  travaux  publics  par  la  compagnie  en 
chemin  de  ier  de  Paris  à  Rooea  ;  notre  Conseil  d'B* 
lat  eBleedwt  els. 

Ai  f  (.  Uessaî  du  système  (Te  chemin  de  f« 
atmosphérique  prescrit  par  la  loi  du  &  août 
1844  aura  lieu  entre  la  station  de  ^anterre  liu 
chepin  de  fer  de  Paris  ft  Saint-tiermaia  et  le 
plateau  de  Sain^Ge^nmn. 

2.  La  convention  provisoire  passp'r  le  10  sep- 
tembre 1*44  et  la  convention  adduionnelle 
passée  le  90 octobre  suivant,  entre  notre  mi- 
nistre des  travaux  publics,  an  nom  de  TËtf  t, 
et  la  compagnie  du  cbcfllili  de  fer  de  Pant  a 
Saiol-Gerriiam,  sontet  demetircTiT  approiivtfes'. 
 En  conséquence,  toutes  les  clauses  el  con- 
ditions stipulées  dans  lesdites  conventions  tant 
à  la  charge  de  l'Etat  qu'à  la  diar^e  de  la  sus- 
dite compagnie  recevront  leur  pleine «tcntime 

ext'curKin.  — •  Cfs  convcnlions  resteront  Ml» 
nexées  à  ia  présente  ordonnance. 

8.  Notre  ministre  de»  tr«v«Mi  pnbliM  «at 
chargé,  etc.  (Oumon.) 

CbnranA'oJs  «i<r»  U  minUtre  det  tiai^aux  publics  et 
la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Saint- 
Omrmain,  JMttr  l'etabUstememtd'unehetnindanâ 
if  ^stèm*  atmosphérique  emtn  Ifatttêtf»  tt  le 
plateau  de  Saint-*  Germain» 

BntN  le  ministre  secrétaire  d'Etat  des  travaux  pe- 
b1ies,agisaeaiaaa«mde  l'Btat  ea  vertu  des  pea- 
voirs  qui  lui  ont  été  roafiMs  parla  loi  dn  >  aent 
isat,  d'un*  part;     Et  la  cemaageM  di^  chemin  da 
fer  de  Per»  à  Uu^iCmmêm ,  repiéseaiée  par 


4M 


S  nêfminbn,  1S44.  —  An  r.  76Sr. 


M.  ^d^phe  d'Eichth^lj  rirmenrant  ^  V§ri»,  rue 
BtM«<dtt>Il«nipart,  no  30,  et       "Enùlr  Percirf,  Ae- 


meitmiit  k  Pari»,  rui*  «l'Aïu-Jt-rtlKHi,  n"  5  a"  i  ,.iiit 
Cuinmc  ii<liititii»lrateur,  1  nuce  rumuic-  rlirc  t,  .), 
d«  ladite  rompBf^nÎH,  en  v<tiu  .l'une  .li^libération,  ei. 
«ate  ilu  10  lepirinbre  1844,  il u  conseil  d'adminU- 
traiion,  lequel  porte  iort  en  Uni  4)ae  (If  beisin 
pour  <j«ttf  compaeoie,  dt'oiic  part  j  il  a  été  eoAvenu 
ae  qui  «ail  i        ^  *  • 

Att.'l.  La'compa{;ate  du  chemin  fer  de  Paris  à 
Mint  Gennaid  •'«lIun^^  vis-k-vi^  du  u.inistre  J.-s 
tra^raax  pnMi»,  I  /tai.lir  entre  l,i  st  uion  .le  Nan- 
terre  t-i  le  plaïf  au  .le  S  lirit- (Jermiln  un  rht-iiiin  de 
fer  sii.vant  le  syjreuu-  dit  ^ystlme  atmosphérique. 
l.a  fxrti.f  roiiipMse  entre  .Naritt-rre  et  lePe.q  devra 
èire  terminée  dans  le  d«<lai  de  six  moi»,  et  U  partie 
comprise  entre  le  recq  et  le  platéaii  de  Siiiat-Ger- 
luain  daai  un  d*lai  d«  dik-huit  moii,  s  mf  lei  tas  tU: 
force  majaure,  <lont  Padinlnisiratioii sera  juge.—  Le 
Hipinin  aim.isph.trique  pourra  emprunter,  à  partir  de 
Nariterre  et  jusqu'à  une  petite  dislance  àé  la  station 
(Iir  Pecq,  l'nna  de»  voie»  chemin  de  S.iim  O.  r- 
j'î^w  ~  I«a  compagnie  aura  1.1  fiiculitt  (l';jpj)1i  |u<T 
le  «yatètne  atm  ispli.  rii|ue  entrf  l  i  sfjtion  de  A'au 
terre  et  l'orif^iiii-  d«  l'eiubranchement  du  clie.nin  dt- 
fer  I.-  V       i  ll.ijt-n. 

2  L  1  cfiinp  ij.iiie  aura  le  choix  entre  la  proc-'dé  de 
IM.M.  67cf^  ti  Samuda  et  celui  de  M,  Halette , 
seulement,  dans  le  r.is  où  elle  adopterait  le  systèdie 
Clffj  et  Stunudu,  flli;  serait  tenue  d'exécuter  sur  un 
LiluuiAtre  ftû  inoias  de  longueur  le  pn»oddé.  dç 
M.  A(i&<ftf.--'Toutelbîsla  clauM  cî-deiaw  letaiire 


Au  p.o.r^  lé  de  M.  Ualfttii  mé êmn  ob%itoire  pour 
la  couip-ignie  que  si,  dan«''ttB  dflat  de  six  mois  à 

flater  de  Fordunnance  rnv  ilf  «lui  .i|)|)r,niv era  pt^ 
tente  convention,  M.  Halette  a  lait  lui-airinp,  à  la 
«.(M  f  ic!  i>ii  de  l'a  ImiBistra'ion  ,  une  ex|)ei  ii'm  c  ,!u 
pr...  c'  !f  dont  il  usi  l'inventeur.  —  La  com|i.icnie 
s't  ii,;  i;;i'  i  melire,  pouri.-lte  e¥;jérienLe,  \  U  dl^O. 
»iii./n  <lf  M.  H.ilette,  une  longueur  de  vote  de  trois 
ceiiu  Uièlre^,  avec  les  vraggODa  doBt  il pOWcalt  UTOlr 

\>piojiU  t,\  ifoe  maçJtini:  locomu^Uva. 

3.  La  compare  devra  également,  pendant  la 
durée  du  d<<lai  sttfful^  «)i  deusîèma  p^racraplie  de 
Farticle  pr(ÇcéJeat,'m«ttre  à  la  dispoaitioa  de  M.  Pce- 
(jueur  naa  loag^nr  d*  'voie  tTenviron  quatre  unti. 
Hièircs,  avec  tiae  machine  locomotive  et  les  wa^goos 
d|>Bt  il  pourrait  avoir  besoin. 

'  4-  Avant  tout  cuiumenr.ement  d'exécution,  la  com- 
pagnie d.vra  «ouui  tire  à  l'approb  Uioii  ilr  l'adiiii- 
■utiratioii  supérieure  le  pla»  gHaetiil  et  le  pivtl  e^f 
lot.g  du  ira.  ti  du  cliemin  de  feT  à  récbe|le  df  un  à 
cinq  luiile.  A  ce  pl^a  devront  ç^r^  joint»  un  ceitaio 
iiiimbre  de  profils  eni  travers,  et  un  devis  descipiil 
des  ouvrage»  à  exécuter.—  En  cours  d'extfcution  ,  la 
cOmpjenie  pbunr^  préposer  hit  aiodificationt  qu'elle 
fugetmu  ttiila  d'iatriidiiir*;  mab  eaa  m.  n  fi .  m  ions  ne 
yowrrmil  ttn eaéntitfcà  àile tammmmi  ï  a  pni  obaUoa 
paéalÉU»  a»  le  coMaatamaMt  Jbnul  4»  i'adaiHMHt» 
tion  snpMeore. 

5.  Le  cbeiiiin  lie  fri  i  établir  c«iiii|H>rLaj)l  la  con- 
Strucliou  d'un  pnnt  sur  l.i  Si-int-,  l.i  compagnie  devra 
n>uuieure  spcc  1.1  le  int  n;  a  l'approbalion  de  l'a  Imi- 
nitiration  supérieure  le  projet  de  Cet  Oltvia^ ,. et  elle 
ne  po  irra  en  commeaaar  laa  (caiwntqiilaf 'Vartu  de 
cette  approbation. 

^  ft>  I>a  eoiupa^nie  est  substituée  aux  dtoils  qui  dé 
rivent  pottr  l'adininistsatioa  de  ^article  Sda  la  loi  du 
S  août  iWi ,  qour  requérir ,  s'il  j  a  lieu,  conforiué 
liient  aux  titres  lï  «oivantli  de  la  loi  du  !  niai 
IBIll,  l'expropriation  de*  terrain*  nécessaires  à  l'exé- 
ctition  des  travaux. 

7;  La  compagnie  pourra  percevoir,  snr  le  clieaiia 
d«  fer  atniî^pBéiiqae,  lèl^Mlft  «ilafîlé^  ptkc  U 


<  kemia  de  ier  de  Paris  À  S4mlTa«W»i|»,  ÇVPÉ{)4|I\< 
nue  durée  égale  à  ceilt-  qui  resia  f  ensiyif  npny  ^  'fn». 
ce&tiun  de  ce  déraper  cb^u^iw- 

H.  Tontes  le*  aaifM  otaa»as  et  awidîtiont  da  c^Uev 
des  cba>ge|  dit  «b««tnl  de  fi»  lia  Pari*  à  SainUîaci 
main ,  qui  n«  «Mt  p«t  cantMiraa  aux  paéseata*  a«n| 
déclarées  «pplIcéN^*  U  ahcatn  é»  Mr  Mneaphé* 


ntiqe. 

§.  Anrès  l'arbèvi  ment  des  Uavaux,  la  compagnie 
ser.i  t.  nui-  de  faire,  à  se»  Crai»,  sur  U  chemin  de  fer 
•itmojjili.'ri  iuf,  Ipi  fx|i^rienLeii  sommairement  indi- 
qu^es  daok  l'avis,  en  date  du  18  août  du  oon* 
.teil  des  ponts  et  cbausiéaa  (heetioa  des  cbemiBa  âm 
Cer),  et  dont  suit  le  proaramme  ;  Limite  supérîenfe 
de  l'action  de»  manhinm  pneiupatique •  ;  ~-  'Vitesse 
de  propagation,  degré  d'intensité  et  confcrvniien  dn 
vide  on  de  la  pression  obtenus  ;  dépense*  de  (oree 
et  de  comttUsttble  pour  les  obtenir:  renti<<-  ou  sortie 
d'air  ;  frottements  de  dilTérent»  genres;  chan;;enient» 
do  voie,  ioiipipe»  d'entrée  et  Je  *t>rtie,  p.is.sanej 
d'un  tbbe  i  un  autre;  luadeiateurs  de  vitci^i-  d.ui» 
les  pentes;  dtipKBset  premieies  ;  dépi-n^e»  ir.  \|ilui- 
(atiua  ;  dépen.ses  de  trai  lioo,  etc.  —  Ces  expériences 
lUrohl  lieu  Sious  la  surveillance  de  commissaires  dii- 
s^  ^nds  par  l'administration  supcrieur<-j  elles  ne  devront 
(1 durer  pin*  «d'un  ntels  après  l'heUvenent  complet 
deï  travaux.  —  8î  quelques-unes  de*  expérienoos  A 
(aire  pouvaient  «'opérer  sur  certsùnes  partieA  térm^ 
nées  du  chemin  de  fer,  In  compagnie  poiwra  tue  |fr 
nae  d'y  procéder;  nais  teitln*  4i*nat*itions  seront 
prises  pour  ^ua  le*  travaux  en  cours  a!^ 
éprouvent  ni  interruption  i^^  entravé. 

10.  Le  ministm  de*  Uavaux  public*  ciM%antj^au 
nom  de  l'Etat,  à  allouer  i  la  conyugni^,  et  A  tettt 
de  subvention,  une  somme  egalea  lamoifiedew 
dépense  de  construction  du  eheioin  de  ^»  d'*  gare* 
•  t  stations,  des  tubes,  machtnes  fixe*  et  appateil| 
pneiunati<|ue*  et  Içurs  accestoi^^s;  de^  allocation* 
è^t^x  prc^riétaf rès' et  ingénieurs  du  brevet  de  l'un  àié 
svitème.*  pour  le  druit  d'i xnloitcr -,  enfin  de  toutët 
clépenses  résultant  de  rexéculion  de»  jirësenle»  con- 
ventions. —  dépense  couK^rendra  :  les  frai»  géné- 
raux .l'adiniiiotration ,  de  .surveillance  et  de  con- 
duite ilfH  tinvaux  aulri's  que  ceux  des  allocations  aiUI 
propriétaires  et  in<;é[iieurs  de  .l'ud  de*  STSlèmei|| 
arb^tr^  A  quatre  pour  cent  de  l'enaeaîltle  (M  h  dd* 
peit^ }  —  Les  intérêts  k  qoatre  pOitr  «ent  de*  capi* 
taux  'con^nçr^  par  la  compagnie  h  In  naili»  de  In 
dépente  mise  n  sa  charge*,  toutefni*  nUOjGntiiMI  A 
i>qjr  er  par  P£ta{  ne  pourr.i,  dan*  mMVK  eàs dëiM*M|r 
1^  !ktfuime'd*nn  million  acpt  ce^t  OnaM^bigtiiuK 
ii^ille  francs.  *      •  "  t  • 

||.  La,  si]\jnm^ç  «Ilofi^e  par  l'Etat  à  la  coinpagnip 
sera  délivc^^.{pu(  A-cc^inPljÇi  atu^i  qu'il  ^utt,  «avoir  : 
uo  preuiier  |*eq*a|llf  dp^  OfJfX  cent  mille  francs, 


|orst|ue  U  9pii^p|ij|ni«  eurâ  jiytijBé  de  la  réalisation 
d'une  dépegue  <Pim  moipf  neuf  cent  mille  franc* 
(f A|^iû9(jy  un  «écoAu  f'cotupte  de  trois  cent  cin- 
quante ipjtlle  franctt,  IprsduVlïe  aura  justifil  de  'I^ 

réalisation  d'uqç  notiveUe  dépense  de  neitf  cent  mille 
franc»  ;  un  trcflMèmr  à  -compte  de  trois  cent  rinquanle 
iiiiUo  iiaiicj,  loi*  luVUe  aura  juitifié  i[.  l.i  r<<a!ijation 
•i'uiie  nouvelle  d-pensi'  de  i^cut  <;ent  nulle  iianc»; 
Ufl  qualrieine  a-,  oiupte  de  <jua  re  .  l'jii  ciiiquaijte 
mille  Irancs  ,  lorsqu'elle  aura  justilie  de  la  rtrali- 
saiiua  d'un**  nouifel||e  dépei^Af'  neuf  <»-nt  mille 
(i  ./ni:s  ;  et  eufin  le  dernier  s-c-m^^te,  trois  moi>  apiM 
la  tuiïe  en  exploitation  du  chemin  de  fer. 

12.  La  subreniiott.  Jts.  cbuiS  c*nt  mille  Jianaa 
(Stt.MOf)  offerte  par  la  ville  da  Saint-Gemuin 
donnera  pas  lien  il  nue  réduction  de  ût  tnbventien 
consentie  par  l'Btat. 


ê 


4,  •  no^tmbtx  1844.  —  Ail  .  3&|f  f  t  %b1% 

M,  Beiid«ot  U  d|iré«  de*  travaux,  et  pendant  le 

uinis  (Mii;il.iyi-r  t  ti  rxjjéi  l<-rirt"5,  (iptè*  leur  ailicvp- 
lurnl  la  (  iiMp.i£,nif  »erft  tenue  fli'  pienjre  touiet  IfS 
nifâurfs  ?  L  i!f  piiyer  toili  Iti  tr.i.k  iiecc  ."«ait»  ■•>  J)'MU 
que  le  srrylcc  ilu  <  hemin  <er  fif  l'arit  a  ^.liitt-l^ci- 
awio  o'éproiive  ni  interiuptit^  ni  entrave. 
.  |l.  SI,  ditt|t  les  vingt  jours  gui  luivront  la  &i;;na 
ture  de  la  ptéienie  cuiiveullna/l'olnre  Itiiie  pur  la 


Saint 


;  Cetiii^in,  d'une  -•omiqe  de  deux  i;en< 
iVtt  pa«  ppprour<f«f  par  t'afitimté  oooi* 


lcanca|       i^**^  p|#|«»wH*««  i^mk  « 
fsifeate,  Uuufé  àmroitUra  aér*,  si  la  conyytt*  en 
ît'U  denuiid»,  coailil4i4»  cohum  «ri»  «I  nou 
itvcnae.^ 

IS.  Si,  A  la  «uiie  dc^  expt^rieacet  auiquoUo  il 

fera  procédé,  il  eu  rvLOiMUip  tr  i'ailiDinittfUliuO  L|ilc 
le  «y*ieme  »!••  illfinm  de  ter  alutyfpUvriipie  p'  ut  don 
oer  un  >ervire  smjjsi  rrj^ulii»r  tpe  le  svsu'iuc  .i  Uim 
juoiivtïs,  ^  pouip^uitic  aiifrila  facultt^  de  le  «ubttitiit^r 
I  ce  dernier  puurl'éxpUtiiation  de  l.i  ^)|rtie  du  ch<> 
min  de  fer  ciumprite  dans  IVxp^rif  ni:e.  —  D-ini  le 
cas  oft,  daaa  nn  d^lai  de  six  mois  à  dater  de  l'ou- 
vcrtaM  de  la  dNalaifam  «or  le  dieaûa  de  fc»  atii»- 
•phérioM,  k  caBaa||n*  Vecôaaaltrait  oaè  «»  tnnrier 
lui  «ircaéian,  «Ite  Mumit  reure^dre  ifexpIoîtiitioB 
du  cheaaiàde  fer  d«  Pari*  à  i>4int-j0erinaiii  av|ic  le» 
l<M:oiiioiivei.  —  Q  lant  à  \a  partie  couip>iie  rnire  |e 
l'ti  (|  et      pi.ue.iu  de  Sttini-Grriuajn,  le  inini»tre  des 
travaux  ptiblic.v  dcteruiiiicr  t,  t'il  y  a  lieii,  le  looile  d>- 
trac'lion  cjue  la  compagnie  pourrait  tire  autorisée  â 
cubsittuer  au  fyitème  atrao^phéri  |ue.  —  Dansi  Ir  <  a% 
prévit  parle  prëaent  artick.la  compagoia  restera 
propriétair«>  de  tout  le*  appaMb  «t  cagiM  ^pL  de- 
Tiendrafeat diapnajbtit  «t  mm  —plii  ■ 
M.  I«HrfiMi»i«nMttia«M««i«TM«9»d<r 

ivrala. 

Fait  ï  Paris,  le  dixième  jour  du  fl^^  sepicuitire 
mil  liuit  cent  quarante  t^uatr^.'— Jw  inî'ii<//'<^  t/c'.f 
tr.ivaujrjLutblict,  DVItOH.       j|L."ti.  'll^ldHTHAI^ 

Emile  Tek EiRB.      *         *     '*       •    •  i 

A 1 1 . 1  II  est  entend  a  qun  dès  q  u'un  e  partie  quelcon  ■ 
du  cheni»  dt  ier  «cra  ouvette  à  U  çirculaiion,  le^ 
ilit^illt  à  ^mtrf  pooreent  (k  p9pr  flfj  d«{  soi^ioe* 
C()Bsacrtf«s  par  la  compajjnie  à  ym%jffihf>9  de  «vttç 
partie  cesseront  d'être  cuuipl^s  da^  Ta  ^épei^se  de 

Sreiaier  dtabltstvnieat  dodît  cliemin,  et  anV.'dans 
am  Ions  les  cas,  fea  ialAêu  de  la  fomm«1ota|«  d^' 
pens«'e  par  la  compagnie  cesseront  d'être  comptés  an' 
pins  tard  à  l'expiration  des  div-'hoii  mois  iix4s  par  le 
pararrraj  II.-  prt-iuier  de  l'article  1  de  la  tonirenliun, 
pour  le<  pnriit'k  de  clieiiiiii  qui  ne  serail-nt  pas  livréct 
tut  public  uviinl  Lrde  (■p(i'|ue. 

S.  SI,  par  un  uiuiit  qui-|iu}Qqt^e  ,  la  co^ii)agi[tie  ne 
croit  pas  devoir  prupofar  dan^  \p  Ifaçd  di^  ç|ff  ipia  de 
fer  descour|>es  et  contre  courbes  continuel  de  trifi» 
cents  mètres  de  rayoïi,  elle  tera  tenue  d'etnVIir  en 
ifeJiora  du  ohemiD  dp  tn  dfs  courbes  de  cette  li-itnrt 
pour  lea  Mamdliw  ant  '  akptfrfeaees  qui  pourront 
PIta  wéÊuai»»  par  IWadaiialaiialiaa. 

f  «  La  Mat  m  vfaigt  f  oun  fixé  par  PartMla  tk  At 
la  caawaylion  étant  expiré,  la  comp«gnio  déclare 
fernivllement  qu'elle  entend  renoncer  i  la  f'acultt^ 
qui  lui  v.i  it  é'i'  ou  verte  par  cet  article ,  et  en  consé- 
quence ledit  artii-le  tera  détorriiais  comidi^ré  comme 
■ul  et  iiKii  avi'nii. 

Fait  à  Paris,  lu  viii<;t  du  mois  d'octobre  mil  huit 
9f«t  quarante- qiMtie. —  Le  nti$^tr4  ties  trafoiix 


(i;  B.  Art.  Mit. 


«H 

Art.  T838.  =  4  — 14  novembre  1844. 

Onlonnaucf  Uu  Jioi  poviant  pron\i;  tuon  des 
ch(imtfrtUt9iHpor,ni  c.i  tics  tribun  in.i  <ic  prt- 


LUUIS'PHILIPPB,  etc.',  sur  te  rapport  de  notre 
ffuàe  én  eeKiW»,  mnrfsira  d«  In  )aatic«  «-i  des  cûltes} 
vu  Mira  atdoMMttca  du  19  M|«bn  tftf;  portant 
création  d'une chanibfv  iciaBorainr  daas  okamM»  daa 

tribunaux  de  première  instaiea  de  BafatfOtai  «tda- 


première 

Siiîrit-M.îr<  ellin  ilèrei,  pDur  line  année,  a  comptât 
lu  jour  de  ïiin  in>tallanon;  vu  nos  orilonnniices  des  " 
îl  o-  !  ibre  1S3X,  79  octobre  183».  «  novembre  18(l«, 
n  octobre  lH!ll.  J  novembre  1H«|2  et  7  nnveoibr» 
18)3,  portant  chacune  prorogation  de  cei  chambres 
I mur  une  année;  ru  la  lettre  de  notre  procureur  géa^'r 
rnl  prèa  ta  eaur  rojale  de  dveaoblc  à  notre  ^arde 
'les  aOHInx,  ministre  de  la  instice,  en  dat«  du  34  oc- 
tob**  t4M>  ensemble  \e»  document;»  ioipis  a  Udite 
Ipiltf  ifl»  l>"id!Ç  M  dp  la  loi  d|i  ^  fwU  «Ifj 
notre  Çonff;iI  d'Efai  eatf adii,  etc. 

Art.  1.  La  chiimbre  fMaporfint  pfëvo  â«99 
riiacuD  des  tribuoaui  de  première  iiiaUi)Pr  ^4 
UourRoin  et  de  Saint^Mafeellin  (Itère),  par  l*er> 

ilonnance  du  39  oclolire  1837,  et  tuccc'itjve'v 
nient  prorogée  jUM|Mè  ce  jour,  copliniiera  de 
remplir  sec  foiuttie'lia. pendant  une  apntiCi  è 
l'expiratioD  de  ce  tcmpi*  fille  .cessera  de  droit, 
s'il  n'en  a  été  par  nous  autrement  ordonné. 

2.  Noire  garde  des  sceaux,  tnïni<iti-c  rie  la 

^V^e  9*-  4«ifiisitf Ç^iH9ii»  f^'  (%ï^>Pt  # 

AsT.  7559.  =9  —  14  noyem^re  1844. 

Ordonnance  r^t^  Hçjfqui  autonse  la  yentt  de  la. 
somme  de  rentes'  Vms  pour  cent  ilé^t$faiii 
pour  produire  un  rifpttiii  qfifeux  ktnfs  IRftr 

I.eUII'Pmt.IPPB,  ett.',  ^VnrAûtU  *•  la  bl 
du  »  fil»  IMt  fl)  (budget  des  recettes  de  «At)  :  M 
eètre  dr^oniraitcfc' du  48  septembre  IStt  ;  tu  Fait 
ticle  tt  d.'  Il  loi  dp  %  aoùi  IK'tSi  (1|  (bud-ei  des  re- 
ceties  de  lH)3^i  sur  le  rapport  de  notri;  ipinisUe  de|^ 
fitialieeé,  etc.  ■    '  ' 

Art;  1.  Notre  ministre  tics  finatitîes  est  atito- 
ri^è  à  procéder  à  la  \  ente,  ave«  cotictirrtiiLc  et 
publiiMle,  et  sur  sonmi^siotiH  cachefeen ,  de  la 
somme  de  rentes  troif  pour  ceiit  nécessaires 

nr  (trodaire  titi'Aipital  de  deux  cents  mil» 
s  de  franes;  ces  rent'-s  porteront  jouis- 
sance du  tî  d«'cembre  1844.  Là  Yentesera  faite 
à  la  compaj^nie  f[ui  offrira  le  prix  le  plus  elcvtî, 
sauf  la  réserve  du  minirouin  établi  par  notre 
mtoislre  des  Onancet. 

î.  Coiif-irme'mcnt  aux  «lisposition.s  tJu 
me  |)aiaj;rJ|die  de  Tarlicle  picçité  de  la 
î?5  juin  1841,  la  dofalioii  »Ic  la  raisse 
U'afnopt^fjteinent  aéra  accrue,  à  partit;  du 
1"  j'auvier  f84'5,cl*une  somme  égale  a»  cen- 
tième (lu  ca|>ttal  nominal  des  rentes  (|ui  seront 
iiegocif'es  eu  vert  14  dp  T^rtiple  i  çi-dcssus. 

3.  Nutre  miaiftltt  df|  ûn^nocf  tal^MCff^, 
eià,  (Laplagne.) 


ileuxici 


(t)  B.Att.Tm. 


Digitized  by  Google 


4,  10  septembre,  18  octobre,  ^nOfeinbre  Ift44.  —  AtT.  7540  à  7M4. 


A»T.  7ÎS40  =  9—14  novembre  1844. 

Onlonnance  du  Roi  portant  prorogation  de  In 
chtuttbpe  temporaire  du  tnijunnl  de  première 
inâtûnce  de  Saint-Lô.  (B.  1149,  11,653.) 

IX>CJISPHILIPr£,  etci  sur  1,^  rappoii  àe  noire 
gfurde  Am  aoeauz,  minUtrede  U  luuic  e  et  dçt  cultPi  ; 
vu  BOtra  ordomumce  du  %  \mn  1833,  porUat  crèalioa 
(l'une  chambvfc  temporaire  «u  tribunal  à»  j^VÊÙlktt 
iMUiice  de  Saia^L4  (Mandie)  \  va  noa  «diMaAneea 
d«  t  norembre  lUt,  H  octobre  lUt,  M  oetobc* 
MM,  VI  octobre  IMl,  »  aoeoMbm  IMt  M  TaovMi- 
1M4,  prorogeaM  fneeeHivMBMM  ImKm  diamlm  t 
va  la  lettre  de  notre  procureur  K^aéral  près  la  cour 
rojale  de  Cnen  \  notre  garde  dVt  •(^«'■U'x  ,  minière 
de  lajttsiiie,  '  Il  iJhic  .iu  9  ocii  l>r'-  lK'i\  ,  i  iiii-iuble 
le*  docuiuenu  i(iiat«  a  i4iliU  Irtue  \  vu  rariicle  39  de 

la  lui  du  2«  OTiU  Ittiti  MCn  GoMril  d'SiM 

tcndu^  etc. 

Art.  1.  La  chambre  tempôratre  créée  par 

notre  or J on ii ancc  J 1 1  3  juin  1S3''i  ati  tribunal 
de  première  instance  de  Saiut-Lô  ,  et  succes- 
aÏTClIleot  ]>rorogèe  jusqu*i  ce  jour  ,  ooBtinuera 
à  regipUr  «es  fonctions  pendant  une  année  ^  à 
r«ipinition  de  ce  temps,  elle  cessera  de  droit, 

^il  n*en  a  été  J)ar  n  ou  h  a  h  t  rem  en  L  or  Joane. 

S.  Notre  miniatre  de  la  iiisUce  et  des  cultes 
«it  diMr^,tle.(llaitiii,dnHovd.) 

Aaa,  VMi.s  «  — 14  Dovcmbre  1844. 


dm  Uti  portatU  ariawation  de  la 
Bmporairs  dit  trîhwuude première 
ùuume»  de  Bwmeon,  (B*  f  149,  b»  ll,ffl4.) 

lOUIS-FHILIFPE,  elc.{Mr  le  rapport  de  notre 
garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des  cultes; 

vu  notre  uf  Jo n il  U n l e  ilutS  a(iû;1RUl,  portant  créa- 
tion il  Linf  ijhaulbre  temporaire  au  tribunal  de  pre- 
niiL-re  instance  de  Besancon  (Uoubs)  -,  vu  nos  ordon 
nancei  <!eî  2  novembre  t84l  et  7  novembre  t8%3, 

Erorogeant  iuccesjivement  ladite  chambre  ;  vu  la 
»ttre  de  notre  procureur  général  près  la  cour  royale 
4b  Besançon  i  notre  garde  des  sceaus«  atiaislÉe  «le  la 
iostice ,  en  date  du  S  octobre  I9hk  ,  ensemble  les  do- 
cuments joints  à  ladite  letue;  va  l'article  81  de  la  loi 
du  M  anil  1819  ;  notre  Conseil  d'Etat  entendu,  etc. 

Art.  1.  La  chambre  temponirc  créée  pa 
BOt»  ordonnanee  «lu  ft  août  It4t  an  triboual 

àc  prcmirrc  iastance  Be-^ançon  (Doube),  et 
6ucc«&8i vt;nmnl  jxorogee  jusqu'à  ce  jour,  con- 
tinuera à  remplir  ses  fonctions  pendant  une 
aonéci  i  reapiration  de  ce  tempa,  «Ueceaaera 
dedrott ,  a*if  n*eB  a  e'ié  par  nous  entteraent 

ordonné. 

3.  fiotre  ministre  de  la  justiceest  chargé,  «te 
(Hartin,  du  Moid.) 


AaT.7tt<lft*>B4  septembre— 14 novembre  1844 

Ordonnancedu  Roifcontre-signéepar  le  L^.inle 
des  sceaux,  ministrede  la  jii<itice  et<lc;>  cuU<?sj 
portant  que  M.  f^U  tor  ^imé  est  auforise  à 
ajouter  à  son  nôro  celui  deAoïutan,  etâ  s^appeler 


A»T.7iJ45.  =  lOsepiembre— 14  norembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-slgnée  par  le  mi' 
niatre  de  Tintérieur)  portant  :  —  Art.  1«.  Les 
communea  de  BervillceB-lkomoîa,  AsgoTiUe  et 
Bai  ville ,  cantoii  de  Bourgthépoade ,  antHidw- 

sèment  <îe  Pont  -  Audemer ,  département  de 
l'Eure,  sont  réunies  en  une  seule,  dont  le  chef- 
Uea  est  fixé  à  Berville>en-Romois.  —  t 
communes  de  Notre-Dame-de-fresneselde  Cau- 
Ter¥Ule«i44e«viB,««Btoa  deCoramlIci,  arron- 
dissement de  Pont-Audemer  ,  département  êe 
l'Eure,  sont  réunies  en  une  seule,  dont  le  chet- 
lieu  est  situé  i  Notre-Dame-de-Fresnes ,  et  qui 
readm  le  aom  de  Ftwiet'Cauvetviile,  -r  %. 
et  communeade  la  Boetjae-aur-MsIeet  dcStinl* 
Samson-sur-Rîsle,  ranton  cÎp  Quillebceaf,  arron- 
di»sement  de  Pont-Audemer,  département  de 
PËure,sont  reunies  en  uoeseule,  dont  le  chef- 
lieu  est  fixé  à  le  Ikoaiue,  et  qui  preadra  le  nom 
de  Sainir^emton-de'ta-Roeqwe,  4.  Les  oom- 
munes  de  Bois-Nouvel  et  de  Haye -Saint -Syl - 
veslre,  canton  de  Rugles,  arrondissement  d'E- 
vreux  département  de  l'Eure,  sont  réunies  en 
une  seulep  dont  leeliel-lieacatfiaé  i  Uaye-Saint- 
Sylvestre.  —  6.  Lot  eommanea  de  Joienetlea  et 
de  la  Selle,  canton  de  Kugles  ,  arrondissement 
'Evieux ,  département  de  l'Eure ,  sont  re'unies 
n  une  seule,  dont  le  chef-lieu  est  lUe  à  Jui- 

S Dettes.  —  6.  Laa  oonununes  de  Saint-AlelaÏQ- 
O'SemiërvîlleetdeGraTeron ,  canton  nordd*E- 
vreux,  arrondissement  d'Evreiix,  département 
de  l'Eure,  sont  réunies  en  une  seule  dont  le  chef- 
lieu  est  Gxé  à  Graveron,  et  qui  portera  le  ■nom  de 
Gnnieron-SemeivUie.  —  7.  Les  communes  df 
RéaDTilleel  de  laChaperte-Gënevi  av,  canton  de 
Veroon,  arrorit^i^si  mcnî  t^Kv reux, département 
de  l'Eure,  sont  rt  unicn  en  une  <iiMile,dont  leclief- 
lieu  est  fixé  à  la  Cliapclle -Gt-nevrHV  ,  ft 
porter*  le  nom  àelaChapelte~RéanviUe. — 8.  Les 
communes  de  Vîllenenvc-Saïnt-Vistre  etde Vil< 
voile,  canton  de  Sézanne,  arrondî^^tment 
d'Epernay,  département  de  la  Maint;,  i  ut 
réunies  en  une  seule,  dont  le  chef-lieu  est  fixé 
à  ViUmienTe-SaiaUVistre,  et  qui  prendra  le 
nom  de  FWenew^mm-Viitre  et  AT&wtCe 
—  0.  Les  comnamcs  de  Thoult  et  deTrosnay, 
canton  de  Muntmiraii  ,  arrondissement  d'E- 
peraay,  département  de  la  Marne, sont  réunies 
en  une  seule,doBt  le  chef-lieu  est  fixé  à  Thoult, 
et  qui  prendra  le  nom  de  TTmtdt'Trosnay, 
10.  Les  communes  réunies  par  les  articles  pre'- 
cédents  continueront ,  s'il  y  a  lieu  ,  à  jouir  sé- 
parément, ooaame  sections  de  commune  ,  des 
droiu  d'usage  ou  autrea  qui  pourraient  leur  ap- 
partenir, sans  pooToir  ae  diipenier  de  oontrip 
huer  en  r ,  mmun  aux  charge»  municipalw.  (B. 
114»,  n«  11,626.) 


AxT.  7j$44.ss  Iftoetobroi— 14  novenbre  1$44. 

OrdoBttBBOedn  Roi  feon^aignée  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur)  portant  création  d'un 
commissaiiat  de  police  a  Villeréal,  département 
de  Lot'Ct'CaroRne.  (B.  1 149,  n*  1  l^t7.) 


L.ijiu<_L;d  by  Google 


9»  oeltAn,  t,  9  iMtvmfttv  1S44.  —  An*  TUH  à  7M7. 


4» 


Aê*,  YMtt.  B  99  eetobn-90  noremlir»  1944. 

Orv/oitNanee  ttu  Roi  qiù  ohi'IV  «tu  minîstn  de  la 

marine  et  descohnies  un  créttit  supvlt-nientah-e 
pour  des  créances  constatées  sur  des  cjieriiiejt 
t7o5.(B.  1150.  n»  11,691.} 

I^UUUSHtLIPPE,  i>tc.s  TS  VéM  â»  créucM 
JiqniiMM  à  h  charge  Jn  dépaiteMat  i»  U  aulriiM  rt 
«les  coloaiet,  addirionnellrment  aux  restes  à  payer 
constatai  par  les  comptM  définitifi  de»  exercice*  clo» 

1841   cl  <  ùniiiileraii  t  <  es    <  r^  inccs 

tuncernent  de»  service*  non  coinprii  dans  ia  nomt-n- 
ciature  de  ceux  pour  Iciquelt  lei  loi»  de»  dPppn  vc* 
des  uièmes  exercices  ont  domi^  la  faculté  d'oumr 
«les  suppléinenu  de  crédits:  coatidérant,  toutefois, 
qu'aux  i«f»es  d«  l'vticUt  d«  lu  loi  du  11  atmi  1834 
i-t  de  l'wriidie  IM  dt  aolra  MdtMBkac*  SI  mai 
SSM  ponaatfèglhmMit  ffaéral  cor  la  conpiabiliié 
yMunm,  lanUtas  cvianc**  penTeqt  êm  acquittées  ; 
•tteadii  ^s'elies  se  rapportent  ï  des  «cretcM  pférus 
parlesbudgeu  des  exercices  IMt,  IMI  et  fwl.  et 
que  leur  [immiiu  n'excède  pa»  Ips  reMnnlid»-  crédit» 
tlOBt  T mn  ulal:  on  ^  ^(^  jurorïoncrp  lUr  i  es  Service»  par 
la  lui  dt-  iL-^lf'tii^iii  (li-sJits  fïeicuci;  6ur  le  rapport 
rte  aotre  juinistre  de  la  luarÏM  et  des  coiouies,  et  de 
ram  <!•  aoiM  CdMiril  * 

Art. 
l-i  rn  a 
det,  restes 


1.  I!  rst  ouvert  à  notre  ministre  de 
ine  et  des  Colonies^  en  augmentation 
payer  constatés  par  les  lois  de 
réjglement  des  «zareicat  IMO.et  1141»  et  par 
M  oompto  définitif  d«t  d^pevaas  de  1149, 
un  cre'dit  supplémentaire  de  opitt  cent  qtj.irre- 
Tingt-six  milledeux  cent  neuf  t  ranci  quitre- 
■vingt-cinq  centimes,  montant  des  créance»  dc- 
iiEoees  «u  tableau  cÏHiniMsé,  fui  ontéU  liqui- 
dM»  k  1*  diat^  d«  cm  «twmflWf  «t  dont  les 
états  nominatifs  seront  adresses,  en  double 
expédition,  au  ministre  des  (ioances,  confor- 
niément  à  Tatticle  106  de  notre  ordonnance  du 
81  mai  18S8,  portant  règlemeot  géaëral  «ur  la 
comptabilité  publique,  lâVOtr: 

tS*«   fJ.ftlflSf  84c 

Itti  M,tM  M 


Total. 


*  •  •  •  « 


3.  Notre  ministre  de  la  marine  et  des  co- 
lonies Mt,  «•  conaé|a«itee,  autorise  k  or- 
donnancer ces  créances  sur  le  chapitre  spécial 
oiiTcrt  pntir  les  dépenses  des  exercices  clos  aux 
buti^cts  i]f-  t  xetcicfs  courants,  en  exécution 
de  l'article  S  de  la  loi  du  93  mai  1884. 

3.  La  régularisation  de  cecredttsera proposée 
aux  Chambres  lors  de  leur  prochaine  session. 

4.  ^os  ministres  de  la  marine  et  des  colonies 
laoat 


AâT.  7â46 


)0  norembre  1844. 


iJrdonnancn  du  /ioi  qui  affecte  au  «em'ce  de 
ttgaerre  deux  terrains  domaniaux  Mmtt  au 

naurr.  R.  11S0,  n«  11,699.) 

I.OUIâ-PHILIPr£,  «ta.!  sur  le  rapport  de  notre 
ftMdiM  d«  CottMil,  adsiMie  de  k  |tem»i  m  l'or- 


donnauce  du  Vl  )uin  ltS3(l),  oui  règle  fit  inirclie  à 
Suivre  dans  lou»  If»  c«»  où  il  s'8p;it  d'aflecter  un 

j  111  rnouli'-f  (  !n  ùi;i  n  i  il  I  à  un  'lervice  |>u1>1l<'  'le  l'iilal; 
vu  iii  lieliher.u  inn  tii-  l.i  l  nin n^i i jaixle  des  tra- 
vaux public»  il  i    20  UlMr^  lH'1,1   i^LdtHnt  qu'il  i  (itinri  t 

que  le  (iépartement  de  la  mariiu'  cède  a  celui  de  la 
guerre;  i9  as  terrain  compris  «sue  les  t'roots  est  de  la 
place  du  Havre  et  le  basai  a  «ie  U  Bane.  ieqiiaà  «ai 
rot4  A  sur  le  fra||ment  de  plan  ci-^eiet|  f>  ttsi  aaue 
terrain  d'twe  ^        nèltes  enue  l'empla» 


(i;B^Ait.Mt. 


fletneat  B,  dent  M  aarieabeaasarre  la  jouissance,  et 
le  parement  Jaiéricor  du  mur  de  la  courtine  de 
froBt  nord  du  réduit  projeté  sur  l'emplacement  de 

l' tncienne  titHilt  lI>- ;  tu  l'avi»  favorable  de  notre 
aiiniatre  de  la  in.iriii^^  vu  égaleiueat  celui  de  noire 
ministre  des  finaiK  i  ^  <:oatidéraat  que  i'allectaiion 
an  service  de  la  gUTif  des  deux  portions  de  terrain 
ci- dessus  désignées  est  Déc«*»aire  |Jour  1  exécution 
des  travaux  de  fimificatioa  à  faire  dans  la  plaça  du 
Hafie»  elr. 

Art.  1.  Sont  aflectéa  aoierricf?  (^e  la  guerre^ 
|o  le  terrain  coté  A  sur  le  fragment  de  plan  ci- 
joint  ;  9»  le  terrain  d'une  largeur  de  huit  métrés, 
situé  entre  remplacement  fi,  dont  .la  mafias 
conservera  la  jouissance,  et  le  parement  inté- 
rieur du  i^ur  de  la  «oarliM  du  firont  mid  dà 
réduit  pt-ojet«f. 

{.  Nos  ministreâde  la  guerre,  delà  marine, 
et  des  Itnanoes,  sent  chargés,  eta.  (H**  due  de 
Dalmude.) 


Aar.  7S47.  =  9  —  90  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Moi  reiative  à  la  pèche  du 
caraUtm  Algérie.  (B.  f  IM,  n*  UiBSO.) 

LOUI.S-ruiLli'Pi- ,  «le;  TU  notre  ordonnança 
du  1<  décembre  1U3  (2;,  sur  les  droits  de  uaTÏ^atioB 
et  de  douane  en  Algérie  ;  tu  le  traité  ,  en  date  du 
9k  octebre  ItSt,  |Mr  le^nd  U  ber  de  Toais  a  cédé 
à  la  Fkaaae  l'eipleîlalln  de  la  pèche  anr  les  edtss 
d«  cette  légcaseï  eedaat  aeeerder  aux  sujeu  dae 
puissances  aniées  de  la  firaitca  qui  se  lirrent  i  la 
pècbe  du  corail  sur  les  côtes  de  rAlc^rie  ou  de  la 
ré;;ence  de  Tunis,  les  avantages  et  atmiouttoiu  de 
druits  couipatiblee  avec  les  intérêts  de  la  marine 
tranjaise  et  de  la  celonisation  d«  l'Algérie  i  sur  la 

'  la  gassta^  peéstdeat  da 


rapport  de 
Gonsail»  etc. 
Art.  I.  À  dater  du  !«*  jairipier  1846^  les  ba- 

fratiT  rnrailleurs  étrangers  qui,  d'après  l'arrêté 
du  31  mars  sur  la  pèche  du  corail  en 

Algérie,  payaient,  pour  la  pèche  d*été,  une  ré- 
tribution dis  onae  cent  soixante  francs,  et  de 
cinq  ceat  treata-einq  francs  pour  la  p^eha 
d'hiver,  formant  ensemble  une  valeur  de  seize 
cent  quatre-vingt-quinze  francs ,  ne  payeront 
qu'un  droit  de  ^che  de  huit  cents  franc*  pour 
l'année  entière,  sans  distinction  de  saisons 
d'hiver  on  d^dttf. 

;  Lps  bateaux  sardes,  armés,  commandés  et 
équipés  par  des  Sardet,  et  péchant  exclusive- 
ment dans  les  eaux  tunisiennes  continueront 
d'aoqnitter  les  dnwtSitMmlorméPMnti  l'article  • 
du  tmtddn  94  oetcibre  Ittf.  Ges  mêmes  ba- 
teaux pourront  faire  la  pifrhc  sur  les  c^te*  de 
l'AlgénCf  pourvu  qu'au  préalable  ils  en  aient 
faitia dddtntioa  an  bnreeu  dt  la  Calla,  at 

(t)B.A^.f7n. 


Ml 


hM'ib  âlciit  IMsquitltf  \e  supplcinent  c1p«1rnUs 
|iécc»)iAire  pour  ecMii|>ler«r  la  recievancc  lixct 
f  àr  raHîcîé  t^dè  f»  prAWte  ordnnnanc*. 

3.  Conformi-ii  cnl  n  l\irtirle  5  (le  n'>lic<ii- 
d'mnance  <lii  16  ili-ncnii»!  e  1 8 i3  ,  les  l);itfau\ 
rfiraiigers  ein|iloyes  en  Algt'rie  à  la  |i»1clje  d<< 
corail  aaronl  teous  de  se  pourvoir  a'.MU  l)4-*-<e- 
pnrt,  TiHible'pour  an  dn,  tamt  pdipe  il*uii«' 
amende  flR  cent  franct,.  l  e  prix  de  OM  fiasse- 
ports  est  fito  ainsi  (}u'il  suit:  pour  les  bateaux 
de  mnins  île  dit  tdhnraiix,  cinq  franc»;  pour 
l«s  baleaux dfe  tlii  à  Irenle  tonneAui,  (juin^e 
francs  ;  pour let  bateaux  de  plus  àh  trenté  ton- 
neaux, tri' Il  te  fia  DOS. 

4.  Les  arlicies  !•» ,  3  et  4  de  rarrêle  du 
tt  mars  1^32  ^nal  abrogés.  Les  autre-s  articles, 
pnrenlaiife  rralcnieiitair«ti  acront  Tobjet  d'un 

oou-vei  arrêle^enotn ininklrv  de  la  nuerre. 

6.  ISotre  m 

duc  de  Dalmatia.)  •  * 

(tt^Sliétiite  tfà  RM  ièoHtfé'Sl^gê  t>ar  lè  mi- 
nistre (le  la  guerre  rrni  maintient  M.  le  lieute- 
nant    nt'ial  ^'c7iaii//crdan&  la  première  section 
cuire  de  tétài'àfiot  géifértU.  (B.  ll&Q, 
»•  11,631.)  .^^^^^ 

V».  >.    Ml  ,1  •  •  -.  v'...-.  1,^ 

Ordema^  àu.  Roi  qui  ouvre ^  aw-  Vexer- 
cice  iiAi  ,  un  crvtUt  extraordinaire  pour  le 
surcroU  de  fhfknse  nécèssiiëpitr  Caugvitn- 

■  talion  du  luTsf  inicl  fie  td  CôUr  ivjrafé  de 
Paris.  [B.  1150,  n''  11,632.) 

•  LOLlIS-riTILlPPE.  etc.;  rn  :  1«  la  loi  du  57  juin 
lé*S(t),  uni  a  au^HiP'i'i^  le  personnel  .le  li  eour 
royale  de  Paris  dè i^x  consedivr»  et  d'un  nvont  g.' 
■éral;i*  U  loi  da  «  jnillfcl  tttS  (t),  ponant  fi  r»iiot. 
da  VndaetAM  divéosét  it  1'exëreJ.  e  ISfiS  ;  J-  le»  ai 
\£  J«t  du  aviil  IMS  et  It  de  celle  du 
ninialMS*  kà  ÉtiftltA  H  et  17,  dé  aotrt 

tfrdÀBAancè  tta  tltiâi  CRS  (»%  pMtMit  ^gleme»i 
eénéraX  sur  tn  cotupubilité  publiée;  itif  la  rapport 
de  notre  garde  Oét  MéMs}  iklssM      là  jnSUM  ei 

1»  l'atfo  4«a«n  CeaMtt- de»  «M»is- 


•,-Wt  tl  ««i-MMitt  1S44.  —  AaT.  ri4i  à  7^1. 

•  Ax*.  f ttlSO.  =  10— fO  noTembre  1144. 


dei  cultes,  et 
1res,  etc. 

Art.  1.  Il  est  onfért  â"  ilMre  garde  de." 
sceaux,  ministre  se  crér.iire  dViat  de  la  justic»- 
ët  des  Culfés,  sur  l'exerciee  1844,  nn  crédit  ex- 
traordinaire de  trenle-àix  mille  francs,  appli 
eahie  au  cha|>itrc  vi  du  budget  de  IC  ^UAlce, 
pour  subvenir  au  surcroît  de  d^pênlIS'Aeeessiie 
par  raiigmen'.Ttioà  do  |)èf.sonncI  de  l.i  r<tut 
rovalede  l'ans,  et  oui  n'a  pu  être  prç?u  par  U 
vodget'dudil  exerétèe. 

5.  l  a  ie|!ii!arîs3lioû  dé  ce  c^éàît  ler«  ptOfo- 
sce  aux  Chambres  lors  de  léilr  p^odwtoc 
MMoii.(MïriUii,tfuA<»)rcl.} 


(1)  à.  Art.  5752  (»)  76.  Art.  58S». 

(»)  Jb.  Art.  hii  ettîl.  (h)  Ib.  Art-TTÎ». 
(»)  ».  O.  t.  U,p.1M.  (•)       t.  lt,p. 


Ordonnance  du  Boi  qui  ouvre  h  bnreau  tlt* 
douanes  de  Bois-d'j-tmont  {Juru)  h  l'importa- 
tion et  h  texportatioa  des  eêréales.  <B.  1 160, 
B*  11.633.) 

I.OUIS-t'HILIPPE,  etc.,  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  ilf  l'a^rituliute  et  du  comme rcf  ;  vu  la  loi 
du  3  <!■'(  l'iTibre  1811  (&},  qui  nou^  atlriliitc  la  àitir 
«nation  (Iri  ports  et  litireaux  de  douanes  par  l«s(|uel« 
il  est  permis  d'impurtei  uu  dVxuorier  les  grnia»  e' 
fartnesf  l'ordonnance  roytite  du  17  ianfier  1830  (6\ 
et  notre  ordunnunce  du  2S  août  de  la  m^uie  année, 
rdativea  an  Mime  obUet}  l'ims  de  mWf  niniaure  de. 
fisaucMida  tt  aeptainJKe  ttMt  eiG» 

Art.  1.  lé  btirèatl  de  Bob.d*Amont,  Ûi^\f^ 
tement  du  fora,  est  otiTërt  ir  Tiioporuition  » 
A  l'exportation  aes  cërêales. 

5.  Nos  ministrf■^  de  ragriciiltiire  et  du  roni 
merce,  et  des  iinances  ,  sont  chargés,  e(q 
(CottiB-Oridauie.) 


vu  la  loi  d 
iu<jiic  lie  ré 

irtrliii  ntS 


Art.  TBîîi.  =  11—20  novembre  1844. 

Ordonnante  dix  Roi  qiii  fixe  les  eDoques  au» 
'  quelles  nurttit  SeS|  ftaut  la  àiêtàè  del844,[lL 
hpéMibiii  éA  M^rtotttnerii  i^tativeà  aie 
tàhkàuxUi  téeèMMM  H  ûu  tfnjÈ»  at  #ev* 

:  (B.tlMi'ii4li,M4).  [ 

.,j^UIS  PHILIPPE,  etc.;  TU  la  Ua  dn Jl  oi:|obi| 
tStf  (T),  rel-ttive  au  vote  annuel  dn  contingent  d, 

l'armée,  et  celle  du  îl  mars  1S32  (fi 
1"  juillet  ISatl  (f),  qui  a   déteriiiint'  li 
partitKiu  (le  ce  cuntiapent  entre  Irj  <i(* 
cantons  ilu  royantHe  ;  &Ur  le  rapport  île  notre  préSi' 
sidenrdu  Conseil,  idlflistte  de  la  f)a«rf0^«to.  *  ' 

Art.  1.  Les  tablèaut  de  IwMseAietit  dé  f 
clas<!è  de  1844  seront  orlvertsî  pittit  âii  t*j*tf 
\  ici  1815,  et  publies  et  nflirhes,  ainn  que  l'exip 
l'article  S  de  la  loi  du  SI  mars  183S,  les  dtniad 
odes  26  janvier  et  2  fé\rler  saivMIta*  L'es: 
men  de  ces  tableaux  et  les  tirA|fes  au  sort,  pre 
crits  n.lr  TArticle  10  de  la  Ihfme  loi,  commer 
ceroiu  le  22  dudit  iiioi>;  île  fe\  lier. 

t.  Jramédiatement  apics  le  tirage  de  cli^cp 
canton,  lê  soiis-pfëfet  enverra  au  préfet  du  di 
partement  une  expédition  authentique  de  I 
liste  dti  tirage,  ainsi  que  do  pr«faè«'terbal  qil 
aura  rte  dresse,  en  execatiott  dcl*arliola  tf  d« 
la  loi  du  SI  mars  1)»32.  •  « 

S.  Au  nrayen  des  doeoments  mentio&iid 
dans  l'article  prjfecdent,  le  préfet  formera  u. 
état  indiquant ,  par  canton,  le  nombre  di 
iennes  pens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage  d, 
la  classe.  Cet  état  devra  être  adressé  à  ne 
tPe  mliiistfè  de  la  guerre,  le  22  mars  pn» 
chain,  au  idiis  tatd,  — Si*  (lar suite  decircon 
tances  e\ti a- rdinaires,  le  nombre  des  jeuni 
gens  inscrits  sur  les  listes  do  tirage  n'a  pas  p 
étreooaHU  à  celle  époque  pour  toiu  les  canton) 
M  tumImMn  rnupUcé^  pour  Im  oautona  e 
r»taid,  par  la  miif«BiM<l«a  jaaniea  geiw  inasrit 

•    I    '    "1 1 9* 


n.  Art.  ft7.         (s;  Jb.  Art.^te, 
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 —  ....ajje  dp*  dit  rla«?;fs  pK^ff' 

dentés,  et  ïp  piT'fi-l  imliiniem  cotte  inoyentiR 
«ur  rétaf        1-1  il  ri-dpsMis. 

4.  La  re|jartitioo  du  coolingent  de  ta  cJa?»* 
de  1844  entre  les  dépariemeuts,  sera  faile  »1 
tcneurenieB^  nar  mit;  onîonnanrf  royale  qu 
réglera,  en  m^nie  temj  s,  kvs  autres  oj.tralions 
relalives  .à  l'aj-pet  de  ladi  te  classe. 

Moti^  président  du  çonaisil,  ininiUre  de  la 
geenre,  m  chargé,  etc.  (U*'  duc  de  Delmatie.) 

A&t.  7tftf&.==  17  — tOUov^bté  1841; 

Oitlannanrc  ifu  Roi  qui  mtyre  au  nn'nhh-e  de.', 
ajff'iiiiys  clnmffères,  .,ur  l'erercue  IS  i  L  un 
crédit  extraordimtire  applicable  au  t  /iupilrc 
des  di-penses  imprévues.  (U.  1150,  ti»  ll,fiâ5.J 

LOUls  riIÏLlPl'B,  etc.;  vu:l»  ]a  loi  .lu  24  juil- 
Jet  ISIS,  pottiiiit  h\  ition  (lu  bu(l{;et  d^pi  nten 
l'extrcice  ,  2^  U  s  articles^  et  #  de  U  M  du 
.9^  avril  1^33,  .-t  l'arli.  Ir  12  c^tlc^n SI  ««î  18SI; 
..,9"  les  iirticlet  26,  27  cl  98  de  notie  «nl«]iniiiice  du 
81  niai  1818,  pwrunt  rèi;lempnt  général  #nr  la  comp 
tabtIUé  |itlbU(|ue  ;  sur  1«  rapi)ort  de  notre  minittre 
flec  afiàiret  tfiiangères  ,  et  de  Tavu  de  noUc  Conseil 
des  luiniiires,  etc. 

Arf.  I.  11  est  ouvert  i  notre  «lîttîilrf 
det  affaires  ëtrangérei,  s«r  Pexerefee  1844, 

lin  cn'iiît  exlraonlinaire  dë  Ct*nt  tfuiiixe 
mille  francs  (115,000'},  pour  subvenir  aux 
de'pcriscs  urj»cnte.s  rjui  n'ont  pu  être  pré- 
vues par  le  budget  JudiLexerdce.  eti{ui  s^ip- 
pliqoeront  \ia  chi^pitre  xi  bi$,  Dépense$  im- 

2.  La  re'gniarisalion  de  ce  crédit  tera  propo- 
sée aux  Chambre*  Ion  de  )»6r  proebaine 
aession. 

Sj  lloa  MiAhtrea  de*  «ffaim  étrangères  «t  des 
lliia«ce*  *otte  eharges,  ètc.  (GuiRo>l.) 


4»6 


Kxt.  =?  sept  cmlire— 20  novembre  1844 

Ordonnance  du  Boi  (contresignée  par  le  mi 
istrede  l'inlérieur)  portant:  !•  E|t  déelaré( 


't;x('ctifion  des 


iree 

travaux  de 


d'ulilité  publiipie, 
construction  d'un  p«nl  suspendu  sur  le  Drac, 
à  la  Bi  voire,  (li-partemcnt  de  TliL-re,  ainsi  que 
celle  dc!i  travaux  d'etabliasement  des  abords  '  > 
dépendances  dudit  poats  S*  fixation  du  Un  M 
de  pMge.  (B.  1150,  n*  11,636.) 


Art.  7SiJ8.  =50  —  53  novembre  1844. 


Art.  :=?0  —  ?3  novembre  1844. 

Ortlonnnni  e  du  Jioi  portant  cOMAéltàiidà  ée  fn 
Otanihre  des  pairt  €l  de  ta  ChambrÊl  MV  dé- 
putés. (B.  Mfil,  Ti»  |<|y639D. 

LOUIS-PiIILIPl'E,<.tc.' 

La  Chambre  des  pairs  et  la  Chambre  des 
dêpurét  sont  convoquées  pour  le  56  décembre 
1844. 

flrt?^  muiislre  de  Tinteiieur  est  rharce.  etc. 


(hdnntMHce  du  /toi  portant  proi-oj^ntion  dex 
('/uiriihtvs  tfiiipnraux-s  des  Irihunr.n.x  de  piv- 
miî'tv  irtiieme  de  Sainl-Oiivns  ei  de  Saint» 
Gmu/eni.  (B.  1161}  «•  ll,8S8:) 

LOUtS  l'IÎÏLll«l>E,  etc.;  sur  le  r.-,p -nrr  iU  notï* 
garde  de»  iccMux,  miniïtrfc  de  h  jusii.  .■  .  t  .l(fï  <  ultei^ 
vu  notre  ordonnança  du  22  juillet  1  s:î3,  lant  créai 
tion  d'une  .  hainbrc  temporaire  dans  clincun  des  tri- 
bunaux de  Ssiht-Oirons  (Ari^^j-e)  et  ..'e  Saint  Gaff- 
densf  Haute  tlnroniip);  vu  nos  onJonrisnces  de»  IS  oc- 
inl.r.- 1S37.  51  o  I8::s        ,Hi,.bre  1839, î  no- 

v.iuhre  Î&'i9, Si  novembre  1811,  28  octobre  1812  et 
7  iiot^cinbre  1^43,  qui  onl  succetsivemeat  prorocé  re* 
chewbres  iusqa'l  ce  jour;  vu  lesrappeit*  adressé*  pàt 
notre  prAcittettr  général  pré»  4a  cowr  teyjtle  de  Tou- 
ouse  à  noire  g«tde  dessceanx,  eiiaime  de  la  ju»tice. 
If  s  II  et  18  octobre  «8»4,  enseuible  1rs  piècen  et  dn- 
cuments  jobiHauxdit'i  i  .t^ipuns  .  va  l'artulc  39  de  la 
lold^88«vril  1810(l;;nutr.'  Conseil  d  j; taHioteiidu 
etc.  • 

Art.  1.  Les  cliainbres  temporaires  créées  par 
notre  Ordonnance'  dn  tj  juillet  1 836,  da«B  le» 
tribnnatia  de  première  instance  de  Saint  Girous 
et  de  Sainbfi^andens,  et  successivement  proro- 
gées jusqu'.'i  r..  j.i.ir,  continueront  de  remplir 
leurs  fondions  ju  tijant  un.ejtnnee;  à  IVxpira- 
lion  de  ce  temp*,  elles  cesseront  de  plein  droit 
s'il  n*élia  étipar  iMiti  autirmétit  r.nlnnnt".  * 

5.  Notre  carde  de»  «ceanx  ,  nimistre  de  la 
ji.sUceetdeïéMh**,  to^lshargé,  etc.  («anlo, 
(du  Nord.)  .  *  ? 

Art.  7836.  =  ^6—13  iioTemf»re  1^44.  ' 

Ordonnante  du  J{oi  port  ;  II!  yroroi^ation  de  Ai 
chambre  leuiporaitv  du  tnliunul  de  uM-en^iifi-e 
instance  de  Bognèreê,  (B.  1151,  no  11,639.) 

LOtJIS-nirLIPPE.  e,c  ;  M,r  îe  rapport  de  not^e 
garde  des  sceaux  ,  ministre  du  la  ju»iice  et  de»  lultes: 
vu  notre  ordonnance  du  \h  juin  1837,  portant  <  réa-. 
txon  d  une  cbaiDbre  teinporrtire  ni  triîmnal  de  pte- 
miere  instance  de  H  .gn.  rt",  i  lî.nn;-.  l'vrrmVsl-  »a 
no»  ordonnant!».»  de«  9  novembre  1838.29  octvbre 
1SS9,  5  r,„.ei..bre  ISW,  4  navembf«  Ini,  f  nOTeoi* 
bre  18!l*  et  16  nq reiabre  t81l8,  qui  ont  prorog»?  ce  tté 
cbauibre  chacuiie  pour  «no  nnét  ;  vu  les  rapports 
adressé»  par  «otrc  procufeuf  général  wi»  U  coût 
royale  de  p.iu  à  notre  garde  des  sceanx,  iuinî«re  ^o 
i*  justice,  bs  7  et  1&  octobre  1844;  e.iitjiild..  If» 
i  1  xe»  «t  docuinentii  joints  auxdits  rapports  ;  vu  1  ar- 
ticle 39  de  la  loi  du  M  avnl  Mit,  Biitr«  Conseil 
d'Eut  entendu,  etc. 

Kri.  I.  la  chambre  (émporaîre  'cré^é  par 
iiolre  ordonnance.du  14  juin  1837  dan^  le  tri- 
bunal de  premii-re  instance  de  D  ignités,  et 
succcscivemcut  prom^^Je  jusqu'à  cejotir,  co^. 
'inucra  de  remplir  sé.s  fondions  pendant  une 
innce-  à  l'expiiation  de  ce  Ijemps,  die  cessera 
de  plein  droit,  s'il  n^eâ  «  été  pair  nous  auliNs^ 
ment  ordonné. 

2  Notre  ç;,ir(îc  dessceanx,  ministre  de  la  jus- 
tice et  de*  cuites,  est  chargé,  eto.  (Marlio, 
du  Nerd.)  ' 


(1)  R.  O.  t.  12,  p.  I. 
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Art.  TtfUY. 

OrdonaAnw  da  Eoi  (contre-sigoëe  par  le  mi 
nitlre  Jm  trtvaax  publics)  portant  que  te 
route  royale  «•  78.  de  Moulins  à  Bâle,  sert  «»• 
liûcevers  les  côtes  de  laGrappe,  entre  les  vil- 
U««  de  Braaii*  «t  de  CUrval,  dans  le  departe- 
nmtdaDottbt.  (B.  llM,n«  11,640^ 

A»'r.YV88.sl7septenibra— f  3  novembre  1  S44> 

Ordoniuineedu  Koi  (contre-sig^néeparle  gar- 
de des  secaui,  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes)  portant  que  M.  f^iroux  (  Antoine- 
Louis)  e*t  autorisiS  à  subetituer  à  son  nom  celui 
dm  merj.  ft  i  s'appdw  àl'kveiiir  Thiêtyi 
(B.  tlM,  11* 


7bb7  à  7561, 


aon  iMmiiiiw  «i»  Qumbres  Ion  de  tetiff  pro* 
chaîne  réunion. 


Abt.  T889.  =  1*'— Î5  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signee  par  le 
nrde  des  scraus,  ministre  de  la  justice  el  îles 
cultes)  qui  fixe  à  neuf  le  nombre  de»  huiftsicrs 
du  tribunal  de  première  iasUamd*  Gex  (Ain). 
^B.  1141,  11,641.) 

AmT«  71(00.  =  9  —  t»  ttOTembre  1844. 

Ordonnance  du  JXoi  qui  rwoHB  à  (exer- 
cice 1844  une  patÛB  du  cnAlEC  mumH,  sur 
l'eiei  cue  1853,  pour  travaux  a  ta  moîtonde 
Charenton.  (B.  I15i,  n»  U,«43}. 

LO  U IS  -  PH  r  LlPPB.ptc  .j  TO  laleUlii  1»  inlllmiili . 
qui  a  uuvfft  un  iréiJit  de  deux  tnillioas  aent  ctat 
TUiEt  mille  Ifant»  pour  travaux  à  l'Iio^pice  <!•  Cha- 
renioa  ;  vu  U«  loU  dei  1»  mai  ISM  ,  t  août  18Sf,  6 
•tl7)ui"  m»,  tt  11  juin  IS^lt  25  mai  IMX  et 
0  loin  IMS,  qui  ont  coii!>iirrii  pi>ur  le  lervice  des 
aMMiœstS  et  édificea  publici  le  principe  du  report 
des  CSédila  B<m  employés  pendant  l'exercice  auquel 
ik  étaient  Pcimitivement  attribués,  lorsqiM  cas  crédits 
font  pwde  d'alfocations  générales  déteniiaées  par 
des  lois  spéciales  \  considérant  que  les  traraux  de  la 
maison  de  Chaienton,  aazquels  ce  principe  est  appli- 
cable, n'ont  pas  absorbé  en  ISM  U  towlité  du  crédit 
affecté  à  cet  exercice;  eoasidénwt  qu'il  importe 
d'aflecter  û  portion  du  crédit  de  IMS  qui  se  Uoure 
disponible  au  payement  des  dépenses  de  l'exercice 
IMt  ■  sur  le  rapport  de  notre  ministre  des  travaux 
p»bliff|  et  de  1  avis  de  noue  Conseil  des  ministres, 


3.  Nos  ministres  des  travaux  publics  «t  dM 
ûnanfcs  «on  t  cbarg<fa,  etc.  (Dumon.) 


AtT.  7061.  s  17— 19  aorembn  1S44. 

Ordonnance  du  Roi  qui  out>re  au  biulgrt  du 
ministère  des  finances,  exercice- 1843,  daux 
chapitres  destinés  à  recevoir  l'imputation  «fat 


's  il'ancniges  de 


payements /•'ils  pour  mppel. 
rentes  viagiros  et  de  pensions  d  exert-ice  clos. 
(B.  1I5Î,  o«ll,M4.) 

LOUIS- PHILIPPE,  e(c.^  vu  rartitlL  »  dp  la  loi 
du  8  juillet  1897,  lequel  est  ainsi  con^u  :  n  l'our  le 
m  service  de  la  dette  viagère  et  des  pensions,  et  pour 
a  «étui  de  la  solde  et  aniraa  dépanaM  payables  anr 
u  revnee,  la  dépensa  sarvaat  de  baaa  an  it|>|eac»t 
des  crédiia4e  cbaqn*  esaieice  ne  ae  composera  qn* 


Art.  1.  Il  est  ouvert,  sur  l'exercice  1844,  à 
notre  ministre  des  travaux  publics,  pour  les 
Umvawx  de  la  maison  de  Cbarenton,  un  crédit 
extraordinaire  de  cent  vingt  mille  deux  cent 
soixante  et  dix  francs  «(oatre  vin^t-onze  cen- 
times 1?n,?70»91«),  qui  sera  classe  dans  la  pre 
mitie  section  du  budget,  ainsi  qu'il  suit: 

Chap.  l».Achèf«n«rtdedlfw»4diiees 
(i« j  du  18  juitUt  1818)  tît,t78f  tic 

Les  crétUts  afiSMtÀ  â  ccservioe,  pour  rexcrcice 
1843,  sont  re'duits  de  pareille  somma  de  crat 
yingt  mille  deuxjcentsoiiMitectdiifnncsqaa 
Ivo -Tiii§t*ooM  centimes. 


M  des  payementa  eflèctoés  jasqu'à  l'époque  de  M 
i>  clôture.  Le»  rappels  d'arréfagea  pajdianc  ces  ma* 
»  mes  exercice»,  d'après  les  droits  diéilewenieilt 

»  constaiéï,  continueront  il'êtie  iaipuiés SUr  les  cr<- 
»  dits  d«î  l'exercice  courant  ;  mai»,  en  fin  d'exercice, 
»»  le  transport  en  sera  effectué  à  un  chapitns  spét  ial, 
»  au  moyen  d'un  virement  de  crédit  autorisé  cliariuw 
u  année  pur  une  ordonnance  royale  (^ui  »era  si.n- 
M  mise  >  la  sanction  des  Ctiambres  avec  U  loi  di> 

steleaMntde  l^sercice  expire  -,  M  vu  l'ariicle  iSt 
de  notre  ordonaance  royale  du  SI  mai  i8S8,  pur 
tant  règlement  sur  la  «omptaNKlé  publique  ;  con- 
sidérant qu'il  7  a  lien,  en  ce  qm  concerne  le» 
rentes  viagères  et  les  pensions ,  d'Wppliqaer  les  dis- 
positions ci  dessus  à  rexercica  1888,  oai  «  atlaiat 
le  terme  de  ^a  clAture ,  et  dent  la  règ|eaesM  dait 
être  incessamment  proposé  aux  Chambres  i  sar  la 
rappoit  de  notre  ministre  des  finances,  et  de  l'avis  de 
notre  Conseil  des  ministres,  etc. 

Art.  1.  il  est  ouvert  att  budget  du  ministère 
des  finances,  pour  Tesercice  1843,  deux  nou- 
veaux chapitres  spécialement  destinés  à  rece- 
voir riropuUtion  des  payements  faits  pendant 
cet  exercice,  pour  rappels  d'arrérages  rie  renies 
viagères  et  de  pennons  aui  se  rapportent 
4  des  eiercloes  clos.  Cm  chapitres  prendront 
le  titre  de:  Rappels  d'arrérages  de  rentes 
viagères  d'exercices  clos;  Rappels  d'arrérages 
de  pensionê  d'oxercices  clos . 

i.  Les  payements  efl'ectuës  pour  ces  rappels 
d'arrérages,  et  montant,  d'apnis  le  Ublean  d- 
annexé,  à  cent  cinquante-deux  mille  quatre 
cent  cinquante -trois  francs  quarantf-six  centi- 
mes (152f4&3r  46«-l  sont,  en  con.N.v(u>'nce,  dé- 
duits dm  chapitres  ordinaires  ouverts  au  bud- 
get de  Pesereiee  1848  pour  1m  rentes  viagèrm 
et  les  pensions,  et  appliqués,  comme  il  suit,auic 
nouveaux  chapitres  désignés  par  l'article  pré- 


lUppeb  d'arréragée  de  raatas  viagttea   

d'exeicicesdos.'  'Ï8,ntf8la 

mm    é»  panskas  ^eMfsiem  dm.  •  18,818  88 

181,858  kS 


1.  Les  crédits  ouverts  par  laloi  de  finanem  et 
par  des  lois  spéciales,  pour  le  service  dm  ren- 
tes viagères  et  des  pensions,  pendant  PUI* 
a<8lUI>80Btf«hlilB4|ll  8088M«i4M8«8  df 
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oent  cinrni.in  I  f'-Jcut  mille 


quante-trois  francs  quarante-ais.  centimes ,  qm 

'  .   .         .  ^     .= .  ^ 


<|uatre  cent  cin- 
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demeure  provisoirement  apiijiquée  aux<|«itx 
notivcatix  rliapiifefttUMSidi<(0  savoir: 

Reste*  viagère»  70,a»t  «1 

/c1*ile«  7^M«\ 

,  à  titre  darteun- 
pensetnatloaales  l,59t  M 
iaitaîrMr7TT»8.«**  M  >  82,»»  M 
I  cceMdattiqae*.    1,8S8  7t 
de  donmiairea 

postédéa .  .  .  U.tlS  W 


t5î ,453  hf 

^  4.  La  priiMto  difcistoa  m»  tnnexée  au  pro- 
iet  de  Joi  portant  règlenwnt  définitif  do 
budfret  de  rMeroic^  1843. 
5 .  "S nui-  minbtVB dm fiuoeM mt «hargé, «te. ' 

(Laplagae.) 

Amt,  y|l6S*s  St— 19  ttovtnliM  1114. 

Ordonnance  du  Roi  concernant  le  service  des 
vivres-pain  de  tarméo^  de  tmm»  (B.  1151. 
a*  11,646).  • 

LOOIS  FHILIPPB,  et».;  v«  notre  ordonoaace  da 
M  juin  18U.(1),  fmMtiMBt  la  aarrica  àm  vivre*, 
pain  de  l'armée  de  l«ne|  vu  rordouuuwa  du  fe  dé- 
cambm  1814  (S),  parlaat  règlement  (or  le«  marché* 
paai<»  au  «OttfM  da  l'Etat  i  «or  le  rapport  de  aotra 
aaiaiatra  da  la  gnaii«,p«éiidaBt  d«  Cauiil^  «to. 

Art.  I.  A  partir  du  1"^  arril  1845  ,  le  service 
des  vivres-pain  pour  l'ârmee  de  terre,  dans 
rinterieur  du  royaume,  sera  divise'  en  deux 
parties  :  loU  fouraiture  dei  graiof  jt«leiir  con- 
sarvation  et  tnauttteotîon. 

La  fourniture  de*  grains  sera  misetn  a^ju* 
dication  avec  publicité  et  concurrence. 

S.  La  conjervation  et  la  manutention  seront 
confiées  aux  comptablea  du  serrioe  dca  subsis- 
tanecB  militainn  bohubà  «t  «alaiidi  par  le 
Gouvernement. 

4.  Les  marches  à  passer  en  vertu  de  Tar- 
ticle  3  n'excédemMltpMlMbeMillsatla  dttléé 
d'une  année. 

5.  Dans  le  oaioà  lés  aiHudictHoiM  tcraient 
sans  résultat,  %o\\  \  lU'f a  it  de  soumissionnaires, 
soit  pour  toute  autre  cause  que  ce  v>it,  notre 
ministre  de  la  guerre  assurera  le  service,  en 
•«oonformaot  aux  diiDositiona  de  notreordon* 
naneo  du  4  dëooiiibrel8S6. 

6  î.'apprrvisionnemcnt  de  cinq  cent  mille 
quintaux  métriques  de  froment,  actuellement 
•sistantdans  les  divinons  territoriales  de  Tinté» 
lietir,  ett  maintenn.  Notre  ministre  de  la 
guerre  en  réglera  la  rdp«rtition  j  la  garde  en 
sera  confiée  aus  comptaUae  manutention» 
uaires. 

7.  Les  livraison»  tnccessives  à  e/Tectuer  par 
les  adjudicatairet  leront  combinées  de  manière 
que^  le  aerviee  oourant  étant  assuré,  il  existe 
toujours  dans  les  magauns  de  TÉtai  m  txcé- 
daut  de  cinq  cent  mille  quintaux  de  blé,  for- 
mant l'apprôriiioanemtnt  de  rémnre. 


(i;  a.  Art.  72*».  (i;  Ib.  Art.  148». 


8.  Les  conditioTis  ,k  l'engagement  A  ^onîfrti-- 
par  les  adjudicataires,  ainsi  que  toutes  les  me- 
sures d'exécution  relatives  à  la  fourniture  des 
(grains  pour  la  aubsîatanoe  de  l'armée,  seront, 
réglées,  dans  ttn  cahier  des  charges,  par  notre 
ministi  c  clf  la  fjuei  Tt' 

9.  Toutes  dispositions  antérieures  contraires 
à  la  pféaente  eraonnanee  sont  et  demeareat 
rapportées. 

10.  Notre  miaistredela  guerre  est  chargé,  etc. 
(MatDmaeDalmalià.) 


Art.  7»6S.==J3  — 59  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Jioi  qui  ouvre  au  ministre  de 
la  guerre,  sur  texercice  1844,  un  crédit  »uu- 
pltmentaire  pour  les  sert^ices  des  vivres  et  Jet 
Jburrages.  (B.  115Î,  n»  11,646.) 

LOUL<^..FHILIFP£,  etc.;  vu  le*  article*  S  et  4 
de  U  loi  du  84  «nU  1888:  va  la  loi  da  14  jaillei 
ISftS,  portant  fisatiaB  da  bodget  dea  dtfpeiiain  de 

l'exercice  i8)il,  et  ooatenant,  article  fi,  la  nomencli 
tuee  de*  si-rvices  pour  leaquel*  la  IkcuUé  ^oua  e,[ 
rtf*crvée  il  ournr  à''»  cr^diu  «uppt^mentaire*  en  eu» 
d'iniuflitanc^  ,  tiùutf  nt  justifiée,  des  (;ri!tlit*  léginla- 
lifs;  vu  les  aiiicle*  20,  "Jt.îî,  2J  vL  25  de  notri? 
ordonaaaoe  du  31  mai  1B18,  ponant  lègleioent  gé- 
néral aor  la  compubilitA  publique^  sur  le  rapport 
de  aotia  aHaiitee  de  la  «lene,  pré*tdan(  daCoo^il, 
et  de  i'evii  de  nette  Gêaaail  de»  addattea,  ete»  -y  • 

Art.  1.  Il  est  ouvert  A  notre  nri>iistre  de 
la  guerre,  sur  l'exercice  1844,  par  suite  de  i'élé'< 
vation  du  prix  des  vivres  et  des  fourrages, 
un  crédit  supplémentaire  de  cinq  milliona 
quinze  mille  quatre  cent  cinquante- cinq  francs 
(5,01M&4l)*  i8V«ir  : 
Chep.  5.  Art.  unique.  GeadanBerie  (Di- 
vision* territoriales  de  l'intérieur).  §1,9181 

Chap.  4»  Solde  et  entrft'u-n  dfs  troupes. 

—  lit  PAR  iih.    /  lires  etcli^iuf-' 

fage.  —  Art   î.  Vivre»  l'Alf-érie).  4,444,484 

Chap.  14.  Art.  unique.  Founages  (Al- 

géiie)  •  -  1  017,^87 


4,414,444 


}.  La  régulai  isalion  de  ce  crédit  supplémen- 
taire sera  propoiêe  aux  Ghandnrw  loca  de  leur 
prochaine  aeawon. 

S.  H<wminutrm^ta  guerre,  et  de»  finencM 
•ont  dierfés»  «le.  (M*'  Doc  de  PalmatU.) 


Art.  7564  =  23  —  J9  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Âoi  qui  ouvre,  sur  l'exercice 
1444,  un  crédit  extràordUuûre  pour  de* 
penses  urgentes  et  non  prèmnes^  cm  Aigérits, 
(B,  1155,  n»  11,647.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.!  vu  la  loi  du  M  juillet 
1841,  portant  Cxation  du  budget  des  dépenseai  d^ 
l'exerctce  IMk  vuleearticlefi  ^  rt  4  de  la  l»j  du  14 
aviil  1844  et  l'article  12  d«  ceUe  du  11  mai  18S4  ^  vu 
les  aiticlea  44,  89  et  84  d«  aoire  ordunnaaee  da 
3t  mai  1M8,  poruM  règlement  géairal  aux  la  eeatp» 
tabUit^  puMique  ;  «ir  le  ntpMA  de  aotre  miaiitie 
de  la  garrr,- ,  |ir«ildenc  du  CoaaeU,  et  de  l'avto  <ie 
aelre  Coiueil  cie*  miautres,  etc. 
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11,  îî  aotlt,  g,î5,  97nwentbre  1144.  —  Aat.  î585  à  7570. 


Ait.  lar.  Ilntouvect  à  notre  miniitre  de 
U  guerre  ,  sur  l'exereio»  1844,  an  orMit  ex- 

traoïtiiiiaii c  de  sis.  millions  Irois  cenf  «[na- 
rante-ciiKi  mille  soixante  et  quinze  francs 
(6,345,()7if  ,  pour  dépenses  urgtmics  et  non 
IH^«v^^,  un  Algérie,  coacera<|nt  Ica  chapitres 
sp^ntaus  ci-ai>ré«  du  Imclget  à»  la  guerre 
( -lieuses  imputables  sur  ItS  tVSMnUVe»  orcJi- 
luiit-es  du  budget),  savoir: 

CtMp.  9.  Solde  et  eatretiea  àu  croupei.  I,nï,653( 

>f.  Hebilieuinxt      pemaitt. .  U«,»7C 

->  19.  Transporu  ^éninia.   999,7tS 

—  iS.  Rfiitunte  ^^iiérdle   1^3,989 

—  15.  l'ourra^c*  

—  M.  Matériel  r.irliilcrie.  ...  .  197,887 
^    Si.  Matériel  du  g^nie   9l9,0OO 

—  W.  D^aaea  tecrètcs  m  Algérie.  9M,090 

Total  AoAft. ....  «  •,9lt,975 

S.  La  régularisation  de  ce  crédit  extraordi- 
naire sera  proposée  am  Chambre*  Ion  de  ieui' 
lirochaioe  cession . 

t.  Nos  ministres  de  la  guerre  etdtti  firianèès 
•ont  charges,  etc.  (M*'  Duo  de  Dildiatiè.) 


Art.  7i;6l5.=î5— 29  novembre  1844. 


re  au  ministre  de 
un  crédit  sUpplénten- 


Ordonnanrc  du  Hoi  iim  ouv 

.  (fi justice  et  des  i.  ultcs  un   „„,  

iMtappUoMe  au  chapitre  lu. dm.  budget  de 
rimfN/tmKiie  rorttle,  •xeroiee  lt44.  (B.  1158, 

Boii.e*».)  * 

LOiUIS-PHILIPFE,  etc.;  m  lei  ordoDnMéii 
des  19  et  St  Bovembre  1813  ;  ru  l'article  17  dé  la  loi 
du  9  joillet  18M  ;  tu  les  article*  90,  91  et  95  de 
aena  ordonnance  du  Si  ^nai  i9Sà ,  portas!  ligle- 
«ent  gteAral  «V.ii,  «MluitabUittf  pablicitte;  TU  la 
ntnadoii  dte  depeniea  .de  l'iuipfunerie  royale, 
exercice  1841,  laquelle  fait  prévoir  pour  ledit  exercice 
une iBSuftisance  de  deux  cent  treule-cinq  inillefiranc* 
au  chapitra  ni  du  biul^et  tir  i  et  t^tabliïsetnent  (5'a- 
toireie.t  approiLsioniternents  -,  considérant  que  les 
dépenses  de  ce  cbapitrt-  suni  variables  et  nepeuTenl 
être  ^raluéei  k  l'avance  d'une  manière  certaine,  puiS' 
qu'elles  dépendent  du  nombre  plus  ou  moiiu  crand 
des  00amande«  d'imorestions  ;  considérant  d'ailleurs 
■^wlaaimtiaBactaelle  des  traTanx  permet  de  pré- 
Toir  na  excédâat  du  produit  d'ioueairàons  au  moins 
équiral^  à  l'eacMeat  fiinm*  de*  dépenses;  sur 
loiapMrtdeaatceoûaistredela  justice  et  descultes, 
«I  do  l'avis  do  aoire  Conseil  des  ministres,  etc. 

Art.  Un  erëdU  supplémentaire  de  detn 
cent  treofc-cînti  raille  francs  est  oiivmt  â 
notre  ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  .sur 
les  fonds  aHectes  au  service  de  l'imprimerie 
rojale ,  pour  subvenir  à  l>ioéd«Di,de  dépensé 
probable  sur  les  articles  suivants  du  cha- 
pitre indu  budget  de  l'exercice  1844  fA-- 
paUet  non  susceptibles  d'une  évaluation JixeJ 
•avoir: 

^Aft.  1.  Salabes  des  onvriers  et  indem. 

ailés  de  travanz  extraordinaires   m  t09r 

9.  Approvisionnements  et  aehalS  pOBT 
.  le  ••TTice  des  aieliers   12li,990 


S.  La  reg'ilarisatiottde  ce  crédit  supplémen- 
taire sera  proposée  aox  Chambres  lors  de  leur 
procJiaine  se-ision. 

Notre  miniitre  de  la  jusiice  et  des  cuites 
e>t  chargé,  «le.  (Martin,  du  Nord.) 


AsT.  75G6.  =  S7  —  29  novembre  1944, 

OrdonnAnce  du  Roi  (^o^tra<sigaéé  ^r  le  pré- 
sident évt  Conseil,  ministre  de  U  giierre)  <{ui 
élève  à  la  ilignilJ  de  pair  de  France  M.  le 
cunile  Juuberl,  ancien  ministre  et  membre  de 
U  Chambre  des  dépntd».  (ft.  IIM,  i^llvB4t). 

Vûti 

Akt.  7ttQ7.s=  U  aoftt— S9  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  :^contre-.signec  par  le  mi- 
nistre de  rinte'rieur)  portant:  1"  E.it  déclarée 
d'utilité  publique  l'exécution  dès  tfavaux  re- 
latifs à  la  cunstruclion  d'un  pool  suspendu  sur 
le  Loir,  à  Fiée,  départeirienit  de  H  Sartbe,  en 
remplacement  du  bac  actuellement  exi.itant.  et 
pour  le  service  du  cbemin  vicmai  u"  19,  de  Ju- 
pille^ià  Beaumont-la-Cbartre  ;  ainsi  ((ue  l'exécu- 
tion des  travaux  d'établissement  des  abords  et 
Je'p^pdancej^  dudit  pont  ;  Î9  ûxatioa  du  tarif  de 
péage.  (II.  li5f,no  11,650.) 

Aa4.7iWl.tss|ÉiaoÀt— S9  novembre  tS44. 

brAonéiwt  âu  ftoi  (eontre-signée  par  le 

garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes)  portant:  1«  Que  AI.  Ceippon  {EituU' 
JYoèl- f^incent)f  docteur  en  médecine,  né  à  la 
Rochelle  j^^harente-Jofisn^ur^  le  17  mars  1810, 
est  antocise.à  ajouter I  ion  non  celui  de  f^eti- 
/o/t.(&.  lt6S,a»ll,Mi.) 

Akt.  7it69.  =  55  août  —  29  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi   (contre-signée  par  le 
garde dessceaux,  ministre  de  la  justice  et  îles 
cultes)  qui  flx^  à  onze  le  nombre  des  huissiers 
lu  tribunal  dtr  première  instance  de  BrliilQon 
Hantes-Alpes).  (B.  1159,  n«  11,659.) 


ToTAi.   9S&,eM 


Aat.  TBTO.  se  8  —  99  novembre  1844. 

Ordonnance  du  Boi  partadt  oÉtorAatiom  de  ta 

société  d'assurances  mutuelles  contre  Li  mor- 
talité des  bestiaux,  établie  à  Cuen  sous  la 
dénomination  de  la  MatUCllO  dv  €alvaAM. 

(B.  S.  747,  n»  19,012.) 

I.OUlS-PUII.IPP£,  etc,i  sur  le  rappo't  de  notre 
ministre  de  l'agriculture  et  àk.  eoflunccee,  aoUfo 

GoH»eil  d'Etat  entendu,  etc. 

An.  1.  La  société  d'assurances  mutuelles  contra 
lu  inori.ilii.^  lir-Miitiix,  «établie  à  Caen  (Calvai)os) 
sous  la  tlt'nominaiiun  de  In  Mutuelle  du  Calvados, 
est  autoriser.  —  Sont  approuvés  irs  .Maïuis  de  luJite 
société,  tels  qu'ils  sont  cunieuus  daiisTacci-  paMe  l« 
•  septembre  18Wl,  par-devant  M»  X>eJ/»orï'?j  et  !,on 
CQllè,>ue, aalaires à  Caen,  leijuel  acte  reatera  annexé 
à  la  présente  ordoaaance. 

9.  lléai  Aona  iéseffv4u  de  iréroquer  A^è  ankori- 
•atiea  en  cas  AT  fioktiflè  en  de  aeo  exécatioa  des 


* 


biyiii^ed  by  Google 
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«tntnts  approDT^s,  tan*  préjudice  des  droits  des  tiers. 

3.  La  tociëté  tera  tenue  de  remettre,  au  commt-n- 
cernent  lif  chaque  année,  au  uiinistère  de  l'agriciil- 
tiire  et  tlu  commerce  et  au  prélct  du  d^patt«ui«at 
du  CalvaJi)»,  un  extrait  de  Sun  ëtftt  4e  citaaiÎMI^ 
arrt^te  hu  31  déceuibre  précédent. 

k.  iNotre  uiiuislre  de  l'agriculture  Utâxi  COUUUSCe 
«M  duu^é,  «le  (ClUÙn-Grulaine.) 


AnT.  7yyi.ssl0^99  noTcmbre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  portantMUtmùadon  de  la 
aaisse  d'aporgne  étabU»  à  ilanèoni^.  (fi.  S. 
»47,n»  19,0f3.) 

.  jfipUIS-PHILIPrE,  etr.-inr  le  rapportda  aotr» 
VÙDiitre  de  ragriçifUure  et  du  commerce  ;  vu  laa  loù 
dci  S  juin  I8S5  et  31  mars  1837  (1),  relatives  aux 
pHitf*  d'jfpargBC;  1«  cpmïltf  <U*  tnwmx  publkt»  4* 
ragriculmre  et  du  commerça  d*  iiotr*  Consatl  d^Uil 
entiuJu,  ''to- 

.  .Art.  1.  L.^  c<iii»<>is  li  épargne  établie  k  Rambouillet 
^S*iBe-et-Oi*a)  eti  autorisée.  —  SunC  apjiruufés  les 
statuts  de  ladite  caitse,  tels  qu'ils  sont  koateDUsdaas 
l'acte  paiMé  t  1m  4  et  &  octobre  18U ,  par-  devant 
M«  lâÊrmm  «t  mm.  colUigii*^  aouirva  à  HiunboiuUaft, 
iMBil  Mt*  nMan  d^poaé  mx  anUm  d«  ai  wïMèn 

S.  lioat  MW  rtervraa  da  lévoqflar  Botra  ■niori* 

sation  en  cas  de  violation  ou  de  non -exécution  des 
statuts  approuvés,  sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

S.  La  caiue  sera  tenue  de  remettre,  au  commenca- 
ment  de  i  lia({Ut!  nnnée,  an  ministère  de  l'agriculture 
et  du  coiiiiue:i  I  ,  .-t  au  pretet  du  département  de 
Seine-et-Qise,  un  extrait  de  son  état  de  situation 
arrêté  au  XI  décembre  précédent. 

t.  Moue  lainiattn.  de  l'iiaricalnir*  «t  da  commerce 
«Cdiargé,  «le.  (OaaÎB'Ondaiaa.) 


Aftt.  TttVft.asft  novembra^Vdëeraibr»  IS44. 

Ordonnance  dit  Roi  portunt  ntitorisation  de  la 
so'  iclc  anonj-mc  J<  rntee  a  Paris  sous  la  dé- 
nomination de  !j  Providence,  comjpagnie 
tt'assiirnnces  sur  la  vie  bumaine.  (6.  S.  748, 
n*  f9,0t9.) 

LOUIS  l'HlLll'i'j;,  -le,  sur  le  rapport  dv  notre 
ministre  de  l'agriculture  et  liu  commerçai  m  les 
articles  M  à  S7,  M  et  bS  du  Code  de  «emmêlée} 
aotre  Conseil  d'Etat  entendu,  etc. 

Art.  l.  La  iiQr.i«?té  anDnvine  (orinée  ï  Taril  {Seine j, 
sous  la  déBOuiinaiiun  >lt'  la  Frot  idence,  compagnie 
d'atturances  sur  Li  vie  liuntaine,  est  autorisée.  — 
Sost  appri>uvéjles  sUitii i»  .'o  ladite  iot  ieti,  tels  qu'il» 
sont  contenus  dans  l'acte  passé,  les  7  octobre  IHhti  et 
iours  suivants,  par-derantM'FroKjii  et  son  collègue, 
Mtaires  à  Paris,  l«i|itel  acte  tactate  annexé  à  la  pré- 
•enle  oïdeananee. 

î.   ^viju.niim   r  c  M'! '.  1.  Il  j   i!t-  n- voi  ;  uo  i   iji:'ie  autoci- 

sation  en  cas  de  riolation  ou  de  uon-exécutiua  des 
statuts  approuvés,  sans  préjudice  das  droiu  des  tiers. 

S.  La  société  sera  tanne  de  temettie ,  tous  1rs  six 
mois,  un  extrait  de  son  dtat  de  ntuatioa  au  ministère 
^  l'a^culntre  et  du  commerce  ,  au  prélei  du  dénar- 
~  de  la  Seine,  au  préfet  de  police ,    la  cbuahre 
t  eafmb  du  tnbuaal  de  cowbckc 


de  Péris. 

k  Noir 
est  fliar;;.-,  etc. 


nistieda  l'agneulMVe  et  du  cemoierce 


(1)  A.  Alt.  m  et  IMS. 
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STATUTS.  ^ 

Art.  1.  Il  est  formé  entre  les  comparants  unes»» 
ciété  anonyme,  sons  la  déimmiaâlâea  de  ia  ProPt" 
dence,  compagnie  d'asiunuumMur  la  vû  humainm, 

—  Sa  durée  sera,  sauf  les  c«e  da  dÎMftlnliaa  pr<TUe 

Sar  l'article  Ct  dee  préaeata  ataim»»  de  auMXm-nmgh 
ix-nciif  amiéee  oeiUécatîrce ,  à  partir  de  la  date  de 
Ponkanance  lojrale  d'autorisation.  —  Son  siéj;e  est 
k  Paris.  —  Elle  peitt  opérer  dans  tout  le  rojauine  et 

à  ^(*tran-^r, 

2.  Les  oj.tirÀtions  de  la  société  comprennent  :  les 
assarance»  et  les»  ro/istitutii  t  >  l<-  imtKj  viagères,  sim- 
ples ,  diiii-^ri<e$ ,  temporaires,  sur  une  ou  plusieurs 
tètes  réunies  ou  séparées ,  ou  dépendant  d'un  ordre 
qttelcojiuue  de  survivance;  les  achats  de  rentes  via* 
gèree,  d'usufruits  et  de  nu«»fiopcidtds,  el  fisénle^ 
ment  tooMe  les  espèces  de  coumUeade  «ourentioBe 
dont  les  efiéle  dépendent  de  lu  durée  de  lu  vie  hu- 
maine; et,  eu  outre,  les  epéraiieus  qsl  «ut  pour 
objet  les  plaeemcttie  de  capitaux  k  fntirlts  eemposifs, 
remboursables  en  totalité  à  des  époques  fixes  ou 

«urcessîrement  par  de»  annuités  déterminées  Les 

opériiimn-,  qui  dépendent  de  la  durée  de  la  vie  hu- 
luaiut:  auni  reglct'S  d'aptcs  les  tarifs  annexés  aux 
présents  statuts. 

S.  Auctuie  assurance  exigible  audécès  d'un  tiers  ne 
peut-être  contractée  sans  le  consentement  par  écrit 
de  ce  lierif  ou,  quant  eus  petaonaca  iuliubiles  à  cou- 
tracier,  seas  le  ceaieuieBieatpat  dciit  de  leurpAie, 
mère,  tuteur,  cwuteur. 

4.  Dans  toute  easmunee eiigtble eu  eae dedéete* 
si  celui  sur  la  téte  duquel  repose  l'assarauee  «• 
donne  la  mort  ;  s'il  succombe  par  les  suites  d'un 
dutl,  ou  s'il  perd  la  vie  par  l'exécution  d'une  con- 
damnation à  mort,  la  police  eât  de  nul  effet,  et  cepen- 
dant les  ]  iiinrjj  payées  demeurent  acciuises  à  la  com- 
pagnie. —  5i  (.eluL  SUT  la  tî^io  duiiuel  repose  l'assu- 
rance périt  dans  une  ^uiirre,  s'il  meurt  dans  Un 
voyage  sur  mer,  ou  DMdaut  ua  voyage  ou  *éiouc 
hors  d'Europe ,  la  police  teru  %aleaeai  de  nul  efTet; 
néanmoins,  la  cempe^uie  pounu  s'uugager  à  «em- 
bourser  aux  ajrautt  droit  de  l'essuré  lu  somme  emi- 
dant  le  prix  des  cheaces  que  la  couipaaiie  amu 
courues  jusqu'au  jour  du  décès,  d'après  les  Dusas  qui 
seront  fixées  dans  chaque  police. 

5.  Dans  le  cat  où,  avant  d'entreprendre  un  voyage 

S'.ii  niFr  uu  linn  d' 1.  a  r  i  :  ne  ,  l'asSUre  eu  ferait  la  décla- 
r.in  un  i  hi  cutupajjriie  ,  l'assurance  pourrait  être  main- 
tenue, iuo\  rnnant  une  augmentation  de  prime,  dont 
le  montant  tenait  Jétermmé  d'uvance  ,  suivant  ia 
gravité  du  nouveau  risque. 

C.  Les  tarifs  annexés  aux  présents  sutuu  peuvent 
être  modifiés  par  le  conseil  d'admini:tration^  suivant 
les  variations  du  tuux  de  l'intérêt.  —  Ces  modifiée* 
lions  ne  sout  auëculaiies  qu'après  avoir  été  approu* 
vées  pas  le  fleUTSiiuirnsnt  £n  nurun  cas,  !>  s  mo> 
difications  aux  teribne  peuvent  prL<)udicier  ui  pro- 
fiter aux  contrats  existants.  —  La  compagnie  peut 
traiter  de  gré  a  gré  les  assurances  combinées  avec  les 
chances  de  mortalité,  si  les  personne»  à  assurer  sont 
Âgées  de  pitu  de  ciaqusnie-neuf  anSj  ou  si  leur  vie 
est  exposée  à  des  daageH  puT  l'cBet  de  quelque 

circonstance  spéciale. 

7.  La  compagnie  accqrfu  une  participation  daae 
ses  bénéfices  i  ceux  de  ses  assuras  qui  sont  daue 
l'une  des  catégories  ci-après  :  f»  lee  UMUfétpOVr  une 
rente  viagère  iatniédiaie}  Ifi  ceux  pour  une  rente 
viagère  dSnt  lu  titulaice  ua  devra  entrer  en  f  ouissaiice 
qu'à  une  époque  déterminée  ;  S»  ceux  pour  un  rapîlal 
payable,  si  l'assuré  est  vivant,  à  l'expiration  d'na 
dt^l.ti  convenu;  ko  ceux  pour  un  capital  ou  un(>  rentu 
pavable  lors  du  il^'rès  tle  l'astiiré.  à  qnelqun  t'poqm: 
,  i^u  il  jii  liLU.    -  Cette  parliiipation  sera  du  livra  au 

l  moins  des  bénéfices  nets.  Les  produit*  eu  seront 
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répNflù  entre  let  ajasU  àtaitt  conforiBéaient  ftus 
vèglet  tehliet  pw  U«  «tîdct  tS  M  «tàTsatt  é»  pié- 
MBta  mtaif. 

i.  I>«  aunimoAi  àm  la  «nnimaiM  1«  corapnguie 
MWt  «'obliger  à  payer  >u  décès  d  une  personne,  est 
limité  à  cent  mille  fraacs  par  cbcque  iaditrida.  Ce- 
lui  Jes  rentes  viafèiw  Ml  aséAlNal*  aill*fr«MS 
Ui>  I  entes. 

9.  Touift  opérations  tuitm  que  celles  ci-dessus 
déterniinérs  uinst  que  li>  placeirient  drs  fonds  qai  en 
provîfnnent  sont  expresiitfiiieat  interdites  à  la  société; 
toutefois  la  compagnie  pouna  denUMider  au  Couver- 
nrinent  l'autorisation  àm  ftsMM  «I  4'a4lBiBÎatm  des 
aocjétés  mutuelles  d'aisorMCe  M?  !•        «>  aacon 


fenoant  aux  condition qu«  le  OonTaiUMmat  jasera 


U 


«•■foiabl*  de  lui  inipoterat  Mi  «tataii 
aura  donné  Mn  approbatio». 

Du  capital  dt  la  société. 

liC  «aniul  de  lft«ocî<id  e*ld«  MiM  nfllio»*  de 
firancs.     Ifeatdivlté  en  ais  ceala  acdaHada  cinq 

miUe  francs  chacune.  Ces  six  cents  actions  de  cinq 
mille  francs  sont  souscrites  dans  la  propurtioii  sui- 
vante par  les  personnes  ci«daaa91U  dMMMBiAMi  ta— 

voir  :  {^Suivent  Ut  norm.) 

11.  I>ct  •ctîonnaires  souicrivrnt  l'oblîgMlM  d> 
«Ciaer ,  en  cas  d'appel  de  fuuds ,  jusqu'à  concurrence 
d*  ciaq  inilla  francs  par  action  ;  l'obligation  indique 
un  dowiail*  à  Pariât  oà  tnni  actei  reUttfr  A  leur 
qualité  d'actionnaim  leur  eont  rignifiés.  —  I^eaobli- 
^atiuni  août  garanties,  pour  iliaque  artion,  pnr  If 
[r_iT;^tt'rt ,  au  nom  lit'  la  C(>mpa|>tiie,  de  «unuuante 
lidin  s  i\e  renie  cinq  pour  cent,  ou  quatre  et  demi 
polit  cent,  ou  qiiatri!  [>onr  cent,  ou  de  quarante-cinq 
ti am  i  lie  rentr  truik  pour  cPrtt  sur  l'Ëtat ,  au  p.iir. 
Les  actionnaires  pourront  également  fournir,  en  ga- 
rantie de  leurs  obligations,  soit  des  actions  (ies  quatre 
canauB,  «oit  des  obligations  de  la  ville  de  Paris,  sur 
k  pîad  d* aille  francs  chacune.  Le«  titres  des  actions 
ne  MKnt  remis  au  titid«i««  qn'nptèa  le  dépAt  des 
Vlîlaiinct-dessas  entre  lea  mtuat  î»  In  compagnie. 

tl.  A  d4£iiitd«lninsfert  des  Talanw  ai  énm»  dé- 
aignéM  dana  te  mabde  l'auiorisatioa  dae  «tatula  de 
la  •ucitft^,  les  actions  de  ructtonnaire  en  retard  se- 
ront vendues  i  ses  frais,  risques  et  périls,  par  le  mi- 
nl^[l■rf  (l'un  af;i-nt  de  change  près  la  Bourse  de  Paris, 
<lnn->  Ifs  flix  jiiurs  qui  suivront  l'acte  de  mise  en  de- 
«icurp         lui  Sera  signifia.  Il  jjTiiiite    i.if  l'ext.èdtnt 

et  est  tenu  du  déficit,  suivant  le  résultat  de  la  vente. 

IS.  Conlbrnitfmeot  à  l'article  3S  du  Code  de  com- 
merce, lea  actionnairea  ne  sont  passiblea  que  de  la 
perle  du  maatanl  delcBT  intérêt  dans  la  socitfttf. 

It.  Lea  aationa  Mnt  WMninativea  el  indinaiUet» 
B11«a  font  «ctfnbee  d*ttn  regiatra  A  Modinet  h  MImi. 
Elles  sont  ftappéei  dtt  timbra  «es  dn  In  coanMgnr 
signée*  par  nn  det  adminlatratema  et  par  le  direc- 
teur. lUles  portent  les  numéros  de  1  ^  GOO  l.  i  n  s 
sion  Jes  actions  s'opère  par  une  i^êi  !  j/li tiun  de  trans- 
lert  inscrite  sur  un  renutre  Xfnxi  ict  ct  t-t.  Le  trans- 
fert estsigntf  par  le  cédant  et  accepté  par  le  cexsionaaire 
ou  par  leurs  fondés  de  pouvoirs.  La  nouvelle  action 
porte  le  même  niuuéra  que  celle  aui  est  annulée. 
La  cession  d'un*  eoUiin  nmporte  celle  des  dividendes 
échu*  qui  n'ont  paa  ancoM  été  toacbéa.  Lea  condi«> 
tinna  des  présenu  itetnta  ««iTnni  l'molioa,  d«na 
qaalqanaïain  qu'elle  pUM. 

I(.  Tout  ceiaiennaîre  d*«ctioae  doit  être  agréé  par 
le  conaeil  d'administration,  k  moins  qu'il  ne  fasse  A 


entre  lea  mains  d'un  drs  ndminiatratctus ,  et  l'auim 
entre  edlce  dn  direeteor.  Les  anéfagé*  iméfèts  Am 
ces  valenfa  aont  remis  sana  fnûa  nnx  nctionnairMf 
immédiatement  après  qu*de  ont  été  perdus  par  lat 

17.  fin  eea  de  pertes  qui  absorberaient  les  béné' 

ficet  réservés,  et  entameraient  le  capital  de  la  société, 
le  conseil  d'administration  <.-5t  autorisé  à  exiger  àea 
actionnaires,  jusqu'à  tuti^  urrr' m  h  ..Ih  «  m  j  liui'r  ir^inca 
pararùnn  ,  un  versenieiu  pr,jporiioiiiii-l  au  niontaal 
du  ilt'iï'  it  Les  action iKo: r  ^ ,  siur  1h  notification  àm 
Tarrété  du  conseil,  sont  tenns  d'aUectner,  dans  lee 
dix  )onrs,  le  Tcrseuieat  demandé. 

18.  Bn  cas  de  mort  d'im  actionttniM^aea  liéritienem 
ayants  droit  ont,  pendant  sis  meil}  àCMipler  ds 
jowdu  déo*i,lnfiMallédeBcéMttlnriiaM|dn^CBiv 
ee«ieaaaine  pour  le  pmplaeer.  Le  centetl  «dimt 
ou  rafÎMe,  en  vertu  de  l'article  iS,  les  cessionnairea 
préaentés,  qui  penrent  éfialement,  en  cas  de  relua 
d'adniisiiion ,  réclamer  le  bénéfii  e  <if  (vi  anicle. 
Dans  tous  les  cas.cli.ique  action  ne  j  .put  ivoir  (ju'un 
seul  titulaire,  con  lonm' uicm  ;<  1  arlide  li. 


Si  un  actionnaire  n'eûectue  pas,  dans  les  dix 
jours,  le  versement  demandé  par  le  conseil  d'admi- 
nistration ;  si ,  A  l'expiration  du  délai  de  six  moif 
fixé  par  l'article  18,  les  héritiers  ou  ajanU  droit 
l'actionnaire  décédé  n'ont  point  présenté  ule  cession* 
naires,  ou  al  lea  cessionnairea  préaentéa  n'ont  point 


été  ndmia  par  le 


d'edoUlrittnktton ,  les  efletn 


ntibUca  tranafijréé  en  garantie  dea  nciions,  «tiatiqiM 
les  actioi:s  elles-mêmes,  sont  vendus  sans  qu'il  soit 
besoin  d'aucune  notification  ou  autorisation ,  par  le 

ministèri'  d'un  ^igmt  de  change,  aux  frais ,  risques  et 

péril»  de  l^ii  tioni)  lire  ou  de  ses  représentants,  et 
allecti^S,  par  i    n;  prn  v.i  tinri ,  i   <.f  [r-iK  rtr'-  d  l\  A 

II)  compagnie.  L  excédant,  s'il  en  existe,  est  remis  à 
qui  de  droit.  S'il  y  a  insuffisance,  la  compu^njf 
poursuit  le  payement  des  sommes  qui  lui  retient 
dues  par  toutes  voies  de  droit. 

té .  Dana  le  cas  de  faillite  d'un  actionnaire,  il  Cft 
procédé  de  la  manière  indiquée  par  l'article 
dent,  àmoÎM  qp'ilaeaoit  donné  enulioui 
par  le  eonaeH  d'admlaiatration. 

31.  Aucun  actionnaire  ne  peut tHa fwptiéti 
plus  de  vingt-cinq  actions. 

hb  ii'ADMiroTftA'noH  os  z.ik  sociiTâ. 
$  I**.  ->  Ihi  «aiiMif  ^admmittiaSam. 


la  société  nn  banalert  de  rentes  sur  l'iîtat,  équivalent 
k  la  partie  du  capital  qui  raate  A  veiaer  aar  chaque 

•iction. 

16.  I."s  rentes  transférées  au  nom  de  la  compa- 

saie  en  uraatie  du  pajemaat  de*  aetioas  aeat  van» 
ftnaéae  daw  uaacuiw  A  dam  cWe,  dteillmaiaM» 


St.  La  compagnie  est  adminiattéa  par  an 

composé  de  quinxe  membres. 

tS.  Les  fonctions  des  administrateurs  sont 
tuites.  Toutefois  il  peut  leur  Ati»  attribué  dea  jMaaa 
1.^, .  de  présence,  dont  la  valeur  ett  détaimiirfa  par  l'ae- 
lia  el(  acmblée  générale. 

Sk.  Ils  doivent  être  propriétaires  de  cinq  actions, 

tiuu:».  .Ali-nLiùc  ril  tj.ju-  iÎl-  li-U*  mali  ij  n  j  l(  1 1 1 1 1''  kur  le 

titre. 

35.  Les  adminutrateurs  sont  uuiniuej  pa>  1  assem- 
bli'e  générale,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  abso- 
lue des  membrea  présents.  Dans  le  cas  oii  les  deux 
premiers  tours  du  serutin  sont  sans  résultat ,  il  est 
procédé  A  un  scrutin  de  ballottage  entre  le*  candidat* 
qui  ont  obtenu  le  pliu  de  voix  au  second  tour.  En 
cas  d'égalité  de  voix  catra  daus  «aadidata,  oelui  qui 
possède  le  plus  grand  «mibra  d'acttOM  est  niéfiné, 
et  s'ils  possèdent  on  nombre  éj|al  d'acliOM  i  le  piut 
Agé  obtient  la  préférence. 

S  on  t  nommés  admln  i  sii  .1  r  c;  u  r  ï ,  I  :  L  11  fconfirmatioa  par 
la  premièreassemblée geaéralc  :  {^Suivent  Usnotru.) 

M.  La  durée  dea  fonctions  des  administra  teurs  art 
de  cinq  ans.  Us  sont  renouvelés  tous  les  aas  par  «a- 
^«ièmf.  BMdam  le»  quati*  piamèref  umim,  Im 
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mentbrei  sortants  sont  désignât  par  le  sort  et  ensuite 

Ï«r  l'aocieaneté.  L«»  membres  lortuitt  pcarent 
tre  réélus. 

S7.  Si  l'usa  dM  pUce*  d'aduiinistratenr  rient  k 
YMpUTi  le  coMcil  d'adiBÎaicttstiwt  j  nomme  nrovi- 
•oiiwncat.  L'assemblée  g<faér«]e  procède  à  i'Mectioiii 
défieinre  dans  sa  plus  prochaine  rlaitioB. 

It-  'Lé  conseil  d'administration  nomme  son  prési- 
dent parmi  ses  membres  pour  une  année.  Eu  cas 
<Vâh<rr.:t-,  ].:-  l' rendent  est  remplacd par  Je  ploi  &gé 
iîr's  a  J.  iinn  js'.f  ntt-urs  présent!. 

20.  Li-  II -.rul  d'.iiliijiM  iviration  se  r^iuiit  louiles 
mois,  et  plus  soureat  si  les  besoins  du  service  l'exi- 
gent. 

M.  !Les  délibérations  du  conseil  sont  prises  à  la 
majorité  des  membres  présents,  lorsque  les  membres 
préaaata  «ont  au  nombre  de  linit  an  meina.  Dans  le 
cas  caatraire,  le»  dâibdratiooa  ae  anal  valables 
qa'aaABiit  M'cllaa  «ni  été  «dopttfea  par  ciaf  membres 
nt  Biaiaa»  Xn  caa  de  partage,  ta  voix  do  prisident 
ou  celle  de  l'administrateur  qui  le  remplace,  confor> 
nément  au  paragraphe  deuxième  de  Tarùtle  Î8,  est 
prt^  pondérante. 

31.  Le  conseil  d'adminisiranon  arrête  les  condi- 
tions générales  des  ( ontrai^  i  i  i  siur  ince,  et  en  fixe  ii 
maximum  dans  les  li:TiUfs  wait^uées  par  l'article  8 
des  pr<<seats  statuts  li  lé  termine  les  modifications  à 
laire  aux  urih  en  vertu  des  dispocitions  de  l'art.  9, 
Uliailide  la  part  des  bénéfices  accordée  aux  assurés 
par  ranicle  7.  Il  détamiae  la  nature  de»  valeurs 
anebilièree  «a  inineliilièfw  •«  lesquellet  le  cemité 
placera  les  fimda  disnoaiblea,  lesquels  devront  être 
employés,  soit  en  fonas  et  efiét*  piiDlics  (rançais  émis 
ou  garantis  pnr  le  GouTemement ,  si  ir  en  îiiùiii.s  <[i 
banques  autoris((es  en  France,  «oit  en  imuls  m  t  fiet* 
émis  arec  l  autorisation  du  '/Ki.vrnr  nu-m,  p  ir  les 
départements  et  les  communes,  sou  en  prêu  sur  ces 
mêmes  fonds  ou  efièts,  soit  sur  contrats  hypoihé 
caires  et  sur.  immeubles  situé*  en  France,  «oit  en 
acquisition  de  créances  hj-pellldeairee  et  d'immeu- 
bles situés  en  France»  Anoine  rente,  aocnn  échange 
de  propriétés  inunobîUères  de  la  compagnie  ne 
pearentêtre  faite  aana  «m  déUbénilie»  méciale  de 
aa  part.  Il  peut  avtoriwr  le  eomilé  de  direction  i 
vendie  let  valears  mobilières  de  la  compagnie,  sans 
qu'il  aeit  besoin  de  sa  part  d'une  autorisation  spé- 
ciale pour  clis  juf  nliénation.  Il  Statue  définiuve- 
ment  sur  la  nom  ni  itirin  et  la  révocation  de  tous  les 
agents  et  enifilov  t''w1e  I  I  <  oiuptagoie,  f>ur  l.i  quolilé 
de  leurs  traiiementi  et  rëtribuliiMU,  ainsi  que  sur  les 
dépendes  générales  de  l'administration.  Il  arrête, 
sauf  l'approbation  de  l'assemblée  générale,  le  mon- 
tant et  la  répartition  des  bénéfices.  Il  conroque 
l'assemblée  générale  dea  actionnairee  coniormi^ment 
k  l'article  M  ci>aprèa.  Il  peut  se  rtfacrrer,  par  nne 
délibéraiHui  expreata.  flae  portion  quelconque  des 
tonctioMct-apiM  «IbAvto  an  comiU  de  direction.  | 

§  H.  —  l}ucù$i$îiidsélruMau. 
■12.  Le  cûitiîté  de  direction  le  composa  de  qnatre 

aJiitinistfateiirs. 

33.  Les  acliuirii>>rrat('urf>  composant  le  comité  de 
direction  sont  n*>mmés  par  le  conseil  d'administra- 
tion. La  durée  de  leurs  mBcdaiia  ett  de  deux  mais} 
ils  seroiit  renouvelés  chaqtM  mois  par  moitié  et  io»t 
toutefois  réélicibles. 

Quand  le  président  dm  eeoaeîId'RdTninisir.ttinn 
£iit  partie  dn  comité  oti  vent  y  assister,  U  le  prc^<.:. . 
JUoiaqn'il  n'est  pas  présent, la  présidence  du  couiiii; 
est  déférée  à  celui  des  administrateuis  qui  en  fait 

partie  depuis  le  pIuS  Ion^leiii;n. 

3.J.  l  e  coiiiitt'  (le  direi  tiuii  »e  réunit  tine  fois  par 
sein  ni  ne  au  moins. 
3t.  Les  délibérations  du  cuutité  sont  prises  lia 


majorité  des  roix.  £n  cas  de  partage,  la  voix 
Padministrateur  qui  préside  est  prépondérante. 

S7.  Le  comité  de  direction  cet  coargé  de  ta  diree» 
tion  supérieure  des  opérations  de  la  roinprt^nie. 
Sur  la  proposition  du  directeur,  il  stsitue  provisuire^* 
ment  sur  la  nomination  et  larévocatiun  de  tous  lea 
agenla  et  employés  de  la  compagnie ,  sur  la  iiuotilé 
de  leurs  traiumenta  et  réteibntiwns,  ainsi  que  sur  lea 
dépenses  générales  d'administration.  Kes  décisions 
«ur  ces  matières  clr  ivr  nt  être  soumises  nu  cnnieil 
d'administration  et  soiu  néanmoins  exécutées )u.^u'k 
ce  que  le  conseil  ait  «t.itut!  dé/îniiivement.  Il  stHtne 
définitivement  lui-nu'nie  sur  l'adiiiission  des  opéra- 
tions définies  en  l'article  2;  sur  les  conditions  parti- 
culières des  contrats  ;  sur  les  demandes  eu  réalisa- 
tion \  surlafixaiioii  et  le  payement  des  sommes  duea 
par  la  couipagnie  par  suite  des  contrats;  sur  lea 
placements  de  fonds  disponibles,  eu  se  conformant 
aux  t^j^las  tsAoées  à  cet  égjud  par  le  conseil d'admi- 
uisiratiiHt,  et  sans  qu'il  soit  Msotii  d'une  délilié» 
ration  spéciale  de  ce  conseil  poar  chaque  placement  | 
sur  les  aliénations  de  valeurs  mobilières  de  la  com* 
pagnie,  dans  le  cas  oti  •  uns.  Il  d'adiuinistratioa 
aurait  donné  l'auiorisatiori  uieudv  nn»*»' l'ut.  31; 

les  autorisations  à  ilii-un  r  nu  il.ri  i  -.-ur  pour 
exercer  les  actions  judiciaires  lie  la  comi^agnie,  soit 
on  demandant,  soit  en  défendant.  Il  peut  traiter, 
compromettre,  transiger  sur  \rs  intéréls  de  ia  com- 
pagnie. 

IB,  Les  titres  des  actions  de  la  compagnie  ét  lea 
transferts  desdites  actions,  les  tiansferls  et  endosse» 
menu  de  fonds  et  effets  publics  tnscriu  au  nom  de 
la  compagnie  ;  les  contmia;  lea  tnil^s;  convenUens, 

compromis  et  transactions  :  les  actes  d'«ci(uisiiioa  wN 
de  rente  d'immeuble;  les  procorations  et  coraints- 

siuns  des  ag»  iiN  r-t  l^■l^''gués  de  la  <  oiiip:iguie -,  les 
mandats  de  piljinieiir  Itilivré»  sur  la  .  aisse  de  la 
compagnie  pour  1.  s  i!  ■  ►  r  t  m  i  i .  r-  m.  n  r  *  V  tonds 
de  toute  nature,  et  entirt  tous  les  engHgements  con- 
tractés au  nom  de  la  coitipngnie,  «ont  signés  par  un 
des  administrateurs ,  membre  du  comité  de  direction. 

I>e  la  direction. 


M.  I>a  gestion  des  affaires  de  la  compagnie  est 
confiée  aux  soins  d'uu  directeur. 

M.  Le  directeur  est  chargé  de  l'exécution  des 
di^iibérations  'in  (  onseil  d'adminisiraiion  et  du  co- 
mité de  direction  ;  il  conduit  le  travail  des  bnreaux, 
tous  l'autorité  du  conseil  d'admini&tration  et  du  co- 
mité de  direction.  Iljpiépare  les  élémenu  des  déU- 
bératioiu  du  cOBa^ draAB&sîstration  et  du  comité  de 
direction.  U  psopose  no  conseil  d'administration  et 
au  oomilé  de  dîteeiion  toutas  lee  mesures  d'or^ani- 
saiionj  tootcfl  lei  vnmiaaiSoaa  aux  «mploiaînsuiuéa 
dans  l'admiaiitration  ;  le  chinx  de  tona  les  manda- 
taires de  la  compagnie  à  Paris ,  dans  lea  départe- 
ments et  à  l'étranger  ;  la  fixation  de  leurs  traite- 
I  ments  et  commissions -,  la  révocation  de  tuu  .^  ^  eju- 
plojés  et  mandataires  qu'il  jtigera  iucap  l  li  ^  le 
icrvir  util(  ]iienl  la  compagnie,  l'irns  les  emj  >  \  ^  et 
mandataires  de  la  compagnie  sont  sous  mcirei. 
Il  signe  avec  l'administrateur  de  service  toua  les 
actes  énoncés  dans  l'article  S8.  Il  signe  seul  la  corres- 
pondance ,  les  mandata  iUr  la  Banque ,  les  endoMe» 
ments  des  eifeu  de  oommerca,  les  traites  tirées  par 
la  compagnie,  le*  quittances  al  acaHits.  Lea  actioaa 
judiciaire*  sont  exercées  an  BOm  de  la 
poursuites  et  diligence  dti  difeetenr.^ 

h\.  Il  assiste  au  conseil  d'administration  et  au 
(tiiiiiiié  de  direction.  II  a  vniv  consultative  au  conseil 
d'jiduiin  s  ration  et  an  ti  iu^Il-  <!r_-  din-tlion. 

Ill2.  Le  directeur  est  nouuin-  et  p'-ni  être  révoqué 
pat  l'assemblée  générale  di  t  ii<  ti  <iiriaireS|  evr  |B 
proposiUou  do  catiseil  d'adutiaisiratjua. 
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Le  direclivr  doit  fttv*  fuapnétiiîvc  4e  cin^ 
•rtiM*,  qui  «ont  iasIiénaUes  p^unnt  toM*  la  dvéim 
é»  lu  fMl«tions.  Cette  innliéiiabilité  Ctt  UCIItiwÂlUe 
•itv  lea  titre*  de  ses  actioni. 

h't.  Son  traitement  et  la  part  qui  peut  lui  ï^tw  lîifi- 
buec  dans  les  hiinéEce»  nets  de  la  société  sont  J^- 

du  t  tmsi-il  craitmînistratioa. 

hi.  Il  peut  être  suspendu  par  le  conseil  d'adminis- 
tration, qui  en  réfère  ensuite  k  l'atsemblé*  générale 
dans  le  délai  d'un  mois. 

hê.  Ba  CM  d«  mort,  dm  démianoB  on  de  révoca- 
tion aoa  suivie  d'une  élection  Immédiate  porraeiem- 
Uéé  générale,  le  eoweitd'edmiaistnitioa  nomme  im 
direetevr  proriaoire.  Z<a  nomination  déffnitiTe  est 
«nstlite  arrêtée  par  l'a',  i  i:  l  lt-u  ;^(*n^rale  ,  »oit  dans 
sa  réunion  annuelle,  toit  dans  une  réunion  extraor- 
dinaire ranToqnéo  k  «el  tfiet  par  le  eaaaeild'admi- 
niMraiion 

(|7.  £d  ca»  dVmpéclieiuent  momentané  du  direc- 
teur, le  comité  de  dîiecUoa  pourvoit  proriseireauet 
à  MB  ramplaceneot. 

£)s  l'asstmbU*  générale. 

tt.  Xi*aiiemblé«  générale  repréaente  rnniversallté 
dee  aefjonneîrei.  Se«  déciuoaa  WBt  oUîgataiiei  pour 
.  même  peor  Icc  obtcBlei 
fet*  li'anemblée  générale  ae  compose  de  tout  tes 

actionnaires  possédant  au  niinns  trois  actions. 

&9.  l'vuT  faiir  partie  de  l'assemblée  générale,  les 
actionnaires  i  i  .<<r  t  posséder  leur*  actione  d^llM 
trois  mois  rérulus  au  iiiflin*. 

Les  jiicnibr»»  composant  l'assemMi-e  ^i^nt^rale 
peuvent  k'y  faire  représenter  par  des  ionJés  de  pou- 
voirs, pourvu  que  ces  fondés  de  pouvoirs  soient  «-ux- 
mêmes  membres  de  l'aMemblée  générale.  Toutefois 
un  actionnaire  ne  peut  CB  loprAenter  plus  de  deux 


avoir  que  deux  voix,  quel  que  soit  le  nombre  dfs 
actionnaires  qu'il  représente. 

&S.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  prési 

dent  du  CQn^ell  d'ailininistration.  Elle  <  hoisît  deux 
siTutatenrs  et  uu  secrétaire  parmi  ses  membres. 

5!|.  Les  procèi-verbaux  de  ses  délibérations  sont 
•ignés  par  le  président,  par  les  scmtaieun  et  par  le 
«ecrétaire. 

Wi-  It'assemblée  générale,  pour  que  tee  délibéra- 
tione  wient  valables,  doit  être  composée  de  vingt- 
dnq  membrea.  Si  le  nombre  de$  actioanaiceepréaenu 
ou  reprétentéi  est  inftrfraT  k  vingt  duq,  l'anemblée 
générale  est  convoquée  de  noavean ,  et  ses  décisions 
sont  valables,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres 

présents;  ,  tÎAns  i  r   caS,  elle  ne  peut  délib<*r<"r 

qiie  sur  les  objet»  mit  à  l'ordrP  du  jour  de  la  pr<  iniére 


66.  L'assemblée  général*-  se  réunit  tous  les  ans, 
dans  le  courant  du  mois  d'avril.  Elle  est  convoquée 
par  le  conseil  d'administration,  qtit  p«!Ut,  en  outre, 
la  convoquer  extraordinaîrement  tonte>fet  &i*  qu'il 
le  croit  nécessaire.  I<ei  lettre*  de  êonvftfeatioii  de$ 
amembléea  générales  erdinaiiee  el  ottroordinairee 
doivent  être  adressées  an  moin»  qnine  joura  k  l'a 
Tance.  En  outre,  la  convocation  est  anneaeée  dans 
de\ix  journaux  désignés  par  le  trihunal  de  commerce 
de  l'aris  pour  la  publication  des  actes  de  société, 
conforma' ment  à  la  loi  du  SI  niHrs  IKI^- 

57.  dia<^ae   >rinfc,    le  «lirrcteiir  r>Mul  com|)te  j 
l'ajst  mbi <fe  i;(-o^ralr-  du  mois  d'îivril  de»  opération 
de  la  compagnie  pendant  l'anm'e  jui'iV  lente. 
SB*  Dent  in  même  réunion  du  luni'.  d'avril  de 
année,  l'auemUée  général»  cboiaît  paim 
'   1,  autict  que  cms  du  amueit  d'iadadala 


—  Aat.  Xb7l, 

tratiM,  trois  commiMal^  dlârce  de  vérifier 

éa  eomptes ,  k  présenter  k  l'assemblée  suivante 
pour  l'exercice  qui  s'est  ouvert  au  I"  janvier  pré- 
cédent. Ces  couiiuissairea  font  leur  rapport  à  l'as- 
semblée générale,  après  l'avoir  flomoiini<|ad  M 
conseil  d'administration. 

59.  L'assrmblée  générale  entend ,  discute  et  ip- 
prouve,  s'il  j  »  lieu,  les  comptes  do  la  société -.elle 
détermine  le  cbiHre  du  dividende  i  répartir ,  et  aéll— 
>ère  rar  toutes  les  propositioiii  qtu  lû  eoBC  eov^ 
mlNa'par  le  conseil  d'adininiilr«tim.  Set  déci- 
•ioiu  iont  MÎMt  à  la  nwjoriié  des  voix  dae  i 
présente.  Toatee  let  foie  que  cinq  memlnea 


dent  que  les  voix  aoieni'pMneilIîM  JW  «cralia,  !• 

scrutin  a  lieu. 

•0.  L'assemble^?  générale  nomme,  à  1a  majorité 
absolue  des  voix  et  au  scrutin  ,  le»  adiumutrateurs 
et  le  directeur,  qu.nnd  il  7  a  lieu.  Si  les  deux  pre- 
miers toiiis  de  scrutin  ne  donnent  pas  de  résultat,  il 
Y  a  ballottage  entre  les  deux  candidats  qui,  nu 
deuxiè>me  tour  de  scrutin  ,  ont  réuni  la  plus  de  »nf- 
ir  iget.  Dans  toutes  les  élections,  en  cas  d'égalité  de 
suffrages ,  celui  qai  possède  le  pliw  d'actions  eat 
préféré,  et  si,  sur  oe  fiût,  il  7  a  encore  égalité ,  In 
préférence  est  donnée  k  l'Age. 

Cl.  L'atsemblée  générale  peut,  sur  la  proporitiott 
du  conseil  d'administration,  adopter  let  changement* 
qu'elle  jugera  utile  défaire  aux  statuts;  mais,  dans 
ce  cas,  ses  décisions,  pour  être  Talr.l  ks,  ilii  vrnr  i^tre 
prises  avec  le  concours  de  la  moitié  au  moins  des 
actionnaires  ayant  droit  d'assister  à  l'assemblée 
générale,  à  la  majorité  des  trois  quarts  des  voix  des 
membres  présents.  Lw  modifications  adoptées  par  * 
l'assemblée  générale  ne  lont  exécntoire*  qu'aprèf 
avoir  été  approuvée*  per  |fl  C 


Dts  comptât  OBiMtefr  «f  dl*f  rdpariitiotu  ég 


n.  Chaque  année,  le  eonaeil  d'admiaiitratka 
(ait  dresser  le  compte  des  opérations  qui  ont  eu  lîeu 

depuis  le  lef  janvier  juiqu'au  11  di'rembre  de  l'année  « 
prt'cédrnts.  Ce  compte  est  présenté  k  l'assembléo 
géni'rab-  ordin.iire  du  inoîs  d'avril  suivunt,  et  fonda 
public  par  la  v«ie  df  l'impression. 

63.  'fous  le.s  cinq  ans,  oU  à  des  époques  plus  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  si  le  conseil  d'adminis- 
tration le  jugé  utile ,  il  sera  établi  un  invenuir* 
pour  constater  l'actif  et  le  passif  de  la  compagnie 
au  SI  décembre  de  l'année  qui  termine  la  période 
fixée  par  le  conseil.  Cet  inventaire  sera  dressé  pour 
cha[|ue  catégorie  d'assurance  séparément ,  et  consta- 
tera, par  cunst^quent,  la  situation  et  les  résultats  de 
chaciiné  de  s  quatre  catégories  admissibles  k  participer 
iiuv  b.^nf  fices,  eonlovmémeat  à  ràrticta  7  des  pêé* 
henih  statuts. 

th.  Le  conseil  d'.iilministration  déci  de ,  d'après 
l'inventaire,  s'il  jr  a  lieu  ou  non  à  une  lépartiiion  de 
bénéfices;  et,  en  cas  de  répartition  ,  il  détermine, 
saui  l'appfobation  de  l'assemblée  générale,  U  somme 
k  dfltrlMjier  entre  les  actionnaires  et  celle  k  distri' 
boer  entre  les  assiuré*  admis  à  la  participation,  aux 
t»rmes  de  IPartIele  7. 

es.  La  participation  ne  peut  Atre  accordée  à  sb*- 
que  assuré  ^ue  sur  les  bénéfices  afférents  i  In  caté- 
gorie dont  il  fait  partie.  Danslecai  i  r  lel  jnes-nnes 
des  calégorie»  seraient  en  perte  ,  la  iomme  nécessaire 
pour  couvrir  la  p»rtc  serait  ])rél<-vee  sur  le  bén/fice 
lies  au"i  s  ;  de  telle  sort»  <|ue  l'assi.ré  tie  la  r.aie;;orie 
t-n  béii(i/ii  e  n'aurait  de  participation  i|ue  sur  li  ;  r 
lion  du  bénéfice  rsstant  après  le  prélèveime»! ,  les 
participations  aux  hénéfi-  es  ne  pouv  mt  jamais  être 

exercée*  qiwsur  les  bénéfices  nets  restant  acquis  à 
teeeciélé. 


M.  JjA  répartitioii  des  béaéficM  eau«  les  assuréi 
imi  auront  admis  ^  I91  parlicip^ion  sa  (èn,  dans 
dâqùe  càtëgort»,'  savoir  :  polir  les  assutiaees  en  cm 

de  roort,  propurfioBnelleraent  au  capital  assuré  ;  pour 
les  rente»  ving^rpH  îinniifcliatos ,  proportionnellement 
à  la  c|aotit<<  de  la  rente  Hssurée  ;  pour  les  nssurance» 
diAii^rt^es  de  raplinnx  uu  lii-  rentes,  en  raison  de* 
prime*  «tipuU^es  dans  les  (lulu  t-^,  et  louteiou  rame- 
n<les  à  IVf^alité  proportionnclK-  entre  elles.  La  répfer- 
Ution  sera,  en  outre,  r^glt'e,  pour  chaque  catégorie, 
en  caison  de  la  tiurfa  de  l'aSMirasce  dans  la  période 
i»T«ntoriée.  Un  ne  eoni|itera  pas  les  fractions  de 
tanma  ««.deaMMU  da  sis  »aia;  «dlai  <!•  plat  da  six 
moif  compteront  pour  un  an. 

#7.  Sur  )a  partioB  des  btetf  ces  attribut  aux 
aetionnair«i ,  H  est  prélevé  ,  pour  former  un  fiinds  de 
réserve,  le  quart  au  moins  et  la  moitié  na  plus  de  ces 
1)r^iii<fires,  jusqu'à  ce  ouç  le  fiMlds  de  i^ierve  5oit  de 
SIX  l  ent  nulle  francs.  Xorsîque  la  rtfjerve  aura  ntiemi 
ce  (  Iiifl're  ,  le  prèlèrenifnt  pourrii  être  réduit  aU 
dixième  de*  bénéfices  aflérents  aux  actiounaire*. 

M.  X<e  fonda  de  réserve  appartient  esclu^venient 
mm  aeUonaaîra^,'a{as^  4!»  |a  prod.nit  du  piar^emcfit 
des  «ommca  dont  il  M 


8  noivriibre  1844.  —  Akt.  7573  et  7S74.  60S 

requête  de  la  partie  la  plus  diligeifte.  Les  arbitrée 
prononceront  comma  amiables  compositews»  eana, 
être  astreints  aux' fôVmés  et 'dTais  de  la  |iiOCédflm; 
leur  dtfcÏMoa  sera  sans  aupfl  ni  fecoura  fB  «(•M' 
tion.  —  Snregistfftf^  Mqi 


Dhtùbith»  mt  UquidatitM. 

ê9:  l  a  dissolution  de  la  société  aura  lieu  de  plein 
droit  avant  le  terme  lixé.  par  l'article  l«r,  si  les  pertes 
de  lacompacnie  esrèitent  la  moitié  du  capital  aocial 

BUaaon  Im       '  '   "     -  ^  


Akt.  7^73.=  8  novembre— 9  décembre  1844. 

Ordonnant*  du  Roi  portant  tuUniêation  de  la 

société  anonyme  du  pont  da  #^b*9iR  (liî'tfrtAtf). 
(B.S.  718,  n>  19,030.)  '  "       "    '  " 

ÏJOOSt'VBILISVB,aÊC.i  mu  la  rapport  dé  noira 
ministre  de  TagrictiUttre  al  dn  eamadcfca;  raka  aiti« 
cUs  M  k  ST,  tt  et  15  du  Code  da  commerce  ;  notre 
Conseil  d'iitat  entendu,  etc. 

Art.  i.  La  société  anonyme  formée  à  Vivoin 
(Sarthe)  sous  le  dénomination  de  Société  anonyme 
du  pont  d*  yinbi,  est  antorisée.  Sont  approuvés  les 
staittU  de  ladite  aoeiéttf ,  tels  qu'ils  sont  contcana 
dans  l'âttea  muM;  lé"'M  juiUet  m»,  par-devant 
Me'J'drftl'er^Yiol^  à  8agne  (Sartbe) ,  en  pr<ienc« 
de  témoins,  lequel  êià»  tmeut  anècsé  k  la  pMacate 
ordonnance. 

f;  La  société  est  substituée  à  tenaltadr^couirae 
à  toutes  les  obligations  (|ui  dérivent,  peur  las  siaius 
Calltîard-DailRires  et  DeLirue ,  de  l'adjudicÉtio» 
passée  *  leur  profit,  le  2t  mai  ifA\. 

Nmm  nous  réserVôns  de  révoquer  notre  autori- 


u  éf>alement  si  alie  est  demandée  par  I  ntitm  en  cas  de  violation  ou  de  non  exécution  des 
d'aotionnairea  ilipiétsnlant  las   tfais|  luiutsappionvéStSapfpidjudka  des  droits  des  tiers. 


tins  des 


hiiCMSaM  d'admiaistration 


et  indiquer  l'obiet  da  la 

71.  En  cas  de  dissolution  ,  l'assemblée 
nomme  trois  commissaires  liquidateurs. 

7J.  Les  commissaires  liquid.iieiirs  rt-silient,  s'il 
est  possible,  les  contrau  existant».  Ils  ion i  réassurer 
les  risques  courauu  et  i  courir. 

78.  Les  commissaires  liquidateurs  arrêtent  et  etfec- 
tnent  les  remboursements  à  la  charge  de  la  com- 
pagpûa.  Ils  peuvent  wanàn  et  aliéner  les  propriété* 
atvaknrs  mobiliinsal  imÉisUM^'  appaitananl  k 
la  aampapiie.  Ils  paavat  camntomattre  et  transiger 
snr  tontes  les  énhteetaflabs  et  dénUandi 

7k.  Les  actioMMisnt  sont  tenus,  snr  la  demande 
de  la  commission  de  liquidation,  d*cflêettter,  jusqu* 
concurrence  du  montant  do  leur»  actions,  les  verse 
ments  néc«isJi<ir('s  (itmr  opértr  Ifs  renibourseinenis  et 
payements  à  lu  «barge  de  la  rompn};nie.  A  défaut 
de  versement  dans  les  dix  jours  de  la  demande,  les 
actions  et  les  valeurs  transférées  en  garantie  sont 
vendues  aux  lisques  et  périls  du  retardal.airc,  coiiuue 
il  e*tdità  l'article  19. 

71.  fis»  pnr  décès,  démission  ou  toute  autre  cause, 
la  eomwMÎnn  de  liquidation  cessait  d'être  composé 
dea  tioia  commissaires  élus,  l'assemblée  générale 
'  aarait  convoquée  immMlatem»t  pour  pfocéder  au 
fcmplacement  des  membres  mam|wntt.      '   '  , 

7*.  A  l'expiration  de  l'année  ou  da  duesna  des 
années  qui  suivront  l'époque  où  la  dissolution  aura 
été  prononcée,  il  sera  fait  un  inventaire  de  la  situa- 
tion de  la  compagnie.  Le  compte  en  sera  rendu  à 
l'assemUéa  générale,  qui  statuera  ainsi  qu'il  appar 
tiandta. 

Contestations. 

77.  Kn  c.Ts  de  contestations  relativement  aux 
affxire»  sociales,  soit  entre  les  actionnaires  et  la 
société,  soit  entre  les  actionnaire»  eux-mêmes,  elle» 
seront  jugées  par  trois  arbitres,  lur  Ir  ihoix  desquel» 
les  parties  devront  s'entendre  dnns  le  d«^lai  de  liui 
tàiaej  Adéfdui  de  quoi  ils  seront  nommés  par  le 
préiide»t  du  tribunal  da  «ojumerca  da  Paris^  k  la 


k.  La'sbfiiéié  aata  tcnna  da  raipaure  tous  les  six 
mois  un  extrUt  dtf  éon  étkt  de  smation  an  miniitèra 
de  l'agricultuM ft  du  commerce,  an prélietdn  dApui- 
tement  de  la  Sarthe,  et  au  grefft  du  tribuns!  de  com- 
merce de  Mamers. 

i.  Notre  ministre  de  l'agriciUtiue  et  du  commerce 
est  diasgfi,  ato.  (GaaiB^Oridaias.)-    .  ' 


AuT.  9674.  ss  8  novembro— 1 1  décembre  1114. 

(Mnnnance  du  Roi  qui  approuva  datmod^Oh 
lions  aux  statuts  de  la  société  d'maunineet 

mutuelles  mobilièrvs  lanlrc  l'i/u  rndia,étabKe 
à  Rouen.  (B.S.  749,n«'  19,034».) 

LOUIS -PHILIPPE,  etc.;  snr  le  rapport  de 
notre  uiiiii»tre  de  l'agriculture  et  du  commrece  ; 
vu  iiutrc  or<loiiriiiiit  e  du  30  mai  1837,  portant 
auiori»ni(in  .le  1,1  s.j<  iPti*  d'assurances  rouiuelles  mo- 
bilières contre  l  uitendie  pour  les  départements  de 
la  Seine-Inférieure  et  de  l'Iiure  ,  et  approbation  de 
ses  statuts;  vu  nos  ordonnances,  en  date  de»  13  oc- 
obre  1839  et  28  mars  1848,  qui  ont  approuvé  diverses 
modifications  auxdiu  Statuts;  vmlea  nouvcaax  cban- 
gemenu  proposés  k  Motra  appmbMicii } «olM  GaMail 

d'Etat  entendu,  etc. 

Art.  1.  Le»  modifications  \  l'article  2  des  statuts 
delà  iocîéléd'assuranccs  mutuelles  mobilières  contre 
riaccadie,  éublie  k  Rouen  pour  les  départements  de 
la  HdÉa-Inférieura^da  rSara, d'Eure-et-Loir,  de 
roisa  M  daSaina^-ŒM,  pcineiéea  par  le  conseil 
généralda  cette  soeiéM  danaw  dWbdtMioB  dto  IS  ml 
ISkS,  sont  approuvées  telles  qu'elles  sont  «MrteMêa 
dans  l'acte  pas-té,  le  •  «eptenibre'lSkk  ;  pat.dktant 
M--  (j  ruindorge  et  son  collègue,  notaires  k  Roiien  , 
leiiuel  acte  restera  annexé  i  la  rrésente  ordonnance. 

2.  Notre  ministre  de  l'agriculture  et  dtl( 
est  ihscgé,  etc.  (Cunin-Cndaine.) 


u\'^ui^cù  uy  Google 


504 


8  tun.cmbie  U44.  — Aux.  7675. 


Art.  7tf7S.  =  8  novembre  —  1 1  décembre  1844* 

Ordonnance  du  Roi  portant  autorisation  de  la 
xocittr  (l'assurnneetntutue/les'contre  lagiéle, 
flnhlir.  il  Toulouse  sous  la  dénomination  de 
la  rruvince.(U.S.  749,n«  19,eM.)  > 

LOU IS-FHILEFPB,  Me.}  ear  U  nfpttk  de  aotre 

miMutr»'  tii'  l'agriculture  et  ila  MBUMMa }  notre 
CoBieil  d'l:>ti«.t  enieadn,  etc. 


Art.  1.  la*  tùdM  4'«MureBce«  ma( 
••rële ,  tfubtte  h  TMdo«Me  (B«UM •GanoMie),  mm  b 
tUuoaiiaaiion  de  Idt  Pfomtct ,  e«  «■totuée.  Seat 

approuvés  les  suiut«  de  ladite  toeiM,  teU  qu'iU  tout 
contenu*  dan*  l'acte  pa4Mé,  le  t  «epiembre  IMt,  par 
devant  M»  Besnard  et  son  coU^ue,  noiairet  à  Ver- 
sailles, Ifquel  acte  reatet.i  annexé  à  la  présente  or- 
donnance. 

3.  Mous  aons  ri^ervons  de  révoquer  notre  autorisa" 
tiOB,  m  cas  de  violation  ou  de  non-exécution  de* 
ctettttaepproMTtft»  muw  prtfjiMlke  des  droiu  des  tien. 

S.  !•»  société  «eni  tenm  do  remettre,  au  commen- 
oeaiesl  de  chaqvo  «née,  m  niniMère  de  l'agricol 
ture  et  du  eommeiee  et  oh  jpiéCBt»  dea  dépeitoneau 
compris  dans  sa  circenacriptu»,  un  «xtraitdo  «OB^Ut 
de  situation  arrêté  au  ll^déeembre  fféc  ' 

t.  Not'C  Hiiiûslrc  Je 

etc.  (Cunin-Giidaioe.) 


CHAjnTBB  I*.  etnttUaiàut  d*  U  êteUté. 

Art.  1-  Il  y  a  Société  d'assurances  nuiturlles  contre 
la  ^'^le  iiitie  les  propriétaires,  cuitivaieurs  ou  fer- 

Uliris  lie  ti  r  us  ri:rau\  qoî  OBt  «dhélé  OU  «dhéMfOat 
auv  presenu  alatuU. 

3.  Cette  suciiSté,  dont  le  siège  ett  k  Toulouse, 
«tend  ses  opérations  dam  leadéperteinents  de  la  Haute- 
Cwonne,  Aude,  Hérault,  Aiiiige»Oers,  Hautca-Pjré 
«Éfee,  BoMei'PyTteéea ,  AreTvett,  IiOt,  L<ft  et-Ga 
veiiii*,  Ginodè,  Tam,  Tam-et-OofOnne,  Lo»ère  , 
Loire,  Heate-Loiio,  Caawl,  Crenae^GoRèM^ Clia. 
renie,  ChaiOBte-InfÂieure  ;  elle  •  " 
la  Province. 

dast^lea» 


e  des  piieee  «m  cca  oieH  «■  mnpiwemK, 
B  4  poon^  établir  ndoMilé  dechacmodes 

irées  ;  —      La  Tftlenr  dee  ffodMli  qlM 

t  espère  en  tirer;'—  ••  La  duiéederann- 


CUAPITAfi  21.  Objêtdêl'i 

itoadàrréeoiie». 

t.  Le  but  de  la  société  est  de  garnntir  mutui-lle' 
meat  lea'ociétairet  des  dommages  uui  peuvent  résul 
U*  é»  1feflret<iB  la  grêle  sur  les  récoltes,  unt  (qu'elles 
•o  et  pcadanlee  par  brandiec  et  par  racines,  et  jusqu'à 
leur  oslèvencati  1m  récdMe  mises  ea  meules  dans 
lee  ekampe  on  eft  diaMm  eoat  répoléM  enlcrées. 

1.  La  daiéo  de  la  aeci^té  eetuée  à  tenite  ans,  qui 
comnipnceront  à  partir  de  rordoanaacoiojaled'an- 
torisaiioa.  La  présente  société  ne  pourra  êliodéfiai- 
tivement  constituée  que  du  momrnt  où  ,  par  suite 
d'adhésion  aux  présenustattits,  il  se  trouvera  pour 

Îuatre  millions  de  récoltes  enga};ées  à  l  as  iiî  ;i;i  e. 
>e  conseil  d'adjuinislration  constatera  l'accotiipliiAe 
Sneat  de  cette  condition  par  un  arrôié  dont  le  dirt-cteux 
deooeracoaaaissance  à  chacun  dtrs&ociétuirrs  ;  jusque 
là(lAMciécé restera  sanseft'et.  Si  le  cbiliredes  valeurs 
aMnréN  vaaait  à  denoidre  au  dessous  de  quatre  mil 
«  lioM,  elle  serait  dlnoate  de  plein  droit. 

f.  Lm  récoltes  que  Uiociélé  aMare,deveat  épnw- 
▼ar  des  dommages  plus  on  moiaa  coiuîdérablëa  en 
raison  de  leur  nature,  sa  divisent  en  uois  classes  dis 
tinctes.  La  première  comprend  le  seigle,  le  méteil 
l'orge,  l'avoine,  l'épeautre,  le  lin,  les  vesce^.  les  pots. 
Ins  lentilles,  les  mûriers,  ici  prairies  naturelles  et  arti 
hciett'  ii,  aoit  pour  leur  fourrage,  soit  pour  leur  graine, 
le  maïs,  le  petit  millet,  les  narkota,  le  chanvre»  les 
de  lotro,  flAVOM»  benotavM  f  b  Miraiw,  lea 


Aves,col«a,gaiaace  et  plante»  potagères.  La  deuxième 
comprend  les  ▼igMei  lèehirablonmèreB,  les  oUncf*  et 
es  miiu.  La  trolneiBe  comprend  aniquemeeit  lot 
tabacs. 

CHAFITR£  ni.  Formation  de  Vasturance. 

t.  Tout  propriéiaits  fi  ncier,  ainsi  ijuf  toute  per- 
sonne ayant  un  iotr-i  (  t  i  ici  à  la  conserv.it ion  de»  ré» 
cnttes  que  la  «ociété  assure,  peut  être  sociétaire. 

7.  Lodemanded'adniissiun  &e  fait  par  acte d'adbé- 
•ioa,  qni  énonce  :  1"  Lf  nom  du  proposant,  ses  nré- 
MNM  et  profession  ;  —  2°  La  qualité  en  laquelle  il 
aajiti-»S*La  aimation  de»  biens  qu'il  aoumetà  I'rwU' 
nnîeo;-4l*La  désignation,  par  tenaatt  «I  alwattonate, 
de  chacune  des  mleM  doM  CM  WOM  «a  i 
de  manière  ^  ^.-«î-ih-i—m  J*. 

liècrt  il^iUl 

ex<:-l()iiant  toj,»,..^  ^  —  ,        -    —  ^ 

rantt  ;—  7^  Si  l'a  >urance  comprend  toul OU parue dea 
récoltes  du  proposant,  «t  si  elle»  sont  garanties  par 
oae  anue  société  ;  —  S*  Enfin  renjgagemcnt  d'ace  m 
>lir  et  exécuter  toutes  les  conditions  stipulées  aux 

statuts  de  la  société. 

8.  Touteadhésion  faite  dans  lescooditions  prescrites 
parle*  présents  surau  est  définitive  si , dans  la  quin- 
uine  qui  MJftlo  date  de  cette  adhésion,  le  directeur 
n'a  pas  &it  eounallre  k  l'adhérent  que  l'assuraaao 
B'o»t  poa  admise  par  la  coneeil  d'adainistrattou. 

t.  §rca»ÎBdinî»»ioB,l«iOBaioii»rejoituuopolko 
sirue  du  directeur;  i^ette  police  contient,  «llM If 0 
conditions  spéciale»,  le  texte  entier  dea  prMenteeM»* 
tut*  :  la  valeur  qui  »'y  trouve  i-ni  Tuée  sert  de  ba»e 
pour  la  fixation  de  la  part  conUibuuve  du  aociétaue 
dans  les  charges  sociales,  Otdo  U  OOlisatio»  pourlM 
frais  d'adminuuation. 

It.  Sifpeudaatladnréede  rengagement,  1  assole- 
ment épranve  quelque»  changemenu,  l'assure  doit, 
avaot  1o  II  mar»  de  chaque  année ,  en  donner  ans  * 
la  directioat  italo  de  co,  la  déaigaatioa  primmve 
continuera  de  eer^  doteo  pour  les  paru  contribu- 
tive» et  les  ootisadon».  Qnaad  l'wnré  «aura  pa» 
déclaré  la  râleur  réelle  dM  réobllM  anwéoi,  a  M» 
•ou  pnpM  MiMOMpoiirl»  difiérencc. 

CHAPITRE  IV.  Durée  de  Va-  urmce. 
Il  Chaque  »o«sétaire  e»t  assureur  et  aîsnré  pour 
mie  période  de  daq  omée»;  uéanmoin»  un  fermier 
peut  (ItiO  adnie  pour  m  tenp»  moiadra  et  égal  à  la 

dnréedubail.        _    _ 

1».  Le»  eflett  actifii  et  pa»»if«  de  l'a»»urance  com- 
mencent le  lendemain,  k  midi,  dujourde  la  «ignalure 
de  l'adhésion  saaT  le  ca»  de  neawenBlilMe»  prêru 
par  l'article  8  f  i  dessus.  La  période  do  tout  *f8^- 
.  eiufnt  c  mm.  ne/  le  premier  jour  de  l'année  aocialei 
on  ajoute  à  la  premîke  période  le»  moi»  re»uat  à 
courir  do  FoMiéO  peiidaRt  laqmllo  k  ooBtnt  •  été 
formé. 

CHAPITHB  V.  Cessation  d*  VasturaM** 

It.  X.*oNoraaw  eupiro  ovoe  le  tKVO  pour  lequri 
elle  a  été  eoBtraelée* 
«.  En  ca«  de  mort  d'uu  Mciéluio,  rawance 

cesse,  i  moins  que l»»héritler»OJI myM» eOMOUe dé- 
clarent par  écrit  Touloir  contîoMer  l'MWisOBce,  «t 
»oient  admis  par  le  conseil  d'administration.  L  eu- 
enceineni  cesse  éf-alement  :  t  "  par  unemutation  quel- 
conque dans  lapr.ipri  I.  Ars  récolte»  «ssurées  ,  2*  par 
la  cessation  de  l'intérêt  en  vue  duquel  l'assurame  a 
été  iaite  par  un  tiers;  S»  par  l'exclusion  du  socu  taire, 
proaoncée  par  le  ronxelt  .l'administration  pour  cause 
de  Dovpayemeut  de  la  cuuuibuiiou  sociale;  k»  par 
la  lénlMtion  du  bail  d'un  Armier,  powru  quTû  es 
iuttifio; 
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CHAjPlTliB  yX.  DMamUmt  4td0mmag*t 

gt  expertises. 

15.  L'assuré  dont  le»  récoltes  sont  frappées  pur  la 
prèle  doit  faire  un,  laration  qui  prf'ti^e  si  la  p«rte 
«st  totale  ou  partielle,  le  jour  et 


1  heure  de  rë?ëne- 


nient,  la  contenance  exacte  dei  pièce*  {;rè  i(  t  s  ,  vec 
les  espace*  de  récolte*,  letir*  «iteation*  ei  terroir*. 
Cette  déclaration  doit,  «ou*  peiae  de  déchéance  du 
droit  à  l'indemnité,  être  adressée  au  directeur  dans 
les  Irait  jouis  qui  sniTentl'événemcni. 

U.  L'évaUiAtitta  4c»  do»iii«i;M  ■  lieu  immiàiM»- 
nient  «pris  U  réeepttftii  la  décbiiatîoit  vàM  au  4i* 
recteur  de  la  société  ;  elle  est  faite  contraJictoireuient 
par  le  préposé  de  la  société,  et  par  un  arbitre  du  choix 
de  ras^urL',  ai  luîeux  n'aime  ce  dernier  conicntir  par 
écrit  à  «'en  rapporter  au  dire  et  à  l'e» li  ma  i  [n n  du 
pTépOi<^  de  \a   lociété.   Si   >  L'  pri-pùSf^    ne-  iDinijc  jyjj 

d'accord  arec  l'expert  arbitre,  ils  ciiouiruni  uu  mum- 
bte  compositeur,  qui  réglera  la  perte  en  dernier  res- 
sort, en  se  renfermaat  UKltefois  dans  les  limites  des 
deux  opinions.  S'ils  m  s'cmteadeot  pas  sur  le  choix 
da  U*fa  arbiir»,  il  mi»  nommé  par  k  ytfft  d«  pâixdk 
caatoii  «il  moc  nia^  les  propriAétMnirfM. 

17.  La  société  conserre  peaoftat  11»  laoia,  àcoop' 
ter  du  jour  de  l'expertise,  maU  MM  poavoir  irair»  à 
l'oiJrL'  ordinaire  de»  récoltes,  le  droit  de  faire  procé- 
der a  une  contre-expertise,  à  ses  ùah.  Si  le  résultat 
de  la  deuxième  L  xpcruie  diffère  de  celui  de  la  pre- 
mière, et  que  le  nociétaire  reuille  s'en  tenir  à  celle-ci, 
le  diulércnd  est  réglé  par  arbitre  amsi  j  .i  M  dit  j 
l'artickt  M,  paragraphes),  et  ce,  enuelcit  limites  des 

'  dauxMtiniatioDs. 

18.  Les  éraluations  de*  dommages  se  ioat  par 
vingtième.  Si  la  perte  épronrée  ne  s'élève  pat  à  deux 
vûiftièiBW  a»  moins  «ta  la  téooUe  aanvée,  u  a!j  a  pas 
Kaa  k  iadamaiti,  et  lea  Irai*  da  déplaaanmtdadiett- 
teni  à  la  charge  du  sorîéiaire. 

It.  Dans  aucan  cas ,  KadMiniK  na  pcnt  «xoéder 
la  valeur  doaate  «lu  ricaltH  dcM  U  poliM  d'ami- 
rance. 

St.  Stl'assnr>':  p^i  unt  indication  frauduleuse  de 
pièces  ou  récoltes  non  cotupiisesdan*  1a  puUc^e  d'assu- 
rance, cherchait  à  augmenter  indûment  l'éval  j  u  ui, 
liai  dommages,  il  serait  priré  de  toute  indemnité. 

M.  Tout  nouveau  fait  de  grêle  donne  lieu  à  lue 
■amalla  dédaratioa  «t  à  une  nouvelle  expertise.  Le 
daraier  p<ot>>  verbal  comprend  toute  la  perla,  et 
aaanla  jfu  caaatfqnMt  tau*  ki  Mi^mmMX^  précé- 
dent*. 

11  Si  la  -r'ii  a  frappé  une  récolle  k  une  époqaa 
où  il  est  permis  d'tipérer  que  le  mal  se  réparera  par 
les  eiiietsdela  végr5t.-»tion,  l'expertise  n'e^t  quL  f  ruvl 
•oire;  i!  en  e«t  fait  une  secoode  un  moi»  avant  la 
moisson,  afin  que  l'importance  ds  U  faila  pWSSe 
être  reconnue  par  comparaison. 

n.  Le»  experu  ne  peuvent  êna  cbaj«ltp«nni  les 
parents  ou  alliés  de  l'assuré.  • 

2Ii.  Les  procès-verbaux  d'estimatioB  «ont  rédigés 
aor  lc«  Ûeits,  «•  double  expéditioa,  et,  autant  que 
pouibla,  Il  «*eat  fait  qu'un  seul  procès-verbal  par 
commune  pour  chaque  classe  de  produira.  It'aaa  daa 
expédition*  est  confiée ,  sur  récépissé,  i  celui  dea 
avsurés  (ju  ils  dési<;nent  entre  eux,  *ous  U  condition 
de  la  tenir  k  leur  disposition;  l'autre  est  adressée 


ïinmt  cli.iirj:ii  ti-  a  1j  .1  r  1  tion.  La  société  et  l^-s  assu- 
ré* payent  «  Uacun  ks  experu  qu'ils  emjiloieut  dana. 
leitr  intérlt.  Les  frais  de  tierce  expertise  sont  par^ii- 
eés  par  moitié.  Aucune  iodemnité  n'est  «vcordee, 
s  il  oe  peat  itta  fnUài  k  responÎM  par  la  fiiitde 
î'atkuré. 

H.  8oat  à  la  charge  de  la  locidté  :  les  «inisires, 
les  frais  d^expertise,  d'actions  îudicifirea  at  laa  HOB- 
valeurs  t  onstatèes  par  le  coB»eil  d'adiuûiMlialia». 


CHAPITRE  'VU.  XigUmtitt  définitif  dët  iiuhm-' 

nitét  et  appel  df s  portions  contributit'es. 

3f.  H  n  j  a  aucuiit:  solidarité  entre  les  sociétaires* 
qui  ne  supportent  en  tout  état  de  cause  qur  por* 
tions  contributive*  auxqutiie* donnent  lieu  les  valem* 
assurées. 

S7.  Le*  charges  sociales ,  après  avoir  été  réglée* 
par  la  contcil  d'administration,  sont  acquittées  au 
mo jcB  de  coanibatioua  réparties  sur  les  sociétairaa, 
au  prorata  daa  valnm  «Nuiéa*,  et  qui  ne  peuvent» 
qarlIai^aeaBiBatlaiefiafiiM ,  a'élavar  aaMelleaiant 
an  dfliU  «le  un  franc  eiaquaate  ceatimea  pour  cent  do 
la  valeur  des  réiullesde  lu  première  classe;  de  deux 
francs  cinqu.mte  renlittres  pour  cent  de  Li  valeur  de 
celles  de  la  deuxième  r-t  dt-  im  j  ti  me»  pOUf 

cent  de  la  valeur  de  celle*  de  Ia  troi^i^'iiie  <-lrisic. 

38.  Les  portion»  contiibutives  provenant  de  rliJicune 
de*  trois  cla<<sek  forment  trois  caisses  distinctes,  dan* 
leaqueUes  sont  prisés  séparément  les  sommes  néces- 
saires pour  la  réparation  des  domniagas  éprouvé*  par 
les  récoltes  dackaque  classe. 

St.  Chafaa  anaéa,  apréalarantféa  des  récoltes  et  ' 
la  traïuaiiatien  àet  piucèa-vwbanx  da  dommage*,^  la 
directeur  éublit  inimédiateroeat  :  1*  l'état  aaa in- 
demnités à  payer  dans  chaque  classe  potnr  l'exercko 
((iii  «r.t;  —  50  Celui  des  frais  J'experlises  qui  s'y 
tiiuu lient;  —  3"  Le  compte,  par  claMr,  des  jiortion» 
rontnbuii  1 04  <[i;>  s  y^r  les  sociétaires,  à  rauon  des 
perles  éprouvées  et  des  Irai»  k  répartir.  —  Ce  travail 
est  soumis  au  conseil  d'aduiinittration,  qui  fixe  le 
montant  des  iademnités  dues,  arrête  la  répartition 
des  charges  sur  les  sociétaire*,  ak  donne  mandat  au 
directeur  de  potirstiivre  le  recouvrement  des  parla 
contributive*  par  toutes  les  voie*  de  droit. 

U.  Cllaqn(^«ocîétairo  doit,  k  laproanièto  don^ndot 
acquitter  M  Mît  eontriliBtlvo  entra  1m  maina  dn  di> 
recteur.  Si,  dan*  la  hniuine,  le  vertement  n'eat  |iaa 
effectué,  un  second  avertissement  est  donné  an  socié» 
taire,  et,  faute  par  lui  d'y  avoir  satîsriit  dans  un  se- 
cond et  même  délai,  il  est  poursuivi  pai  toutes  les 
voie»  de  droit,  à  la  requête  du  tlitetteur,  auc]Uel  il 
est  donné,  à  (.et  eiiet,  tous  pouvoirs.  Le  ht'néKcc  de 
l'assurance  est  de  plus  suspendu  à  l'égard  <lu  retarda- 
taire, et  le  conseil  d^administration  peut  prononcer  la 
résiliation  du  contrat. 

M.  S'il  arrive  que  le  fonda  de  garantio  «oit  insuffi- 
sant ppur  payer  intégralement  Ica  indemnités,  la  ré- 
partition en  est  iàita  ans  ujaaU  droit  au  ceatime  la 
franc  des  pertes  dftneat  ooaalatées,  après  «onutub 
le  prélèvement  des  sommes  nécesMka»pourl«  pnjC' 
meni  de*  antres  char|>es  aociales. 

32.  Le  pay i  iii-'iit  des  indemnités  dues  aux  assuré* 
est  effectué  immédiatement  après  le  rei  ouvrement 
des  portions  contributives,  et,  au  plui  nrd,  dans  le 
courant  du  premier  trimestre  de  l'exercice  suivant, 
au  prorata  des  sommes  qui  auront  été  encaissées. 

M.  A  la  déture  des  opérations  de  chaque  exer- 
cice, le  dli«cte«r  rond  compte  au  conseil  général  dea 
non-valeurs  résultant  de  l'iisaolvabiliié  des  débi- 
teurs poursuivis,  et  le  conaett  lui  aa  donne  décnarp, 
a'ilj  alieu,  dans  le  procès- verbal  de  clAture. 

{:HA.PTTRE  Vrn.  ^dminUtration. 
Ik.  l'A  société  eit  représentée  par  un  conseil  géné- 
rbl,  et  administrée  parun  «atttcu  d'admiaistralion  at 
par  un  directeur. 

CHAVITHB  n.  ConséilgiitétuldMsoeiêtair**» 

S5.  Leéorsi  :!  i^en.  r. il  se  compose,  <  b  ique  année, 
dfscinq  plus  fort»  »o,  letaires  assurés  di-  >  h  icun  des 
départemeaU  qu'embrasse  U  société  Ln  an  de 
décès,  démission  ou  empêchement  d'im  m«nil>re  du 
MMeil  t,4aànXt  U  eit  itmplaoé  par  la  Mciéiaiw  qui 
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le  Mît  d«at  Vtttén  àn.  u1i|«mi  mllé  chaque  aimé» 
par  le  editseS  d'adiBiBiBtrmiMa . 

se.  Le  eaniett'gén^ral  se  r^nntt  au  sié<;t>  iK*  la  so 
ciëtë  onr"  fois  par  année,  et  ;i!iis  50\iverit  v'il  rsi  né- 
cessaire, sur  la  convocation  du  directeur  ou  du  conseil 
d'administration.  Le  con'c-ii         r  il  noniaia  chaque 
année  son  président  et  SOI)  ^ecieiaire.  ' 

17.  I.cs  asseiiibli'es  ilu  conseil  général  sont  annon- 
cées par  lettres  mistives  aux  membres  qui  doiveni 
laa  COlpoaer  ;  toutes  prupositions  qui  doieMt  lui  êin- 
aanniMs  «ont  impnmtfe»  et  traaamiita'à  chacda  de 
aat membre*,  Aladillgeaw  dtt dii«elaar, itil  md» 
fttaat  l'aai 


déhat'  le  ceuDMe  wnmA  t  midn  par  le  dtMelcw,  A 
reeettat  et  dépenaea  eeçialet  j  il  |e  «ywii 
'ia  conwtl  général,  qnî  rarrê^  aéDnitiremènt'.  1 


S8.  Le  aoMeil||éaA«l  ne  peitt  délibérer  qa'autaai 
e  le  tiera  av  uunu  de  ses  membres  se  troure  pré- 


que  le  tiera  av  mcim  de  ses  membres  se  troure  pré 
sent.  SI  ce  nombre  n'est  pas  atteint  sur  une  première 

convocation  il  >'jt  fait  une  seconde,  2  ruii/.ejours 
au  moins  d'iuttrïalle  :  daa»  cette  réunn  n,  !  r-  conseil 
pi'néral  jieut  délibérer,  q;i'  l  smi  1,   n  iiubre  des 

membres  présents,  malt  seulemeivt  sur  les  objets  mis 
à  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  précédaatey  èt  Indi - 
qnés  dans  les  lettres  de  conTocation. 

M.  Les  délibérations  duconseil  ^é]téra1<antprîwa 
à  la  majorité  absoloa  des  voht  det  aMutira*  présents  ; 
en  caa  de  partage,  la  vols  de  fHréiideltt  est  prépon 


Le  eomeil  générai  entend,  dans  n  réunion 
annuelle,  le  compte  rondà  par  le  conseil  d'adminis- 
tration sur  l'élat  de»  affaires  rie  la  société  ;  il  délibère 
sur  les  propositions  qui  peuvent  être  faites  par  le\ 
Sociétaires  ou  par  le  t  nnteil  ri  iidiuinistraiioii  ;  arrête 
les  comptes  de  la  &.«  ici»*.  *t  kxe  cliaque  année  le 
tans  de  la  contribution  destinée  aux  frais  de  direc- 
tioa  pour  l'année  saivante.  Lorsque  la  société  tou- 
abcia  an  tei^iie  de  l'antoriMtioa,  la  coaaeil  général 
décidera  iULjm.  Béa  d'e»  éeataader  la  ptolongation 

au  Gon  vernement. 

(.liAPlIHJ:,  X.  Conseil  d'administration. 
(11.  Le  conseil  est  composé  de  douze  nembrat, 
itnuunés  par  le  canaeil  général  et  ayant  au  moins 
deiUl  mille  iranoadé  vaUurs  engagées  è  l'assurance. 
L«  préaeBce  de  ces  meinhm  eu  lodiapeaMble  pour 


>pré*eB' 
valider  «ne  delibératïoa. 

Vk.  Laa  ddeiajiBas  Mmt  priaaa  à  la  iiit|ofité  des 
•nfiraeet  ;  le  directeur  est  tenu  de  s'7  ronbmter. 

bS.  Les  rriemb.  I  >  ronseil  d'administration  sont 
renonrelés  pai  ut!r<>  ii>us  l^n  ans  ;  les  merabrea  sortants 
•cront  désignés  par  le  sort;  il»  peuyvnt  être  réélus. 

hh.  En  cas  de  décès  ou  de  démission  de  l'un  de 
tm  membres,  le  conseil  d'administration  pourvoit  à 
^n  remplateinent  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  du 
ccna^il  général,  qui  procède  au  remplacement  défi- 
lUlif  pour  I  a  durée  de  l'exercka  qu  arait  à  frira  le 
l^mplacé. 

M.  Le  conieil  d'admiiitMiMiini  «aidnaitlepfiniier 
litadi  nea  filrld de  chaque  iimîs,  aanflea  eoavaeatiocs 

extraordinaires  jugées  nécessaires  par  le  directeur  ou 
le  conseil  d'administratuta  :  le  conseil  est  présidé  par 
un  de  set  membres,  aaBiiné  chsqu  WRPée  k  laouijo- 
rité  des  suffrages. 

\i.  Les  membres  du  conieil  d'administration  ne 
.sont  responsables  que  de  l'exécution  4e  mandai 
qu'ils  ont  re^u  ;  leurs  fonciioaa  lont  eratoites 

k7.  Le  conseil  d'adminiitralioB'déHMré'anT  toutes 
les  affaires  de  la  société,  el  laa  décide  par  dei  anêtés 
coesigaés  aer  deux  tagiaim  eoferia  à  eat  efièt,  ctde 
meuraat*  Vvm  entrelcc  mana  dn  directeur,  «t  IVutre 
entre  catles  du  président.  Les  décisions  sont  prises  k 
ta  majorité  des  suffrages;  en  cas  de  partage,  la  voix 
du  président  est  prépondérante.  Le  directeur  t'St  tenu 
de  s'y  «  oiifornier.  Le*  arrètéa  du  conseil  doivem  être 
conlurmcs  aux  sutnta  etaechasget  ca  lîeala ceadi- 
tion  des  aociétairca. 

M.  Le  ceaaeil  d'adaiiaiiiraiiaa  n{wlf  veii^  et 


conseil  d'administration  transige,  compromet,  inleape 
uu  soutient  toute  nction  au  num  de  la  société. 

M  Jus<]u'à  la  première  HSinublée  du  cnnsell 
général,  le  conieil  d'administration  est  psorisoire- 
iient  coaipaai  àmiXiStdnat  tt$  notHi»} 

C^OAPITRE  XI.  Dt  la  direction. 

8t.  Le  difecteur  est  chargé  de-  l'exécution  dct 
ataSttll  de  la  tOCiéM  et  de&  décisiuus  prises  par  le 

coaaell  néadial  et  par  le  coaacil  d'adminisiraucaj  il 
détemiaelce  fitacttoai  de  tous  lea  employés  delà  lo- 
iéié,  fixe  leur*  honorairet,  elles  réroque  au  besûa. 
5t.  n  est  chargé  de  fa  correspondance  et  de  tona 

les  rapports  de  la  société  avec  les  autorités,  de  la 
onfec lion  et  de  la  délivrance  des  polices  d'assurance. 
Il  doit  conslani iiif  r, ;    i  .  t  irdans  ses  bureaux  les  re- 
istres  oéct^tsairet  aux  délibérations  et  airèlés  dtt 
11  nteil  général ,  des  sociétaires  et  du  conseil  d'admi- 
nistration; A  la  tenue  d'un  répertoire  nominatif  dea 
«oeMiatrea,  à  la  comptahilit*:  générale  qaiaera  teaOA 
en  partie  double,  et  enfin  tous  les  liVrea  nropreà  à  la 
correspondance,  à  la  transcription  de*  décWalioiaade 
dommage*  ht  de*  évaluitionê  pioneacto  par, laa 
expert!.  ' 

il.  Le  directeur  aulste,  avec  mix  coaanltative}  h  ' 
toutes  les  délibératloBS  dir  conieil  général  éHu'eom' 
eil  d'administration.  H  donne  aux  membres  de  ces 
onseils  ainsi  qu'aux  sociétaires  tous  les  renseigne- 
ments qu'ils  peu veiie  désirer  ;  il  leur  <  ummunique  tous 
les  registres  de  délibérations  et  airètésadministratiÇij 
et  leur  procure  dans  ses  btuaailZ  teUl  let  dooUQeaîla 
qui  sont  en  sou  pouvoir. 

SS.  Le  dirécteor  met  sous  les  yeux  dn  conseil  géné- 
ral dea  sociétaires,  lors  de  sa  réunion,  l'élat  de  la  si- 
tuation de  l'établissement,  celui  des  recettes  et  dé- 
fvam»  de  l'améa  précédente,  le  compte  détaillé  de 
tout  ce  qaéla  rt)ci«té  a  Téatboaitd  poar  eaaM  de  dé-* 
gât,  ainsi  que  let  ndtt'Tslettn  ponr  portions  contribu- 
tives h  imputer  sur  l'exercice  suivant.  Ce  compte  sera 
appuyé  ({'•s  pièces  juitjfîcntïves. 

R!|.  Le  directeur  est  resjujiisable  de  l'exécul  1 1  ti  ilu 
mandat  qu'il  rejoit  en  rnison  de  sa  Lf^  -Tu  n 

55,  I,e  directeur  ]ieut,  pour  assurer  le  service  contre 
tous  événements  de  maladie  ou  autres  empêchements 
de  sa  part,  présenter  à  la  nomination  du  ronseil 
d'administration  un  directeur  adjoint  destiné  à  le 
«uppléer  dans  toute*  les  opérttieas  de  la  directioa 
■iontil est  respi»nsable,et dont letraitement  reste  k  n 
«ihârge.  S'iln'yapasde  directeur  adjoint,  ledirecCear 
èat  remplacé,  en  ea«  d'empèch«ment,  paranatembrè 
du  conseil  d'administration  ou  par  un  deit  euiploydi 
de  la  société  que  le  conseil  désigne  k  cet  eilèt. 

se.  Le  directeur  est  nommé  par  le  COaieil  gdaéra|| 
qui  peut  également  le  révoquer. 

57.  I-cs  frai»  de  bureau,  de  loyer,  d'impression  , 
de  correspondance,  le  traitement  des  employés,  ainsi 
que  toutes  les  dépenses  de  gestion,  excepté  l'impres- 
sion dn  compte  rendu,  sont  à  la  charge  da  direciear. 
l'our  subvenir  A  ces  dépenses,  le  directeur  eit  anlo— 
risé  à  percevoir  de  chaque  SOciétafae,' «V  ceBMlcaee* 
ment  de  chaque  exercice,  une  «MlMmott  de  Mat  poar 
cent  des  valeurs  afiaide*,  qui  Iwra  fixée  par  le  conseil 
général,  chaque  aaké^,  ptar  TaÉnée  cuivante,  et  ne 
pourra  excéder  trente^ccntimes  par  cent  front  s  pour 
chacune  des  années  de  l'assurance. Le  directeur  per- 
cevra également  k  son  profit  lè  prix  dai  peliDai,  qai 

est  fixé  à  un  franc. 

58.  Le  directeur  fournit  un  cautionnement  de  dix 
mille  francs  en  inicripiions  de  rentes  sur  l'iitat,  et  ce 
eantioaaement  est  eonu  nti  par  acte  aux  frais  du  di> 
recteur  et  accepté  par  le  conseil  d'admlaSatraiion. 
Le  coMcil  général  pourra  tUfftt  ttllMHUanMat'  le 


*^iuc  d«  M  cAtttiomciiMBt  IoiB«*a  M  le  jvgm  pas 
•«  rapfwn  ••ne  Im  opéntioni  4*  la  Mwiéte. 

St.  M.  Jiean-Bapthte  Farguet,  avocat  et  proprié- 
taire, est  nommé  directeur,  aauf  l'approbation  ilu 
COaaeîl  g<fnërA|.  •  • 

CHAPITRE  XH.  Comptabilité. 

M.  Lorsque  If  compte  rendu  de  l'exercice  a  iié 
npprouTé  par  le  roniteil  général  dej  tociéttires , 
directeur  «n  fait  imprimer  un  exUait  qui  est  adresié 
k  chaque  iocitoire,  rt  qui  fait  connaître  lonunéire- 
menc  fe  montant  det  cotiaatioae  payées  et  d«i  îa- 
demnîtës  re^uei.  I  - 

•t.  l*  Gomeil  d'eHminïttratioB  MMuaiei  tor  la 
MriMBtaiiaa  du  directeur,  un  chef  de  le  eomptabi- 
li^,  qui  est  chargé  de*  recettes,  dép«ns(-a  et  paye 
mpots  de  la  toc\éi6 ,  sous  le  contrôle  de  l'odiainis 
trntion  et  du  directe  ir.  (^et  agent  doit  tenir  la  conip 
labilité  en  partie  duuble,  fournir  tous  Us  nioiï  un 
ëtat  de  situation  avec  les  pièces  à  l'appui,  et  dresser 
le  compte  rendu  de  chaque  exercice  ;  ses  Hrrei  sont 
paraphé»  par  l'un  des  membres  do  conseil  d'admi- 
nistration. I>e  droit  de  réroquer  le  chef  de  la  coinpta- 
bilitë  appartient  aucoaaeil  d'administration,  qhi  dé 
teriTiine  égalemeai,  a'^j  a  lieu,  le  cantiawnjwent 


fu'il  pourra  tire 

•S.  Foorafleelé  deir  Muamet  prereaaat  da 
vremcat  des  portieiia  coatribtttî«i>a,  il  est  ëtaMi 
«ne  caisse  A  trois  clefs  daa*  la  jurlle  le  chri'  di  \a 
comptabilité  dépose,  tous  les  ijuintt^  jours  les  iunci» 
et  Ica  titres  appartenant  à  la  iiociét<S.  Ces  fonds  sont 
ensuite  versés,  par  sommes  rondes  de  cent  francs, 
dans  une  caisse  publique,  ou  placés  par  le  conseil 
d'ailministration  de  manière  à  produire  intérêt  au 
profit  de  la  société.  Les  sommes  ainsi  Ters4es  ne 
peuvent  être  retirées  que  sur  le  re(u  du  chef  de  la 
aompubilité,  visé  par  le  président  du  conseil  d'ad- 
Biinistration  ou  l'un  du  membrea  pe  ce  coaaeil  délé- 
gué k  cet  effet,  et  par  le  direeteur.'  LA  trois  c!  et's  de 
Indile  eaîaae  reateat ,  ane  au  chef  de  la  comptabilité, 
faalve  aatat  les  mains  du  direct  Ar,  et  la  tropiême 
catiecdleada  président  du  conseil  d'administration. 

CHAVITRB  Xm.  Dispoiiliont  générales. 

6S.  Les  contestations  entre  la  société  ot  un  ou  plu 
lir.ir-.  çrw  iétairrs,  autres  que  celirs  relatives  au  re- 
couvrement des  portions  contributives  et  de»  cotisa- 
tions pour  frais  île  direction,  sont  jugées  par  arLitrfs. 

U.  Si  l'exnifrience  démontrait  que  des  eliange 
ments  ou  modifications  dussent  èlre  introduits  dans 
les  statuts,  le  conseil  général  les  ferait,  spit  d'office  , 
•oit  aar  la  pwpoaitioa  da  conseil'  d'administration 
Ces modifieatiiaa  si f bangratintiilniTaBl  être  adop- 
tés à  la  ataioarilé  dea  de«K  tiacs  des  membres  pré- 
senta, qal  daivast  Iwiaer  an  aïoins  le  tiers  des 
ascmbres  coaipeeant  le  conseil ,  éonro<, 
aiwnt  i  cet  eflet  par  lettre  indiquant  l'objet  dés  mo- 
difications proposées.  Ces  modifications  ne  peuvent 
être  mises  à  exécution  qtt'après  aSttir  été  appsuavéi  ( 
par  le  Gouvernement. 

6S.  Le  conseil  général  p'Mit,  i  la  adaia  majorité 
et  dans  les  mêmes  formes  que  pour  le  de  modifi- 
cations aux  statuts  ,  prononcer  la  diMolatlon  de  la 
société  i  dans  ce  cas,  il  détatmiae  par.^ai  et  dans 
qndlea  Jbnaes  doit  se  frire  la  liqaidatiesi. . 

Ch  apitre  XIV.  nUpotitioni  transitoiret. 

W.  Les  frais  de  premier  établissement  seront 
remboursés  en  dire<:eur,  d'après  le  r^gtemeat  qui 
sera  Mt  par  le  conseil  d'admiaistralîoa  et  approave 


par  le  conseilginénl.  — >  Aiaii  «Kt  itf  affêtdiletdila 

statuts. 

Fait  et  p^sv',  à  Yoraeillcs,  aa  Tétade,  raaltlt, 

le  %  septembre. 

Art. 7j$76  =10  novembre— il  décembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  portant  autorisation  de  h 
société  d'assurances  mutuelles  contre  lu  (^nle, 
établie  a  Dreux  sous  lu  dvnoimnalion  de  la 
B<aacerAiiB»>Veunoii«.  (Bt  S.  749,  d*  19,037.) 

LOUIS  PHILIPPE,  etc.;  sur  le  rapport  notre 
mibislre  de  l'agriculture  et  du  commerce  ;  notre 
Conseil  d'I^tat  entendu,  etc. 

Art.  1.  La  société  d'assoraaees  mutuelles  contre 
U  grêle,  établie  à  Dreux  (Eiure'^t-Loir)  sous  la  dé> 
nominetiOB  de  /a  .BeeveeroRRe-'f'înÛBeBfe,  tHMrles 
léparteoMata  d*Bare-ec-Loir,  de  Sebw-et-Oise  et 
le  rBttie,  est  eutorisée.  —  Soat  epprouTés  les  statuts 
Je  ladite  sdciélé,  tels  qu*its  sont  contenus  dans  l'acte 
ipassé ,  le  11  septembre  IRiH  ,  pir— devant  M,  Pletsis 
et  son  collègue  ,  notaires  à  Dreux,  lequel  acte  restera 
annexé  k  la  présente  oidonnance. 

3.  Nous  nous  rétervonS  de  révoquer  notre  autori- 
sation, en  cas  de  violation  ou  de  non-exéciftion  des 
sutuis  approuvés,  sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 
S.  La  sociétéMmiaAaa de  remettre,  au  commen- 


ement  de  chaque  année,  an  ministère  de  l'agrical- 
ure  et  du  commerce,  aux  pré&ls  des  dépaatemeats 
d'Bae»i^-4Uiir,  de  «eine-et-Oiae  •»  de  i^hue,  m 
exHait  de  so«  état  de  siinadoB  «nitéasM  iHcemlire 

précédent. 

Notre  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce 
est  chainé,  «té.  (Caam-Gridaiae.) 


Art.  7977>=t0  novembre — 11  décembre  1844. 

Ordonnance  dm  Moi  qui  approuve  des  modifia 
calions  aux  statuts  de  ia  compagnie  riveraine, 
d'assurances  sur  Ai  SaSne  et  sur  te  Jihâne, 
contre  les  rnquesdf  tantungatÛM,  <B.S*949, 
n»  19,088.) 

LOTTlS-PHtLIFPE,  etc.;  sur  le  ripport  denotro 
minIsire  de  l'.igriculture  et  du  (.ouiuierre  ;  vu  notre 
ordonnance  royale  du  1t  il<*i  c iiil)re  1838  ,  portant 
.mtorisalion  de  la  société  anonyme  formée  à  Gray 
(  Hnute  S.iône)  sous  l.i  dénomination  de  Compagnie 
riveraines  d'assnratirrs sur  la  Saône  et  sur  U-  Jinonê 
contre  tes  risques  de  la  navigation,  et  approbation 
de  ses  statuts;  tu  notre  ordonnance  royale  au  IVian» 
Tier  l8iS,  qui  approuve  des  modifications  aax  artâclet. 
S  et  hi  des  slatuU  de  cette  société  ;  vu  les' délibérai» 
lioM  prises,  le  t  aofltiMl,  par  l'assemblée  géaéial* 
des  actieiiaairee  de  ladite  compagnie  poor  dea 
l'autorisation  d'étendre  les  opérations  de  la  oomj 
\  tontes  les  licnes  «le  naneation  nui  formes 


li{;nes  «le  narîgation  qui  formeat 

nipnts  nu   Frtilirnnclieinents  de  la  li<^nO 

;  notre  Cooseii  d'£tat  entendu ,  etc. 


Art.  1.  La  aovfale  rédaetion  de  l'artide  9  dee 
aatata  de  la  ceaipa^ie  riTeraine  d'aasBiaaees  aar  la 
Saftaa  el  aw  la  Rhône,  contre  les  fis<|aee  de  la  aarU 
eatîM,  est  appreavée,  tdle  qu'eue  est  coatenae  dans 
Pacte  passé ,  la  M  septembre  %Wt ,  par-devaat 
Ma  Boussey  et  son  collègue,  notaires  à  Gray,  latiad 
acte  restera  annexé  k  la  présente  ordonnance. 

2.  Notre  ministre  de  l'a^rii  iitture  e(  dttl 
est  (chargé,  etc.  (Cunin-Gridaine.J 


«os 


17,  se  novembre  1844.  — Aat.  nn  «t  767». 
Am.  7578.  =  30  novembre  — 1"  décembre  t844. 


Tjr-r.ir  du  Prix  nioren  Je  rhectolht'f  de  Froment  pour  servir  de  régulateur  aux  droits 
d  iinporUilion  et  d  exportation  des  Grains  et  Farines ,  conJbrmémaM  aux  »£»  a»  UamrU 
IS31  d  26  avril  IS8S,  mt^U  30  tuivambra  1044.  (B.  II5S,  n*  ll,Obt.) 
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Cl)  1.88  trois  prix  de  chaque  marché  sont  ttmt  de  la  dernière  «eiiiaine  du  mois  précédent,  de  la 

lU.'-!','  ri.  dv  1l1  (li.-iixioiiie  sf'inainr  riu  moi*  cfiur^inT.  f  -^rtic'r'  8       lu  'oi.'f<i  IS  juillet  \ftX9,) 


A«T.7579  =l7novembre —  ("décembre  1844. 

Ordonnaïuc  du  Roi  jiorLiiU  prorngalion  du 
tarij' des  drtnls  de  ncvigalinn  sur  tc  canal 
des  ylrdennes.  (Ii.  1153,  n»  11,654.) 

LOUIS  PHILIPPE,  etc.;  vu  la  loi  du  S  août  1811 
relative  a  la  conktructioB  du  canal  des  Ardennes  ;  ru 
le  tarif  ttes  droits  de  navigation  et  te  caliier  des  c)iar- 
«m  annexé  à  ladite  loi;  vulesordonnanceidesiXl  mai 
iBtt,  8  «Mrs  18kl,  88  févcier  aA  8  itéoembro  18U.  et 
17»»ff«nil)i«t81Si  vu  U  d41ibA«iwtt,  e»  data  dvi 
If  uetobf  «  IStt,  par  laquelle  le  cmaeil  d'admiabua*  | 


tion  de  la  compagnie  des  Trois-Canaux  consent, 
pour  six  moï;,  a  lu  proro^atiuu  du  ;irif  .n  rij^ueur 
«ur  le  canal  \  sur  le  rapport  de  nuUe  iiuaisi.re  des  fi- 
nances, etc. 

Al  t.  1.  Les  droits  de  navigation  établis  sur 
ie  canal  des  Ardennes  conLinueiont  d*étre  pcr 
çusjusqtrau  l  "' juillet  1S45,  cooformcittcn Utt 
ùrit  aetueliemeiit  en  vigueur. 

S.  nolT«  mioistn  des  finances  est  ebai^tf, 
etc.  (Laplagne.) 


1  .  r 


A«.WlSO.=Wii«v«mbi»— t^dAjtmbre  1S44 

Ordonnance  du  ftoi  qm  ouvre  nn  mintsU-e  de 
1,1  justice  cl  des  cultes,  sur  l'excixice  1844, 
un  crédit  suppléinenUtire  applu  ahle  au  Jui- 
iHliv  desfrau  de  jusUce  criminelle  et  des  sux- 
tisiiques  ebrik  et  arimiaeUe.  (B.  1153,  n<» 

T  ntTTS/PîitLIPPE,  etc.jm  la»  •rtid««  »  et  * 
.ie  U  lui  du  24  avril  lR»t;  va  b  lot  a»  Ik  juillet 
181»-.,  portant  àxation  lu  budget  de»  dépcMM  de 
l'exercice  iHhk,  <  i  i  r^uenant,  .rtîcU  8,  la  «Odiwcw- 

turc  de»  .l<'pi:n^t^s  pour  U  s^Ufllr.  Irt  facilité  noU»  €»t 

léterrée  d'ouTfir  rte»  cr<Sdu«  »upplémeniaixe»,  en  cal 
d'insuffisance  dûineni  jusiifif'e  des  crédiu  légitUtifs; 
WllMarlide»  »,  fl,  SX  et  2»  de  notre  ordonnance 


17,  Î7  no,'eniire  1844.  —  ART.7àS0  el  7581. 

papiers  et  objets  quelconques  Àrang^  «u 


609 


Art.  1.  11  est  ouvert  à  noire  mioislre  ûe  la 
justice  et  des  cultes,  sur  Texercice  1844,  un 
crf'Jit  supplémentaire  de  cent  cinquante  mille 
francs,  applicables  au  chapitre  des  frais  de  jus- 
tice crimindU  «i  des  itaUfttiqun  cif  il«  et  cri  • 
minelle.  . 

t.  U  r^alarisation  de  ce  crc.ht  supplémen- 
taire sera  proposc<e  au  Chambres  lors  de  leur 
prochaine  session. 

[',.  .Nos  mioistr<>s  de  la  justice  el  d-^  cultes, 
et  des  finances,  sont  chargés,  etc.  (^Mar tus,  du 
Hord.) 

Aax.7S&i.=  t7  novemhra— l"dëcembic  1844. 

OrdomuMceduMoi  nmmernant  les  franchies, 
(B.UM,  n»  11,656.) 

LOTTIS-PimJVPB,  etc.}  m:  i"  1*  loi  du  15  M- 
mairean  viii  décembre  «tl){TOnle»ti^la- 

riier  et  coordonner  entre  elles  les  diverses  eomceMoiu 
de  ffancbise  qui  ont  été  autorisée*  depuis  la  promul- 

Stion  de  l'ordonnance  cl-deasiM  visée  i  sur  le  rapport 
Mira  iniaislM  des  fineiwce,  eiet 

TiTftE  t".  Dupofjitojw  géncniitt. 


\  ine  «le  PEtat.  .      ,   ,      %  m 

».  Dans  le  cas  de  suspicion  de  fraude  «u  do- 
mission  d'une  seule  des  fm  inllb  s  jirescrites 
par  la  presente  ordonnance ,  les  prépose*  des 
portes  sont  autorisas  i  taxer  en  totalité  es 
dépêches  ,  ou  à  exiger  que  le  contenu  de  celles 
de  cesde'pêches  quiseront  revêtues  d'an  ce|ntre- 
sciog  quelconque  soit  vérifié  en  leur  présence 
parles  fonctionnaires  auxquels  elles  seront 
adressées,  ou,  en  cas  d'empêchement  de  ces 
fonctionnaires  ,  par  leurs  fondés  de  pouvoirs. 

5.  Si,  de  la  vériûcatiou  prescrite  par  rarlicle 
précédent,  il  résulte  qu'il  y  a  fraude  ,  les  |u  e- 
posés  des  i)ostes  en  dresseront,  dans  les  formes 
qui  seront  indiquées  au  titre  X  ci-après,  un 
procès-verbal  dont  ili  enverront  un  double  au 
directeur  de  l'adminisiiation  des  postes ,  qui 
en  rendra  compl*  à  notre  mtaitUn  dos  finan- 
ces. ,  '  f 

«  Les  fonctionnaires  qui  recetrronl  en  fra»» 
chise  ,  sous  leur  couvert,  lU:s  lettres  ou  paquets 
étrangers  au  service  ,  v  root  les  renvoyer  aii 
directeur  des  postes  d.  Il  ir  réside uce,  en  lut 
faisant  connaître  le  lieu  d'origine  de  ces  le""* 
et  pa{|uets ,  et  le  oonUre-MÎng  sone  lequel  ils 
leur  seront  parTCttUS. 

7.  I,es  lettres  et  paqacta  meationnds  dan»  lee 
articles  5  et  6  seront  immédintffBient  envoyé, 
frappës  df  la  d  iul.lt!  taie,  aux  destinataires; 
en  cas  de  refus  du  payement  de  cette  double 
taxe  ,  ils  seront  transmis  au  directeur  de  l'ad- 
ministration  des  postes,  qui  iee  fera  renvoyer 
au  fonctionnaire  eontre-sîgoataire ,  lequel  acra 
tma  d'«n  amiuitler  la  doubla  port. 


[.  De»  o&/«f»  91 


iervice. 


Art.  1.  La  correspondance  des  fonctionnaires 
publics ,  exclusivement  rclatira  att  service  de 
l'Etat ,  est  ailniise  à  circuler  en  franchi  e  par 

la  poste. 

2.  Les  fonctionnaires  et  les  uersonncs  désignes 
dans  les  tableaux  annexés  à  la  pr^nte  ordon- 
nance sont  sctils  autorisés  à  correspondre  entie 
eux  en  franchise,  sous  les  conditions  exprimées 
«uxdits  tableaux.  —  Aucune  autre  concession 
de  franchise  ne  pourra  être  accoidee  que  par 
nous,  lorsque  leserriee  l'exigera  indispensable- 
ment,  et  «ur  le  rapport  de  notre  miniatre  des 
finances,  après  qu'il  s'en  sera  otttondu  arec  le 
ininisiie  du  •le [. a r tentent  qua «etta conoeMion 
pourra  concerner. 

S.  Il  est  défendu  de  comprendra ,  dans  les 
dépêchai  étpédiëet  an  frandiiw,  des  lettres. 


R  S  nt  assimilés  à  la  correspondance  de  ler- 
vice  les  objeU  ci-aprè»  désignés,  savoir:  — 
!•  Le  Bulletin  de»  lois  ;  —  î-^  Le  Bulletin  des 
arrêts  de  la  cour  de  cassation  :  —  3»  Les  tables 
générales  et  décennales  des  Bulletins  des  lois  et 
I  di  s  arrêts  de  1  a  cour  de  cassation;  — 4'»  Les  bud- 
gets ,  rapports,  comptes  rendus ,  circulaires, 
proclamations  ou  affiches  ,  et  autres  oublica- 
ttons  officielles  faites  directement  par  le  Gou- 
vernement oa  par  ses  a^-nts  en  ton  nom, 
moyennant  que  ces  publications  seront  adres- 
sées par  un  fonctionnaire  dont  le  contre-seing 
opère  la  franchise  à  l'égard  du  destinataire  — 
5»  Toutes  autres  publications  ou  tous  imprimé» 
concernant  le  servicedirect  du  Gouvernement, 
qui  auront  été  achetés  de»  fonds  de  l'Etat,  MHW 
la  condition  que  ces  imprimés  seront  expédie» 
sous  bandes  et  adressés  par  un  fonctionnaire 
dont  le  contre-seing  o|  êre  la  franchise  a  regard 
du  destinataire,  et  q-i'ils  seront  accompagnés 
"uncde'claration  écrite,  revêtue  de  lasignatara 


(ft;a.Gtt.Sip.Mi. 


il  iJIlL-uci.irtiai.iv/i*  w»!  .-•  o 

du  contre-.-tignalaire,  et  indiquant  :—  Le  tttre 
de  chaque  ouvrage  ;  —  Le  nombre  <  T,;m- 
plaires  à  expédier} —La  qualité  du  destinataire; 
—  Que  l*cnTol  eatfiiîtpourle  eerrice  du  Gouw- 
nenient  ;  —  6«  Le  Bulletin  de  la  société  d'encou- 
j  ragcqiçit  pouf  Vindmttie  «a  ionale  adrev^ 


te 
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par  noire' ministre  de  ragricultnre  et  <lii  com- 
merce AUX  fonctionnaires  à  IVgartl  dcs([ii(>lâ  le 
cnntre-scing  de  ce  ministre  opère  U  fiaitchise  ; 

—  7<»  La  description  des  macliines  et  proceJ<.Ss 
consignes  dans  les  brevets  d'invention,  li>i  v]ii(: 
cet  ouvrage  ejt  adresse'  i)ar  notre  miiu^trc  de 
Tu^riculture  et  du  cr>ininercc  aux  fonction- 
naires ù  IVgard  descjiiels  lo  contre-seing  de  ce 
ipinistre  opère  la  francliibc  j  —  go  Les  program- 
mes des  écoles  royales  îles  arts  et  métiers  et  des 
écoles  vétérinaires,  adresses  par  nv)tre  mini^lre 
de  Tagriculture  et  du  commerce  aux  fonction- 
naires à  l'égard  desquels  le  contre-seine  de  ce 
ministre  opère  la  franchise;  —  9«  Le  Journal 
gëne'ral  de^  Ptqstruction  publique,  adresse  par 
notre  ministrè  de  l'instruction  publique  aux 
préfets  des  drp.it  tetnents,  aux  recteurs  d'acadé- 
mie etâux  inspecteurs  des  écoles  primaires  ;   

10»  Le  Moniteur  aigerièn  ,  idressé  par  le  gou- 
▼emeur  ge'néral  de  i'M^^c'ne  aux  préfets  des  d«5- 
partements  ;  —  llo  Le  iiu  lie  tin  officiel  du  minis- 
tère de  riiili  [  icur  ,  adresse'  par  notre  ministre 
de  l'intérieur  aux  fonctionnaires  i  l'égard  des- 
quels le  contre-seing  de  ce  ministre  opère  la 
fi-ancliisc;  —  12»  Le  Journal  militaire  officiel, 
adresse  par  notre  ministre  de  ia  guerre  aux 
fonctionnaires  à  l't'i;ird desquels  lecontre-seing 
de  ce  ministre  opère  ia  franchise;  —  13o  Les 
Amiales  maritimes  et  ooloniàles ,  adressées  par 
notre  ministre  de  la  marine  aux  fonctionnaires 
à  l'égard  desquels  le  contre-seing  de  ce  minis- 
tre opèri-  la  franchise  ;  —  U»  Les  findUes 
d^annonces  contenant  les  mercuriales  du  cours 
me  narohA,  cfue  s'expédient  réciproquement, 
sous  contre-seîng ,  les  •oin«pe«feto  de.Latriait 
et  de  Quiraperle'. 

9.  Sont  également  considérés  comBecchrè»* 
pondancede  serv  ice  les  objets  cî-après  de'sif^ncs 
savoir:  —  1»  Les  rôles  des  contributions  direc- 
tes 4  —  3"  Les  listts  cl  ici  orales  j  —  3»  Les  Rstes 
du  jur^i  —  4»  Les  registres  destinés  à  Tinscrip- 
Ckmdef^i  civil  ;  —  50  Les  registres  dcsiiiiés 
au  service  des  brigades  de  genJarmciic;  — 
Les  registres  d'écrou  j  —  7°  Les  livrets  des 
caisses  dY'i>arf;ne  adresses,  savoir:  —  Par  les 
receveurs  généraux  des  finances,  aux  receveurs 
particoUers  et  aux  percepteurs  dé  leurs  dé|iar- 
tements  respectifs  ;  —  Par  les  receveurs  particu- 
liers des  finances  ,  au  receveur  général  de  leur 
départt  ment  cl  aux  percepteurs  ae  leurs  arron- 
dissements respectifs  j  —  Par  les  percepteurs,  au 
receveur  général  de  leur  département  et  aux 
receveurs  particuliers  de  leur  arrrmdisscment  • 

—  8»  Les  décorations  et  médailles  d'honneur 
décernées  par  le  Gouvernement;  —  9"  Les 
^cbantilloi^  destinés  â  servir  au  jugement  du 
titredes  espèces^  —  fOo  Les  poinçons  de  garan- 
tie relatifs  à  la  fabrication  des  monnaies  j  — 
11»  Les  poinçons  destinés  â  la  marr[ue  de  révi- 
sion des  poids  et  mesuresj  —  12°  Les  tubes  de 
Taccîn  ex|>édi^'s  par  lés  préfets  et  sous^préfets 
anx  fonctionnaires  h  régard  desquels  lem 
contre-seing  opère  la  franchise^  —  13«  Les 
échantillons  de  fils,  tissus  et  matières  premières 
susceptibles  d'être  filées  ou  tissées,  expédiés 
par  les  préposes  de  radministntîon  des  doua- 
IM ,  SOI»  Am  «oaditiom  qui  teront  tspriniéèi 
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dans  rarlicio  &6.ci-aprâe{  —  14»  registres 
îeaui  ou  cartonnA;  et  les  cclianlillons  de 

ir^iî"*'  îi  ^^''"«'ï  pains  de  munition, 
.1  ullcis  d'habillement  et  d'équipement,  que 
■s'adressent  réciproquement  les  sous-intendantS 
militaires  de  Vannes  et  de  Belle-isle-en-Mer, 
sous  les  conditions  qui  seront  exprimée?*  dans 
l'article  57  ci-après^  —  15'  I.es  portatifs  des 
préposés  de  raaraiujsLralioa  des  contributions 
indireflle». 

TITRE  III.  Des  objets  tjui  rte  peuvent  être  asi^ 

unies  a  la  coi  respanila/ue  tli:  scn  ùe. 

10.  Sont  exclus  du  benétice  de  la  franchise 
.ittribuée  à  la  correspondance  de  Service  dea 
fonctionnaires  publics,  savoir:  »  i*  Ln  jour» 
naux  et  publications  de  librairie;  —  Les  ap- 
provisionnements de  friimules  d'imprimés  à 
l'usage  des  fonctionnaires  ou  établissçmeots 
publics  j  —  3«LesaBBiM|res  départementaili: 
—  4°  Les  bulletins,  recueils  et  annales  desao. 
ciétés  d'agricuitare  savantes  on  abtres;  — 
5»  Les  livres  dfpo'^és  au  secrétariat  des  préfec- 
ture.»,  conformément  à  la  loi  du  îl  octobre 
1814;  —  Et  généralement  tous  objets  nota 
désignés  dans  les  ai'licles  8  et  9  précédents, 
quel  que  soit  le  contre-seing  sous  lequel  ils 
seraient  présentés  dans  Itt  bureaux  de  poste. 

Titre  IV.  De  certaines  correspondances  ad- 
mises k  circuler  excepUonneUenteat  sous  /« 
couvert  et  le  contrÊ-êting  de  ^netionmun$ 

intermédia  ires. 

11.  Sont  admb  à  circuler  en  franchise,  dans 
les  cas  et  aux  conditions  ci-après  exprimés  ,  les 
correspondances  de  senrice  et  les  ofagets  dont 
Pindïcation  suit,  savoir:  ^  t«  Lacorrespon* 
dance  des  officiers,  sous-officiers  et  autres  per- 
sonnes dcsignéesdaus  l'état  annexé  à  la  présente 
ordonnance  sous  le  n»  1 ,  relative  au  service  de 
la  garde  nationale ,  dans  Piutérieur  de  cbaquo 
département,  tous  leoouvertetlé  contre-seing 
du  préfet,  des  sous-préfets  et  des  maires  ; — 
S"  La  correspondance  des  avoués  agrégés  â 
l'agent  judiciaire  du  trésor  dans  les  mpatta» 
mcnU ,  avec  les  avoués  qui  sont  leurs  çonres- 
pondants  dans  les  arrondissements  de  sous- 
préfecture,  sous  Iecou\crlet  le  contrc-scîng 
du  préfet  et  des  sous-préfets  de  leur  départe- 
ment j  —  3o  La  correspondance  des  sociétés 
scientifiques  entre  elles  dans  tout  le  royaume, 
sous  le  convert  et  le  contre-seing  des  pr^Rsts 
des  départements;  —  4°  Les  demandes  de  bre- 
vets d'invention  ,  sous  le  couvert  et  le  contre< 
seing  des  préfets ,  à  l'adreiaedc  notre  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce:  —  &•  Les 
certificata  de  demandes  debreVets  aHnrention, 
sous  le  couvert  et  le  contre-seing  de  notre  mi- 
nistre de  l'agriculture  et  du  commerce,  â 
l'adresse  des  préféts  ;  —  6»  Les  avertissement* 
destinés  aux  redevable*  de  l'enregistrement, 
sous  le  couvert  et  le  conli-e-scing  des  maires,  , 
d'une  part,  et  des  rece  veurs  de  l'enregistrement 
et  des  conservateurs  des  hypothèques,  de  l'autre 
part  ;  —  7»  Les  états  de  taxes  à  témoins,  dres- 
sés par  les  receveurs  de  l'enregislremeiit  en 
Corse ,  sous  le  couvert  et  le  contre-seing  du 
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préfet,  iPunc  part,  et  des  sous-préfets  et  des 
uiaircs  ,  de  l'autre  pari;  —  8°  La  correspon- 
dance du  préfet  du  Finistère ,  à  Quimper ,  avec 
le  receveur  den.  douanes  à  Mortaû ,  tous  le 
cpnvert  et  le  contre-seing  du  sous -préfet  dé 
Morlaix. 

lî.  Les  pièces  et  les  papiers  dont  se  compose 
chacune  des  correspondances  désignées,  4«iis 
l'article  préoédeat  devront  être  exclusivement 
jétalib  a  cette  correspondance.  —  Ces  pièces' 
et  papiers  ne  pourront  être  ni  plies  eu  1  jrme 
dele,tlres,  ni  revêtus  d'adres$es  extérieures,  ni 
cacheléa*  ni  fermés  par  des  fiU^  on  attaebe^ 
quelconques;  mais  ils  seront  remis  ouverts  M 
fonctionnaire  expéditeur ,  qui  les  pliera  eq 
deux  ou  en  quatre,  pour  les  revêtir  ensuite 
d'un  croise  de  bandes  de  la  largeur  prescrite 
par  l'article  ^5  ^pria^  sur  lequel  croisé  de 
bandes  il  apposera  son  omitre-seing ,  et  formu- 
lera redresse  du  fonetionnaire  désigné  pour 
innsrnettre  cetic  correspondance.  —  La  desti 
nation  uUérie^re  de  chaque  pièce  ou  de  chaque 
objet  composant  ladite  correspondance  pourra 
.  être  indiquée  p/ar  une  vedette  ,  soit  en  tête, 
aoit  au  bas  de  la  première  page.  —  Toutefois, 
en  ce  (jui  concerne  le*  demandes  et  le.  rcrtili 
cats  de  demandes  tle  brevets  d'invention  men- 
tionnés aux  US  4  et  5  de  l'artide  tl  précédent, 
ces  pièces  seiont,  suivant  le  cas,  scellées  du 
^chet  dif  demandeur ,  ou  du  cachet  de  notre 
ministre  de  l'af^riculture  et  du  commerce.  — 
Indépeadammentde  l'apposition  de  son  contre- 
seing, le  minisireoa  le  préfetezpédileur  devra 
certifier,  aur l'adresse  extérieure  de  la  dépêche, 
par  nne  déclaration  signée,  que  l'incluse  con- 
tenue dans  celte  dépêche  est  une  demande  ou 
un  certificat  de  demande  de  brevet  d'inveu- 
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et  d'une  seconde  grille  portant  h-s  mots 


TITRE  V.  Da  cohlt-e- seing. 

s  contre-seing  consiste  dans  la  désigna- 

tion des  finictions  de  l'envoyeur ,  sinvie  de  sa 
signature. --  La  deMgnjtinn  des  fonctions  peui 
eti'e imprimée  sur  Tadreivse  ou  indiquée  par  un 
timbre  j  mais,  sauf  les  exceptions  qui  seront 

Îtablies. dans  l'article  14  ci-aprés,  tous  les  fonc- 
lonnaires  sont  tenus  d'apposer  Je  leur  main, 
sur  l'adresse  des  lettres  et  paquets  qu'ils  expé- 
d^ient,  leur  signature  au-dessous  delà  dcsigoa- 
♦»*de  ioi  fcnctions.  —néanmoins,  les  ar- 
chevêques et  les  évèques  pourront  formuler 
leur  contre-seing  au  moyen  des  initiales  de 
leurs  prénoms,  precedées  cl'unc  croix  et  sui- 
vies de  l'indication  de  leur  qualité j  nftjtis  çe 
contre  seing  devra  être  écrit  tout  entier  de  la 
main  de  l'envoyeur. 

14.  Notre  contre-seing  et  celui  du  Ti  ince 
royal  et  des  fonctionnaires  de^ij^nés  dans  l'état 
annexé  à  la  présente  ordonnance,  sous  le  n"  2, 
auront  lieu  au  moyen  li'une  griD'e  fournie  par 
le  directeur  }le  l'administration  des  postes  ^ 
Pemplol  de^  cette  grillé  ne  pourra  être  conlic 
qu'à  une  seule  personne  »  qui  en  demeurera 
responsable. 

ib.  Notre  contre-seing  sera  exercé,  savoir: 
—  t»  Par  l'intendant  de  la  liste  civile,  au  moyen 
d*ttiic  grille  portant  les  mots,  teivke  du  Âoi, 


l'intendant  général  ùc  la  liste  ciAle;  —  2"  l'ar 
l'administrateur  du  domaine  privé,  au  moyen 
d'une  grillé  portant  les  mots  :  sei-i  in-  ilr.  /{oi, 
l'tulminislrtiteiir  du  domaine  pri\  c  ,  —  3"  i'ar  le 
secrétaire  de  notre  cabinet ,  au  moyen  d'une 
grille  portant  les  mots:  seiricc  du  liai  caiiact 
du  Roi;  —  4o  Par  l'aide  de  camp  du  Kr>î ,  char- 
gé du  service  de  la  maison  du  noi ,  .lu  moyen 
d'une  grillé  portant  les  mots:  senice  du  /ioi, 
maison  du  liai  ;  —  Par  l'aide-ile-camp  de 
service  près  du  lîoi ,  au  moyen  d'une  grifl'e  por- 
tant lès  ineits:  service  du  liai,  Vaidc'-de'ertmp 
Jeservice  ;  —  Go  Par  le  secrétaire  des  cmnni  in- 
deraents  de  la  iieii^e,  au  mçyen  d'une  gritie 
portant  les  mots:  senwe  du  Moi^  tuAinet  «/e  Ut 

Heine. 

iG.  Sauf  l'exception  qui  sera  établie  dans  Par" 
licîe  17  ci-a^rès,  aucun  fonctionnaire  n'a  le 
droit  de  déléguera  d'autres  personnes  le  contre* 
seing  qui  lui  est  attrlbné.  ■--  Toute  dépéclie 
contre- signée  en  contravention  nu  paragraphe 

f>récédent  sera  .issujettie  à  la  taxe.  —  Lorsqu'un 
onctionnatre  sera  hors  d'état  de  remplir  SAS 
tonctioos  par  absence,  maladie»  ou  ponr  toa|e 
autre  cause  légitime,  le  fonctionnaire  qui  le 
remplacera  par  iutérim  contre-signera  les  dé- 
pèclies  à  sa  place  j  mai»,  en  contre-signant 
chatjue  dépèche,  il  énoncera  qu'il  remplit  par 
intérim  les  fonctions  auuuelles  le  contre-sunc 
est  attribué. 

17,  Les  divers  agents  du  trésor  peuvent,  mais 
en  cas  d'absence  ou  de  maladie  seulement,  d^ 
léguer  leur  contre-seing  à  des  fondàdepo«> 
voirs.  —  Les  fondés  de  pouvoirs  des  agents  dè 
trésor  doivent  contre-signer  de  cette  sorte: 

Pour  le  tecerrar  général. 

Pour  le  rsceveiir  particulier. 
Ponr  le  payeur. 

18.  Dans  les  cas  d'empêchement  prévus  par  le 

troisiàme  alinéa  de  l'article  16  précédent,  le 


)  absent   am , 

'  /  h  ibwlé  de  peovoire. 


coutre-seing  attribué  aux^u'ocureurs  généraux 
et  aux  procureurs  dft.AQI  est  exercé  refpectir 
vement  pfir  l'un'  des  avocats  généraux  ft  fuu. 
des  substituts  du  procureur  du  Boi.  Le  contre- 
seing temporaire  des  avocals  génoVaux  et  des 
subiptituts  doit  faire  mention  qu'ils  agisieat 
pourIeprocur<)^r  général,  ou  pour  le  procurei^ 
du  Hoi  empêché.  L'omission  du  mot  empêché 
donnera  lieu  i  l'application  de  la  taxe. 

^9.  Les  sous-intendants  militaires  emp^rhés 
par  une  des  oiusis  eiprimées  dans  l'article  16 
précédent  sont  remplacés  dans'  l'exercice  de 

leurs  fonctions  et  tlu  contre-seing  tjui  leur  est 
attribué,  savoir:  —  1°  Dans  toutes  lesplacesde 
guerre  où  il  y  a  un  major  déplace,  par  cet  ol* 
Gcier  ;  —  t*  Dans  les  autres  places  de  guerre, 
par  le  commandant  de  place;  —  30  Dans  les 
chefs-lieux  de  département  ([ui  ne  sont  pas 
places  de  guerre  ,  par  le  secrétaire  général  de 
la  préfecture  ou  par  un  conseilierde  préfecture; 

—  4«  Dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement  ([ui 
ne  sont  pas  places  de  guerre,  par  le  sous-préfet  j 

—  50  Dans  toutes  les  autres  villes  du  royaume, 
par  le  maire.  —  Le  contre-seing,  momeaUaé- 
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friMMt  liMe- 

tioiu  de  Miu- 
in  tendant 


medt  exercé  par  ces  fuiictionnairesy  doil  ùln 
formulé  draslès  termes  miiraatt:  - 

Le  in«îo<rde  place  \ 

Le commiindant  de  place  •  m  m  *  .È  teinpU^ant  le 
L«  iceréinire  général  de  préfertUttl  eout-inundani 
Le  oMteiUer  d«^éfie«uue*  •  •  .  ./niliteim  elwent 

Le  aeiie*préfiit  .....i  ea  malade* 

Lemaiie»  ....;..«.....  .1 

îO.  Dnns  les  villes  où  il  n'existe  pa-i  (le  -ions- 
inttnUant  militaire,  les  fonctionnaires  designés 
dans  rarlicte  ftéeéamt  e'tant  appelés  i  remplir 
le#  foaetions  de  aouenatendUnt ,  le  oonlr»4eiiig 
qai  leiir  est  attribué  dans  oa  cas  doit  être  for- 
mule ainsi  qu'il  Suitt 

Le  uM|or4ia  plaee.  , 
Le  oommaadaat  de  pilaee»  •  .  .  . 

Le  «tfcrétaire  général  de  préfecture  I 
Le  LonseillM  de  préiectore.  .  .  . 

Ltf  soiu  préfet  

Le  maire  

TITKE  VI.  Du  mode  de  fermeture  des  lellres. 
et  ffoquêt*  rùtatifi  mu  service. 

îl.  Les  lettres  et  paquets  relatifs  au  service 
de  TEtat  s'expédient  de  deu^  manières:  — 
!•  Par  lettre*  fermées;  —  2°  Sous  bande*.  — 
L.CS  lettres  Cfirroéet  peuvent  être  pliées  et  ca- 
ciietées  selon  la  forme  ordinaire,  ou  être  mises 
sous  enveloppe. 

îî.  La  faculté  d'expédier  la  correspondance 
deservifce  par  lettres  fermées  est  permanente  ou 
dveotuelle.  —  Elle  est  permanente  pour  la  cor- 
respondant dn  Roi ,  du  prince  royal  et  des 
iunclinnn  aîrf  ^  rîi'sij^ne's  dans  l'rlat  annexé  à  la 
prûseiitft  ordonnance,  sous  Je  n"  3.  —  Cette 
faculté  t^l  éventuelle  pour  la  correspondance 
de  service  des  fonctionnaires  désignés  dans 
Pétat  annexé  soua  le  n*  4.  —  Cependant,  elle 
n'est  accordc'e  aux  préfets  et  sous-piefcfs  (|ut' 
pour  la  correspondance  relaii^e  à  des  objt.ts 
de  police.  Dans  ce  cas,  il  devra  <n  être  fjn  in<  n 
tien  sur  Tadresie  de  la  dépêche  par  le  mot 
poUe0,  éerit  i  la  main. 

î3.  Les  fonctionnairf";  r[ni  «^nnt  a-itorises 
ëventuellemeut,  mab  seulement  en  cas  de  ne- 
cesdié  ,  i  exp«>Mier  leur  correspondance  de 
service  par  lettres  fermées,  doirent,  indépen- 
damment de  leur  oontre>s<*ing,  déclarer  sur  la 
suscription  ,  par  une  note  s'gne'e  a'eux,  qu'il 
y  a  nécessité  de  fermer  la  dépêche.  Cette  note 
sera  ainsi  conçue  :  nécessité  de  fermer.  —  Lors- 
,que  les  préfets  des  départements  oseront  de 
cette  faenlté,  ib  ne  pourront  contre  signer 
leurs  dépêches  au  moyi  »  Je  !a  ^rinv-  f  iuroie 
par  l'administration  des  postes.  Leur  contre- 
seing, nomme  la  signature  de  la  note  ci-dessus 
mentionnée,  devra  être  mis  de  leur  main. 

24.  La  correspondance  des  maires  avec  le 
préfet  de  leur  département  et  avec  le  sous- 
•préfet  de  leur  arrondissement  pourra  avoir  lieu 
par  lettres  pliées  et  cachetées  selon  la  forme 
ordinaire,  mais  non  sous  enveloppe,  et  2t  con- 
dition :  —  la  Que  ces  lettres  ne  dépasseront  pas 
le  poids  légal  d'une  lettre  simple  ,  c'est-à-dire 
sept  i^rammes  et  demi  j  f«  Qu'elles  ne  ren- 
for^ront  anwnç  tvtni  letire  on  pièce  quel- 


conque ;  —  -3"  Qu'indépendamment  de  son 
contre-seing,  l'es péditcnr  cortra  sur  l'adresse, 
el  d'une  manière  apparente,  le  mot  cnnfiden- 
tie/lc.  —  L'omission  d'une  setde  lie  ces  formali- 
l*-s  donnera  lieu  à  rap[)lication  de  la  taxe. 

3&.  Le!«  lettres  et  paquets  contre-signes  qai 
devront  être  mis  sous  bandes,  eonformémeat 
aux  indications  de?  tiHIf.-jtix  annexc's  à  la 
présente  ordonnance,  uc  pLiurront  être  reous 
ni  expédies  en  franchise  lorsf[ue  la  largeur  des 
bandes  excédera  le  tiers  de  la  surface  de  ces 
lettres  ou  paquets. 

J6.  Saut  les  exceptions  mentionnées  dsn>  Ici 
articles  $7  et  79  ci  après,  les  lettres  ou  paj^crs 
quelconques  expédiés  sous  pli  cacheté  ,  sous 
enveloppe  ou  sous  bandes ,  ne  devront  être  itt« 
térîeorement  fermés  de  quelque  manière  que 
ce  soit.  —  Tniitf  foi? ,  afin  de  préserver  un  pa- 
quet volumineux  des  avaries  auxquelles  il  pour- 
rait être  exposé  dans  le  transport,  le  fonction- 
naire expéditeur  pourra  lier  ce  paquet  par  une 
ficelle,  a  la  condition  expresse  que  cetteficelle, 
placée  extérieurement,  soit  nn-u'r  par  une 
simple  boucle,  et  jiuisse  être  fiicilement  déta- 
chée, si  les  besoins  de  la  vérification  Pe.tigent. 

97.  Les  dit ecteursdes contributions  iodirt-ctcs 
de  département  et  d'arrondissement  sont  auto- 
risés a  s'expédier  re'ciproquement  des  p.nrptt-fs 
d'acquits-à-cautioo  ,  subdivisés,  *ous  les  ban- 
des extérieures,  en  d'autres  paquets  portant  des 
bandes  et  des  étiquettes  particulières,  à  la  con- 
dition, —  !•  Que  sur  Padresse  extérieare  seront 
écrits  les  mois  ,  ncqnîts  a-cnulion  ;  —  "<>  Que  les 
pa<juetâ  intérieur:*  porteront,  pour  seule  et 
unique  suscription,  le  nom  de  l'arrondissement 
ou  du  département  que  les  acquits-ià^caulion 
coBMrncnt. 

TITRE  VII.  Du  dipét  de  la  cormponàmnom 
de  service  dans  tes  buneuix  de  poste. 

SECTiOK  I.  Des  lettres  et  paquets  ordiiutire$» 

28.  Les  lettres  et  paqueU  relatifs  au  service 
devront  être  remis,  savoir:  dans  tes  déparle- 

raen 

b 

des  .  , 

boîte ,  ils  seront  assujettis  à  la  taxe_.  —  Seront 
toutefois  dispensés  des  conilitions  ci-dessns,  et 
expédies  en  franchise:  —  1»  Les  lettres  et  pa> 
quets,  trouvés  dans  les  buittsdes  bureaux  de 
poste,  qui  seront  adressés  à  des  fonctionnaires 
ou  à  des  personnes  jouissant  de  la  franchise  i 
raison  de  leur  qualité  et  sans  condition  de 
coTitrc-seing  ;  —  î»  Les  Ictli  es  et  paquets  vala- 
blement contre-tignés  par  des  fonctionnaires 
résidant  dans  des  communes  dépourvue»  dVtà- 
blissements  de  poste  aux  lettres,  et  qui  seront 
déposés  dans  les  bottes  rurales  de  ces  com- 
munes. 

29.  Le  directeur  des  poslM  qui  reconnaîtra 
qu'une  des  conditions  ou  formalités  pre»crltM 

pour  procurer  la  franchise  manque  sous  le  rap- , 
port,  soit  de  la  formation,  soit  de  la  suscription 
d'une  dépèche  ou  d'un  paquet  qui  aura  été  dé- 
posé.à  son  bureau,  en  avertira  surle^hafnp  le 
cootre>sifnat«ire»  -  -,  . 


levront  «tre  remis,  savoir:  aans  les  aeparie- 

nen*:  ,  .t  i\  directeurs  des  postes,  et  â  Paris,  au 
)ureau  de  i'ex|)edition  des  dépêches  ,  à  l'hôtel 
les  postes.       Lorsqu'ils  auront  été  jetés  à  la 
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30.  Si  les  rectifications  i  faire  ^  dans  les  cas 
.prëTOS  par  Tarticle  précédent  ^  peuvent  être 
«pMét  avant  le  départ  du  courrier ,  le  direc- 
teur des  postes  insistera  auprès  du  fonctionnaire 
en>«dileur  pour  qu'elles  soient  immédiatement 
effectuées.  —  Si  ThLiirc  avancée  OU  toute  autre 
circoostance  ne  permet  pas  de  réclamer  ou 
d*obt«nr  du  fonctionnaire  expéditeur  les  recti- 
fications nécessaires,  le  directeur  des  postes  ap- 
posera sur  la  dépêche  un  timbre  destiné  i  jus- 
tifier la  ta^c  qii'iL  a|iplii[aeia  ,  .s'il  est  en 
correspondance  avec  le  bureau  de  destination, 
ou  i  nroToqner  TappUcation  de  cette  taxe,  s*il 
doit  dirger  «atta  «péaiia  vu  un  bure  a  i  ater- 
médiaire. 

31.  Dans!e  r  is  où  les  irrégularités  mention- 
néesdans  l'article  S9  n'auraient  pas  été  aperçues 
attignalte par  le  bureau  d'origine,  les  direc- 
teart  des  bureaux  intermédiaires  ou  de  destina- 
tion suppléeront  à  cette  omission,  en  appliquant 
sur  les  lettres  et  fia^jnets  entacht?»  de  ces  irre'- 
gularités,  le  timbre  indi<iué  dans  Tartide  30, 
et ,  SU  j  a  lira ,  la  tax«  dont  Ib  sont  pas- 


tf .  Les  dispositions  contenue  dans  le  second 
dinëa  de  l'arliclc  30,  cl  dans  l'article  31  précé- 
dents, seront  applicables  aux  lettres  et  paquets 
oontre-signéil  !{«  amvnt  été  déposés  dans  les 
hfAtat  dea  coBanunes  rurales.  —  Les  directeurs 
'  des  postes  dans  Tarrondissement  desquels  sont 
oomprises  ces  corrrriLincs  devront  saisir  toutes 
les  occauons  de  sigoaleraux  fonctionnaires  det- 
dites  communes  les  infractiona  habittialles  qui 
donneront  lieu  à  la  taxe  da  lenroorreipondanca 
de  service. 

33  Toute  simulatinn  sur  l'adresse  d'une  de' 
péclie  contre-sienée ,  soit  de  la  résidence  ou  de 
la^qualité  du  fonctionnaire  contre-signataire, 
aoit  d«  la  résidence  ou  de  la  qualité  du  fonc- 
tionnaire correspondant,  donnera  Heti  d'appli- 
quer à  la  deitcclie  t'titachée  de  cette  frauJe  les 
dispositions  de  l'article  4  de  la  présente  ordon< 


SccTHMr  n*  Hiei  pubKcations  0t  Uf^nimég  non 

officiels. 

S4.  La  déclaration  preM:rite  par  le  no  &  de 
l'artiiBle  8 ,  pour  justifier  Penvid  par  la  poste 
de*  pttblieattona  et  imprimée  non  officiels, 
derra  être  adressée ,  en  même  temps  que  les 
«nempl lires  de  <  ls  (luldicalions ,  au  directeur 
de  radministraUon  des  postes,  en  ce  qui  con- 
cerne les  expéditions  partant  de  Paris,  et  aux 
diceetewr»  de»  bureaux  de  poêle,  pour  les  ezpé- 
ditiomréèlamées  parles  fbncdfmnaîres  résidant 
dans  les  départ  cm  en  ts. 

35.  Les  décUraUoas  remises  aux  directeurs 
dnpMtes  seront  frappées,  â  la  date  de  leur  rc- 
eseptaon  ^  du  timbre  du  bumaa  où  le  dépôt  des 
piulioatooni  et  imprimé  non  officiels  aura  eu 
lieu ,  et  envoyées  immédiatement  au  directeur 
de  l'administration.— 'Cet  déclarations  devront 
dire  conformes  au  modèioteprimé  à  la  luitedc 
la  préMnte  ordonnane»,  tous  le  a*  ft. 

M.  Cfaaque  paquet  ibrmtf  do  poiliiaitionMt 
imprimas  n  jn  ofticicls ,  régulièrement  déclarés, 
sera  frappé  par  le  directeur  du  bureau  d'expc- 
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dition ,  indéri  ndamnii  iit  du  (imbrei  date  de 
ce  bureau,  d  un  second  timbreportantlesmots: 
imprimés  déclarés, 

37.  Dans  le  cas  où  des  paquets  composés  de 
publications  ou  d'imprimés  non  officiels  m- 
raient  remis ,  soit  à  l'adminii  1 1  it  )  m  iles  postrs 
à  Paris  ,  soit  dans  les  bureaux  de  poste  des  dc- 

[tartements,  sans  la  drfdaration  susmentionnée, 
es  directeurs  devront,  avant  le  départ  des  pa- 
quets, réclamer  du  fonctionnaire  expéditeur 
c'Ut'  df  claïaii  m.  —  Si,  nonobstant  la  réclama- 
tion qui  en  aura  été  faite,  la  déclaration  n'est 
pas  produite ,  les  paquets  seront  soumis  à  la 
taxe  et  frappds ,  indépendamment  du  timbre  à 
date  du  bureau  d'expédition,  dVin  timbre  por- 
tant les  mots  :  impritnés  non  déi.  îa  rr.i. 

38.  Tout  paquet  contenant  des  publications 
ou  imprimés  non  officiels  qui  parviendrait,  soit 
dans  les  bureaux  de  pusie  intermédiaires  ou  de 
passe,  soit  dans  les  bureaux  de  destination,  non 
revêtu  du  timbre  raenlionr  e'  ilai  s  l'article  36, 
sera  taxe'  et  traite  conformemcut  aux  dispo- 
sitions del'article  i  de  la  pràenle  ordonnance. 
—  En  l'absence  de  ce  timbre,  et  pour  justifier 
l'application  de  la  taxe,  le  directeur  du  bureau 
soit  intermédiaire,  soit  de  dt  tmation  ,  frap- 
pera le  paquet  du  timbre  mentionné  dans  l'ar- 
tideM. 

SaCTIOV  III.  Du  Bulletin  des  lois  et  du  Eulieiia 

des  arrêts  de  la  cour  de  cassation. 

39.  Les  envois  du  Bulletin  des  lois  et  du  Buf* 
Utin  des  arrêts  de  la  cour  de  cassatum,  ain^• 

Îue  des  Tables  générales  et  décennales  de  ces 
nlletins,  ont  lieu  par  les  soins  de  Pimprimerie 
royale.  Ils  se  divisent  en  envois  officiels  et  «n 
envois  particulier»,  par  suite  d'abonnement». 

40.  Les  envois  officiels  sont  expediéi  aux  pré- 
fets, sous-préfets,  cours  et  tribunaux,  autorités 
miliuires,  etc.  LesBollelin  lenrionttottjonis 
adresses  sous  chnr!!;(~mpnt. 

41.  Les  envoi»  aux  abonnés  ont  Heu  immé- 
diatement après  les  en  vois  officiels.  Les  numéros 
composant  ces  envois  particuliers  ne  sont  jmint 
chargés.  —  Néanmoins,  le>  paquets  qui  con- 
tiennent des  périr'!  ou  parties  de  séries  de 
num<:lo:^  aaci«as  suut  expédiés  sous  chargc- 
nicnt. 

4t.  Le  bulletin  des  lois  est  transmis  aux 
maires  et  aux  juges  de  paix  parPintermédiRiFO 

des  préfets  et  des  ■J'^us-préfets. 

43.  Lu  rt:eiu*;diuon  des  exemplaires  de  cba- 
qucBuUetin  des  lois  destiue's  aux  maires  a  Heti 
par  les  soins  des  préfets  et  des  spus-prcfets.  Ces  ^ 
magistrala  adressent,  i  cet  efl'et,  an  direelenr 
des  postes  do  Imr  résidence ,  un  nombre 
d'ezemplairei>  du  bulletin  des  lois  égal  à  cclni  ' 
des  communes  desservies  irai  h  i  |  le  burr.m 
de  poste  existant  dans  l'arroudustunent  de 
sous-préfectu  re. 

44.  Les  Culletins  des  lois  constatant  les  prix 
régulateurs  des  grains,  que  l'imprimerie  rojnle 
envoie,  au  commencement  de  cb.ique  mois, 
aui  préfets,  à  tous  les  directeurs  des  douanes  «t 
i  rinspectenrde  la  même  administration  ,  à 
I.von  ,  seront  expédiés  snûa  enveloppe  cachetée 
à  la  cire ,  avec  empreinte  Uu  cacbet  de  nmpn-  ' 
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mené  royale.  —  Om  paquets  (voiieront  «ur 

l'adresse  le  timbre  do  cet  éLahlissctui'nt  {  Us 
seront  toujoiirii  cxjtcùiL's  sous  charg<'iutrnt. 

45.  Le»  paquets  désignes  dans  rat  tiulc  pré- 
ce'dent  seront  portés  <ui  domicile  dm  destina- 
taires  «ussitèt  après  Tarrivec  dm  comrrier.  Le 
reVf'pi^sr  on  la  ilt'(:liara;e  de  rcs  i  ^rpiets  devra 
CiioactT  le  JOUI'  i:l  i'Jn.'tirc  de  leur  remise. 

SeC{L02(;IV'.  JJes  Ui'.nvs  chargeai  uu 

46.  Toute  ]<  tfir  adressée  aa  Rbi  doit  être 

reconnuandec  d'oiiice. 

47.  Les  lettres  et  paquets  contre-cignes  qui 
.spi' lut  dans  le  cas  d'ôtie  cliaifçés  ne  pourront 
iHre  reçu*  ni  expédies  en  franchise  que  loi-s  iu'ils 
sLMont  accompagnés  d'une  n'ejui^aï  ui  >iL;iMc 
dc!i  autorités  ou  fonctionnaires  qui  les  iuires- 
scront.  Cette  réqui<LlinTi  sera  annexée  au  registre 
.!u  dépôt  des  lettres  chargées.  —  Les  lettre*  et 
jiarjueis  contve-sigm'squi devrontt^tre  expédies 
.>  i.js  ehargeiiirnt  si  rout  prcsi'utt--;  so  is  ii.  ndes 
jur-que  le  fonctionnaire  auquel  ils  seront  adres- 
ses ne  jouira  de  la  franchi-.e,  dans  seï  rapj>orts 

SI  r\  irp  avec  le  fouctiiuinairc  expetliteur, 
>|u  .!  la  c  ladition  ((ne  les  lettres  et  p.iquels  ordi- 
naires devront  rivclcr  sous  haivic-.  —  Ces 
bandes  devront  être  fermées  <le  deux  carhets 
en  cire  avec  <>mj>reiale,deatAnMque  le,  cliar- 
j;<  uirnts  expédies  sous  cnveloji|ie.  Les  COchebS 
UL  Ue\  root  porter  que  sur  les  bandes. 

•iS.  La,  jMjrto  «l'une  lettre  ou  d'un  paquet 
'  charge  f  ex|:teuic  en  frauchiae^  ue  ùonue  droit 
à  «ncnne  iadewuite. 

49.  Les  particuliers  qui  vou^lront  f.»irc  charger 
des  lettres  ou  paquets  destines  aux  fonction- 
naires qui  jouissent  de  lafraucli!  <  a<  li  ter  ouï , 
pour  ce»  ietUaeiiet  pa(|4M:la»  k- droit  ujdiuuire  de 
cbargement.  < 

Section  V.    Des  chiirgetutius  <lo'j,cii  divefs 
assimilés  a  la  corresponiLiiu  «  <<e  service. 

50.  Lei  objets  dc'signe's  aux  numéro-*  8,  9.  10, 
H,  12  et  1.1  de  rarticie  9  de  la  [K-éscHte  ordon- 
nance devront  toujours  ètic  c?;j)'''dies  sous 
chargemi  nt,  et  seront  as.iujttlis  aux  formalités 
de  dépôt  iiidiquii«»U*ns  lés  articles  M  «£6  ci- 
aprcs. 

al.  Les  décorations  cl  med.iillcs  d'honneur 
Uéecirnëcs  i>ar  le  Gouvernement  devront  être 
pvêseolées  aux  directeurs  des  postes,  à  dc'cou- 
t,  et  renfermt-t'5,  en  leur  présenc-,  dans  une 

Iiet  de 
poste. 

Lapr&ealHUou  àdccouvej  t  nesrra  point  exijjée 
pxiur  les  décorations  et  mrîdaijlos  expédiées 
de  Paris  sous  le  cachet  d'un  ministre  ou 
and  chancelier  i!'^  la  Lésion  d'houneur. 


^ni  lin  SfHrt  reoTO^'s  <Î«b  déparlemenU,  seront 
'enfermés  dans  de*  boîtes  t  lactemcm  fiogUi» 
et  caciit-técâ  du  oocltcLdu^eiKTogreurB. 

54.  Les  poinçons  deslânéiâ  laBtar^dcra. 
^myP'^asi  yaib  ol  BiOf^ure»  seront  e;:^a K  m,  nt 
reoterasés  dut»  des  boites  ficelées  et  cuciietees 
du  cachet  des  envoyeurs. 

55.  Le  vaccin  que  les  pre^ta  et  sousijp»éfets. 
sont  autoriufg  à  espadûr  aux  foncti*nii«tMs  1 
l'dfard  deittiMilBjb  «ontre-seing  de  ces  maoris- 
^rats opéra  la  franduise,  sera  renfei  nié  dan^  de 


tuhes  de  verte  ou  d'à 


inaiii'res^  les  tubea 


h  !tuqiii  sera  tlcelee,  puis  scell^'cdu  car 
i\"avoyeur  et  du  cachet  du  bureau  de 


irai 


du 


L'envoi  à  r.idministralioii  <ie*  monnaie 
de»  échanlillons  desliués  à  servir  au  jugctneot 
des  espèces  awra  lieu ,  avec  les  pn^caulions  né- 
ceb^Kiires  pour  la  sûreté' et  la  con  <'rva  'i->n  de 
ces  échantillons,  sous  le  cotivert  de  notre  mi- 
alslrc  di-s  finances. 

&3.  Les  poinçons  de^garantie  envoyés  par  la 
comniisbion  des  monnaies  à  ses  bureaux  dans 
es  départements,  et  les  poinçons  hors  de  sorràoe  | 


de  verre  devront  être  iu^ér«;s  dans  de*  bottes 
assez  fortes  pour  les, ddtfendre  de  lvèasM>  Cas 
boîtes  seront  simplement  ficelées,  mais  non 
cacfactëaB,  dn  aenicLe  que  les  }>reuo»««  de» 
postes  pninMrt  Isflitiawitfa  ea  yérifiirri»<cw»> 

louu. 

56.  Les  éehantiJlooa  ds  fils,  tissu.s  etnurtiène 
preinierea  SQsceplibles  d'être  filées  ou  liss.Ts, 
que  les  préposés. de iiiadministraiion  des  douai 
nés  sont  autoiùés  à  expéui'-r  à  d'autres  {)rc)»0- 
se«de  la  ni«jine  ndministratiftq f  uu  devront  pas 
dépasser  le  poi  ls  d'un  kilogramme}  ils  seront 
plies  sous  une  seule  bande  ouverte  par  les  deux 
côtés-  it  ne  pourra  y  être  joint  aucune  piéc* 
uiauiiicnte  .»u  autre.  —  Le^  lettres  d'envoi, 
procué-vtvbauK  ou  autres  pièces  y  relatires, 
seront  plies  à  part ,  sous  un  croisade  bandety  et 
Kéuois  au  paquek^'éciuuitilloas  par  un  fil. 

67.  I<esi  re|;istrear  relii^  ou  cartonnés  .  les 
échantillons  de  grains  et  farines  ,  du  nains  de 
m  u  n  i  ti  on ,  d'eiletii  d' habille  men  t  c  t  d 'cq  u  ipeiii  en  t 
militaires ,  que  s'adressent  récij)  roque  ment  le» 
Aous-intendants  militaires  de  Vannes  et  de 
teltaWe-en>Her,  devi-oot  former  des  {laquets 
unot  le  poids  ne  |>ûurra  j^as  excéder  le  maximum 
d'au  Iviiogiatume.  il  ne  s«r«expediû  qu'un  seul 
paquet  par  chaque  départ  de  courrier.  Les 
pac^uetsseaercHit.ptS'Cacbetés,  mais  seulement 
I  lies  ou  ficelés,  do  manière  que  les  préposé* 
des  postes  puis^cftt:  fiMulemeat  ea  Wrifier  !• 
contenu. 


ri'iiiL  Viil.  J}u  otutsport  des  correspondantes 
cireulaat  etijiwtduse. 

58.  Lorsque  les  services  établis  par  l'adminis- 
tration dei  poitcs  seront  insuffisants  pour 
elicctuerle  transport  sinultuô-dks  p.-u{uets  et 
des  ohjeU  admis  à  dixuler  en  franchise ,  lesdi- 
recteurs  des  postes  Cininbeaëoater  ce  transport 
par  des  ninyins  extraordinaires  et  parla  vuio 
la  plus  économique.  A  cet  eiJèt,  ils  devront  en 
charger l«$dilifttooes  et  messafones-,  buKtMjgar 
les  enirepKaaars  de  senrîce  à  se  faire  accom- 
pagner d'un  aide  ou  à  se  pourvoir  d'un  cheval 
ou  d'une  vniture  sujjplâmentaiee,  selon  le  poîdb' 
ou  le  volume  des  paquets  à  transporter. 

5d.  Si  le  transport  est  cilectué  parla  voie  de» 
diligences  oi»  «MasaKeries,  le  direeteur  fera  sus- 
vre  les  dépéehesestnordinaires  d'un  départ  8|ie- 
ci  d,  dans  les  formes  pi  -. i  i  il  i  s  par  les  réglc- 
meut»  de  l'administration  des  j^ostes,  et, 
outie^il  préviendra  de.cet  envet  !•  (Ùrecteun 
du  bareaa<dadjestination,  afin  que  ce  dernier 
puisée  réelamer,  s'il  y  a  lieu,  les  dépêches  qui 
ini^aatadvMiéni'' 
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60.  Sauf  les  exceptions  établies  «laos  Tartiele 
«Miprés»  le  maximum  du  f«M»  de*  p»({aeta  ex- 
pédirft«n  franchise  est  fixé ahMiq«*ilMU,ia voir: 
t*A«ia^  kil(y|^ rames,  i«nqoele  tnmM»ortde 
ces  patfweta  dfvra  <^tre  oper«  jusqu'à  destina- 
tioB,  SMft  par  on  service  en  m«Ucv|iost«  nu  en 
tetoM  à  M^tmr^  soit  surun  nhim  de  fer,  ou 

Sr  nf  ttmM  d'entreprise  myoiture;  9°  à 
«x  utoi|p«iMttet,  lorsqrfU»  twat  dm^és  sur 
une  ri)iite  desserTÏe,  en  quelque  point  que  ce 
•oit ,  par  un  service  d'entreprise  à  cheval  ;  — 
S"  A  un  kikifnnMBi^  l*fM|n^  derront  £tre 
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transportés,  «or  OM  fKMiMl  «pMlcoaqae  du 
.trajet  à  parcourir,  par  an  MVViee  d'entreprise 

à  pied. 

61.  SeroDtacUemûléMaiisUakationde  poids: 
.1*  Les  paquets  revélnt  4b  «ovtre-seine  ou  ex- 
pédÎM  â  radwwe  àm  |wiwMmeMtd«afoMdon 
aeim  joaiMantdefofraiifàiitînînritée;--4^  les 

objets  ci-aprés  désignes,  «avoir: —  Les  rôles  des 
couti  ihutions  directes  j  —  les  listes  électorales  \ 
—  les  listes  du  jury;  —  les  reeistres  destinéâ 
â  renr^pstrement  dea  ««tes  de  riétat  oivU* 

I^M<dira0leim  4vsptwtei  wtit  eutorisés, 

en  cas  d'insuffisance  des  se  rvices  établis,  et  sauf 
les  exceptions  prévues  dans  l'article  précédent, 
â  refuser  à  nrésentation  t^at  jMHpMt  coatre- 
dgaë  dont  le  poids  d^pmewtt  M  maximum 
fix<pftrPertlele60. 

63.  Si  plusieurs  paquets  à  l'adresse  d'un  m^mc 
fonctionnaire,  revétusd'un  mâme  eontre-seing, 
et  pesant  ensemble  plus  que  le  maximum  dé- 
terminé dans  Tartiide  60  précédent,  soat  pré- 
■entés  Hvttltaaément  à  no  bureau  de  poste,  le 
directeur  de  ce  bureau  pourra  en  répartir  l'ex- 

Î édition  «rntre  plusieurs  courriers,  et  invitera, 
cet  effet,  Iv  <  ontre-.^igaaUiMinireconaat- 
ire  Tordre  dans  le<|uet  ces  pagaata  dot? tut  étye 
ttft&Kéi. 

TintE  TX,Ù»  Ut  tfttrribittîon  âéi  rôti^iph 

dfmces  cirvulttnt  en  franchise. 

64»  Tout  paquet  coatre-signé  dont  la  forme, 
le  pefids  ou  le  volame  rendrait  impossible  son 

iniroduction  dans  la  boîte,  ou  dans  le  j.orlc 
feuille  des  facteurs  de  ville  ou  des  facteurs 
rura-ix,  ou  BOB  transport  par  le  mojren  de  ces 
agents,  sera eaasarvé  au  bureau  de  destiaatiaa, 
poMr  y  être  distribué  au  |[uichet. 

65.  Seront  o'jaU  ment  réservés,  pour  être  dis- 
tribuésau  guicnel  <lu  btireau^lesuaquels contre 
signés  qui,  Inen  qu'ils  pulBMBiêtre  introduit; 
isolément  dans  les  boites  ou  portefeuilles  des 
fiMteurk,  ne  pourraient  cependant  y  trouver 
p!;icp,  l  it  en  raison  de  leur  nombre,  soit  en 
raison  (iu  Tolume  des  correspondances  ordi- 
Bair(  s. 

66.  Dans  les  cas  prévus  par  les  deux  articles 

précédents,  lesdireclcurs  donneront  immédia- 
tement avis  aux  foucûrinnjires  destinataires 
de  rarrivéedesDaaitetsuueleur  nombre  ou  leur 


raux  commandant  les  divisions  militaires,  doit, 
sans  exception,  être  remise,  au  mumentdaPouv 
^  ertnre  des  d^èches,  aux  destinataifw  ob  aax 
pcrstnittcs  accréditées  pour  les  retirer. 

68.  Les  fonctionnaires  cî-après  dcîignt's  pcu- 
v*e«t  également  faire  letiier  leurs  corrcspon- 
dattees  f  articnlièrc  et  administrative  avant  la 
iKstribwtiOtt .générale,  savoir  :  1*  Les  présidents 
de»  conta  1  b/whH  #l «e*  tff banaux  de  première 

instance  j       ?"  les  procureurs  généraux  :   

30  les  procureurs  du  Hoi  j  —  4»  l^s  sous-pré/ets  j 
ôo  les  maréciiaux-de-camp  commandant  les 
dépaiteiMBtS}'^  60  les  intendants  militaires  { 
—     letBialrw;  -^l»  lesredevenrs  généraux 

des  fîo 


**-  9*  les  commandaiits  de  gen- 
armerie;  —  tO»  les  commandants  de  place j 

—  Il»  les  reeevean  particuliers  des  finances: 

—  lto)essa«i-itttmidantsmiUtait«sj~  13*>  les 
cheft  do  corps.  Ixftaqw  ces  fonctionnaires 
jugeront  h  jif-opo^,  d'user  de  celte  faculté,  ils 
devront  faire  connaître  par  écrit,  au  directeur 
des  poste»,  la  personne  qa'ils  entendent  diar- 
ger  4a  soin  da  retirer  laar  eorrespondance. 

6j9  Les  fowottewiMiires  ntMi  désignés  dans  les 
articles  ci  dessus  t  i  cevrontleurcorrespondance 

Itarticuliere  et  aUministratire  par  la  distri-' 
tution  ordiaaiia^Bt  aiii  awe  ptéféroBoairà 
disUnotioB.  • 
^.  Dans  les  TSlestià  Itt  dîwOI— rt  sont  an- 
tîiri'ics  'i  f.iire  au  guichet  de  leur  bureau  une 
distributioQ  de  lettres  exceptionnelle  en  faveur 
des 
et 


;  négociants,  tous  les  fonctionnaires  publics 
chcto  de  sernoe  bob  '^^'îft^r  dans  les  arti- 


;les  67  et  M  pr^édents  pourront  réclamer  k 

même  avantage  à  titre  gratuit,  mai»  seulenMBt 
pour  leur  correspondauce  administrative. 

TITAE  X.  De  rouvetiure  et  de  la  vérification 
éeniâféokm  r^Ma  patlu JUméHmutairu, 

Tl.Lonquedt  sdep^ches,  non  contre- .signées, 
adressées  des  lieux  .m tués  dans  leur  ressort  aux 
fonclionuaires  qui  iouissent  de  la  finiachtse  en 
raison  de  leur  qualké  seulemeat,  auront  été 
frappées deT la  taxe  nar  application  de  rarliole 
k  <le  'n  présente  onionnancr,  les  dot inat jire» 
pourront  en  demander  l'ouverture  et  la  vériS- 
C'ilion.  Dans  ce  cas,  les  faits  rtjsuUaot  de  la  vé- 
rification seront  constatés  et  suivis  conformé- 
ment  aux  règles  presorites  par  ks  artieles  77  à 
79  ci-après  pour  Tou^ei  turc  et  la  VOtifiMtiaB 
des  dcpi^ches  cootre-signees. 

72.  Si,  Idiib  les  vingi-quaCre heures  qui  soi- 
vrontle  refus  d'acquitter  La  taxe  d'une  dépê- 
che non  ooatre-signée,  le  fonctionnaire  désigné 
dans  l'article  i  rri  (ùlcnt  n'a  pas  fait  connaître 
au  directeur  «les  postes  l'iuteuiion  de  soumettre 
le  conteaa  de  cette  dépAche  à  la  vérifîa^ioQ , 
elle  Sera  envoyée  à  radaiîoislratinn  des  pos- 
tes ,  &  Paris,  pour  y  2lre  ouverte  immédiate- 
ment. 

73.  Sèlon  ce  qui  rcjultera  defouTerture  de 
oraa.e  .«aBr  aoviaou  taurvoiBaM  4moecAeral1a  dépêche,  les  lettres  ci-dessus  meatioBnéis 

•  r  jdirrporier  auomicnepar  m»  laotears,  et  seront  renvoyées  sur-le-champ,  soit  aux  parti- 


Us  inviteront  ces  fonctionnaires'  i  les  envoyer 
prendre  au  bine.Ti. 

67.  La  correspondance  particulière  et  admi- 
^tràCht  ttt  prtfetc  «t  â»  llMUauitf 'Célitf*- 


ctïliers  qui  les  auront  écrites,  toit  aux  fonction- 
naires (pi'tU^'s  concernent.  —  Lorscfue  ces  let- 
tres devront  être  soumises  à  la  taxe,  elles  ue 
•dffpiatriRmt  ^a  ù  taxe  ordinaira.—  A  déSaut 
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de  renaei£nemenU  (utiisants  |ioui  ea  procurer 
le  TCATM  MX  partiM  intéressées,  ces  lettres 
seront  oonMrvéei  peadaiii  le»  délai»  déter- 
ninë»  iMr  le»  loi»  coaoenuntUwletlra  tombte 

en  rebut. 

74.  Lorsqu'une  dépêche  revêtue  d'an  oontre- 
hUm^  quefeonque,  et  ayant  été  tazë»  en  TOrtn 
de  l'article  4  ae  la  présente  ordonnance,  aura 
été  refusée  par  le  font tiunnairc  destinataire, 
la  directeur  des  postes  devra,  dans  les  ^in^t 
«inatre  heure»  qui  suivront  le  refus  d'acquitter 
1*  taM,adraa»er  i  ee  fsnetionnaiM  un  premier 
a^ertbienienly  à  IVtTot  rfp  provoquer  rouyer- 
tare  et  la  vérification  du  conteau  de  la  dept 
che  refusée. —  Si,  vingt-quatre  henre*  aj.rès 
renvoi  du  premier  avertissement,  le  fonction- 
nairo  ne  wtUt  pas  conformé  aux  dispositions 
tle  l'arlicle  prëcitc,  il  \m  sera  adresse  un  se- 
cond <*t  dernier  averliiscmeul.  —  Si,  après 
nn  uouvcau  délai  de  \ingt-qtiatic  heurta,  le 
«eeoa<i  avertissement  reste  sans  etiet,  le  direc- 
teur des  prt»te»  en  infermera  le  directeur  de 
l'administration,  qui  prendra,  à  ce  si^ety  le» 
oriUe:»  de  notre  ministre  des  ilaaaces. 

7b.  La  durée  de»  délais  accordés,  i>ar  les 
deux  derniers  alinéas  de  l'article  précèdent , 
aux  destinataires  des  lettre»  et  paquetoionmis 
a  la  vériûcation,  sera  portée  au  double  en  fa- 
veur des  fonctionnaure»  réaidant  dan»  le»  «om- 
munea  niralcs. 

76.  Jus(iu*à  ce  qu'il  ait  été  statué  sur  le  sort 
de»  dépèches  mentionnée  dans  l'article  74  prê- 
chent ,  eltes.cesteront  dfpotéa»  au  bnrean  de 
poste 


que  des  papiers 


qnement  rclatift  au  service ,  le  directeur  de 
postes  la  délivrera  iur-leH^anip,  franche  de 
port ,  au  fonctionnaire  desdnature.  H  ne  dres- 
sera pas  de  procè»-vcrbal  de  cette  opération  ; 
mais  il  devra  conserver,  pour  la  justificatiuu 
de  la  taxe,  Ictbandm,  enveloppes,  ou  por- 
tions d'adresses  sur  lesquelles  le  timbre  d'ori- 
gine de  la  dépêche ,  le  eontre4ring  etla  taxe 
étaient  apposés.  Toutefois,  s'il  est  impossible 
de  (Il tacher  ou  de  produire  ces  cléments  de  jus- 
tifiraiion,  le  directeur  se  fera  délivrer,  par  le 
fonctionnaire  auquel  la  dépêche  est  adressée, 
u  n  certificat  constatant  les  motifs  qui  s'opposent 
à  ce  que  cc-tte  jnslific^ation  soit  produite.  Ce 
cerliiicat  devra  énuurer  :  —  1'  Le  nom  du 
lieu  d'ongine  de  la  dep<}clic- —  ?»  la  qualité  di 
Tcu voyeur;  —  8*  la  taxe  dont  cette  défiche 
vUil  fi-appée. 

7S.  SI  la  vérificalion  doutic  Heu  de  rccon- 
liatlvc  que  la  dépêche  est ,  en  tout  ou  en  par- 
tie, étrangère  au  iervice  de  l'Etat ,  le  procès- 
verbal  ilressé  en  exécution  de  rarticle  5  i'r  1  . 

reseoie  oraonuance  1  écrira  sommairenieuî. ,  ( 
mais  pièce" pa.  p*.et*,  chaque  aojet  contenu 
dans  eette  dépêche,  tant  ceux  qui  seront  re- 
•onnus  coneerner  le  service  du  fonctionnaire 
destinataire  que  ccm  qui  lui  >ont  étrangers. 
Les  premiers  seiont  remu  5ur-io<:iiacnp  .francs 

ée  port  i  an  deitiaitaiw  o«i  aoM  fondé  de  pou- 


voir»j  les  autres  seront  frappés  de  la  double 
taxe  atiaunëdiatement  remis  au  destinataire  , 
à  meini  ^ne  edn»<€i  refuse  d'aoqoîtter  la  doohln 
taie  on  qïrïl  ne  rMde  mu  dans  In  nmortdn 
bureau  de  poste,  dans  lesquels  ca»  ils  seront 
transmi»,  sao»  délai,  avec  un  double  du^rocéS' 
verbal  an  directanr  de'  PndmlBÏatvation  des 

postes. 

79.  Seront  immédiatement  délivrées  en  fran- 

cliisi? ,  au  destinataire  <îe  1j  de ji^che  Soumise  à 
l'ouverture.  Us  lettres  trouvées  dans  cette  dé- 
pêche ,  qui  sont  spécifiées  ci-après ,  savoir  : 
1»  Les  lettre»  reproduisant  le  contre-seing  de 
lui  <ié])éche  vérifiée,  adressées 'à  de»  agents  dn 
luv crnement  dans  les  colonies  ou  les  )i.Hys 
étrangers,  à  l'égard  desqoels  agents  ce  contre- 
seing opère  d'ailleurs  la  franchise  ;  —  )•  les 
lettres  revêtues  du  contre-seing  de  notre  mi- 
nistre de  la  marine,  destinée*  à  des  officiera 
commandant  des  bâtiments  prêts  à  prendre  la 
mer,  et  portant  sur  l'adresse  les  mot»  :  ordres 

TITRE' XI.  Du  rempli  d»  ctrttànes  corres- 
pondantes rttaiiMM  ow  jerMee  »  rstfoiinite* 
non  tlistrihttahiss, 

80.  Les  directeurs  des  poste»  renverront  sana 

retard  à  radministration  ,  à  Paris  ,  les  corres 
poodances  de  ser v ices  désignées  ci-apré»,  savoir  : 
—  1"  Les  lettres  du  grand  dhanMtlierde  Tordre 
royal  de  la  Légion  d'honneur  adrenéfla  au 
membres  de  Tordre.  Lor»noe  le»  deslinatabe» 
m  (  Trouveront  pas  précisément  à  la  résidence 
et  même  au  domicile  indiqué  sur  l'adresse  la 
dbtribution  de  ces  lettres  ne  dev  ra  être  essayée 
sur  aucune  autre  destination  ,  et  pour  quelque 
motif  que  ce  soit.  Les  directeurs  despostes  anno- 
teront cependant,  au  dos  de  ces  lettres ,  en  les 
renvoyant,  les  renseignements  qui  auront  été 
reenduUtf  au  dernier  dcmicile  du  destinataire, 
ur  sa  nouvelle  résidence)^  —     les  lettres  et 


paquets  qui  porteront  un  oontre-^eing  quel- 
conque, ou  seulement  le  cachet  offici  I  J'u» 
fonctionnaire  d'une  administration  ou  d'un 
établissement  public  dénommé  dans  les  ta- 
bleaux annexés  à  la  présente  ordonnauce,  lors- 
que  ces  lettres  et  paquets  seront  adressés  1  de» 
iversonnes  inconnues,  ou  même  à  des  personne- 
connues,  mais  dont  la  résidence  actuelle  est 
ignorée  j  —  S»  les  lettre»etpaqacta€ontre  signés 
adressés  à  un  fonctionnaire  dénommé  dan»  le»- 
dits  tableaux,  lorsque,  le  destinataire  Aant 
<lecede  ,  ils  seront  refusés  par  le  nouveau  titu- 
laire ou  par  l'intérimaire  ,  et  aussi  dans  le  cas 
d'une  interruption  de  fonctions  qui  durerait 
depuis  plus  de  dix  jour»;  — -  4o  les  lettres  éma- 
nées de  notre  Cour  des  comptes  ,  adressées  no- 
minativement à  vu  (  Hiiptable  justiciable  de 
cette  cou,  qui  ne  pourraient  être  distribuées , 
soita  uele  destinataire  ait  disparu  sans  laisser 
aaarcïse,!  ott  qu étant  deceoei  1  n'a»  ptt 
laisse  d'héritiers  connus,  soit  enfin  qn'ellas 
aient  été  refusée»  par  se»  héritiers  on  leum  re- 
présentants. 

8t.  Sont  exceptés  de»  dispositiolia  eontennas 
dans  rartklepfMeiit,  aardrt  —  t«Las  lettfia 
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ffiji^CMi»ff«,|f,lT,tl 
et  pM{ml*ttfnss4?s  poste  restante  i  un  fonction- 
tuurc  pnb^e;  r-  î*lc*  lettres  etpaqticUadressés 
â  an  fbncttoimaire  publfo  sons  un  titre  qui 
B*ezUte  point  dansTarroadissenienl  du  bureau 
auquel  les  lettres  et  paquets  auront  été  eo- 
vojés.  Les  lettret  et  paqacii  désignés  au  ti<>  1 
éMeMue  devront  être  tamtnis  pendant  trois 
flioî*  an  bureau  de  destination,  et  renvoyés  à 
radministratiun  ,  ù  Paris,  i  i^ezpiration  de  ce 
terme.  Quant  aux  lettres  et  paquets  compris 
ftous  le  De  9  du  présent  article  ,  ils  seront  ren- 
vojéi  à  paris  aux  époques  fixées  pour  le  renvoi 
detletlTMadrenën  fl  Paria,  i  des  destinataires 
déclarés  inconn  is. 


apes  Qe  la  doable  taxe  en  vertu  de  rarticle  7 
delà  présente  ordonnanoe ,  et  qui  seraient  re- 
fusés par  tes  r  iiotinniiiirespour <iiii  le  j  ly.  menl 
de  cette  doulil'  taxcitst  obligaloire.  Le  direc- 
teur des  post«-i  donnera  sur-le-champ  connais 
èancedece  f  fus  au  directeur  di'  i'a  Iministra- 
lïondes  postes,  et  il  conservera,  jusqit'à  nouvel 
ordre,  la  dépêche  frapptfe  du  double  port. 

83.  Sont  et  demeurent  abiogeen  toutes  les 
dispositions  contenues  dans  les  ordonnances 
«ntérieurei  oedoernant  Jes  franchises  ,  qui  se- 
raient eontraireslUprAente  ordonnance  (1). 

84.  Notre  ministre  d«s  fittanoss  est  diavgié, 
etc.  (l^plagnc.)  f 

AaT.71189.  B 13  septembre— I*'  décemb.  tUA. 

,.  Ordonnanco  du  Ro*  (cootre-si^é  par  le  mi- 
«ittra  de  riofafrieur)  portant  remplacement 

du  tarif  des  droits  e'iaSris  par  Tordonnance  du 
ti  avril  1843 ,  pour  la  construction  d*UD  pont 
suspendu  sur  le  Loir,  à  Nopiit«ttr4*oirlSarUie> . 

jftxT.  71188-s  IS  noTembre— 4  déwnbn  1844. 

OrJunname  du  Roi  qui  ouvre  au  ministre  de 
la  justice  et  des  cultes ,  sur  texareice  1844 , 
itit  crédit  supplémentaire  apipUeeMà  mm.  Âa- 
pitre  rr  du  budget  des  ctsÙM,  (B.  116j», 

n»  11,659).  -'^ 

V  XOUIS-VBItIPPE. etc. ;  ttir  le  rapport  de  notre 
farde  des  ace«ne,»iUii*tire  de  la  iiutice  m  d<>s  cuhe«, 
et  de  favia  da  notre  Ghm«î]  des  ministres  ;  va  iet 

•rtides  3  et  4  de  la  loi  du  arril  IgSS  ;  vu  la  loi  du 
*4  juillet  ISIlS,  ponant  fixation  du  budp«i  de»  dé- 
penses çlt  liAt-r^ue  ,  et  t  (in  tfi]  M  [H,  aniclc  8  ,  1,1 
nomenclature  des  di'jx  niics  pour  le^t^uelle»  la  f  leulté 
■oiu  est  réserrrfe  d'ouvrir  des crëd  ils  !.up[.leiuent,iirc», 
en  cas  d'insuflisance  dûment  justifiée  des  crédits 
lépslatiiis;  vu  1rs  articl>-s  30,  21,  ii,  23  et  35  de  notre 
•rdoiMaaice  dn  St  mai  1833,  portaat  règleaMBta^aé- 
■al  âar  la  eomptabtlM  puMiqne,  sse* 

Art.  1.  il  est  ouvert  à  notre  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes ,  sur  i'eierrice  1844,  un 
«rédit  supplémentaire  de  vingt  mille  francs, 
applicable  au  chapitre  et  à  Tarticie  du.  budget 
Jasonllesci-airés: 

ihap.  t.  Frai»  d*tftablisseai«nt»ae  WUes'et  d'iafw- 


(1)  Voir  le  taUMw       page  ft». 


niBÙunt  dtaasllBBDi^liidlâfi^nas'ic 


•  •  •   •   •  •   30,Mt  fr. 

Kdktisatiow^  «e  crMit  supplémen- 
proposée  aux  Chambres  lors  de|«|r 


évèqnes. 

9,  La  r<sdktisatio«^ 

taire  sera  proposée  aux  C  , 

prochaine  réunion.  (Martin,  tiu  ^ord.) 


AsT.  7884  =  17  novembre— 4  déc«to|>re  lS4lt 
Ordonnance  du  Roi  retatim  àja  pereeption  dm 

dt-oit  de  navigation  tur\h  eatu^  dntknire. 

(B.  1165,  n«  11,660.) 

LOriS.PHILIPPB,etc.j  t|iU  loi  du  18  fmciid«r 
an  V,  qu,  pre^rit  Upereaptioiwlîtm^i^  de  naris^ 
UOB  sur  le  canal  du  OnUej  Nnt  la  tarif  annexé  à 
ladite  lot}  TU  les  direrses  afâUiflatMBs  apnortrfea 
audit  urif  par  l'arrêté  da  Go^ernejnent  du  !•  «tea- 
Wù.  an  vm,  et  par  las  d«cre<t  des  M  janvirr  18M. 
»i«mHM  at  5  août  1813;  tu  notre  ur  ionua-.ce  da 
leectolirsMM;  coBiidërsnt  r|Tte  It»  .  ctitimètr^ 
accordés  par  le  tarif  pour  i  f  niontement  du  bateaa4 
vide  ne  sont  plus  en  i  nj.pnn  Atec  la  nature  daa 
harcations  eœpl  y  t  j  sur  ledit  canal;  anrla 
ie  BOtte  misisue  deslindm  ps,  etc. 

Art.  1.  A  parlirdu  1.  janvier  1845  ,  le  Jiuit 
de  naviealion  sur  le  canal  du  centre,  dan;*  le 
cas  où  ifest  pertju  en  raison  du  degré  d'ënfot»- 
cement  des  bateaux  ,  sera  régie  d'après  le  ton- 
oage  déterminé  en  exêentionde  Tordonnancff 
du  15  octobre  1836,  «m*  dëdttction,  pour  le 
batesn  v:rie  ,  du  tirant  d*aott  ^oQoé an prooé» 
vet  Lui  1  Je  jaugeage. 

?     t  re  miniatndM  fiàmees  est  obar^f/ete, 

(Laplagne.)  ^ 

AaT.  71$8tf.—  33  novembre — 4  décembre  ttêt» 
Ordonnance  du  Roi  portant  nonUnation  de» 
membreede  ta  commission  chargée  de  l'eramen 

dc^  rnniptes  a  rendre  par  lesmui,  >  <  pour  la 
sciMon  législative  de  1845.  (13.  1 155,  n«  11, 66t.) 
LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  »u  les  articles  IM,  It» 
et  167  da  notre  «tdomaance  de  SI  mai  1838,  portant 
règlement  général  car  la  cottptabihté  pul>li<|ue,  aux 
termes  dasqaals  nm  commission  nouimée  par  nous 
chaque  année  doit  être  chargée,  d'une  part ,  dWrâier 
le  journal  et  le  grand-livre  de;  radminiii  ution  d«a 
finances  an  31  décembre,  ainsi  «^uf  li  s  livres  et  re- 
gistres teniu  an  trésor  pour  l'inscri|iiiun  de»  rentes 
pensions  et  cautionnements,  et,  dautn'  pan,  de  coni 
stater  daris  le  procès- verbal  de  iit>  iiavaux  la  con- 
conlaace  des  comptes  rendns  par  nos  ministres  àe» 
diflérenU  départements  atce  lea  tfcfitnraa  qoi  «ut 
serri  à  les  établir,  etc. 

Art.  1.  Sont  nommes  membres  delà  commia^ 
sien  chargée  de  rt;xjmeri  des  comptes  a  rendrO 
par  nos  minisires  pour  la  se&sioti  Icgislalive 
de  1845:  —  MM.  le  comte  Beugnot,  pair  de 
Kranee,  président  ^  —  Qui/iette,  membre  de 
la  Chambre  des  députés  ;  —  Achille  Fuuld, 
me  n  A ••.  <■■  de  la  Cliam  iit  e  .les  députés;  —  /.iin  y  ei^ 
conseiller  d*Ltat  {  —  CtUmon ,  roallre  des  re» 
tiuêtes  ;  —  ifuM'n  de  Surgr ,  conseiller-mattiie 
des  comptes;  —  Ptissy  ,  conseiller  rcfcrendaite 
il<-  première  classe  à  la  cour  des  comptes; 
Afuitiiff  de  Pktius  ,  conseiller  de  premièw 
classe  à  la  cour  des  comptes  s  Bérenget^ 
conseiller  référendaire  de  deuxiènae  i»jfjw#.  ' 

?  Notre  ministre  des  ItMttCêf  «St  ÙÙmA^ 
jtic.  (Laplagne.)  • 
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BÉSIONATION  DES  FCNCTIONKAIRE8 

ET  DES  PSnSOaXES 
<}m  ^l>ul^aem  de  la  franeiius 
à  imium  de  leur  qualité  et  de  letua  iractÎMH» 


fn  PAATIB.— nupCKHs  lixiMmi. 

§  V,—FamilLe  rojale. 

Lf  Aoi   .   .    .  .  . 

!<•  Reine.   

S.  A.  R.  Madame  Adélaïde,  prtmotMe  d'Orléaiu, 

«œnrdu  Roi.  

Le*  Aiacw  et  Frinceues,  fila  et  fill«s  da  JB«i«   .  . 

I>'iBtaiM]«at  géainl  da  la  li«e  civile.  . 

X**a<IiiilBÎatrat«ar  da  domaine  privé  

L'aide  de-camp  du  Roi  chargé  du  icrvice  Je  la  mai 
•on  dn  Roi  

Le«  aid»-s  cle-Criiiip  du  Rai  de  wrViMb  •  •  . 
I^s  «ecrétairee  da  cabinet  du  ^oi.    ■    <    >    •  . 


Le  lecrétaire  des  caniwdfl—tt  d*  S.  A.  B.  le  ^ 
Jftiaat  lojaL  ••>.>....... 

|L*  etetAMiw  dit  conniHiadipeatt  de  8.  A.  K. 


MadajM  !•  doehesaa  d'ud^ant. 
Xe  «ecrihaiTe  dee  «oamaBdemenit  de  S.  A>  R.  le 

I   duc  de  Ntuiours.  

ait—l»^»         «ecxétaixe  des  coMjmaBtii ment»  de  S.  A.  R.  ie 

A    prince  deJpinville.  

Le  secrétaire  des  commandcuicnts  de  S.  A.  R.  le 

duc  d'Amnale.  

Le  secrétaire  des  ooauaaadeiaenM  de  S.  A.  S*  It 
4,  dus  de  Voii^caaiflc»  •    •  ••«.«'•. 

e  cbancelier  de  Kmace,  test  ra  eeite  S>ellUl  qtte 
comme  président  de  la  cLaœbre  des  Vtân»  ■  « 
Le  président  de  la  cliambre  des  députés.  .  . 
Le  gtand  rt'l^rendaire  de  la  chambre  des  pairt. 
Le  giacd  chancelier  de  ta  Légion  d'bonnear.  . 
Les  mieistres  .set  rrtniTPs  (iViat  à  dtfparteiuent. 
Les  aous-secréiaires  d'état  des  départeuients  mûris— 

tériels.  

Le  président  du  oanteii lieux  du  Conseil  d'état* 
Le  premier  prétident  de  la  Cour  de  cai 
Le  prciuier  prèiideatde  la  dSoavdci 
Le  pr(H:urL-ui  général  delà  Coer  de 
X<«  procureur  général  de  la  Cour  des  coBi{)ta». 
Le  continandant  supérieur  des  gardes  nntionalsade 

Pari*  fi  du  départemeat  tl^  1..  Si  inf .  , 
L<e  comiuandaiil  de  la  1**  divition  miiitaiie. 
Le  cotKmandaot  de  Paoa  et  dv  ddpecMndnt  de 
kl  âeisir.   •••••••«..    .  . 

Xie  pirflet  dA  [pelice*  •«  >•••• 


F0RM2 

sous 
Uqnelle 

la  , 
correspon- 
dance 
drctdant 

'•n  fin  ne  luge 

doit  être 


aaaosotssE* 

MEirr, 
circonscription 

ou  ressort 
dans  l'étendo' 

du<|ael 
la  correipoo- 
dancccirâiie 
le. 


Lettre 


L.  F. 


L.  P. 


UT. 


Tmitle 


Tout  le  R. 


ToatJeR. 


Teot  le». 
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DÉStt>lCATX0N>]»8  FOlIrcnOMMAXIIES 

.  q«î  yuahtnm  è»  Im.  IxandiUè 

à  rauon  de  leur  ijualitc  et  vie  îew»  &ne 
e^sans  condition  de  ctatre-ieiog. 


i 


rOR.ME 


drcolMil 

dôil  être 
ftéteatée. 


FiaacbUe  illimitée 


ftim  dlfMtMi^générkt  d» V«rit*gMiniiient  et  dei  do-^ 

I    maineft  •  ' 

Xi«  dir«iiteur  dup«M0aiMl'ammEtiittèM4«  lft|pieii«< 

Lf  t!rr«>«:t<-u<  général  de  l'a<iialni<trat|ll« ihiV blètl. 
Le  dirpcieur  pifnéialde  l'adiuinistnition  dci-cwtr» 

butiori'>  ilke»  le  .  

Le  «lirecitur  de  l'administration  des  donaneii  . 
Le  directeur  de  r<ull»ii4«x«tiini  àtê  oaMribution 

'    indirectes   .    »  . 

'Le  directeur  df  l'adirtlniâtraticw  d^»  tabscs.  . 
r.e  directeur  àt>  ))ftdnii«i«traiion  df>»  ^ontm».  . 
Le  directenr  gMAraHif  Cadrai ni«tration  de  la  caiue 

j   J'iii  liiimiiiiiif  wtdml*.  caitae  de»  d4 pâK  «c  con 

f  aignaiiont»   

<  Le  aireciear  de  la  police  fghtio^i^  njmuaut. 
Le  «ecn'faire  {jf^rifiral  dnCoiueil  d'Bt-tt-  •  •  • 
Li'  fir-  >it!eDt  de  la  comiuiMton  de  l'anciemie  litfv 

(■;v,i^.  

I,e  pii'si  lent  di-  Il  c  jiiimission  dWqaélc  de»  tabacs 

Le  govivi  riifur  ni'ni  f.il  île  rAlg«Jri«  

Le  cow  1!  lissa  ire"  <  lu  Roi  pn-s  la  cAinmiuiOA  d'ïa< 

deinnitÊ  d«'s  colons  de  Saint-0oiiiin«;ue*    .  . 
Le  secrdiaùe  p^néral  prù»  la  commission  d'indteitt' 
ailé  4es  col«M.da  Saisi  .Uamuigae.   .   •  . 

£e  dircct«srdèl1iD|^rim)^rîeror^ht<l).  ^  • 
II«  VARTtB.    vitAX tXUB,  uauT&x. 


ARRONDISSE- 

circonicripiioli 
ou  rexiArt  | 
dama  l*itft«4JUu 
do^nel 

cortapondaackr 

rircule 

en  icaacliiae. 


Lettre 


[  ,La  ffibt  do  U  Mm.  « 


Tout 


TootUBi 


|Letpracnteaitgtfndniix.  .   .  *>  | 

|,Le«  piocHrtfnrs  du  Boi  prii  Ici  ÇoiM  A'MiisiOt   ■  | 

L^s  procureuTsdirl^i  près  Ie<  tribao^ns  de  l,ei»s  , 
tauce.  ^.f  L 

rli«  pTOc:irr-ur  du  Roi  prits  le  tribunal  de  pretuierp 
instance  de  la  Sfiue.  


»erP| 


Le  xonc-cliel  de  l'état-major  dfs  gardes  na;Lon. îles  (  , 
d«b  Voftt  et  dll  <U|»ârteiae*r  do  la  Seine.         '  ' 


iFraodiiw  limitée.- 


1 


i  Le  directeur  de«  Nuances  en  AlgL-iie.    .    .    .    .    .|  ^nS^ii 


Cl)  Cfttc  fVacc:!iUo  uc  s'appti.pie  qu*»»  dèmafldec  d*abonneiocnt  au  jE^oUftlo  dcs^Iût^ii  et  nu  LuUeilii  det 
èMt»«Ç<»««j|e*oiaa.>...>,   -   


L.  F 

«tt  sr.  A 
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A«T.  7886.8  St  aoTembn  <-4  iécmhn  IM4. 

Ordonnance  du  Roi  ifmi  prescrit  la  pwbBea- 
tion  de  la  convention  conclue  ^  le  11  sep- 
tembre 1 844 ,  enttv  ta  France  et  la  Toscane  , 
pour  rextradiiio»  des  maifriÉaun,  (B.  1155, 

*  n»  11,658.) 

LOUIS  rHILIPPE.etc.-.WToir  (kiaoïu  qii«,  en- 
tre nou»  ec  l'arcbiJuc  );rand-dac  de  Toacane  ,il  • 
été  conclu  à  Florence,  le  11  leptembrc  1  MA,  une 
conrcntion  relative  à  l'extradition  réciproque  d«s 
nua j  «MTvatîo*  iUmU  lia  ntififiatioM  oat  4ié 
b  1 4«  M  ania.  «t  dp^  la  MMW  «ill  t 


9t,  tl  JMMMd»  AèX,  me  et  7587. 

I    S.  UcxtraiHtion  aura  lieu  sur 


GOBVBimOV. 

t.  M.  Me-XUlipM  lol  dc«  Fi 
9.  A.  X.  et  R.  Léepold  II,  prince  tmpértiîl  d*Au> 
triche,  etc.,  a^ant  à  coeur  d'aMurer  la  réprcMÏon  J«* 
crimes  coinmu  dans  leurs  Etats  respectils ,  et  dont 
les  auteurs  ou  complices  Voudraient  échapper  aux 
peines  prononcées  par  la  loi  en  se  réf  ugiant  d  un  pays 
oana  l'autre,  ont  r«^solu  de  conclure  une  conrention 
d'extradition,  et  ont  muni  de  Uurt  pouvoirs  à  cet 
efiet,  savoir  :  S.  M.  le  roi  des  Fmn(ak,(6  aicor  Louis - 
JPum-  yinctnt'  Gabriel  Bttloeq,  raalifie  de*  iMnliM 
au  Conseil  d'Etat  en  aervice  estmordiliainp  «Bkm 
de  Tordra  loyal  de  Ui  Lé^n  d'k««Mar«  «le>;  — 
8.  A.  I  «<  R.  l'aKhidiic  gruMl-diied«TMeaM.]>OH 
MMdttatimeêt  Chnte^  fiMad  croix  et  grand-clian- 
«clieir  daToidra  taecaa  du  Mérite,  etc.,  son  cham- 
bellan, conseiller  secrétaire  d'Etat,  ministre  des 
stfifaires  étrangères  ;  lesquels,  après  s'être  communiqué 
lesdits  pleins  pouvoirs ,  trouvés  en  boaaéCtd|wbane, 
•ont  coBveaua  dea  aiticlea  suivanta  : 

Art.  1.  Sa  Majestd  le  Roi  des  Français  et  Son 

Altesse  Impcrîale  et  Royale  Parchiduc  giand- 
«iuc  de  Toscane  s'engagent,  par  ia^prcaenle 
convention  ,  à  te  livrer  rccipro<^ucraent,  à  l'ex- 
ception  de  leur»  nationaux ,  les  individus  réfu- 
gies de  Toscane  en  France  et  de  Fmnee  en 
Toscane,  et  prévenus  ou  condamnés,  comme 
auteurs  ou  comjtlices  de  l'un  des  crimes  énu- 
JBkérds  «Hiprcs ,  par  les  tribunaux  de  celui  des 
■deux  pays  où  le  crime  aura  été  coramb. 

t.  Les  crimes  à  raison  desquels  Textradition 
devra  être  réciproquement  accordifei  sont  :  — 
js  Homicide  de  tout  genre  commis  volontaire- 
aent  et  hors  le  cas  de  légitime  ddfinue  ;  —  S* 
Viol,  attentat  à  la  pudeur  ,  consommé  ou  tente' 
avec  violence  j  3* Incendie  volontaire ,  4°  Faux 
eu  ëcriture  authentique  ou  de  commerce  et  en 
écriture  privée ,  y  compris  la  contrefaçon  des 
ftiUets  de  banque  et  effets  publies ,  mais  non 
compris  les  fanx  certificats,  faux  passe-ports 
et  autres  faux  qui,  d'après  la  législation  des 
^ux  pays,  sont  punis  d'une  peine  moindre  que 
«elle  de  la  réclusion  j  6*  Faux  «t  émission  de 
Àusse  monnaie;  OsFaux  témoignage,  suborna- 
tion de  témoins,  lorsque  ces  crimes  ont  été 
commis  au  détriment  de  prévenus  ou  accusés; 
.9*  Vel|  lorsquUI  a  été  accompagné  de  circons- 
tances qui  entraînent,  diaprés  Ulegislatiou  des 
deux  pays ,  Tapplication,  an  n<rfns ,  de  la  peine 
de  réclusion;  8°  Soustraction  commise  par  les 
«iépositaires  publics,  mais  seulement  dans  le 
eus  «à,  suivant  lalégulatîon  des  deux  £taU, 
«Ucasoptjtnntcs ,  an  moine,  de  la  peut  de  ré- 


^ue  l'un  ucs 


la  demande 

des  gouvernements  en  adressera  à 
Pautrc  par  voie  diplomatique.  Les  pièces  qui 
devront  être  produites  à  Tappui  des  demande* 
d'extradition  sont  le  mai^at  d*arînlt  décerné 
contre  les  prévenus ,  ou  tous  autres  actes  ayant 
au  moins  la  même  force  que  ce  mandat ,  et  in- 
diquatit  également  la  nature  et  la  gravité  des 
faits  poursuivis ,  ainsi  que  la  disposition  pénale 
ap^iliCiible  â  ces  faits;  enfin  ,  le  signalementdil 
prévenu  ^  afin  d^cn  faciliter  la  recherche  cl 
l'arrestaliow. 

4.  Tous  les  objets  saisis  en  la  possession  d'an 
prévenu,  lors  deson  arrestation ,  seront  livrés 
na  moment  ojli  s'effeetuera  Festradition ,  et 
cette  remise  ne  se  bornera  pas  seulement  aux 
objets  volés  ,  mais  comprendra  tous  ceux  qui 
pourraient  servir  à  la  preuve  du  délit. 

ô.  Si  l'individu  dont  l'extradition  est  dfl^ 
mandée  était  poursuivi  dans  le  pays  où  il  s*est 
réfugié,  pour  crimes  ou  délit  commis  dans  ce 
même  pays,  il  ne  pourra  être  livré  tju'aprè» 
avoir  subi  la  peine  prononcée  contre  lui. 

6.  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  ex- 
ceptés de  la  présente  convention. 

7.  Il  est  expressément  stipulé  que  l'individu 
dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  peorra 
i^tre  ,  clans  aucun  cas  ,  poursuivi  ou  puni  pour 
aucuu  crime  quelconque  antérieur  à  l'extradi- 
tion, ni  pour  un  fait  autre  que  cdui  i  raison 
duquel  l'extradition  aura  été  accordée. 

8.  La  remise  des  individus  dont  l'extradition 
aura  été  aecordée  par  Sa  Majesté  le  Roi  àes 
Français  s'eflectuera  à  Marseille  ou  à  Baslia;  et 
celle  ^es  individus  dont  l'extradition  aura  été 
accordée  par  S.  A.  I.  et  R.  l'arcbiduc  graud-d>ic 
de  Toscane  s'effectuera  à  Livoume,  entre  le* 
mains  des  consuls  respectifs  établis  dans  ces  ré- 
sidences. —  Les  frais  occasionnés  par  l'arreâta- 
tkm ,  la  détention  et  le  transport  des  pré- 
venus au  lieu  où  cette  remise  s'eflectuera , 
seront  supportes  par  celui  des  deux  Etats  qui 
aura  requis  l'extradition  ;  ces  frais,  qui  devront 
être  régulièrement  jus ti£«s,  seront  rembourses 
mutueOement  aprm  cbafue  cstradîtion. 

9.  La  présente  convention  est  conclue  pour 
cinq  ans ,  et  continuera  d'être  en  vigueur  pen- 
dant cinq  autres  années  dans  le  ras  où,  -nx 
mois  avaÂt  l'expiration  du  premier  terme ^ 
anona^cedettx  gouvernements  n'aurattdéclaré 
y  renoncer,  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans  en  cinsf 
ans.  —  Elle  sera  ratifiée ,  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  l'espace  do  denxm^, 
ou  plus  tût,  s  il  est  possible. 

En  foi  de  quoi ,  etc.  —  Fait  à  Florence,  le  tl 
septembre  ds  l'an  de  Notre-Seigneur  1844,  — 
IL.  S.)  Signé  :  L.  BELLOCQ.  IL.  S.)  Signé  Den 


An.  Vm.asnnoTMBbM-i  4deam1>retM4 

Ordonnance  dn  Jloi  qui  om'jt?,  sur  teren  tte^ 
1S44  ,  II»  crédit  extraordinaire  pour  un  et*»- 
detOégnphm  éketrique.  (B.  llU,aP 
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Ut  ISftS  (l)t  portant  fixation  du  budget  des  iépen»e* 
4e  r*Micice  ISIik  ;  1«  1m  artidct  4  et  t  ila  k  iQt  du 
»  «Tril  rt  rartidt  f  f  d«  cette  dn  »  mai  im. 
90  Us  articles  M,  tT  et  18  de  BOtre  ordonnance  du 
Si  mai  1818,  portant  rèclemMit  général  (ur  la 
comptabilité  publiqut^;  sur  le  rapport  de  notr«  m\ 
autre  de  l'intétieur,  et  de  rarù  de  aot 
•te. 


'  aotn  CosMil  de* 


Art.  1.  II  est  ouvert  à  mfif;  ministre  de 
l'intérieur, sur  rezercicc  1844,  un  crcilit  extra- 
ordinaire de  deux  ctnt  quarante  mille  francs 
(940,000f)  pour  un  «asai  de  télégraphie  cleo* 

trique. 

S.  [  a  1  J;j;iilarisation  de  ce  en' 'if  sera  pro- 
posée aux.  chambres  lors  de  leur  procUaioe 
•ession. 

3.  Nos  ministres  de  l'inte'rieur  et  de» 
soot  chargés,  etc.  (Duchâlel.) 


AmT.  7JI88.  asSS  iioTeaibre-<-6  dieembre  lt4l 

Ordonnance  du  Roi  ifm  ouvre  ait  huâtfet  de  la 
iJgion  d'honneur,  exercice  1848,  d'eux  cha- 
pitres destinés  à  recn-oir  t imputation  des 
payements  fai!^  prjw  ;v,'/7ief>  J  .//-/v ,/e 
traUemenls  et  tU  pensions  qui  se  rapportent 
à  des  exerdeee  efos.  (B.  tf56.  n»  11,668.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  vti  l'artirle  »  de  U  loi 
du  8  iuillet  18S7,  lequel  est  ainsi  coaju  ;  a  Fow  le 
s  serTice  delà  dette  viagère  et  des  peodMM^etpMir 
»  celiù  de  la  solde  et  entre*  dépenses  pejmlês  «ur 
<»  feraes,  la  dépeeie  •cmat  de  lisse  en  rè^teoieai 
s»  des  erédits  de  cbaqM  exercice  ae  se  conipo«era 
M  qeedes  payeineats  eflèilB^s  jneqa'k  l'époqac  de 
u  sa  .clAture.  Les  rappels  d'arrérages  parés  sur  ces 
»  moines  eiercices,  d'après  les  droits  ultérieurement 
u  constatés,  continueront  d'être  imputés  sur  lei  cré- 
*>  dits  de  l'exercice  courant-,  mais,  en  fin  d'exercice, 
M  le  transport  en  sera  effectué  à  an  chapitre  s^ji^ci  il 
M  au  moyen  d'un  Ttrement  de  crédit,  autorisé  chaque 
»  ann^e  par  une  ordonnance  royale,  qui  sera  soumise 
»»  à  la  Chambre  arec  fa  loi  de  rA^lement  de  l'exer- 
»  cke  expirf^  ;  I)  vu  l'article  103  de  notre  ordon- 
■eaee  fojale  du  SI  mai  1836,  portent  règlement 
eer  2a  oonpMUIM  publique  ;  eonsidéraat  qu'il  7  a 
Uen«  em  oe  qui  coaceme  les  traîtnBMtfa  des  mem- 
lire*  de  Pordre  royal  de  Légion  d*h6n«eilr  et  les  pen* 
•ions  diverses,  d'appliquer  le*  disposîtloni  ci-deasus  à 
l'exercice  18kS,qui  a  atteint  le  t»-rine  de ap  clôture, 
et  dont  le  rèj^leraent  définitif  doit  être  proposé 
flux  Cham'bres;  «nr  la  proposition  de  notre  giand- 
«'-h.^ncE'lifc  de  l'ordrf  royal  Je  la  Légion  d'honneur, 
et  le  rapport  ûe  notre  garde  des  seeens,  miatstre  de 

la  justice  et  des  cultes,  et  de  l'efls  de  aotte  Caneeil 

des  ministres,  etr 

Art.  1.  Il  est  ouvert  au  budget  de  la  crende 
cbaseelleriedePordre royal  de  la  Lëgiond*boa- 
neul',  poar  l'exercice  1843, ^eux  noureanx 
chapitres  spMalement  destiné  â  recevoir  rim- 
patatioit  des  payements  faits  peinLmt  clî  exer- 
cice, pour  rappels  d'arrérages  de  traitements 
des  menlires  de  l'ordre  et  de  pensions  ~* 
Sfui  se  rapportent  à  des  excercices  clos. 

Ces  chapitres  prendront  le  titre  de  : 


« 

Rappris  f}' arrérages  de  traitements  «fat  1MM« 
bree  </t  i  ordre  des  exervices  clos. 
Rappels  d'arréragée  de  pensions  diverms  dot 

exercices  clos. 

1.  l.es  payements  eU'ectuës  par  ces  rappelé 
d'arrérages ,  et  noRtmt,  d'après  le  tableta 
ci -annexé  ,  à  cinquante-quati  e  mille  cent  sept 
francs  cinquaiite-dnq centimes (54, 107  f.  55  c.\ 
sont,  en  conse'quence, de'duils  des  chapitres  or- 
dinaires ouverti»  au  budget  de  Texeicice  1842 
pour  les  traitements  des  membres  de  Fordré 
irojral  de  la  Lé^on  d'hontteiir  et  les  pensions 
diTer8es,et  appliqués  comme  il  suit  aux  nou- 
vea  u  t  rhapitrm  dliéc^di  par  l«  articles  pféo^ 
dents  : 

Rappels  d'arrérages  de  traitements  d,  s  membres  de 

l'ordre  (les  exeri  ices  tlos.  ...        .  .  SS  6Stf 

BanpeU  (l'arrérages  de  pensions  diverses  * 

des csereiees des*  .    kn 


61,167  U 


8.  Les  crédits  ooTerls  par  la  loi  de  finances 

pour  le  service  des  traitements  des  raembrcsde 
Tordre  et  des  j)ension&  diverses  ,  pendant 
l'année  ISS3,  sont  réduits  de  h  «omme  ci- 
desstis  de  cinquante  -  quatre  mille  cent  sept 
francs  cinquante-cinq  centimes,  qui  demetir* 
provisoirement  n|>pîi(jtj l'p  nuxdeoxi 
chapitres  sus-iadiqués ,  savoir  : 
Traitements  des  meaflbiCB  deFaidfe*  . 


di^ 


(1)  B.  Art:  6616. 


(1)16.  An.  666  et  611. 


66,66ir6i« 
«76  6» 

*  sai.ie'7  5» 

4  T  a  {ftésente  ordonnance  sera  annexée  aa 
projet  de  loi  portant  règlement  définitif  ai» 
budget  de  l'exercice  1843. 

5.  Notre  ministre  de  la  justirp  rt  les  cultes, 
et  notre  grand  chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur ,  sont  chargés ,  «le.  (Martin,  da  Hoid.) 


A.ST.  7^89.  =  57  novembre ~6  décembre  1814* 

Ordonnance  du  Roi  qui  out^  au  ministre  do 
la  guerre  un  crédit  supplémentaire  pourdee 
crtunccs  ronsfutces  sur  dos  oxordtoe  el»$,  A* 
llàô,  n»  11,664.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  vu  l'état  des  créan  te  à 
solder  par  notre  ministre  de  U  guerre,  adih' i.  nnel- 
leui«'nl  Bux  rentes  i.  payer  ronstal^s  par  les  comptes 
délinitifa  des  exercices  1841  et  18S2;  considérant  que 
lesdites  créances  s'appliquent  «  des  services  poor 
Ir^M^  lels  la  nomenclature  insérée  dans  les  lois  de 
finances  desdils  exercices  nous  réserve  la  ftcaité 
d'ouvrir  des  smpDléraents  de  crédits  en  l'absence  de» 
Chambres;  vn  fartide  6  de  la  loi  du  SS  auî  I8S6  e» 
l'article  Mtde  aetie  eedonnance  de  Si" Mi  1^6^ 
portant  i^lement  stedral  sar  la  «easptaliilité  paUi* 
que,  auH  teimca  desquels  les  créances  des  exercice» 
«los  Boa  comprises  dans  leii  restes  &  pay<  r  arrêtés 
par  les  lois  de  règlement  ne  peuvent  être  ordoi»- 
nanctîes  j  .ir  nm  ministres  qu'au  moyen  de  crédita 
suppléuienutres  accordés  stuvant  le*  formes  détes' 


(6;  a.  An.  1316» 
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b^arla  hn  du)*!  avril  I8SS;  turlc  rapport  i^c 

«MM  aiinuitre.<l«  U  gfitnn ,  ftétiàuA  du  CoomU 


Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  de 
4||  .guerre  ,  en  augmeotation  des  xestrs  â 
vqrcr  .constalé*  par  la  loi  de  règlement  de 
Texereice  1841 ,  êàxM  qa«  |«rle  compte  dé 
iiiiitifd«.d^)teiiMtdel*e*eTeioe1843,  up  crédit 
supplémentaire  de  trenlc-huit  mille  huit  cent 
quatre-vingt-quatre  francs  cinquante  -  deux 
oentimes  (38,884  f.  52  c),  montant  die»  crifancet 
détaillées ,  par  arUde^  »»  tohloBii-  à^Munnté , 
lesquelles  Ont  été  liquidées  i  la  charge  de  ees 
exercices,  et  dont  les  ctats  nominatifs  seront 
adressés  au  ministre  des  finances,  conformé* 
ment  à  Tarticle  100  de  notre  ordonnance  pré- 
citée du  31  mai  1838  ,  savoir  : 

Exercice  l&U,  21,7531  Mc^^  U.tSli  U<i' 

?  Notre  mtnbtre  de  la  guerre  est ,  en  con- 
séquence ,  autorisé  i  ordonnancer  ces  créances 
anr le  ehapitre  s.pécial  ouvert,  pour  les  dé- 
{MMat  des  e«ereiôee  elpe  •  au  budget.des  ezer- 
eiees  courants,  en  exécution  dePartide  8  de  1« 
loi  du  23  mai  1834. 

3.  La  régnlarif^ation  du  crédit  ouvert  par 
Particle  i"  ci-dessus  ^era proposée  AUX  cbam- 
j>res  lors  de  leur  prochaine  senion. 

4,  -lloi  ministres  de  la  guerre  et  des  finraoes 
•ont  dMttgés ,  etc.  (Md  duc  de  Dalinatie.) 


celui  de  Saint-Hippoljr^,  fst  ouTert  ft  Pentree 
et  i  la  sorjie  des  mêmes  produits. 

S.  IVos.inlniirtres  de  J'^gricolture  et  do  cmb- 
merce  ,  et  des  fiiianeMy  SOSt  duUEgéf,  «te. 

(CiAl^ioGridaiqeO 


Ajit.-7»90.  =  1«  — 6  décembre  1844. 

■f^rdonnance  du  Jtoi  qui  ouvre  le  bureau  de 
âommeê  de  Samt-HKppolYte  (Êlvitbê)  h  Vex- 
■  ponction  des  gruins  et  Jarines,  et  celui  de 
Goumois  {même  département)  à  l'entrée  et 
k  la  sortie  dat  màm»  promks,  (B.  1456, 
n*  ll,66i.) 


JLOUIS  PHILirPE,  etc.;  tôt  le  rapport  de  notre 
jniniitre  de  l'agricaKiire  et  du  commerce*,  vu  la  loâ 
4u  2  décembre  têlh  qm  nou»  aiuibue  U  dM{;oatioa 
de*  pcrt<  et  bureaux  de  douanes  par  lesquels  il  est 
Mnnis  d'impartar  «u.d'«xport«r  les  OMlyM  «t  ùâitÊm 
JfeeéewMace  royale  du  17  janriar  IMO,  et  atoe  or-  J  '^^^ 


AvT.irwl.  «>  S  ^rr  déooBWe  1S44.  . 

Ordnnnnnce  du  Roi  qui  ouvre ^  sur  fererciee 
1844  ,  un  crédit  ertrnordinnire  pourfrMi  de 
surveillance  sur  le  cltentin  de  fer  de  matt^t 
a  Axn^non.  (B.  1163,  no  1 1,704.) 

LOUIS-PHILIPPE,  etc.;  vu  les  lettres,  tn  date 
fies  22  mars  et  17  juin  1844,  de  M.  le  pr«^let  des 
Bouclies-ciu-Rhône,  dfsquelles  il  résulte  que  la  toiu 
pagnie  du  chemin  Av.  fer  do  Marseille  à  Avigoo»  a 
versé  à  la  caisie  du  receveur  ^i-néral  de  ce  déparM- 
«M»t,  A  titre  ée  recette  accidentelle,  une  aomine  de 
six  mille  francs,  pour  £rais  de  surfeiUance  dtuiit 
clit  iiiin,  Lunsidérant  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  à  hs 
dépense  ci-dessna  mentioanfe  «s  aaojen  d'm  crédit 
«tiaosdiawiie  d'égale  «oeune  sor  reMsira  ttMj  via 
notre  ordonnance  dû  SI  mai  ISM,  portant  lèglcanenS 


i;^néiaJ  sur  la  comptabilité  publique,  et  : 
les  articles  M,  27  et  98  de  reite  ordonnance;  «ttt'Ic 
rapport  de  notre  ministre  des  travaux  publics>etde 
l'avis  de  noire  CooMsil  des  ministres^  etc. 

Art.  1.  11  est  onxect  k  noire  miniab»  des 
travaux  publics,  et  an  chapitre  Xr7  de  la  pre- 
mière section  du  h(ulç;cl  de  1844,  uti  crédit  de 
jix  mille  francs,  pour  payement  des  frais  de 
surrrilUnoe  sur  Jfe  chemin  de  ftr  deHan^Ulo  & 
ÀTtgnon.  _ 

9.  La  régularisation  de  ce  crédit  extraordi- 
naire sera  proposée  aux  ChamlkNCslon  dCilenr 
premièie  «pwîon.  (IXumonO 


QwiowiseisoeAy  IFec 

1156,  a»  Il  ^66.) 


LOUIS-PaïUPFB,  elcfru  l'arOsIe  Ik  dola  t»i 
dn  17  décembre  tSIt  ceeosraaiM  la  maitilhurienit 
applieablaa,par  vois  d'ordonnance  roja1e,«|i  r^flinv 
des  douanes  ;  vu  les  dtspuutions  des  articles  l«e  et 

a  lui  du  6  mai  ll&l,  relatives  à  la  pruue  des 
.   __-    A  j   I  '   »  ^'      I    ■  j  iii«».i.mei  à  vapeur  de  fabrication  tranraiae  pour  la 

~*^"'-'*  ** ''*^*  ****"^**  **l  narigalion  maritime  et  iiiternntlonale,  et  au  draw 

back.  p^r  l'exportation  des  acides  uiucique  et  (ulfu- 
rlque;  Xr  le  rapport  de  noUf  miniatnTde  flfgrisnU 
iiue  et  du  couiuierce,  etc 

Art.  t.  ^  1.  Les  droits  de  donane  â  Piraporta 

lion  serout,  pour  \vs  oLjels  ci-"prùs  désignés 
établis  ou  modifiés  de  la  manière  suivante  : 


ohfet;  favb  de  notre  ministre  des  6n«|ices, 

du  *i  décembre  dernier,  etc. 

Art.  1.  Le  bureau  de  Saint-llippoiyte,  dé- 
I«rtement  du  Doubs,  est  ouvert  à  l'exporta^ 
^des  grains  et  farines.  Celui  de  Goumois., 
*  dans  le  même  département  «n  avant  de 


les  d'épine- 


,lS5*2ÏTf'frr::: 


par 

navires  i'ranf-ais,  I 

par  navires  ëtrwgers  et  par  terre. 


•rio« 
1  se 
«4t 


alVé  de  lînc  on  d'étaïs,  de  première  fusion,  en  iq^fi,  barres^ on  plaques,  ou 

en  emais  démâta,  «f  pnrtit     r*y«  imr»  a  v.iir>ip*  «yy  mtm^^  ^ffffify^.  •  •  •  a  le 

,              (          par          l  de  l'ftide..  ,  .TJTT.,  ...  15  09 

(Aaie  dMlé.;j  navire* iiaa^ia,  {  d'uUeura   30  SO 

i  peeaavinaétMgers  et  ^r  terre   MM 

-  de' badiane.  —  Mêmes  droits  que  l'huile  «u  essence  d'anis. 
de  aoitde,         navires  frani  ais,  des  pay»  Imrs  d'Europe.  —  Moititf  du  droit  acmel. 
1  artiffU  m  de  la-Aos  -du  4  wiei  IMiy  à  ieapouatiandes  «cadesnitis^ue  et  Milfuriyf^ 


[ittïa. 


La  prime 
'il* 


Digitized  by  Google 


^.décembre  I844Â—  AiiT.  7518.- 

I  dclissf  s, 

Buiboiu  et  ioBC«  forU  importés  par  aaviiet 


«ta 


RoÀwde  petit  calibre, cotier.ouendtlust»,  )  de  l'Inde  ».Wi>  ^l-%lpk>ï 

importé» par  Mviro»  frantaU  '  d'ailleur»  hor»  dSonp*.  •  ^.  . 

R.inK»n.  «t  ÎAiiM  fort*  imnortét  oar  aaviiet  (  de  l'Inde.  

 )  d'aillf ur»  hors  d'Europe  

ttt  t  des  pays  hurs  d'iïm^fta»,  •  .  .  . 

firaajaU, (  d'ailleuri  ^«^#Y*{f  *  *.  *       *  •  l 

ifM  étraagers  et  par  terre..  .  .   | 


(Tleon  àà). 


Lichena  tinctoriaux 


BOB 


déaomottfas. 
Froks 


fienjoia.  •  •  • 
Caaipbia  brat. 


PfuJuits 
ifliporttfa  de  l'Inde  pai 


,  .  .  ,  ,  d'ailleurs  hors  d'Europe. 

pat 

narirea  frai 

Mir«mrM  étrangers  et  par  i 

r   par'         rdei  nafa  hora  dl^otope  •  •  •  . 

■avirc«^hMi$aiavl,d'aiUenrè   .  .  I 

par  naviréa  Aamt^ti^t^âr  terre.  .  .  ■  .  f 

fper         I  4eap«ya  h«w»tfB«wy.  .  .  >.•  •  >  .  . 
navires  françalsi.î  d'ailteurt..  .  .  .  »  'V  •»  •  •  ..*■*•»  »  .  I 
parnavires  étranger»  et  par  terre. 

!par           I  des  onys  h«>rs  d'Europe. .......  4  » 
navire» tiranrais,  (  d'aillfurs. ,  k 
parnavires  etranuers  el  pur  terie  | 
.          par          )  des  p.ivs  hors  d'Barope.  .  ■  •  ,  

ffÇ?A.  '^i#Wir«st'ancais,  \  d'aiUruri  •  .  .  .  .,  .  » 

LH*Wï^|P„^*tt^gert  et  par  terre.  .  .  .".^.V    V  ...-l",T 
par 

pw  BMirea  éanuigêra. .  .  .  .  .  w 

pmt         I  des  p«7S 
navircafran^ais,  t  ^fadleura. 

par  nariraa  étrangers.  ..  • 

(  par  t  dea  paya  hors  d^inope. 
j  aavircs  Iran^ais,  \  d'ailleurs. ........ 

:l§Wliwtwres  ëirai  eer»  

par  I  (.It^ s  pay»  hors  d'Europe. 

'  ii;ivlrfs  ti.iiH  .lis,  I  li'aïUeurS  

I  l>.ir  navires  étranger»  

par  i  des  pays  hartd'Bv*p«  

■afisvafirançaia,  (  d'aâlleura.  k-*    «t'éj  ^  «il 

pÉriMNÉtea  MnMffera.'  :  .f «wftté^^àrfli 

t  aantivlW  Mi4  léfiBe  de  la(|||«.  »    •  «  «vai^^ 
•  *  »  •«  tsiaWpalM  m  trochisywa.  .....  ^é, ., 

parlp  franche,  m  iètfdlk*  mtea.  


"••1^1 
18  M 
M  M 

80 

12  M 

droits 
actuels 

srM* 

droits 
actuels 
Md». 


Il  '  •■» 


les 
Ma  kilr 


«  .  ^  •  •  •  . 


{des  paya  hors  d'£urope. 
i^attari. 


>4'  .      t  i  4 

::r::} 

>  .  à 

•  •  • 

:;} 


ib. 
4irMs 

droits 
actuels. 

25rMc 

droits 
actuels. 
If  50. 

droits 
aetuela. 

MVMe 


laklt 


irut. 


Pierres  \  cliaux  linitcs,  moellons  et  .li'tljets  da  pîamf. 
Régime  spécial  a  1  ile  de  Cotst:.  — JMinerai  de  fer.  .  '. 


*f*  (<-,rl 


droits 
actueb. 

droits 
actuel». 
KOf  00.- 

droits 

ac  'iicls 
MtMe 
»  M 
1«  M 
10 

*  •  tl 


•t  ait. 


Laprine  allouée  pu  la  loi  da  6  oui  1841 
aux  làaebhiM  i  vapeur  de  fabrication  firan- 

frannais 


çaise,  emptoyt^ei  à  bord  des  nari 
«flectés  à  la  navigation  întcniatiunalc  mari- 
tioie,  lera  liquidé  d'anrês  la  base  actuelle  et 
la  quotité  des  droits  d'entrée  applicables  aux 
machines  à  vapeur  de  ÂbrîcaLion  titraugèi-u 
importées  par  navires  français^ 

1.  Hoa  ministres  des  finances  «et  de  Tagri- 
«okaM  «t  da  «Douuéita,  aont  tfaargés,  etc. 
(GaïAa-GridabwO 


Aar.  mS.=s  6  —  11  décembra  tM4 

(Jiflonr^nce  du  Roi  qui  prescrit  la  publication 
de  la  eom'enuon  emnesamp  h  96  septembre 
1844,  entre  la  Franao  et  Umvnd-duché  de 
Luxembourg^  pour  ttxtrmmion  réciproque 
det  malfaiuun.  .(B.  1167,. s*  ftl,  MI.) 

IX)UIS  PHILIPPE, etc.;  savoir  faisoas  <pie,  entre 
nous  etS.  M  la  ni  des  Pays-Bas,  grand-dac  àn  I.uxem- 
boargi  il  •  êti  eoaclu  à  La  Haye,  le  M  septembre 
84ky  one  canvention  aairie  d'nae  d4eUraiim  pana 
laifadiâen  réciproque  des  i»alftiNiwa  s<fiwiiiés< 


erand-doelitf  en  France;  conventiiHi  et_dtfclanUiMI 
dont  les  ratifications  ont  éttf  éc' 
denÙM^  efr  éani  la  teneur  tuit  : 


COïfVESTlOS. 


S.  M.  le  Roi  des  Français  et  S.  M.  le  Roi  de< 
Pay».Baa,  f^aBd<4ue  de  Luxembourg ,  voulant 
assurer,  par  titoe  conTention  d*eztt«dition,  lA 
rt^pression  dtes  crirties  comtois  sur  le  territoii>e 
dts  deux  pav^  ,  ont,  à  cet  effet,  muni  de  leurs 

Iileins  pouvoirs,  savoir  .-  —  S.  M.  le  Roi  des 
■nnçaw,  M.  le  hann  de  BoU'te-Cnmte ,  sou 
«nrojé  aatjpnprdi—ir»  et  niaiaten  plémp«teii« 


le  grajad-dtahédi  l«naaiha«gr«NRid«: 


tiaiM,  inttid-oiisier  delà  Léfiov d'hMnmir; 

—  ft.  iC  le  Roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  d« 
Lttxembonni,  M.  le  baron  de  JBloohinuen^ 
son  charabelMU'bonoraire,  chancellaf  dPEtttt  dtt 
grand>duché,  etc.>—  Lesqnels,  apidi  a%M 
comniunittttélmi»ideiw  ponvoin,  ttMtvdtM 
bonne  et  dm  ItpaM,  toBt  «HaTflnus  daa  Mnkhi 
suivants: 

Art.  1.  Les  gooTeniements  frantpia  «t'it*. 

xem  bourgeois  snigagent,  par  la  présente  coU' 
vcntion  ,  a  .se  livrer  re'ciproqueraent,  à  l'excep- 
tin*n  de  leurs  ualionaui,  les  iiulividus  réfugiés 
de  France  dans  le  grand-duché  ,  ou  du  grand- 
dildié  en  France ,  el  mis  en  accusation  ou  oon« 
~  iibiMs  poor  rua  des  crimaa  o>apr«s  éaunéiéi»i' 
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«M  9S  noiwbn  tlU. 

parles  tribunaux  de  celui  des  Jeux  pays  où  le 
«rime  aar«  été  commit ,  «avoir  :  «—  !•  Atsassi- 
mt,  empoisonnement,  parricide ,  tafaBdcide, 
«eurtrr-,  viol;  —  î"  Jncr ruiie  ;  —  S^Faux  en 
«cntuif  authentique  ou  Ju  commerce  et  en 
écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des 
billets  de  banque  «t  efleU  publics,  mais  non 
-compris  les  faux  certificat!!,  faux  passeports  et 
aotres  faux  qui,  d'après  le  Code  pmnl  ,  ne  sont 
peint  punis  île  peines  nfllictiv es,  et  infamantes  ; 
— -  4e  1  jlinratiiin  rl  émission  de  fausse  monnaie  j 
—  5»  Faux  témoignage  :  —  6»  Vol,  lorsqu'il  est 
aeeompagné  de  cireonatanMiqttilui  impriment 
le  caractère  de  crime  ;  Soustractions  com- 
nîses  nar  les  dépositaires  publics  ,  mais  seule- 
ment dans  le  cas  où  elles  sont  punies  de  peines 
afBictives  et  infamantes;  S*  £auquci-oute 
^MluduIeuse. 

S.  1si  rindividu  reclamtî  est  poursuivi  ou  se 
trouve  détenu  pour  un  crime  ou  délit  commis 
«lans  le  pnvs  où  il  s'est  réfugié,  son  ci  tradition 
sera  dillëree  jus<|u'à  ce  «^u'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  L'extradition  MVft  dewanétfe  par  Tob 
^plomatique,  et  elle  ne  sera  accordé  que  sm- 
la  production  de  l'arrêt  de  condamnation  on  de 
Parrét  des  ch  iniln  »  des  mises  en  accusation, 
en  original  ou  en  expédition  autbeutiuue. 

4.  11  est  expressément  stipulé  aneTelmiger 
slont  l'extradition  aura  été  accon  ne  pourra, 
dans  aucun  cas  ,  être  poursuivi  ou  puni  pom- 
iuciin  deUt  politique  .inte'i  it'iir  :'i  rextradifion 
«u  pour  aueon  Aiit  connexe  à  un  semblable  dé- 
lit* ni  pour  aucun  des  crimes  on  délits  non 
yrefiiapar  taj^rësente  convention. 

5.  L*exiraditton  ne  pourra  avoir  lien  si,  de- 
puis 1rs  faits  imputes,  les  poursuites  ou  la  con- 
damnation ,  la  prescription  de  l'action  ou  de  la 
Mine  est  acquise  d'apria  laa  lofe  du  paya  dans 
HMrael  se  trouve  l'étranger. 

frais  auxquels  auront  donné  lieu  l'ar- 
restation ,  la  ^^It'ti  iition  et  le  transport  à  la 
frontière  îles  imiiridus  dont  l'extradition  aura 
«té  accordée,  seront  rembonfsés,  de  part  et 
dTanlre^  d'après  les  rèslements  légans  atles 
tarife  existant  dans  les  deux  pays. 

7.  La  présente  convention  ne  sera  exécutoire 
4{ue  dix  jours  après  sa  publication  dans  les  for- 
nas  prcscriter  par  les  lois  de  diaque  pays. 

8.  La  pre'sentc  convention  continuera  à  être 
en  vigueur  jui>qu'à  déclaration  contraire,  et 

estera  encore  en  vigueur  pendant  six  mou 
après  la  renonciation  de  l*ttn  des  deux  Gouvcr- 
aements;  elle  sera  ratifléa,  et  las  mlifleations 
en  seront  échangées  dans Udâai  de deuk Dois, 
<ju  plus  tût,  si  l'aire  se  peut. 

7ait  à  la  Haye,  le  t$  septemiMv  1844.  — 
(t.  S.)  Signé  Ir  ytnron  T)F  BOIS-LE<»IITE.  — 
tL.  S.)  Signé  ht  iiLOCHAUSE». 

'IMiXAmaTio«.«-  Les  hautes  parties  contrac- 
tantes ont  juge  convenable  déchanger  cntie 
elles  la  déclaration  suivante,  qui  aura  la  même 
force  et  valeur  que  si  elle  Âaitinsénfe  dans  1^ 
convention  signée  le  même  jour.  —  Si  les  accu- 
sés ou  condamnés  ne  sont  sujets  ni  de  l'un  ni 
de  l'atifre  des  «leux  États,  chacun  des  goii\  er- 
«enenU  français  et  iuxembourfeois  se  réserve 


ân.  f  M4  at  T69§. 

'f./?*^4^'*  poo^oir  rechensber  et  prendrtf 
s  11  le  juge  convenable,  le  consenlcnrient  Ir  U 
puissance  à  laquelle  appartiendra  l'imiividu 
dont  l'extradition  lui  sera  demandée  par  l'autre 
Gouvernement^  et,  unefbis ce  consentement  de- 
raandé,rex  tradition  ttCiera  obligatoire  qu'aprâe 
(['l'i!  nfira  été  obtenu. 

L:i  Haye,  le  Î6  septembre  1&44.  —  (L.  S.) 
Sign«  U  Baron  DE  n01S-LE-C0.MTE.  — (L.  S.) 
Signé  D£  BLOCHAliSEN  fGuisot.) 

AftT.78M.te  IS  vov«Mbi»-ll  décembre  t844. 

OrdMmmce  du  JZoi  ^Kionifv,  fnrfejreretctf 
lt44f  un  crédit  extraordinaire  pour  lu  liqui- 
<laf MM  jemce  d'erphitation  des  talinet  de 
FE$t,  (B.  1167»  tt»  tt,66i.} 

LOTjrS-PHILrPPB,  etc.;  va  .•  1"  la  loî  «^u  Hjuil- 
Irt  iSfiS,  portant  fixation  du  budget  des  dépen»ei  (I« 
l'exercice  IMti  1«  Us  amcle!)  tx  n  t  delà  I  <i  Ju  "ih 
flTril  IMS  et  lUrticle  lï  de  celle  du  33  mni  If'to  ; 
S'>l<  s  iriirle*  sa,  S7  el  S8  de  notre  ordonnuace  du 
SI  mai  I83S,  portant  règtemeiil  eénéial  «ur  la  conip- 
1 1  bilil4  publique  ;  rar  te  rapport  Ji»  autre  mcaiaueclte 
iijtauess^  et  de  l'aria  de  natte  Conseil  des  luiaustiee, 
etc. 

Art.  1.  II  est  ouvert  à  notre  ministre  des 
finances,  sur  Texerctce  1844,  un  crédit  estraor> 
dinairc  de  la  somme  de  quarante  mille  francs,, 
jtour  subvenir  aux  dépenses  urgenies  qui  n'ont 
pu  être  prévues  parle  budget  dudil  exercice, 
*  L  i[ui  feront  Tobjct  d'un  ciiapitre  spécial,  in- 
titulé: Liquidation  du  sen>icé  d'exploitation  des 
salines  de  l'Est. 

î.  La  régularisation  de  ce  crédit  sera  pro- 
posée aux  Cliarabics  lors  de  leur  jirochainu 
session. 

3.  Notre  ministre  des  finances  est  cbargc,etc. 
(Laplagne.) 


AxT.TiîOiJ.  =23novcmbre — II  décembre  1844^ 

Ordonnance  du  Moi  qui  outre  au  ministre  des 
finances  un  crédit  extraorJinmn  surfexer-' 
cice  1845.  (B.  llSr^n*  11,669.) 

LÛUIS-FUIUPFB,  cict  vnt  i*  la  lot  dn  k  aeât 
IStil,  portant  fisation  du  bildgot  des  dépensé  de 
l'exercice  IM»  ;  f»  les  articles  k  et  f  de  U  lui  du  Sk 
•vri)  ISS^^t  l'article  12  de  celle  du  iS  mai  IMk; 

S»  les  .ifliLU-i  3ft,  27  et  28  Ju  nulr-  o  r  :  ;  i ,  ti  il  ,1  n  e  do 
31  mai  ISJM  pij[[âii[  reniement  ;;L'neral  sur  la  cotnp- 
;,-iS.ii]it»  jjdLli.jiu- ,  .sur  le  r-ipprit  de  notre  mtniktie 
d'  s  finances,  el  d«  l'avis  do  aoUe  Conseil  des  mtais- 
Ue»,  «ttb 

Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  minisire  des 
finances,  sur  l'exercice  184&,  un  crédit  extraor- 
dinaire de  cent  un  mille  deux  cent  cinquante 

francs  (101,550  f)  pour  subvenir  aut  de'prnscs 
ur^^cntes  ((ui  n'ont  pu  èti  c  ]>revues  par  ie  bud- 
get dudit  exercice  et  qui  feront  l'objét  dcs 

chapitres  speri.itiT  dé5ie;rif''s  ri  ajirèK  : 

R<Tifort  du  «errice  ài-  Tritclier  gënéml  du  timbre, 
is^soof.  —  Frais  de  nnuvpnux  f erriets  du  deaanes, 
87,75Sf,  —  Total  ég^l  ;  ltl,?50f, 

S.  La  ré|;uUri8ation  de  ce  crédit  sera  pro- 
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potée  aax  Chainbira»  km  da  leur  produûne 
miiditi*  âm  fiaaaewaitchaTg',  ete. 


session. 
8.  Notre 


An.yiMM.aiftMrabM-'ll  dtfi»mbt«  ti44. 

Ordomii'.nrc  ihi  Roi  qui  ouvrr ,  sur  fextttûe 
1846,  un  Lftdit  supplenmnLuirepOurdfMpHx 
dt  l  lnslilut  el\  de  l'ytcacUmie  rOfUUe  dt 

dtrinc.  {p..  llî>r,  iio  n,G70.) 

LOUIS-PHILIFFE,  r tc.i  lei  articlei  J  et  »  rfe 
U  loida  14  avril  ;  TU  la  loi  du  k  août  IMk,  por- 
Mat  fixatû»  du  budget  de  rMceicic*  IWS,  et  conte- 


3.  5os  ministres  de  rinstrnction  publique 
ot  des  fio«D«es  soot  chargés,  etc.  (YiUemain.) 


MMt^  article  8,  la  aomenclattmddlaiDiée  det  services 
Mvr  leMpéli  k  faculté  »tm  mu  Haané»  d'oumr 
M*  cHdHt  MpfléMCMaiflM,  m  cas  d'iasuffisance 


dûment  justiOA  drscrtfdîu  lé^atibj  va  les  article* 
M,  SI,  ti,  SS  et  1$  de  notre  ordonnance  royale,  por- 
tant règlement  EéaiT-A  jiir  la  comptabilité  publique  ; 
••r  le  rapport  de  notre  ministre  oc  l'instruction  pu 


Art.  I.  Il  «touTArti  notre ninistretlèrio- 

clrijction  publique,  sur  IVxercicc  1S45  ,  un 
srt'diL  supplémentaire  de  quatorze  mille  cintj 
cents  francs  (14,5001),  applicable  aux  chapitres 
et  articles  de  dépenses  ci-aprés,  savoir: 

âap.  IS.  Institut.  lH.ttOr 
■p.  «tL  BttbIliSWMMt»  divM.   M9 


lk,5tO 


t*  La  régularisation  de  ce  crMit  wra  pro- 
posée aux  Chambres  lors  de  lanr  prochaine 

session. 

^'os  ministres  de  rinslruction  pubni[ue  et 
des  lioaDoe*  sont  chargés ,  etc.  (Villetnain.) 


Art.  TINnr.s«tiioTam1ira— 11  dtfcaoibre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  qui  ouvre ,  sur  t'exercit  t 
1S44,  un  crédit  extraordinaire  pour  l' auamen- 
tatlon  du  loyer  de  Vhôul  occupé  par  l'Acadt- 
•    mie  royale  de  nièdcLine.  (B.  1157,  n°  11,671] 

I.OUIS  PHILIPPE,  etc.;  vu  î  ^la  loi  du  M  juil 
let ISaS, portant  fixation  du  bud^ei  Avi  dépenses  de 
l'exeicice  iSil  ;  ^  :irticles  4  et  •  de  la  loi  du  2ft 
anil  18SS  «I  I'hti  J,  yi  de  celle  dit  SS  mai  183it  : 
>B  ka  attiales  M,  Ti  et  18  de  notre  ordonnance  du 
fl  aui  1H§|  portant  r^lement  «w  la  comntabillttf 
pdbUqaai  «nr  w  rapport  de  mm  ntaistvefU  l'ias- 
uoelloa  peblîqao,  «i  àm  Vwvm  de  aelM  Goescil  des 
■sinistres,  etc. 

Art.  1.  II  est  ouvert  à  tiotre  ministre  de  Tin- 
stmction  publit^ue,  sur  l'exercice  1844,  un 
crédit  extraordinaire  de  cinq  mille  francs 
(5,000 f)  pour  subrenir  i  une  dépense  urgente 

qui  n'a  pu  étr^'  prévue  au  budget  dmlit  exercice, 
et  <{ui  se  rattache  au  chapitre  spécial  désigne 
cl«prè»: 

Chap.  It.  Htabliiiiemrn^v  <ln  t  rs.  Augmentation  du 
ïajet  de  l'bôtel  ocçnpé  par  l'Académie  royale  de 
■ddedae.  •.«•.•••...#•«...  S^Mt! 

5.  La  n'^iilai  i  ation  de  ce  ci  CiUt  sera  jiro- 
poeëe  aux  Chambres  lors  de  leur  prochaine 


Amv.  VraS-sli  novenibn— 1 1  dêoaaibiv  1841. 

Otdmmanee  dm  Jfol^uf  ovrre,  fur  Feavrek» 

tS  I5,  un  crédit  ':ptt  ïal  et  extraordinaire  pour 
la  publication  des  iW.uvres  sçientifiques  de 
iteiMt.  <B.  Il67i  n*  tt,87S.) 

LOUIS  PHILIPPE ,  etc.;  tb  la  loi  du  M  juillet 
qui  ouvre  au  ministre  île  l'iniiruction  publiqoe, 
sur  l'exercice  1843,  un  crédit  »pë<  i  .l  et  extraordi- 
naire dequinxe  mille  iranc«(ll>,Ofton  puurla  publi» 
catio»  des  œarres  scientifiques  de  Fermât ,  et  qui 
dispose  que  la  portion  de  «e  crédit  qui  a'auait  pu 
être  employée  pendant  le  cowt  dadtt  extieice  a«a 
repaetée,à  reaeeaice  nÙTant  ;  consiJtfraal  quCf  par 
sait*  des  reeheraliM  qui  devaient  précéder  cette  pn* 
bllcatioa,  aoctue  partie  dn  crédit  de  quinxe  mille  fr. 
TOié  pour  la  dépease  n'a  pn  être  employée  pemiant 
l'exercice  I8A8  et  ex  l'aniiée  ;  sur  la  rapport  dr 
notie  ministre  de  l'instruction  publique^  et  de  l'avis 
de  aena  ChaaaiidesiBîaftstws,  etc. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  de  l'in- 
slrucliou  publique,  sur  Texercice  lâ45,  um 
crédit  spécial  et  extraordinaire  de  quinze  mille 
francs  (l&,000f),  pour  dire  appliqué  à.  la  pu- 
blication désoeuvrés  icîenlifiquesde  Femua.^ 
Le  crédit  de  pareille  somme  ,  ouvert  pour  M 
service  sur  Texercice  1843,  est  annule. 

9.  La  régularisation  de  la  présente  ordon- 
nance sora  proposée  aux  ChamV'es  lors  de  leur 
prochatue  session. 

3.  Nos  ministres  de  Tinstructi  ni  pubHqucct 
des  liuances  sont  chargés,  etc.  ^Vtikinatii.j 


AxT.  71I99.S  SS  aorenbre— Il  dtfeembra  lt44. 


Ortlonnanee  du  JRoi  qui  ouvre  au  nUmitn 
finances  un  crédit  •mrplrmfnttàrc  nwfcxCF- 
ctce|844.  (B.  1167,  u"  11,673.) 

LOUIS-PHTTJPPE,  etc.,  tu  les  articles  S  et  «  de 
la  loi  du  3h  avril  1833;  vu  la  loi  du  M  judiet 
portant  fixation  du  budget  des  dépenses  de  l'exercice 
et  contenant,  articles,  la  numcnclaiure  des 
ilcpenses  pour  lesqueflet  la  l'acuité  nous  e«t  réservée 
d'ouvrir  di  '.  .  jf-dits  supplL-meiitaires  en  cas  d'insuffi- 
sance dûment  justifiée  «les  crédits  Iégislati&;  vu  les 
articles  t#,  11,  SI,  18  et  2&  de  notre  ordonnance  du 
81  mai  1888,  portant  réclement  général  sur  laeomp- 
tabilité  publique:  sur  le  rapport  d«  aotra  niaiitre 
des  finaaees»  et  de  Vieri»  de  nette  Ceaseil  des  ainiiF 
très,  etc. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  de» 
Gnanoes ,  sur  Texercice  1844,  un  crédit  supplé- 
mentaire de  six  millions  neuf  cent  vingt  mille 

cent  quatre-vingt-quinze  francs  un  centime 
6,910,19£f  OleU  applicable  aux  cbapitres  et 
articles  cixqpns: 

DETTB  rUBLIQUE. 

Chap.  7.  Âmoriisiement  des  emprimta  spéciaux  pour 
canaux  et  tfavana  tUvets  à  senbour  r  par 
letié«>r   iMin 

Chaf.it,  latMttdeUdeOe flottante,  l^jm  M 

 ijlIMM  01 


iZ,  n  novembre 
JUp<ul.  ......  l^A^lMf  Me 

Chap.  IS.  Pwsïont  de  U  pairie,  de 
vmres  de  pairs  et  d^anciens  «  ' 

«Ultenri   40,000  00 

Chap.  f  S.  Peusions  rivilt-s  ,  .     M^fM  i% 

Chap.  17.  Pensions  de  donatnire*  dé- 

pouédéa  *   MJfi  ttL 

HOVVAIMê  n  wAj>»|f.mau  (  Serric* 

des  étobliMemenu  manrflairec.) 
Chap.  St.  Dépenses  dlrer^es   MM  9$ 

EFllEGKTREMEST  ET  DOIMJSJ^ 
(Sarrice  administratif,  de  peroeptioa  et 
d'exploitation  dans  les  départeauali^f 
Ciiap.  bi.  l'ersoiuMl.  M^O^iO  M 

Chap,  ki.  IMpeaaN  diranM   »,«•»  ff 

VMiÂTS.  (Services  ■itîiuIniMratir  et  de  . 
aorreillànce  dans  les  dtfparteinenti.) 

Chap.  47.  MatrfrieL   U»,M«  M 

Chap.  hS.  Dépenses  diverses  •• 

»£»fiOURSEME«T8,  mESTITUTIOirS.etç. 

Chftp.67.  RembauiMmeiiM  «ur  prodiiitt 

indireeta  et  divers  

Chap.  es.  Répartilîoii  de  produiu  de 
pl(ADbage,d'eitaiiipillagr,etc  , 
en  matière  de  tlayane*.  .  .  .     tl5,IM0  00 

CBâp.  es.  Répartition  dts  pimluits  d'a- 
mendes ,  saisies  et  coniisca— 
tions  ai tr. huées  à  divers.  En- 
reghirement  et  domaines.  .  .  tM,M«  fO 

VMV<i  1t.  nioM  à  rs^ortitlon  d»  S,iM,Mft  M 

5.  La  régularisation  de  ce  crejit  suppléBien- 
taire  sera  proposée  aax  Chambres  loM  de  leur 
pFooQauie  lessioD. 

3.  Notre  ministre  iinanoes  est  cliarcé.  etc 
(LapUigiie*)  **  ' 

Akt, 7600.5=23  novrnihre — U  décembre  1844. 

Ordomianeii  du  Soi  qui  ouviv  au  nùnistn  des 
finances  un  cralii  supplémentaire  pour  des 
^J^onces  constatées  sur  de*  exemcM  ctof. 
ft.  1157,  Bal l,(»74.) 

1-^?'^^"^^'^^^^'  "'^•î  créances 
liquidées  à  la  charge  du  d^partfmtut  des  finaiicei 
sur  les  exercices  du»  de  18!il  cl  18!lJ,  additionnelle 
ment  aux  reiie»  à  pa^  er  coiiêUiés  par  le  loi  de  rèaU- 
ment  du  iireuiier  de  ces  exercices  et  par  le  COMpI* 
.jéhnuif  des  dépenses  du  dentier;  conaidArant  qu.- 
des  créances  concernent  de*  eenicea  »««  compris 
dans  la  noneaclahiie  da  c«n.Maz  laiMiria  W  luis 
de  dépens»  des  mlmee  aaKwëTaem  ont  dmmé 
la  faculté  4'«Hvrir<le«  suspl^enu  de  crédits.;  aon- 
sidérart  toMeAia  qn»nax  termes  de  l'article  »  de  U 
leâ  «on  mailK3),  <t  l'ani.  !e  10s  de  noln-  ordon- 
MttCe  du  81  mai  1M8  portant  rcglemcnl  générai  sur 
Ja  coni|j[a!i;ii[ii  |;L(hlu|ii- .  tfsdites  créances  peuvent 
être  tti.k|itjtt«;ea,  atu-uiiu  t^u'ellea  se  sap portent  a  des 
services  prévus  par  les  budgets  des  exercice»  %Ml 
«l  184Î,  et  que  leur  montant  u  excède pa»  Us  restants 
de  crédits  dont  l'annulation  a  été  on  sera  prononcée 
suc  ces  services  par  les  lois  de  règleneali  fOr  leikUta 
exeictcea;  sur  le  rapport  de  notre  ministre  dea  finan- 
ces, et  de  l'avis  de  notre  Conieil  des  niinisites,  etc. 

Art.  t.  II  est  ouvert  à  notre  minlMre  des 
tfawciM-,  «m.  augiftcpautiott  dft  reste»  à  payer 


|, constatas  j)ar  U  loi  de  rrp;lement  Je  Vexercice 
1841  ,  ainsi  que  par  le  coiiiU-  dt.'Hiulif  des  dë- 
1  '  il  (  >;  df  l'oxercice  1642,  im  citiditsiippkMuen 
tain  de  \  logt-deux  mille  deux  cenlciaquaixU-* 
4iuit  fiancs  soixante  et  dfx-sept  centime* 
(Sts9&8f  77«j,,  montaut  des  ct-t'auces  ck'sijçne'es 
au  tableau  ci-anuexc,  qui  ont  i-lt-  liquidées 
;'i  la  charge  de  ces  exercices ,  et  dont  les  états 
noroinaLiij  ontéteth^dsea  doiibleezpédition, 
iseofevroement  à  Tartiele  1W  èe  'notre  ortltm- 
oance  du  31  mai  ,  i  n  f^nt 
gcnoral  sur  la  cojnptabiisii;  pu!  lique  ;  savuai  • 

Hlotmiràsktieées  iluances  est,  en  cons^- 
PfMenoe ,  autonsë  É  ordonnancer  ces  cre'ances 
6iir  le  chapitra  spécial  ouvert  j.  jui  iesdepensca 
des  exercices  clos  ^  aux  jjud^cls  des  exercice» 
cour  ints,  en  ex«:m;{oii 4)9  l*arti«b  9  de 
du  2â  n»aU834^ 

•  3.  La  régitlarisatioD  de  ce  cre'dit  sera  pro^ 
posée  aux  CbamJbm  lof»  da  lent  «rndwwe 

session. 

4.  Notre  ministre  dit  fiiMaM»«tcbMil»«U« 

(U|>Jagne.)  ,  ^ 

AaT»ÏQ0l.8S7  novembre— tl  déetMbrt  ia4lt. 

Ordontuuice  du  Itoi  qui  ouvit  au  ministre  Ala 
guerre  un  crédit,  mppiemeataiiv  pour  dee 
créances  auuûitées  .sur  des  exerctees  clos. 
(B.ll&7,nélMZ4-> 

LOUIS-PHILIPPE,  etc  ;  vu  l'état  des  créances 
i  solder  par  notre  ministre  de  la  guerre,  aJdiiion- 
nelleiui-m  cui  rf^^me*  à  payer  <  |>lJ^^:(^-^  par  les 
couipicj  défcru  ii£-.  Us  «xpfcicet  IK^il  et  ItlMt;  cen^ 
iiidi'Kint  que  f  i  s  rre mces  concernent  des  services  non 
compris  ilnnu  la  noiuenr.l  iture  de  ceux  potlf  lewnel*, 
les  lois  de  hnances  des  mêmes  exercices  onfrOMBlé^ 
la  faculté  d'ouvrir  des  suppléments  de  cti4iUj^eÊ^ 
sidérant  toutefois  qu'aux  termes  do  l'article  f  (Utlâ 
loi  du  M  mai  t8S&^  et  de  l'anide  19&  de  notre  or* 
donnance  du  il  maitSsS,  portant  règlement  général 
•nrlaconplBbiililë  Bubliqiie.let<iite8  créances  peuvent 
ttm  l'aVjeb  «MUntt,  «upplémentaicea  ea  l^«enoe 
det  CiuMulues,  attendu  qu ellea se  rapportent  ^  <les 
services  prévus  par  les  budgets  des  e«erci<:w  IH'il  et 
1842,  et  que  leur  luontanl  n'evi  r  lIl-  j  .is  If  s  i  t  siarils 
de  treiUts  iloiiE  i':innulaiion  ;i  ^i>:  jininL irii.re  ou  pro- 
posée sur  ce.-.  M.MVi.t-i  t>ûr  Ir--,  lii.i   -[-„■   rè- 1  fin(-ul  dea 

diis  exeréllbes  ;  sur  le  rappdrt  de  notre  ministre  de  la 
jluerre,  prtssi  ient  du  Conseil,  4|  de  l^fU  de  MMei 

Conseil  des  ministres,  etc. 

Art.  1.  U  eki  ouvert  à  notre  ministre  de  la 
^iKii  r e,  en  q^ugmentation  de.<i  restes  âpayev  con> 
staléj  par  la  foi  de  rcg ieasen tde f  eaeroice  194#, 
9iitsi  que  par  le  compte  ddfintlif  du-  ^^pensee 
de  Texerctce  184t ,  un  crédit  supplrftncntalfc 
de^uatre-Tin((t-un  mille  &ix  cent  (}uatre-vi»|[t- 
trois  franc*  soixante  et  un  centimes  (It^fiM- 
Qlc)  y  montant  dies  enfances  detailUeSt,  mt  ar-> 
ticte,  au  tableau  ci-annexé ,  qiii  ont  ete  Mqvâf 
dees  à  la  charge  de  ces  etercirrs  et  dont  le» 
états  nominatifs  seiunl  adresses  au  miuiâtce 
des  finaitces  ,  conforme'ment  à  Tarticle  106  de 
notre  ordonnenee  précitée  du  3t  mai  1838, 
savoir  : 


Digitized  by  Googlç 


iJnoi'emi/re,!  déttmbrt  1ê44.—  A«t.  7602  et  7603. 
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Bcereice  18«l,9t,M9f4te.'^  MHS,  5«,«lfftlo.— 

Total  <^f;ll,  81,68:5f  81c. 

S.  Notre  ministre  de  la  giMrre  fit,  «««onsc-; 
•«paence,  autorise  à  ordonmiMer  «ma  wétcme^ 
•urle  chapitre  siwcial  nnv»»rî,  pour  les  ildpensesi 
des  txiMciccf  cios,  aux  budgets  des  cxcrcicesi 
courants,  en  eXMttUHi'de  l%ntiel«  de  U  loi| 
«iuS3mai  iëa4.       >  I 

3.  La  rc^iilarûatioa  «lu-erédifc  ouvert  par, 
Particlc  1  ci-dessns  ^pra  pmp^séoMxAitmbras; 
loa^s  lit'  leur  prochaine  session. 

4.  Nos  ministres  de  la  guerre  et  des  finances 
•on 4, chargés,  etc.  (iM*' duc  de  Dalinatie.) 


décembre  1844. 


Ordormenee  «tu  Rm  Ccontre-ngnéepirr  le  mî-i 

nistre  Je  rintérieiir)  |w>rtant  convocation  du 
coll(-<^c  fin  cinquième  itrrondisi>ement  électoral 
(lu  li  i^-Rhin,  à  Schelestadt,  pour  le  31  ddcembrc^ 
prochain ,  à  l'oMét  d'éhre  un  députe  en  rem-' 
placement  de  Jtl.  UaUez,  décédé.  (B.  1157, 

Vlli«m.)  ; 

iun,  fM.  m  9     16  d^MliTC  W4. 

(Ordonnance  du  Roi  qui  prescrit  la  puhUeation 
de  Lt  cnn\^:nti&ncnncln€,  le  10  sepleiitl/re  {8k4, 
pour  régler  cl  terminer  les  dilf  'érends  survenus' 
entre  /a  Fntuev  et  te  Maroc.  (B.  iibi,> 
n»ll,W7.) 

TOUIS  PHILIPPE,  etc.;  i«vo;r  f.iison»  que,  entre 
riou^  et  S.  31.  l'riupiTcur  de  Mflïoc,  roi  de  F*^  et 
d<-  Su»,  il  a  été  tufiLlii,  à  Ti<ng<'r,  ie  10  septembre 
Il  11-- con  venlion  «Ipïlinèe  a  ii'^lf  r  et  Icriuincr  le* 
clift^renib  turveauë  «ntre  U  Itrance  et  le  Maroc;' 
eonrention  dont  les  ratifioations  ont  été  tfelieil^faf  le, 
2f  octobre  detaier,  et  dont  la  tcoeor  tait  : 

o^vESTio  !».  —  S.  M.  PEmpereur  des  Fran- 
cis (1),  d'une  part,  et  S.  M.  l'Empereur  de 
iiieroo,  Aot  de  Fcs  et  de  S«b,  de  fedtM  part, 
dàiraiit  Tijftvp  «l  tetmîiMr  les'dfinfrradhi  rar- 
▼enns  pntn  h  France  et  la  Mirnc  .  et  rétablir, 
conformément  aux  anciens  traités,  les  rapports 
de  bonne  amitié'qut  ont  été  an  iasiant  suspen- 
àm  entre  iis  ^ux  Empires,  ont  Bonimé  et  dë-j 
'nçne  pour  léafTs  plëoip«ceBti«ît«t  :  S,  If. 
Thmpereur 'des  Français,  le  si  nr  ■fnr^inr- 
Marie- Daniel  Doré  de  JViori^  oliicier  de  la 
Légion  d'ho«neur,  *tc. ,  son  consul  gc'néral  et 
«iargé  d'affairet-pvùfS.  M.t'Eroperaurde  SIerec» 
■9tfimid»MLrLeuit'Chat4»-tEiie  Deeages ,  eomte 
Deemxes  ,  duc  tle  OtUvkshenj  ,  rfn  ralier  de 
l'ordre  royal  de  la  I>égion  i'honneur ,  etc., 
charge  d'agraires  de  S.  U.  TEmperenr  des  Fran< 
çais  prés  S.  M.  l'empereur  de  Maroc  j  £t  S. 
M.  l'Empetear  de  Harôc ,  Rtn  de  Fex et  de  Suz, 
l'agent  de  la  cour  tris-e'levée  par  Dieu  Sîit- 
Bou-Selam-Ben-AH.  — >  Lesquels  coi  arrêté 
\m  sttpulatioiM  auiTentea  : 

Art  1.  Les  troupes  matocétsearétimeeextra- 

oniinairementsur  la  frontière  des  de  aciempire», 


prinon 
SQMlPr,qiMlta 


iea 


polintiiieii  p«H#*  e«N  les 
n  est  &'e»ige,  4*piiia  Wm»*: 
Jiiied'easi 


cm  dam  le^eiihiege  de  ladite  freiiti4re,.»eroiit 

lirenciées.  —  S.  M.  l'Empcrp-ir  de  .Maroc  s'en- 

Sage  à  emp^her  désormais  luut  rassemblement 
a  oatte  nature.  11  restera  seulement ,  sous  le 
comaiatidenient  du  caïd  de  Ouescbda,  un  corps 
dont  la  feroe  ne  pourra  excéder  babicueUemént 
tleux  mille  hommes  Ce  nombre  pourra  tonte- 
lois  être  augmenté  si  des  circonstances  extra- 
ordinaires ,  et  reconnues  telles  par  les  deux 
GouvernemenU ,  ie  reodaieut  nécessaire  dans 
rintérét  «onman. 

2.  Un  châtiment  exemplaire  sera  inQipe'  aux 
clie£i  marocains  ({ui  ont  dirigé  ou  tolère  les 
actes  d'agression  commis  eu  temps  de  paix  sur 
le  territoire  de  l'Algérie  contre  les  troupes  de . 
S.  in.  l*Emperear  des  Françau.  Le  Gouverne- 
ment marocainfera  muni-frcau  Gotivemcment 
français  les  mesures  <jni  auront  etë  prises  pour 
l'exécution  de  la  présente  clause. 

a.  S.  M.  l'Empereur  de  Maroc  s'engage  de  noa- 
veau,  de  la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus 
absolue,  à  ne  donner,  ni  permettre  qu'il  soit 
donné ,  dans  ses  Etats,  ni  assistance,  ni  secours 
en  armes,  munitions  ou  objets  quelconques  de 

Suerra,  A  aucun  sujet  rebelle  ou  à  aucun  ennemi 
elaFvtfnoe. 
t  fladj-ÂhdelKiKÎcr  e.st  mis  hors  la  loi 
dans  toute  retendue  de  l'empire  de  .Maroc, 
auïisi  bien  qu'en  Algérie.  —  Il  sera,  en  cf  n  . 
quence,  poursuivi  à  main  armée  par  les  Fran- 
çau sui'  le  territoire  de  l'Algérie ,  et  par  les 
Marocains  stn-  l'-ur  territoire,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  soit  eît[)uise  ou  qu'il  soit  tombé  an  pouvoir 
de  l'une  ou  de  l'autre  nation.  —  Dans  le  cas 
où  Abd  el  Knder  tomberait  au  pouvoir  des 
troupes  françaises,  le  Gouvernement  de  S.  Bf. 
l'EmpcrLur  des  Français  s*engaee  à  le  traiter 
avec  égards  et  générosité.  —  Dans  le  cas  où 
vrfW-^Z-A'/frfcr  tomberait  au  pouvoir  des  troupes 
marocaines,  S.  M.  l'Emperaur  de  Maroc  s'en- 
gage à  rinlemer  dans  une  des  villes  dn  littoral 
ouest  de  l'empire,  jusqu'à  ce  que  les  deux  Gou- 
vernements aient  adopté,  de  concert ,  les  me- 
sures indispensables  pour  qu'-^/'<-/-tV-A'«Jfr  ne 
puisse  ,  en  aaoua  cas  ,  reprendre  les  armes  et 
troubler  de  nouveau  la  tranquiUitié  de  PAlgérin 
et  du  Maroc. 

6.  La  délimitation  des  frontières  entre  les 
possessions  de  S.  M.  l'Empereur  des  Franciii^  «  l 
celles  de  S.  M.  TEmpereur  de  Maroc  reste  (I^ee 
et  eenvenoe  conformément  i  Pdtit  des  choses 
reconnu  par  Ir  Gouvernement  marocain  à  l'é- 
pouue  de  la  domination  des  Turcs  en  .■Algérie. 
—  L'exécution  complète  et  régulière  de  la  pré- 
sente clause  Ux^.  l'objet  d'une  convention 
spéciale  ttégeeiée  et  eonolneeur  Iea  Hens,  entre 
le  plénipotentiaire  désigné  à  cet  efiet  par  $.  M. 
l'Empereur  des  Français  et  un  délégué  du 
Gouvernement  marocaiti.  S.  M.  l'Empereur  de 
Maroc  s'engage  &  prendre  sans  délai ,  dans  ce 
but,  les  mesures  eonveoables,  et  A  tfn  infermer 
le  Gouveinemfnf  fr-tTirais,  J 
■6,  Aufesilùt  après  la  sienatiire  de  la  présente 
<co*»veHtioTi  ,  les  h ustiKtes  cesseront  <ie  part  vi 
^'•utre.  i>és  <f«e  les  «tifinlndotil  compriees 
>da«i  les  article»  1 ,  t,  4  et  ^nuMAit'été  e>éon#ei 
4Hi  «atlMlrilM  "du  i^OTWWÉhat 
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iM  tVMpes  françaises  évacuflirOBt  Ftl«  de  Woga* 

tlor  ,  nin  i  fine  la  ville  de  Oueschda,  et  tous  Tes 
prisoiinieis  fûts  de  part  et  d'autre  seront  luis 
immëdiateracBt  i  ladiipoiiitioiid*  IcanaatioBs 

7.  L«i  0«tttes  PttHto  «OBtrMfBtttM  s*eof»> 
geot  À  procéder  de  bon  accord  ,  cMr  plus 
promptement  possible ,  à  la  conclusion  a'nn 
nooveaii  traité  qui ,  basé  sar  les  traités  actuelie- 
ment  en  Tigoenr»  eara  poar  but  de  l«$  conso- 
lider et  de  lea  oompleter ,  d«n  Piattfrêt  detf 
relations  politiques  et  commerciales  des  deux 
Empires.  —  En  attendant,  les  anciens  traités 
seront  scrupuleusement  respectés  et  observés 
dans  toute»  leur*  claatea ,  et  U/rance  jouira, 
en  tonte  *efaote  et  en  tonte  oceation ,  du  traite- 
ment de  la  nation  la  plus  favorisée. 

8.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les 
ratifieatfottt  en  seront  échangée*  dans  an  délai 

de  deux  mois  on  plus,  tôt,  si  faire  se  peut.  — 
Cejourd'bui,  le  10  septembre  de  l'an  de  grâce 


f  t  «oMMftra  m'i.  —  AaT.  T|M  M  MM. 

de  déchëtaee  inrIfltcmKiMS  tS40  «t  attHriniira* 


signés  de  LL.  MM»  les  Empi 

des  Français  et  de  Mai  oc  ont  signé  la  présente 
convention,  et  y  ont  appose  leurs  sceaux  res- 
pectifs. —  (L.  S  )  Signe  ANT  ,  M.  D.  DOUE  DE 
niOiN.  —  (L.  s.)  âigné  DECAZES ,  duo  DE 
GLUCKSBERG.  (Stxau  du  plénipoUntiaire  ma- 
rocain. I  —  (Gui/  -  t .) 


A«T.7C04  =13noTembre — 16décembre  1S44. 

() ni o nuance  du  Rot  qui  ouvrt  un  crédit  extra- 
nr  lintrire  pour  le  pin  i'rncnt  d'ancrages  de 
ivnies  non  frappés  de  déchéance  sur  tes  exer- 
cices tS40  ft  antérieurs.  (B.  It5g,  tl,67S.) 

LOUIS mi LIPPE,  etc.,  vu  le  bordereau  «om- 
iiiairr  dtvBié  en  exécution  de  l'article  112  de  notre 
ordcinn  ince  (lu  31  mai  1838  portant  règlein  en  t  ;:;>^ii'- 
ral  MK  la  «-omptaliiliti^  piihliijue  ,  lequel  bordereau 
indiqiu'  le  iiiont^nt  des  arrérages  de  rentes  perpé- 
tuelles et  viagères  non  p ajés  sur  les  exercices  18110  et 
■nK^rieurs,  et  présente  rrvaluati  n  des  sommes  sus- 

3 tables  d'être  r^<:l«mtfes  eo  ISki  pour  mninget 
I,  pour  diverses  causes  énOMées  an  ttloie  borde- 
reeut  k  l'abri  de  la  déclinée  praianeée  per  l'aïU- 
cte  f  de  U  loi  de  M  |««TÏer  Ittl  )  m  l'ertlale  S  de 
a  loi  dn  10  mai  18S8,  aux  termes  duquel -les  créances 
d«  cette  nature  ne  peuvent  jtre  ordonnancées  par  nos 
luinutres  qu'après  que  des  crédits  extr.icr  'in  >Irr>i 
spéciaux  orit  rfl^  ouverts  à  cet  flfei  conf'onni^  i:f  nL  aux 
artiiU  .  '4  5  cl  6  .îr  !a  loi  du  2h  avril  18:53  ,  vu  l'arti- 
(lie  ll!t  de  notre  orJonnanco  du  XI  mai  1831  ; 
TU  enfin  l'ariicle  13  de  la  loi  du  S  mai  184S,  aux 
termes  duquel  le»  crédits  nécessaires  au  service  des 
mêeértgeê  des  rentes  perpétuelles  et  viagères  sont 
ezcepWla  de  la  diaposUims  qui  iaurdit  Touveitare  des 
orédits  atHundinaiies  spAeianx  pour  les  crtfanees 
4«s  euMlMepérimA  eoiiifinBt  que  par  le  loi  ;  sur 
la  Eappott  de  aetre  miniaire  dit  fiaaaeat,  et  de  l'afis 
de  notre  Conseil  des  ministres,  etc. 

Art.  1.  Un  crédit  e^^traordinaire  apéoiai  de  la 
deeenttrente-dwf  ntilleeenttrente-bait 

frunrç  (t35,t38fl  e'it  fiuTertà  notre  ministre  .^es 
tinances,  sur  le  budget  de  l'exercice  184à,  pour 
élre  appliqué,  coafortnément  au  détail  ci-après, 
au  pajerneai  d'arrérages  de  rentes  non  £rappét 


savoir  : 

Rentes  perpëtHplIf!!  cin  ]  pour  cent,  120, WOi.  — 

Rentes  prij-iAliu' lln-i  Ljualre  pOUr  C«nl,  (SOi.  — ]\  eatCa 

perpétuelles  uois  pour  cent,  10, tOff.     Rentes  rie- 

s.  L'ordonnancement  des  payements  aur^ 
lieu  avec  imputation  au  chapitre  spécial  (Dé' 
penses  des  exercices  périrnés)  présent  par  l*ai<- 
tiole  8  de  ia  loîda  10  mai 

S.  La  réigubrîMlion  de  ee  créi&t  sera  pro- 
posée aux  Chambras  lors  de  leur  proebaiiie 
session. 

4.  Notre  ministre  des  finâBMs  est  diarftf,  cte. 
(Laplagne.) 

Aar.  T0Oi(.ss  tS  aovemlMW— 16  ddeambn  I  Md. 

Ordonnance  du  Roi  qui  ouvre  au  ministre  des 
finances  un  crédit  supplém^fUaire  jgour  des 
créances  cvnslitiées  sur  dei  extTCUeê  dieu. 
(B.  1158,  n«  11,679.) 

I.OUIS-PIIILIPPE,  etc.,  TU  l'étet  des  créances 
liijai  léit*  à  la  tharj^e  du  df'partement  des  finances  sur 
leis  exercices  cloi  IStll  et  18^3,  additionneUement  aux 
restes  k  payer  constatés  par  la  Loi  de  règlement  dti 
premier  de  ces  •scrcacei,  et  par  le  compte  définitif 
des  dépense»  dn  dernier;  «oMlddnnt  que  lesditaa 
créances  easioBmieBt  des  sanicse  Mnr  lesquels  le  oo- 
mendanira  inaérée  dans  les  leU  de  dépenses  desdits 
essicjcaaiioas  léieife  te  &adl<  d'oantr  des  sapdé- 
ments  de  crédita  en  Pabsenee  des  Chambres  ;  vit  l'ar- 
ticle 9  de  la  lui  du  23  mai  l8S!k  et  rartîcle  100  de  notre 
ordoriiinnce  du  31  mai  1888,  portant  règlement  gtfné- 
ral  sur  la  comptabilité  publiq  a  ' ,  riti\  rirm  .  Ii  ijiuls 
lej  créances  des  exercices  r!o^n  jn  (  Oîn^ir^se»  dans  les 
restes  ï  payer  ar;^■t^'^  p.ir  les  Icns  <le  ri'^ietnent  ne 
peuvent  être  ordonnancées  par  nos  ministres  an'au  * 
mojen  de  crédiu  supplémentaires  accordés  suivant 
les  formes  déterminées  perla  loi  du  Vk  avril  iSHj  aar 
le  rapport  de  noue  miDiatra  des  finaoess,  elde  Pevisde 
notre  Conseil  des  ministres,  etc . 

Art,  1.  Il  est  ouvert  ù  notre  ministre  ^es 
fiaances,  en  augmentation  des  restes  à  payer 
constatés  par  la  loi  de  règlement  de  l*exeraee 
1841,  ainsi  que  par  le  compte  définitif  des  dë- 
penscs  de  l'e-^ercice  1842,  un  crédit  su pple'men- 
taire  de  q  ii  a  to  rze  mil  !  e  q  ua  ire  cen  t  qu  a  tre-v  i  ng  t- 
six  francs  cinq  centimes  (14,486^  06«),  montant 
des  crëancm  désiendm  au  tableau  ci-an&flxd, 
qui  ont  dtd  liquidées  i  ia  ebarge  de  ces  exer- 
cices et  dont  It  rtif<;  nominatif-  ont  efr'  Irrssés, 
en  double  expédition,  conformcmcnt  s  l'article 
t06  de  notre  ordonnance  du  31  mai  1838,  por- 
tant règlement  gdndml  sur  la  comptabilité 
publique ,  savoir  ; 

Exercice  IS'it  ,  2,318'  Me.  —  IIU,  n,llT  M.  — 
Total  égal,  U,k8«0&. 

9.  Notre  ministre  des  finances  est ,  en  consé  • 
qucnce,  autorisé  à  ordonnancer  ces  creincc. 
sur  le  cbapitre  spécial  ouvert  pour  les  dépeasos 
des  exercfOM  clos  aux  budgets  des  exercices 
couranU,  en  «dcntinn  de  iWtide  8  de  la  loi 
du  13  mai  1884. 

3.  La  régula ri-atton  de  ce  cri'dil  sera  pro- 
posée aux  Chambres  lori  de  leur  proebaine 
.(Uplagnc^ 


It,  10  HOceaiAre  1844. 

Art.7606.s<S  iioy«nibn~16  décembre  1844. 
Ordonnance  du  Roi  qui  otuft» ,  êur  lexetxicc 
1844,  un  crédit  ejBtraordiumre  pour  les  frais 
JtttsqmsUion  tfui»»  wreue  méeaniqiis  étainét: 
a  la  fiibricaûoa  Otfff  moWMWV.  (B.  li&8, 
11,680.) 

liOUn-PHILIPPB,  etc.,  Tn,  lo  U  M  AnVi  juil- 
let likt,.  porlaitC  fixation  da^budget  des  dépendes  de 
'  i'rrercîce  184ll;  *»  let  articlw  *  et  •  de  la  loi  du 
2S  avril  1S33  ei  l'^nlcli-  Î2  iL-  t  ri]--  du  J3  mai  l«Si  ; 
1^  les  artirl*'»  26,  27  «'t  28  de  noUe.  ordonnance  du 
îl  mai  18)8,  portant  règle-ment  ^tnérrtl  mr  1  i  rouip 
'abilité  publiaue  ;  aur  le  rapport  de  notre  uiinistre  des 
toisee*  et  del'aHs  d«  bom  Caat«II  dé*  niniatnMte. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  n  noire  ministre  des 
ftiances,  sur  Texercice  1844  ,  uo  crédit  extra- 
ordinaire de  la  somme  de  quarante-cinc^  mille 


—  A&T.  7606  «t  7M7. 

en  «tt  déUré  «av  eourt  rojalet  d«  Fraaeei 

Elle  connaît,  en  outre  ,  des  appels  en  matières 
civiles  et  commerciales  qui  lui  sont  reoToyés  p«r 
le  président.  —  Elle  est  présidëe  par  le  Tice- 
président  j  toutefois,  le  prendeni^  U  «oar  1a 
préside  quand  il  le  juge  oonrenww. 

4.  l  e  tribunal  d"}  première  instance  d'Alger 
îju  compose  :  —  D'un  président,  —  D'un  vice- 
président,  —  D'un  juge  d'instruction,  — De 
cinq  juges,  —  D'un  greffier  «uqudsont  adjoial» 
des  commis  grefRen  assermentÀ,  dont  le  nom- 
bre est  dc'terminé  par  le  ministre  de  la  guerre, 
selon  les  besoins  du  service.  —  Il  y  a  prés  de  ce 
tribunal  «n  proeurear  du  fioi  et  deux  sidw' 
tituts. 

5.  Le  tribunal  de  première  imtamse  d*Alfer 

se  divise  en  Aanx  chambres  :  une  chambre  civile 
et  une  chambre  correctionnelle.  —  La  pre- 
ièrc  connaît  des  alTaires  civilm;  elle  est  pri- 


spccial  intitulé /lYtif  d'actjufùtion  d'une  presse 
méemique  destiné»  h  Ut  mbrifioUon  deê  mon~ 
noies.  ' 

t.  La  T^gnlansation  de  oe  er^t  lere  pro- 
posec  aux  Cbambrea  lorf  de  leur  prochaine 
scâiion.  (Laplagne.) 

Art. 7607  =  S0  novembre— 16  décembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  qui  modifie  eelles  du  S6 
<  sepiembrb  164S,  relaUiw  h  cor^anisation  de 
ta  jueUee  an  AigArim,  (B.  tlM,  n*  11,661.) 

T.OT'TS-niILIPPB,  etc.,  sur  le  rapport  de  noire 
tuinistrf  de  la  ^u^'ir'*,  pré»ïdent  du  Conseil,  et  de  notie 
|>arde  dessceiui>,  lutnisire  de  la  )iutice  et  dts cultes; 
ru  DOS  ocdoaun»>i:r«  iUfs  M  «eptembie        et  l«r  oc 
tobre  dernier,  «••-. 

Art.  1.  Le  ressort  rjp  îa  cour  royale  d'Algrr 
embrasse  tous  les  territoires  compris  dans  la 
juridiction  de«  tribantaz  de  première  instAoee 
de  l'Algérie. 

9  l.a  eonr  reyab  «PAlfer  «e  «ompoeet  — 
D "un  président,  —  D'un  vice-président  ,  —  De 
douze  conseillers,  —  D'un  greffier  en  chef,  qui 
a  aons  le»  ordres  deux  commîs>grelBer*  asser- 
mentM.  Les  fonctions  du  ministère  public 
prés  lli  oonr  sont  remplies  par  ua  uroenrear 
{rendrai  .  deux  avocats  geneiaiis  et  oeax  •abS'* 
tituts  du  procureur  gciii-ral. 

3.  La  cour  se  divise  en  deux  chambres  :  ane 
chambre  civile  et  une  chambre  criminelle.  — 
Lscbambre  civile  connaît  dexanpets  des  juge- 
ments rendus  en  matières  ri\  iir>  et  commer- 
ciale ,  par  les  tribunaux  de  première  instance 
et  df  commerce  et  par  les  tribunaux  musulmans. 
£Ile  Mt  présidée  par  le  président  de.  U  cour.  — 
La  ehambre  criminelle  eonnatt:  1*  Détentes 
les  affaires  de  la  compe'ten»  c  des  cours  d'assises, 
directement  pour  la  province  d'Alger ,  et  sur 
appel  des  jugements  rendus  par  les  tribunaux 
de  Bône,  de  PbilippeviUe  et  d'Oran,  poar  les 
provinces  de  Conatanline.et  d'Oran;  —  f*Des 
appels  en  matière  correctionnelle;  —  3«  Direc- 
tement des  crimes  et  délits  prévus  par  le  cha- 
ntre m  du  titre  iv,  livre  ii  du  Code  d'instruc- 
tion «rimineUie,  dans  tousles  cas  où  lejugement 


nu 


sidée  par  le  préûdent.  —  La  seeoiide  ôon- 
natt  des  alTaires  eorreclionnelles  et  des  ap- 
pels de  simple  police,  et  des  affaires  civiles  qui 
peuvent  lui  être  reovoyc'es  par  le  président  ; 
elle  est  présidée  par  le  vice-pi  esidcnt;  toutefois, 
le  président  du  tâbasal  la  préskle  quand  il  le 
juge  convenable.  —  L^une  et  Tautre  chambres 
jugent  au  nombre  de  trois  juges  au  moins. 

6.  A  la  fin  de  chaque  année,  le  ministra  de 
la  guerre,  après  la  dclibération'dela  oouretdn 
tribunal  de  première  instance  d'Alger,  et  sur 
la  pioposition  du  procureur  gênerai,  désigne, 
par  on  arrête  ,  ci  i  ,  rfnx  de-;  conseillers  et 
des  juges  qui  devront  faire  partie,  pendant 
l'amitfe  suivante  ,  de  ch«cQn  des  chambras  de 
la  cour  et  du  tribunal.  —  C<-ftp  'désignation 
subsiste  aussi  longtemps  que  l  arrète  de  renoa- 
vcUcment  n'est  pas  intervenu.  Elle  ne  fait  pas 
obstacle  à  ce  que  les  conseillers  ou  juge»  atta- 
chés à  Pnne  des  chambres  soient,  en  cas  d^em- 
pêchcment  et  de  besoin  ,  suppléés  par  ceux  de 
l'autre  chambre.  —  La  première  tiesignation, 
pour  l'année  1845  ,'  sera  failc  d'office  pat  Is 
ministre  de  la  guerre  avant  le  1" janvier. 

7.  Il  est  étal)li  uv  tribunal  de  première  in* 
stance  à  filidah.  —  Le  ressort  de  ce  tribunal 
comprend  les  districts<lc  Blidab  ,  Bouflaricket 
Koléah.  —  Sa  compétence  est  la  m«'me  en  ma- 
tières civile,  commerciale,  correctioiraelle  et 
d'appel  de  simple  poHce,  q  ut  celle  des  tribunaux 
de  Bône,  Oran  et  PbilippeviUe.  % 

8.  Les  tribunaux  de  Blidah,  Ëône,  Oran  et 
Philippeville  se  composent  chacun:  —  S^an 
président,  —  De  quatre  juges,  dont  l'un  est 
chargé  dn  service  de  IMnstructiOn,  et  d'un  gref- 
fier qui  a  sous  ses  ordres  un  commis  greffier 
assernieoté.  —  ils  ne  peuvent  juger  qu'au  nom- 
bre de  trois  juges  au  moins.  —  Il  7  a  près  de 
chacun  de  ces  tiibunitis  im  proeurettr  du  JBaî 
et  nn  substitut  du  proeurrar  du  R<rf. 

9.  II  est  établi  une  seconde  justice  de  ptfx  ft 
Alger ,  et  une  justice  de  paix  a  Douera. 

10.  Les  justices  de  paix  d'Alger  sont  dâimi- 
tées  ainsi  qu'il  suit:  —  L'une  (r  ujt  m  nord) 
comprend  :  —  l»  La  partie  de  la  ville  située  dn 
côté  droit  de  la  ligne  qui,  partant  de  la  poflte 
de  la  Marine,  suit  M  xne  de  ia  M ariae,  «t^  |et- 


h ]^Ia«« loyale,  snitl.-»r«ej|(rJa'^ri« 
KeuTe  et.  la  route  tleBliJah  ^— .l"L«»comniune 
id'EI-Biar,   de  Dclj-lbrahim ,  de  Cbemiga« 
d'Ouloy-Faret ,  de  Sidi-Ferrireh ,  «ie  la  Pointe 
Petoadeetdc  la  Bowisarréah.  —  L'autralcaoton 
sud)  comprend:       !•  Toute  la  partie  êt  la 
%'il!c  en  (rehnrs  de  la  porte  de  la  Marine  et  de^ 
iiiml*s  ci-dessus  ilctertninées;^— S«>  le»  corn- 
tnunes  (le  Mustaplia,  tl'Hiissein  Dt'v,<îe  Kouba 
Jik  Ainaaudrei»,  de  Birka'iam  et  <ïe  Drariab. 

M.  Iwfenrioe,  antribuMl  de  simple  polio<] 
'd* Alger,  M  fera  conformément  anT  (h3|  . ns  ri  in 
dsB  articles  lit  et  143  du  Code  J'ui:>li  ucuut^ 
'Crimioetle. 

13.  La  circonscription  de  la  justice  de  paix 
4a06iuini-^t  la-'Miim'qtw  celle  da  dtttriot. 

13.  La  compétence  et  les  attributions  divers 
ses  des  j ttges  de  paix  de  Jilidah  et  de  Douera 
-aont  les  néMtqM  oellc»d« jugea  d«  fitt  de 
franM. 

14.  Lea  •onwillen'«Ajoîali  et  jagesadjcnnt! 
'■•Ot  supprimés. 

15.  Le  traitement  dti  Tico-présideot  de  la 
cour  e«t  du  quart  en  sus  de  celai  de  cooiVilIcrJ 
-M  J>  traitaoïeot  des  avocats-ganératu.  est  du 
«Miiéme  oarm  da^hd  de^nM{ll«r.>-^t:e>ti«i^ 

tement  det  substituts  du  procureur  général 
lest  de  «{luitre  mille  cioq  ceats  liauos 

rifi.  Le  traitcmetit  du  vice-pre'sidcat  dn  tri- 
.huMl  de  .pratnicre  instance  d*Alf;er  «tt 
•ifMltCB'atit  deoelui  dej  ige. 

17.  Le  traitement  des  membres  du  trihanal 
de  première  instance  de  biidah  est  le  mémo 
que  celui  des  membres  dcs  tlîbmiMUt  de BAne, 
•Uran  et  Philippevilie. 

ti.  Le  traitement  des  jnges  de  paix  d*Alger 
^t  de  trois  mille  fi  a ncs  ;  rrlui  du  jugede  paix 
,de  Douera,  de  deux  nulle  i{uatre«ents francs. 

19.  L'intfgi alite'  de  leur  traitement  est  pro- 
Titoirement  conservée  aax  magistRata  nwplis- 
.«Mit  des  fonctioBS  Miaieat  moiot  rétri- 
buées d'après  la  présente  ordonnance. 

îO.  Kotre  ministre  delà  guerre,  préiident 
/Ju  Conseil,  et  notre  gard«  des  sceaux,  ministre 
Ja  jiMtiof^  eoBt  «harfM,  itt*.  (il*>  duc  de 
lUvatie.) 

AaT.  7608.^  4  —  16  décembre  fS44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signf'e  par  le  mi- 
Di-tri'*(le  l'intérieur)  portant  <:  on  >,  o.  ,w  n  m  du 
collège  du  troisième  arroailmemen  t  du  Cher, 
â  Saint-Amaad,  |>our  le  ¥t  décemlire.préient 
<ai«ù,  à  reflet  «t^elire  un  député  éa  rem;  Inrt 
VHMtdt  M.  fmakerly  nommé  pair  de  trance. 

âiat.  Tm.  as  4-- 16  aAwMBrv'ISM. 

^Ordonnante  ilu  Boi  quiou^re,iur  Vexercvct 
1844,  un  crédit  exiraordi nuire  Mur  .kg  dé- 
pennes  fies  fouilles  faites  et  àfmre  sur  te  so/ 

de  l'ancienne  Ninwe.  (B.  1158,  n*  11,683.) 

XOUIS-PHILUTJE,  etc.,  vu  U  loi  du  juillrt 
JS4S,  portant  fixation  du  budget  des  dépenses  de 
l'exercrc»  ru  les  nrrid^»  a  et  •  de  la  loi  da 

H  «TTil  f  8»^  et  l'artide  iï  de  ceHe  du  SS  mai  : 


f  4>aM ,  4, 10'«te*ra  4»M.  ^  An.  m  t. 


du  SI  mai  tNS,  ^lotlaàt  xègjbnMt  gteécri  sar  Ja 
comptabilité  publique;  ««r  le  rapport  de  noue  aï» 
niatre  da  llntéricnr,  dé  Favlt  de  sotM  ConseU  dea 

ministfvs,  etc. 

Art.  1.  H  est  ouvert  h  notre  ministre  de 
l'intérieur,  sur  l'exercice  T844,  un  crédit  «K- 
iraordinaire  de  cinquante  milte  franea,  pour 
acquitMr'Ies  tldbeiwes  des  fouillMi  f«ît««  ét  i 
faire  sur  le  so'  dePancienne  ISinive,  fn  Mr-^o- 
potamic,  ù  \\'\\\-\  d'y  rectteiliir  le.s  débris  le? 

fdus  précieux  cb/s  monuments  qui  y  sont  en 
nais,  et  de  les  Caire  transporter  en  France,  àt 
vfoire  copier  les  inscriptions  et  dessiner  les  i- 
gures  et  ba-i-reliefs  qui'iie  senient  pas  sosc^ 
tiblesd'<!tre  expédiés. 

î.  La  régularisatinn  de  ce  creVUt  r  vr,  ,,  ,r|i_ 
nairc  sera  pm{tosée  aux  Chambre»  lors  de  Iconr 
procbaîtfe  wssion. 

3.  Kos  ministre<^  de  rinférieur  etdes  finSnCCa 
sontcbargés,  etc.  (Ducbàtel.) 

Art.  7610.  =  10  —  16  dt'cembre  (844. 
Ordonnance  du  Hoiqui  ouvre,  sur  Cererci^ 
MA4  ,  un  crédit  supp/émentaim  ^fpËeMt 
amrjrait  d'expédition  da  eaux  nÛMéftiot-^ 
richy.  (B.  1158,  n<»  11,684.) 

LOUIS  PHIIJP«B»e(e.,  va  les  artidas  t  et  t  da 
la  lai  du  Sll  aTtil  iSUi  vu  la  lai  du  Vk  juillat  18», 
sortant  fixation  du  buii^etdea  d^punset  de  l'exercice 
'iSWl,  «t  oanienant  (aftide  8)  la  nomenc'u  ir  de» 
dépenses  pour  leu^iivUes  nons  rëti-rvce  i.i  «l- 
té  d'ouvrir  d«a  crédite  «appléman taire»  en  cas  d'in^i  t 
fi^^nc»-  det  crédit»  lé^Ulalifs;  vu  \vi  artici.-s  30,  21 
clîS  de  notrn  or  ;  rniaoce  <fu  31  mai  18IS,  portant 
rè^k'uient  géTi<>ral  «ar  la  comptabilité  pabliqit«;  sac 
le  rapport  xie  notre  ministre  de  L'agricaliure  «-t  da 
commerce,  «t  ^  l'aaia  d*  notre  Coaeail  dai  mi» 
uistrcs,  ete. 

Art.  t.  H  est  ouvert  à  notre  ministre  de 
'agriculture  et  du  commerce ,  sur  l'exercice 
1844,  ctiapitre  xit  du  budget  dudit  «SMStète, 
un  crédit  supplémentaire  de  cinquante  mille 
h  irnos  r'*«,O00f),  ap]uieaMb  nirf  frais  d'expé- 
dition des  eaux  minérales  de  A'icbv 

La  régalartsafion  deoe  crédit  supplémea- 
taire  sera  proposée  •nx'âfamalwsB  Jom  d«  lear  * 
prochaine  acasion* 

t.  Wolre  raialahwdalHigi'iwiltum  gt  ducosa- 
mcrce.  «t  notre  minîstrt;  dae  fioanoM^  «Mit 
chargés,  etc.  (Cuixnj<<rridaiiw.) 


AxT.  Vttli.  =  10  —  16  décembre  1S44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le 
préiideat  du  CoiMOil,  ministre  de  la  guerre), 
por&antqueM.  f^ttet,  conseiller  d'Etat,  mem- 
bre de  la  Cliarabre  des  députés,  est  nommé 
meanbre  de  la  commission  oharaée  de  régler 
les  iotéi-éts  de  la  caisse  de  vélerance,  et 
répartir  le  fonds  annuel  de  secours  attribué 
aux  jieti-sionnaires  de  l'ancien  ne  liste  civile,  en 
rcinplaoemeat  de  il.  .D^m^u^  (BuU.  1168 . 
n<>lt,6t8.)    ' 

Aax.  îôiii.  =  U  juin  —  19  décembre  1844. 
OrtftmMtfiKcie  <fti  Roi  concernant  le  service 
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Mjliia  1844. 

I^UI&.Smi4£f  £>iCtG4.  Ta  1a»  oid«anuiGCJ  des 
S7  dicerabi*  fSlict  17  «Ueembre  1198,  portant  réta- 
bliMeioeat  des  pféftelnws  mrittine»«t  rtglant  Torga- 
■ûation  du  aervicBd«Mc«t  prélsctiimi  valff  ordon- 
mêMet  janvier  fM5  et  11  octolUre  fBSt,  nu-  le* 
qoellM  iei  deuK  corpa  qui ,  dépôts  In  création  d«« 
arsenaux  Je  la  marine,  ayaient  été  charpi»,  à  titra 
di&tinc'i  ft  iéparé,  l'un,  des  opf'ratioris  d'adminis- 
traliuM  dr-  couiplabiliiii  et  d'otiionnaott- ment,  l'autre, 
dtL  «.ontcôle,  out  éU'  réunis  en  un  i^ul  corps,  «ous  la 
\d4lMHB|ilUUion  de  commissariat  de  la  manne ^  vuK'!i 
pnicèa-Teibaus' des  séances  de  la  couiiuissiou  mixte 
,  en  vertu  é!vam  déclsioa  du  IB  {uin  ,  s'est 
ilunie  à  Brest  ponr  tsaminer  an  premier  à*vi  tm 
p«0)et  d'organisatfcMi  nouvelle  du  contr6le  et  ou  ser- 
vi^ général  daa  ars<>naux  de  la  mariae}  tm  kt  opi- 
mmstfnHaaA  a«su)ct  p'Ur  laa  oonsalU  dWttinia- 
tia'ion  de*  autres  ports  miUlaireit  i  vu  l'avis ducons«il 
d'aïuirauté  ;  coruidérani  que  riostiiutioH  créée  par  les 
ordtntidmes  des  3  janvier  1835  et  11  w  iotire  18S# 
n'a  pas  ubtenu  tous  les  résuluus  iju'un  .ivait  cru  pou 
voir  «n  atleiulre,  at  qu'il  e»!  iIcmiui  ntcf.iî>nire  de 
rétablir  un  corps  spéciitlciiargé  du  contrôle  permanent 
dans  les  ports  ;  sur  le  rapport  dé  aotlV  mlmstra^de  la 
marine  et  des  colonies,  etc. 

Art.  1.  Le  service  adoiinistratif  de  la  marine 

Ctt  régi  i>ar  les  disposilious  dont  la  teneur  suit: 

TITRE  1".  Diviiion  du  Utrritoire  Kiaritim*. 

S.  Le  territoire  maritime  de  la  France  mte 
divntf  an  cioq  MnriMdiMMMt«k  —  Le  prenne  r 
tfmidineroent  com^wtÊA  fa»  yorta-  et  cMem  de 
lalfavolie,  depuia-hi  fhMtiéiV'Cle  Belgique  jus- 

2u'â  CUerbourg  inolnsivcment  :  il  a  le  port  d<e 
herbourg  pour  chef-lieu.  Il  se  di\ise  en  trois 
toiu^rrondissamoat»,  dont  les  chefA'lieux  i^ont 
JDualuwqiM,  la  Hama  aÇ'CluMribauriL  -«Le  den- 
xièva  arroiidl9Mma»t'ooiripmKl  rev  porta  et 
oAlaa  de  l'Océan,  ilejMii-.  Cht  rli  in  ;;  exclusive- 
ment jusqu'à  (^uiinfMHc  u«ii«Mveiuâut  >  et  les 
îles  adiacentes  ;  il  a  lie  ]^rt  d«  BKBt  pour  chef-, 
Ueu.  Il  M  divise  en  deux  snus-arroncuaaements, 
doDt  les  ebeft-Kcoi  ioN«8aint-Sepvan  et  Brest. 
—  Le  troisième  arrniKlistement  comprend  les 
ports  etcôtes  de  POci-an,  depuis Quimper  inclu- 
.sivement  jusque»  el  eompii»  la  rlve  gauche  de 
U  Loire,  atiêt  tle»adiacenla»  :  il  a  li  port  de 
Lerient  pour  chef-lieu.  Il  se  divisa  en  deux 
âous-atTonilissements  dont  les  chefs-lieux  sont 
Lorient  et  Nantes.  —  Le  quatrième  arrondisse- 
ment com^ireod  1««  ports  et  côtes  de  l'Oce'an  , 
depuis UnvegapaliadiB  la  Loire  exckuivaaMot 
ju$qu*à  la  troatiéffa-ae  l'Espagne,  etlcstlas  ad- 
jacentes :  il  a  le  port  de  Koclu-fort  pour  chef- 
lieu.  11  se  divise  en  trois  sous -arrondissement s 
dont  lai>dMiklia«sQiiit  Rechefert,  Bordaamc  et 
et  BagwMM,— ^La  aiwitilèaM  atrmdiiwaaient 
comprend  les  ports  et  côtes  d«  Frasée  sur  la 
Sfc'diterranée.lesMes adjacentes  'M  l'île  de  Corse: 
il  a  le  port  de  Toulon  jsotir  chel-litm.  11  se  di- 
vine en  trois  sous-arrondissement»,  dont  les 
chefs-lieux  sont  Toulon,  Marseille  et  Bastia. 

TITRE  II.  JiépariiUon  générale  du  service. 

I.  Le  service  de  la  marine,  dans  chaque  ar- 
rondissement, e»t  dirigé  par  un  préfet  mari- 
tiiue  iy,»jal  le  rang «t  iouissaat  déshonneurs  de 
vifiH^mirak  oomnandaBt.aa  dief  une  escadre. 
4.  Lapréfct  maritime  a  sous  ms  ordres  im- 
poiur  la  direoiion  des  divenati  partie» 


-AsT.  761?.  Mt 
dont  se  compose  le  service  générât!,  uu  m»^9f' 


un  directeur  des  travaux.  Lvdrauliques  et  des 
bâtiments  civils,  uu  pre&Liieat  du  conseil  do 
santé. 

5.  Les  différentes  branches  du  service  marU 
ti.iie  sont  soumises  i  un  contrôle  local  permâp 
nent,  cx«vcé  pariu  iior|w  tgjknX  dp  cnvtvft» 

leurs. 

6.  Un  cotiscil  d'adminiatnUon  dc  auiSMiiti 
établi  dans  chaque  port. 

!  7.  Le  préfet  i|iaritiine,.les  chefs  de  sarrica  «t 
le  contrôleur  réodciU  aadief-U«i]kd«  JC«nioiH« 
dissement,, 

S.  1 1**.  Indéj^endammcnt  du  contrôle  local 
permanent  institue  par  Tarticle  5  de  la  prér 
sente  ordonnance,  des  inspections  extraofdi- 
naircs  et  inattendues  ont  lieu  dans  chaque  lo- 
calité et  pourchaiiue  service,^  toutes lesroiaqua 
notrvmiuistra  de  la  marine  ei  des  ooloaiea  le 
juge  convenable. 

§  S.  Uoe  ordonnance  spéciale  re'glcra  la  sec* 
vice  de  ces  inspections. 

TITRE  m.  Du  préfet  maritime, 

9.  5  i".  Le  préfet  maritime  a  la  direction  an* 
périegie  de  tous  les  !^e^vices  et  établisseBMttii 
de  la  marine  dans  son  arrondissement. 

§  S.  11  reçoit  directement  les  ordres  du  arf*" 
nistre,.  et  il'a  seul,  poar  la  direction  deadinen. 
services,  la  e  u  i  cspondance  avec  liii. 

10.  Le  prt  fet  maritime  a  sous  son  autorité 
tousles  bâtiments  armés  de  son  arrondissement, 
i  Fesceptîou  de  ceux  qui,  d'apr^  nne  décision  ' 
spéciale  du  ministre  de  la  marine,  Ollt  M'J^' 
CCS  hors  de  sa  dépendance.  ' 

11.  La  sûreté  des  ports  miKtaires  et  des  atsè' 
naux,  la  polsœ  des  rades  de  i' arrondissement ,  ' 
I»  service  dha  fsvis  et  batterie»  ijui  les  défën- 
<]i'nt ,  la  protection  maritime  de  la  côte  et  du 
caijdtagt!  et  la  polies  des  pèches  maritimes  Ini 
sont  con£îé«s. 

tS.  11  pi«sidfr  le  conseil  d''administration  da 
port,  le  conseil  nautique,  le  tribunal  maritiew 
sp^cial^  le  conseil  de  révision  pour  les  joge> 
ments  rendus  par  les  tribunaux  maritimes, 
aiubi  que;  le  con,v.eil  qui  est  appelé  à  prononcer 
des  peines  disciplinaires  contre  les  déserteurs 
des  navires  du  coaMMCW* 

1 3. 11  en  règle,  e»  conseil  d^edmittiatiatioar' 
lés  achats  et  Tes  travairx  denanîire  i  ne  pes 
excéder  la  quotité  des  fonds  assignéspar  le  mS»  ' 
nistre,  d'aines  le  btidget,  aux  diflërentea  par- 
ties du  sarvieai. 

14. 11  statue,  en  eonseil  d'adrainistratiDat  ettr 
Le  nombre  d'ouvriers  demandés  par  chacun  dis 
chefs  de  |service  pour  les  travaux  ordonnés.  ïï 
règle,  entre  les  divers  services,  sur  lesproposi^  ' 
tions  qui  lui  sont  soumisesi^  lar^pMWlOB  dbt 
eoadamqéS'detennadM»  laakagaei. 

15.  Le  préfet  maritinie  tient  la  mata  i  oe 
qui'il  ne  soit  point  établi  d'tiuitres  ateliers  que 
ceux  qui soataëtarjninésdanslesnomendaturee 
arrêtées  par  le  minist  re . 

Ift..  Il  est  aasynaable  de  toute»  les  déf>eaMir 
an  deniers,  matière»  et  m«iii<^«saTre  qu'il  a»*- 
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rait  ordonnées  ou  sdemment  lolérees,  et  qui 
•eraient  contraires,  soit  auxlois  et  ondoonaDces 
royales,  soit  at^x  ordres  du  minislra  de  la  na- 
rine et  des  «oloDiM. 

il. Le  prMst  maritlaie  m  Ait  rendre  compte 
par  le  rommis'iairr-rapporteur  jirè,  les  tribu- 
Baux  maritimes,  aiofii  que  par  Je  commandant 
de  gendarmerie  albot^au  service  de  la  marine, 
de  toua  les  faits  graves  qui  ont  exi^é  leur  ioter- 
TetiCloii  ou  qui  peuvent  rendre  nécessaire  celle 
cîe  l'autnrite  mi  [km  it  1 1 1  c,  Jl  (If)nne  .i  ces  fonc- 
tionnaires les  ordres  et  les  lustruclions  relatifs 
à  la  police  et  â  la  sûreté  des  ports. 

18.  Le  préfet  maritime  se  f  iit  r  mfttrr,  tnus 
les  -ans,  par  le  major  générai  cl  jiar  les  autres 
chefs  df  service,  cnacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de»  note»  sur  la  conduite  et  la  capacité  des  offi- 
•ciem  et  employés  de  tout  grade.  Il  frit  par- 
venir ces  note?  ^tn  minisfrp,  avec  ses  obser- 
vations.—Il  transmet  au  ministre  des  rensei- 
gnements de  même  nature  sur  ie  nqor^né- 
ral  et  les  autres  cbefr  de  service. 

19.  En  eas  d*abience,  de  maladfooade  tout 
autre  pmn^cliemsnt,  et  lorsque  le  Roi  n*y  a  pas 
pourvu  d'avance,  le  préfet  maritime  est  provi- 
soirement remplacé  par  le  major-général,  et,  en 
eas  d'empécheoient,  par  celui  des  chefs  de  ser- 
vice qni  aurait  Hé  d«iigoé  par  le  ministre  de  la 
narine,  ou.  à  ddfiuit,  par  le  plus  anmit  en 
grade. 

TiTBE  IVtf  Urs  ekefi  d0  terviee  àanê  les  ports. 
CBAritae  !«*.  Du  major  génénd  'de  la  marine, 

50.  l«r.  Le  niajor  geceral  Je  I>i  marine  com- 
mande les  officiers  lie  la  manne  de  tout  grade, 
les  élèves  et  les  volontaires,  et  ladivirioa  des 
dquipaees  de  ligne  établie  dans  le  port. 

5  î.  Il  commande  également  toutes  les  trou- 
pes aji  j  arlenant  3  la  marine,  et  les  autres  corps 
mis  temporairement  à  iadispositiondc  ce  dépar- 
tement. 

Si.  Il  est  spécialement  chargé  de  la  garde 
itaireetde  la  sûreté  du  port  chef-lieu  de 
Parrondissement,  et  des  f^rts,  batteries  et  pos- 
tes qui  dépendent  de  la  marine. 

4. 11  est  chargé  dé  la  garde  dee  prisone  de 
fa  marine  et  de  r inspection  de  ces  établisse 
mcnts,  en  ce  qui  concerne  leur  sûreté.  ' 

H  b.  II  désigne  au  préfet  marlltaMles  officiers 
qui,  d'après  leur  tour  d'embarquenieot,  sont 
appelés  a  faire  partiê  des  élats-mqon  des  btti- 
naents  de  TEtat,  ceux  à  attacher  a  rétat-nsajor 
ainsi  qu'à  tous  le»  autres  services. 
^  tl>i  Le  major  ((énéral  surveille  IMnstroc» 
tien  théorique  et  pratique  des  officiers  de  la  me- 
née, atOM  que  celle  des  troupes  de  la  marine. 

$  î.  Il  surveille  également  la  bibliothèque  Ju 
port,  l'observatoire,  récole  d^hydrograpme  et 
tous  autres  établissements  du  cbeMieu  destinés 
ft Finstruction  des  ofilciers  et  des  marins.  Il  a 
sons  ses  ordres  les  professeurs  et  autres  person- 
nes dtfueîu'esà  ces  établissements. 

3S.  ^1"'.  U  a  autorité  sur  les  bâtiments^  en 
aernementet  en  désarmement,  et,  ehaque  jour, 

les  capitainp'î  lui  renJenl  Compte,  par  UQ  rap- 

ort,  des  travaux  qui  ont  été  ex^^utà  à  leur 


^  ?.  II  a  également  autorité  sur  les  bâtiments 
armés  qui  sont  placés  sous  les  ordres  du  préfet 
maritime. 

13.  ^  I".  11  piéside  la  oennisaion  chargée 
d'inspecter,  soivnnt  les  r^lcs  établies,  lee  bw- 
ment  s  à  leur  départ,  A  leur  retenr  et  aprtelmr 

désarmement. 

S  S.  il  est  tenu,  sous  sa  responsabilité,  de  pour- 
vpr  i  ce  que,  à  chèque  inspection,  le  rapport 
de  cette  commission  contienne  un  compte  dé» 

taillé  détour  les  rhritigements  survenus  dans 
le»  installations,  les  emménagements  et  Les  oh- 
ieu  du  matériel  d'armement,  et  en  eenslnta 
rarroeraent. 

54.  Ç  Il  se  fait  remittrc,  par  le  capitaire 
arrivant  de  la  mer,  i  ons  les  journaux  de  navi> 
getion  qui  doivent  être  tenus  à  bord  des  hS^ 
Umeitts  de  PEtat ,  ainsi  qne  le  devis  d'amie^ 
menf. 

§  S.  Lorsque  ces  bâtiments  font  partie  îVune 
armée,  d'une  escadre  ou  d'une  division  navale, 
il  réclame  ces  journaux  et  devis  du  chef  d'état'* 
major  général. 

Cs.  11  assure  que  ces  journaux  et  devis  ont 
été  tenus ,  dans  toutes  les  parties ,  confui  - 
mémeat  mis  oidrananoas  el  n^emente  en  vi^ 
gnenr. 

tt.  11  reçoit  du  commissaire  rapporteur  près- 

les  tribunaux  maritimes,  et  du  cunHn,indiint 
de  la  gendarmerie,  les  rapporta  «t  informations 
qui  sont  de  nature  A  intéresser  la  poUee  de  la 
sûreté  du  port. 

9i.  Le  major  général,  en  cas  d'absence,  de 
maladie  ou  de  tout  autre  empêchement,  est 
provisoirement  remplace  dans  ses  fonctions  par 
VoSdtréB  la  majonléle  plne  ancien  en  grade. 


CHAPITRK  II.  Du  commissaire  général. 


SecTîo»  I.  Attributions  du  commissaire 


rnt. 


DOr 
MCI 


17.  J  Le  commissaire  général  est  ordon- 
nateur secondaire.  En  cette  quaUté,  -des  crédits 
de  délégatio»  sur  les  différents  chapitres  du 
budget  lui  sont  ouverts,. de  mois  en  mois,  par 
le  ministre,  à  l'effet  d^aequitter  les  dépenses  à» 
tous  les  services. 

$  S.  Le  eommissaire  général  a  dans  ses  attri- 
butions les  approvisionnements  pour  lesquels 
il  est  traité  dans  les  ports  j  la  recette  de  tous 
les  objets  ouvrés  qui  sont  fournis  en  vertu  d'ad- 
judications etde  marchés  j  la  garde,  la  conser- 
vation et  la  déKvranee  de  toutes  les  matière» 

et  de  tons  leseiVijets  qui  sont  ile'posés  dans  IcS 
diverses  dépendances  du  magasiu  générai. 

§  3.  Il  centralise  la  onmptahiUte  générale  dn. 
matériel  du  port. 

^  4. 11  est  chargé  :  de  la  revne  de  toutes  les 
personnes  employée;  |)ir  l,i  marine  i^itis  les 
ports  etsuriesDâtimcnts  de  l'Etat,  ainsi  que  delà 
liquidyiionetâel'ordonnanceraentdeleur  solde 
et  accessoires;  de  la  direction  du  service  de 
l'inscription  maritime,  y  compris  les  rapports 
i\f  toute  nature  de  ce  service  avec  l'établisse- 
ment des  invalides  de  la  marine;  du  service 
des  vivres  ;  de  l'administration  et  de  la  police 
des  h'^piiaux  et  des  chionrmf"^  ;  de  l'adminis- 
tratiou  et  de  la  police  intérieure  des  prisons 

de  la  narinn,  tntnt  qae  oeUes  établies  à  bord 
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4u  bâtiment  amiral  et  dans  les  OMcnies  ;  de  la 
•omptabililé  des  bitimenU  armé^  ttat  en  na- 
tièrçt  qvî'en  deniers,  et  de  l'aparement  des 
comptes  de  ces  bâtiments  ;  de  la  comptabilité 

et  àf  rordonnanccment  (h's  df'pttises  dûment 
liquidées  ;  de  la  coDYocatioo  de  la  commissioi^ 
4ei  prises^  à  réunir  en  confornit^  de  Tarréte 
tt>iuulaire  iln  6  p;rrmina!  an  vm  (57  mars 
IlOO);  de  la  liquidaLum  cl  «le  ia  repartition 
ét  produit  des  prises. 

58.  Le  commissaire  général  a ,  quant  à  la 
police  du  eorpf,  autorité  sur  tous  !«•  membres 
du  commissariat.  —  Il  dooop  ilhectem^nt  des 
ordres  à  ceuxquîsont  emploies  dans  les  détails 
de  aon  .s«>r\ice  et  dans  les  quartier!  dtfpeDdftilts 
du  chef-lieu  d^arrondissement. 

59.  $  Il  propose  au  préfet  merilime  la  des- 
tination des  commissaires  et  sous-commissairc» 
dans  les  divers  détails  du  port  et  dans  les  quar- 
tiers. 

S  t.  Il  propose  égalenettt  Je  dwtiaetiea  des 
membres  du  commînariet  dm  diveie  frades 

S ni  doivent  être  emfaenintft  sur  les  bâtimeula 
e  r£tat. 

S  s.  Toutefois  y  le  miniitre  ao«m«*  éten- 
dant set'  choix  dans  le  corps  entier,  et  sans  dis- 
tinction déport,  à  Temploi  decommissaired'ar 
mée,  d'ebcaiire  ou  de  division. 

^  4.  Le  commissaire  général  règ\e  la  réparti 
tien  des  commis  principaux,  des  commis  et 
'  autres  employés  daaa  les  différtats  détails  d» 
son  service. 

30.  Le  commissaire  général,  étant  chargé  de 
radminislration  des  hôpitaux,  surveille,  sous 
le  rapport  de  Tordre  etde  la  dépense,  le  service 
de  sauté. 

81.  Le  commissaire  général  a  autorité  sur  les 
aumôniers  emplojéi  dans  le  port  autres  que 
deux  aUaches  aux  corfe  militairm  de  la  ma- 
rine. 

82.11a  dans  .ses  at  1  rihn tions  le  plarr'menJ 
es  gardiens-majors,  de.^  ^arJieos  des  bureaux 
dneommîssariat,  des  gardiens-consignes  et  por- 
tiers, aux  issues  de  Tarsenalet  des  établissements 
qui  en  dépendent.  —  Les  chefs  de  service  ont 
le  choix      la  lestinati  gardtsns  qui  doi- 

vent être  placés  sous  leurs  ordres. 

83.  Lorsqu'il  y  a  lieu  deprépaier  des  a<ljudi- 
cations  ou  passer  des  marcne'spour  fournitures, 
.  travaux  et  ouvrages,  ou  pour  ventes  d'objets 
inutiles,  il  fâii  ttylilir  h  s  clauses  de  ces  adjudi- 
eations  ou  marchés  par  le  curami^saiie  compé- 
tent, de  concert avee  les  services  que  Pobjet  de 
ces  actes  concerne.  —  Après  Tobservation  des 
charges,  il  procède,  en  présence  des  chefs  de 
ces  services,  aux  adjudications  et  marchés,  les- 
quels ne  deviennent  définitifs  qu'après  l*exa- 
men  du  conseil  d'administration  et  l*approl>a- 
tion  du  ministre  de  la  marine. 

34.  En  cas  d'abseoce,  de  maladie  ou  de  tout 
autre  empéchemeut,  le  commissaire  général  est 
remplace  momentanément  par  le  plus  andeo 
dm  commissaires  placés  sous  ses  ordres. 

9ECTT01I  II.  RêpaftUfoH  tht  terviee  dm 

comnùssariat, 
Zi.  Les  détails  du  service  dontlecommissaire 
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général  est  chargé  sont  divisés  ainsi  qa*il  suit  * 
Ipprovisionnemeots j  revues,  armements  e: 

}rises  ;  travaux  {  hôpitaux  ,  maisons  d'arrêt  et 
)risons  ^  chiourmes ;  vivres;  comptabilité  des 
onds  ;  inscription  maritima  ,  comprenant  \a 
comptabilité  de  rétablissement  des  invalides, 
a  police  de  la  navigation  commerciale  et  la 
pécne  maritime 
88.  Chacun  des  détails  mentionnés  en  Tarti- 


ctt  précédent,  excepté  celui  des  vivres,  est  di- 
rige par  un  commissaire  ou  sous-commissaire  ^ 

mais,  lorsque  Us  circonstances  le  permettent , 
le  cnnimissaire  général  propose  au  piéfel  mari- 
time de  conférer  la  direction  de  pluf^ieurs  dé- 
tails i  uu  même  officier  du  conuniàsaiiat.  —  Le 
dircctcn r ile^t  subaistailcm  rmtc chargé dtt servi- 
ce des  s  ivres. 

Commissaire  des  approvisionnementa, 

37.  Le  commissaire  préposé  au  délail  des  ap- 
provisionnements établit  les  clauses  des  adju- 
dications et  «les  marchés  pour  fournitures  ou 
pour  Tentes,  de  concert  avee  les  services  con- 
sommateurs •  il  dresse  le  contrat  d'allrétement. 
—  11  notifie  les  commandes  aux  fournisseurs, 
délivre  les  ordres  d'introduction,  convoque  le» 
commissions  de  recette,  assiste  à  leurs  opéra- 
tions et  tient  enregistrement  des  procès-ver- 
baux de  recette.  11  fait  expédier  les  certificat.*» 
comptables  de  livraisons  et  toutes  les  pièces  de 
recette  et  de  dépense  à  charge  'OU  à  décharge 
du  garde-magasin  général. 

Garde-magasin  général, 

38.  Un  sous-cororoissaire  remplit,  sous  les 
ordres  du  commissaire  des  approvisionnements, 
les  fonctiorisde  garde>maèasin  général.  —  Il 
Ht  charge  du  la  recette,  de  la  garde,  de  la  con- 
servation, de  la  délivrance  et  de  la  comptabilité 
de  toutes  les  matières  brutes  et  de  tous  les  ob- 
jets nurrés  qui  sont  fournis  en  exécution  d'ad- 
judications ou  de  marchés.  , 

Commissaires  des  revues^  armements  et  prises. 

89.  ^  1".  Le  commissaire  préposé  au  détail 
des  revues,  armements  bt  prises,  constate  les 

ail  citions  de  toute  sorte  acquises  au  person- 
nel qui  ressortit  à  ce  détail. 

^  S.  En  ce  qui  touche  les  revues,  il  tient  « 
pour  chaque  corpi  ou  chaque  classe  d'entrete- 
nus, des  matricule<i  et  contrAles  annoeb;  il  en 
délivre  îles  extraits  aux  chtfs  de  service,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  au  fur  et  à  mesure 
del*arriTée  dans  le  port  des  officiers  et  autres 
entretenus;  il  passe  la  revue  desdits  corps  et 
agents  entretenus,  à  des  époques  périodiques; 
il  dresse  les  états  de  «-erv  îi  .  ,  il  délivre  les  feiiilc» 
de  route*,  il  an-éie  les  livrets,  il  assure  la  j«- 

Sularimtion  et  le  paiement  de  la  solde,  desin- 
emnités  et  autres  allocations,  apris  avoir  f#iC 
porter  son  inve-ligation  sur  toutes  les  presta- 
tions, tant  en  deniers  qu'en  nature  ,  acquises , 
soit  ao  profit  des  officiers  sans  troupes  et  au- 
tres aeents  entretenus,  soit  au  profit  des  tron- 
[les  *le  la  marine  et  autres  corps  organisés  SUr 
iesi^uals  il  exerce  la  police  administrative.  * 
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S.'  Eà  e*  qui  conctrnelea  ■rme«i«nts«  il  di- 

ritv  If  '  marins  provenant  âes  levées  sur  la  di 
vi  1  >n  (!os  t-cjuipages  de  ligne;  il  passe  la  revue 
<l(-  )  :lu[))ents  armés  :  il  uent  on  double  rôle; 
<i'éi|uipages  qui  est  alors  ouvert  ^  il  fait  payer 
les  dirléj^ations  aux  familles  j  il  porte,  à  la  fin 
«If  f  il  )  ne  semestre,  ks  Tiiouvcments  d(  ^  m  < 
rins  â  la  cnnnaisi^ance  du  commissaire  de  leur 
quartier;  il  examine  les  propositions  d'avance- 
ment  f.iites  à  bord  det  bAliroents  armés,  et  y 
donne  la  miite  dont  elley  sont  susceptibles,  d^a- 
f>rès  les  règlements  ;  il  reçoit  les  feuilles  de  jour' 
nées  des  bâliments  en  campagne,  les  vérifie, 
dresse  tm  revues  de  iiffuidatioo,  et  fiât  vemer 
n  la  caisse  des  gens  de  mer  le  montant  des  de'- 
comptes  revenant  aux  hommes  de  ces  équipa- 
ges. Au  désarmement  des  bâtiments,  il  donne 
^  aux  marins  les  destinations  qa*il«  doivent  rece- 
Toir,  en  raison  de  leur  position  M  dm  ovdres  de 
l'autoî  iti  c  )ti)  1  <:'(!  n te.  Il  fait  [  irîic  Jola  com- 
niusion  spéciale  qui  est  chargée  de  sourovUre 
a» conseil  d'administration  un  rapport  sur  Ta- 
purement  des  comptes  à  rendre,  en  Gn  de  cam- 
pagne, par  les  commandants  des  bâtiments  ou 


rué- 
es 


par  leurs  sul  nrdonnes. 

J  4.  A  l'égard  des  prises,  il  poursuit  Tinstru 
tiondtcc  l'a  proe^nre,  vérifie  l'état  des  hceW 
et  dresse  l'ioventaîre  des  pièces.  Aùrès  le  juge- 
rient  définitif  de  condamnation,  il  proccde,  si 
fait  n'a  été.  à  la  vente  de  lacargaison  du  navire, 
it  établit  la  liquidation  des  produits  et  ii  dresse 
VéUt  de  rëfiartitiott  «être  les  capteun. 

Commiisaire  des  travaux. 

40.  y  l**, Le  com mi  ire  préposé  au  détail  des 
travaux  constate,  par  des  appels  tait«  chaque 
jour,  coiqointement  avec  les  nirections,  la  pr^ 
sfv.ee  des  omrien  .à  U  journée  età  la  tâche,  et 
il  est  informé  chaqne  soir,  par  les  directions^ 
des  mutaliens  aurveiAnes 4mim  l«  «oiias  delà 
jouroée. 

Il  tient  la  matricule  générale  des  ouvriers 
employés  dans  l'arsenal,  et  chaque  directeur 
ou  chef  de  service  tient  une  matricule  spéciale 
pour  ce  qui  le  concerne.  Il  ti<  nt,  ainsi  ffueles 
directions,  les  casernets  de  solde.. 

j  S.  Il  assiste  aux  recettes  d'ouvrages  ex*^ 
cutés  tant  Â  l'entrepiÎM  qa*à  la  tAciw  e|  â  la 
journée. 

4.  A  la  ûn  de  chaque  mois  il  reçoit  des  di- 
reçteursi  et  vises  par  euat,  les  râles  ae  salaires  à 
la  joamée,  ainsi  qne  les  décomptas  d^Hurraees 

faits,  tant  à  la  tâche  qu'à  l'entreprise  ;  il  les 
vérifie,  les  signe,  après  «n  avoir  reconnu  la 
conformité  avec  ses  pt«p<«s  écritunWf  ^  les 
tcansmet  au  commimaiw  général,  pour  «fiie 
celni-ei  puisse  en  ordonnancer  le  paysmeat. 

5.11  centraliM'  l.i  c:iiiii[)r:ihilit-:  ile^  ilisn- 
ses  directions,  tant  en  nialières  qu'eu  main- 
d'osuvre,  et  il  Ir^:  -te  Im  comptct  §niëraux  du 
matériel,  dans  les  fomcft ct  AUX époquas» fimëm 
par  les  règlements. 

5  6-  Il  prépare,  de  concei  l -ivec  les  directions, 
Ici  cahiers  des  charges  relatifs  aux  entrepri^e'i 
de  façons  d'ouvrages  hors  du  port  et  dM  tra-' 
▼aux  à  prix  fait,  in;ttii;i<'s  or  mnin  l'n'uvr*» 
comprises coacoujct  à  ia  i^miioa  de  ce*  luajr* 


—  AaT.  761i 

ohcs,  proeedeètodtas  les  o{ 
à  U  location  de  terrains  ef  de  maisons,  ainsi 
qu'à  l'acquisitioD  d'iiauteubies  j  il  expédie  les 
pièces  compiaUessiiaî  eenppMrtaiil  à-cet  4MM^ 
rentes  dépenses. 

§  7.  Il  tient  inventaire  des  objets  fournis, 
soit  à  l'armement,  soit  pendent  la  campagne, 
au  bâtiments  «m<fs  ^  il  prépare,  ù  l'aide  de 
vMfléafioni  prMatiles,  l'apirreiotettt  dtt  comp- 
te rnatiVicI  de  ces  bâtiments. 

^  8.  11  suit  également  l'inventaire  du  mobi- 
lier des  établissementit  à  terre,  au  ronjen  de 
tximmunicationsqtrt  lui  lOfet  fûts»  par  les  dMfs 
de  service  compétents. 

^9,  I!  donne  oonnaî'^^rinrf-  nu  rcsnimissaiTO 
de  rinscnption  maritime  des  mouvements  qui 
surviennent  par«^lCBCttvrienlnseH(ftMspl0yëfc 


Comnthffiirr  des  hôpilnux. 

41.  $  !•*.  L«  commtssairepreposé  au  détail 
des  b6|)itauz  est  chargé  de  radministratiott  «t 

de  la  police  de  ces  crrtMi<;semetits. 

2.  Il  dresse  lea  caliiers  des  charges  relatifs 
aux  aciMts  à  faire,  et  assiste  aiirx  adjudicatlods, 
tant  pour  fournitures  aue  pour  ventes  d'objets 
inetiies.  et  hort  de  servwe. 

§  3.  It  constate  la  recette  et  la  dépense  des 
hôpitaux,  et  il  établit  le  compte  de  ce  ser- 
vice. 

%  4.  Il  aiëSIe^  «TOC  toix  délibérative,  wùbl 
séances  du  conseil  de  snnté,  lorsqu'il^ est  tflllli' 

de  (c^uestious  qui  touchent  à  radminfiitnItiiMk. 
11  riege  en  face  du  président. 

$  b.  Le  commissaire  des  hôpitairx  réunît  i  ses 
fonctions  l'administration  et  la  police  iotérieniv 
des  maisons  d'arrêt  et  desi  pnsons  autres  «{itc 
celles  qui  sont  établies  à  bciti  da  bâtiment 
amiral  ou  dans  les  casernes. 

^  6.  Il  agit  de  concert  avec  le  président  du 
conseil  de  sanfr  pnnr  toutes  les  mesures  hygié- 
niques à  preniiie  dans  les  hôpitaux,  maisons 
d'arrêt  et  prisons.  ^ 

Conimisttiire  des  chiourntes 

4).  §  l*'.  Lecommissaire  préposé  au  détail  de* 
rhiou'rmes  est  chargé  de  I'adminîSlf«tioa  et  de 

1.1  jioHre  du  bagne  ;  il  a  autorité  su] 
les  divLTâ  agents  aflectés  à  ce  servie*. 

^  ?.  A  l'arrivée  des  condamnés,  il  en  fait  faire 
Ta  ppel  en  présence  ducoBtrôleur,  et  en  constate 
ridenttté. 

53.  Il  n'.iiitncf  sur  les  hanc>  rt  ne  fait  e»- 
ehaîoer  que  ceux  dont  les  jugements  de  ceu- 
domination  en  due  forme  lui  ontétéremîsb 
i  4 .  Il  régie  1»  serv  i«e  de  sarveillanee* 
<l  5.  IIoMenne  TenToi  dasfor^rtaaas  lith 

vaux,  en  se  conf'ornKiutà  li.r^flfiliMi«rlitfi 
par  le  préfet  maritime. 

^6.11  prépare  les  cahlen  i»  charges  et  aiaikfe 
aux  adjudications,  tant  pour  fouruiturm  que 
pour  ventes  d'objets  inutiles  ou  hors  de  ser- 
vice. 

<i  7.  A  la  fin  de  chaque  année»  il  dresse  le 
compte  fies  dépenser  du  bagn*,  «f  il' Y  fntres» 
^  <o r t i t'  If  pri X  de la^joaiMét BHyfmane de ch^cpu 
il  coadamoe.. 
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43.  Le  directeur  des  siihsistaneef;,  après  la 
recette  faite  par  la  commission  ortliouire,  est 
«kargc  de  l'eramaf^asinrmcnt,  de  la  i^arde,  du 
lU'OaMrTaUon,  de  la  manipulation,  de  la  ilé- 
lirrance  ét  de  >la  cmn^itaKilité  des  vivres. — 
II  prc'pare  les  cahiers  cieî  chnrgi'^;  relatifs  aux 
fourniturcK  de  denrées,  eic,  ou  aux  vente»  d'ob- 
jets inutiles  ou  hor»de-««nriiiei  il  assiste  «ux 
«dindioations. 

Conwiissaire  des  fonds. 

44.  Leci^mmisMire  préposé  au  détail  des  fonds 
*H  chargé  de leatr  enregistrement  des  crddits 
ouverts  par  le  ministre,  d^en  suivre  la  fvelisa- 
tien  et  femploi  ;  de  oentraKser,  dans  sa  comp- 
tabilité, toutes  les  recettes  ♦  î  !i  .  déiiens«'s  en 
deniers  faites  dans  le  sous-arronciisHtimenl  du 
c^eF-lieu  snr  lé  budget  du  département  de  la 
nàiine;  de  dresser  tous  les  états  de  prértnon 
«tde  iustrdcation  qui  s'y  rapportent,  et  d*en 
^lablttle 


CommUtatre  de  liasctiptioa  maritime. 

45.  Les  attributions  des  commissaires  de  l'îns- 
w^ription  maritime  nesteat  telles  qu'elles  ont  érxi 
'xées  par  les  lois,  ordonnances,  in-trnclions 

1^  '^ieflaenta  relatifa  au  difiérentes  parties  du 

'^ervioe  qui  lenr«etcviifië. 

^A&PJTItC  JIL»av  dimeÊoia'  du  comiru«aions 


46.  Le  dinsetenr  des  coastractions  Jiavales 

est  charp*?  : 

^  1  ^  H  l  .  constructions,  refontes  et  radoubs  j 
^  S.  Des  travaux  d'entretien  des  biltimeuts 
lloetavts  ;  . 

§  S.  De  tous  les  travaux  à  exc'cuter  daas  les 
chaalicrs  de  construction  ; 

4.  De  tous  les  ateliers  où  s'exéautent  les 
travaux  nAatifs  aua  constrttctions  navales, 
ainsi  ^u*il  truite  des  attributions  qui  lui  soutl 
doncees  par  les  oidonnanocs  et  régleinents  bq 
vMueur  i 

De  ^arrangement  et  de  la  conservation 
éàê  beStde  construction ,  mâture  et  autres; 
56.  De  la  garde ,  de  la  conservation  ,  de  ta 

délivrance  et  de  la  c(  ni]  .r  >i!)ilil«-  de*;  objets  oi»- 
VKta  déposés  dans  le  magasin  spécial  de  sa  di- 
rection. 

47.  5  f  -  Le  directeur  àe^  constructions  na- 
vales a  sous  ses  ordres  lès  ofliciers  et  élèves  du 
génie  maritime  employés  dans  le  port. 

5  S.  11  est  spécialement  cbarcé  de  la  direction 
de  toutes  les  écoles  formées  dans  le  port  pour 
l'instruction  des  ouvriers. 

48.  En  Ga.s  d'absence ,  de  malatiieou  de  tout 
autre  empêchement,  il  est  remplacé  dans  ses 
fonctioiu  par  rofiieier  de  sa  dircciioA  la  i>1us 
ékvé  en  grade  et  le  plut  «nden. 

<eBéMm  IV.  IMIêMur  éH 
du  pott.  ' 

'  <i>F*^ar  des  mouvements  du  ftak  a«t^ 


§  t".  De  la  Rarde  et  conservation  des  bâti- 


ments flottants,  en  ooimmssion  de  port,<«n 
armement ,  en  désarmement  et  désarmé.; 

5  î.  Du  mouvement  cl  amarrage ,  rtn  mftle- 
mtnt  et  demiilemeni,  du  lestage  des  i>j)timents, 
de  leurabataf^c  eu  careoe  ,  de  kur  ensrée^ans 
le  port  et  dans  les  bassins ,  de  lear  seirtie  et  lie 
toutes  les  manœuvres  à  f;iire  dans  les  ports  ; 

^  3.  De  tous  les  aleiiers  où  sVxécutlent  le» 
I uvaux  relafi*.s  ù  sa  direction,  ainsi  qu'il  ré- 
suite des  attributions  qui  lui  sont  donoéesjpar 
les  ordonnances  et  règlements  en  vigueur  j' 

§  4.  De  la  surveill.niri-  i  t  de  Tentretien  des 
pompes  à  incendie  eo  service; 

§  5.  De  la  garde,  de  la  conKcrration  ,  delà 
délivrance  et  de  la  comptabilité  des  eJnets  ou- 
vrés déposés  dans  .le  magasin  spécàal  <de  sa 

direction  ; 

^  G.  Du  curage  ordinaire  des  ports  et  radts  j 
\  7.  Du  placement  «tdeJaeurvmUametdea 

ancres  et  chaînes  d'amarrage  ; 

^  8.  Des  tonnes  et  balises  dans  les  dépen- 
dances de  I  I  II  irine  ,  et  de  la  surveillance  de 
Pi  clairage  des  piiares  entretenus  par  le  dépar- 
lerneat; 

I  9.  D -s  signanx  et  AÏ^ies^du  conuraancle- 
munt  des  préposé;»  A  ces  serv  ices ,  et  des  secours 
à  donner  aux  iïilticaentâ.en  danger; 

^  lU.De  lasurveiiianoeduserfficâdes  piloles 
lamaneurs. 

50.  S  1".  Le  directeur  des  mouvements  du 
noria  sous  ses  ordres  les  officiera  et  élèves  de 
la  manne  qui  sont  attachés  à  celle  direc- 
tion. 

^  t.  Il  a  le  commandement  siqMsriear  de  la 

coinpaf^nîe  de  pompiers. 

&t.J:ncasde  maladie,  d'absence  nu  de  tout 
autre lempAekenmt^  il  est  remplacé  dans  MS 
fonctions  par  le  sous-directeur  de.i  motivemcnts 
de  port ,  et,  à  défaut,  par  l'ofiicier  le  pias  éie^  e 
en  grnde  et  'Je  plus  ancien  de  aa  dirattiion. 


CHAPITRE  V^  —  Du  «fimrtenr  d9  fmriilhm» 

59.  Le  directeur  iie.PartiUerie  esc  chargé  : 

§      De  tous  lea  travaux  relati&  à  l'arlil-  * 

lerie  ; 

f  5.  Des  ateliers  de  charronnage,  forge  ,  ar- 
murerie «t  artîiices  de  guerre, et  de  tous  le» 
autres  atdieia  .afliectés  au  service  de  Pantil- 

lerie  ; 

§  .3.  Des  épreuves  des  bouches  à  feu  et  des 
poudres  ; 

%  4.  De  l'arrangement  et  de  la  conservation 
des  booches  â  fen  ,  des  poudres  et  artiûces , 

des  bombes,  boulets  et  autres  projectiles  ,  des 
armes  et  munitions  servant  à  l'armement  des 
l  âtiments  de  TEtat,  et  des  batteries  dépea 
dan  tes  de  la  marine  ;  % 

^b.  Delaparde,  de  la  con.'tervation  ,  de  la 
délivrance  et  de  la  comptabilité  desobjets  ou 
vrés  déposés  dans  le  magasin  ijpéfml  4e  sa  di- 


5S.  %  \"  Il  a  "îcius  ses  ordres  les  rfTî(  Ir  r  atta- 
chés au  *ervice  de  l'artillerie ,  les  com|ii^nie8 
dSnitriferB.,  ilcs  lardes  d>arâU«ne ,  lei  mMires 
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canonniers  eotretenus ,  les  gardiens  Ue  batterie 
at  ceux  des  poiidrièi'es. 

I  ff.  L'ëook  centrale  de  pjrroieofanie  mt  pUcëe 
sous  son  «atorittf. 

51  En  as  du  maladie  ,  tl'sU^ence  oa  de  tout 
autre  empêchemeat ,  il  est  remplacé  dans  ses 
fonctions  par  le  sous-directeur  d^artilleiie,  ou, 
à  défaut,  par  |*ofûcier  le  plus  e'Ieve'  en  grade 
et  le  plus  ancien  de  la  direction  ,  y  compris 
4iettK  diweoapaf  aies  d'oaTrien. 

CHAPITRE  VI.  Du  dij-ecleur  des  tra.'aux 
hjdrault(fues  eldes  bdltrnents  cùiùi. 

^  bb.  f  1".  Le  directeur  des  travaux  hydrau- 
liques et  des  bâtiments  civils  est  charf^e  de  le 
coostmcl&on  et  de  l'entretien  des  édillces  ap- 
pertMiant  i  le  marine,  des  quais,  bassins, 
cales ,  el  do  tous  autres  ouvrages  h y(]rauli<(ues 
et  civils  qui  auront  été  ordonnés,  ainsi  que  de 
la  direction  de»  divers  etelter»  qui  sont  Sectes 
à  ce  scnrice. 

$  S.  Il  est  également  charge  de  la  construc- 
tion et  de  rentnCîen  des  pberei  dépendanisde 
la  marine. 

66.  §  IV  II  tient  une  netrîeule  sur  lequelle 
sont  inscrits  les  divers  rtaHHissemenf'^  du  portj 
il  a  soin  d\  faire  conuaitre  l  origiue  de  la  cons- 
truction, la  destination  spéciale  ,  le  plan  et  son 
numéro  dans  le  collection,  hauteur  de  ce  plan , 
la  date  de  l*avis  du  eonseil  d*aémin{straiion  et 
©elle  de  l'approbation  du  mini  'kï 

I  ).  Il  3^  indique,  en  outre  ,  les  dépenses  oc- 
«anonnées  par  ces  établissements,  et  celles  aux- 
qiMllM  ont  donné  lieu  annuellement  les  répa- 
ratîooB  de  gtos  entretien. 

57  Aucun  changement  dans  rafTcctation  ou 
dans  la  distribution  intérieure  des  édilices  ne 
peut  être  fait  sans  que  le  ministre  y  ait  donné 
son  autorisatinn,  sur  Tavis  exprime  parle  con- 
seil d'administration  du  port. 

58.  §  I,'.  L'arrangement,  la  conserration  , 
Tentretien  de  tous  le»  matériaux  du  ressort  de 
ea]  direction  sont  confît  an  directeur  des  tra- 
Tâux  hydraulique:^  et  des  l).1liments  citIIs. 

§  9.  Il  est  chargé  de  la  garde,  de  la  conser- 
vation ,  de  la  délivrance  et  de  la  comptabilité 
des  objets  ouvrés  déposés  dans  le  magasin  spé- 
cial de  sa  direction. 

69.  Il  a  sous  SC5  ordres  les  ingénieurs  et  Oon- 
dncteurs  employés  dans  sa  direction. 

(M).  En  cas  d*absence.  de  maladie  ou  de  toni 
antre  empêchement.,  il  est  remplacé  «^nn<; 
fonctions  par  Tingéaieur  de  la  direction  le  plus 
^levë  en  grade  et  le  plna  «nden. 

CHAPITRE  Vil.  Itttpotitions  «ommtmeê  mu 
thejk  de  setvite, 

6l  §  î rlirf';  de  service  exercent  leur? 
foncLiuu^  ùuuÀ  i^dutorité  immédiate  du  préfet 
maritime,  dont  i Is doivent enrfèttter pooetoel- 
lement  les  ordres. 

$  f.  Chacun  d'eux  est  raspooiable  dés  actes 
reiarifs  à  SCS  fonctions  S'il  était  ré>ullé  de  ces 
actts  des  dépenses  en  deniers  ou  en  matières 
qui  n'auraient  pas  été  ordonnées  par  le  ministre 
ou  qui  seraieni  oontndrse  aiu  oidonnanccs  et 
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règlements  en  vigueur,  il  aurait  à  justiCer 
qiril  a  agi  en  conséquence  des  ordres  écrits  du 
préfet  maritime ,  et  après  Ini  avoir  fait  des 
représentations  qui  n*ont  pas  «fté  accnrillies. 

(j?.  Les  chefs  de  service  tif  nntut  cnrëgistre- 
mcnl  des  instructions  et  des  ordres  écrits  qu'ils 
reçoivent  du  préfet  maritime,  idnsi  qtt«  des 
rapports  qu'ils  lui  adressent. 

63.  <j  Aucun  ouvrage,  de  quelque  nature 
qu'il  soit,  n'est  i  xtcute  !ans  les  cliantiers  et 
ateliers,  sans  un,  ordre  émané  de  l'autorité' 
compétente. 

5  t.  Les  constructions  neuves,  refontes  et 
grosses  réparations  des  bâtiments  à  tlot  ou  des 
établissements  dn  port,  sont ordowaëes  parle 
ministre. 

$  3.  Les  ouvrages  d'entretien  eonrant  eont 

ext'Cutessur  les  autorisations  du  préfet  mari- 
time. Dansiez  cinq  premiers  jours  du  moi&  , 
un  relevé  des  autorisations  de  cette  nature  . 
données  pendant  le  mois  esmrë,  est  dresse 
par  chacun  des  «hefii  de  service  ^  en  oe  qui  le 
concerne ,  et  transmis  au  ministre  par  Içpvàbt 

maritime. 

64.  $  l«r.  Les  di|reeteurs  conservent  les  mé- 
moires ,  plana  et  devis  dépendants  de  leurs 
directions  j  ils  sont  chargés  de  ces  pièces ,  sur 

inventaire 

^  S.  Ils  conservent  également,  sur  inventaire, 
les  modèles  relatifs  aux  divers  oavragw  esd-  « 

cutés  dans  leurs  directions ,  lorsque  ces  mo- 
dèles ne  doivent  pas  être  réunis  dans  un  local 
commun  à  tous  I  s  ervices. 

^  3.  Ils  remctLcDl  au  contrôle  des  copies, 
certifiées  par  eux ,  des  me'moirss'f  plans  et  *' 
devis  a  Ireiscs  par  le  ministre. 

65    Les  directeurs  font  une  matricule  des 
officiers  ef  des  agents  entretenus  dans  leurs  « 
directions;  ainsi  qu'upe  matricule  des  agents 
non  entretenus ,  des  ouvriers  et  autres  Tndi* 
vi  lus  employés  sous  leurs  ordres. 

66.  Les  chefs  de  service  ont  la  police  des 
chantiers,  magasins  et  établissements  dépen- 
dauts  de  leurs  services  respectifs ,  en  se  ooa- 
furmant  ,  toutefou,  aux  consignes  arrêtées, 
pour  ];i  ^fireiB  du  port ,  p-ir  le  major  général 
lie  la  manne  ,  et  approuvées  par  le  préfet  ma- 
ritime. 

67.  ^  l«r.  A  la  fin  de  chaque  mots ,  les  di- 
recteurs remettent  au  préfet  maritime  une 

note  sommaire  des  besoins  de  leurs  servicfes  en 
ouvriers  de  diverses  professions  ,  pour  les  tra- 
vaux à  exécuter  dans  le  mois  suivant* 

$  S.  Le  préfet  en  règle  le  nombre  en  conseil 
d'administration. 

53.  La  délibcratiou  du  cohm  iI  est  cornmu- 
quée,  par  copies,  aux  chefs  de  service  com- 
pétents I  au  comraMsaire  général ,  qui  doit  s^ 
conFormer  en  ce  qui  le  concerne  ,  et  au  COar 
Irôleur  pour  en  surveiller  Pexécution. 

68.  §  l".  Le  ch  itT  lI  la  désignation  dt  nu 
vriers  sont  faits  parles  direcieurs ,  qui, pour 
le  eiessement ,  le  taux  des  salaires ,  les  avSince- 
menis,  etc.,  se  conforment  aux  règles  tracées 
par  les  ordonnances  et  règlements  en  vigueur. 

$  S.  Ils  font  la  répartition  des  oanmi  pht- 
eés  sous  leurs  ordres. 
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69.  Les  chefii  de  service  font  expédier  les  dé- 
comptes des  salaires  alloués  aux  ouvriers  em- 
ployés dans  leuni  direction*.  Ils  font  également 
expédier  ceux  pour  journées  d'attelage  fournies 
par  entreprise.  Tous  ces  décomptes  sont  remis 
au  eotniBimire  de»  travaux  ,  qui  les  vé- 
rifie, lea  vise  et  !ca  traneoNt  an  eomnrfaiaixe 
général. 

70.  5  Les  tarifs  de  main-d'œuvre  pour  les 
travaux^xécutés à  la  tâche  sontdie^sés  parles 
directeurs,  vérifiés  et  visés  par  le  comminaizv 
des  travaux  ainsi  que  par  le  ooatrdteur. 

S  5.  Lorsqu'il  s'agit  de  leur  renouvellement, 
il  est  toujours  produit  i  l'appui  une  note  fai- 
Hmt  ressortir  le  Wnëfieeproeurrfâ  Tassociation 
parle  tarif  dont  on  propose  la  modification, 
le  prix  de  la  journée  moyenne,  et  lai  «hange- 
mcnta  qa*7  apportastMa  «odifimtiiiM  pro- 
posées. 

71.  $  1".  Les  directeurs  sont  responsables  : 
De  l'emploi  des  matières  que  les  ouvriers  ont 
à  mettre  en  œuvre.  —  De  la  bonne  exécution 
des  travaux  et  de  leur  conformité  aux  plans  et 
devis.  —  Des  justifications  à  produire,  tant 
pour  la  bon  emploi  des  ouvriers  et  dasoutiéres 
que  pour  réeoaoBÛa  apportrfa  daat  tomtea  les 
opérations. 


$  S.  Ils  tiennent  un  enregistrement  exact  de 
us  les 


\  traTaus  quHIa  ont  fait  «laoutar  à  bord 
dea  bItiaMBt»  d«  PEtat,  et  àméfoqmm  an- 
quelles  cas  ttanran  oat  ilé  coauMaetfa  at  tai<> 

minés. 

7f.  Lonqii*ma  construction  navale  ,  hy- 
draulique où  civile  ait  aoaudtftcuiept  ter- 
minée, ou  lorsq  ne ,  en  cours  vairfiBtttiOB  >  le 
ministre  en  fait  la  demande  ,  lechèfdu  service 
qui  l'a  dirigée  présente  au  conseil  d'adminis- 
tration ,  pour  être  transmis  an  niuiatre,  l'état 
da  toutes  les  dépenses  qu*eUa  a  occasionnées, 
tant  en  matières  qu'en  main-d'opnvre.  Les 
plans,  devis  et  détails  estimatifs  qui  ont  été 
approuvés  avant  le  commencement  des  tra- 
▼aux  sont  joints  i  cet  état ,  ai  la  damaada  en 
est  faite  par  le  ministre. 

73.  Au  commencement  de  Tannée ,  chaque 
chef  de  service  rédige  un  me'moire  dans  lequel 
il  présente  sommairement  les  opérations  enec- 
ta»M  dame  sa  direction  pendant  Tannée  précé- 
dente, et  fait  connaître  les  améliorations  dont 
le  service  qui  lui  est  confié  paraîtrait  suscep- 
tible. Il  joint  à  ce  mémoire  des  notes  sur  la 
conduite  et  las  talaata  des  officiers  et  des  em- 
ployés placés  aoui  lei  ordrea.  —  Ces  rapports, 
mémoires  et  notes  sont  remis  au  préfet  mari- 
time pour  être  adressés ,  avec  aoa  avis  motifé , 
ati  ourâtra  delà  ■umAm. 


CHAPITRE  VSI.  Bu  tetvb»  th  Mé. 

74.  S  !*'•  Un  conseil  de  santé,  composé  des 
premiers  et  seconds  médecins ,  chirurgiens  et 
pkanaaaiaas  aa  diaf ,  «t  ëtaoH  dana  diaque 
port. 

S  9.  H  est  présidé  par  le  plus  ancien  en  grade 
du  premier  me'decin  ou  du  premier  chirursien 
en  chef ,  et ,  ai  la  nomination  date  du  même 
jour ,  par  celui  des  deux  qui  art  le  flotf  MCiaD 
an  aarviea  de  la  — * 
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75.  S  In.  Le  président  du  conseil  de  santé 
est  chargé  de  la  police  du  corps  et  de  tout  ce 
qui  intéresse  le  service  médical. 

§  S.  11  fait  la  répartition  des  ofllciersde  santé 
dans  les  divers  hôpitaux. 

J  3.  Il  propose  au  préfet  oMuitime  oeuz  qui 
doivent  être  embarqués  sur  lea  bitiments  de 
l'Eut. 

^  4.  Il  dirige  et  surveille  l'enseignement  des 
oiiiciers  de  santé  j  il  a  dans  ses  attributions  le 
jardin  botanique ,  le  muséa  d'aaatomie ,  les 
eollfletieiis  d'objets  d*liistoire  naturelle  et  la 

bibliothèque  spéciale  du  service  de  santé, 

76.  ^  U'.  Le  con&eil  de  santé  délibère ,  avec 
l'autorisation  du  préfet ,  sur  tout  ce  qui  peut 
intéresser  la  salubrité  de  l'arsenal  et  des  éta- 
blissement qui  en  dépendent,  et  propose  les 
mesures  qu'il  juge  nécessaires. 


^  i.  Il  donne  ,  lorsqu'il  v  a  lieu  j  après  les 
avoir  communiquées  an  préfet  maritime ,  des 
instructions  spéciales  aux  chirurgiens  embar- 
qués ,  et  recueille  les  rapports  faits  par  eux  à 
la  Gn  de  la  campagne. 

^  3.  Il  participe  a  la  vérification  des  comptes 
du  phannaden  en  chef,  et  de  cens  rdatifa 
aux  consommations  faites  A  boiddaaMtfalMttla 
pendant  la  campagne.  « 

§  4. 11  constat^ Pétat  sanitaire  daa  marins  et 
antres  individus  appartenant  au  service  à»  la 
asarine ,  aoomis  i  la  visite. 

77.  Les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil 
sont  remplies  par  un  officier  de  santé  désigné 
par  le  président. 

78.  Lorsque  le  Commissaire  gëndral,  auto- 
risé par  le  prdêt  Maritime ,  eonroque  exlra- 
ordin urement  le  conscil  deaantd,]iai  a  la 
présidence. 

79.  S  liF.  Le  eoflunissaire  des  hôpitaux  est 
toujours  appelé  an  conseil  de  santé  lorsqne 
des  questions  ayant  traitauxdétails  d'adminis- 
tration doivent  y  être  discutées. 

J  S.  La  président  du  conseil  de  santé  se  een- 
eerte  avec  le  commissaire  des  hôpitaux  sur 
tout  ce  q\\\  ixkltfresse  le  service  des  malades  et 
les  moyens  hygiéniques  à  mettre  en  pratique 
dans  c«s  établissements. 

80.  Lorai^  le  président  du  conseil  de  santé 
est  appelé  au  con»eil  d'administration  du  port 
pour  participer  à  l'examen  des  questions  rela- 
tives au  service  de  santé ,  il  y  a  voix  deli- 
bérative. 

Si.  Las  oflieiers  de  santé  professeurs  foiat 
partie  du  conseil  de  santé  ,  lorsqu'il  se  réunit 
pour  statuer  sur  l'admission  des  élèves  et  pèor 
donner  son  avia  sur  ce  qui  concerne  ravaikc^ 
mentdesolieierideiaaiiL  . 

TITRE  V.  Du  eontrSte  dans  les  poris. 

S*.  Le  contrôle  des  ports  est  dirigé,  dans 
chaque  arrondissement  maiitiae  ,  par  uacea* 
trôleur  de  la  marine. 

88.  ^  i«.  Le  ceatrNew  ait  tAwâanni  au 
prefr  t  maritime,  sent  le  ra|ipMrt  UérarChîque 

seulement, 

{S.  Il  ne  nli've,  peur  l'exercice  de  M  foec- 
iwwt ,  qne  de  raotoiité  de  notre  nidftre  de 
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la  marine  ,  avec  qui  il  corres^iond  directe 
metit. 


81.  5  Le  confrùlciu-  vcîlle  à  la  regularit*- 
des  ditlérenlt's  parties  liu  serv  ice  tle  la  marine. 

^  -2.  H  requit  rt  des  chef-,  de  service,  et,  au 
besoin ,  du  préfet  raaritim«  ,  rexécution  ponc- 
tudle  oes  [ois ,  onlonnaDCM  et  nlglempats. 

5  3.  Il  iurveille  également  l"t;\t'('ution  des 
ordres  émanés  du  ministre  de  la  mariiif  et  de 
ceux  qui  sont  donnais  p«r  le  préfet  ruaritime, 
'  A  cet  ellety  il  reçoit  Uc<Miimaiiicati<jn  des  dt'- 
pèeheff  c)fr  ministre  «t  de» ordres  dn  préfet  ;  il 
tient  vc^ish-e  île  la  date  «t  d«  Tobjet  iiet  |tièces 
cummuaiquées.  • 

$  4.  Le  eiyitfftlear  m  peut  diriger ,  empâ- 
.  cher  ou  suspendre  aucune  opération. 

85.  Son  coDtrôie  et  »on  iaspcctiou  h^éleji-' 
dent  : 

5  Sur  la  recette  des  apnrovisinnncmnnt«;, 
vivres,  munitions  et  marchandise^  de  toute 
e»pt'ce,  ut  sur  leur  conservation  dans  '.es  ma- 
gasins, ateliers  et  dépôts  d«  tous  les  services^ 

^  â.  Sui-  les  recette»(i*ouvrages  j 
ri.  Sur  les  «latj>es  et  sur  rexéOtttion  dcied- 
juilicatiuns  cl  Ul<>  njarcbcsj 

^  4.  Sur  les  hôpitaux,  bagnes  ,  jtrisons  et 
toua  autres  étabh»:ienieiiU<  «M^ndanis  dtt  la 
marine; 

§  5.  Sur  le  s'-r\ îrc  (Te  riu^criptînn  maritime, 
compreoaQt  l'tiJiuiuiàU'auuu  et  coniptahi- 
Uié  des  cai&ses  des  gens  d«  mer,  invalides  et 
prises ,  dans  les  quartiers  de  rarrondissement^ 

^  6.  Sur  toutes  les  dépenses  en  deniers  et  en 
matières  ; 

§  7.  Sur  les  revues  des  entretenus ,  des  équi- 
pages ,  des  troupes  et  de  tous  agents  salariés 
du  départtment  de  la  marine. 

86.  Le  contrôleur  fait  partie  de  la  ooiunaiiision 
qui  doit  instruire  ou. statMnr  «OflMHtére  ii.s- 
laoce  sur  la  validité  des  pnMa'VKuittBes.  (Ar- 
ticle 9  de  rarrtM-cottSttkire  da'9  germinal 
an  viii,  37  maj^s  1800.) 

87.  Jl  eaero»toneentrâ4e  dans  la  coiiimissioD 
char^e'e  dt  eomstater  la*  sitftafîoQ  des  bJlionents 
de  risiat ,  lorMjue  leur  arananent' est  terminé, 
OH  audésarnMoieat.  * 

88.  $  t**.  Le  coirlnftlvnr  veilfe  &  ce  que  les 

cautionnements  soMscriis  pour  rcxertîtion  des 
cdndilioDS  stipulées  dans  les  adjudications  et 
marchés  soient  réalisés  dans  les  délais  prescrits, 
et  il  demeure  dépositaire  des  réeépissésdonnés 
aux  parties  ;  auiquelles  il  en  déHyre  des  copies 
eertifîées. 

Jj.  11  fait  exerc«r>  dé  concert  avce  les  délé- 
gués de  Pagcnce  judiciaire  du  trésor  pui)lic, 
toutes  poursuites  légales  contre  les  fournisseurs 
et  entrepreneurs  qui  ne  remplissent  pas  leurs 
engagements  .,  et  contre  tous  débiteucs  du  dé- 
partement de  la  marine. 

§  3.  11  prend  hypothèque  snr  les  biens  des- 
dits débiteurs  ;  il  form»'  5  r  p positions  néces- 
saires, et  il  en  douue  la  main  levée  lorsque 
i  ."î  débiteurs  sont  libérés. 

^ .  4.  Il  procède,  soit  en  demandant ,  soit  en 
détendant, devant raitiofîte judiciaire  ou  ad< 


ministrative ,  dans  toutes  les  aHaircs  qui  iaté> 
bu  ' 


f!0  Le  contiôîeur  fait  tenir  pnrepîr trcment 
de»  prêts  lie  niunitions  ,  niarchandises  ou  ob- 
jets confectionnés ,  ftils  à  des  partirulîers  ou 
â  des  services  étrangers;  et  il  veillëÂ  leur  réin- 
tégration dans  le  diîlin  cotiVenu ,  avec  reiti-: 
bourscment  de  moins-value  ,  s'il  y  a  lieu. 

90.  §  t*r.  Lorsque  les  chefs  de  service  sont 
renij>lacés ,  le  contrôleur  assiste  au  rérolement 

di  ^  invent  lires  des  archives  dont  les  chers  au- 
I aient  pu  être  dépositaires  ^  et  il  poursuit  sans 
délai  la  réintégratioa  des  pièces  qui  ne  aofet 
pas  représentées. 

^  f .  11  assiste  A  l*apposition  et  A  la  lev^e  dbs 
^Cl  ile'>  mil  sur  les  ])a|>iejs  et  eflefs  des  oflîricrs 
des  diikrenis  curi  »  clfla  marine  ipii  décé<lent 
dans  le  cliuf-lieu  tle  l'arrondissiment;  lorsqa*au 
moment  de  leur  décès  ces  oiiiciers  sont  débi- 
teuri  ety-ers  TEtat,  oix  lorsqu'ils  n'ont  pas 
rendu  des  comptes  auxquels  ils  étaient  tenus. 

^  3.  Au  besoin,  il  requiert  l'apposition  des> 
sculic.5,  et,  lors  de  leur  lavée,  il  se  fait  remettre 
les  ]'>apiâi-&  qui  appartiennent  au  Goaverne- 
meut. 

'Jl.  Le  contrôleur  vérifie  la  situation  desdl^ 
verses  bibliolbèquesdu  )K>rt,  et  veiMe  à  ce  que 
les  imventaireiiSttieQl  régidièrement  tenus. 

9f .  $  1^.  Toan>lee4>ureaux  ,  ateliers,  maga-  ^ 
nm»,  easenw* ,  maison»  d^arrét.  et  prisons  ,  et 
tous  autres  établissements  affectés  à  quelque' 
service  que*«e  Mit,  seatli'oufvrti»  Mscèntt^ 

iem-.  • 

§  ?.  11  lui  e.<it  donsé  conrmunîcation,  snr 
place  ,  dcï  icgisfre.s;  et  initi  icides  ,  états  et 
pièces  quclcuuques  dont  n  Jcinande  à  prendre 
connaisgance. 

^  6.  S'il  juge  convenable  d«  faire  des  vérifie»» 
rions  pins  approfmdies  «t  de  ftiire trseisporeer  , 
les  pièces  néces-ni rr  ,  (Litt:  ses  hureanx  ,  elles 
lui  sont  n  anses  sur  son  reecpi.s*é,  d'après  l'au- 
torrsaMon  préalabki.du  préfet  manlime. 

93.  ^  l**.  Le  contrôleurfatt  procéder,  devant 
loi  on  en  pnfstonee  des>  oflkierr  da  mintrôls ,  A 
des-  ajipels  et  cnntre-appcts  d'oorviiers  tOOteSt 

'      foi$  qu'il  le  juge  convenable. 

$  2. 11  veille  à  cerjuelesystèmerdos  éetf^Dm 
réglé  pour  les  diHerents  services  n*éprr>uvc , 
dapi  la  pratique,  a  non  n«r  variation  ,  et  ne  pré- 
sente Tri  !  Il  une  ni  arriéré. 

^  3.  il  veille  à  ce  que  les  recensements  aient 
tiéttdttna'lesmogastns ,  atelters^l<ld|»Ats,  aex 
époques  prescrite^:.  Dans  la«  ras  urî^enf;  ,  il 
provoque  les  ordres  du  préfet  maritiine  pour 
i|u'il  .soit  procédé  àdes'recenseméftUfmpwnMr 

94.  ^1*''.  Lorsque  le contrôletir  reconnattdes 
irrégularités  dans  un  service  ,  il  en  avertit  im- 
médiatemenl  le  chef  de  ce  service,  i-t  il  les 

.«'il  est  besoin,  au  préfet  maritime. il 
tient  enregistrement'deces  observatioifi,  lors- 
cprelles  ont  ou  lieu  ]  ar  écrit. 

1^  '2.  li  transmet  au  ininisft  e  ,  après  eu  avoir 
diuinc  avis  au  préfet ,  telle  de  ces  observations 
auxquelles  il  n'a  pu  obtenir  qif'iifClt  fait  droit. 
11  a  eoin ,  e&  «spliqilaal  les  faitSj  de  relaler  its  ' 
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les* ,  •idomNineet  «f  r^gkottH  qtii  loi  panb-  ' 
aent  avoir  été  enfreints. 

96.  ^  1",  Le  contrôleur  fait  des  tournées 
dSnmmMi  dans  les  pavlfct  quartiers  de  Par. 
.'•OBdlaaaaeat^^il  i«s  commence  dè»U  première 
mnnie  de  ion  installation ,  et  1«$  combine  de 
manière  à  ce  que  chaque  quartier  toitiaspeotëy 
au  moini ,  tous  les  deux  ans. 

S.  Touftafeic ,  il  ne  s^absente  du  chef-lieu 
qu'après  «m«voir  ofatona  PaatoriaatioB  du  mi- 
nistre. 

J  3.  Dans  les  cas  d'urgence  ,  il  peut  procéder 
à  des  inspections  extraordinaires,  et  alors  il  en 
iafomele  prt^fet  maritime  et  «n  rend  compte 
.aor-le-champ  au  ministre. 

4.  Lorsque  ces  inspections  sont  terminées, 
il  en  fait  connfltiM  la  résultat  par  un  rapport 
«fu'U  communiqiM  au  ptéSu  maritime  avant  de 
radrener  an  mÎMstnw 

96.  5  11  a  l'enregistrement  et  îc  dépôt 
des  lou ,  ordonnances ,  rcglenaents  ,  décisiona, 
«adret,  brereta,  commiasioB» ,  mémonrea  et 
PVQoia-irarbauz ,  et  il  «n  ddwra,  m  hùd 
401  copias  eertifîëcs. 

§  2.  Il  ne  peut  se  dessaisir  des  originaux  «(ue 
sur  la  demande  écrite  du  préfet  maritime. 

S  3.  Il  ncuciUeàa  copia  das  mémoires ,  plans 
^devis  concemant  les  traraux  des  divers  ser- 
^  Tlces  qui  sont  adic&vés  par  le  ministre  de  la 
marine,  et  dont  les  originaux  restent  déposes 
dans  les  direcUoiis.  il  veille  à  lèlircoaserration 
et  en  tient  nn  inventaire  partiodier. 

S  4. 11  requiert  la  réintégration  ou  le  drôôt 
des  pièces  qui  dé|)eodent  des  arohives  ou  doi- 
vent en  faire  part»  y  qMbqafaa  tOMUt  les  dé- 
tenteura. 

97.  Les  areUves  in  pevt  aort  «mifiëes  anx 

soins  et  à  la  surreillanoe  du  eontrôleur. 

88.  Un  règlement  indique,  parmi  les  pièces 
dfe Mmptabilité  et  antres,  celles  qui  doivent 
paanar  l'attache  même  du  contrôleur ,  et  celles 
dont  ii  vise  simplement  les  bordereaux  ou  les 
récapitulations. 

99.  Indépendamment  de  sa  correspondance 
ovdinaira  ttreo  le  ministre  ,  lecontrMeur  lui 
transmet,  tous  les  trois  mois,  US rajkpOVt SUr 
la  situation  de  son  service. 

100.  ^  1*'.  A  la  ûn  de  chaque  année ,  le  oon- 
trôleur  adresse  au  ministre  un  mémoire  rai- 
sonné sur  l^easeaable  du  service  du  eontrAle 
dana  rarronc}i5seraeut. 

$  S.  11  lui  adresse  également  des  notes  sur  la 
cund  uite  et  U  «apwâU  dusuiBriew  et  employés 
de  ce  service. 

101.  ^  t".  Le  cootràleur  a  sous  ses  ordres 
immédiats  tous  les  ofQciers  du  contrôle  em- 
ployés dans  Véienduede  rarroadissament. 

S<.  En  «ut  (d^hiB—e ,  de  meladse  ou  de  tout 

auire  empêchement ,  il  est  remplace  provisoi- 
rement daas  ses  fonctions  pur  le  plus  élevé  en 
grade  et  le  fins  ancien  il  i  ii  aflhliaw  d«  WlUtlBIi 
4Uiachés  au  port 
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dans  eha^e  chef-Ken  d*arrend!ssement  est 

composé  ainsi  qu'il  suit  :  •—  Le  préfet  maritime, 
président  ;  Je  major  général ,  le  commissaire 
général,  le  directeur  dasqonstructions  navales, 
le  directeiir  des  mouvements  du  port ,  le  di- 
recteur de  l'artillerie ,  le  directeur  des  travaux 
hydrauliques  et  bittimcnts  civiU. 

S  IL  Le  contrôleur  est  tenu  d'assister  an  con- 
seil ;  il  j  a  Toâx  rqpnfaeMtaitive  dans  toutes  les 
discussions.  * 

§  3.  Le  major  général  de  la  marine  siège  à  la 
droite  du  président,  et  le  contrôleur  en  face. 
Les  autres  membres  du  conseil  prennent  rang 
entre  eux,  en  raison  de  leur  grade,  et,  à 
grade  égal,  dans  l'ordre  ci-dessus  indiqué. 

5  4.  Un  sous  -  commissaire  de  la  marine  , 
nommé  par  le  préfet  maritime,  remplit  les 
foiictions  de  secrétaire  du  oonmil,  «t  tmnt  re- 
gistre des  dâiWraHons. 

103.  Le Odiseil d'administration  peutappeler 
à  ses  séances  tels  officiers  ou  autres  personnes 
auxquels  il  juge  convenable  de  demander  des 


TtIBE  VI.  Iht  conseil  £i 
au  port. 

102.  J  l*'.  Le  conseil  d'administration  établi 


104.  $  1«.  Le  censàl  s'assemble  à  l'hôtel  de 

la  préfecture  maritime. 

5  8.  U  se  réunit  deux  fois  par  mois,  et  plus 
souvent  si  le  préfet  le  juge  convenaMe. 

$  8.  Le  prmt  maritime  fait  connaître  au 
conseil  les  questions  sur  lesquelles  ii  doit  déli- 
bérer et  l'ordre  qui  sera  suivi  dans  leur  exa-  ^ 
men  i  autant  que  possible,  il  indique  à  T-a- 
vanoe  les  objets  qui  deiveiit  êtn  diseatés  dans 
la  séance  suivante. 

106.  §  tar.  Le  conseil  examine  les  cahiers  des 
charges  relatifs  aux  adjudications  rt  marchés. 

I  S,  Les  proeés^erbaux  d'indication  et  les 
naandidB'Couelw  sont  sonmb  è  son  accepta- 
tion. 

$  S.  Toutefois,  ils  ne  sont  exécutoires  qu'a- 
prés  avoir  été  revttoa  dal^pprabitioBau  mi- 
nistre de  la  maiîne» 

106.  S  1".  Sont  éxeeptés  des  disposition» 
prescrites  parle  dernier  parsprapJie  de  l'*irlicle 
précédent,  les  marchés  dont  la  dépense  n'ex- 
cède pas  la  aomnaede^inq  cents  francs. 

§  S.  Au  eommenoemenlde  chaque  trimestre, 
le  eenseil  d'administration  nomme  trois  de  .«e» 
membres,  ou  tels  autres  officiers  qu'il  juge 
convenable  de  commettre,  pour  discuter  et 
arrêter  les  marchés  de  cinq  cents  Iranea  et  an- 
dessons.  Tous  les  trois  mois  ,  l'état  de  ces  mar- 
chés est  communiqué  au  conseil  d'administra- 
tion ,  puis  transmis  au  ministre  de  la  marim 
par  le  préfet,  avec  l'avis  du  conseil. 

107.  Leed^sseii  namme  dm  oommtaaionspewr 
procéder  aux  examens,  visites,  véri6cari"n8 
et  épreuves  qu'il  juge  nécessaires,  et  il  se  fait 
remettre  un  rapport  par  ces  ooramissions. 

108.  Les  plans ,  projets  et  devis  de  Msistr»»>. 
tions navales ,  hydrauliques  ou  civiles,  de  dis- 
tributions nouvelles  dans  les  édifices  des  ars*-- 
naux,  d'ouvrages  d'artillerie  et  de  tous  autres 
travaux ,  ainsi  que  les  tari&  de  main.d'<mvr«t, 
sont  examinés  par  leoonseil  d'administration 
et  adressés  au  ministre  de  la  marine,  avec  une 
expédition  des  procès-TerbauxdwdiélîbéMtiona 
auxquelles  ils  ont  donné  lieu. 
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109.  Les  comptes  annuels  de  consonimalion 
et  d'application  de  matières  et  l.es  coin|)tes  de 
dépenses  en  aain-d*«Biivre ,  dresetfs  par  let 

chefs  de  service  compétents  ,  sont  soumis ,  par 
le  préfet  maritijne,  à  Texamen  du  conseil, 
«vattt  d*étra  envoyés  au  ministre. 

110.  Le  ronîeil  (l'nJministration  reçoit  les 
rapports  faits  par  la  cuiiimission  chargée  de  la 
vcnfîcation  des  comptes  de  consommations  et 
dedépemef  des  bâtiments  de  TEtal,  an  retour 
ét  leurs  campagnes ,  et  il  exprima  ton  opi- 
aion  sur  ces  corn])t(-s. 

lit.  I  l'r.  Il  détermine^  d'après  le  rapport 
de  la  commission  présidée  pzr  le  major  gé- 
néral ,  y  a  des  reprises  à  exercer  sur  les 
comoiaadauts  des  bâtiments  qui  auraient  fait 
exécuter  des  installations  contraires  aux  règle- 
ments ou  changé  celles  constatées  avant  le 
départ. 

{  S.  Il  donne  son  avis  sur  l'indemnité  à 
allouer ,  en  raison  des  dépenses  qu*ils  ont 
faites,  auxofHciers  chargés  d  une  mission  sus- 
}ittQdiie  ou  révoquée  par  la  ministra  de  la 
uafine. 

112.  î  1c7  Le  c m-eil  propose  au  ministre  de 
iâ  marine  l'admission  et  l'avancement  des  maî- 
tres entretenus. 

f  2. 11  statue  sur  raTUMcment  des  ouvriers. 

113.  Il  examine  les  règleifients  et  les  tarifa 

^{ui  sont  prri|)ii-,t'5.  pai'  l'a^înlini^f  r.ition  Je  l.i 
marine  et  les  liibunaux  de  commerce,  sur  le 
service  des  pUoCes  lamanears  dana  las  porta  de 

I'arron<?i'5st'ment. 

114.  Jl  donne  son  avis  sur  les  projets  d'ap- 
provisionnements rédige^  m  exécution  des 
«trdres  du  ministre  de  la  marine ,  et ,  lorsqu'il 
y  a  lien,  il  autorise  le  eommiaMire-géttéràl  à 
passer  des  marche's  d'urgence. 

116.  I  l'r.  Les  délibérations  du  conbcîl  sont 
prîiM  à  la  majorité  des  voix  ,  et ,  en  cas  de 
partage,  la  vou  du  président  est  prépondé- 
rante. 

§  2.  Cliai[iii  membre  du  conseil  a  lo  droit  de 
luire  mentionner  son  opinion  au  procès-ver- 
Doatnira  A  Vtem  de  la  ma- 
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bal ,  lorsqu'elle  ael 

jorité. 

I  3.  Tous  les  nemikres  pnbents  signent  au 

pi  oc(\>-\     l)al  ;  le  président  et  le  secrét  aire  seitU 
stij^nent  les  copies  qui  sont  adressées  au 
nistre  de  la  marine. 

$  4.  Celles  de  ces  délibeVafions  qui  doivent 
donner  lien  à  une  décision  du  ministre  lui  sont 
cnvovees  en  doilblc  expédition. 

lié.  Les  regi^iires  des  délibérations  du  con- 
seil et  les  pièces  qui  ne  sont  pas  «le  nature  à 
•^tre  adressée^  au  ministre,  ou  à  l'ire  remises 
en  dépôt,  soit  au  contrôle,  soit  au.^  directions, 
sont  oottienrés  au  leorëtaiiat  de  la  prrffectore 
maritime.  ' 

TXTK£  Vil.  De  la  comptabilité  des  appro- 
tntUmwmtiU»  at  de$  travaux. 

t17.  Lca  format  de  la  eomptabilité  des 

ai^provisionncments  et  des  travaux  de  la 
marine  ,  ainsi  (|ne  les  obligations  perso^nncllcs 


port  et  des  gardes-magasins  spéciaux  des  di- 
rections ,  seront  déterminées  par  le  règlement 
général  'd'admiaistration  publique  jitii  doit 
intervenir  sur  la  comptabilité  des  matières  ap» 

Sarlenant  à  l'Etat,  en  exécution  de  Tarticle  14 
e  la  loi  de  ûnancetdu  6  juin  1843  ,  et  par  le 
règlement  particulier  au  département  «le  Ja 
maitné  qui  tulrre  te  règlement  géntfrel.  — 
Jusqae-là,  des  règlements  actuellement  en 
vigueur  continueront  à  être  observés  en  tout 
ce  qain*ett  pas  contraire  à  la  préacnto  OMl<m- 
oaoce. 

TITRE  VIII.  Du  âeiviee  dans  le$  «oitf-erron- 
dlÈMamaiiiflf  menH'mes. 

tti.  ff       ITn  oiBeiar  supérieur  da  eommia- 

sariat  est  chaîné  ,  sous  les  ordres  du  pre'fet  ma- 
ritime ,  de  la  direction  du  service  de  la  mariae 
dans  chaque  sous-arrondissement* 

i  i,  Toutefoii,  loraone  des  tmvanx  eattraor- 
dinairet  de  constmotlons  et  d'armement  ont 
H  LU  dans  un  soijs-arrondissement ,  l'exercice 
de  l'autorilé  principale  peut  être  attribué  à 
un  officier  de  la  marine  on  A  an  effieiar  du 
génie  maritime. 

{  3.  Dans  ce  cas  ,  Pofficier  du  commissariat 
exeire  fonctions  coofe'rees  par  la  pré- 

sente ordonnance  aux  commissaires  généraux 
dans  les  ports  militaires.  ^ 

119.  f  l",  I.echefdu  service  de  la  marine 
dans  les  iouj-ariuiidiasciacnts  correspond  di- 
rectement avec  le  ministre  de  la  manne. 

f  9.  Il  informe  le  préfet  maritime  de  toatea 
ses  opération!. 

120.  f  l'r.  Dans  chaque  sous-arrondîs^f^mrmt 
maritime .  un  sous -contrôleur  de  la  niariae 
remplit  les  fonctions  attribut-cs  parla  présente 
ordonnance  «a  oontrôleor  dans  let  porta  mi-  * 
lilaires. 

{  2.  Ce  sous-contrôleur  correspond  directe- 
mcul  avec  le  ministre.  11  rend  compte  au  con- 
trôleur du  chaf-lieu  de  ratrondiatement  det 
résultats  de  son  service. 

TITRE  IX.  Du  contrôle  central. 

121.  S  1«'.  Un  directeur  du  contrôle  central 
est  spécialement  /chargé  de  centraliser,  dans 
1r  i:Mru'~:ri  e  rie  la  marine , tOutes  Ict  opëratlons 
du  ccantrûle  des  ports. 

f  t.  il  a  sous  Ms  ordres  immédiats  un  eon- 
)rû!eur,  deux  sous  contrôleurs ,  etlenombre 
de  commis  juge  nécessaire. 

1^3.  La  correspondance  des  contrôleurs  ijes 
ports  avec  le  ministre  de  la  marine  est  remise 
au  eontrftle  central ,  qui  prépare  les  réponses 
à  faire  par  le  ministre,  et  donne  communica- 
tion aux  diverses  directions  du  ministère, 
des  lettres  on  fragments  de  lettres  qui  intéras- 
senti  eurs  senrioes  respectifs. 

1S3.  Le  directeur  du  contrôle  central  anlste 
aux  conférences  de':  dii  i  i  teur-^  de  l'adminis- 
tration centrale.  Il  est  spécialement  consulté 
sur  les  bases  du  budget  annuel  du  départe» 
ment  de  la  marine  et  des  colonies ,  et  il  donne 
son  avis  sur  les  faits  ^q^ul  rendent  nécessaires 
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•itraordintim  h  prAditer  aax  Chambres. 

124.  Les  re'partitions  de  fonds  cutre  les 
ports,  celles  qui  ont  lieu  à  das  époque»  (ixes , 
•u  par  suite  de  mesures  exceptionnelles  et 
«pédales  I  au  profit  dm  créanciers  du  dëpar- 
teneot.,  tes  payements  i  efl'ectuer  par  ordon- 
«  a  uces  directes  •iuminbtre.pouniiLlqie  cause 
<iue  c«  soit,  sont  soumis  à  la  vériucatioa  ot  au 
Tisa  du  eoalrtle  eentfal  avant  qn^il  y  soit 
donne  cours. 

125.  5  l«r.  Lorsque  des  marches  doivent  être 
passés  à  Paris  ou  à  Tétranger,  soit  pour  les  be- 
soins du  ministère,  du  dépôt  des  cartes  et 

51an«  oif  des  corps  militaires  appartenant  au 
ép.irrrmf'nt  df  la  marine  et  des  colonies,  Soit 
yonv  le  hei  vicn  dei  porti  ,  les  clauses  etcondi- 
lions  en  sont  préalablement  établies  par  une 
comnaission  spéciale  et  temporaire  «ieii^ée  par 
le  ministre,  et  atmt.  immédiatement  après, 
«oii  mi^p-  n  Pcxamen  au  contrôle  central. 
_  9.  Lc5  adjudications  et  marchés  qui  ont 
lieu  â  Paris  sont  passés  par  cette  commission, 
en  présence  d*aoafentd(u  contrôle  central. 
,  ^3.  Avant  d^étretonmis  â  Tapprobation  du 
ministre,  les  procès-verbaux  d'adjudicaliou 
•  M  marchés  sont  signés  par  les  membres  de  la 
commission  et  sont  revêtus  dn  visa  du  ooatr^le 
central. 

126.  Le  contrôle  central  est  châtié  dHnst  ruire 
i  lit    iilvi  f  toutes  les  affaires  litigieuses  dans 

loâ  [  lelirs  le  département  de  la  marine  se 
tro  u  ^  <  'ngagé  devant  les  tribunaux  on  le  con- 
seil d'Etat  ,  soit  à  l'occasion  de  rexe'cution  des 
«iarch<;s,  soit  pour  des  questions  relatives  a  des 
propriétés  domaniales  ou  autres. 

127.  H  l•^  La  comptabilité  financière  du  dé- 

I»ar)ementet  celle  de  la  caisse  des  invaKdes  de 
a  mirine  sont  centralise'es  dans  les  bureaux 
de  ia  direction  des  fonds  du  mioistcie. 

Jl  2.  La  comptabilité  des  matières  brutes  ou 
autres  provenant  des  marchés  et  déposées  dans 
les  magasins  généraux  des  ports  ,  et  celle  des 
•bjets  ouvrés  de  toute  r  j  ("(  t  provenant  du 
travail  des  ateliers  de»  ports  ou  de  ceux  des  éta- 
blissements liors  des  ports,  sont  centralisées 
dans  les  bnreain  de  la  direction  des  ports. 

\  S.  Tontes  ees  comptabilités  et  les  pièces  à 
Tappui  sout  soumises  i  la  vérification  et  au 
visa  du  contrôle  central. 

128.  Sont  soumises  i  Texamen  préalable  dn 
conseil  d';imirautc,  conformément  aux  dispo- 
sitions de  Toidonnance  constitutive  du  4  août 
1824 ,  les  propositions  dont  le  F&uitat  doit  être 
de  donner  lieu  à  des  dépenses  pour  lesquelles 
<le8.orédits  n*ont  pas  été  ouverts  par  les  lois  de 
Imances  ,  et  (jui  ont  pour  objet  :  1  Laforma- 
tion  de  corps  nouveaux,  l'accroissement  nu- 
mérique des  corps  existants;  S*  Padopiion  de 
systèmes  nonveaus  pour  la  comp<Mition  des 
forces  navales  du  royaume  ou  pour  la  cota*- 
truction  ,  rinstallation  et  l'armement  des  bâ- 
timents de  la  flotte  j  3»  l'achat  ou  la  confection 
de  nouvelles  machines,  soit  â  titre  d*essai ,  soit 
pour  le  service  des  arsenaux  et  autres  établisse 
ments  maritimès  ou  de  l'armée  navale  j  4»  la 
cn'aîioB  de  nouveaux  ateliers  ou  un  plus  grand 
déveioppemeut  â  donner  aoa  moyens  de  1a- 


184«.— AtT.  761S. 

bricalion ,  Uot  dans  les  ports  que  dans  Iw 
eublis8em«nte  hors  des  ports  ;  *•  les  projeu 
de  noovoittx  porto  ou  d'autres  établissementa 
a  créer,  d'édifices  â  élever  dans  les  porU  exis- 
îant^ ,  (]c  bassins  de  radoub,  cales  ,  jetéeaet 
autres  ouvrages  hydrauliques  i  6»  les  mesures 
à  prendre  pour  satisfaire  aux  demandes  faites 
par  d'autres  départements  ministériels  ,  ou  par 
des  gouvernements  étrangers,  pour  des  prêts 
ou  cessions  d'objets  appartenant  à  la  marine 
ou  pour  des  fabrications  à  exécuter  A^^n  aas 
établissements* 

129.  Sont  cicepfrp!:  dos  i-lispo^itions  (]e  Par- 
tlele  précédent  les  aiiairespuur  lesquelles  le  mi- 
nistre jugerait  qnVn  leeret  abaola  est  indi»- 
pensable. 

130.  Conformément  à  Tordonnancc  royale  du 
30  décembre  1829 ,  tout,  s  ,  f  que  le  minbtre 
le  juge  necessaiie  ,  les  directeurs  de  radmittia» 
tration  centrale  assistent ,  avec  voix  délibéra- 
live,  aux  séances  du  conseil  d'amirauté  dans 
lesquelles  sont  tfailées  les  aflairc:,  de  leur  corn- 
pétence. 

131.  Le  directeur  du  contrôle  central,  i% 
n'est  pas  membre  dn  conseil  d'amirauté ,  est 
appelé  à  prendre  part  aux  délibération^  t  u  tes 
les  fois  que  le  conseil  a  à  s'occuper  des  matières 
énoncées  enrarlide  ItS. 

TiTBEX.  I>ùpimtionf  génér*le$. 

132.  $  Des  règlements  et  des  instructiont 
seront  immédiatement  préparés  pour  déter- 
miner, dans  les  diverses  parties  dn  service,. les 
détails  d'exf'r  itinn  (îf  II  présente  onionnance, 
et  en  rendre;  i  applicaiioa  uniforme  dans  tous 
les  ports. « 

S  2.  Ces  règlement  et  instructions  seront 
publié  de  nuniére  à  être  mis  en  vigueur  â 
compter  du  l«r  janvier  1845. 

§  3.  En  attendant ,  les  règles  Actuelles  sont 
maintenues ,  cq  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire 
aux  dispositions  qui  précèdent. 

133.  Botro  ministre  de  la  marine  et  des  ce- 
bnies  «st  chargé ,  etc.  (IK*  de  Uackau.) 


Art.  7615.  =  10~  19  décembre  1344. 

Ordonnance  du  lioi  qui  ouvre  au  ministre  de 
lu  marine  et  des  colonies  un  cit^du  supplé- 
riientaitv  pour  des  créances  const  >ttes  êut 
des  exrrc irrs  dos.  (B.  1  ! 59,  no  1 1 ,6Ss.) 

LOUIS  rHir.llTE,  et 
liquidées  à  la  cbaiS'-  du  d»>parteiHerU  de  U  m  ifine 
cl  des  flolonie»,  âtdditionnellement  aux  re^te»  a  paver 
constatés  pas  les  comptes  lUânitils  des  fxttrcicfs  àos 
1841  et  tSkS  ;  considérant  qtie  ces  créances  <  oncer^ 
nent  des  services  non  compris  dans  la  numcnctHton 
de  ceux  pour  lesquels  les  lois  de  d^enaes  den  mêioas 
«xereices  osrt  donné  la  faculté  d'ouvrir  des  tapplé- 
menu  de  erédits  i  considérant,  toaiefois,  qu'aux  irr- 
tnes  de  l'article  t  de  la  loi  du  93  wai  ih^i ,  et  de 
l'articif  10S  Je  notre  ordoanaiiCL-  Au  31  j;ni  i^j^^ 
p.ir  UiDr  i<  {;le;iieat  général  iUr  la  rujupiabilité  publi- 
■^ii<-,  l'  idnrs  L[.--;:ince»  peuvi m  i r<- acq  iitt^e», iiitenda 
>{u'eUes  se  rapporteat  à  des  servicM  prévus  pu  les 
budgets  des  exercices  ISat  et  IStl,  et  que  leur  «es- 
tant n'excède  fM  les  rastanis  de  orMiis  deniran^ 
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téMmMIoélB  «r  cet  serwes  par  la  lot  <ic 
tMtoCMraicea  -,  «or  Je  ra^pert  de  notre 
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laii«at*é 

■ègleniMt^  

ministre  de  la  merise  et  dee 
aoue  OoBMtl  deamlniitret, 

Art.  l.  Il  est  ortvcrt  à  notre  rmni8tt;e  do  la 
mamiam  et  de»  eoloBÏe*,  ea  «ugioecitaHon  dfs 
nM«  A  payer  eodrtaté»  pi^  tatoi  4e  règlement 
de  l'exercice  1841  ,  f.t  par  le  compte  dëfloitif 
dMdrâeoses  de  1»4,2  tin  crédit  «tippliîiwentaire 
dtt^aala  «t  m  mille  sept  cent  qaaranU- 
et  on  francs  «(fixMitie  «t  traite  centimes 
('51,741' 73b)  ,  montant  des  crëeiieei  wticnëes 
au  au  ci-,innexé  ,  tjoi  ont  ët^  liquidées  à 
]a  ckaree  de  ces  exercices  ^  et  dont  les  ëtats 
«miÔMfeeerBiit  adressé, e» aonbleespëdi- 
t:nn  ,  au  ministre  des  finances  ,  confofliwfmeati 
a  l'article  106  <ie  notre  ordonneiM»  <luSl««iBi 
>}83t  y  portant  règlement  fjiuirA  MVlt  ••Wp-' 
abiUté  publique  y  savoir  : 
Sxerdce  IMl,  68,fSt(  M«.  —  l»,tW  — 

i.  Notre  ministre  âe  la  marine  et  dcft  mIo- 
ates  est,  en  cotucqucnce,  autorisé  à  eroon- 
sanccr  ces  ereances  sur  le  chapitre  spécial 
OUTert,  pCMtr  Un  dépcoses  des  exercices  clos  , 


en  exccu- 


inx  bndcet»  des  exercices  courants 
fion  de  l'article  8  de  la  loi  du  SStnai  1834. 
■  8.  La  régularisation  de  ce  crédit  sera  pro- 
pwée  «os  ChuttliN»  iMt  4e  leur  pctchaine 


4.  BwniiiîstmdeUmtrliieeldes  colonies,  et 
àu  fimnaes,  sont  chargé,  etc.  (B^  de  Mackau.} 

Abt.  7614.^  U  — 19  décembre  1844. 
Ordonnance  du  Roi  portant  orgatnsatijM  de 
t«dmimstration  centrale  du  imnistèmdMÈ  tra- 
vaux pubUcs.  (B.  1159,  no  U,6S9.; 

LOLIS^PHILIPPE»  vtt  ï*  leî  • 
UfeS  portfttit  fixation  du  budget  de»  dépensi-s  d« 
reseictce  18*,  el  <lont  l'article  7  est  ainsi  con.,u  : 
«  Arentlela'  janvier  IS'iS,  TorRanisation  centrale 
»  de  chaque  ministère  sera  réglée  par  une  ordon- 
M  sance  loyale  in»<r<e  au  Balleiin  lois;  aactiiM- 
»  iBedificalion  ae  pourra  y  être  apportée  que  dans  la 
9  mtme  forme  et  avec  la  mâiae  pablicité  ;  »  sur  le 
rapport  de  notre  ministre  di^s  travaux  pablics,  etc. 

Art.  l.  L'aatuinistratiou  centrale  du  minis- 
tère se  compose,  indépendamment  du  cabinet 
du  ministre  et  de  celui  do  sous-secrc taire  d'E- 
tat de  huit  dWisiot».  saroîrî  !•  division  du 
secrétariat  général  et  du  peisonnrl ,  1"  division 
aes  wmtes  et  de  la  police  du  roulage  j  3»  divi- 
sion de  la  navigation  fluviale  et  des  ports  man- 
limes  de  commerce  ;  4»  division  des  ooursd  eau, 
ttfiines,  dessèchements  irrigatiotis  et  services 
divers*  &•  division  des  chemins  de  fef  ;  §•  dlvi- 

Moa  des  miaes^  7°  division  des  bâtiments  civils     i^u.  ^meriuiuiiaii.  \ 
H  monumento  publias^    diviiStm  delà  comp-  1   «ux  deux  bureaux.) 
tebîlite  Flic  comprend,  aa  outra,  «n  bureau  f  f 

•entrai  de  sUtislique.    -  ' 

"4  ta  première  division  est  formcc  <i<^  fr(,i>^ 
bureaux,  dont  les  attofibutions  sont  déierminccs 
ainsi  qu'il  ioit:  \ 

-  géa*a1.) 


tle»  dépèches;  rëanion  Ju  travail  pour  le  comité  d[«s* 
travanx  publics  du  Conseil  d'Etat  et  pour  la  >ignature 
du  Roi.  —  Conservation  et  expédition  dvsordunnanecs 
royalns;  leur  însertian  an  Bnlletin  des  loisi  et  au  MU>- 
•kfsari  fliwde  du  ssiea  du  >nieisi*re|  Àéyin  dm  Lose, 
«îwitlairOT  «limtiMtioaM  anaiet^riettec^  cortra  aalag 
dei>  dépêclies  'dépenses  intérieures do  miaiitite |  cns- 
tialiiaiion  du  senfice  des  impressions;  penoimel  de* 
fiens  de  »ei  vil  e  ;  questions  génr;  .ili  ,  i[îii  pe  rcssor- 
lissent  spécialement  à  aucnnr  d  .isi  m;  garde  des 
arcluï-o,  ronservation  du  niolilier  et  r,  'm  .n:ï  ira  l  icr» 
intérieure  de  rhAte.l  dumînîsire  et  des  bureaux  \  chauf- 
fligs,  tfdaifaiie,  AanMtateSt  elo.) 

Deuxième  bureau.  (Personnel  de  Tadministra- 
tion  ceatraie  et  du  corps  des  poaU-et-cbaiM- 
sées.) 

(IfominationsetaTanceinents  des  employas  de  lad' 
lahllstratisii  oeatrale^  école  royale  des  ponts -et' 
nhaw^tf,  aaoïtaaiiaM  des  professeurs,  cla»>ement 
des  dttfes.  miSMff"»  asattelle*  ;  ingénieurs  des  ponta- 
ek^dianssMS,  eoaduetetui  embrigadés ,  auxiliaire*  et 
ptqueun,  préposés  de  ponts  kbascalet  ganles  de  na- 
vigation, éclukiers.  —  Criattaa  ift  orf^sirltalfoR  09 
services.  ncmVeanx;  répartîtion  annu.  tl"  des  ii^i  nf» 
«trxiliair*»  du  service  des  ponti-«»t  c]i;iu»sceg;  nuini- 
nations  et  promotions  dans  I  tirlr^-  r     :ittle  la  Légien- 
«l'Honneur.  —  Règlemenu  des  Irais  de  voyage  et  de 
toamie;  Uquidatiun  des  pensions  de  retraite,  distri— 
bation  des  secours.  —  Composition  annuelle  daa 
conseils  locaux  institués  dans  chaque  dépaitcasent 
paur'jrëaavtir  lea  fonds  d'eatretica  afiéelés  aux  fca» 
vanz  des  poiiiiS'et-dianseées  à  la  charge  du  Héso*. 
Rédaction  de  TAnnnaire  des  ponu-et-chaiutées  ; 
memr»>s  cénéraï^s  et  examen  de  toutes  les  question» 
M'  raMarti Hiit  au  pf^reaMicl  de  l'adatiaMtntlan 

ct^oUdle  rt  diA  M.'rvice  acliC 


Troisième  bureau.  (Personneldn  corps  desminea 
et  seinrieei*diYeis.) 

(Ecole  i«yale  des  miaes;  do4e  des  «laeafftda 

Sairit-Btienne,  école  pratique  de*  minoun  ^Alaia.«~ 

Noininutioii»  dct  professeurs,  i l-isseiuent  des  ^lè»cs. 

 Noiiiioalion»  des  élèves  externes  et  des  «^lèves  ]?bre» 

à  l'i'ccde  royale  des  mine»;  délivrance  des  brevets  de 
capacité.  —  Ingénieari  du  rorp»  tothI  des  mines.  — 
Noininarion»,  avancements,  décorations,  li(|uidatioia 
Am  (têi»  de  iMwaaa,  dca  irais  de  Mumée*  «t  dec  pea- 
gioM  de  MtnAa»  »  Vaminations  de*  gaed*s  aaiien 
chaigéi  de  ia  «arveiUance  des  mines,  oamères,  «aar- 
bièie*  <a  wafhÎBts  à  vapeor.  —  Rédaction  de  TAn- 
nuaire  des  mines.— Personnel  des  officiers  et  /naitres 
de  porta,  commissaiie»  généraux  et  in»pe>;te»rs  de  la 
navigation  et  de  l'approvisinrinh  in, m  11-  l'jris.  — 
Nominationl  detCOmmissairr^  liu  Cji  i:  \ cmmi, m  près 
les  compapnies  de  chemiT»-"  <1e  rer  ,  pr,  -,,  nr-^ijon  d»"* 
candidats  aux  etupkMS  de  oommiasaires  sp^cMiux  de 
police,  et  nominations  des  a(|sato  de  cumïlIaBes  lav 

les  111  fine»  chemins.) 

La  deuxième  divinon  est  cotnposée  de  troi» 
bureaux,  aaToiir  : 

Premier  bureau  (septentrional)  et  deuxième  bu- 
reau (méridional).  (^tUibutions  commune» 


>  ,>!i.vM  lUfTji  m  i  roui  pi  royales  et  départementalet; 
matériel  et  coiUtnùciiX  du  service  de  ce»  ruulf»  ;r*- 
partition  entre  Utdéparieinenitdesfonilsdestinesau 
travanx  à  la  charge  de  l'Etat;  execuuon  de»  lois 
rè^cmcatS  sur  la  grand*  voirie;  correspondance  rrla- 
liva  aax  travaux  coatimamnx  inr  lesquels  Ta  vis  du 
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Troisième  bnmiu  (Police  du  roulegc.) 

tèf^Mp»»U  sur  la  poUce  du  roulage.) 

Le  irmiéne  divisbii  est  composée  de  deux 

bureaux ,  savoir  : 
Premier  bureau. 

(Navigation  fluviale  ;  travans  d'améHoralion  des 
flauTCt  einvièr«aiiaTigabT«S}  enivetica  et  perfection- 
nement des  chciÛM  ila  halafsr^  éiebliiMmeni  de 
quais  pt  de  porta;  travaux  de  tiélfOM  contM  le»  ri- 
vièxe^  et  torrcatJi}  oirgauls^iioa  d«s  ataaciatioaa  ayn- 
dicales  ; >»iir  le«  uaTAtt»  d'eadigiMiuenk;  éiuda»  de 
a^vi|;atu>n.) 

Deuxième  bttreau. 

(K.ivi^  i-.lon  in.irliiine;  travaux  d'entrciien  et  d'a- 
mélioration cieê  f>oru  maritimes  de  commerce  ;  «Sclai- 
«aee  dc«  cAtes;  établitcemtnt  et  entieiien  des  phares 
«t  ianaux  \  diâtiea  et  travaux  à  la  uter.  r—  Conaliuction 
««  «ntreti«n  tte*  «aaaus  de  uavigatMa;  gaattinna  mla- 
livfs  aux  irav.iux  conctfJés.) 

L4  quatrième  divisioa  est  composée  de  deux 

iitureiiiXvSavoMr: 
Rreminr  bureau. 

(Qaeslioni  âivenes  relatives  à  Tusage  et  à  la  police 
des  cours  dVau  non  nAv-i<>abIe»;  règleai^nts  J  eau 
pour  rëtabli(&ei.uc.-iti  ou  la  ré|{ularisation  dfs  usines 
sur  ti>us  les  taurs  d'eaanavt|;ublejt  ou  non  iiav'i::.ibK'«  ; 
recours  et  oppostiiions,  or<^anisatt<>ii  ci.  .service  Ue4 
ports,  chantiers  et  dépôts  d'.-  buis  lliU<>'^  puitr  l'appro- 
^  vikionnemeiit  de  l'ariti  solution  administrative  des 
contotatiuns  entre  les  n^gocuiot^  et  lea  agents  de  ce 
«ervioe;  pféparatioa  dea  ordonnancea  aui  viglcal 
cliafimaaaia.la  nMIan»  dia  aouMtîoM  à  (êeeuTter 
sur  les  coauBai;ge«ts  poiir,jpey«r.lea  àégfmtft  caiDr 
uuuies.) 

0euzîéfflo  buTCM. 

(Des«ë<  liemerits  des  marais-,  examen  des  proiî^Ui  i 
^  (irilonnaiices  de  concession;  commissions syn<lica les î 
r<'|;liMui-nis  d',idiiiiinstration  publique  coiii.ernai>t  les 
t^^JD.-iux  d  irrigation;  ca n tentations >ur l'usage  dei  eaux 
en  cette  matiéra  ;  matéri«'lctadiuinisiraiiun  des  bacs; 
adtydicatwwn»oa?ef  tara  decttétUo»  iiqnidatio«K,  rûki- 
liatioai  de  baux,  md«mnit4a,  etc*— Sarrica  apécidl 
des  dunes.  ) 

La  ciuqiiième  division  est  composée  de  deux 
bureau»,  saroiri 

Premier  bnreau. 

(Etodet  de  cbitfnins  de  fier  i  ezicution  des  Uavaux  ; 
aMiAcial  et  cententienx.  ) 

Deuxième  btirtau. 

(Exploitation  des  chemins  dU  («n  baux  à  pauer 
avec  les  compagnies  ;  police  ;  sarvetUanca  du  matériel 

employé  i  1  ;  [iluilalion.) 

La  sixième  division  est  composée  de  deux 
bureaux,  savoir: 

f^remier  bureau- 

(Heafaerche et  rêmtn mon  dat  mines  1  étude*  de  ler- 
laïni,  lopograpIiMaNntentaliie»;  surveillaucect  police 
de»  nùnai)  teatMArea,  carrières  ;  sociétés  anonymes  et 
aatm;  aacetir»;  eneounigemettai  machines  à  vapeur, 
bateaux  à  vapeuf.) 

Deuxième  bure.uj. 

(Usines  inetaiJiui^iques;  réunion  cie»  ilo<  iiments 
siaii*<i(|ues  ^iir  les  mines  et  usines;  cumpt'-^  rendus; 
Aanalei  des  mioa*)  Cttcta  {{.«ulu^ique  de  ia  J'Vance} 
«sitfs  e^stWvll^<V^*'ueMides}caUaetmiis  gAa» 


]ogi«|nc8  et  mintfralogiqaes;  iftli^aataires  de'»w<sî 
redevances  de»  mimai  questions 

questions technique-i,  t-ic.) 

La  sef»lâème  divistoa  est  oouif  mee  de  trois 
l«ureoux,tUToi»t 
Premier  bureau. 

(Etude  etiédsiction  des  projet»  de  construction  de» 
édifices  publics  à  la  charge  de  rBlaij  surveillance  d*»- 
travaux  aettfil  et  de»  oaTau»  d'eotwtian t  p«M4Miii«|) 
des  atehttaetea,  inapectanmut'aBlreeaputtdueawriaej 
de»  travaux.) 
Deuxième  bureau. 

(B*émkm  des  devis  et  des-ui<Hl«irsa  dtorltevaext' 
examendes  réclamations daa cntrepramUfS;  li^ullk^- 
tion  des  dépenses;  tenoa  daa 'Aoriuuae  —IrtheaÀ'ia 

Mluatioii        crcilits  att  *'    '  — --^ 


ouvrages  d'euueLiea.) 

-U  huitièfBe  division  4St  eomsoeët'd^  tMii< 

bureaux,  savoir  :      •    •    ♦  < 
Premier  bureau. 

(  Mesures  g(^néra1rad«eoiBpta]>ililé;ba<lgeti€omptaa 
d'exercice;  situation  provisoire  et  d6CBm«BlS divetSj 
exninr>n  dt-s  états  spJuiaax  decobiptabilitéceneewanC* 
1  ■  >  services  des  iupénieurs  des  ponl»-e^-ch«^»^ 
e.ées  tt  des  ingénienrs  de*  mine»;  «listrilhitions  da 
fonds  ;  comptobtUté  de»  retraites  et  pensions';  oerreat 
ipoodancc  Mil  luiw  l««  objeta  qui  pr^oidenit  «t^in. 
toutt's  les  quesiioaftiaUtif  sa  4  la  régalezité  des  pajE^n 
meats.^  ». 
Deuxième  bureau. 

(Expëdltlmi  des  ordonnancée  de  payements  e»  d«* 
oroonnances  de  déUgfttîon;  avis  aux  parties  pse»- 
santés,  aux  pr^ftta  et  aux  ingénieurs;  tenueda  som- 
mier général  de»  ordonnances  et  des  livres  aoyiUsiieS^i 
caisse  du  minislète  pour  les  dépensée  coanuÛesO 

Troisième  buteeu. 

(Tenue  des  écritures  en  partie  double;  IRrres  auxi- 
liaires; balances  m^nsueUes;  compn»biUédBr«r*»nw«' 
d'exercices  clo^  et  de»  ctéanw  d'exercices  périmi'S. 
—  Un  seul  chef  d«?  bureau  absous  lechef  daladiïision, 
la  direction  dei  trois  bureaux.  —  Cltaque  btUVeO.  est 
t  jn  Juil  par  un  sous-chef.) 

Lureau  ct  niral  de  statistique. 

(Recherche,  réunion  et  misa  en  fl8«vi>-  t  'us  lea 
documenu  proines  à  constater  les  mouvMiiients  p,^né' 
r03^  de  la.circulatioa  dans  1  étendue  du  r<iy.tume  ; 
coiup^raixim  des  Irais  d*  transports  par  Un  diwrt 
modes  de  GOmaïunicationSt  étu<le  de  l'inHuence  des 
tiirif^,  dc>  r.>uvertura  ite  nouveaux  débouchés,  des  iaits 
analogues  re<  ueillis  dansles  autres  Stats  dal<^tirop«i 
iontr.iiivuiuij  de  tous  It-s  ren^etpnements  sur  la  partie 
écouMniipie  du  systèmed»  s  chemins  de  fer;  tradOStiOU 
da documeats  étrangers,  etc.,  etc.) 

3,  L'organisation  de  l'administration  centrale 
comprend  le*  grades  ci-après  î  chef  dedtvikion, 
chefde  bnreaii  sons-chet"  iIp  bureaii,  rédacteur, 
commis  d'ordre,  rédacteur  ou  expéditionnaire, 
czpédilionnaire.  . 
^  4 .  Les  t  rai  lemcnU  de  chaque  grade  sont  uxce 
comme  il  suit  : 

Chef  de  divis-ion.  le.BOOf  (1),  12,««0f;  —  Chef  de 
bureau,  S.Mti.  7  Hou-  chef  de  bureau.  S.MOf, 

4  •Wl:— TKéd»CieOï,t  SeOf,  ».0W1  ;  —  Commis  d  ordre 
..vo'daionnaire,  i;W»tî  —  Expéditionnaire, 

i,5ûaf,  ï,2oei.  • 


(1)  Le  l«'  chifice  indique  le  ataxiinam^et  ta2>le«' 
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Aofltttt  grade  ne  pourra  être  conféré  qu'avec 
]•  ninimam  des  appointements  qu'il  com- 
porte. 

Il  ne  pourra  être  accordé  d'ayancement 
•a  d*«ttgiBMitatioa  m  même  employtf  que  de 
dans  ans  en  deux  ans.  Toutefois,  lorsqu'il  s'a 

gra  de  combler  un  vide  imprévu  dans  la  hiérar- 
ie  d^une  divbion,  si  le  bien  du  service  l'exige, 
le  ministre  pourra  confe'rer  le  titre  vacant  à 
Panployê  designé  par  son  aptitude,  Mnt  tenir 
compte  de  la  condition  d'ancienneté.  Dans  ce 
cas,  une  décisioa  motivée  du  ministre  consta- 
t«ra  UBëMnittfd«fUrafwAlArêfbei-dMsu8 


t.  Hal  B«  pourra  étra  nommtf  titqlttrt  d*uti 

i  dans  les  bureaux  du  ministère  des  tra- 


▼atiz  publics  sans  avoir  accompli  un  surnumé- 
rariatd*un  an  aanunm.clMli  on  examen  dont 


las  formes  et  le  prognusme  seront  déterminés 
par  un  règlement  intérieur.  Seront  dispensés  de 
tout  stage  les  ingénieurs  des  ponts-el  chaussées 
et  des  mines ,  les  conducteurs  gardes-mines  ou 
iMpecteun  de  la  navigatioa^qui  pourront  être 
appelés  du  service  extérieur  au  service  de  l'ad- 
g  inistraiion  centrale.  Le  surnumérariat  ne  con- 
fère ancun  droit.  (!haque  année  le  ministre  ar- 
rête le  tableau  des  •uruumërairefclbaepoiir- 
nnit  excéder  le  nombre  de  huit. 

7.  La  nomination,  et,  s'il  y  a  Heu,  la  révoca- 
tion des  emplojrés  de  tout  grade  appartient  au 
ministre,  aor  le  rapport  du  aouieeerétaire 
d*£iat.  . 

S.  Les  traîtementa  «fui  n*atteignent  pas  en- 
OOre  le  minimum  lîxé  par  la  présente  ordon- 
oance  ne  seron  t  uorlcs  à  ce  minimum  qu'au  fur 
et  k  mesure  des  fonds  alloués  par  lebodfat. 

9.  I^otre  ministre  des  tcaranx  puraM  est 
ahargéy  etc.  (Dumon.) 

Ary.  7618.  s  4  ooTembra— Mdéaanbre  f  S44. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-signée  par  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique)  portant:  Art.  1. 
Il  est  créé  dans  l'école  primaire  supérieure  de  la 
ville  de  Paris.  diteéooikmiiiHdiMtle/'nuiçou  /«', 
Mvoir  :  une  bonrae  entière  i  neuf  cents  Yranes, 
deux  trois  quarts  de  bourse  â  six  cent  soixante 
et  quinze  francs,  et  quatre  demi-bourses  à  quatre 
cent  cinquante  franea.  La  somme  de  quatre 
mille  cinquante  franca,  nécessaire  à  l'entretien 
de  ces  bourses  et  portions  de  bour-.es,  sera  pré- 
levée sur  les  fonds  alloues  au  budget  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  chapitre  ix.  — 
f .  Les  élèves  boarsien  de  Péoole  municipale 
François  seront  nommés  par  ordonnance 
royale,  sur  la  proposition  du  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  après  un  examen  attestant 
quHls  possèdent  toutes  les  connaissanees  eçsei- 
^ées  dans'  les  écoles  élémentaires.  Les  promo'- 
tions  aux  bourses  de  degré  supérieurauront  lieu 
aussi  par  ordonnance  royale.  —  8.  Les  bourses 
rsyales  de  l'école  municinale  Françoi.s  I"  ne 
pourront  être  données  qu'a  des  enfanta  âges  de 
neuf  ans  an  moins  et  de  douce  ans  au  pats.  — 
4.  La  durée  de  la  jouissance  des  bourses  royales 
dans  l'école  mumcipale  François  i*' est  liaàe  à 
1.(8. 1169,  â^ll,«M.) 


AaT.T616.ss 4  novembre— 19  décembre  1844. 

Ordoananeedn  Roi  (contre-signée  par  le  mi- 
nistre de  l'inlcrieur)  portant  création  d'un 
commissariat  de  police  dans  la  commune  d« 
Oamazan,  département d*  Lot^t-GamuM.  IB. 
1169,  B«  11,691.) 

Aax.  7617.  A  14^)0  décembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  relative  à  la  concession  du 
cliemin  de  fer  de  MimUreau  à  IVwms^ 

(B.  1160,  n»  11,695.; 

LOUIS-PHILIl'PB,  etc.;  lur  le  rapport  de  npteo 
ministre  des  travaux  publics;  vu  U  loi  du  iê  juillet 
relative  au  chemin  de  fet  de  Paris  à  I*TOa  ; 
va  spédaleaMBt  l'urticle  S ,  ans  aatoriss  le  mUuatr* 
destravnts  publics  à  coacidar,  sans  sabventioa  , 
ou  embranebcmcnt  de  Mentsman  k  Troves,  par  U 
valida  de  la  Seine ,  k  une  «eiB|i^u«  qui  en  exéca- 
tons  les  travaux  ;  vu  les  paregrapbes  ci-dessoar 
énoncés  dudit  article  :  n  Xul  ne  iera  adiniâ  k  co»- 
u  courir  «'il  n'a  éti  préalablement  agréé  par  la  ai—  . 
»  DÎstre  des  travaux  publics,  et  «'il  n'a  déposé  U 
u  cautionnemeat  doatle  montant  et  le  mode  de  rca- 
u  titutioa  sewt  vdjgléa  par  une  ordonnance  royale  ; 
I»  la  compagme  sera  autorisée  à  peieevoir  1m  tarift 
I»  &x4ê  pour  la  ligne  principale  ;  las  antoss  dispo— 
n  sitioaa  seront  détcsmiaées  par  des  ordounancea 
u  royales  ,  et  eonfonnément  aux  clauses  générale* 
u  des  cahiers  des  charges,  sanctionnées  par  les  loia 
w  rendues  dans  le  cours  de  la  préseote  session  ;  etc.  m 

Art.  1.  L*adjudieation  de  la  concession  da 

chemin  de  fer  de  Nonterau  à  Troyes  aura  lies 
sous  les  clauses  et  conditioiu  du  cabier  des 
charges  annexé  à  la  présente  ordonnance. 

2.  Notre  ministre  des  braTaos  publies  est 
chargé,  etc.  (Dumon.) 

€!ahitrdgg  ehargu  pourPéÊtMissemênid'un  chemm 
de  fer  de  MutUna»  à  Tt^g/m* 

Art.  1.  L'adjudicataire  s'engage  k  ex^enter,  à  ses 
frais  ,  risques  et  périls ,  et  à  termîoer  ,  dans  le  délai 
de  quatre  année*  au  pins  lard  ,  à  dater  de  l'onfcn- 
nance  qui  appronrera  l'adjudication ,  tons  les  tra- 
vaux oécessaires  i  rëlabliisemani  et  à  la  conlectioM 
d'un  chemin  de  fer  de  Maatereau  à  Troyea  ,  et  de 
maniite  que  ce  chemin  soit  praticable,  dans  loutrs  ' 
ses  parties  ,  à  l'expiratioa  du  délai  ci-dessus  fixé. 

S.  I>e  cliemia  de  fer  s'eoibraachefa,  en  un  poiai 
qui  sera  nltdrieuremeat  déterminé  par  l'adwinisira- 
tioa ,  sur  la  chemin  de  £sr  de  Paris  h  Lfun  { il  seta 
dirigé  par  la  vollda  de  la  Seine  et  passssa  pat  on 
près  Nogent  ;  les  autrea  points  de  passage  insermé- 
diaires  et  t'arrirée  À  Troyes  seront  déterminés  par  ' 
l'administration  ,  sur  les  projets  qui  scfoat  fournis 
par  l'adjudicalaire. 

S.  A  dater  de  l'homologation  da  l'adjadication  , 
radjudicaiaire  devra  aouineltre  à  l'adaiiaistratiaB 
supérieure  ,  de  quatre  mois  en  quatre  mois ,  et  par 
section  de  vingt  kilomètres  au  moins ,  rapporté  attr 
plan  à  l'ddMila  da  1  à  f,tM  la  tmeé  «Ufiaiiifd* 
chemin  de  6r  de  HsalSBeon  à  "V^ayM)  d'après  Je» 
indications  de  l'article  précédent.  Il  îndsqneia  sur 
ce  plan  la  position  et  le  tracé  des  gares  de  stationne- 
ment et  d'éTiit  iaent  ,  ainsi  que  le*  lieux  de  eharg*- 
meat  et  de  déchargement;  à  ce  inèmn  plan  devruat 
Aire  joints  un  prufil  en  long  suirant  l'axe  da  chemin 
ter  ,  na  orrtai*  nombre  de  profila  en  travers ,  le 
;  laUcan despennu  ei  taaipaaj  ft  wi* 
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«Comprenant  la  deicriptioB  des  onvra^rt.  —  L'adju 
dieaUtre  «era  antoriaé  à  prendre  copie  des  plant  et 
aiTellements  «t  dniâàttitit^ux  fraU  de  l'Etat. 

Sa  cenrt  d'ttëmtfOB  ^  l'adjMdicataire  aura  la  ia 
oolU  à»  f 
jnger  tttil* 
ponnont  être 
Cion  préalable 

ttion  «upérieurea 


IQMT  IM 

exécutées  que  moyenaant  l'approba 
et  le  consenlement  ibnnel  de  ladiai 


 an'il  powrait 

CM  iBodîficanMn  ne 


h.  Les  terraina  aeront  acquis ,  et  les  traranz  d'art 
ratt  cxéent  A  iaoMidiaieinMt  pow  dans 
temattmtau  pourront  tn  nécMét  «i 


Toïes  i  le« 

 „  ^   M  !*•  ntUs 

Kurroat  itM  posé*  pour  «M        M1i1«*b(\  ««if 
lablltMiiicnt  d*ini  certain  aoail»!»  de  earea  dVirî* 
taneat —  X.*ad{adicataiTe  sent  tenu,  d'aiileurs ,  d'tf- 

Cal)1îr  In  ctrLiïic-Hre  Yoie  dè»  que  rinsufîisHn  .  il'une 
seule  voie  ,  [jHr  »iiite  dfi  l'accroUseiuent  tie  ia  circu- 
laimn  ,  sera  t:onUatée  par  l  a  luvinistrattOD.  —  L'tx- 
cédant  de  Urgeur  acquis  pat  l'adindicataire  ne  pourra 
qa'àl'dtebliMaoMakda  cette  •  ' 


être  empiojé 

Toie. 

&•  La  Tàtgmr  du  chemia  da  lar  en  couroaaa  cal 
fixda^.jionr  une  to 

oeiiliaiitr0«(ï>"  »t«)  ,  

Mfont  établiea ,  la  largeur  en  couronne  est  fixée  à 
knitatitna  trente  centimètres  (S»  39e)  dans  les  par- 
ties levées ,  et  à  sept  mètres  quarante  centimètres 
(7  m  ^Oc)  dans  les  tranchées  et  les  rochers  ,  entre  les 
parapets  des  pont*  et  dans  les  souterrains.  —  La 
largeur  de  la  voie  entre  les  bords  intérieurs  des  rails 
devra  être  d'un  mètre  qnarante>quatre  centimètres 
et*"  hk»)  au  moins.  —  JLa  distance  entra  les  deux 


l4  «ÎÂeffiin?  li44  —  Ait.  ?617.  '  * 

devance  k  paj^dansee  cas  pav  l'adjtidkalaâé  ten 

réglée  par  l'administration  supérieure.  t 

8.  A  OMiaa  d'obatadea  locaux  ,  dont  l'appréciation 
appartieBdia  à  l'adaiinialntïoa ,  le  chemin  de  fer, 
à  la  rencontredce  routes  royales  ou  d^pHrtementalea, 
devra  passer  soit  au-dessus ,  soit  au  dessoui  Ap  ces 
routes.  —  Les  i  roîiemenu  d(  nivrau  seront  toli'réj 
pour  les  chemina  vicinaux ,  ruraux  ou  particuliers. 

t.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-deanii 
d'une  route  royale  on  départementale,  ou  d'un  chemin 
TÏcinal .  rouv«>rtlue  du  pont  ae  M»  pas  moindre  de 
huit  mètres  (8»)  pour  h  tonte  royale ,  de  sept  mè- 
tres (7")  pour  la  route  départemenule .  de  cinq 
mèues  (5")  pour  le  chemin  vicinal  de  grande  com- 
munication ,  et  de  quaUf  mètres  (4™^  pour  le  simple 
chemin  vicinal.  1. 1  liimeiir  sous  ck-f,  à  partir  de  la 
chaussée  de  la  route^  sera  de  cinq  mètres  an 
moins  pour  les  ponts  en  charpente }  la  hauteur  sot» 
pomue  sera  de  quatre  mètre*  trente  centimètres 
(ikvlla)  tu  moins;  lalargeor,  entre  les  paiapej», 
fera  au  moine  d«  iept  mètres  quarante  centiiut  tres 
(7*jSC«^,  etlehevtenr  de  ce*  parapets  de  qaaue-ria£U 

Centii'nt-tri-s  fOra  «"-^        .,,^r.,.-  ** 


fera 

1res 


Toia*  ydaas  les  parties  ou  elbe  wront  êt 
an  aietai  égale  à  naaaèna  qnatn*fiaf( 
(1*  Me)t  meMi4a  entre  les  fiteei  eztMencea  des 

rails  de  chaque  voie.  —  La  largeur  dés  accotements, 
ou,  eo  d'autres  termes,  la  largeur  entre  les  tace»ext<f- 
rieures  de«  raits  extrêmes  et  l'arête  extérieure  du 
chemin,  sera  au  moins  égale  à  un  mètre  cinquante 
centimètres  (1^'  50^  ilans  le*  parties  enlevée,  età 
un  mèua  (l"^)  dans  les  tzandiées  et  l«a  radiers^ 
aau»  lee  paiapaii  dai  ponte  et  dane  lee  eonter- 
raina. 

t.  Les  alignements  devront  se  rattacher  suivant 
des  courbes  dont  le  rayon  niinlniam  est  fixé  à  six 
cents  mètres  (SOO""),  et,  dans  le  ra*  de  ce  rayon 
minimtuu ,  les  raccordement*  devront,  autant  que 
possible,  s'opérer  stir  des  palicn  horizontaux.  Le 
«t»*'— ««»  des  pentee  at  rampce  dn  Uacé  n'excédera 
pM  cin]  millimètres  par  mètre.  —  L'adjudicataire 
anra  la  fioatlé  de  proposer  aux  dispositions  de  cet 
eftîdat  comme  à  cêlleade  l'article  précédent,  1rs 
modUieattene  doBtl'espéricnce  pourra  indiquer  l'u- 
tilité et  la  convenance;  mais  ces  madiû(.aiiuns  ne 
pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation 
préalable  et  le  conMntemcntfiinnel  da  l'eAninieua 
tion  supérieitre» 

9.  Le  nomtea,  rdteadoa  at  l'emplacement  des 
gma  d'évitement  seront  délanafaiéa  p«ff  i'admini*- 
tratlon,  l'adjudicataire  préalableneet  entendu.  — 

Iiid^pPTiiîfirnment  de»  earc.^  d't'vitpment  ,  l'adjudi- 
cat&iie  sera  tenu  d'étaolir,  pout  le  seiTiLe  dm  loca- 
lités traversées  par  le  chemin  da  lor ,  tu  iJ ari  t 
le  voisinap;e  de  ce  chemin ,  de*  gares  ou  ports  secs , 
destiné*  tant  aux  stationnements  qu'aux  charge- 
ments et  aux  déchargement*  ,  et  dont  le  nombre , 
l'emplaoemenl  et  la  aurikoe  seront  déterminé*  par 
l'administration,  après en^nète  préalable.  Touteiots^ 
ih  ce  qui  touche  la  station  dn  point  de  départ  i  ou 
«AeMoatBma&t  Fadindioatatse  pourra  être  disp4>nté 
tle  TAablir,  eî  Fedminittration  reconnaît  que  l'on 

pf-nt  îfins  incrins-énirtj  t  lui  p<=rii!etlie  Tuv.ii;»  i  'nunun 
«le  k  station  du  chemm  de  Paris  à  Lyon.  —  La  re^ 

iMiitt.  —  T.  XlVa 


1  au  moi  II  î. 


10.  L.ur*qae  ie  chemin  de  ter  devra  passer  ea-dee- 
sous  d'une  route  'oyale  OU  départamantalay  OB  d'an 
chemin  vicinal,  la  largeur  entre  lee  pampeii  dn  mmî 
qui  supportera  la  route  on  le  chemin  âcca  fixée  au 
moins  à  huit  mètres  (8m)  pour  laraole  rovale ,  à  *ept 
mètres  (Im)  pour'la  rOltte  départementale  ,  i  cinq 
mètre*  (9m)  pour  le  chemin  vicinal  Je  ^^r  inde  , 
maaieation,  et  à  quatre  mètres  (im;  pour  le  simple 
chemin  vicinc*!    T 'cuyerture  du  pont,  entre  le*  cu- 
lées ,  sera  au  niouis  de  sept  mètres  quarante  centi- 
mètres   7ir.  !iOf  ,  et  la  distance  verticale,  entre  l'in- 
trados et  le  de«*us  des  rails,  ne  sera  pas  moindre  da 
quatre  mètres  trente  ceatimètref  (àmWt*)- 
li.  Lorsque  le  chemin  de  fisr  traTanatnnaerîrièra» 
n  canal  ou  un  camad'mn,  le  pontaaia  la  largeor 
de  voie  et  la  hanteor  de  parapeu  fixées  k  l'ar- 
tidet.  -~  Quant  irottrerture  du  débouché  et  à  la 
hauteur,  sono  clef,  au-dessui  Jt  s  eiux  ,  elles  seront 
déterminées  ^ar  l'adiuiniitratioa  dans  ehaque  ce* 
particulier,  Suivant  les  circonstance*  locale*. 

IS-  Les  ponts  i  construire  à  la  MMonlra  dea  rantat 
royales  ou  départementales,  et  dai  tiffitrm  on  ca- 

 de  nariffilion  et  de  flottage ,  <aroni  en  ma^^on- 

 en  on  Ar.  ^  IIb  peumat  avaii  être  coastr  uii* 

avec  travées  en  bois  et  pile*  et  culées  en  maçonne- 
rie ,  mais  il  sera  donné  k  ces  piles  et  culées  lapais- 
/■l  i-.sairr  p.iur  i^u'li  soit  posstble  ultérieur»- 
lïjtnt  de  Mib.itiiuèJ-  aai  travées  en  boit,  soit  de* 
travées  en  ier  ,  m  ut  de»  arches  en  maçonnerie. 

M.  S'il  y  a  lieu  de  déplacer  les  routes  existantes  , 
la  déclivité  des  pentes  ou  rampes  sur  les  nouvelle* 
direitions  ne  pourra  pas  excéder  troiaoMlimètres 
p.ir  mètre  pour  les  routes  royales  et  départementales 
et  cinq  ceaiimètM*  pofar  le*  «heaûa*  vicinaux.  ~ 
L'admlaierratien  rcatara  Ulna ,  toifteioia ,  d'appré- 


,    "  ^  —  —  f   ,      M  «.JJ 

eier  les  circonstances  qui  pourraient  motivnr 

dérogation  k  la  règle  précédente. 

14.  Les  pontî  a  construire  à  la  renconfrc  da  roules 
royale»  et  drfpartrinentale»,  et  le*  rivières  ou  canaux 
(le  mu  iL^aiiiin  et  de  Oottnge  ,  ainsi  que  les  déplace- 
ment* des  routes  rojradfe*  «t  départementales ,  ne 
pourront  être  entreçru  t^a'ea  vertu  de*  pro)eta  ap- 
prouvé* par  radmtnutratWB aapérieaie.  La  préfet 
du  département  j  anr  IVtvi*  de  ringéâienr  anTebef 
des  ponts  etchanaaéte ,  et  après  le*  enquêtes  d'usage, 
pourra  èatoriier  les  déplacements  des  cbeiUins  vici- 
naux .  et  1.1  con.struclliin  des  ponts  à  la  rcnconUede 
ce»  chemins  t-t  dot  coutu  d  eau  non  oavtgBbileS  ni 
flattai,  l.-i.  ' 

ii.  i>att*  je  oae  oà  de*  rente*  royale*  on  départe- 
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mffUf^f^ ,  pu  4m  chiaiM  TiciBAUZ  ,  ruraux  ou  par- 
ticuliers, •rraïcnt  uavcritfi  à  leur  niveau  par  le 
.d»  ter,  ItB  rail*  M  pouiront  être  éUv^ii  au- 
an  abaits^s  aa-4MMUa  d»  la  aurliice  de  ce» 

4»  plat     tr«ii  ceatunèiTM  (4*  ^>  Let 
t  U  cMain  d«  te  4«niaM»  M  OBM  •  Ain»  <ii«- 
posés  de  oiaaiir*  A  M  ^«H  «*«»  bMII»  «IKas  «b«- 
taci»  à  la  circuUtioa.  —  Bel  Mnijin»  Mroat  teauea 

fermée»  dp  chaque  tôt**  ilii  <  fiemin  ile  fer,  partout 
OÙ  ci'lte  mesure  sera  jut^ce  jift cisuirc  par  Tadiuini*- 
tration.  —  Un  pardit-n,  p.lvé  par  l'adjudi»  ataire  , 
•era  contlammeot  prt^puii^  à  1  ■.  garj*:  et  au  service  de 
jCes  barrières. 

16.  L'adjudicataire  tenu  teou  (|«  rétablir  et  d'as- 
pirer, 4  SM  i6)|w  ,  l'écoulement  de  tontes  les  eaux 
dont  le  «ottfBteraitanit^.auapen^raiMdijEé  par 
1»straT«in  dépcudanli  4»  rmtrepns*.  4>  £w  aque- 
duc» (]ut  seront  constmila  à  pet  effet ,  t9US  tes  routes 
ruyalf»  et  départementatet ,  seront  en  maçonnerie 
ou  en  fer. 

17.  A  la  rencontre  des  rivières  flottables  et  navi- 
Cables,  l'ai'.juditatiiirt'  sera  tenu  de  piendre  toutes 

Hua  mesures  et  de  P^jer  tout  les  frais  nécessaires 
la  navit;aiion  et  du  flottage  n'é- 


pOV  que  service  de 


pninvc  4i  intcmiption  ai  entraves  pendant  kcstfan- 
tioB  dca  tramas.  —  La  m^oie  condition  est 
«teoat  «UIflMara  pow  l'adiadicatMu  à  U 
des  Toiitcr  f«]rriet  «t  d^paitemratalM  et  ■ 

iiiins  puhlirs  ;  k  cet  effet,  des  routes  et  ponts p«m- 
sionncls  seront  construits  ,  par  les  soins  et  aux  frai- 
de  l'adjudicataire  ,  partout  où  cela  .■  t  ra  j  1 1  .■•  ne,  es 
taire.  —  Atahî  que  les  coniniunirntion^  '  xistantes 

Suisseiitêire  interceptées,  les  ingénieurs  de  s  loi  alites 
evront  reconnaitre  et  constater  si  les  travaux  pro- 
fiieiite  piéeMiHat  ww  so)idit<$  suiBsente ,  et  s'ils 

Baffcat  Meutcv  le  «etvke  de  hi  cinoletieB.  ^  Un 
lei  Mre  -^zê  -pamt  f MéeviiMi  ék  Ift  ddië*  de  ees 
mvaax  proriaeires* 

lA,  Les  perctfee  oa  sonterreies  d«Bt'  PevAmtiAii 
Mn  AéceKSflire  aivont  sept  nièlres  quaianie  centi 
taèltes  CJ"  ^fl<''  de  larpeiir  entre  les  pieds-droits  .  au 
niveHil  des  rails,  et  cini|  met 1 1  sciiii|UHiite  ceiitii". 

Soi  iQc)  de  hauleur  sous  clef,  à  partir  de  la  surface 
lu  chemin.  La  distance  Terticale  entre  l'iatfedoa  et 
le  detMH  d«a  rails  extifrteura  de  chaqoe  aoie  aeak  au 
flMiaa^  <|ae&e  mèiteea  ^Ij^^  tnUmàttm film-  H»;. 

de  filirM^ov^t'^'adjudicatairesera  traa  de  prévenir  ou 
d'arriter  ce  danger  par  des  ouvrages  solides  et  imper- 
méables. 

,  19.  Les  pails  d'alrage  et  de  construction  des  sou- 
terraiiui  ne  fH>uxront  avoir  leur  ouverture  sur  aucune 
.mie  pnbli<|ua,  et ,  là  <A  ile  seront  oaverte,  ik  sénat 
«■toMéS'd'aise  ■uwgettaeKOMfMpeiie  de  *' 

"^vKtidjwlioataire  pewm  ciq»lM«r,dMek  c«m-  { 
Biilirr  iIt  -*• — '-  k^aatiriaMi  •onauiad' 

ent  ën  aaace  dans  les  tfaveaB  wiUies  de  kk  leeeliid;' 


terronipnes ,  et  d«  aouveai»  lits  des  oours  d 
seront  uchetés  et  payés  par  l'adjudicataire.  L'i 
di<  aiaire  est  substitue  aux  droits  f^imir  il<Wt 
à  toutes  les  obU<;ations  qui  dériveatpa^  X'< 
tration  delà  loi  du  S  mai  fN!il.  ^ 
39.  L'enireprisf  étant  d'mUtt^  publique,  Vûd'f^SI^ 
cataire  cstinrMiti  de.tou«  Les  droits  que  les  lois  0t 
règleineaU  coalftreat  à  fadminittraiLoa  elle-mènie 
pour  les  travaux  de  l'Etat  ;  il  pourra,  en  conséquence , 
se  procvuer,  par  les  mêmes  voies  ,  les  matériaux  de 
remblais  et  d'empierrement  nécessaires  î  la  cou.- 
struction  et  à  l'entretien  du  tbemwdeCer^  iljeujrfi, 
tant  pour  l'extraction  que  pourl^s  tran^Mirt  et  M 
dépôt  des  terres  et  matériaux,  «les  privilèges  «ocordpV 

Sar  les  mime*  lois  et  rèfleiveaU  eux  eetrepreaeun 
es  travaux  publics  ,  i  la  char^p  par  loi  d'indetpr 
niter  &  ramiaUe  les  propriétaires  dM  terrains  csi' 
dommajtde,  «H'^e»  cas  de  non  accord,  d'après  le« 
rèftlemeaU  iintiik  paT  le  conseil  de  préfecture,  sauf 
re«i;urs  au  COnseU  d^Eiat ,  sans  que  ,  dans  aucun  C9» 
il  puisse  exercer  de  recours  à  let  i-gard  contre  l'ad,- 
iiiioistration. 

2h.  Les  indemnités 


pour 

ou  détériitratioD  de  terraiiu 
cation  ou  destruction  d' 


o^cfipatioa  temponte 

IHHirlOUX 


 —  uiMfw^i  |IVtU  M#UB  flUBWm 

JJ»ele*^»e«^'^2|lua^djiy»j|ii^,  «enuit  mppoi 

Itt/^endâlîtlrdbH'eMstnivaiix,  qu'il  exécutera 
d'aitleurs  par  des  ibojens  et  des  agents  de  son  choix, 

l  .iil  i  iidir  ataire  sera  soumis  au  contrôle  et  à  l.i  surveil- 
'.  ,!<.  f  .If  radiiiiiiisiratioii.  t3e  contri'le  et  celte  fuc- 
seillarue  aurwiit  jKnir  (iLijet  d'emoècher  l'ajliadimr 
tai  1  r  Je  s  ccarft  r  des  dispositions  quiMlie 
par  le  présent  <  aluer  des  cLarges, 

M.  A  mesure  i^ue  les  travaux  seiOBtl  

des  parties  du  «^mia  de  fer  j  d«  UMBière  que  eip 
parties  pnis«ea|,  ||)re  STr<a«%  la  diculation,  il  sera 
procédé  I  leor  rooeptkn  Mr  Wi  ou  pl 
"jàe  l'administration  désicni 


tent  én  iMa|;e  dans  les  tfavaw  paUies 

toutefois,  les  tètes  des  voiVcs,  les  angles ,  Socles  , 
couronnements  ,  extrémités  de  radiers  ,  seront , autant 
que  possible  ,  en  pierre  détaille.  Dans  les  lucatités 
où  il  n'existera  pas  de  pierre  de  taille  ,  l'emploi  de- 
là brique  ou  dn  moeUpn  dit  d'appanil  sera  toléré. 
Si.  L*  ithvfB4n  de  fer  aara  eiàtnsé  et  séperé  dea 
fip  des  mois  oa  dee  haiea 


lioada 


•ar  lea 


tecres  pt  non  sur  k  rèeiaia  deliar, 

>].  Tous  les  terrains  daetinés  I  servir  d'emplace- 
ment au  rliemin  de  fer  et  à  toutes  ses  dépendances , 
tellas  qne  gares  de  croissnaeot  etde  station nement, 

lieux  de  chargement  et  de  déchargement,  ainsi  qu'au 

.    .   :  î  ^ 


r  -  --j-,,-,  -  -^-   ^.usieur»  ciiiumis- 

sairet  qùe  l'administration  désignera.  Le  pjutc*- 
verbfil  ifu  ou  d-  s  ,  immissaires  déb-gues  ne  sera  va- 
1  ilile  jîi'apt.-.,  h,  niologation  par  l'administration 
'  ès  cette  bomulogaliou  ,  l'adjudï- 
tataire  jiourra  mettre  en  service  Irsdites  parties  d|t 
chemin  de  fer,  et  j  percevoir  les  droits  de  péae^Ct 
les  prix  de  traasport  ci- après  détemuais*  —  TuMB- 
iois ,  cet  récvptioas  partiellet  ae  davimAMl  dàM* 
tivcs  par  la  tdceptioa  féadialaatdtfiaillfa  dn 
eberaia  de  ior;  '       •  • 

tl.  Après  PMAAMnent  total  dr  s  Tr.4vni;T,  l'adju- 
dicataire fera  fiUre  ,  i  ses  frais,  un  bumape  ront.a 
liii  iiiire  et  un  plan  cadastral  de  toutes  les  parties  liu 
(  in  lain  de  fer  et  de  ses  dépen<]anf  es  ;  il  fera  dresst-r, 
«  :,a'.i  111'  i; t  a  se  .  f.-aii  et  <  outradic  toirement  avecl'ad- 
mtnistration,  un  état  descriptif  des  ponts,  aquedttc.n 
et  antres  ouvrages  d'art  qui  auront  été  établis  con- 
formément ,mx  conditions  du  présent  calùer  dâs 
charges.  —  L'ue  expédition  dMieat  ceimée  ^ea 
nrocée-verbaux  de  bornage,  du  plan  eadastaal-«»  Ae 
riiaa  daMaiplif ,  eei»  dépoeée ,  aux  ûaiede  i?«djadi> 
cataire ,  dans  las  aiehstca  de  l'ateÉiklRùiai'die 
p<>nts  et  chaussées. 

2H.  Le  cbfuiin  de  ier  et  touica  s««  dépendaïK'c-s 
seruut  couatanuuent  eBtnrtaaas  en  bon  état,  et  (W 
niaitieie  que  la  cisculattoa  soit  toaioan  £scilc  et 
sAre.  L'état  da  flJhenua  de  jGn  et  desee< 
daacesseaaMaaaaa  ansoeUeMeiu,  «tpkw  i 
en  «aad'atfMBeesit  d^aosidaM».  fîm  vmi 
oemaâMaiMeiqtta  déaigaeia  VMBMaMari 
6ais  d'WitBMÉns  et  ceux  de  réparaliosu ,  sait  aail- 
naioes ,  soit  extraordinaires  ,  resteront  entsèrenwaft  à 
la  charge  de  l'adjudicataire.  —  Pour  ceaiù  roni^rwe 
cet  entretien  et  ce*  réparauons  ,  l'adjudicataire  de- 
meure tournis  au  oontrOiie  et  à  la  surveillance  <ie 

l'adwiiiiwtatitMi  .«-.iâia  dMaùa.de.iw<,  «aeiiaMlaKt 


by  GooqIc 


miné ,  n'est  pat  ceMtaaUMBt  entretenu  ea  Immi  ë(at, 
il-y  «era  pour**  éFVÊÊtm.  ft  h  diligenm  d«  fnéni- 
tàgtraiali'at'afax  frais  dt^  radjudii  nr  ûi  o.  Le  montant 
4ca  à.wtAtxt  faites  sera  recooTré  par  die»  rôles  que  le 
•jfméfft  du  drprivK  HK-nt  rt^iidra  exéootoim. 

19.  JjCf,  fr.iis  (.le  visit«  ,  d^;  surv«iila2»c!«i  «t  de  réc«p- 
fcon  dei  travaui  s t  iunt  «apporté*  par  l'adjudicataifre. 
Ce*  irait  aetonc  imputéi  »ur  la  aaaaae  ^e  l'adfndi- 
eataùvatt  Monda  vmar  anaïuUwkent  dans  la  saisie 

à  i'anict»  M  iMprèt.     Bu  cm  4b  n«m 
ldaHl*4éiBt  fM ,  le  préfet  rendra  un  râla 
,  M  l**  ammain  «n  a«n  recouvré  comme 

Mt  nletirie  dp  »  finrrii>miinix  [nil)lliju>-.\- 

&l ,  dans  11;  il"  I. Il  il  line  ^inncr  ;i  tiatf!   di"  l'iio 

Aologation  de  l'adjudication  ,  l'adjmiu itane  n.  Vest 
|Nn  mi»  «B  laémic  d«  «ommeacer  1m  uaraus  et  s'tl 
•e  l«*«fM«  etiectirement  comtaekwdfy  il  «era  d<icliu 
d«pkiB  dwiW'dein'caw.wwioB  ëîi  «kaidin  de  fer  par 
mmiétêit,  m  taam  iftfiltf  «àt  hmwk  aàeune  miae  en 
^■■MMB  VÉnotiticattcm  quelcouque.  —  fiMB  hxil* 
4»4élMnce  pi>  »  u  p^t  lu  para|;raphe  pr4<!édMit,  !■' 
totalité  de  la  somiue  dépo&>-<  ,  ain  d  qu'il  serd  dît  à 
l'util  M ,  à  titre  de  cautioanement  par  l'adjudica- 

lairr  ,  dfv  i:_uilr-i  \,\  |  )ri  ■[irii'li'  lUi  i^n  uvc  t  iir  mt-m  f:\ 
wemterm,  atquwe  au  iiv-s^r  [iiiblit.  —  Les  u  a  vaux  une 
Ibia  coinmencëa ,  Ir  <  iLitiaiincment  ne  »era  rendu 
^Ue  pu  tiu<|ujeii4it  «tptoportionuellement  à  Tavance- 
■WBi  dea  travaux . 

51.  Famte  par  ra^judjcata»  d'wfa  eatiètameiif 
«m4cati  et  terminé  M  MtvMB  te  kteada  -de  fer 
àÉmlu  «lAaii  §aé$  fm^ltwiaàBi»  ««  fhute  ausni 
par  M'dPwwlr  fanpmné  à  ««a  «nivanx  une  activité 
lelie  qu'il*  M>i«nt  parvenus  à  lunitu-  rl<>  It^ur  ndn-yr'- 
ment  a  la  <i«  de  la  iroi«ièm<-  ;iriiu-c  ;  fam^'  nussi  j>iir 

loi  d'avoir  H'ii]|)li  iu ili  wrs.-s  <i  hli       loni  I  iLi  M  TiL 

impottéet  pHi^  iu  prt:s«iti  caiiier  det  ciiarge*  ,  li 
encourra  )a  dë(.fii!aB4:e,  «i  il  sera  pourvu  à  la  conti- 
antaiiatt«ta  l'achèveui^M  dM^tmvmiaMtf  le^moyen 
4*tee  dli^bdicatiou  qi^oB  OWNtaWMI'  M  dbutoi  du 
■iâteat  cabier  d<-«  otoargM,  et  aav  w*  OiM»  à  prix 
oiivnigea  déjà  conMruiM ,  dM  ttMMMiMBi'  appro- 
visionnés, des  terrniiiH  achetés  et  des  jporlîon*  du 
cbrniiu  défa  mises  en  euploitatinn,  —  Cêttm  adjudi 
eation  »era  i.l.-v.iliir  a  cf-lui  d»»i  m.uvpaux  loumis 
sionnair«s  qm  otitua  la  piuï  iwrit-  tomme  pour  iet 
objet*  comprit  dans  la  mise  à  prix.  —  I.ea  soumis- 
tioM  pourront  èire  inférieures  i  la  mise  i  prix.  - 
lî  n^dicataire  évincé  recevra  du  nouv^  Mqildica- 
taim  Ja  Taleoir  ^oe  la  noureUe  adpdkadon  atnm 
Idati  dlétenninia  pour  ieaditi  ob}M*.>i»L*  partie  n«M 
encore  restituée  du  cRuitoonenent  du  premier  adju 
£cataire  deviendra  la  propriété  de  l'Etat ,  et  Vad]u 
dication  n'aura  litfu  que  sur  le  dépdt  d'un  nouveau 
cautioriaeinent.  —  Si  l'adiudicatioa,  ouverte  comme 
1  vi  nt  d'èirc  dit,n'ain  ut  lucnn  résultat ,  une  se- 
conde adjudication  st-ra  tentée  sur  les  mêmes  base» , 
après  un  délai  de  six  mois  ;  et  si  cette  seconde  ten- 
mtiw  rette  égale»»**  téaultAt,  r-Adjndlcataire 
sera  déiaitivement  d^dut  Se  totie  wdfeitt  à  lacon- 
^•doB  ,  et  les  parties  du  diemin  de  fer  déjà  exécu- 
tée* ou  qui  ser.itent  uiises  en  exploitation  devien- 
dront iiuiiiédiatemrnt  la  propriété  de  l'Etat.  —  Les 
précédentes  !>tipul;itions  ne  seront  point  applicables 
au  cas  où  le  retard  ou  la  cessatutn  des  travaux  pro- 
viendraient de  force  majeure  régulièrement  cons- 
tatée. 

52.  La  Gonkilmtîoalbnciire  sera  ëtebhe  en  raison 
de  le  tur&ee  des  temiae  occnpés  pM  la  chemin  de 
icr  et  par  ses  dépendances  ;  la  eota  ea  eéni  ««Iculée 

co»iiiie  pour  les  ciinaux,  confortn^mea*  à  la  lot  du 
avril  180».  —  Les  bâtiment»  .  i  rnngasins  dépen- 
dant«  de  l'exploiiaiio»  du  «bemin  de  ier  seront  a$si- 

aiUi  aaa  j«4n*?î>*î«#  ^  U  ld««lil#,  «  Pad- 
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judicataire  devra  é 
tiontauxqnelleails 


Mî 


au  trésor  sur  le  pris  êtm  places  ne  sera  prélevé  rjne 
sur  la  partie  du  tarif  correspondant  au  prix  de 
transport  des  ror:'-ç:-"rn. 

SS.  Des  règlements  d'admiMistration  pablique» 
rendus  après  qael'a8|«dicataire  aura  éteentandai 
détermineront  les  mestires  et  les  dispositions  aéeee> 
soiret  pour  assurer  la  police  ,  la  sûreté ,  l'usage  et  la 
conservation  du  dmala  de  fét  at  des  ouvrages  qui  en 
;dép«ndt'nt.  Toutes  Un  dépenMs  qu'entraînera  J'exé- 
rutioTi  d(î  cea  mesures  et  de  ces  di>}  <  citions  resteront 
a  la  charge  de  l'adjudicataire.  Toutufyk,  Us  traiie- 
imnr»  lies  cotutr  vs^.^lr>■î,  sp:  lI  ntx  de  poliiri*  et  des 
a(;t  nt<,  qui,  SOUS  leurs  ordres,  surrellleront  1  i^ploi- 
(  iiioii  du  chemin  de  fer  ,  seront  payés  sur  les  fonds 
idd  trésor.  —  L'adpadicataire  est  autorisé  à  'fiiire, 
sotu  Tapprobation  de  l'administratiott  ,  les  règle* 
ments  qu  il  ju^ra  otile*  poor  le  service  et  l'esiMOi- 
tation  du  chetuait  de  fi^.  ^Xai  règiementi  doat  il 
s'agit  dans  les  deux  paragraphes  précédents  seront 
obligatoires  pour  l'adjudicataire  et  pour  tous  ceux 
l  iu  .  [iiiraiont  ultéïieurement  l'autorisation  d'é- 
i.ililir  ilrs  li^ni"^  de  chemin  de  fer,  d'embranchement 
uu  ([('  pnil-iHL;;'iTi('nt  ,  et,  en  général,  p;>ur  itjdus 
l' s  p>  r  -,ijflnes  K^ui  emprunteraient  l'usage  du  chemia 

(.le  ii-r. 

n.  Le«iaadtiaéetocoaMititÉe,eaq^oyéetaits  i 
portt  sur  la  dUMia  da  fer  énmM  > 

fiiai^e.';  ^  • 

."Iwir^fndént^tiër  radjndicattlire  des  Itanns  et 

îppejis*  i  qu'IÎ  ^'engage  à  faire  par  le  présent  cahier 
<k  s  rli.iriio.-,  ,  et  sous  la  ronditioft  expresse  qu'il  en 

rfmj)llra  ciiK  tiMnriU  t.,niti'S  li'S  uMigatinns  ,  le  gou  — 
ui  Lonct-de  ,  tom  lu  icf^^re  exprimée  au 


iiMrn:''L  paragraphe  du  présent  article  ,  pour  le  laps 
de  temps  qui  sera  déterminé  par  l'adjudication  à 
int>>rvenir,  et  qui  ne  pourra  excéder  quatre-vingl^'l^ 
neuf  ans  i  detér  de  l'ordonnance  qui  homolonara, 
s'il  y  a  liea,  ladite  adjudication,  l'antorisatioa  da 
percevoir  les  dreit*  de  p^age  ét  leaprix  de  trans- 
ports qui  seront  uhMeoremeat  déterminés  parla  loi 
pour  1.1  li^iif  pcîncipAle  de  rar'ç  â  T  yoït  —  T  est  ex» 

]>i  f  SSi  rmaitentendu  que'es  I  r:";       trrir.-.fort  nr  4«.()llt 

iliis.i  l'adjuiiicatitrc  qu'an, int  cflrimerait  lui- 

même  cetran»p')ri  I  i  ie&irais  etpjirses  propresmoyt^ns. 

—  La  perception  nura  lieu  par  kilametrc,  <an»  égard 
Dux  fractions  de  distaiiee  ;  ainsi  an  kilomètre  entamé 
sera  payé  comme  s,'il  ,aTeit  Ad  petconru.  Néan- 
uiAiee,  poar  toute  âbteaee  {taKoarae  moindre  de 
six  kÔemitres ,  le  Stoit  sera  peija  eomme  poor  lix 

tvITomètrrs  entiers.  —  Le  poids  de  la  toaae  eSt  da 
im'ik"  kiloj^rauiiue*  ;  le«  fractions  de  poîdsne  seiWBt 

 ijitL  es  que  pi»r  i  ■  nticine  Je  tonne  ;  ainsi  tout  poids 

compris  entre  ïéro  et  .iix  kilograriinies  payera  coiniue 
dix  kiio{;raninH's;  entre  ilix  et  vingt  Itifogniiiiui  s  , 
payera  comme  vingt  kilogrammes;  entre  vingt  et 
trente,  il  payera  comme  trente  kilogrammes,  etc 

—  L'adminisuation  déterminera  par  des  règlements 
spéciaux  ,  l'adjndicat»ire  entendu  ,  le  miaiiania  et 
le  ma^mui;!^  de  vitesse  des  convois  de  voyageurs  et 
de  marchandises,  et  des  convois  .sp(<(  iaus  des  poétee, 
et  Irt  durée  (lu  trajet.  —  Dans  chaque  convoi  »  Ted» 
julicataire  aura  la  faculté  de  placer  des  voliafee 
spéciales,  pour  lesquilU-s  les  prix  seront  réj;lé«  par 
l  adîniTi!^iii)t;<>n  ,  sur  la  prop 


"  ,   f?   ,.  r  . 


Lair.  :  :ij  ;i  ù  cA  ex]jiesséineflt  stipulé  i]i  If  nombre 
de  place*  a  donner  dans  ces  voitures  n'cs^cedera  pas 
le  cinquième  du  nombre  toul  des  pl-ices  da  convoi. 
—  A  moins  d'antoriaatioa  C]>éciale  et  révocable  da 
l'administra^n  ,  .tout  cons-oi  régaticr  des  vojrajgeaia 

tonafai 


devra  contenir,  en.  ^aemîté  soffittiatet  des 
de  toutes  cltuse.*;, 
prdiealeroalf  aâaé 


de  toutes  clause.*;,  ^estiaées  au<  tiersoMiee  aei  sa 
"     '  téé'  bmrèaax  dn  Elièaria  da  ter. 


I, 
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  l^aif  nr  ladmnaadc  de*  expédi- 
teur*, aerâieat  traïuportit*  arec  U  vitesM  des  roya- 
geun ,  paferoat ,  par  loooe  ,  le  prix  qui  aéra  fixé 
par  la  loi  pour  la  ligne  principale.  —  Il  en  »era  de 
i|ième  pour  les  chenaux  et  bestiaux  dans  le  cas  in- 
diqué au  para^raptu'  pri^c^-dent.  —  Dans  le  cas  où 
raJjudicaiatre  jngeraii  convenable,  soit  pour  le  par 
cours  total,  soit  pour  les  parcours  partiels  de  la  voie 
de  Su ,  d'abaisser  aa^deuouades  Umitea  déterminées 

Cl*  tasif  les  taxes  qa,*!!  Mt  antorisé  à  perceToir , 
tasat  ahaiwfrt  aa  paamat  être  releTéea  qu'a- 
pris  «a  d4lai  àt  mi»  noia  aa  moiat  pour  les  Tora- 
geurs ,  et  d'un  an  ponr  lea  marchaaniiet.  —•  Tous 
changemenu  apportes  dana  lea  tarifa  aeroat  aiiBOncés 
na  mois  d'avance  par  des  affiches  ;  ils  devront  d'ail- 
leuis  être  homologués  par  des  décisions  de  l'admi- 
nistration supérieure,  prises  sur  la  proposition  de 
radjudicaiaite^  et  rendues  exécutoires  par  des  arrêtés 
du  préfet.  ■—  î«  perception  des  taxes  derra  se  iaire 

El»  l'adjudicataire  in<tiatiiict«D«at  et  sana  aucune 
faor.  Dans  le  cas  où  l'adjodkaMire  aurait  accordé 
à  UB  ou  pluaif  onrxpéditean  «sa  ttàmeàoa  tor  l'an 
des  prix  poitfe  att  lanf ,  araaft  de  la  awnia  à  «lécu- 
ti.m,  il  devra  en  donner  connaiaaance  k  Fadnlais- 
traiion  ;  et  celle-ci  aura  le  droit  de  déclarer  la' fMuc- 
tion  ,  une  lois  consentie  ,  obligatoire  vis  k-via  de 
tous  les  expéditeurs,  et  applicable  i  tous  les  ar 
t^cles  de  la  même  nature.  La  taxe,  ainsi  réduite,  ne 
pOlura  ,  comme  pour  les  autres  réductiona,  être  re- 
fûrée  avaat  tw  aélai  d'ua  an.  —  Les  réductions  ou 
manim  aaaocdéea  fc  dea  indigeata  ae  poamat^  dans 

SBim  cas  «  donner  lien  à  l'applîcatioa  de  la  dtaposi- 
aqvl  vr^cide.     En  caa  tt'ahaiwtiaat  dea  tari6, 
In  rMnction  pdrteraptoportionadMiatBirarle  péagç 

et  le  transport. 

36.  Tout  vuyasenr  dont  le  bagaee  ne  pèsera  pas 
plus  de  trente  kilogrammes  s'aura  à  pajrer  ,  i>our  le 
port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  au  prix  de  sa 

pince. 

S7-  Les  denréea,  marchandiaea ,  effets ,  animaux 
et  autres  objeta  non  déaign^t  dana  le  tarif  qui  aera 
£xé  par  la  loi  pour  la  ligne  principale  ,  aeront  ran- 

Î;és ,  pour  letdnitt  i  oerceroir,  dana  lea  claaaea  arec 
esquellea  ila  aiuaient  le  plua  d'aaalogMin  —  Xtot  aarip 
milationa  de  classes  pouirottt  être  prortaelrfeuent 
réglées  par  l'adjudjeataire  ;  elles  seront  îonniisKs  im 
mediatement  àTadministration,  qui  prononcera  deii- 
nilivement. 

S8.  Les  droiu  de  péage  et  les  prix  de  transport  dé> 
terminés  au  urif  précédent  ne  sont  point  applica» 
bûa  :  1"  A  toata  roitaie  pesant ,  arec  son  charge- 
mfff*.  plus  de  qvalraaBille  cin^  cents  kilogrammea 
(fe,5Mk;  i  V  à  toute  maaae  indiriaible  peaant  plna  de 
trois  miÙe  kilogrammea  (S,fM^  —  Nénanoina, 
l'adjudicataire  ne  pourra  ae  tefaier  ,  ai  1  kranaporter 
les  masses  indivisiblea  pesant  de  troia  mille  à  cinq 
mille  kilogr.iiiiines ,  ni  à  laisser  circuler  toute  voiture 
qui,  avec  sou  charpement ,  pè»erait  de  quatre  mille 
cinq  cents  à  huit  raille  kiloi;ramines  ;  mais  les  droits 
<jâ  p^ajte  et  les  lirais  de  transport  seront  augmentés 
da  iMtUé»-^  L'adjudicataire  ne  pourra  être  cuntraint 


à  trannorter  lea  âaaaes  indivisibles  pesant  plus  de 
«inq  mule  kUogmmnMa  (50Mk),  ni  à  laisser  circuler 
les  Toitures  antre*  que  le*  machines  locoootiTe* 

qui,  chargement  compris  .  pèseraient  plus  de  hait 
mille  kilogrammes  (8,0Mk).  —  Si,  nonobstant  la 
disposition  (j ni  précède  .l'adjudicataire  transporte  les 
niasses  indivisibles  pesant  plu»  de  cinq  mille  kilo 
uammes  (5,000k},  et  laisse  circuler  les  voitures,  au 
msqiia les  machines  locumotives ,  qui,  chargement 
comprU ,  pèseraient  plus  de  huit  mille  kilogrammes, 
il  devra,  pendant  troîfflMisca  moins,  accorder  le* 
aiioMt  iacUitéi  à  tam  atw  q|ai  lu»  an  ftr aîeat  la 
dam«ade. 


St.  Lea  prix  de  tranaporu  déterminés  an  tâdf  SM 
sont  point  applicables  :  1«  Aux  denrée*  et  olijat»  qai 
ne  sont  pas  nommément  énoncé*  dana  le  tarif,  «t 
qui ,  sous  le  volume  d'un  mètre  cube  ,  ne  pèsent  pna 
deux  cents  kilogrammes  (300k)  ;  f°  à  l'or  et  è  l'snr- 
gent,  soit  en  lingots  ,  sou  monnayés  ou  travailléa  y 
u  plaqué  d'or  ou  d'ar{^ent,  au  mercure  et  au  platisia, 
«insi  qu'aux  bijoux,  pierre*  précieuses  et  autres  râ- 
leurs ;  sa  et  en  général,  à  tona  paqnea  |  «alia  ««  «s- 
cédanu  de  bagage  peeant  iaolémaat  imIm  da  afab» 
quanta  kikaraiumcs,  à  Moii  qaa  otapaq^ari,  aelia— 
excédant* de  bagage  nefinaMtHHtiadfawrei*  imat 
ensemble au-dcLà  de  cinquante  kilnamwiaea,  d  objeta 
expédiés  par  une  même  personne  a  Itaa  même  per- 
sonne ,  et  d'une  même  nature,  qtioique  emballés  à 
part ,  tels  que  sucre  ,  café  ,  etc.  —  Dans  les  trois  cas 
ci-dessiu  spécifiés ,  lea  prix  de  transport  seront  arrêtée 
anaaaUawaiat  par  l'adaiiaiilration ,  nar  la  propoai- 
tioa  ê»  MfadMNiMk  ^  iku-de*«i*  de  'a' 
kilogramna*  .  at  qaalla  l|M  aailk  diataaaa 
me ,  le  pris  da  lianqf  it  d?Én*  coU*  ne  p 
uxé  à  moina  de  -pitriTtr  ata tlnua  (Mt*). 

tt.  Au  moyen  de  la  peieepcion  des  droits  at  élai 
prix  réglés  ainsi  qa'il  vient  d'être  dit,  et  sauf  lea 
exceptions  stipulées  au  présent  cahier  des  charges  , 
l'adjudicataire  cuniracte  l'obligation  d'exécuter  cona- 
tamment  avec  soin ,  exactitude  et  célérité ,  etaani  tour 
de  faveur,  le  transport  de*  rojageura,  beatianx,  den- 
rées^ marehandiaaa  at  ■aliiiaw  qaaicenquaa  qui  lui  ae- 
ront  caafiéa,— LaibMÉim>.dMrdHLman:liandiae«  aC 


matièfM  qjMtaoM* 

de  In»  mamin  a'earafbtrnnaat.''  — 

lion  (le  marchandises  oont  le  poids  ,  sous  un  mènM 
emballage  ,  excédera  vingt  kilogrammes  ,  sera  con*> 
tatée,  si  l'expéditeur  le  demande,  par  une  lettre  de 
voiture ,  dont  un  exemplaire  restera  aux  mains  dudit 
expéditeur  et  l'autre  aux  mains  de  l'adjudicataire. 

—  Les  iraia  acceeaoirea  aan  aentioaaéa  au  tarif,  tala 
que  ceux  de  iiliemnwl ,  da  déchargement  at  d'an'» 
trepAtdaw  latflpiBi  ai  «aga»in*  du  chemin  de  G»r  . 
aeroat  fiili  aaaillonii  ai  par  an  rèjglement,  qui 
sera  aomni*  à  l'approbation  de  l'admiaiatratian  «[lA- 
rieure.  —  Lea  expéditeurs  on  destinatairea  rcMafant 
libres  de  faire  eux -mêmes  età  leura  fraia  le&ctaeeat 
le  camionnage  de  leurs  marchandises,  et  l'adjudica- 
tairL-  n'en  sera  pas  moins  tenu,  à  leur  égard  ,  da 
remplir  les  obligations  énoncées  au  paragraphe  pre- 
mier du  présent  article.  —  Dans  le  cas  où  l'adjudi- 
cataire  conaen tirait ,  pour  le  factage  et  le  camionnage 
des  masdiaadiaes ,  des  arrangement*  partieuliera  4 
un  a«  afaniaon aspidiianm, iïaeiait  tenu,  avant  de 
lea  nattia  à  axécntioB ,  d'an  iafinaer  l'adminitti»- 
tion  ,  et  ces  arrangements  profiteroat  égplemcat  4 
toiu  ceux  qui  lut  en  feraient  la  demande* 

fcl.  A  moins  d'anc  autorisation  spéciale  de  l'ad- 
ministration,  il  est  interdit  à  l'adjudicataire  ,  sout 
les  peines  portées  par  l'artii  le  M9  du  Code  pt^nal , 
de  faire  directement  ou  indirectement,  avec  des  en- 
trepriace  da  tiMqpart  de  Toyagenra  on  de  marchan- 
dises par  taira  an  par  eau,  aan*  qadqae  dénomina- 
tion on  fbnna  qoe  ca  puma  in» ,  dâ  arrangementa 
qui  ne  aéraient  pa*  éylaurt  aaawAlia  an  »*eur 
de  toutea  lesentrepriaa*des*erTa«tlnmtBuafO«tM. 

—  Des  règlements  d'aéministration  publique,  rendoa 
en  exécution  de  l'article  SS  ci-dessus,  prescriront 
toutes  les  me.nures  ntH  i-»snires  pour  assurer  la  p'us 
complète  écaliié  entre  les  diverse*  entreprises  de 
transport,  dan*  Itsia  lappactt  avae  la  loiviea  dn 
chemin  de  fer. 

tS.  La» militaire*  «»  OMiiat  vajageut  fMUaiaat 
ponr  «ana  da  acrvice ,  envoyé*  en  congé  pov  appu* 
tenir  à  la  tétarro,  envoyés  en  congé  uauté  on  lan» 
trarit  dans  leiua  foyera  aprèa  libération  «  ne  lanaK 
MaujeiUa ,  «as  et  léott  bagage*,  qa'à  la  ■oilié  da  la 
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taxe  da  tarif.  —  Lei  mllltairét  ou  marias  rdjageant 
ea  corps  ne  seront  assujettis,  eux  et  leurs  bagages  , 
qu'au  quart  de  la  taxe  du  tarif.  —  Si  le  G-ouverae- 
nent  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  un  tuaté- 
Ziel  militaire  ou  naval  sur  i'ua.det  points  dessenris 
par  1«  iigae  du  chemin  de.  jer,  l'adjudicauira  Miait^ 
tcan  de  nMttra  imm^diatenentè  aadUpdiiâoriy  et' 
à  moitié  ,de  la  taxa  da  urif  t        iM  mofm»  àm 
transport 'ëubits  pour  l'aspIoitalioB  dn  dlaBia'de* 
ier. 

hS.  Les  ingénieurs ,  commissaires  de  polio*  et 
«genls  spéciaux  attachas  à  la  surveillance  du  chemin 
de  f«s  nroat  traiMporttfs  gratuitement  daaa  les  Toi- 
~  JTadiMl&nlaiia.  —  La  mène  fÎMokéest  ac- 
jtK  «ifMli  dai-  «oatnlmtioM  iadtrectas  et  li . 
de  fadaaiaîatiaiioB  dea  doiiaocs  chargés  de 
la  sarreyianoa  da  chcnia  da  &r,-daM  llaKiAt  de 
laperoeptioa  de  l'tmpdt. 

h%.  l*s  dépêches  ,  accompagnées  des  agents  néces- 
■aires  aa  serHce,  seront  transportées  gratuitement 
par  les  eonrois  ordinaires  de  l'adjadicataire ,  sur 
tonte  l'éteadoe  da  «liemin  de  ier*  — .  ▲  cet  effet , 
radf  aJinaldw  mm  fa  de  riserrar  i  ctteqae  coitroi 
de  Toyagettia  ea  de  aiaffebaBdiaes  un  comnartiment 
■pëcial  de  Tohnre  poar  fflceveir  les  dépêchet  et  les 
agents  nécessaires  nu  service.  La  mme  et  U  didiea» 
sien  de  ce  compartiment  seront  réglée*  par  l'admi— 

■istratioa  Lorsque  l'adjudicataire  voudra  changer 

les  heures  da  départ  de  «es  convois  ordinaires,  il  sera 
tena  d'en  avertir  l'administration  des  postes  quinze 
ioore  ^  l'arance.  —  Il  pourra  j  aroir  en  outre,  tous 
iea  ioors .  k  l'aller  et  au  reioar ,  un  ou  plusieurs  con- 
TMS spdeiaa»,  doat  !«•  heures  de  départ,  soit  de 
foor,  aoitde  Mril,«laat4|ae  la  marche  et  les  sta- 


tiennemeata  ,iaiftati  l'fcliTi  parle  miaistre  .leafiaaaces 
et  le  miaistie  dea  traTaux  publics ,  aprèa  avoir  en- 
tendu l'adjudicaraire.  —  Ce»  convois,  destinés  au 
service  général  de  la  poste  aux  lettres,  polirront 
parcourir  toute  l'étendue  ou  seulement  partie  de  la 
iig»»  da  ehemin  de  fer. — L'administration  des  postes 
^    AiaaaMlraire,  et  entretiendra  k  ses  frais  ,  des  roi- 
m  appeopriéaa  aa  traasport  des  dépêches  par  les 
■vail  apuluas*  Ces  voitares,  dont  la  forme  et  les 
_jiensioas  aatoat  déMnaiato  par  l'adoiaistratioa 
da*  postes ,  devront  pmcnÊt  wnMair,  outre  le  coar' 
rier.un  ou  pluMean  agents  charges,  pendant  le  trajet, 
de  la  manipulation  et  du  triage  de*  lettres,  ainsi  que 
de  l'échange  des  dépêches  dans  les  différentes  sta- 
tions. —  Il  sera  payé  h  l'adju  licataire  une  rétribu- 
tion qui  ne  pourra  excéder  soixante  et  quinie  centimes 
(71^)  par  kilomètre  parcouru  par  le»  convot»  spéciaux 
mbft  la  disposition  de  l'administration  des  postes.  — 
ttcMIe  admialMiatiea  emploie  plus  d'une  voitnre, 
lcidlittaii««a*e*84derapaavi«||t-cinacentimes(»ej 
■ar  kHaaiètreat  pw  tattaia  «a  «u  da  la  pfaauère. 
•—  Cet  rétribodons  penrreat  être  rMiéet  «aaa  le* 
cinq  ans  et  fixées  de  gré  à  gré ,  OU  i  dire  d'aipan*; 
aans  pouvoir  excéder  le  taux  ci  dessus  fixé.  —L'ad- 
judicataire poiirr  1  placer  dans  ces  convois  spéciaux 
daa  voitares  de  tomes  classes  pour  le  transport  dea 
Wyageiaaetdes  mHrchandise*.I.e*  voiture»  atlectées 
•a  appnwiées  au  transport  des  dépêches  et  des 
a«lHa  de  l'administration  seront  toinours  placées . 

liea  da  ddpart  ,  à  l'arriAse  datraiadaa  voitures  de 
Padid^Ucatalre.  —  L'adfadiealaiia  ae  pourra  être 
tenu  d'établir  des  convois  spéeiaBS aa  de cluM^rlM. 
heures  du  départ,  la  marAe  etlof  MatfaMaeaaaata 
de  ces  convoi»,  qu'autant  que  l'adininistration  l'aura 
prévenu,  par  écrit,  qulnie  jours  à  l'avance.  —  Néan- 


ditiea  dawra  êua  fait*  inmédiaieaiaal .  aant  l'obscr- 
daptlioek  —  La  pcis 


ultérieurement  réglé,  de  gré  k  gré  ou  ^  dira 
perts,  entre  l'administration  et  i  adjudicttaire. 

45.  L'adjudicataire  «era  tenu  ,  à  touta  «^^#fciHtltj 
de  faire  partir,  par  convoi  ordinaire  ,  le*  vra^soB* 
ou  voiture*  cellalaire*  employés  au  transport  de*  pré» 
voaaa,  accusés  oo  oondamnét.  —  Le*  wi>^^ons 
aBroatjConstruiu  aux  fratu  de  l'Btet  ev  des  lieparte» 
«MU,  atkttodiauùiiMU  ddMnainéea  par  un  arrèti 
da  aainialra  de  ffastéiieBiC  —  Les  employé»  de  l'aif- 
minittration  ,  gardiens ,  gendarme*  et  prisonnier» 
placés  dans  les  tvaggoas  ou  voitares  cellulaires  ne 
seront  assujettis  qu'à  la  moitié  de  la  Itia  da  tuifdia 
la  dernière  clas»e. 

ht.  A  toute  époque .  après  l'expiration  des  qninxa 
premièrea  année»  à  dater  du  délai  fixé  par  l'ar— 
ttflle  '1  pour  l'achèvement  des  travaux  ,  le  Guui^rw 
aemeat  ania  la  facoUé  de  racheter  la  eoacenio» 
entière  du  chemin  de  ian  Pear  régler  le  prix  da  ra- 
chat, oa  relèvera  le*  prodaits  aett  aannel»  obtenu* 
par  l'adjudicataire  pendant  te*  *ept  années  qni  au- 
ront précédé  celle  où  le  rachat  sera  effectué  ,  on  en 
déduira  les  produittneu  desdeux  plus  faibles  années, 
et  l'un  établira  le  produit  net  moyen  des  cin  {  autres 
années.  Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant 
d'une  aonuilé  qui  sera  due  et  payée  à  l'adju iicatairv 

Sndant  chacune  siea  aaaéas  retiaat  A*  oonrïr  «ar  la 
ré«  de  la  concataiw.  —  Daa*  aaoOa  ea*,  le 
tant  de  l'aaauild  «a  aara  iaftriaar  aa  psodaif  : 
de  la  dandèaa  daa  aapc  aaaéai  priaaaspear  terme  da 
comparaison^  —  L'adjudicataire  recevra  en  outre, 
dan*  les  troi*  moi*  qui  suivront  le  rachat ,  les  rem- 
boursements auxquels  il  aurait  droit  A  l'expiratiM 
de  U  concession,  selon  Tariicle  Ï7  ci  après. 

kl,  A  l  époque  ii\ée  pjur  l'expiration  de  la  pré- 
sente concession,  et  par  le  fait  seul  de  cette  expi* 
ration .   le  Goavemement  aera  aniiirogé  k  tout  lea 
droitt  de  l'adiudicataire  daa*  la  prapritté  doi  1 
et  des  ourrane*  désigad*  aaplaaeaaaiKal 
dans  l'aftiflle  il.  Il 
jouissaaee  da  ehemla  de  Iw,  de  Muai  ses  dépea- 
ianoes  et  da  tous  ses  produits.  —  L'adjadicataire 
sera  tenu  de  remettre  en  bon  état  d'entretien  le 
chsmin  de  fer,  les  ouvrages  qui  le  composent,  ec 
ses  dépendance»  ,  telle»  que  gares ,  lieux  de  charge- 
ment et  de  déchargement,  éiablissemenis  aux  pointa 
de  dé(tart  et  d'arrivée  ,  maiaon*  de  gardes  et  de  sur- 
veillant* .  bareaas  de  peeceptaaa,  nsaoliiae*  fixes,  ec 
en  général  luo*  aolrea  objets  immobiliers  qai  a'aa- 
ront  pa«  paor  dastiaaiion  distincte  et  apdaiate  le  aer» 
vice  daa  iraaapem»—  Dans  lea  ciaq  dewièraïaanéea 
|ai  préoëdefoatlataraie  d«  la  eenoMaioa ,  la  Oou» 
vernement  aura  le  droit  de  mettre  aatsie-arrêt  sur  lea 
revenus  du  chemin  de  fer,  et  de  le»  employer  k  ré- 
tablir en  ban  état  le.  chemin  et  toute  «  ses  dépen- 
dances  ,  si  l'adjudicataire  ne  se   mettait  pas  en 
mesure  de  satisuire  pleine  me  m  et  entièrement  à 
cette  obligatioa.  —  f^uaot  aux  objets  jnobiliera, 
tels  que  uiadUaas  laetraiittive* ,  waggons,  chariot*, 
voitarea,  matérianx,  combaatiUas  et  appraviaio»» 
aamaali  de  ton*  genres ,  et  obfeta  ianaeadlefa  mam 
conprfadaaa  l'éiaaaAétaiiaa  précédente,  i'Btati 


tena  de  lea  reprendre  k  dire  d'expe>ts ,  si  l'adjadS» 
cataire  le  seauiert,  et  récipro^^uement ,  si  l'Etat  le 
requiert,  l'aajudica taire  sera  tenu  de  les  céder  égit- 
1  émeut  à  dire  d'expeit*. 

W.  Des»  le  cas  oili  le  Gouveraeaieat  ordonuarair 
aa  aatarisoiait  la  construction  de  loatea  rorales ,  dd- 
partemeniaUaaaTisioalae'tdeeaaaaxaa  de  chemina 
de  fer  qui  trafatiataleet  le  ebaotla  de  fer  projeté, . 
l'adjadicataire  ae  pourra  mettre  aucun  obstacle  k  ces 
traversée*  ;  mai*  toute*  dispositions  seront  prises  pour 
qu'il  n'en  résulte  ancan  obstacle  à  la  construction  ow 
au  aerrioe  du  cheoùa  de  fiir ,  ai  aacaa*  fraia  foar 
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kf.  ToiiU  exécution  ou  toat«  •atontatioaakémTtre 
route,  ds  canal  .  de  chemin  d*  fer,  d«  travaux 
<i«  narigation  dan*  la  contrée  où  est  •ilutf  le  cheotin 
de  fer  projeté  ,  ou  due  toute  autre  contrée  vouioe 
Ott  éloignée ,  ne  pourra  doaaer^  ouTertui*  à 
■dtinwMlt  M  î"i>ftmtif^  de  lâ^jMif  l'ai 


SO.  I>e  GouTenimimt  te  nfeerTe  cxprof  <K«t  le 
droit  d'accorder  de  nouveUea  conceniooade  cbemina 
de  fer  iVuibrancLant  sur  le  chemin  de  fer  de  MoM- 
tercau  àTioji  t  ou  qui  scraiem  éteblneii  proloagC'» 
xuent  du  uiéine  chemin.  L'adjadieMlak»  d« 
chemin  de  £er  de  Moatercnn  à  Troyee  ne  ponm 
lirtatii  è'  «M  embraaciMnentt  ou 
I  »  al  iMaaMdU  à  Vmtemkou  6m  leur 
l«lnillWMlfliiiJlli>nqae,  poi 


«MiIMMnwat,  aaaBMiBdtMMva 
n'an  réfulte  aucun  obitacle  h 
•neOM  ftaUparticttliera  pour  l'adi 


I 

compromette  pea  reskte»ce  dtl  dremia  de  <èr.  — 
Les  iravRux  de  coaiolidation  à  fiûredana  l'intAigm 
de  la  mine .  à  raitoa  de  la  tnrenét  du  dteattlB 


fer ,  et  loiu  les  dommagei  stfmUattt  ds  MU 
p««r  ïm  eonceesionoairet  <!•  |É  UriM  | 

OM  éarvièree ,  ou  les  traremer 


'ediu^if  eiaine  '  c 

l£«f  - 
naine  < 

•oulcmiiaeiBtat,  1  n«  ^rra  être  llrr4  à  la  chren- 
latioa  avant  que  les  eicaT.iticmi  qui  pourraient  e» 
comproaaeUte  la  •olidittf  aient  été  rambtajéea  oa 
coaaolidtfm  ;  l'admialatration  détemiaera  U 


et  l'Acada*  dee  tiaranz  qu'il  conriendra  d'ancxw- 
pcendm  A      dièly  et  qm  mmnr  d'aillewt  «xdeuMfe 


la  circulation  ,  ai 
iparticttliera  pour  l'adjudicataire.  —  Les 
compagnies  conceuionnairea  dea  chemina  de  1er 
d'embrancbeiuent  on  de  proloa^^ement  auront  la  fa- 
fititi  ,  mojenaant  lea  tarifé  détermiatfe  et  l'obeerra- 
tion  dee  rèalamenu  de  police  et  de  urtice  diablie  en 
à  établir ,  oa  fitkta  «ircnler  l«<nnvaiMMa,  leanmw  «t 
jaucbiaM  nur  le  fihiwMi  itfètét  Moaicteau  tnnjrw, 
poux  lequel  eetta  hgmhé  MM  idcipeoqne  •à4'd||Mrf 
4nditi«MhraMheneate  etproloagmaaM.  fjBna 
la  sa»  «ù^  laa  aocopi^ptieB  ne  peonaiant  «'Mrtnwin 
avec  l'adjudicataire  aur  l'exercice  de  eette  faculté  , 
le  GoUTernen^ent  iiatuerait  «ur  lea  difficnltéa  qui 
•'élèveraient  entre  eux  k  cet  •-gard.  —  Dan*  le  ca« 
où  une  compagnie  d'embrancheiueat  ou  de  proloa- 
gement  joignant  la  ligne  de  Moterea»  à  Tnjm 
n'userait  pas  de  la  faculté  di»aircnler  eiv  oatte  liane, 
ooouae  aussi  dans  le  cas  oèlMfttiicataire  de  l'sxiSm- 

pagaies  amlHil  IMMM  de  s'arranger  entre  elles  de 
manière  -qUa  la  lewlsé  de  transport  ne  soit  jamais 
interrompu  aux  points  extrême»  des  diverses  ligne*. 
—  Celle  des  compagnies  qui  aéra  dans  le  cas  de  se 
servir  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  propriété 
pajeca  «ne  indeasaittf  en  «apiioft«*tc  l'usage  et  la 
SétéiâMaiiMi^a*  »Mdritl.3WaMla4:aa  o&  lescora- 
fMÎM  ora^iaataiw—  MHMttMit  bh  d^ceeid 

«OBtr  la  CMisnaaiian  da  aatvîea  enr  tMM  ki  ligne , 
la  uonremeaseat  j  pmirvoirait  d'office  «•  preterirsit 

toutes  les  mesures  nécessaires.  —  L'adjudicataire 
pourra  être  assujetti ,  par  les  ioii*  qui  seront  ultérieu- 
rement rendues  pour  l'expIcHtation  des  <  hemins  de 
prolongement  ou  d'embranchement  joignant  celui 
de  IVlontereau  à  Troye* ,  fc  acconie*  aux  compagnies 
de  ces  cbemios  une  réduction  de  péage,  ainst  cal- 
culée :  1"  Si  le  pcolongement  n'a  pa»  phi»  de  eent 
JûlomèlTMt  dix  pour  cant  (M  p.  fM)  du  pris  pai 
par  radpialMiaini  |  !•  ai  le  prolongement  «mI 
cant  kilomètres,  qttiaaa  peur  cem  (lit  p.  IM)  ;  io  g, 
Icproloagement  excède  deux  cents  kilomètres,  vingt 
ponrcant  (30  p.  cent);  feu  si  In  prolongemrat  excède 
trois  ceau  kilomètre* ,  vin^t-cinq  pour  cent  (S5  p 
cent).  —  Les  lignes  de  iMoutereau  à  Paris  et  de 
Mentercau  à  L.jon  ne  pourront  étra  coatidéri^, 
pour  l'application  du  paragraphe  prMklMt,  re4«tif 
•ax  réductions  évenluallea  <l«  p^ngai  MMMa-  _ 
anabranchemenu  ou  des  pruUiagemeKfi  dn«hinfifi 
dm  MaUbMeouA  Trapa»,  ce  dernier  chemin  devant 
être  eonttddréeanimaiin  embranchement  de  la  ligne 
principale  de  Paris  à  Lyon  p  ir  ou  près  Montereau 
51,  Si  la  ligne  ilu  t  liciuifi  A-  1er  trareme  un  «ol 
déji  concédé  par  1  txploiLMiion  d'une  mine  ,  l'admi 
nistraiiun  de^ermiuira  les  mesures  4  prendre  pour 
que  l'éinblbseinent  du  chemin  do  ierae  nuise  pas 
à  l'exploiution  de  lamina,  «t  réotptoqnauant,  aeur 
U  cai  ddiéaM,  VmflkiMioa  d*  la  aiaa 


par  Ua  aaioadl  wwifaiiiJayi 


de  fiw«  ,'  îin        #  -'» 

ta.'  Lea  agestt  et  gariUa  qM  llidjadienMir»*  __ 
blira.  soit  pour  opérer  la  percaption  des  droits,  MOt 
la  surveillance  et  la  police  du  chemin  et  dt-t 


pour 

i<;es  qui  en  uepeiulei 
mentes  ,  et  seront^  tUW  M 


ouvrages  qui  en  dépendent,  pourront  étia 

hampêtres. 

iA  II  &cra  iokutaéf  pria  de  U  «o«ipa§aaa  a<^tidî- 
cataire .  un  commiaMiM  apéciakmcai  «hargé  ^ 


les  opéraliMit  da  ladite  oam|Mgaùfl,  p«w 
t^  ea  igaimm  «hun  pM  diw  lM  atiribatiana  dea 
ia^dmaan  da  l*Btat.  ftliailaMaai  Ju  lummis 
saire  restera  I  la  charge  de  l'adjudicataire.  Fo«r  f 
pourvoir  et  acquitter  en  ntèma  temps  les  frai*  mis  â. 
sa  charge  par  Vartitle  0»  ci-dessus,  l'adjudica toise 
sera  tenu  de  verger  chaque  année,  dans  la  Baisaii  dm 
receveur  géD(<ral  de  1  Aabe,  une  semwie  de  visM^ 
mille  ixancs  {19,999t.)  —  Dans  le  cas  où  l'ad)nd£^ 
cauire  ne  verserait  pas  ladite  «omme  anx  époqMfe 
qui  seront  fixées,  Inpiéfist  rmadmumM^mmkmttÊêt 
et  le  montant  en  •eaMao^iil.MMMi  w  MâliàM  rt» 
coaltiiNttioaa  paUiqnM*  j.r  ;  .,<.r'*'r 

i».  L'adjudicataire  âmwn  ùin  électton^adaMîeato 
Troyas.  ~  Dans  le  cas  Je  non-élection  de  domi- 
ile  ,  toute  noiiUiaiion  on  lipriifL-atinp  4  Igi  >drtieéil 
sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  aBMMdlMÉN^^ 
néral  de  La  prélecture  de  l'Aube» 

iC.  Les  contestations  qui  s'élAfM|i«Bt  entre  Tad» 
jttdicataire  et  l'adminisiratifla^  tm  Mi«  d*  l'a 
tion  ou  de  l'intaquétaiipa  4m  «Immm  ém  fi 

cabier  des  charges,  seroiu J|^|éiNi cl  

ment  par  le  conseil  de  prdmtare  dv  dépaneawnt 
de  l'Aube,  sauf  recoin  aa  Conseil  d'Etat. 

57.  Nul  ne  sera  adnU  à  concourir  à  radjud*ca> 
tioi^ ,  ^'il  n'a  préalablement  déposé  une  somme  de 
un  nul  lion  six  cent  mille  franc*  en  numéraire,  on 
en  reiiu-<  sur  l'ivtut ,  calculées  coaiormémeot  k  l'or— 
dunaanc«  du  19  )uin  18S& ,  ou  en  bons  du  trésor 
ott  antiM  etleu  publics ,  avec  transfert ,  au  profit  de 
la.MÏMt  «lea  dép«ku  «1  caarigaatiaaa  ,  M  «allai  d* 
ec»  vulau»  «pd  MfaiaatamuMUifMMi  è  mtêm  — 
Lasoaoma  nn  willip»  aiT  amt  milli  ftwai ,  M 
posée  ainsi  qm'tl  «at  dit  ci  daaiiHf  fwi—  û  Cm» 

tionnement  de  l'entrepriée  et  a^Ml  aaadaf  4MMW  Ui 

est  dit  u  l'article  t9. 

58.  Le  prtixent  i  nhierdes  charget  ne  sera  passible» 
4|ue  du  droit  hxe  de  ua  ttana*-  —  Vu  })oar  êtr», 
«npexé  A  l'ordonnance  rojaladÀlé  décêanbre  MMu 

Jf»  mimtstre  d»J  travaux  puMmtf  IMWO**:.  .1 


Ordonntrttrg  dd  Koi portant  rèf^Icment  turTad" 
Tuinistniiion  rt  [r  scr.  icc  <!c  i  Ltii!'!i.-.ienient<te 
Ut  manne  à  Indt-eU  (D.  1  lUÛ,  n»  11,633.)  , 
LOUIS-FHIL9]«,  «te.  i  tra  nalM  «tiMaMM»- 
aia-  M  mara  ilISt ,  portant  rMement  snr  l'adminh- 
•UMi»AVt40  «èrvtce  da  l^#tabUaMaient  d'Iadrrf,  rn 
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1«  rapport  Je  la  coMMiiuLon  d'aiiquèle  nonm^  en 
A^ciMim»  d'une  «lâjMolM  de  notre  mimstra  de  U 
marcne ,  en  date  du  iuia  IMI ,  à  l'eijfct  d'inapeclec 
«lUr  Us  Ueux  même.  W  dàt^iU  4»  ttfW9  «1 M  i^ir 
«Uikutranoa  de  l'iiiabliuuueiU  4,'Ji«dii|t;-  ru  ao*(« 
ordonnance  du  U  ifvn  I8I1JI,  jQWceaiani  le  service 
administratif  d«  la  narine;  vu  VavU  du  coMeil  d'a- 
nâianté,  en  date  du  1»  août  1814  ;  sur  le  rapport  d, 
Vêtit  atmitlre  de  la  marine  ot  des  colunies  ,  ett. 

TITKE  l".  Spécialité  de  l'établissement. 

Art.  I.  L'établitt«aieBt.d*iodrèl«jpoin<i««ti 
«tation  spécial»]»  fiJWwirii»  ««  l« P^MfMioa 
MM  roacbines  à  vapeur  à  Pusage  deJa  naviga- 
^on.  —  Il  pourra  ausâi  y  êlre  XMMUtruic  des 
coques  de  bâtimanu  à  Tapawr  eB«ftr,  dont  le 
travail  est  analogue  i  cflliii  des  êÇfmtài»  ira 
fvoratttirts,  et  qdkenipAai«Ml«»«iéinei  ottviinrs 
Annune  jiarlie de  rarmeinen t  des.îits  bâtiiMntl, 
à  l'e.\ceptioD  de  celies  qui  aeraienl  iodiipail< 
8al)les  ^ourles  épreuves  des  Tfti^ihm,  ntfaari 
lia  danf  rëtaJ>liHemen  t. 
9.  TvntMlet  dîspeûtions  relatives  à  la  forma 
tion,  à  la  solde,  à  Ja  subsistance  et  aux  mourc- 
<««nts  des  eauipaaes  de»  bâtimeataan  &r  000s 
Umt»  à  Iwbrt^  w  dcB  MtilnMrtavwue  des 


1^  iMMiAi^    Aà^«  19^' 


»5f 


I  fttrts  pour  y  prendro  ou  réparer  leurs 
'"^jMTOtktduMssort  du  chef  du  service 


de  lai 


3.  L*ëta1iIi«MmeDtd*Indret  sera  dirigé  par  un 

directeur  des  construction!!  navales  ou  mu  ingt- 
nieur  de  la  marioe  de  l"  classe,  (jui  preuUia  le 
lÂlt  e  de  directeur  de  rétablissement. 

4.  Il  MfaajCeota'  au  service  de  l'établissement, 
.1°  pour  les  traraux  et  Tadmi  castra  lion  :  un 

Kous-direcleui  pris  parmi  les  iu^^enicurs  de 
classe  de  la  marine  ^  deux  ou  trois  ^ufi-.iage- 
«iaurst  nv  ageut  comptable  de  première  classe, 
trois  commis  principaux,  dont  un  rcm|)lirales 
fonctions  de  garde- tnagaida,  et  un  autie  celles 
de  cbef  de  comptabilité  des  travfiux,  Uei^x  cum 
mis  de  1|«  classe,  trois  .«cHanKi»  de  t*  f^f^^  de» 
^erivNioSf  àti^t  Wnekphre,  saa#  poaTqir  «le'pas- 
scr  celui  de  six,  sera  r«gle  suivant  les  besoins  du 
service,  ap]Nirt«n9nt  au  corps  dea  forges  et  foa- 
deiiesf  nu  eoi^duoteur  des  travaux  Iiydrau- 
ii(|uaed«*  poNn,  I'*  oa  de  S*  çIasse^^e^f 
4Mâtr«se«tretenHS,  trois  dessinateurs  {U)>ar  les 
travaux  des  machines;  S""  inur  le  service  «le 
santé  :  un  chirurgien  de  l^i  mari(ie  de  1"  classe, 
ua  ekirorpav  de  i«  on  de  S*  eltesej  4^  peur  le 
se^rice  du  coite  :  an  deMertkot-  aamdnier^ 
4*  pour  le  oofflhr^*:  ia»  of(Wier  saparieur  du 
aoefardle^  et  ke  nombre  d'employés  qui  sera  de- 
^ermiAépM  legdawwiif e  d'woMtuttqft^durÇorps 


I.  Le  directeur  sera  lo^  dansrc'tablisaeraeat. 
'H  lui  sera  loarnà  BQ  »B>euyeiaent  aax'faais  de< 
l'Etat  ;  «weteCai»,  fcatiwigdép—ee'  pour  Peatw- 
tien  et  le  reap^TeHeeseU  de  oeft  araeaMemeDt 

ne  pourra  aToir  HeofaiM  Fautorisatio»  expresste 
du  ministre.  Lesoffleierselfolsotionnaires  desi- 
aaës  dans  l'article  4  ci-dessus  davMMrt  réaider 


**ectrf  des  lo^Mfs  ii«n  mélililé»,  mah  ontre- 
tenwaox  frais  de  l'Etat  Ile  recevront  l'indem- 
nité d^ameublement  Cxëe  parParficIc  30  ,1e  l'or- 
donnance du  54  septembre  1841.  La  reparli- 
t»on  deslocaùsafltetéiaa logement de^ of/i.  iers 
et  feacHointaiTes mentionnes  au  présent  article 
arrêtée  par  le  ministre,  sur  la  pi  Mi,,,sitiou 
du  conseil  d'administration  de  rétablisscmea(. 
En  cas  de  mutation,  le  logemettt  devenu  va- 
«PP*»^ndra  de  droit  au  remplaçant 
dan*  htmêmeft  fonctions,  sans  distinction  Ue 
grade. 

6.  Epo^t^e  des  appointements  dcletir  gi^de 
et  des  indem^nitc's  auxquelles  ils  ont  droit,  Igf 
officiers  cl  cnjplovt  ;.  ci-aprèsdesi^nés recevront- 

tiUe  de  ^uppléiac^t  de  foaciiôos»  les  aUom* 
bons  suivantes  :  . 

L»  directeur,  3,00er.  —  La  coutrôlenr,  l.JMf, 

TITRE  lïl.  Fonc^iafu.0t  atinLutions  du  din» 
leur  cl  J^i  umre*  officiers  et  ctmpiegtéi» 

^sqnw       Z)^  dinetmir. 

7.  l.c  directeur  exercera  \ine  autorité  sun^ 
neure  sur  toutes  les  ]^ersoaxuw  altaciÛBtt  à  l'ét> 
tablissemeat,  à  Texceplion  dacôntrâ|eur  H  de 
sesemi4<Mri($,  qui,  néanmoins,  seron  t  soumis  aux 
mesures  d  ordije  public  et  de  police  établies  par 
le  directeur. 

8.  La  ^iu|0Ulur4«P»«lMrgéde  la  g.m1c.  de  la 
sùrete  et  de  la  polieede  l'élablissemeni.  Le. 
ordres  et  consignes  qu'.'lles  exigent  ne  seront 
donnes  crue  par  lui.  U  maintiendra  la  aisbord»» 
nation,  l'ordre  et  la  discipline  parmi  Im  olBr 
ciers,  les  employés,  les  ouvriers  et  toute» autni 
personnes  soumises  ù  souautoriti^. 

9.  Il  aura  la  direction  de  Tadministration  êm 
travaux  et  de  toutes  les  parties  du  service.  M 
regleBa  l*argavisatie«i  des  ateliers;  il  choiùra 
les  ouvriers  et  les  repartira  sur  les  travau», 
tant  à  la  journée  qu'à  l'entreprise,  suivant  I^i 
besoins  du  service.,  il  peéeidara  In  efmwit'iTâA  • 
ministration. 

10.  Le  directeur  aura  la  faculté  de  réduire  Ik. 
paye  des  contrr-meftree,  oovrien,  apprentis, 
jouroaliers  ou  manœuvres  de  toutes  professions, 
qui,  par  incapacité,  négligence,  ioconduite  oti 

insubordination,  auraient  encouru  des  repro- 
ches, nies  renverra  des  travaux  lorsqu'il  le  ki- 
gera  convenable.  Toutefois,  lorsqu'il  s'agira% 
contre-mattres  ou  de  chefs  d'ateliers  non  entre- 
tenus, le  directeur  devra  rendre  compte  au  mi- 
nistre des  motifs  qui  auront  cie'termia^  leur 
duction  de  solde  ou  leur  renvoi. 

11.  Nul  travail,  nulle  fabrication  nepourro%( 
être  entrepris  sans  un  ordre  écrit  du  directeur, 
qui  veillera  à  çs  «jve  les  ouvra^m  aolem  exécu- 
tes avec  ^ute  Ta  perfection  dont  ils  sero»t  ausr 
ceptibles,  et  avec  la  plus  grande  économu' 
sible  de  mattièm  et  tfe  qiain-d'cBuTre. 
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SSÎ  l- octcèn  ItêU- 

Unctiott  dct  bâtÎBeiils  ta  &r  oo  i  U  &brio»tkNi 
ét»  nachioM  â  rapeur  et  autres,  le  directeur  te 

conformer*  rigoureusement  aux  plans,  deris  et 
ÎDstructions  qui  lui  auront  été  adresses  par  le 
ministre,  et  il  ne  devra  ni  s*en  ëcarter  ni  y  sup- 
pléer; dans  les  cas  doutauB,  il  rtfelaiMn  de 
aouTclIes  instructions. 

13.  Il  se  conformera  e'galement  aux  plans  et 
devis  approuvés  par  le  ministre,  pour  tous 
1m  Iravaux  de  construction  et  de  gfOMei  répa- 
rations relatifs  aux  bâtiments  civils,  aux  ou- 
trages bjdrauliquesi  aux  moteurs  et  à  Tou- 
tillage  des  ateliers.  11  fera  effectuer  en  tenaps 
utile  les  réparations  ortUnaùres  et  les  ouvrages 
de  simple  entretien  qui  sbront  Meonnns  néces- 
«nres,  et  il  tiendra  la  main  à  ce  que  les  dp'pra- 
datious  soient  prévenues,  autant  que  possible, 
par  des  soins  journaliers  et  bien  entendus.  Le 
dir«ot«ur  m  pourra  faire  entreprendre  aucune 
«onstrnetion  neuTe,  ni  apporter  «ueun  chanse- 
nent  dans  Pinstallation  cfes  bfltiments  ou  des 
«nachincs,  sans  y  avoir  été  autorisé  par  le  nii- 
alstre.  11  ne  pourra  ^ilcaMBt  «ntrepreadre, 
«ins  rautorisation  du  mimstre,  aucun  travail 
àe  réparation  devant  donner  lieu  â  une  dépense 
^  plus  de  deux  mille  francs. 

14.  Le  directeur  sera  ordonnateur  secondaire, 
b C«tt« qualité,  des  crédits  de  délégation  lui 
vsront  ouverts  de  mois  en  mois  par  le  ministre 
sur  les  divers  chapitres  du  budget,  i  Peffet  d^ac- 
quitter  les  dejienses  de  l'établissement.  Il  se 
-conformera,'  pour  l'emploi  de  ces  crédits  et 
INMir  tontes  les  formalItM  1  raiTrc,  aux  disposi- 
tions du  règlement  du  31  octobre  1840,  sur  la 
comptabilité  du  département  de  la  /narine  et 
4lcs  colonies,  et  aux  instructions  subséquentes 
du  ministre,  il  réglera  les  achats  et  In  travaux 
•de  nanière  A  ne  dépasser,  dans  ancnn  cas,  la 
quotité  des  ci'cdits  assignés  par  le  ministre.  Il 
aera  personnellement  responsable  de  toutes  les 
d^enses  en  deniers,  matières  ou  main-d'œuvre 
.stt^il  aurait  ordonnées  oontrainmant  ans  ordres 
du  ministre. 

•IS.  l.or$({  ii'il  y  aura  lieu  de  préparer  dta  ad- 

i'udications  ou  de  passer  des  marches  pour  baux, 
bumitures,  travaux  et  ouvrages, bu  pour  vente 
.d'animaux  de  trait  ou  d'objets  hors  de  service, 
le  directeur  fera  établir  les  cahiers  des  charges 
y  relatifs  par  l'agent  comptable,  qui  se  concer- 
tera à  ce)  ellet  avec  le  contrôleur.  Le  directeur, 
assisté  de  l'agent  comptable,  procédera  aux  ad- 
judications en  présence  du  contrôleur.  Ces  adju- 
satioos  auront  lieu,  >()it  à  Nantes,  dans  un  local 
appartenant  à  la  marine,  soit  à  ladnt|  suivant 
iei  ordres  du  miuLstre.  . 

16.  Tous  les  registres  tenus  par  l*!administra- 
tion  de  rc'tablissenient  seront  cotés  et  paraphés 
_par  le  directeur  j  il  en  surveillera  la  tenue.  S'il 
Y  reconnaît  des  irrégularités  ou  dei  négligences; 
il  donnera  des  onl  res  pourquoi  y  mât  remédié  ^ 
dans  tes  cas  graves,  il  en  rendra  compte  antai- 
•«istre. 

17.  Le  directeur  recevra  directement  les  or- 
dres du  ministre;  il  aura  lenl,  pour  la  direc- 
ti«->c  du  service,  la  correspondance  avec  lui,  et 
il  lui  rendra  compte  sans  dâai  des  mouvements 
'•■rvnMi  penai  ksulBeaera,  «aspkjrds,  mattrea 


-Aav.Tett. 

et  antre»  ifiats  «atrateans  attadidi  an  aonriea  ; 
de  PétabUnement.  Il  «errespondra  «ree  l«i  I 

chefs  des  ports  et  autres  établissements  de  In 
marine,  ainsi  qu'avec  les  autorités  judiciairct, 
civiles  et  militairee,  et  let  . particuliers,  pour 
tout  ce  qui  concerne  le  service  de  i'éublisse- 
ment;  toutefois,  il  pourra  déléguer  à  l'agent 
comptable  la  correspondance  avec  les  particu- 
liers, il  tiendra  un  enregistrement  de  sa  cor- 
respondaaee  offieieUe  et  des  ordres  qn*il  «ara 
donnés. 

18.  il  remettra  sans  délai  au  contrôleur  et  â 
l'agent  comptable  des  copies  ou  extraits  des 
ordres  qui  lui  auront  été  adressés  par  le  mi- 
nistre, et  de  ceux  qu'il  aura  donnëliUMiéiB^ 
quand  ils  intérBweronl  l'adiMiistnitioii  àm  Vé' 

tablissement. 

19.  Au  commencement  de  chaque  année,  le 
direcuur  rédigera  et  adrenera  an  niniatf*  «a 
compte  raisonné  des  opératbne  efltetuéw  dane 

l'établissement  pendant  l'année  précédente.  11 
fera  connaître  les  améliorations  apportées  dans 
les  différentes  parties  du  service  qui  lui  est  con- 
fié, et  il  indiquera  mU«  qu'il  lui  paraîtrait  pos- 
sible d'obtenir.  Il  joindra  à  ce  mémoire  des 
notn  sur  la  conduite  et  la  capacité  des  ofliciers, 
employés,  maîtres  et  coatre-mattres  de  l'éta- 
blissement. Ces  notes  lui  seront  fournies  parlée 
diUérenls  cheft  <M>mpétents,  et  il  y  joindra  son 
opinion  personnelle.  Le  directeur  donnera  aus«t^ 
des  notes  sur  la  oondnite  et  le  travail  de»  offi- 
ciers détachés. 

50.  Il  tiendra  un  inTentaIre  de  tous  les  re> 
gistres,  mémoires,  correspondances  et  autres 
papier»  concernant  le  service  dont  il  est  chargé. 
Lorsque  le  directeur  sera  remplacé,  il  sera  fait, 
en  prétence  du  coqtrôlew,  nn  réoolement  de 
tous  les  objets  portés  an«t  inventaire;  il  en» 
sera  dressé  quatre  expéditions,  lesquelles  feront 
signées  par  lui,  par  son  sutHsesseur  et  par  le 
oontrôlettr.  One  de  os»  expéditions  restera  entre 
ses  WÊSm,  ponr  Inl  servir  de  déebai^;  une 
antre  sen  remise  à  son  suoeesseor;  la  trobiéma 
sera  adressée  au  ministre,  et  in  quatrième  res* 
tera  déposée  au  contrôle. 

51.  En  cas  d'absenoe,  de  maladie  on  de  tout 
autre  empêchement,  le  directeur  sera  remplacé 
par  le  sous-directeur,  et,  i  défaut  de  celui-ci, 
par  l'officier  du  génie  maritime  le  plus  ancien 
en  grade.  Le  remplaçant  rendra  compte  sur- 
le-cMiÉp  an  Ministre  de  son  entrée  en  folio- 
tions. 

Srctxos  II.  Z^u  êout-directeurf  des  offUien 
du  génie  matiiimt  et  des  officun  détachés» 

SI.  Le  sous^dfreetenr  sera  chargé,  sous  lee 

ordre;?  du  directeur,  de  toutes  les  opérations 
relatives  â  la  conduite  des  ateliers  et  a  l'exécu- 
tion des  travaux  et  fabrications  de  toute  espèrie. 
ll-Teillera  à  ce  qu'il  n'mkaait  esaonté  d'autras 
que  osUes  qnianretaitdié  prasoriiss  par  le  dlren- 
leur,  de  qui  il  recevra  les  ordres  de  fabrication, 
pour  être  transmis  à  qui  de  droit.  11  sera  chargé 
de  la  police  et  de  la  surveillance  des  ateliers, 
en  se  conformant  d'aiUeofS  ans  mnaignai  géiui- 
rales  données  par  le-dlnetMsr»  * 
•  •  «a.  LesonsidiracÉaiuf  pwfiidiM  wn  in>dr»llon» 
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relatÎTes  «  la  risite,  à  Npreuve  et  â  la  recette 
des  machines  et  autrm  ourraget  qui  seront  exe- 
cotrfa  dans  les  atdim  de  PëtabUaseinent. 

94.  Il  sarveillera  et  révisera  la  rédaction  des 
projetA  de  tarif  de  main-d'œevre  poar  ouTrages 
a  exëcater  à  la  tâche,  ainsi  que  celle  des  devis 
•atîmatils  des  trayant  de  oooitnictûm  ou  de 
réjimmdMM  projetés,  soit  poar  le*  bltinieiitt  en 
fer,  soit  pour  les  machines,  soit  enfin  pour  les 
bâtinaenta  civils  et  ourrases  hydrauliques. 

96.  Il  Tcillera  particulièrement  à  ce  que  les 
donkaretnktireaÂ  U  «wnptalulité  des  ateliers 
Mient  teira^  mtto  exaetitade  et  régularité.  Il 
prendra  les  mesures  nécessaires  pour  que,  en  ce 
ffui  le  concerne,  les  éléments  du  compte  ma- 
tières soient  réunis  en  temps  utile. 

16.  U  TÎiera  les  billets  de  demandefltdtmnin 
des  ateliers  an  magasin  général. 

27.  Il  lieiKÎra  un  registre  des  travaux  onlon- 
nés  par  le  ministre,  et  il  inscrira  sur  ce  registre 
tOtttee  latMAOtettou  nécessaires  pour  se  tenir 
constamment  en  mesure  de  déterminer  le  degré 
d'avancement  de  chacun  de  ces  travaux. 

28.  Le  sous-directeur  sera  spécialement  ch.ir- 
gé  de  la  garde,  de  la  consenration  et  de  i'arran- 

Seraent  des  instmmeals  de  précisioD  et  de  véri- 
cation,  des  livres,  recueils,  mémoires,  plans, 
devis,  dessins  et  modèles  en  petit,  existant  dans 
rétablissement.  Il  en  tiendra  un  inventaireexact 
et  détaillé»  et,  lorsqu*}!  sera  rampUoé,  prooés- 
▼«tImI  de  le  renïte  de  ces  objets  à  son  soeoes- 
seur  sera  dressé  en  présence  du  contrôleur.  I! 
pourra,  quand  il  le  jugera  convenable,  s'assurer,, 
par  des  TÎaites  faitessUms  les  magasins,  de  Té- 
tai des  «ppMviHMmiieawDts.  de  leor  anànge^ 
tnent,  et  des  dispositions  prises  pour  leur  con- 
servation ;  il  adressera  au  directeur  les  observa 
lions  auxquelles  cet  examen  pourrait  donner 
lieu. 

S9.  En  cas  d'absence  ou  de  tout  autre  empê- 
chement, le  sous-direeteur  sera  remplacé  dans 
ses  fonctions  par  l'officier  du  génie  masiltae  le 
plus  élevé  en  grade  et  le  plus  ancien. 

30.  Les  olBmn  du  génie  maritime  attachés  à 
l'établissement  d'Indret  seconderont  le  sous- 
directeur  dans  la  conduite  des  ateliers  et  la  sur- 
veillance des  travaux.  Us  devront,  autant  que 
possible,  être  snoeessivement  affectés  aux  di- 
"wm  ateliers,  «fin  d'être  à  portée  d'acquérir 
nrte  connaissance  approfondie  des  procédés  re- 
latifs à  la  construction  des  bâtiments  à  vapeur 
en  fer  et  à  la  fabrication  des  machines,  et  gé- 
néralement de  tontas  les  opérations  qui  s'exé- 
ontent  dans  rétablissement.  Ils  feront  partie 
des  commissions  de  recette  et  de  condamnation 
d'objets  et  de  matières,  et,  au  besoin,  de  toute 
antre  commission*  ' 

81 .  Des  oiflstenappartanaa  t  ans  diraffs  «orps 
da  la  narine  poonrânt  être  détaefaëb  i  Indret 
pour  leur  instruction ,  sur  un  ordre  du  mi- 
nistre. Ces  officiers  seront  i  U  disposition  du 
diraeteur,  qui  ksanploianide  U  manière  qu'il 

I'ogera  le  plus  cenvenabla  an  bien  da  service. 
Is  seront  portés  sur  la  matrïeale  daPétablisse- 
ment,  et  traité»,  sous  le  rapport  des  revue»  et 
du  pavement  de  leur  solde,  comme  les  autres 
'  IbMMmaBaa^tMwtwJPIkf 


où  dci  logements  leur  seront  affectés.  Ils  ne 
pourront  s'absenter  sans  Tantorisation  du  dî- 
vaelaor. 

Seenoa  m.  Do  tageiU  «omptaUe, 

32.  L'agent  comptable  sera  cbargé,  sous  lea 
ordres  du  directeur,  de  toutes  le»  opérations  - 
relatives  à  la  comptabilité  des  fonds  et  i  celte 
des  approvisionnements.  Jl  surveillera  la  gr»rde 
et  la  conservation  des  matières,  des  approvi- 
sionnements, et  des  effets  et  nstenriles  appar-^ 
tenant  à  rétablissement. 

S8.  Il  tiendra  la  matrienledesoffiden,  com- 
mis et  autres  agents  entretenus  employés  à 
rétablissement.  Il  tiendra  également  la  matii- 
cule  des  agents  non  entretenus,  des  otivriersda 
toute  classe  et  de  toute  profession,  et  des  autre» 
salarié!.  U  apostiUera,  sur  ces  matricules,  tous 
les  mouvements  qui  surviendront  par  de'cès, 
réforme,  licenciement,  ou  toute  autre  cause.  II 
passera  la  revue  des  entretenus  et  non  entre- 
tenus. Il  dressera  les  états  de  service.  11  déli- 
vrera les  feuilles  de  route.  Il  arrêtera  les  livrets 
(le  solde.  11  recevra  les  déclarations  de  déléga- 
tion aux  familles,  et  il  en  assurera  le  pajrement 
par  des  états  de  remisa  dressés  dans  la  fonn* 
usitée. 

34.  L'agent  comptable  constatera,  par  de* 
appels  journaliers,  la  présence  des  ouvriers 
aux  travaux  :  ces  appels  auront  lieu  dans  la 
forme  prescrite  pour  les  ports.  11  dressers 

iournellement  des  feuilles  numériques  présen- 
tant, par  classe  et  par  atelier,  le  résultat  des 
appels, 

3&.  il  dressera  les  états  néoesaairefc  pour  le  • 
payement  de  la  solde  des  offieîers,  des  entre» 
tenus,  des  ouvriers  et  de  tous  agents  salarié 
par  la  marine  à  Indret.  11  établira  également^ 
d'après  1«  mttàÊuU  da  laoattei  les  décomptaa 
des  sommes  k  pajrer  ponr  les  travaux  ex»> 
eu  tés  par  asseaation  d'ouvriers  ou  i  I'en« 
treprise. 

36.  Il  établira  les  mandats  de  paiement  pour 
solde  des  officiers,  maltra,  onvners  et  autrea 
salariés,  ainsi  que  pour  tontes  fournitures 
payables  à  Indret;  il  les  présentera  à  l'ordon* 
nancement  dn  dinctaor  «tan  visa  dn  oontrd^ 
leur. 

87.  L'agent  comptable  sera  cbargé  d«  f«ea* 
voir  du  payeur  de  la  marine  à  Nantes,  ou  de 
tout  autre,  s'il  y  a  lieu,  au  nom  du  conseil 
d'administration  d'Indret,  les  fonds  destiné*  i( 
l'acquittement  de  toutes  les  dépenses  du  per> 
sonnel  payables^  Indret.  Immédiatement  aprêa 
avoir  reçu  ces  fonds*  il  les  auportera  à  Indret 
et  les  remettra  sans  délai  à  la  disposition  di» 
conseil  d'administration.  L'agent  comptable 
prendra,  sous  sa  responsabilité  pereonnsAl^ 
tontes  las  mesures  de  natnre  i  préserver  les 
fonds  des  risques  dont  leur  transport  serais 
susceptible  :  i  cet  eflet,  il  réclamera  du  direc- 
teur de  l'établIsBemait  tons  las  moyens  if^ti» 
onlion  nécaMaatas. 

88.  L*agent  comptable  recerra  du  conseil 
d'administration  les  fonds  nécessaires  a  l'ac- 
quittement des  dépenses  mensuelles.  Les  pave- 

iti  daf  lalét»  Of  inh  InmnéiiliInBianfa 
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MgBMW  qu'il  aurait  reçues  pour  le  compte 
tfiBovidaa  alMenUoa  malades  aa  momeat  <i« 
la  paye  seront  déposées  par  lui  à  la  caisse  des 
||ens  de  mer,  pour  y  rester  à  li  dis|iosition  des 
titulaire^.  11  rcrevia  ilii  conseil  il  ailminislra- 
fionics  fonds  nécessaires  au  pajremeat.desdé- 
pwaM  ëventuelies;  le  montanfed*  cm  fonds  »« 
pourra  excéder  mille  francs.  L'aeent  comptable 
•cra  personnclleincnt  responsable  des  fonds  qui 
lui  auront  étc  remis  jusqu'au  momeni  où  il  en 
•lira  xe'guUàrenscnt  di>poaé,coBfonBci—iit  m 
•raoaiiaiices  et  féglemeiili. 

99.  H  ttendra  un  journal  {général  sur  leqoel 
Hpoftm,  jonr  par  jour,  toutes  les  recettes  et 
MpcHUM,  de  quelque  aatAre  qvVllat  miineiit 
être  :  ce  jotmoil  MTft  vité  tèiia  Iw  monâ  -par  U 
•ostr61eur. 

40.  Les  appoîttfementt  4es  offiders  et  autres 
entretenus  feront  acquittt^s  par  lui,  en  temps 
Toulu,  sur  états  d'émargeraruts.  11  efléctuera 
le  payement  de  la  solde  et  de*  salaires  des 
agents  non  entretenus  et  des  ouvriers»  en 

SrAenoe  du  sousnliraetenr  et  du  contrAlmir  ou 
•  leurs  dëMguA,  ^oi  le  constateront  par  leur 

41.  L'agent  comptable  pre'parera,  d'après  les 
ordres  et  sur  les  indications  qui  lui  auront  c'te 
données  par  le  directeur,  les  projets  de  cahier» 
des  charges  pour  adjîndieatioiis,  baux,  ventes, 
^to.  Ces  projets  seront  soumis  par  lui  au  conseil 
dTadmioistrationderétablissemeat,  après  qu'ils 
aumnt  été  communiqués  au  contrôleur.  A  cet 
égard,  il  se  conformera,  pour  tout  ce  qui  n'au- 
lait  pas  été  déterminé  par  la  présente  ordon- 

'  Wmce,  aux  règles  sur  la  matière, notamment 
•ttx  formes  et  dispositions  prescrites  par  les 
conditions  générales  des  "Timfaîtt- 

41.  L'agent  comptable,  de  oonoert  arec  un 
officier  de  l'établissement  et  en  présence  du 
déléf;ué  du  contrôleur,  passera  les  marchés  de 
gré  à  gré  au  nom  du  directeur.  Ces  marchés, 
«■si  <fno  tons  les  adiee  é»  mime  nature,  ne 
pourront recevoirleurexécution qu'après  ayoir 
été  soumis  à  l'examen  et  à  l'approbation  du 
conseil  d'administration  de  l'établissement  et  à 
la  snaetioa  du  miaistrek  Jl  passera  égelement, 
aidalé  d'un  officier  de  l'établissement,  en 
du  déléffué  du  contrôleur,  et  d'après 
instnictions  du  directeur,  les  conventions 
éonl  la  dépCMO  n^excéderait  pas  cinq  cents 
>  4  il  les  sonmettra  au  conseil  d'adminis» 


^ancs , 

Imtion,  pour  recerolr  knr  en^dntion  ansiHêt 
après  son  approbation.  Il  enregistrera  ces  con- 
ventions et  gardera  un  tlouble  de  chacune 
4*elles,  revétn  de  la  ngaatnM  dos  parties  con- 
«aatanlies.  Il  dressera,  tOM  les  trois  mob,  nai 
état  sommaire  ém  cas  ooanrantions,  a/à  «ara 
soumis  aa  diroelaw  ponr  étoa  «nvof*  a»  ari- 
aistre. 

4i>  11  gardera  par-devert  lui  les  ordres  de 
tiSté nature  qiii  lui  seront  donnes  par  le  direc- 
teur, et  il  ensuivra  et.  assurera  L'exécution  en  ce 
qui  le  concerne. 
44.  Toutm  les  pièces  relatives  à  la  liquida- 
i  des  dëpensM  de  rélaUiiMiMttl«aront  en- 


fenctionaaire  centralisera  la  oomptabëitë  dis 
fnids^- 

45.  Il  tiendra  le  compte eenrant  des  ibumie- 
seurs  dans  la  forme  traeée  par  les  règlements 
sur  la  comptabilité  de  \ii  marine,  et  il  adres» 
sera  à  eeux-ci  les  commandes  qu^s  auraient  A 
enëenler  pour  anurer  le  service. 

46.  Il  établira,  à  la  tîn  de  chaque  trimestre, 
pour  être  adressé  au  micistre,  conformément 
aux  préemptions  de  Tarticle  183  du  règlement 
finaMiardttSl  octobre  te  bordereau  4cs 
soiRMas  Tarséeean  domatae.  Il  dressera  Im 
moires  et  propositions  de  pensions,  demi-ioldi0 
et  secours  auquels  auraient  droit  les  officiers, 
eaaployés  et  ouvriers  de  l'établissement  ou  leo 
nombres  de  leurs  fiuBÎIk»»  A  osteâiBC,  il  rècln« 
nann,  partout  oè  beseia  sera,  les  étais  de  ser- 
vice et  les  pièces  à  mettre  à  l'appui;  ces  éfata 
de  propoflition  seront  soumis  au  directeur  et 
]>resentcs  par  lui  "à  l'approbation  du  eoaseil 
d'adrainistiatioa  aivaai  d'être  adressé  «a  a»> 
nistre. 

47.  En  cas  irempêchement  pour  ceuse  d» 
maladie  ou  d'absence,  l'agent  comptable  sera 
remplacé  dan»  ses  fonctions  par  la  eonSnrta 
principal  nu  le  commis  ordinaire  venant  aprèm 
lui  dans  Tordre  hiérarchique  do  service.  Il  en 
sera  rendu  compte  au  ministre.  Il  eo  sern 
de  même  éorsqno,  présent  dans  à'dtablîseo-* 
nwat,  il  ne  pourrait,  i  raison  d*  ses  oae<tp«>* 
tions,  se  rendre  :>  Nantes  pour  recevoir  les 
fonds  destinés  au  payement  des  appointements^ 
de  la  solde  et  des  ssiaires,  on  oncoto  uffûtawi 
à  Indret  l'ac^nittomeat  de  «mbmI]  nais  aNM 


SacTiOH  IV.  Du  garde-ttugasin. 

48.  Le  garde-magasin  sera  chargé,  sous  Ittà 
ordres  et  la  surveillance  de  l'agent  comptable, 
df  la  garde  et  de  la  conservation  des  matières 
brntes  et  des  objets  confectionnés  pvovenaai> 
soit  d'envois  des  ports  tt  outres  établiisiaanali 
de  la  marine,  soit  de  livraisons  faites  par  laa 
fournisseurs  ou  entrepreneurs,  soit  enfin  #ea 
fabrications  ou  des  rendus  de  fabrication  deo 
ateliers  do  rétabUnaemaai^  11  tiendra  ua 
gistre  spécial  4n  tiMS  i  Manpaf  la»  p«m 
et  étahfissementii  de  la  marine,  et  de  ceux  faits 
par  l'usine  aoxdiu  ports  et  établissements.  Il 
ne  délivrera  les  objets  qu'il  onra  sons  sa  garda 

£0 sur  dm  billets  de  «teamada eignds parqnA 
4roît ,  Tisés  par  lo  difottaai  at  afMrtlHw» 
pour  bon  à  kvrer,  par  l'agent  comptable.  Ces 
billets,  revètns  du  récépissé  de  la  partie  pro> 
nante,  seront  mis  en  Imsse,  aunérotés  par 
ordre  de  date,  et  conservés  par  le  faffd^rta>k 
gan»  ponr  itia  pwiseiitës  i  l*a|>|nri  de  ses 
comptes.  Toute  dépense  ea  matières  qui  no 
serait^»  justifiée  par  la  préscntatien  de  piéeat 
r^uMeres  lastaraa  lawbsvfeda  |^rde-mo|aeitk 

49.  Le  garde«Mgatin  tiendra  un  livre-joiir- 
nal  des  etâréeoen  magasm ,  ou  registre  des  re* 
cettes,  et  un  livre-journal  des  sorties  du  ma* 

Êisin,  ou  registre  des  dépenses.  Boar  kn  objets 
vrés  jmt  les frarnistearsot  poar  inaairsges 
■A  ' 
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dépendanls  dereUblissement»  le  garde-magasin 
dcrra  iodi^uer,  au  registre  des  recettes,  les 
BomsdMJbumiueurSreatrepreneurs  ou  autres 
(joi  auront  fait  la  livraison,  fa  date  du  marché, 
du  tarif  ou  àm  Uconveatio*  en  Tfrbtt  <LM<MieU 
les  fournitures  nu  fabrications  auront  eu  lieu, 
la  4*H  ée»  proeés-Twrbaux  de  recette,  les  prix 
ftufc,  H  eâfia  le  Montant  de  la  veteuv  des  ob- 
jets reçus.  Il  émettra  ,  d'aprét  ce*  indications, 
<)e«  certificats  comptables  destiné  à  être  pro- 
'<jhnts  à  Tappui  des  mandata  de  (>ayement,  et, 
iMjjtftr  •»rès  kt  «voir  enregistrés,  il  les  re- 
tteMw  i'r>mi>'eM«nptable. 

50.  Le  garde-magastn  n'admettra aueun  objet 
■en  recette  que  sur  un  ordre  d'introduction 
'Mgfki  dn  directeur  ou  cle  l'agent  comptahlo.  Il 
•ara  tonjours  prrfiîaiit ,  ea.  .paasoime  ou  par  un 
êélégaé,  à  lm  nMi^M  4  UéMmmm  ën  «mh 
tftères  on  ^^|^^»auil|inlii^^<^^èlU|^^a^>  mmf* 
ttble. 

&i>  n  aafoam.eapëdier  aucun  objet  nonr 
un  port  ou  pour  mm  antaa  itahliMamanf  «e  la 
nunoe,  sans  un  ordre  tfent  «a  dkeetétt».  11 

établira  les  factures  et  connaissements  des  ar- 
tàoles  dont  il  fera  Tenvoii  il  en  conservera.une 
•cpédition  revéta*  àm  «eocpissé  de  PeaAV^re- 
Miir  chargé  de  transporter  les  objtts^an  ëu 
oapitaiue  <lu  bâtiment  sur  lequel  ces  objets 
seraient  embarques.  11  tiendra  un  enregislre- 
aMBt  sommaire  de  ces  factures  et  connais^- 


&{.  Tous  les  mois,  U;  ^arde-ma^asin  arrêtera,, 
avec  l'agent  comptable,  en  nrvM-nrc  <lu  con 
Uiôieai  ,1111  lirrcs-joumauz  des  recettes  et  des 
Ml:  aCvRer  laita,  il  ^uMin  lot  balaaoes 
leHea  êa  tontes  loi  niatièna.  Il 


également,  tous  les  trois  mots,  un  e'tat  sommaire 
«les  monvements  des  magasini»,  en  ce  qui  con- 

it  l'ai 


rlafinrincipales  matières  formaot  l'appro- 
^   laewent  «>»l?<HhiWMniiinf<  etti^iaftà  <U 
yaaaée^UétaMhftKMr^ 

ifc-  t 


Skwmt  t.  Du  ckc/da 

travaux. 


Ou 


63.  Le  chef  de  comptabilité  à*»  traraux  sera 
aiiargé,  sous  les  ordres  et  la  Eiirreiliancc  du 
■oas  diawrtanr  de  tout  ee  concerne  la 
anifrtafciililiiT  ém  ateliers.  Il  tiendra  les  ëcrir 
tures  rektives  tant  h  l'application  des  salaires 
aux  travaux  qu'à  la  consonnnation  des  ma- 
tières et  i  remploi  des  objets  confectionnes 
mt  dm  -alliées  a»  étPt  de  eonésotaon  prépa- 


&4.  Il  dressera  \e*  billets  de  demande  et  les 
billets  de  remise  en  maaasin,  en  ce  qui  cen- 
Mpat  la  aareioa  des  atclaers.  Ces  btILata,  qui 
fMvIaroat  «a  signalura,  earovt  eauiats  aax 
•IbraMs  déterminées  par  ftotiala^S  <dn  paéarat 
■règlement. 

bb.  H  tiendra,  ponr  abaque  atelier  pu  chan- 
tier, dee  eaaerBets'anaaibaaviaMfnaM  wvont 
■iasorits,  t*  les  roaehinee,  apparaaSf  -  _^  , 
mtensiles  et  autres  objets  «ompesanC  laaaolii- 
lier;  les  délivrances  faites,  soit  par  le  magasin, 
soit  par  les  au  lias  atelie»,  et  les  remises  sa 


pertes  rcgulit:roment  conststées  ;  5»  les  déli- 
vrances de  matière.*  faitespai;  le  nugaatnct  les 
remises  de  re'sidus  de  Cibrieatiatt;  B*  latftbii» 
cations  obtenues  et  admises  en  recettes,  etcellap 
rebutées  par  défaut  de  confection  ou  par  tenta 
autre  caufiê,  quelque  minime  que  snit  leur  in^ 
portance.  C««  oa^orQiwU*  «ignés  par  les  mattrei 
ou  chefs  d'alaltaroIvîiM  parlacbrf  de  comp» 
tabilité  des  travaux  et  par  le  sons-directeur, 
seront  soumis  à  Tins p<-ctiun  du  contrôleur,  lis 
indiqueront  sommairement  les  motifcâe  aafafc 
des  obieta  npa  admis  en  reeefte.  « 

iM^kftàa GOiaplafcilM des  travaux 
blira  mensuellement  sur  ses  registres ,  par  ate- 
lier ou  chantier,  1°  une  balance  présentant  les 
recettes  des  matières  et  l'application,  par  na- 
ture de  fabricalioa,  dw  matières  consommée»; 
S*  une  balança  dt^waahiaw»,  apparaux,  outils, 
ustensiles  e|  a«hMa  olyali  aaaapâiaBt  la  aohâ- 
Uerd^raialiar- 

bZ.  les  ranasignemenU  résultant  àm 
iaaîn8->coaraate»  tanoas  dans  les  ateliers  at 
chantiers  lui  seront  remis,  en  temps  utile,  par 
les  maîtres  et  chefs  d'atelier,  sur  lesquels  M 
aura  autorité  pour  ce  fait  seulement. 

&8.  Le  chef  de  comptabilité  des  travaux 
dreasera,  à  la  fin  de  ohaquc  mois,  un  état  du 
nombre  d'ouvriers,  de  lu  quantité  et  du  mon- 
tiint  de  leurs  journées ,  des  diverses  dépenses 
qu'ils  auront  occasionnées,  et  des  travaux  aua- 
quels  ils  aauroat  été  employés  pendant  la  Baaify 
prt'M'ntant  la  situation  fînauciére  relative  aux, 
salaires  d'ouvriers.  Il  réunira  aussi  les  éléments 
nécessaires  à  la  rédaction  de  l'état  mensuel 
faisant  eoanaUre  la  degré  d'avancement  des 
travaux,  ainsi  que  Isa  élifiaints  des  eomptes  g^ 
nc'raux  pour  la  p:\rtie  qui  conceraeles  travaux 
et  fabrications.  A  la  fin  de  chaque  exercice,  il 
rédigera  ces  comptes  daas  la^fonné  ddlanaiW^ 
par  les  instrnctions  miustérielles. 

59.  U  dressera  les  états  appréciatifs  des  obje|s 
remis  aux  magasins  p.tr  les  atcUcrs  ou  cba^ 
tiers,  soit  pour  |e  service  des  porta  ou  waap 
naux ,  soit  pour  des  serriaas  iluffsrs  •  Jft 
marine.  • 

60.  Le  chef  de  comptabilité  des  travaux  fera 
partie,  avec  voix  déline'rative,  des  C(>mnnssi')ns 
appeb-cs  à  constater  les  produits  de  chaque 
atelier  ou  ciiantier,  les  pertes  signalées  dans  la 
mobilier  et  l'outillage,  ainsi  que  les  déchets 
provenant  de  fabrications  et  de  pièces  rebutées 
après  un  travail  d'ajustage  ou  de  perfectionna' 
ment,  lien  rédigera  le?  procès-verbai»»,  dont 

restma  d^pommik 

Saonav  VL^Dh  $iivim  4m 


61.  L'officier  de  santé  en  chef  donnera,  ê 
Indret,  des  soins  gratuits  à  toutes  les  personnes 
attachées  a  l'établissement  ainsi  qu'à  lears 
mïMes,  et  il  visitera,  au  besoillpâd<Nnio|lfhaa||p 
qui  résideront  sur  l'île. 

6S.  Il  proposera  au  direeteur  toutes  les  mesuaft 

qui  pourront  intéramr  la  salubrité  dai'auUit' 
sèment. 

63.  11  a<i'si«tpra  en  personne,  ou  par  l'offîri/rr 
de  santé  sous  ses  ordres,  s'il  en  est  empêché,  à 


6^  t»»«6<ôf^j  l»44.— A»T.ï6<8. 

vsten&ii«set  3Utr«a  Akjets  (!«»tinésiton  service, 
il  «if  ncr<i)  Comme  membre  de  la  eommiision, 
Jes  procès- verlMuix  d^aditoûstoa  oo     rej«t  des* 

«lits  objets. 

64.  Il  assurera,  sous  sa  responsabilité  nerson- 
•aelle,  la  |;an>e,  laooBMrrattoQ  et  b  délivrance 
«M  roécnoainento.»  mteimlefi  et  ohjets  dépen- 
dants de  son  service.  Il  tiVn  lra  ,  à  cet  eflet,  au 
^oyen  de  registres  sjn-ciaux ,  tm  compte  de 
lenses,  Tnu»  les  mois  il  réglera 
^  eompteav«c  Tagent  comptable,  et,  à  la  fin 
decbaque  trimcffre,  i!  le  soumettra  A  Texamcn 
et  à  rancit'  <1ii  cnrist'il  d*administration,  après 
l'avoir  préalablement  présenté  à  vérification  et 
-au  visa  du  contrôleur. 

^  65. 11  remettra  chaque  jour  au  directeur  une 
-situation  numérique  des  routre-niaîties.  ou- 
vriers et  agents  non  entretenus  malades  ou 
blessés.  Cette  situation  contiendra  les  noms  des 
hommes  qui  seront  rentinfs  «a  travail  dans  la 
'journée  prtcéHm'e.  Cette  \\%*r.  dresse'e  pour 
servir  pnncij  aleinenl  àTcxecution  des diaposi- 
lions  des  articles  130,  151  et  iSîde  la  présente 
•ordonnance,  désignera  les  malades  et  blessés 
«nvoyés  à  Phôpital  ou  traité»  i  domicile. 

66.  Il  visitera,  au  moins  une  fois  par  moîs, 
les  ouvriers  d'indret  traités  à  Ihojiital  de 
Nantes,  et  il  rendra  compte  immédiatement 
ide  leur  état  an  directeur  de  rétablissement.  11 
■Ini-remettra  aussi;  fous  les  trois  mois,  un  rap- 
,pnrt  nioti\  e'  relatif  .î  ceux  de  ces  ouvriers  qui 
scniicnl  en  traitement  dans  le  même  hospice 
«depuis  plus  de  quatre>vingt-dix  jours.  Ce  rap- 
«port,  dressé  sous  la  forme  usitée  dans  les  ports, 
««era  soumis  an  conseil  d'administration,  pour 
{tre  transmis  au  ministre  parledii«ct«ur,  avec 
les  observations  du  conseil.  . 

67.  L'officfar  de  santë  en  cbef  Aablira ,  â  la 
fin  de  chaque  trimestre  ,  un  ëtat  nominatif  de 
toutes  les  personnes  auxauelles  il  aura  donné 
«es  soins,  et ,  chaque  anMe ,  il  remettra  an  di- 
recteur, pour  être  trannois  aa  ministre ,  un 
npport  circonstancié  snr  l*état  saniuire  de 
l'établissement. 

68.  ^Le  deuxièbie  officier  de  santé  secondera 
VolBcier  de  santé  en  chef  dans  toutes  les  par- 
ties de  son  service  ,  et ,  au  besoin ,  il  le  rem- 
"placera  momentanément.  Il  sera  spécialement 
chargé  ,  sous  sa  direction  ,  du  service  de  l'am- 
bulance et  de  Ja  pharmacie,  ainsi  c[ue  des 

'fritures  du  service  de  santé  en  général.  Il 

tiendra  les  cahiers  de  visite,  de  panst nu  ut  , 
xie  prescriptions  et  d'entrées  à  l'ambulance  [ 
et  il  expédiera  les  billets  d'exemption  de  tra- 
vail ainsi  <f  ne  cens  d'entrée  i  l'hôpital. 
.  09.  Les  individus  attachdi  au  service  de  ré- 
tablissement d'indret,  ainsi  que  les  membres 
de  leurs  familles ,  quand  ceux-ci  résideront 
sur  Ptle ,  pourront  recevoir  gratuitement  de  la 
^pharmacie  les  médicaments  qui  auraient  été 
prescrits  par  l*offîcier  de  santé  en  chcU  lis  se 
ji  I  r>c  I H 1 1  o  ri  i  à  leurs  frais  tous  les  antres  objets 
nécessaires  à  leur  traitement. 

•70.  Les  médicaments  et  les  soins  à  domicile 
qui  seraient  réclami'  j  .tt  les  pei^oones  qui  y  I 
ont  droit ,  aux  terwe^i  de  i'arlîif^ie  pféoè>| 


dent  y  leur  seront  assurés  i  Compter  dn  jour 
deT  lenr  ^tree  daiis  Pdiablisiement,  saut  dît- 
tinetion  de  )profcmioii*et  de  pvoTeiiaiioe.' 

Sacyicw  VU;  Du  ém&vmt'âmmÂul^, 

71.  Le  desservant-aumônier  sera  sous  les  or- 
dres immédiats  du  directeuv ,  en  -  tout  ce  qui 
ne  ooBceme  pas  Peserdce  de  ton  .ministère.  ^ 
11  se  conformera  aux  règles  générales  d'admi- 
nistration f  d'ordre  pbbïic  et  de  police  de  l'd 
tablissement.  —  Il  soumettra  au  directeur  ses 
propositioiis  relativement  aux  heures  dcsoffîma 
et  dcafattlmctions  religieuses. 

TtTRBiy.  Jlii«oncrd2nfr. 

7i.  Les  fimotiom  de  oontrAlenr  de  l'établiK 

ment  d'Iudret  seront ,  sauf  les  modifications 
consacrées  par  le  présent  règlement ,  les  mêmes 
que  celles  qui  sont  attribuées  au  contrôle  dans 
les  ports  par  Tordonnance  du  14  juin  1S44,  et 
qui  vont  être  rappelées  ci-apr^ 

73.  Le  contrôleur  ne  pourra  ni  diriger  ni 
suspendre  aucune  opération.  11  exercera  sea 
Isolions  dans  une  entière  indépendance  du 
directeur;  il  sera  toutefois  soumis,  ainsi  que 
les  employés  du  contrôle,  aux  mesures  géné- 
rales d'ordre  public  et  de  police  régulièrement 
établis  par  le  directeur.  —  Sous  tous  les  autres 
rapports t  il  ne  relèvera  que  de  l'autotilédu 
ministre,  avec  qui  51  corre'^jiondra  directement. 
—  11  devra  assister  aux  conférences  du  direc- 
teur. 

74.  Son  contrôle  portera  principalement  : 
1»  sur  les  rernes  des  ofHders  et  autres  entra- 

tenii?  ,  et  de  tous  les  agents  salariés  par  le  dé- 
partenieul  de  ia  marine;  9"  sur  l'armement 
et  le  désarmement  pro\isoire  des  bâtiments 
flotunts}  sur  les  clauses  des  ad^udicalioM, 
bauxi  naraliés,  eouTcntions  et  tarifr,  ek'ainr 
leur  exécution  ^  4o  sur  toutes  les  recettesd*ap- 
provisionnemeuts  et  d'ouvrages  ;  sur  les  dé- 
penses en  deniers  et  en  matières  ,  et  sur  l'ad- 
ministration et  la  eomptabilité  des  caisses  de 
l'établissement;  6* sur  la  conservation  du  ma- 
tériel immobilier  et  des  matières  déprtst'cô  Jans 
les  magasins,  ateliers  et  cbaniieis  ^  6°  sur  la 
piéa— ca  dm  eiTriers  aux  travaux,  sur  leur 
avancement,  et  sur  les  dépenses  rasiiUant  de 
leurs  salaires  ;  7o  sur  les  établissements  dépen- 
dants  de  l'usine. 

75. 11  tiendra  un  double  des  contrôles  annuels 
leb  agentaentretecu:.  ei  agentodivers^il  tiendra 
égalementun  doubledeacaaemets  de  solde  des 
ouvriers. 

76.  Tous  les  bureaux  ,  ateliers  et  magasins  de 
rétablissement ,  affectés  à  quelque  service  que 
ce  soit  j  seront  oaverts  an  contrAlenr  sur  sa 
réquisition.  —  U  lui  sera  donné  communica- 
tion, sur  place,  des  registres  et  des  matricules, 
états  et  pi^M  quelconques  dont  il  demandera 
ApreadM  eoanaissanoe.  —  S'il  jugeait  conve- 
nâble  de  fidrt  des  vdrifiealions  plus  approfon- 
dies et  de  faire  transporter  les  pièces  néce^ 
saires  dans  ses  bureaux  ,  elles  lui  seraient 
remises  sur  son  récépissé,  d'après  l'autorisation 
préalable  du.  «Hiecteur.  *  De  loa  cAté.»  le  (BQBT 
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blissement  les  pièces  Jont  ils  demanderaient  à 
prendre  connaissance;  il  devra  remettre  au 
directeur  toutes  les  notes  et  tout  les  lenaeinie- 
nents  aaH  pourrait  réclamer  pour  fiwïBtwr 
son  senrioe  et  la  reddition  des  comptes. 

77.  Il  -viieni,  mu  moins  une  fois  par  mois, 
letf  resistres  f  casernets  et  antres  pièces  rela- 
tives à  la  comptabilité  des  deniers  et  des  ma- 

tières.  II  enregistrera  ,  en  outre ,  toutes  les 
pièces  relatives  â  la  liquidation  des  dépenses. 

78.  Il  visera  et  enregistrera  les  commandés  , 
les  ordres  d'introductinn  ,  les  certificats  comp- 
tables de  livraisons,  et  toutes  les  pièces  de  re- 
eette  et  de  dépense  à  charge  ou  à  dëckai^ge  du 

{^arde-magasin  ,  dont  il  confiùle  la  comptabi- 
itë.  —  Il  veillera  à  re  iiut;  les  objets  reictés  et 
frappés  du  si^ae  de  rebut  .noient  enlevm'4*)'^> 
les  délais  fixes  par  les  marchés. 

79.  11  tu-ndra  la  main  à  ce  que  les  caution 
nements  souscrits  pour  Texecution  des  clauso 
et  conditions  stipulées  jlana  les  adiudicaiions 
et  narduÎB  soient  rëdfisés  dbras  les  délais  pres- 
crits ,  et  il  demeurera  ,  lorsq;uH  y  aura  lieu , 
déposita^-e  des  récépissés  délivres  aux  parties, 
auxquellin  ilearanettra  deteopies  certifiées. 
— 11  fera  exercer,  de  concert  ayec  les  délégués 
de  Tagent  judiciaire  du  trésor  public,  toutes 
poursuites  légales  contre  les  fournisseurs  et  en- 
trepreneurs qui  n'aui aient  pas  rempli  leurs 
engagements,  et  contre  t  <  >u8  débiteurs  de  l'é- 
tablissement. —  II  prendra  hypothèque  sur 
les  biens  desdits  débiteurs  ;  il  formera  les  oppo- 
sitions nécessaires ,  et  il  n'en  donnera  main- 
lerée  que  lorsque  ces  débiteurs  se  serontlibérés. 
—  Il  nrocédera ,  soit  en  demandant ,  soit  en 
défendant,  devant  Pautorité  judiciaire  ou  ad- 
ministrative, dans  toutes  les  ail'aires  qui  ioté- 
yeiacnt  rérablisaement.  —  Il  veillera  a  ce  que 
les  mesures  juropra  à  aMurer  Tintécrité  des 
propriété^  immobilières  dndtt  étabussement 
soient  prises  en  ternes  utile  ,  et,  en  cas  de  con- 
testation ,  il  portera  l'ai]'aire  à  l'examen  du 
conseil  d'administration. 

80.  Le .  contrôleur  assistera  aux  appek  des 
ouvriers.  —  Il  sera  présent  aux  adjumcalions 
et  à  la  passation  des  marchés.  —  u  assistera 
aux  recettes  de  toute  nature ,  notamment  aux 
recettes  d'objets  confectionnés  i  la  tâche  ou  à 
Tentreprise.  —  11  pourra  faire  procéder  à  des 
appels  ou  contre -appels  d'ouv  tiers  toutes  les 
fois  qu'il  le  jugera  nccessaire;  à  cet  égard,  il 
devra  se  concerter  avec  le  sous-directeur.  —  Il 
t'assurera  que  le  système  des  écritures  réglé 
pour  les  diflerentes  partiesduservice  n'éprouve, 
dans  la  pratique  ,  aucune  variation  ,  et  ne  pré- 
sente ni  lacune  ni  arriéré. 

81«  ^  ^^lyira  la  main  i  ce  qu'il  ne  soit  fait 
de  prêts  a*enf^,  d'apparaux ,  de  munitions , 
de  matières  et  d'objets  confectionnes^  à  des 
partioulimou  à  des  services  étrangers  a  la  ma* 
line, quPaTOP l'autorisation  du  ministre oudens 
Jet  cas  prérus  par  les  ma^rdiésiilgarderaeDn- 
gistrement  de  ces  prêts,  et  il  veOkraà  lanr 
.  jOst^im^  du»  les        MBT<aptt  «fiep 


remboorsement  de  la  moina-value  ,  s^  y  a 
Uen.  — 

85.  Il  veilli  i.i  ;>  ce  cjuc  les  rerensenicnts  aient 
lieu  dans  Its  magasins,  dupùls,  ateliers  et 
chantiers  .  aux  époques  prescrites.  Dans  les  cas 
urgôita,  il  proTOqnen  Im  ordres  du  direetenr 
pour  qu'il  toit  procédé  A  des  recensements  im- 
prévus. 

83.  Lorsqu'un  chef  de  service  ou  de  détail 
sera  remplaoé,  le  contrôleur  assistera  au  réco- 
lement  «les  illhrentaires  du  mobilier  et  des  ar- 
chives dont  oe  chef  était  dépositaire,  et  il 
requerra  la  réintégration  immédiate  des  objets 
et  documents  qui  ne  seraient  pas  représentés. 

—  Il  assistera  également  à  l'apposition  et  à  la 
levée  des  scellés  mis  sur  les  papiers  et  effets  des 
officiers  et  employés  qui  décéderaient  dans 
l'établissement  ,  lorsqu'au  moment  de  leur 
décès  oes  officiers  ou  emplovés  seraient  débi- 
teurs envers  TOtat,  ou  lorsqu'ils  n'auraient  pas 
rendu  les  comptes  auxquels  ils  étaient  tenus. 

—  Au  besoin,  il  requerra l'appositiondes  scellés, 
et,  lors  de  leur  levée  ,  il  se  fera  remettre  les 
papiers  ^partenant  à  l'^ta^  aii»  de  les  réin- 
tégrer dans  les  archives. 

84.  Le  contrôleur  aura  le  dépôt  ■  lo  des  titres 
de  propriété  et  autres  pièces  composant  les  ar- 
chives de  l'établissement;  So  des  lois,  Offdon^ 
nances  ,  règlements  ,  instructions  ,  orures , 
brevets  ,  etc.:  S»  des  procès- verbaux  ,  marchés, 
baux  ,  tarifs  de  main-d'u  u  .  re  et  autres.  —  Il 
liendia  un  enregistrement  sommaire  de  toutes 
ces  pièces,  et  il  en  dâiv'rera,  au  besoin,  des 
copies  collationnées,  sans  se  dessaisir  des  ori- 
ginaux.—  Quant  aux  plans  et  devis  envoyés 

{)ar  le  ministre  de  la  marine  ou  rédigés  dans 
'établissement,  ils  seront  paraphés  et  enre- 
gistrés sommairement  par  le  contrôleur  arant 
d'êt  re  remis  au  sous-directeur  ,  et ,  une  fois  au 
moins  chaque  année,  le  contrôleur  fera  la  vi- 
.site  de  ces  plans  et  devis,  afin  d'en  constater 
l'existeam»  —  La  cas  échéant,  le  contrôleur 
requerra  la  rântégration  des  pièces  ctdoeu» 
ments  dépendants  des  ardÛTM,  quob  <|n*ea 
soient  les  détenteurs. 

85.  le  contrôleur  tiendrà  la  main,  en  ce  qui 
le  concerne ,  à  l'exécution  des  ordres  du  direc- 
teur. Il  requerra,  dans  toutes  les  parHesdu 
service,  l'application  des  lois  ,  ordonnances, 
règlements  et  décisions  ministérielles.  —  S'il 
reconnaît  des  irrégularités ,  il  les  s^nalera  au 
directeur.  Il  tiendra  enregistrement  de  ses  ob* 
servations ,  et ,  s'il  n'y  est  pas  fait  droit,  il  en 
rendra  compte  au  ministre. 

86.  Le  contrôleur  aura  sous  ses  ordres  im- 
médiats tous  les  officiers  et  employés  dn  con- 
trùle.  —  En  cas  de  maladie,  d'absence  ou  de 
tout  autre  erop«^chcmcnt ,  il  sera  remplace  pro- 
visoirement dans  ses  fonctions  par  l'empUyé 
du  contrôle  venant  immédiatement  après  lui 
dans  Fordre  hiénrdiique  du  service.  — >  Uen 
sera  rendu  compke.an  iûnistre. 

TITRE  V.  Du  conseil  d'administration. 

87.  Le  conseil  d'administratioa  de  l'établis: 
sèment  dlBdretaerioompoiérfaii  qu'il  «ttit: 
1«  dliifctiar  pidddmt}  b  a^oHliicclear^  If  * 
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•oaiatible.  —  La  oentrAtenr  mm  taM 
animr  ;  il  y  aura  Toix  repréaratatÎTe.  m 
contrôleur  aiëgera  en  face  du  président.  Un 
commis  entre  tenu  désigné  par  le  directeur 
remplira  lesHmotionsdu  secrétaire  du  oonMil  ; 
il  tiendra  le  r^istre  des  délibérationa.  Ce 
registre ,  ooté  et  paraphé  par  1«  dinotrar  ,  Miy 
Tira  à  TeDre^istrement ,  par  ordrede  date,  dt 
toutes  les  délibéra tio os  qui  seront  prisas  par  le 
aOmnl,«t  A  la  transcription,  â  la  ûadechaqae 
trinestre,  d«a  arrêtés  du  Uvret  da«aiia»«lda 
joamal  de  Paeent  comptabk». 

88.  Il  sera  établi  à  Indret,  tîans  le  domicile 
du  directeur,  une  caisse  à  trois  dsfa.  Chacun 
dei  inenibres  dn  tiumék  d*«dwiiiiilMMm  «un 
une  des  clefs  de  cette  caisse. 

89.  Les  fonds  reçus  du  payeur  de  la  marine  i 
Nantes,  ou  de  tout  autre,  par  rentremiaedc 
Tagent  «oBastible,  aeront  reaiia  par  lui  à  la 
diaporftimi  au  ottMcil  d^dnfinatndioM  ^  rtasl 
qu'il  est  exprime  à  l'article  87  de  la  présente 
ordonnance,  et  ren&rjnés  autsitôt  dans  la  caisse 
i  trois  clefr. 

dO.  H  fteradélivrf^au  «oftseîl  d'administration 
,  un  livret  spécial  coté  et  paraphé  par  le  contrô- 
«          -M.  % — »  VK  =-*---n  immédiate  de 

a^ent  comptable 
L'enr^^trenent  àm 

payements  y  sera  porté  par  ceux  aui  les  auront 
eâ'ectués.  —  Ce  livret  sera  remis  k  l'agent  comp- 
taUe  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  des  fonds  à  re 


h'ocuènim  ^'Awc.  Mit 

«m  la  facalirf4»ii» 


leur,  et  daMûé  i  inscription  i 
t9iu  h»  MjcoieDts  faiu  i  l'agc 
au  vont  dii^  oonaen 


caisse  a  trois  clefs. 

91.  I.p  conseil  d'administration  tiendra  un 
rcgi-slrc  de  caisse  sur  lequel  seront  inscrits,  en 
toutes  lettres  et  à  leurs  dates,  les  recettes  en  de- 
niers ainsi  que  les  fonds  mis  à  b  disposition  de 
l'agent  comptable.  Ce  registre,  qui  restera  dé 
posé  dans  la  caisse  à  trois  clefs,  sera  arrêté  à  la 
un  de  chaque  trimestre  par  le  conseil  d'admi- 
sistratioti. 

95.  Les  membres  dfi  conseil  seront  aoHdatrc- 
ment  responsables  de  toute  somme  qu'ils  au- 
raient fait  remettre  à  l'agent  'comptable,  o»j 
au*ilf  auraiest  laÛMëe  entre  cea  sMàna  fu  delà 
otev  bestdm  eotinrats. 

93.  Le  conseil  d'adminî'stration  pourra  appe- 
ler i  SCS  séances,  avec  voix  consultative  seule- 
«icnt,  teb  officiers  ou  emplojéi  de  rétablisse- 
ment aoxquels  il  jugerait  ODOreD^ble  de  de- 
mander des  renseignement*. 

94.  Le  conseil  tiendra  ses  séances  dans  l'une 
des  salles  de  la  direction.  —  Il  »e  réunira  deui 
Ibia  par  mois,  et  plus  aoovent  si  le  Are^tenr  le 
juge  nécessaire.  —  Le  président  feraT  eonnattre 
au  conseil  les  affaires  sur  lesr^uelles  il  aara  à 
délibérer,  et,  autant  que  possible,  il  devra  in- 
diquer 4  l'avance  les  sujets  à  discuter  dans  la 
•éance  suivante.  Au  président  seul  appar- 
tiendra le  droit  de  mettre  en  délibération  les 
propositions  et  questions  qui  sei-aient  présen- 
tées parles  roemores  du  conseil.  —  Les  délibé- 
raùon»  4v  oonail  m^Bmk  jfàmjk  H  np|iprit4 
des  Toix.  Cbaqne  memlyre  do  eonteil  aara  l6 
droit  de]  faire  mentionner  son  opinion  au  pro- 


y  II,  «ml»  facall44»iMjni  wn 
ûéAàamém  «oaMt!;  toartefbh,  VkwnttmmiPm 

prévenir  iraraédiatement  le  ministre  et  de  lid 
rendre  compte  des  motif*  de  sa  détennanatienk 

—  Tous  les  «eaabraa  ptdianli  aigawren»  lepro- 
oé»iTei>baL  Le  préaident  et  le  sécrétât  re  seuls  si> 
gneront  les  copies  et  extraits  destiné  à  être 
adceasés  au  DHaiiU  e. 

9&.  Toutes  les  fois  que,  d«Q»  Wt%  «fiaini  «li 
ne  réclameraii  paa  ra^pmhatfaWi  vtàuMtumk 
roj'iniun  des  mt-iiibru»  du  cornsell  n'aovait  pas 
été  uaauiiiui,  uuecupiede  la  délibération  sera 
envoyée  au  miniistrc.  — Tous  les  trois  mois,  il 
lui  sera  adcesaé  un  extrait  a^oguoaiae  d$  ipiûw 
les  d^bëratiotta  dtt  c^seit. 

96.  Le  conseil  examinera  les  cahiers  des  char- 
es  relatifs  aux  adjudications  et  marchés.  — 
.es  procés-verbaux  d'adjudicaHmi  et-  les  maiw 

cliéa  concloa  aeront  «Munis  à  son  acceptation. 

—  Tootefe^  ik  na  aeront  exécutoires  qu^aprï» 
avoir  éié  tt^ttm  de  PkppnANitioii  du  mu^ 
tre. 

97.  Seront  esœptfc des  disiwsitions  prescrites 
par  le  dernier  paragraphe  de  rarticle  précé- 
dent, les  marché*  dont  la  dépense  n'excédera 
p.is  la  somme  d-*  cintj  cents  francs.  —  Au  com- 
mencement de  chaque  trimestreili^nyeil  d'ad>- 
miniatraliovt  daignera  tmb  eflwieie  on 
ployés  de  rct.ildissemcnt  à  qui  il  remettra  te 
soin  de  discuter  et  arrêter  les  marchés  de  cinq 
cents  francs  etao-dcisous.Touâ  les  meÎLyétal 

l1_   -   •   ^  •  f  9 


ï 


cevoîr^  hors  de  li ,  il  leatem  ddpoië  dans  la^e  ces  narehés  sera  eommunîqaé  an 

d^idmlnïftrBliou,  puis  transmis  au  ministre  par 

le dircrtciir.  .ivir  l'avis  du  conseil.  —  Il  est  ex- 


pressément interdit  de  diviser  les  dépenses  de 
m^me  espèce,  dans  1«  but  d'éviter  ^en  faire 
l'objet  d'un  marché  on  tarif  A  emmatfcrnilt 
sanction  du  ministre. 

138  I  conseil  d'administration  discutera  et 
arrêtera  :  1«  les  plans,  projets  et  deri^  rdatilb 
aux  oefeiftnietiens  et  grosses  r«^paratfont  deadffi- 
fîrrs  et  des  machines,  ainsi  qu'aux  changements 
à  apporter  dans  leur  installation  et  mstribi»- 
bution  j  —  %t  l'état  des  matières  à  acheterefa^» 
que  ann^,  tant  pour  l'exécution  de*  tnvm 
ordonnés  que  pour  ^approvisionnement  de 
l^récaution^  —  3»  les  tarifs  de  main-d'nsuvre  et 
autres;  —  4o  les  propositions  à  adresser  au  mi- 
nistre sur  les  clauses  des  marchés  et  traitM  k 
renouTi^;'  ft  sur  l'exécution  dea  ttaivaax^  — - 
5*  kes  diati  de  proposition  A  adreaMr  an  minis- 
fre  pour  Padratssioq  et  rarancement  des  maî- 
tres entretena^ j  l'état  des  avancement^ 
des  contre^Éj^Hm  ^  ées  onvriara,  appnatlit, 
jeumaliers^  mane^ovres  et  autres  agents  non 
entretenus  •  —  7»  les  dispositions  relatives  aux 
lnp;cnient9  &  concéder,  sur  l'île  d'indret,  aux 
officiers,  employés, maîtres  et  ouvriers  attachés 
«l'établissement:  —  ••Pemploî  et  la  ré^partf- 
f  ion  des  fonds  alloués  pour  le  sefvîce  dfc  Péta- 
hlissement ,  d'après  l'état  de  situation  dce 
créanciers  dressé  parr  l'agent  comptabllr}  ^ 
••lesywvoèB^rbauxdf;  v^ntedea  objet»  nwiwny- 
tn^lee  dtlM  BOBdxni  iidi,  drfmoIbxHt  ^^snAts^ 
.  .  10»  les  rectifications  à  ftire  sur  les  registres  et 
cèt-Tcrliâlf  ioraqu'elle  sera  contraire  à  celle  de  i  dans  les  écritures  déti  vmfiéef  et  arrêtée»^  â 
UM4anid.«-i«dira««mr,teate-«»dP«K|tiiibM)^  noMmulifui 
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mfito' 4«  reotfnsemeftt  ou  d^^treufs  re«<mnn«s^ 
rectincations  qui,  en  toos  cas,  ne  pourront  t  ire 
ojiriY' (35  qu'avec  r.inli.i-iv.itiiMi  du  mini^fre  •  — 
H»  la  portion  Ue  aoït^  qui  pourra,  âtre  accor- 
«6b  aux  ouvriers  malades  feleMés,  ev  égard 
«ux  dlsj-n^irinns  des  orJonnanccs  et  r^gletnenU 
6ur  la  maiitiL"  •  —  12°  les  balances  Lrimesltrielies 
dcb  ol^jelsà  la  charge  du  garde^Magasin,  et  îes 
Îaveat4iv«s  «atimatifii^  —>  I3f  U  cMiiple  gêné» 
ni  aAnnel  dcc  éifwtm  «t  «onsMninataon»  de 
toute  nrrturr  ;  —  14<»  le  compte  géoe'ral  anooel 
4«t>  travaux  elfabrioatufas^xécutea,  taat  pour 
les  bâttroeBts,  les  ports  et  autres  étabtis^eaients, 
«M  pour  rentretien  et  raai4H«rftti»fe  4(i  mobi> 
lW«t  d«  la  propriété  imai4UMra>*--Ci«<M>mpte 
f^rn  Pressé  jpwi»  jKNiM«Ml«ur«i  par  î*«gBnt 
comptable. 

M.  Le*  plans,  projet*  et  clevis  estimatif,  et 
les  propositions  relative*  aux  objets  jugés  sus- 
ceptibles d'être  condamnés,  démolit  ou  vendus, 
ne^eroDt  exécutoires,  nomme  les  baux,  adjiidi- 
<WrtAOivi  marchés,  qu'après  avoir  été  a|>prou« 
■VM  par  le  ministre. 

tM.  î^e  conseil  d'siTiMiniMi  alinn  anx-tcra, 
tijftéi  le  complet  aobcvement  des  travaux  de 
«otttfèetiMM neuves  et  de  grosses  réparations, 
lo  cotnp^  de  toutes  ks  dj'penses  en  matit  res  et 
maill-d'flpflvre  oocasionntes  par  ces  travaux;  à 
cet  cff(  r,  il  f  fera  rcpn'sentcr  les  devis  et  aé- 
tails  cs4amal»f&  approuves  avant  le  commence- 
flMOt  âe  leur  esëoalfM^  ^  Ce  eMMpte  ae^ 
adressé  au  min<i!(tre. 

IM.  Il  déterminera,  sur  la  proposition  dudi* 
reoteur,  le  nombre  de^  aniniaut  de  trait  à  en- 
MMfir  ft^t  le  Mrvk«  de  l^élsblisaMÉient.  Sa 
délibération  sera  soumise  i  VayprobatîoA  do 

Titre  VI.  Dcs  dessinateurs,  des  maîtres  en- 
ijvtentu,  vonuys-miaUrtif  ouvriers  et  autres 


IMk  Les  dessinateurs  seront  neMmrfs  narlc 
aiiu*ltf«i>nirla  bropaeitlonilii  (Mredwsn-  de  Pé- 
tabisBbmMt.  —Ils  eereni;  Hmisls  parnii  les  ou- 

Trkrâ  monteurs  ayant  travaille  au  moins  d«>ux 
aas  à  litdret  avec  uuepaje  au-dessus  de  quatre 
Iklanos  pcr Jour.  Lenrsappmntemfnt^  «cront 
JamilM  dnBqcent*  ânmcs  a  deux  miUe  francs. 
••^Hs  seront  plac^  sem  la  surveiltikncc  Immc'- 
«îiatp  rlii  directeur,  et  seront  charp  '-,  ^(  u  li  s 
ordres  des  officiers  du  gédle  maritime,  dç  la 
■riMM  Mt  des  projets,  flfl»  traotfs  d^nNfention, 
et  deia  sarreiHanCc  dwftravatiT  en  ce  qui  con- 
cerne les  cotes  et  propcrtions  arrêtées  sur  les 

i^CTiOs  11.  Des  maîtres  ou  chefs  d'atelier. 

.  m' GkWfà»  m4Hn'9wlkâtéiatfiim  tpendim 

59  Main-<cpiMWrt«  devtini^  i  fwml  au  chef 
tiomy^bilité  des  t  m  v  ri  u  \  t  ou9  1  r  en  se  i  p;  n 
ments  nécessaire*  >à  la  tenue  dea  oasernet»  d'ate- 
liers «fc  deobentie^St  comme  U  est  indâ^id  npx 
articles  fA  et  67  de  la  présente  ordonnance, 
«iawqq'à  llkjvedaotiofidetoi^  les  autres  plè» 


Les  maîtres  ou  chéfs  d'atelier  scr -  mt  rcsponsa" 
him  des  matières,  outils  et  ustensdcs  uui  leur 
auront  été  délirnSs,  et  ils  devront  veiller,  par 
tous  k*  flfecqreas  en  leur  pouvoir,  à  la  cou. 
servetienAs  mdbiHer  mis  à  leur  disposition. 

Sacrjos  III,  J?e*  cx>nlre-nuiXtre^^  ouvriers  et  oit' 
.  .  I  tns*  «MA  «iMnsIsnttf* 

104.  La  solde  des  contrc-mattres,  ouvriers, 
apprentis .  et joumaliets  enrplof^  dans  l'éta- 
bnsMMMlit  o'iMhMt  sent  réglée  ainsi  qu'il 
soit  : 

Contre-maîtres,  par  jour,  Sf  50c  k  9f  ttc.  —  On* 
vriers.  If  Me  à  «t  Me.-- Jonmalters,  tf  MeèfFMe. 
—  Apprentis,  tf  19c  k  Me. 

Les  différences  enjLre  les  direrses  payes  jour' 
naltères,  seront  :' 

Pi,iir  i  onti  r-raaîtres,  OrSflc. — Pour  les  niivriera 
et  journalier»,  Oi  254;.  —  l'uur  les  apprentis,  Ûl  10c. 

Toutefois  le  ministre  pmirra,  sur  la  proposi- 
tion du  directeur,  délibei  re '  n  en  nu  l  d'admi- 
nistration, accorder,  soit  aux  oontre-maltrti 
I  chefs  d'atelier,  soit  à  de»  otfvrieiii  d*ane  ha» 
jbilele'  sujx'rîeurc,  des  pDvpt  pins  élevées  que 
celles  qui  sont  ituliquees  cr-t]u«us.  — -  Le  nom- 
bre des  individus  jouissant  de  ces  payes  exeep- 
tioQnellc»  ne  pourra»  pa  aucun  cas,  e&oéder  la 
dixième  de  iiuui  des  ouvriers  présents.  La 
solde  moyenne,  pour  la  totalité  des  contre- 
maîtres, ouvriers,  journaliers  et  apprentis 
employés  dans  l'établissement  d'indret,  ue  dfr> 
vra  pas  dépjiBsUr  deax  francs  soixante  centimes 
par  jour. 

105.  La  paye  des  contre-matties,  oarrian,  ap' 
prentis.  jouvealiars  oh  «MMMmaa  ne  sera  fixée 

lqu*ap«>éB  vingt  jéufM  dVpnm^es.  ffi  la  fin  du 
mois  courant  arrive  avant  l'expiration  dt?  ces 
vingt  jonrs,  il  sera  réglé  une  paye  provisoire 
Iptfftr  ce  teMfMi'Mnleainit»  sauf  nppal  ma  moi» 

isuivant. 

lôft.  l©»  fixations  de  paye  des  ouvriers,  ap- 
prentis  et  jimrn.iliers  n.>u  vellemcnt  admis  se- 
ront réglées  par  le  directeur,  sur  des  états  de 
proposition  rédigés  par  les*  chefs  d'ateîHet'  tt 
annotés  des  obierratMns  du  sous-dircctcar.  — 
Elles  seront  définitives  lorsqu'elles  ne 
ront  pas  d«t  limâta»  tracte  daiMPartidie 
d«wMS« 

107.  Les  faiife  de  fnat]|^^m>rre  à  la  tâche, 

jiar  a^'îociation  d'ouvriers,  seront  établis  poor 
chaque  atelier,  de  manière  à  ce  que  le  béné- 
iicc  moyeU)  ealcule  sur  la  dure'e  d'une  année, 
poor  Mnir  con^pte  de  la  dififérenee  des  sai- 
sons, n'excède  pas  ciB<piante  po«r  «etlt^  d«  Im 
jjotirnée  mcvfenne  de  tous  les  ouvriers  portés 
^ur  le  rôle  dudit  atelier^  y  compris  les  appren- 
tis et  les  ^umatiers. 

IDft,  SuilpC'neiim  ftva.-noWDé centre-maî- 
tre, s'il  ne  sait  lire,  écrire  et  calculer,  et  s'il  no 
possède  fil  r, ■]'•>-■,  If-  l'ii'ments  du  di-s'in  li- 
néaire', dans  le  cas  où  cette  connaissance  se- 
rait iMfeeMtira  pdtif^  PéiMitlce  de  sa  ptolb- 
sion. 

I   109.  Le  nombre  des  apprentis  ne  nourra  cx- 


sorti- 
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maîtres  et  ouvriers  de  rétablissement.  On  ne 
recevra  comme  apprentis  (me  de;,  jeunes  gens 
de  donze  à  dix-huit  ans.  La  préférence  pour 
radmÎMioD  à  Tappreii tissage  sera  donnée  dans 
Tordre  saivant  ;  —  I*  Aox  fils  des  mattres,  con- 
trc-maître.s  et  carriers  de  rétablissement  d'In- 
dret,  des  forges  et  fonderies  de  la  marine  et  de^ 
|K)rts  {  —  S*am  fils  des  marins  et  militaires  des 
armée»  de  nar;  —  3*  aux  fiU  des  mititairea  du 
département  de  la  guerre. 

110.  Les  apprentis  seront  tenus  de  fréquenter 
l'école  ek'niontaire  de  l'établissement,  à  moins 
qa*il8  ne  justifient  qu'ils  sayent défi Ure, écrire 
et  compter.  —  Lors  de  leur  admission  dans  Té 
tablissement,  les  apprentis  seront  d'abord  pla 
ces  à  la  ylus  basse  paye.Toutefois  oeux  <|ui ,  étan  t 
^iges  dequiaseans  atau-deww,  auraient  dej; 
quelque  conniSMance  de  kar  profession,  pnuV 
ront  être  ailmis  immédiatement  à  une  solde 
plus  élevée,  s'ils  en  sont  jugés  capables.  —  La 
taxe  des  apprentis  s*aeerottra  de  dix  en  dix  cen 
tîmcs  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  Vft^r  iVuu 
•vrier,  c'est-à-dire  de  dix-huiî.  à  vingt  aii.i,  et 
selon  leur  capacité.  —  Ceux  qui,  après  deux  nos 
d'épreuveS)  n'aaront  pas  été  juges  dignes  d'a- 
▼aneement  seront  congédiés. 

111.  Les  avancements  auront  lieu  parmi  le.s 
contre-maîtres,  ouvriers,  journaliers  et  ma- 
nœuvres une  fois  paran,  mais  jamais  à  des  in- 
tervalles plus  rapproch«?.s,  à  moins  que  le  bien 
du  service  ou  des  circonstances  extraordinaires 
ne  l'exigent.  Dans  ces  cas  exceptionnels,  l'auto 
risation  du  mini»tre  sera  néoesiaire,  ^  Las  pro> 
positions  d'avancement  seront  ftitee  anoonsetl 
d'administration  par  le  directeur  de  i'établisse- 
nicnt,  conformément  aux  (iispositions  de  l'or- 
donnance du  Roi  concernant  le  service  admi 
nistrattf  de  la  marine,  dn  14  juin  1844,  au  moyen 
d*ctats -dressés  dans  la  forme  dont  il  est  fait 
mention  i  Parliola  106  d«  laprîbe&te  onlon- 
nance. 

US.  Une  somme,  rt^glee  i  nnson  de  cinq  cen- 
times par  ouvrier  présent  sur  les  travaux,  sera 
misechat^UË  mois  à  la  disposition  du  directeur 
de  l'établissement  pour  être  distribuée,  à  titre 
de  récompense,  sur  des  listes  dressées  par  les 
dueft  d'ateliers  ou  de  dunders,  «t  visées  par  le 
sous-directeur,  entre  les  ouvriers  travaillant  à 
la  journée  qui  se  seront  fait  le  plus  remarquer 
par  leur  bonne  conduite,  leur  zèle  et  leur  capa- 
cité. —  Le  taux  de  la  répartition  individuelle 
ne  pourra  excéder  eln^  fiancs  par  mois.  —  Les 
unms  des  ouvriers  qui  auront  obtenu  cette  re- 
compense seront  affichés  dans  les  lieux  les  plus 
apparents  de  PétaibHssement. 

113.  Le  nombre  des  agents  du  servicp  i^r  rr^r- 
dicnnagcscra  Hxéchaque  année  par  le  ministre, 
sur  les  propositions  du  directeur,  après  délibé- 
ration au  conseil  d'administratioii  de  rétablis- 
sement. 
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bomnas  qpii'ibfoBt  le  servieè  da 


en  vi?tir  les 

son  canot. 

115.  Les  agents  du  gardiennage  seront  choi- 
sis, soit  ))artni  les  ouvriers  qui  se  seraient  taiX 
remarquer  nar  leur  intelligence,  lenr  condofte 
et  leur  probité,  soit  parmi  les  marins  et  mili- 
uiresdu  département  de  la  marine,  libérés  ho- 
norablement du  service.  —  Ils  devront  savoir 
lire  et  écrire.  —  Us  seront  bahiHés  et  éqùqpés 
anilonnément  anx  frais  de  l'Etat. 

116.  Les  confre-mattres,  ouvriers  de  toute 
classe  et  les  apprentb,  voyageant  en  vertu 
d'ordres,  recevront,  pour  leur  route  d'aller  et 
retour,  les  frais  et  indemnités  fixés  par  les  lois 
et  règlements  en  ce  qui  concerne  les  contre- 
maîtres, ouvriers  et  apprentis  des  ports.  Toute- 
fois, lorsqu'il  s'agira  ce  contre-maîtres,  che6 
d'atelier  et  ouvriers  à  hautepaye,  il  pourra  leur 
être  alloué,  avec  l'approbation  Ju  conseil  d'ad- 
ministration de  l'établissement ,  des  frais  de 
conduite  plus  élevés,  mais  qui,  dans  aucun  cas, 
ne^  pourront  dépasser  un  franc  par  myrin* 
mètre. 

117.  Les  ouvriers  de  toute  classe  et  de  toute 
l»rofession  aui  seront  envoyés  à  plus  d'un  my- 
riamètrc  d'indret,  pour  des  travaux  relatifs  4 
cet  étabiisâement,  et  qui  les  empêcheraient  de 
revenir  i  Indretdans  la  journée,  auront  droit, 
indépendamment  de  leurs  frais  de  route,  â  des 
vacations  dont  le  taux  variera  d'un  franc  par 
jour  à  deux  francs,  eu  égard  i  la  solde  de  cha- 
An  d'eux.  Ces  allocations  seront  déterminées 
par  le  conseil  d'administration,  sur  la  proposi- 
tion du  dirrctfîur. — L'état  des  vacations  payées 
pour  ce  motif  sera  adressé  tous  les  mois  au  mi- 
nistre. 

1 18.  En  cas  de  blessures  ou  de  maladies  dû> 
ment  constatées,  les  contre  maîtres,  ouvriers, 
apprentis  et  agents  non  entretenus  attachés  aa 
service  d'indret,  portés  sur  les  matricnles  de  cet 
établissement,  seront  traités  aux  frais  de  la  ma» 
rine,  soit  à  l'hospice  civil  de  Nantes,  soit  à  leur 
domicile,  s'ils  résident  sur  l'île.  —  Les  ouvrien 
hl  s     sur  les  travaux  auront  droit,  du  jour  de 


1 14.  Les  embarcations  seront  armées,  lorsq;!!  e 
le  serytce  l'exigera,  par  des  ouvriers  ou  des 
journaliers  détachés  momentanément  des  tra- 
vaux, eî  il  M-iTi  mis  à  la  lîispobiUon  dii  directeur  a  i      i  i    i   ' 

buit.habîUement»  complets  d?^  patelots  f       jSiM  wBiîir 


l'événement,  à  la  solde  de  maladie  réglée  ^ 
les  ordonnances,  (juelle  que  soit  la  date  de  lélir 
admission  dans  l'établissement.  —  Quant  aux 
ouvriers  malades  seulement,  et  non  blessés,  ceux 
qui  seront  immat  riculés  ne  jouiront  de  ladite 
solde  de  maladie  que  trois  nuis  a»r<ès  leur  ad- 
misaien  dans  PétablisaenMnt.  — Xes  hommes 
non  immatriculés,  employés  tcmpordltemcnt 
par  l'administration  et  blessés  sur  les  travaux, 
seront  admb  à  l'hô^dtal,  aux  frais  da  la  ma- 
rine, mais  sans  jouissance  de  solde  d«  nala* 
die. 

119.  Les  contre-mattrcs,  ouvriers  et  autres 
individus  malades,  domicilies  hors  de  l'Ile, 
n'auront  droit  à  la  délivrance  d'aucun  me'dica» 
ment,  mais  ils  jouiront  de  la  faculté  de  pren- 
dre gratuitement  des  consultations  auprès  des 
méderinsde  l'e'tablissement,  et  de  sellIMpUI* 
aer,  s'il  est  besoin,  à  l'infirmerie. 

tSO.  En  cas  seulement  de  blessures  graves,  re^ 
çoessorles  travaux  de  l'établissement,  les  ou- 
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recours  de  la  part  de  radminiâtration  contre 
lesditaentrepreneors }  maïadans  cetta  position , 
ib  n^unmt  droit,  d«  la  part  d«  la  aiwiiie,  à 
MCune  solde  ni  partie  de  solde, 
m.  Les  exemptions  de  travail  résulteront, 
pour  les  ouvriers  domiciliés  sur  Plie,  4cs  rap- 
ports journaliers  d«s  officien  de  santé  de  i'éta* 
BfiiMBient,  et,  pour  cens  qui  n'y  résidenient 
Mi.  des  oertiûcats  de  me'decins  civils.  —  Les 
Individus  compris  dans  cette  dernière  catégorie 

Soorront  obtenir  succeMnement,  au  moyen 
e  ces  certificats,  deux  exemption*  de  travail 
de  cinq  Jours  chacune.  Hais,  au  cas  où  ils  eoiN 
tinueraient  à  être  maladci  à  leur  domicile,  ils 


leur  solde  sera  complètement  supprimée,  à 
moins  qu'ils  n'entrent  ù  riiôpital, 

1)3.  Les  exemptions  de  travail  accordées  à  des 
ouvriers  malades  à  domieile  ne  donneront 
droit  à  la  solde  de  maladie  que  pendant  deux 
moii;  p;issc  ce  temps  ,  ceux  qui  en  auraient 
obtenu  perdront  leur  titre  à  tout  salaire,  les 
ouvriers  qui  sont  traités  à  rbôpital  étant  les 
eeals  auxquels  il  puisse  être  conservé. 

1Î3.  Pour  établir,  la  durée  des  services  "des 
contre-maîtres,  «uvriers,  apprentis,  journa- 
liers, manœuvres  ou  tous  entrée  paires  à  la 
f  Jipumée,  on  relévem  le  noabve  des  journées 
de  présenee  de  ekeemi  dVnz  snr  les  traTaox  : 
,on  y  ajoutera  le  total  de  ses  Journées  d^hôpital 
ou  de  traitement  â  domicile,  et  on  divisera  la 
eomme  par  16,  chiffre  (|ui  exprime  le  terme 
noWntdiea  jonmécade  tiavaiipendant  nn  mois. 
— >  Xe  quotient  indiquera  le  nombre^  d»  mois 
qui  devra  être  compté.  11  sera  ittawit  wr  les 
«  matricules,  année  par  année,  à  la  auite  de 
cliaqtie  non.  —  Le  relevé  des  aeinriecs inscrits 
annuellement  sur  les  matricules  sera  certifié  et 
aigné,  au  moment  de  cette  in!icription  ,  par  le 
fonctionnaire  chargé  de  la  tenue  de  ces  docu- 
ments aathentiques.  —  Pour  obtenir  la  solde 
memnelle  des  individus  dont  il  vient  d*éire 
question,  on  multipliera  aussi  par  leur  solde 
journalière.  —  Les  contre-maîtres,  ouvriers, 
Caidîens  et  autres  non  entretenus  employés 
dane  l'établissement  d'Indret ,  ainsi  que  leurs 
TCUTea  et  leurs  enfants  ,  auront  droit,  dans  les 
circonstances  déterminées  par  les  lois  et  règle- 
ments en  vigueur,  aux  seeours ,  pensions  et 
demi-soldes  dont  jouissent  dans  les  ports  et 
arsenaux  lea  ouvriers  et  les  membres  de  leurs 
Hunîltes.  KnI  onvMer  ne  sera  admis  sur  les 
travaux  et  porté  sur  les  matricules  de  l'établis- 
sement qu'après  avoir  été  préalablement  visité 
par  l'officier  de  sattttf«liu^dnserTiee,itet  re- 
connu valide. 

Tnas  vu.  —  De  ia  comptabUité  de*  Jands , 
dÏBff  nwCiérM  eC  des  f  iwcaiur. 

Ii4.  Les  km  et  léglemenla  enr  la  comptabi- 
lité publique,  «ittsi  que  la  nomenclature  de* 
^èees  4  produire  au  paveur  à  l'appui  des  or- 
donnances et  mandats  de  payement ,  devront 
être  fcrupuleusement  observés.  Il  en  sera  de 
de  toolei  lee  Amnei  de  oomptaldlilé 


et  d'administration  re'glementaire  suivies  dans 
les  ports,  susceptibles  d'être  appliquées  à  1*4- 
ubiissement  dfindret ,  qui  ne  seraient  pas  cou- 
iraires  à  cdlesprsseiitei  par  la  présente  wdoB- 
nance.  ' 

Auoun  objet  provenant  de  fournitures, 
d'enroit  oadeiabrications  locales^  ne  pourra 
é  e  admfa  en  recette ,  employé  on  expédié , 
sans  que  l'examen,  le  pesage,  le  mesuraee  ,  la 
visite  et  l'épreuve  en  aient  été  faits  préalable- 
ment par  une  commission ,  qui  dressera  nrocée» 
verbal  de*  cette  opëratioB.  On  aân.  dn 
même  i  l'égaiddes  travaux  à  Pentrepnse. 

126.  Une  commission  ordinaire  connaîtra  en 
première  instance  de  tous  les  faits  auxquels 
peuvent  être  applicables  les  dispositioas  del'aiw 
ticle  ci-dessus.  —  Une  commission  supérieure 
jugera  des  contestations  auxquelles  l'avis  de  la 
commission  ordinaire  pourrait  donner  lieu  , 
principalement  à  l'égard  des  fournitures  et  des 
travaux  faits  à  l'entreprise. 

127.  La  commission  ordinaire  sera  compose'e  : 
d'un  officier  du  génie  maritime  ou  d'un  des 
officiers  détaches-  d'un  commis  principal  ou 
d'un  commis  onlinaire,  délègue  par  l'agent 
comptable ,  et  du  garde-magasin.  —  Le  dief 
de  comptabilité  en  fera  partie  dans  les  circon- 
stances déterminées  par  l'article  60  de  la  pré- 
sente ordonnance.  —  Il  en  sera  de  même  de 
l'officier  charge  du  service  de  santé,  dans  les 
cas  spÂdanx.^Les  mattres  que  concetneraiaat 
•les  objets  ,  ouvrages  et  travaux  à  recevoir  ou  à 

isiter  y  seront  appelés,  avec  voix  consultative 


sap4rienre  sera  fennés 


seulement, 
as.  La 

du  son»>direeteur  de  Pnablissement ,  de  Pa» 

gent  comptable  ,  d'un  officier  du  génie  marî- 
tirae  ,  et  d'un  des  officiers  détachés.  ~  Il  sera 
facultatif  au  directeur,  dans  le  eas  OÙ  il  le 
croirait  indispensable  ^  d'ajodler  un  on  dans 
membres  à  la  commission. 

199.  La  commission  ordinaire  et  la  commis- 
sion supérieure  opéreront  en  présence  du  con- 
trôleur ou  de  son  délégué. 

180.  Aucune  matière  ou  fabrication  quel» 
conque  ne  pourra  sortir  des  magasins  ouateliers 
de  l'établissement,  sans  un  billet  de  sortie  in- 
diquant l'espèce,  la  quantité  et  la  destination 
de  l'objet.  —  Les  billets  de  sortie  des  objets 
provenant  des  ateliers  ou  chantiers  seront  dé- 
livrés par  le  sous-directeur  ;  les  autres  le  seront 
par  le  garde-magasin.  —  Tous  ces  billets  ne 
seront  valables  qu'autant  qu'ils  auront  été  visâ 
par  le  directeur.  —Ils  ne  pourront  servir  que 

ttour  le  jour  de  leur  date  seulement.  —  Les 
lillets  de  sortie  seront  recueillis  et  numéroté 
par  le  gardien-major,  qui  les  remettra  chaque 
jour  au  directeur.  —  Xe  directeur,  après  .en 
avoir  pris' connaissance,  lés  fera  parvenir, le 
lendemain  de  leur  date  ,  avant  midi,  au  coir 
trôleur.  —  Les  registres  4  souche  d'où  eet 
billets  auront  été  detaeliës.,  seront  d^oséi,  à 
la  fia  de  chaque  mois ,  au  contrâle. 

fSl.  Aoenn  des  apparaux ,  machines,  outfll 
et  ustensiles  appartenant  A  l'établissement ,  ne 
pourra  être  condamné  qu'après  que  l'état  en 
4ld  •omttHëpar  VM  «wuBwsainD ,  dont 
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tioo.  —  La  veate  des  objets  et  matièrrs,  soit 
]>rut»,  soit  oavré«,  r«o^pwi*^Mnpropv«  au 
service ,  quelles  qu'en  soient  l*nBportanee ,  la 
T^iiist^  <M*  lààéténon*i»n,  »•  jiounpaatoir  Heu 
qvM  Mw  une  Mtorisaliao  oipmMdUi  ministpe. 

Tr^B  yiii.  — •  J^kpoàUùUs  gAMiu. 

ISt.  Les  oflktm,  eaeBtaralMtntutet^éM- 
ptoirM  sous  les  ord»e$dndircctenrde  l'ctibHs- 
Mineat,  ai»i  auront  manque  à  leurs  devoirs, 
à  la  suboroioMioa ,  ou  ckonntf  des  preuves  ol'in- 
foodMilt'tiKMirront  éâremii  par  laimA  Anéts 
lAnple»  eu  de  rigue«r.  —  QfiMi4  It  èinttamt 
«tra  prescrit  iea  arrêts  de  rigueur ,  il  devra  en 

£)ndre  compte  sur-le-charap  au  ministre. 
es  dispo^tiotts  qui  précédent  sont  'OoUMnnifls 
«u  cantcMtur,  fu  impfort  aax  e£«tei»  ét  «m- 
ployA  MMwttS'Otdn»;  toutefois  dans  le  cas  oà 
cetiT-ci  manqueraient  au  respect (pi'ils  doivent 
au  diiecteur  de  rétablissement ,  on  aox  règles 
4VdM  pullM*  de  poUoe  établies  fiar  loi , 
«duinsi poatra  leur  infliger  les  arrêts,  mais  il 
•B  informeraimase'diateraeBt  par  écrit  le  con- 
Uôletir,  vA.  Id  ltni«onmltii8  lei  molilk  4*la 

pVHHitOn. 

tas»  Lddifcetattr  aura  la  laenM  d'kMDOVcler 

dktaquti  année,  aux  officiers,  xpi^nts entretenus 
«t  autres  employés  de  réubiissement ,  deux 
yeratissions  d'absence  de  dix  joursan  ploscha- 
«UB«.  —  Aucune  aatorisalion  d*abaaaoe  de 
dix>  ÎMirs  ne  pourra  é9n  ■émméc  <yue 
par  le  ministre  ,  sur  la  dcman  lf  du  directeur, 

U  est  défendu  à  l'agent  comptable  ,  sous  sa 
XM|>«n8abilité  personnelle  ,  da  compremire sur 
im  éUt»  d«  solde  et  àe  payement  tout  officier , 
Hfiant  antraMnn  tm  «nplé^  qui  se  serait  al>- 
aenté  sans  autotiRation. 
.  134.  L'étabiittement  d'Indret  sera  inspecté 
pur  l*impeot0ur  méninik  du  génie  mariihtte. 
ImmjjgflaUens  dm  «errice  adearaiMratif  y  se- 
rml  liitea,  nom  soueent  que  possible,  par 
des  f Q n c  ti  n n  n airt «Il  UlÉjnj  ,  mâgÊ ittà m  «ifct 
pnr  le  Miniaire. 

tStv  {La  pvtfHBte  «rdonnMivMMrm  iutmé 

son  encécatien. 
•  IMtf  Notre  nriniftre  èe  im  manne  et  des  co- 


iw».  ma.  asiia^  M 
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Ordonnance  du  Hoi  ifui  accorde  au  mùtiaire 
4e  _ia  juitUe  et  des  cuUes  un  cmdit  suf^rlé' 
wanlflire  pour  créunoos  consistées  «wr  lÂu 
exercices  clo$.  ( B.  1 160,  a»  1  I^MMk) 

.IiOtJlS>PBXIJCfPB»  etc.:  sur  le  rapport  de  notre 
|M«  Aea  Mmttt.  sdibtiMre  de  la  jtutice,  et  de  l'aTÏ* 
Se  Bblre  Cooseît  de»  mimitret,  vu  I  VMat  des  créances 
k  solder  par  notre  ibinùtre  de  In  justice  t  i  des  rultes 
additioiUieliem«nt  aux  reiles  «  [  ayer  i  onstaKii  pour 
les  dépenaea  des  cilIus  par  les  «ompte*  déâaitA  des 
Meraices  «loa  ;  considérant  qae  cet.  dépenses  a'bpbli- 
oucni  à  des  aarviee»  non  comprla  d«H  le  HMMcla* 
Wcede  etnx  pont  lesquels  ks  lois  de»4nanHnées 

«ni  dofaé  la  Stfitm4*mttr^^ 


InloidaltinetMtrett 

particle  ftM  de  eotre  ord<niB9nce  du  31  «ai  16M> 

portant  rèf;Ieinent  ^(hiéral  sur  la  comptabililé  p*** 
blLijue,  l«jidit''a  créances  peuvent  èite  «<quiltëe«, 
Attfn<lu  qu'elles  se  rapportent  à  des  service»  prévue 
AT  les  budgets  des  excrcici-s  IMl  et  i81l2,  et  qu« 
leur  inontADt  est  inférieur  aat  restants  des  ctiaiMB 
dent  PMnraladon  a  ixi  proaoncée  pour  ces  scT'" 
«kerpflr  le»  lais  <e  «èg^Meni  Réédite 


Art.  l".  11  est  accorde'  à  notre  ministre  de  In 
justice  et  des  cnltes  ,  en  aaKiiientaCion  des 
restés  à  payer  coostatéi  paffes  loikâe  règln- 
ment  des  exercices  184t  et  ISi?,  un  crédit 
supplémcnlaire  de  cinq  mille  trois  ccnrquatre- 
vingt -dix-neuf  francstmàtrc-vingt-treijse  ceU- 
Uiwes ,  montant  des  créanc»  de'taillées  au  ta- 
bletftt  e?-ànttex^  ,  ont  éU  liquidées  à  la 
charge  de  ces  exercices  ,  et  dont  h  ^  rtats  no- 
minatifs seront  adrcssék ,  en  double  expédition. 
\  notre  ministre  dbs  finances,  eonfonnémenl 
à  l'article  106  de  notre  ordonnance  du  31  mai 
1838  .  portant  règlement  général  sur  la  comn- 
tabilttë  poblktue,  iKTdr: 

'  Exercice  de  ISIlt,  t.tTéf  Me.  ^  «waaia»  iiftt* 
07c  —  Total,  S,aMf  SSe. 

%.  Motra  Ministre  da  k  jùalica  et  im  «iAl«t 

est,  cnconsiîqucnce,  antoiise'  à  ordonnancer  ces 
créances  sur  le  chapitre  spot  ial  ouvert,  poi»r 
les  dépenses  des  esercices  clos,  aux  budgets  àtm 
esennoes  eonranta,  an  exécution  'de  l;*aniijl0  9 
de  la  loi  du  tS  imai  f  M4. 

s.  La  n'pnhri^alîon  ce  crédit  sera  prt>- 
posée  aux  Chambres  lors  de  leur  prochain* 
reanion* 

"  4.  KolMfandadeseoeauxy  niinistfed«l*j«i»' 
tàee  él  daiT  aulttt  »  «it  Matn  nimaai*  M 

nanees, 
Noni.) 


nbaf||d»,  «ta,  (H.  MMIiv,  dit 


Aa«.  mdi^lO  dfealWÉ 


Ordonnance  du  Roi  portnnt  organisation  de 
radriiinislriilioncentraledit  minislèrede  l'agri- 
culture et  ducornmerce.  (B.  1 IGO,  n°  11,695.) 

LÔUIS' PHILIPPE,  etc  ;  m  la  loi  du  M  îuîl- 
lel,  fl8M,  portant  ♦ncation  da  budget  des  dépenses  de 
l'exercice  et  dont  l'article  7  est  mmti  oon^a  i 

(t  AvMt  la  l«r  )anri«r  18ii5,  l'orgamsalion  ceatnle 
»  d0«haqn«  ininislère  aese  idelae  far  Jtm  esdan^ 
i».fipice  royale  inMisé»anB«llM#  dca  lois  t  sncoM 
u  mnjlifiBftinn  ■a.foanoa.ttM  a|ipoir|éa  jpa  dans  In 
M  neaM  fome  av*e  la  mène  paibticitd.  »  0ar  la 
rapport  de  notre  ministre  du  commerce,  etc. 

Art.  y«dMâMatfj|li*»<Pan(iaUdii  minia- 
tére  deragricnlturé  et  du  conini«*M««8t  orga- 
nisée ainsi  qu"il  suit  :  Cabinet  du  ministre, 
secrétariat  général ,  direction  de  Tagricultara 
et  des  haras,  directhm  du  commeroenitenear, 
direction  du  ooinmevoa«l|Miri««r«dlTM.fiu4tJ> 
comptabilité  générale^ 

î.  Le  «abiaet  du  ministre  a  pour  âttnbu- 
tions  :  la  réoepttoaeirouverluredcsdépAohav 
U  correafondaaca  parliculiint  Jfll 
ilmdÎÊ^'tt^  miatt  r  '  


uiyiiizod  by  Google 


3.  Le  seeretaritt  c^rsl  se  «ompose  des  hn- 
re«ux  suiTanti  :  •  >  >  .  .m     f  ...  ».  ^i^.u-* 

Bureau  central. 

EarrgisirswentetcUstribution  des  d^pdches.Tran»- 
raissiou  des  dépèches  téW^raphiquei.  P'part  de  la 
correipondunce  Franchise  et  rontre-seinp.  B.appel 
des  afiaires  en  retard»  PersoniK-l  de  l'administrabon 
•entrais.  Demanda  d'emploi.  Préparation  du  traTail 
wJÛU  mmt  momÏMitioBB  et  promotiotta  dans  fofdrs 


1 4  la  signature  du  nt.  Si 
ment  et  conserration  de*  ordonaancea  royales  et  «r- 

r£tésdu  ministre. Délivrance  des aœplialionaet  expë- 
ditioni.  Bibliothèque  du  ministère.  Archire»  el  dépôt 
des  lois  et  instractions  ministérielles.  Garde  du  sceau 
du  mintstèrif .  I>4gaiisatiaas.  Ai&ires  qui  ne  rentrent 
dansissMIsibMtoas  d'answ*  berenu.  Pnblication  dm 
ImUelîa  du  miniitèn.  Abonnemenu  et 

les  joui 


Ceatralisation  des  doe«É«ÉlÉ«|hl  âSii 
la  coatin  nation  de  la  statisilfWfaillMie.  TVaTaflMr 
ces  doouaents  etpnbUcatieie'de  uam-fésuluts. 

4.  La  direction  de  Pegricultiire,el^  des.  hân? 
se  compose  des  bureaux  toiraiitt  : 

Bamn  d!«grienltiitt. 

Préparation  des  loi*  et  i^^lt>m«nts  rrlatifs  à  l'ac^ri- 
colture.  Caaaeil  général.  So<]i4u^»<-t  ùcolitn  d'a^ricul- 
tara.  Comices  agricoles.  Fiacioej-modi^let.  VetCac- 
tionnement  des  procédés  a^rù^dlas  et  introduction  de 
cnltoras  étrangères.  Ecoleis  rojalea  vétérinaires.  Va- 
ciieries  d'eapértCMM.  Bergeries.  Approbation  des 
dépenses  et  examen  daa  çfmjiui»  de  «es  établisse- 
mcnts.  ilèglemeat  4*1  Uvn  tfe  (leitenieali.  .des 
éplxooties,  et  dés  primes  aeeora4ke  pair  nt  «Mme- 
:ii>a  des  anluiaox  nuisibtpt.  EacOttMgeneSM'A  Pa- 
gciculture.  StMistique  agricole. 

AdmiiiisXraUon  dea  haras  et  cléfM^t*  d'étaloas.  Ap- 
probation dvi  dépenser  el  «xautea  des  comptes  oe 
ces  établissements.  Conseil  des  haras.  Commis&Ion 
du  8tud-Bool(.Règ|(ement«  généiaux.  Ecole  des  karas. 
'  '  it  et  léiMynHon  d'éulons.  Organisation  du 
I  de  Umealfe.  Approbation  d'étalons  particti- 
Cg— Wi.  BneouragemMiu.  Multipli- 


i!  i; 


.A 


9*  lu  ^lÎMQltSen  du  '  comnietvtt' 

MMnpose  des  bureaux  suivants  : 

Bureau  du  commerce  ûiUirieujr. 

Préparation  des  lois  et  règlements  relatlA  an  com' 
m^rce  intérieur.  Conseil  gèB«ial  et  «iiaiiibret  de 
«iiifumerce.  Concours  l'éttuiiifseinent  des  tribunaux 
de  «  oiuiiii  rce.  Approbation  des  listes  Ù£  commcr- 
jauls  notables  pour  la  nomination  des  membres  de 
ces  tiAau>auxi  Création  et  police  dus  bouitc-k  di-  com- 
merce. Tfomlaation  des  agents  de  change  dans  les 
d<pefSei»ftnts  et  dee  wiliaiadbns  lont  le  sefaumc. 
A^pftal>et)on  dtsteMMMk  d«  marchandises  i  vendre 

Cr  «e  ministère  des  oeartiers.  Droits  de  courtage, 
ciétèsanonymes. Banques  departL'tueniAlei.  Ciilï>s<!s 
d'épargne.  Assurances.  Tonùnus  et  cuuiiuiatsions  de 
farveinance  de  ces  établissements.  Sociétés  de  secours 
aSuHiels.  Société  d'encouragement  ponr  le  commerce. 
"Pêcfeef  maritimes  :  baleine,  morue,  bareng,  etc.;  11- 
«IfddalkMidce  pliaes;  §alaisons.  Bsamen  am  sègjle- 


ments  reiktifs  Ala  pollee  «MnnSrdsile  dans  1 

marchés,  ports  et  autres  lieux  publics.  Objeu  dirent 


I  pabUnaes,  elo.  Statistimn 

Bareau  des  manufactures. 


et  — ■«n'"ft"!irTfT  CSoaseil  général.  Ceinité  < 
et  chamloce  eonsitltatiTesi ' 

Conservatoire  rojral  et  ëcbles  roTales  des  aru  et  ai- 
tiers.  Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures.  BriJa 
d*berlogeffie.  Ecoles  industrielles.  Sijciétés  d'encou~ 
ragement  pour  l'industrie.  Conseils  des  prud'lioiiimes . 
Police  industrielle.  J-imeta  d'ouvriers,  etc.  Brevets 
d'invention,  dessins  et  marques  de  fabrique.  Exposi- 
tions publiques  des  produits  de  llndustrie.  rnnditi««g 
publiques  dss  soies.  tnnsTall  des  enfuits  dans  i« 
es»  {IftaMisseinents  insalabrae  «t  inesw» 
Fa1»i^ses  et  atelienjlaaB.lô  njv^  Jm 
donsnet.  Bsiciin^§MHBla  4  — *  '  *  - 
industrielle. 

Bnretw  àm  inbrirtpww. 

Législation  sur  les  céréales.  Etat  des  prix  régula^ 
tenrs  de  l'importatioa  et  de  l'exportation  des 
eliftitaes.  Mouvement  des  imporutions  et 
lieas  des greins.^Mewi|n As gén^nitos  de  lu 
et  diBrétiiiyr^taie.cwCTWHasi  dss  pelw  J 
eeneak  des  (ofans  et  manUi»  Bdgime  et  tarif  àm 
abàttain.  Examen  des  règlaounls  des  maires  soeJ» 
boulangerie,  la  buurbi  ri(>,  et  sur  la  vente  des  rnmeSi 
ttbies  dans  les  iolres  et  marchés.  ApprovisioniMBeBli 
de  l'aris.  Marchés  et  «liMf  j^ff  nth  hMhM  9t 
cjiarbons.  Statistique. 

Bureau  sanitaire. 

JeBee  sanitshei  OBBseUsiipiiteitf  dm  naxé.  OandK 
missions  et  intendances  sanitaires.  lazarets.  Quaraih 
tai&es,  etc.  Correspondance  relative  à  l'état  de  It 
santé  publique  tant  en  Franre  qn'à  l'étranger.  Bpi> 
démiea.  Rapports  avee  l'académie  royale  de  loédnp 
eiaa.  Vaccèae^  eneonr^femeats  et  peepecation  de  li 

issurlai 


médicale;réglenienis  sur  la  police  dfP 
Msisiriene  médicales.  Il«mèdes  secrets.  Salnbritéi 

MesMBT  f  iaiialie  TBiiiitiun  des   imli  ili  wm 

brité.  Eanx  mtniralee.  FoUee  et  régime  des  étaUD^ 
sements  d'eaux  minérales.  EasoMMs  et  approbation 
dt-^  règlements  relatifs  4 ce#  étabUssemeutS.  JSwfU- 
nation  des  médecins  "    "  ~  " 


Bureau  ém  peadn^tmmai 


PmmhimI  4m  fmdoT^s  de  la 
véniieaden.IMipAtel  eeussUaltoB  dei  «laions  pio' 
totypes. 

6*  La  direction  dio.  ccnunnco  iffi*ifirifliiT  Jt 
ebmpoitt  oet  bnntanx  niiTMita  : 

BuiMIl  Al  !•  I 

louanes  en  France. 


•c  diisnssi—  les  iboyens  d'i 
dn  io^iifierfc  ce— ssee  d^lalftance  et  ses 
•vee  lss«oloaias  et  MHMjSSk  Aakéede  e 
•t  de  navignHoii.  ^iMUM»  j»         «t  M> 

douanes.  Inttimtioa  et  ré| 
supérieur  du  o«mmerce. 

Bureau  de  Tcxpertise  et  dn  joejr. 

Quostioms  rslatires  à  l'application  du  tarif  dv 
douanes  et  i  la  resherche  ,  à  l'intiirieur,  dos 
prohibés.  Conunissaire»«xperts.  Ju 
Rapports  avet  If  «anto^ 


Digitizoû  by  C3t.)0^lc 


Ui 

Bureau 
tarifs 


to 


.     .       "*»*"^-  ministre  tle  r.igticulfure  et  da  com 


(Ut  documenu  sur  la  légulation 

^^^^^  ^,  et  maritime  des  payi  ëtrancera. 

«nde  et  apprrfcwtiott  des  tarifs  dedoaaaM  et  de 

f^nlf-.-V*'"  î'       P'*^*'  q""»ioBs  concemam  leur 


BOTaan  de  tradottion 

Traduction ,  mite  »  «i^  et  pnUiMliM  des  u- 

Bureau  «les  faits  oommerciauz. 

.«l?****^**^  4*  ^  •«•tis'ique  et  des  documents 
àVl  r!!^^  MTrBMÎon  et  le  commerce  de  la  France, 

««i.iîJj*^'*"  comptebUiUfàitode  se 
conipoM  des  bureaux,  suivants  :  ■ 

BmnMQ  dei  Ventura  et  opérations  centrales 
Budgets  et  comptes.  Iaslraed«M  C^éndM.  Cunp- 
tabUtUendenun,  £t«tsiUMieb.7ounial  et  grai^I- 
Ime.  Bordereau»  etsitiMCiam  périodiques  dfs  dé- 
lwâdé«s,  mandatées  et  pav.'.*.,.  Constaration 
•▼ec le miaiMlndes finances  des  résultats  dc^  romptes 
•  UelAture des  exercices.  Comptabilité  des  exercices 
«•«périmés.  Comptabilité  en  matières.  Centra- 
lisation et  Térilication  des  comptes  matières  de  tous  les 
icrncet.  Comptes  générau  à  produire  atu  Chambres 
et  à -ta  eoiiT  des  comr'^ 


Bureau  d'ordonnancemeutt 

Ordonnancement  des  dépeaMt  av  les  feada  eéné. 
nwK  du  budget.  Joumaim,  Uma  andUairM  et  fittres 
Uavu.  Etau  d'aypoiBl«MBtt  d»  p«»<m„el  du  mi 
mstèreJLiqmdauon  de.  pension*  de  .«traite  de  1  ad- 
—-—nlM»  coitrale;  Caisse»  des  retraites  Compte 
Winnel.  Vérification,  apurements  et  centra- 

.«!t«"irt."*"P'**  **«»/«>l".  haras,  bergaries  et 
autres  élablissemenU  dépendanu  du  mmistère. 
K.  union  de.  budgets  départementaux  et  extraits 
f^ur^aque  dueciioa  de«  .n^^timat  qni  ks  con- 

Bnreau  des  fsecours. 

Secours  aux  colons  de  Saiat-DoiatBSiw.téluiéa  de 
Saint-Pierre  et  Miquelon  et  dn  rg,ft^,7ferimr- 
Pgtas  résaltaét-  &mBm^]  ^SS^ 

Caisse  du  mioùtére. 

dépeatea  rdathres  au  personnel  et  au 
aeFadmiiaslntioiiiMBtiaie,  ans  aernuisac- 
«MMaaz  coloM  ctidiTCnaeffieeB  «yaai  «n  caiac- 
lin  d  uigeaca» 

8.  Les  titns  «t  tniIflMMrt»  aont  Bxét  ainsi 

qu  u  suit  : 

Secréuire  général,  «5,Mt{:~Directenrd«première 
<Iat8e^l8,Hf4-  de  deuxième  classe,  U,tMf.\_.  Chef 
de  diTuion,  10  OOOf.  _  Cliaf  du  cabinet,  •,M«f.  ~ 

SfL  i S"  '^î  P'««**«'*^  Ï.Ntf; dedeuxième 
dMse,  •.•Wf  î  de  troisième  elaete,  -  Sous- 

*rfaebureandepi*mifa«eUsie,»,»«tf;  dedeuxième 
CUase,  •,999t:  de  troisième  classe,  3,6Mf.  —  Rédac- 
jiist  de  première  classe.  »,tWf;  de  deuxième  classe, 
»5'*V  troisième  classe,  î,70«f.  _  Expédition- 
■rfre  de  première  cUsse  a,*«tf  j  de  deuxième cW, 
},iO0fi  de  trowèma'claMe»  l^f,  de  matrièmê 

classe,  l,M«i.  —-^  »  «•  ^wnncnie 

^.  Le  Mcrtftaire  général  et  les  directeurs  sont 


ion  de  notre 

.  o    --'".commerce,  qui 

pourvoit  directement  à  tous  les  autres  emplois, 
et  ])cut  en  «fvoquer  les  Htulaîres  en  cas  de 
lautes  graves  dans  le  service  ,  apr^s  avoir  fait 
consUter  les  faits  par  une  commission  d'en- 
quête. ' 

10.  Nul  ne  pourra  obtenir  un  emploi  de 
commu^Utulaiw  dam  iBsbureanx  du  ministère 
de  1  asnoulture  et  du  commerce,  sans  avoir 
préalablement  subi  un  examen  dont  le  mode 
sern  déterminé  par  un  règlement  partieuHtr  de 
notre  ministre  l'agriculture  et  du  commerce. 

11.  Kul  ne  pourra  obtenir  d'avancement 
au  après  deux  années  d'exercice  dans  le  grade 
dont  il  est  titulaire.  11  ne  sera  dérogé  ii  cette 
i  i  /;leqa'en  ,Terta  d*iiM  décisba  moarée  dn 
ministre. 

15.  Il  ne  pourra  *t*e  appelé  aux  fonctions 

de  chef  ou  de  sous-chef  que  des  employés  du  mi« 
nislerede  l'agriculture  etdu  commerce  etdes 
j^enottneiappartenantou  avant  appartenu  i  des 
aemo^  administratifs  qui  .icpendont  duJit 
ministère,  sauf  le  cxs  où  U  v  aurait  lieu  de 
pourvoir  à  d'irapt^rieuses  nécessites  de  serrîoe. 

13.  Le  ministre  de  raariculture  et  du  com- 
mcroe  aura  la  facuittf  d^dmettre  dans  ses  bu- 
reaux, à  titre  d»  surnuméraires,  des  ]"<  une* 
gens  dont  le  nombre  ne  devra  ,  en  aucun  ras  , 
s  élever  au-dessus  de  dix.  —  Ils  pourront  l'tre 
inscrits  comme  candidaUâ  l'emploi  de  commis 
titulaires  après  troir  satisfait  aux  condiUons 
déterminées  par  l'article  10. 

Dispositions  transitoires. 

14.  La  présente  ordonnance  ne  sera  p«t  as- 
phcablc ,  en  ce  c{ui  coneeme  la  fixation  dies 
Utreaet  des  traitements,  n  reux  nuise  trou- 
veraient aujourd'hui  en  possession  d'un  traite- 
ment ou  d'un  titre  supérieur  a  ceux  qu'elle 


établit^  ce  traitement  on  ce  titre  leur  seront 
conservés  jusqu'à  la  eewaiion  de  leurs  fone- 

tions,  sansque  leurs  successeurs  puissent  s'en 
prévaloir  pour  obtenir  le  même  avantage. 

15.  Les  directeurs  chefs  de  division  ,  cheia 
de  bureau  ,  sous-chefis  et  commis  qui ,  parleur 
nouveau  classement ,  seront  appelés  ,  en  exé- 
cution de  la  présente  ordonnance,  à  jouir  d'un 
traitement  supérieur  à  celui  dont  ils  sont  ac- 
tuellement pourvus,  ne  recevront  le  complé- 
ment des  émobunents  attribués  à  leur  emploi 
«ue  lorscfue  les  restoarce»  «ITectées  aux  dépenses 
de  radministratioii  eenttale  peimettrent  d'v 
pourvoir.  - 

16.  Tontes  disporitiona  contraint  a  U  pz^ 
sente  ordoniiance  tont  et  denearent  a&o- 

gécs.  (Ccmin-Gridaine.) 

Art.  76Si.  =  10—16  décembre  1S44. 
QnliOTiienee  du  Roi  qui  ouvi-e,  sur  teierdco 
1844,  un  crédit  supplémentaire  pour  encou' 
ragemcnu  aux  pèches  maritimes,  (B.  1159, 
n*  11,685.)  *  ' 

LOUIS-nriLirrE,  etc.;  vu  k-,  art.  s  ettdeU 
loi  du  M  avril  1833  ;  vu  la  loi  du  84  juillet  18M, 
portuni  fiiintiun  du  budget  des  dépei^ses  de  l'exercice 
18Ma  et  contenant  (art.  8  j  la  1  * 


uyiu^cd  by  Google 


dëp«A<««  pooY  l«lou«Ues  la  fiicallé  

Mpéa  d'flUVtîr  àe»  oMiu  wiMlèBMtaifca  «a  cas 
vbàtumtmmem  dàvumt  {n  ttifirft  dêi  crédits  l^fiislaais  ; 

TU  les  art.  99,  tl,  îî,  2S  et  W  de  notr*  ordiinnam  «■ 
Ju  SI  mai  1838,  portant  règlement  fiénéra^i  sur  la 
comptabilité  publique  ;  sur  le  rapjt  n'  de  noup  n 
trm  A9  l'ag  ricultnre  et  du  commerce,  et  de  Tarit  de 
aotfacMunl  -* — — 


lô  déctnAre  1644.  —Art.  761S. 
cttré*!  boorj 


Art.  1.  Il  est  ouvert  à  notre  mini-frp  <1rs  fl- 
nances,  sur  l'exercice  1844,  ua  crédit  âupplé- 


5.  Le  régularisation  de  ce  crëdit  supplcnicn- 
taire  sera  proposée  aux  Chambres  lors  de  leur 
prochaine  rtfnnioii,  (Laeave-Laplagne.) 

Art.  7622.  =  16  — 24  décembre  1844. 
Ordonnance  du  Roi  qui  prescrit  la  publication 

4f  ia  Convention  de  poste  conclue^  le  li  stp- 
'  tBmhreXZkk.entrelaFvanieell'OfficedesPos, 

les  féodales  d'Allemagne*  U*t\j^.\ 

2X>UIfl-PHILIPPS,««e.iaf«jr  ftiioas  que,  en- 
tre ■«■■  «t  le  firiace  lie  la  Tevr  et  Taxi*,  grand- 
maître  héréditaire  des  pnstp^  ff<i:nlnlt-5  -i'Alli  luiîgnr, 
il  a  été  conclu  i  Taris,  1h  \\  hr-pr,  mbi  p  IHSilk,  une 
convention  de  poste  dent  1«  ,  i âtiljL  itjons  ont  etc 
échangée!  le  11  du  pr^&cin  wois,  et  Uoni  la  teneur 


COIfVENTTO'^. 

S.  M.  le  Roi  (ic-<>Praii£ai«voiiiaiit  se  prêter  aux  vue» 
qui  lui  onr  été  proposées  par  S.  A.  S.  le  prince  de  la 
Tour  et  Taxis ,  grand  maître  héréditaire  des  postr.H 
frodales  d'Allemagne ,  ponr  filciliter  les  commun  i  - 
oatioM  par  la  Toie  des  poatea  eatre  la  France  et  les 
Blaia  directemeat  deeeerria  par  l'office  de  8.  A.  S., 
et  ÉMOMr  an  mejaa  d'une  nouvaBe  eeaventîon  cet 
■apenaat  rénltat ,  dea  plénipettatiaira*  ont  éu- 
aoaunëa  à  ceteffet,  «aroir  :  De  la  part  de  8.  M.  le  Rm 
dea  Français,  le  sieur  Franç»is-Pierr*-GuiUaunie 
Guizot,  grand-croix  de  son  ordre  to  \  A  <le  la  I<égion. 
d'honneur,  etc.,  son  ministre  des  atfaires  étrangères  ; 
et  de  la  part  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
le  sieur  rrédéric-  Charlet  iVeyland ,  commandeur  de 
l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  etc.,  et  commissaire 
dea  pottea  de  â.  A.  8.  le  pnnce  de  la  Tour  et  Taxis  ; 
*  r,  apt^a a^Atia  coannal^aé leurs  pleins  pou- 
"i,  tfWfdi  en'baadaa  et  dae  fiinae, 
n 


TITHE  I.  JHspwtàotts  ginéraUf. 

Art.  t.  il  y  anra.ttii  ëèhaïkge  p^odi^ue  ei 
régulier  de  correspondances  entre  la  trauce 
et  les  Etats  d'AUeniaene  directement  desservi.^ 
jpar  les  postes  féodales  heicdit-aires  de  S  A, 
5.  le  pnnce  de  la  Tour  et  Taxis ,  aox  épo- 
ques et  par  les  moyans  de  communicalion.>i 
et  de  trnn  :port'i  (jni  seront  indiques  cî-anrïi, 
taul  jjuurlcù  Ictti'cs,  cchautiilons  de  inarcuaii- 
dises,  journaux,  gazelles,  ouvrages  périodiques 
jct  imprimés  de  toute  espèce  qui  seront  nés  siir 
!•  territoire  françaîa  etaurletenitoÎTe  tles  Etats 
susmentionné'.?,  que  pour  les  objets  de  même 
nature  originaires  ou  à  destination  des  pa}  s 
oui  wm  dépendant,  ou  4|ai  cmpraniant  leur  in- 
Hvnédiaire. 

f .  Ij*échange  de«  ooiresDoodanoea  entre  les 
deux  ofTces  aura  lien  par  Mt  buraauz  d«  peste 
suivants,  savoir; 

Du  côté  de  la  France,  1»  Paris  ;  î<>  Forbach  ^ 
>•  k  flavn  i  4*  IMe    Sainl-Qaentin  |  A*  Straa- 


»org;  7»  Valenciennes    8*  Wifliembourg- 

Et  du  côté  de  V Allemagne,  Alaey  ;  5*  Biu- 
f;en  :  3*  Bremen  ;  4j»  Darmstadt  j  6»  Francfort  % 
U"  Hambourg  j  1-  Mayaace;  9*  M eiMenheim  ; 
9»  Stuttgardi  10»  Woi  ms. 

3.  " 


qui  SOI 
en  être 

ollîccs  des  postes  respectifs,  sur  loua  auCrea 

Suints  du  tcriitoire  Je  ces  ofliccs  pour  lesffiela 
es  relations  directes  seraient  ultérieureiuent 
jugées  nécessaires. 

4.  Les  correspondances  qui  aérant  échangées 
par  la  voie  de  terre  entre  m  boréaux  de  poste 
tlesi^Df'?  à  cet  effet  par  les  offices  de  France  et 
de  la  Tour  et  "Taxis  seront  livrées,  de  part  et 
d'autre^  selon  leurs  originesetleuradestinationt 
respectives,  aux  offices  intermédiaires  de  BcJgi- 
({uc,  de  PrasM,>de  Hanovre,  de  Bavière  et  du 
grand-ilucbé  de  DaHr,  pour  être  transportées, 
en  dénécbea  closes,  à  travers  les  territoires  de 
ces  offices,  en  v)Brtu4es  conventions  conclues 
entre  S.  A.  S.  leprinee  de  ia  Toar  et  Taxis  et 
les  Etats  susmentionniSs.— Les  droits  et  redevan» 
ces  revenatit  à  ces  Etats,  pour  le  transît  ou  le 
transportdessusditescorrespondances  à  travers 
leurs  territoires  respectifs,  seront  supportes  par 
l'office  des  postes  ae  S.  A.  S.  le  prince  de  la 
Tour  et  Taxis,  conformément  auxditcs  con- 
ventions. —  Quant  aux  cori  cspi.ndances  qui 
pourront  être  échangées  par  la  voie  de  mer 
entre  les  deux  offices  de  FranM  et  de  la 
Tour  et  Taxis  ,  pendant  la  maison  £avorableà  la 
navigation  daus  lu  mer  du  Nord  et  sur  TEl- 
be,  les  frais  du  transport  de  ces  correspondan- 
ces seront  égs^nient  à  1«  charge  4u4it  office  de 
la  Tour  et  Taxis. 

TITRE  II.  Echafige  des  correspondances 

b.  Les  personnes  qui  vnndrnnt  envoyer  de* 
lettres  ordinaires,  soit  de  ia  France  et  de  rAl* 
gérie,  ou  des  parages  de  la  Méditerranée  oà  la 
Frunoe  possède  de»  <tiri>iMseoieiiU  de  postsipour 
les  Etats  directement  desservis  par  les  postes 
f!'^  !,i  Tour  et  Taxis  qui  sont  désignés  dans  le 
tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous 
le  n»  t..  soit  de  oss  Etats  pour  la  France  et  TAl- 

férie  ou  les  parages  de  la  Méditerranée  où  le 
ranoe  possède  des  établissements  de  poste , 
auront  le  choix,  ^^vii  1^  de  laisser  le  port  de 
c«s  lettres  à  la  charge  des  destinataires:  1°  d'en 
payer  le  port  d'avanoa  jusqu'au  lieu  de  dos^ 
nation. 

6.  Le  public  des  pays  respectivement  desser- 
vis par  les  postes  de  France  et  d<  la  Tour  et 
Taxis  pourra  envoyer  des  lettres  chargées  d'un 
pays  pour  Pautre,  et,  autant  qu'il  sera  possible, 
pour  les  piys  auxquels  les  deux  offices  ser%'ent 
d'intermédiaires.  —  Le  port  de  ces  lettres  sera 
établi  d'après  les  règlements  respectifs  et  les 
tarifs  combinés  de  ces  offices.  Le  ))ort  des  lettim 
ebargées,  originaires  d*im  pays  pour  TeutTs, 
df  vi  1  toujours  être  payé  d'avance  et  jusqu^à 
destination.  Quantsu  port  des  lettres  chargées 
destinées  peur  Isepaje  étrangers,,  il  sera  aussi 
payé  d*kvaiic^  mb  seoltasent  juiqn^auix^pointe 
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r'iWMvfttéB  daaflla  vrétenle  convention 
raffraBchîssemeQt  cies  lettres  ordioBaires 
JÊét$  dans  les  mêmes  pajs  étrangers. 
'  -T.  L»mode  d'aKrtaehtMemeat  Uui'e  on  ta 
«ultatif  stipulé  par  Tart. 5  i>ri<-(>(irnt,  eu  faveur 
dMlettrevorrfimires,  seraappiicaijleaux  lettres 
•t  paquets  renfermant  des  <  i  hantillonsile  mar- 
•iMoaises,  lesquels  jouiront  d'uilleun  de^  mo- 
dëratioas  de  port  quisont  acoorAést  A  ces  objets 

fir  lea  r^lemenl»<lno4llMt  d».  Amm»  «I A  1« 
our  et  Taxis.  ' 
s.  L'fiflicf  (lesposteâ  de  la  Tottr0t1\Ris  payera 
à  l'oâiee  des  poatea  de  Franeeipoorpflk'du  port 
4es  lettrée  ordfaaiw  Htr^ei  noa  offrandues, 
originaires  de  la  France  et  de  rAleerie  ou  des 
parages  de  la  Méditerranée  où  la  f  ranoe  pos- 
sède des  établissements  de  peste,  d«6tinées 
pour  1«»  pays  4l|i>«et«ineDft  déseepris  par  les 
WMltm  dh»  la  1W  «I  TazU  qrui  sont  désignés 
dans  le  tableau  annexé  à  la  présente  convention 
sous  le  n"  I,  savoir:  I»  Pour  les  lettres  origi- 
naires des  dénartements  dn  Haat  et  du  £as- 
-,  de  ^  Moaelle  et  dn  Nowd,  qui  seront  li- 
M  raapêcflf  eraent  par  les  bureaux  d'échange 
situés  dans  chacun  de  ces  départements,  ainsi 
que  celles  du  Havre,  transportées  par  !«•  ba- 
tMor  i  Tapear,  1«  aomaMde  q«iatra^af*ti  cen- 
times par  trente  grammes,  poids  net  ;  5»  pour 
les  lettres  originaires  des  autres  parties  de  la 
France  non  désignées  dans  le  paragraphe  pré- 
cédent, ainsi  que  de  l'Algérie, la  somme  de  deux 
ftaiH»  par  trente,  ^mmes,  poids  net  ^  3*  et 
pour  les  lettres  originaires  des  parages  de  la 
Méditerranée  où  la  France  possèae  des  établis- 
sements de  poste,  la  somme  de  quatre  francs, 
aussi  par trentoinuiraies, poids  BOt»  — >L*offîce 
des  postes  de  France  payera,  de  ««■  o6té,  à 
l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour 
prix  du  port  des  lettres  non  affranchies  origi- 
naires des  paya  dtfdgnés  au  tableau  ci-dessus 
nentiMMi^qui  seront destinéeapour  la  France, 
PAlgiérie  et  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la 
France  possède  des  élablissemeots  de  pofete,  la 
somme  de  deux  francs  par  trente  gnunmes, 
poadaaet. 

9.  Les  offices  dee  postes  de  France  et  de  la 
Tour  et  Taxis  sa  tiendront  compte  réciproque- 
ment du  port  des  lettres  ordinaires  qui  seront 
«ffranekias  jusqu'à  destioaiion  duos  l'un  des 
dit  pif  pour  Tautre,  diaprés  tes  prix  respouti- 
▼emeat  attribués  â  chaque  office,  par  l'art,  pré» 
eédcBt,  pour  le  port  des  lettre»  non  affranchies. 

10.  Les  lettres  de  France  qui  aeront  Uviâes, 
aoik  par  la  voie  de  terre,  soit  par  la  tmb  de 
iMiW'A  ly&edea  pMe-de  la  TeMtet  Tans, 
•Aanehies  jusqu'à  telle  limite  et  pour  quelque 
deetÎBatMn  que  ce  soii,  ne  supportecetQt  d'au 
tsre  taie  temleriale  que  cdle  qui  est  fiaréopav 
Jeedoia  iaaiifaîses  aotaellement  en  «if ueiir. 
Cette  Un  eera  réglée  d'après  la  «^tance,  en  li- 
gne droite,  existant  entre  le  lieu  où  la  lettre 
«uira  été  déposée  et  le  point  de  sorti*  du  1er- 
«itoin  français.  La  mène  taxe  tefrftevUle 
MM  apptiqoée,  dans  les  mêmes  circonstances, 
«ten  atas  inverse,  aox  lettres  aon  affranchies^ 
destine'es  pour  la  France,  oripnaires  des  pays 
directaaeoi  dtaiMcv>ie.pai!  kapaOea  de  la  19W{ 


et  Taxis,  et  è  eelfes,  aussi  aon  aHiranchies,  éga- 
lement destinées  pour  la  France,  provenantae» 

S y»  étraneers  aui  empruntent  linterroédiure 
s  poktw Ifodales  ;  le  tout  sans  préjudice  4^ 
recouvrement  de  la  taxe  territoriale  résultaiat 
des  tarifs  de  l'ofUce  de  la  Tour  et  Taxia,  et  diti 
différentes  taxes  de  tumêtÂOÊit  «  *  " 
pourront  être  frappées,  ,  , 

11.  Les  lettres  des  paysdirecteneai  de 

par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis-  qtâ 
livrées,  soit  par  la  voie  de  terre,  soitpar la  voie 
de  mer,  i  Foffice  dés  poetea  tfe  France,  affran- 
chies jusqu'à  telle  limite  et  pour  quelque  desti- 
nation aue  ce  soit,  supporteront  les  taxes  ré- 
sultant des  tarifs  de  roitice  féodal  fg^aellement 
en  vigueur.— Les  mêmes  taxes  seront  ap]ili- 
quées,  daae  leeiaémes  circonstances  et  en  sens 
inver.'e,  aux  lettres  non  affranchies  destinée* 
[X)ur  les  pays  directement  desservis  par  les  poe-  " 
tes  de  la  Tour  et  Taxis,  origînatree  de  ftaao^ 
d'Agérieeu  de»  oarages  delà  Méditerranée  où  la 
Fran<x  possède  «les  établissements  de  poste,  et  i 
celles,  aussi  non  affranchies,  également  desti» 
nées  pour  les  £tats  directement  desservis  par 


les  postes  fiSodahs,  provenant  des  pays  étnn-' 
ger*  qui  empruntent  l'intermédiaire  des  postai 
ac  France  ;  le  tout  sans  préjudice  du  recouvre- 
ment delà  taxe  territoriale  française  etdeidi^ 
férentes  taxes  de  transit  doat  ces  lettres  poar- 
root  être  frappées.  —  Il  est%fea  entendu  que 
foute  diminution  que  le  gouvernement  du  roi, 
•  l'une  part,et  rolEce  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la 
Tour  etTaxis,derautre,  j u^t  t aienti pruposdVy» 
pérer  uUariaanaiMlt  dao«  leurs  tarifs  ott  r^e* 
meniedelalMMdaalettras,  sera  applicable  ans 
correspondances  dontles  conditions  d'échangée 
sont  déterminées  par  la  préeente  conventtoQ-. 

19.  Le  eoDvemement  da  roi  et  S.  A.  9.  la 
prince  de  la  Tour  et  Taxis  prennent  l'engage- 
ment de  ne  faire  percevoir,  savoir  :  le  geuver- 
nement  du  roi  sur  ses  nationaux,  et  le  prince 
de  la  Tour  et  Tofxis  sur  les  habitants  dasjMft 
directement  desservis  par  les  poetai  ''HfS^i 
pour  le  nart<étiiaaaer  de  toute  lettre  répétée 
simple,  d'après  las  lois  et  règlements  des  EtaM 
et  offices  respectifs,  que  le  quart  du  prix  de  li- 
vraison par  trente  grammes,  qui  est  stipulé 
par  la  présente  convention.  Quant aav  laMÉw 
lont  le  poids  exciidera  celui  de  la  lettre  simple, 
a  progression  du  port  susmentionné  sera  celle 
qui  est  établie  par  les  t  jrifs  réciproques  dait^g^* 
licefrao^ais  et  de  l'olBct:  des  postes  Modalost.  ' 

dtiwi^filfvs. 

13w  Lee  lettres  originaires  de  France ,  d*hlgfh 
rie  et  des  parages  de  La  Méditerranée  eu  U  Fffai>" 
ce  possède  des  établiâsemeuts  d«  poste,  dwtiaéiB 

Îeuc  les  j^tats  du  Kord  auxquels  les  postes  de  la 
our  et  Taxis  servent  d'intermédiaires,  et  qui 
sont  désignées  dans  le  tableau  aonexé  â  lapné*- 
sente  convention  sous  le  n»  1,  pojufaat  AtM 
livriwà  l'oGSae  de  kTaar  et  TaKi»ftaQ,a|rrfn- 
ehiai  an  «fiMachies  jusqu'à  destination ,  aa 
choix  des  envoyeurs.  —  Par  réciprocité,  la» 
letfares  originaires  des  Çtats  du  jNotid  d-demus 
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férié  et  les  ^tarages  de  la  Méditerranée  où  la 
rance  possède  des  étahlissemeuts  de  poste, 

fourront  ôtrc  livrées  à  rcfficc  des  postes  de 
rance,  par  l'oftice  de  la  Tour  et  Taxis,  non  af- 
fjrancfaioâ  ou  affranchies  jusqu^à  destination,  au 
choix  «les  envoyeurs. 

H.L'ofûce  des  postes  de  France  pai  era  à  l'ofïi- 
ce  de  la  Tour  et  Taxis,  pourlc  port  des  lettres 
ordinaires  |>roTenant  de  la  France ,  de  T.'Vlgé- 
rie  et  des  parages  de  la  Me'diterrance  où  la 
France  possède  des  e'tablissenienis  de  poste, 
destinées  pour  les  F.latsda  Word  dé^^gnP5  dans  le 
tableau  annexé  à  la  pixWnte  oonv<-ntion  sous 
le  n"?,  qui  seront  livrées  par  Totlice  des  poste 
françaises  à  ToOice  des  postes  d«  la  Tour  et  Taxis 
affranchies  jusqu''â  destinatiorn,  la  somme  de 
quatre  francs  par  trente  giamutes,  poids  net. 

ti.  L'office  des  postes  de  Fiance  payera  éga- 
lement à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis, 
pour  le  port  des  lettres  ordinaires  provenant 
des  Etats  du  Nord  ci-dessus  mentionnés,  desti- 
nées pour  la  France,  l'Algérie  et  les  parages  de 
la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  éta- 
blissementi  de  poste,  «ni  seront  livrées  non 
afTranchics  par  l'office  <ies  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  à  roffice  des  postes  de  France ,  la  in^ me 
somme  do  quatre  francs  par  trente  grammes, 
poids  net. 

16.  L'oflîce  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis 

fâyera,  de  son  côte,  à  l'office  des  postes  de 
rance,  ponr  le  port  des  lettres  ordinaire;»  pro- 
venant des  Etats  du  Nord  ci-dessus  mentionnés, 

Îni  seront  livrées  par  roffire  des  postes  de  la 
'our  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  France 
affranchies  jusqu'à  destination,  savoir  :  !<>  pour 
prix  du  port  des  lettres  adressées  en  France  et 
en  Algérie,  la  somme  de  deux  francs  par  trente 

Srammes,  poids  net; —  i°ct  pour  prix  du  port 
es  lettres  adressées  dans  les  parages  de  la  Mé- 
diterranée où  la  France  possède  de«  établisse- 
ments de  poste,  la  somme  de  quatre  francs  par 
trente  grammes,  poids  net. 

17.  L'office  des  postés  de  la  Tour  et  Taxis 
payera  également  à  l'office  des  postes  de  France, 
pour  le  port  des  lettres  ordinaires  non  affran- 
dhies,  piovenant  de  la  France,  de  l'Algérie  et 
des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France, 
possède  des  élahlisiements  de  poste,  destinées 
pour  les  Etats  du  Nord  désignés  dans  le  tableau 
n»  5  ci-dessus  mentionné,  savoir  :  —  !<>  pour 

Srix  du  port  des  lettres  originaires  de  Fi  ance  et 
'Algérie,  la  somme  de  deux  francs  par  trente 

Srarames,  poids  net  ;  — 2**  et  pour  prix  du  port 
es  lettres  originaires  des  parages  de  la  Mé  li- 
terranée  où  la  France  possède  des  établisse- 
ments de  poste,  la  somme  de  quatre  francsaussi 
par  trente  grammes,  poids  net. 

18.  Les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  colonies 
et  possessions  anglaises,  destinées  pourlesEtats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les 
|>oste?  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés 
dans  le  tableau  annexé  à  la  présente  cr  nrpn- 
tion  sous  len»  1,  et  pour  les  Etats  du  Nord  aux- 
quels lesdites  postes  servent  d'intermédiaires, 
et  qni  sont  désignés  dans  te  tableau  n<>  S,  pour- 
ront être  dirigées  par  la  France,  non  ail'ranchies 
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ou  aifranoluesjaiqo'à  destination,  au  choix  d«t 
envoyear».  • 

19.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des 
Etatad'AUemagnedirectementdesservis  par  les 
postes  de  la  Tour  et  Taxis,  où  des  ,Etats  du 
Nord  respectivement  désignés  dans  les  deux 
tableaux  annexés  à  la  présente  convention,  qui 
seront  destinées  pour  le  royaume- uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  les  colonies  «t 

ftossessions  anglaises,  pourront  être  dirigées  par 
a  France  non  afi'rancuics  ou  aQ'radcliieâjusqu''à 
destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

20.  L'office  des  postes  de  l' rance  payera  à 
l'ofiice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le 
port  des  lettres  originaires  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  des  colonies  et  posses- 
sions anglaises,  (|ui  seront  afl'ran chics  jusqu'à 
destination,  savoir  :  —  1»  pour  prix  du  port  des 
lettres  adressées  dans  les  Etats  directement  des- 
servis par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  dé- 
signés dans  le  tableau  n"  1  précité,  la  somme  de 
«leux  francs  par  trente  grammes,  poids  net,-  — 
2<>  et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées 
dans  les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes 
de  la  Tour  et  Taxis  servent  d'intermédiaires, 
et  qui  sont  désignées  dans  le  tableau  n°  î  sus- 
mentionné, la  somme  de  quatre  francs  aussi  par 
trente  grammes:  poids  net. 

51.  L'office  des  postes  de  France  payera  égale- 
ment à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis, 
jjour  le  port  des  lettres  non  afl'rancbics  origi- 
naires des  Etats  d'Allemagne  et  des  Etats  du 
Nord  mentionnes  dans  l'article  précédent,  des- 
tinées pour  le  royaume-uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possessions 
ani^laiscs,  savoir  :  —  !<>  pour  prix  du  port  des 
lettres  des  Etats  d'Allemagne  directement  des- 
servis par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  ,  dési- 
gnés dansle  tableau  n"l,la5ommedcdeux francs 
par  trente  grammes,  poids  net: — etpourpnx 
«lu  port  des  lettres  des  Etats  du  Nord  auxepjels 
lesdites  postes  delà  Toor  et  Taxis  servent  d'in- 
termédiaires, etqui  sont  désignés  dansle  tableau 
n"  î,  la  somme  dequatrc  francs  aussi  partrente 
gmmmes,  poids  net. 

5Î.  L'office  deé  postes  de  la  Tour  et  Taxis 

Fayera,  de  son  côté,  à  l'office  des  postes  de 
rance,  ponr  le  port  des  lettres  originaires  des 
Ftats  d'Allemagne  et  des  Etats  du  Nord  men- 
lionnés  dans  les  deux  articles  précédents,  qui 
seront  livrées  par  ledit  office  de  la  Tour  et 
Taxis  à  l'office  de  France  affranchies  jusqu'à 
destination,  .-«avoir  :  —  1»  pour  prix  du  port 
des  lettre»  adressées  dans  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de 
troisfrancs  vingt  centimes  par  trente  grammes, 
poids  net;  — 5*  et  ponr  prix  do  port  des  lettres 
adressires  dans  les  colonies  et  possessions  an- 
glaises (  mais  aflranchies  seulement  juiqn'au 
port  <ie  débanpiemcnt  dans  ses  colonies  et  pos- 
sessions), la  somme  desix  francsaussi  pa*  trente 
grammes,  poids  net.  —  Toiftefois,  il  sera  ajouté 
à  lasomme  de  six  francs  ci-dessus  fixée  celle  de 
quatre-vingts  centimes,  poor  port  intérieur  de 
celles  desdites  lettres  qui  seront  destinées  poin- 
la  Jamaïque  (Kingston  excepté),  le  Canada.  le 
Nouveau-Brunswick.,  1»  Nouvelle-Ecosse,  l'île 
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Prinoft-Edouard  et  Tcrre-Seare  :  en  tout,  six 
mam  quatre-vingte  omtîpwi  par tvmta  gnuii< 
nw»  poids  net. 

ft.  L*ofEce  des  postes  de  la  7our  et  Taxis 
payera  également  à  l'oince  de"  pnstesde  France, 
pour  le  port  des  lettres  oon  alTraachiesdestinées 
pour  les  Etau  d'Allemagne  et  les  EUte  du  Voté 
qui  sont  dcsigne's  dans  les  tahleaux  nO"  I  et 
annexes  à  la  présente  convention,  savoir  :  — 
l»  1  lit  le  port  des  lettres  originaires  du 
rojaume-uni  de  la  Grtode-Bretagae  et  d'Ir- 
lande» la  sonmie  detnrit  francs  TÎngt  eentimes 
'par  trente  grammes,  poids  net  j—  ?  (  f  pour  le 
port  des  lettres  originaires  des  colonies  et  pos- 
sessions anglaises  (mais  seatcnent  à  partir  du 
port  d'embarquement  dans  ces  colonies  et  pos- 
eenions),  la  tomme  deaix  francs  aussi  partrente 
Çrammcs,  poids  net.  — Toutefois,  il  sera  ajoute 
a  la  somme  de  six  francs  ci -dessus  fixée  celle  de 
<I"at™  vingls  centimes,  pour  port  inte'rieur  de 
celles  des  susdites  lettres  qui  seront  on  ;;in  lires 
de  h  Jamaïque  (Kingston  excepti'i,  du  Canada, 
du  nonTeau-Brunwick,  dr  la  > nu velle-Ecosse, 
de  nie  du  Prince>Edourrd  et  de  Terre-Keuve  . 
en  tout,  six  francs  quatre-ringts  centimes  par 
trente  grammes,  poijs  nef. 

Si.  Les  lettres  originaires  du  royaume  de 
Grèce  pour  les  Etats  d'AUemagne  directemeut 
desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui 
«ont  désignés  dans  le  tableau  annexé  à  la  pré- 
sente convint;  )n  srni>  le  no  1,  et  pour  lesEtats 
du  î^ord  auxquels  lesdiles  postes  servent  d'in- 
Urme'diaires,  et  qui  sont  d&ignés  dans  le  U- 
llieaa  ne2,que  lesenvoye'jr'?  voudront  diriger 
par  la  France  pour  èlic  transportées  jiar  les 

Ïaquebots  de  la  marine  royale  française  du 
evant,  pourront  être  livrées  par  l'offioedes 
postes  de  France â  l'office  des  postes  delà Toor 
et  Taxis  non  affrauchies  ou  affranchies  Jnsqu'à 
destination,  au  choix  des  enroyeura. 

r      ^^^.'■éciprocité,  les  lettns  origtnairasdes 

LlAla  d  Allemagne  directement  desservis  par 
les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  et  des  États  du 
Nord  mentionnés,  dans  l'article  précédent, des- 
tinées pour  le  royaume  .de  Grèce,  ^ut  seront 


des  postes  ae  France  non  affranchies  ou  afiian 
.chiesjuBqu*àdeslination,au«lioix  desenrbyeun. 

26.  L*office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis 

payera  à  l'oHIce  des  postes  de  France,  pour  \v 
port  des  lettres  non  ailrancliies,  originaires  du 
royaume  de  Grèce,  et  destinées  pour  les  Etats 
d'AUemagne  directement  desservis  par  les  postes 
de  la  Tour  et  Taxis  etlesEtat«duI^ord  auxquels 
lesdl tes  postes  servent  J'intt  rmt'diaire-,,  rjui  se- 
ront transportées  par  lespaquebou  d«  la  marine 
roj^ale  française,  la  somme  de,  quatre  francs 
soixante  centimes  par  tmile  graasinea,  poids 
net.  « 

27.  Uoflioe  des  noeles  de  la  Tour  et  Taxis 
yajrera  ^galeiMSli  Peiiee  dm  pestes  de  France , 
^our  leport  dm  lettres  aflVanehies  jusqu'à  des- 
tination, originaires  des  Etats  d'Allemagne  di- 
tectement  desservis  par  les  postes  de  la  Toar 
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et  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord  auxquels  

(>ostM  servent  d'intermédiaires,  aonss^  dnns 
e  royaume  de  la  G  r  ire,  qui  seront  livrées  1 
l'office  des  postes  de  Fi  ance  pour  être  transpor- 
tées par  les  }).ar(UL'htits  de  la  marine  royale 
françabe  du  Levant,  la  somme  de  quatre  franc* 
soixante  eentimes  partrente  grammes,  poids 
net. 

2S  L'office  des  postes  de  France  payera,  d« 
son  rote,  a  roflicedes  postes  de  la  Tour  et  Taxis» 
pour  prix  du  port  des  lettres  originaires  da 
royaume  de  Grèce,  transportées  par  les  paque- 
bots de  la  marine  rrtyale  française  du  l  evant, 
qui  seront  affranchie*  jusqu'à  destination,  sa- 
voir :1«  Pour  prix  d«  port  des  lettres  adressé 
dans  les  Etau  d'Allemagne  directement  desser- 
vis par  les  postes  de  la  Toni  et  l'axis,  et  désignés 
dans  le  tableau  annexés  la  pi  i-M-nfe convention 
sous  le  n»  1,1a  somme  de  deux  francs  par  trente 
grammes,  poids  net; — J«»et  pour  prix  du  port 
des  lettres  adressées  dans  les  F.fnf^  ân  Nord 
auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  servent 
d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  dans  le 
tableau  n*  S,  la  somme  de  quatre  francs  aussi 
par  trente  grammes,  poids  net. 

59.  L'office  des  postes  de  France  payera  égale* 
ment  à  Poflice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis, 
pourprixduportdes  lettres  non  affrandbtes  ori- 
ginaires des  Etats  d'Allemagne  et  des  Etats  du 
Nord  mentionnés  dans  l'article  précédent,  des- 
'i-— pour  le  royaume  de  Grèce,  et  qui  se» 
livrées  à  l'office  des  postes  de  France 


Unees 
ront 

pour  être  transportées  par'ies  paquebou  de 
la  marine  royale  française  dri  Le^anf,  savoir: 
!•  pour  prix  du  port  des  lettres  des  Euts 
d'AHeniaene  directement  desservis  par  les  pos> 
tes  de  laTour  et  Taxis  désignés  dans  le  tableau 
n*  f,- la  somme  de  deux  francs  par  trente  gram» 
mps,  poids  net  ;  —  2«  et  pour  prix  du  port  des 
lettres  des  Etats  du  Nord  auxquels  les  postes  de 
la  Tour  et  Taxis  servent  d'intermédiaires,  et 

Suisont  désignés  dans  le  tableau  n"  î,  la  somme 
e  quatre  francs  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net. 

30.  11  est  entendu  que,  dans  le  cas  oà  lesadk 
ministrations  de  poste  des  Etats  anxqueb  Im 

oflices  de  Franre  et  de  h  Tour  et  Taxis  servent 
re.spect.TvejiJLnL  J'tuUrmediaire  l'un  pour  l'au- 
ti  r,  ^  imdi  aient  à  irodifier  leurs  tarî»  territo- 
riaux de  manière  à  influer  sur  les  taxes  et  droits 
de  transit  réglés  par  la  pr^ente  convention 
pour  les  corrcspondanre.  le'pectives  de  la 
France  et  des  pays  dei^servia  directement  par 
l'office  des  posUs  de  la  Tour  et  Taxis  â  destina- 
tioa  de  ces  États,  et,  réciproquement,  les  nou* 
veaux  droits  ou  taxes  résultant  de  ces  modifi- 
cations seront  ad  nu-,  départ  et  d'autre,  d'après 
les  indications  et  justifications  que  se  fourni 
ront  mutuellement  les  deux  officw  de  Franoe 
et  de  la  Tour  et  Taxis. 

31.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis 

Sayera  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix 
u  transit  sur  le  territoire  finançais  des  lettres 
originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  des  Etats 
du  Nord  désignes  dans  les  articles  précédents, 
destinées  pour  rEspagne,  le  Portugal  ^tGilirâl- 
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tir,  la  tomme  de  ànx  iaaM  par  trente  fntn- 
neit  poids  net. 

St.  L*oflElce  des  postes  de  la  Tour  et  Taxb 
payera  également  à  l'ofTice  des  postes  de  Franche, 

Jour  prix  du  transit  sur  le  territoire  français 
es  lettres  originaires  de  TEspagae,  du  Portn- 
mak  et  de  Gibraltar,  destinées  pour  les  Etats 
^Allemagne  et  let  Etats  du  Nord  d-dcuusneii- 
tionnés,  la  même  somme  de  dettX  franc»  par 
trente  grammes,  poids  net. 

SS*  L  office  des  postes  de  la  Tour  et  Taiis 
aera  dimeni^  de  pay«r  i  Toffioa  des  postes  de 
France  le  port  fixé  par  l'artide  tl  précédent, 
pour  la  transit  à  travers  la  France  des  lettres 
ori^udrcs  des  Etats  d'Allemajgne  et  de»  Etats 
dn  nÂd  drfngnés  dans  les  articles  précédents, 
du  moment  que  le  gouTemement  de  S.  M>  la 
reine  d*Espagne  aura  oontenti  â.  tenir  oompte 
de  ce  port  à  la  France. —Le  gouvernement  du 
roi  prend  Tengag^ent  d*entamer  des  négocia- 
tions à  cet  effetame  legonTemenient  espagnol. 

34.  Il  est  convenu  que  les  prix  fixés  par  la 

5 résente  convention  pour  l'échange,  entre  les 
eux  ofilces  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis, 
des  correspondances  internationales,  ou  prove- 
nant des  pays  ^ui  empruntent  leur  intermé- 
diaire, seront  réduits  au  tiers  pour  les  échan- 
tillons de  marchandises  faisant  partie  desdites 
correspondances. — Sont  exceptés ,  toutefois,  de 
cette  disposition  les  échantillons  de  marchan- 
dises' originaires  ou  i  destination  du  royaume- 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  dMrlauue,  des 
colonies  et  posse-ssions  anglaises  ou  autres  pays 
d'outre-mer,  sans  distinction  de  parafes.  Ces 
échantillons  de  marchandises  seront  livrés  au 
prix  des  lettres  ordinaires. 

35.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxi.s 
payera  à  l'ofiice  aen  postes  de  France,  pour 
tout  port  de  voie  de  mer,' et  pour  prix  de  tran- 
nt  sur  le  territoire  fran^ût  des  lettres  non  af- 
franchies, originaires  des eolonîee  et  pays  d*ou- 
tre-mt  r,  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne 
directement  desserris  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  poni^  k»  Etats  du  Nord  auxquels 
Ifslites  postes  serrent  d'intermédiaires,  les 
iommes  ci-après,  savoir  :  !•  Pour  les  lettres  ciui 
auront  été  transportées  et  apportés  dans  le.s 
porta  du  royaume-uni  de  la  Grande-Cretagne 
et  dPlrlande,  soit  par  des  hâtiroents  du  com- 
merce, soit  par  des  bâtiments  de  la  marine 
royale  britaonique,ou  frétés  ou  entretenus  pour 
le  compte  du  gouvernement  de  S.  M.  la  reine 
dto  royaume-uni,  et  qui  seront  transmise* pai* 
PoSee  des  postes  britanniques  à  l'oflkw  des 
postée  de  France,  la  somme  de  six  francs  par 
trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 

.  rerenant  à  l'office  britannique  ;  f9  pour  les  let- 
'  ires  oni  auront  été  transpoiftees  et  apportées 
dans  les  port»  de  FMaoe  parla» paqadwlBtrani- 
satlan tiques  de  la  marina  regwe  française,  la 
somme  de  quatre  francs  ausai  par  trente  gram- 
mes, poids  net;  3«  pour  les  lettres  qui. auront 
été  transportées  et  apportées  dans  les  ^orts  de 
franee  par  de^  l^imentsdu  commerce,  et  qui 
à  rofOce  des  postes  de  la  Tour 


grammes,  poids  net;  4o  et  pour  les  lettres  qui 
auront  été  transportées  ou  apportées  dans  le 
port  du  Havre  perdes  bâtiments  du  commerce, 
et  qni  seront  transmises  i  l'office  des  postes  de 
la  Tour  et  Taxis  par  la  Toie  de  mer,  la  somme 
de  un  franc  \ingt  centime.s  aus.si  par  trente 
grammes,  poids  nel.  — li'est  pas  comprise  dans 
les  différents  ports  de  voie  de  mer  et  de  transit 
ci-dessus  fixe's  la  taxe  intérieure  des  colonies 
et  pays  d'outre-mer  dont  ces  lettres  pourraient 
être  passibles. 

36.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis 
payera  egaleasent  a  l'oiBce  des  postes  de  France, 
pour  prix  du  transit  sur  le  territoire  français, 
et  pour  tout  port  de  roie  de  mer  des  lettres 
aifranchies,  originaires  des  Etats  d^ Allemagne 
directement  deMCTf  BS  MUT  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  des  Etat*  dn  Nord  anxqueb  lc»dite» 

f>ostes  servent  d'intermédiaires,  destinées  pour 
es  colonies  et  pays  d'outre-mer,  les  sommes 
ci-après,  aaroir  :  1"  pour  les  lettres  qui  devront 
être  transportées  et  emportées  des  ports  du 
royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, soit  par  des  bâtiments  du  commerce  , 
soit  par  des  bâtiments  de  la  marine  royale  bri- 
tannqtte,oafrAésouentretenuspourlecoaipte 
du  gouvernement  de  S.  M.  la  reme  du  royau- 
me-uni, et  qui  auront  été  livrées  par  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office 
des  postes  de  France  pour  être  transmises  i 
l'office  des  poète»  britanniqoes,  la  sonnle  de 
six  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 
S^pourles  lettres  qui  devront  être  transportées 
et  emportées  des  ports  de  France  par  les  pa- 

Î[uebots  transatlantiaues  de  la  marine  royale . 
rançaise,  la  somme  de  quetre  frane*  aossi  par 
trente  grammes,  poids  net;  3«>  pour  les  lettres 

3ui  seront  transportées  et  emportées  des  poiUs 
e  France  par  des  bâtiments  au  commerce,  et 
qni  auront  été  lit rées  par  l'office  des  postes  de 
la  Tour  et  Taxis  I  Pomee  des  postes  de  France 
par  la  voie  de  terre,  la  somme  de  deux  francs 
quarante  centimes  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net;  4*  et  pour  les  lettres  qui  seront 
transportées  on  emportées  du  port  du  Havre 
par  des  bâtiments  du  commerce,  et  qui  auront 
clé  livrées  à  l'office  des  postes  de  France  par 
l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  par  la 
voie  de  mer,  le  somme  de  un  franc  vingt  cen- 
times aussi  par  trente  grammes,  poids  net. 
—  N'pst  pas  compris  dans  les  difl'érents  ports  de 
transit  et  de  voie  de  mer  ci-dessus  fixés  la  taxe 
intérieure  des  colonies  et  pays  d'outre-mer 
dont  ces  lettres  pourraient  être  passibles. 
37.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis 

Sayera  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix 
e  transit  et  de  voie  de  mer  des  lettres  que  le 
pnhlk  de»  Etat»  d'AUemaene  directemenide^ 
servis  nar  le*  noctes  de  la  Tour  et  Taxi*  et  de» 
Etats  du  lïorJ  auxquels  lesdites  postes  servent 
dHntermédiaires  voudra  envoyer,  par  la  France 
et  par  Tisthme de  Panama,  dans  les  Etats  de 
l'Amérique  «entraie.  de  L'&|iMbttr,  du  Pérou, 
de  la  Bolivie  et  du  ChiK^la  somme  de  douze 
francs  quatre-vingts  centimes  par  trente  g ra ra- 


seront transmises 

TaxM'par  la  voie  de  )«>rè,  la  soidme,  oies,  i>Mids  net.  ^Le  nu^me  |iort  de  iraèsit  et 
den^  %na(».f[i^c9nte/:«iti9Mf  ^ttiii  S»ftmy%  d»  TM^Oftoier  «hdewi»  Saéif  9^fiiri*0i' 
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fice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office  des 
ttosles  de  France,  ponr  les  lettres  à  destination 
àm  l^tats  d'Allemagne  dirccUraeat  desservis 
fimr  itê  nottM  «k  !•  Xaur  et  Taii»,  «fc  4tsËtats 
rfalVord  ausquclt  Indites  posta  tèrveat  «11»- 
tCVm^diaîres,  provenantdesEtatstlp  l'Amérique 
«tnCrale,  à*  rÉauateur,  du  Pérou,  d£  la  Bolivie 
et  cki  CMK,  «[ai  seront  einrsyAw  par  KttliMC 
de  Panama  et  par  la  France. 

;i8.  L'office  de»  postée  de  la  Uoor  et  Taicis 
payera  ù  ruffîcc  .les  postes  de  France,  pnnr 

Srix  de  traaait  à  travers  la  France,  et  pour  i)t)rt 
eroit  de  mer  entre  Marseille  et  Alcx^mdrie, 
des  lettres  originaires  des  Indes  orientales,  de 
PHe  de  Ceylan,  de  l'Archipel  Indiea  et  de  la 
Chine,  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  et 
les  F.Uts  dttSor^i  •(  vend,  qui  ««roat  en- 
voyées pavIftVnmoe,  la  waime  d«  quatn  firaiMs 
par 


TITRB  IV*  Journaux  et  impriniês. 

39.  L«fjoiira««a,aattt»/ ouvrages  péno- 
«tiques,  livrai  brocfaes,  broccrares,  papiers  de 
rausiqwe^  catalogues,  ]>rnspec!us,  annonces  et 
avis  divers  imprimés,  gravés  ou  Uthograpbiés, 
{Milrfîés  en  France,  «n  A)<;érie  et  daaaMe  para- 
ges de  la  Méditerranée  où  U  France  paMècU  das 
établissements  deposte,  destinés  poar  !«■  Etats 
d'Ail'  iiiaqTic  directement deseervis  parles  pos- 
tes de  la  Tour  et  Taxi»,  et,  réciproffuement, 
les  »bj«<»  de  niint  vature  publié*  dans  les^U 
Etats  irAllemagne  et  destinés  pour  la  France, 
l'Algérie  et  les  parages  d«  la  Méditerranée  où  la 
France  possède  des  bureaux  des  poste,  seront 
affranchis,  de  part  et  d'autre,  jusqu'à  la  i'ron- 
iièra  française,  et  )o  port  ea  tara  respective» 
ment  perçu  d'après  les  règlements  et  tarif»  des 
deux  offices. — 11  est  bien  entendu  que  la  sti- 
pulation qui  précède  n'infirme  en  aucune  ma- 
nière le  araii  qae  iia«rirant  avoir  i'oAiae  des 
postes  à»  Vranea  eT  l*ôflBce  dae  postée  da  la 
Toor  et  Taxis  de  ne  pas  ellectuer,  sur  leurs  ler- 
g^tairc&  respectifs,  le  transport  de  ceux  de*  o,\) 
jata  «î-des8U8  énonces  à  réeard  desquels  il  n'au 
rait  pas  été  satiifiiC  aux  lois  et  ordoniaMes 
qui  règlent  les  conditions  de  leur  publiaatiaa 
€t  (ie  leur  circulation. 

40.  Lesjournau»,  gaacttes,  ouvrages  pério- 
diques et  imprimés  de  tonte  nature,  publiés 
dans  les  EtaU  d'All««iagnadiraatenieat  desser- 
vis par  les  postes  de  ta  Tonrat  Taxis,  et  dans 
les  Etats  du  Nord  indiqoés  au  tableau  joint  h 
la  pEaaeata  convention  sons  le  n*  t,  qui  seront 
idrcBidi  B  daa  pertomies  rëndiuiitdans  les  pays 
étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermé- 
dij^M,  devront  être  égalt^nent  Kvresàl'ofificc: 
-français  exempts  de  tout  prix  de  port.  — >  Sont 
«xoeptà»  toutefoàfj,  ka jatirnau,  gaaaitaa,  an- 
-vrages  péiiodiqaa8«tMnMl«a4mpriîîfiëb  nènméè 
dans  les  pays  ci -aprit, MVOir  :  loceux  qui  sont 
deetinés  pour  rft^p agi»,  la<Porti*gal  et  Cibral- 
4nr{'l«  ceux  yii»BIHi  transoâs  à  Toffiee  des 
postes  de  FraiM« jaeiiv  étv»  anwjéi  d«M  lesl 
colonies  et  pa^rs  ^hnitM-nMr,  fawdMta«tion|l 
•de  parages,  par  quelque  Toie  que  ce  soit.  j 

41.  L*oifi^daspostesde  U  Tour  et  Taais  pa^uB-^ 


I 

fournaux  et  imprime's  de  tonte  nature  rompris 
dans  les  exceptions  mentionnées  à  l'articlepré- 
cédent,  savota*  :  •«  1^  r  ceux  de  ces  objets  aafaa> 
sés  en'El|Wgne,  en  Portugal  et  i  dibriltar, 
cinq  cenrÎHies  par  journal  ou  par  feuille  irim- 
primes  ;  2»  pour  Ie>  niâmes  objets  adressés  dans 
les  colonies  et  pays  d'outre-mer,  qui  seroQt 
ttranipottës,  soit  ^Ar  des  bâtiments  dn  «om» 
jMrtant  des  porta  de  France,  soit  par 
des  bâtiments  de  la  marine  royale  ff ançabe 
navÎ£:;;ianr  clan^  la  Medi tcrranée  ou  SorPOo^n 
Atlantique,  dix  centimes  par  journal  oa  paf 
feuille  d'imprimés  5  8»  ponp  oaux  de  «ta  dmtt 
atlressc-s  dans  les  colonies  et  pays  d'outra«Jwr| 
sans  ilislinction  de  parages,  qui  dev  ront  élra 
expédiés,  suivant  la  volonté  des  envoyeurs, 
ixir  ta  voie  d'Angleterre,  qilinxe  centimes  auissi 
par  journal  ou  par  fetriHe  d*imprimÀ;  4«  «t 
pour  les  mdmes  objets  adresses  dans  les  états 
de  l'Amérique  centrale,  de  l'Equateur,  du  Pé- 
rou, delà  Bolivieou  duChili,queies  envoyeurs 
voudront  eapë^r  parla  Toie  de  l'isthme  de 
Panama,  la  Mltatie  s'&ami»  de  quinze  centime 
I>ar  journal  ou  parfeuiHe  d'imprimés. 

43.  L'office  4e«  ^  Tour  et  TaM* 

payera  également  â  roffieedes  postes  de  France, 

pour  prix  de  fransit  et  de  voie  de  mer  des  jour- 
naux ,  gazettes ,  ouvrages  périodiques  et  intr 
primés  de  toute  nature  provenant  des  col^ni^ 
et  pays  d'outre-mer,  adressés  dans  les  Etals 
d*Alleniagnedîrectementdes8orvisparle$  postes 
delà  I  nur  et  Taxi^  ,  tl  dans  les  Klats  du  Pord 
auxquels  lesdiles  postes  icrveotd'iDtertnédi^iMf 
les  sommes  respecijivément  fixées  par  l*article 
précédént,  à  raison  deTorif^ine  de  ces  joumamc 
et  imprimés  ou  de  la  voie  par  laquelle  ih 
sont  parvenus  en  Fnuaç^. 

43.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis 
payexa  à  l'office  des  postes  de  France ,  pour 
prix  de  transit  des  journaux  ,  gazettes,  ou- 
vra^» l^  iodiques  et  imprimés  de  toute  na^tu/qe 
orifj^nanties  du  royaume-uni  de  la  Granoa* 
Bretagne  et  d'Irlande ,  de  rrs[)a^ne,  du  Por- 
tugal et  de  Gibidliai  ,  adrts.-»e.s  dans  les  Etats 
d'Allemagncdirtctenik' ut  desservis  parles  postes 

de  la  Toi^r  et  Tanis,  ou  dans  lias  Etatadn  nnr4» 
portas  an  taUaan  «naenf  â  la  ycésantananva** 
tion  sous  le  &■>  3,  la  somme  de  cinq  centÛMi 
par  journal  ou  jvar  feuille  d'iiA^fW^^^niés. 

44.  L'office  des  postes  ^  niasee  payera,  da 
son  cAté,  i  4'offi:  ;e  des  postes  de  la  Tour  et 
Taxis,  poiAT  prix  d«  transit  des  journaux^ 
gazettes  ,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de 
toute  nature^  onginasass  da«  lÉMts  dn  Naad-qni 
eaipiiuntanil)  Knterasédiaien  dampaalat  de  la 
Tour  et  Taxi^  et  destinés  pouf  4a  France 
r^gëifia  «t  ias  pacages  de  ia  M^diiaràanée  où  . 
la  iraniia  pawé^i  ilaaitaWîiinaasnta  dapoala>, 
la  saÉMMtda  ^BÊB/^mÊtÊÊÊm  pi»|o«i9al  «a  gar 
feuiUadlinipMné^  *  ■ 


45»  Le#  ottatat^N  poatait  VlrauM  atr  da  ta 
Tour  et  Taxis  dresseront,  chaque  mois  ,  les 
oonpfas  résultant  de  la  transmission  recinroqtte 
vav'CQiv^n^m^nOT^  nv  naa  w^piw^  mgfw 
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avoir  ^të  dëbattui  et  arrêtés  «OBtnMHctoire^ 
m«oC  ptr  688  office» ,  seront 'aoÛli  fâg  Vof&ce 

rutttk  tecemm  êéliMÊat  «trets  l^atl« ,  dan« 
deux  mois  qui  suivront     nois  auquel  le 
•ompte  se  rapporte. 

4ft.  Dans  le  cas  où  quelque  lettre  chargée 
'vSai^dfaUàélra  perdue,  celui  des  dei>z  officea^ 
•MM*  wtMirfnoiSlV  duquel  la  perte  âura  eu  lieu 
]^lgfefft  â  Tautre  ofQce  ,  à  litre  do  <iedomma- 
•MÂMIt,  soit  pour  le  deslinataire,  soit  pour 
Vnvfvtfettr,  sutVant  le  cas ,  une  indemiiitë  de 
saute  francs  dans  le  dëlai  de  deux  moi\  n 


•dteterdn  jour  delà  r^lamation  j  mais  il  est  en- 
tendu que  les  réclamations  ne  seront  admises 
-que  dans  les  six  mois  qui  swrront  û  date  du 
dip&t  ou  de  TeuToi  das-ohargements-e  passé  ce 
fonne,  les  dt'ui  bfficcs  ne  seront  tonv8«-f un 
Mfyérs  l*aafre,  à  aucune  indemnité. 

97.  Les  lettres  ordinaires  on  chsrgAls  „  les 
^dianlillons  de  marchandises,  journaux,  ga- 
MttM ,  oarrages  périodiques  et  imprimes  de 
toute  nature  tombés  en  rebnt ,  pour  quelque 
eause  que  ce  soit»  sarontjraQToyéa,  tb  patftet 
drautre ,  à  la  fin  4e  diaqua  «(Ai ,  «t  plus  sou- 
dant si  faire  se  peut.  Ceux  de  ces  objets  qui 
auront  c'ië  livré»  en  compte  seront  remis  pour 
les  poids  et  \>rix  pour  lesquels  ils  auront  été 
originairement  comptés  par  ToiOee  envoTenr. 
Ceux  qui  auront  été  Uviés  aAaadiis  josmi'à 
destination  ou  jusqu'à  la  frontière  de  l'office 
correspondant  seront  renvoyés  sans  taxe  ni 
décompte. 

^  y»  tas  kttftts  ordinairéi  on  chargées ,  les 
dnanlillons  de  Brardnmdises,  journaux,  ga- 
Mttes,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de 
Wttte  nature,  mal  adressés  ou  mal  dirigés  ! 
ilroat,sansanoan  délai,  réciproqnamant  ren^l 
▼oyes  parrintermc'diairedesbureauxd'échance 
respectifs,  pour  les  jioids  et  prix  auxquels  l'of- 
fice enroyeuraura  Uvié  ces  obieU  en  compte  à 
rautre  oFfiçe.  -  Quant  aux  oËiaU  mentionnés 
«Messus  adresses  i  des  destinataires  avant 
changé  de  résidence ,  et  quelle  que  soit  l'ori- 
pne  desdits  objets  ,  ils  seront  respectircment 
livres  ou  rendus  chargés  du  porf  toA  aurait 
dû  ^tre  pavf  par  les  destinataires. 

49.  La  forme  à  donner  aox  comptes  men- 
tionnéa  dans  l'article  46  précoMent ,  h  direc- 
tion i  donner  aux  correspondances ,  ainsi  que 
toutes  autres  mesures  de  détail  et  dN»tdre  aui 
devront  être  «rrétéasde  concert  pour  procurer 
reiéeution  des  stipulations  de  la  présente  con- 
Tention ,  seront  réglées  entre  les  ofCces  des 
postes  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis  aussitôt 
après  reckahgedesntifieBtionsde  ladite  «on- 
Tantion. 

60.  La  JBtvfitote  eonvtntion  est  conclue  pour 
dix  ans  ■  a  1  expiration  de  Ce  teraw,  eHe  dwtieu- 
wra  en  vigueur  pendant dix.autw» années ,  et 
»iis>  de  suite,  a  moin»de«etî0BiliW,  contraire 
Sute  par  *  upe  des  hautes  parties  conlrartantes 
nn  an  avant  rexpiration  de  chaque  terme.  Pen- 
dant celte  dernière  année  ,  la  convenfhm.  con- 
tu.urra  d  avoir  sop  ewjCUtion  pleine  et  et  en- 
tière, sans  priOudicc  de  la  liquidation  et  du 
sdlde  lies  comptes  cnf  c  In  Apux  ofljces  «prés 
l'expiiatiou  dudit  leime.  " 


— AasiiMSIu 

&1.  La  préseattanvenkio» sera  ratifiée^ et 
Ui  ratifijrôtions  aasaront  éekangécs  i  Par», 
dans  le  mUS.  àa  deux  moi»  ^  ou  pi  os  tôt ,  m  faire 

se  pmt ,  et  elle  sera  mise  à  exécution  le  premiei 
janvier  roM  boit  oevt  quarante-cinq.  —  En  fai 
de  quoi,  les  pWùipotentnires  respeeâft  ont 
signe  la  présente  convention ,  et  y  ont  apposé 
le'seean  de  leurs  armes.  Fait  à  Paris,  en 
double  original,  le  onzième  jojir  dn  flioii  4b 
septembre  de  l'ai  de  grâce  mil  bitit  cent  qoa- 
rante-quatre.  (L.SJ)  Signé  G>oitet.  (L.  S.)  Signé 
Weylend. 

Tableav  »•  1.,-^  VènumlatariÊ  des  Etats  d'AlU- 
magne  tttneUmMl  detttn^  par  les  postes  de 
S.  ^.  S.  le  prince  de  ta  IPattr  et  Taxis. 

Royaume  de  Wortembetg.  Gnada^lMhés  de 
H^ue-Damutadt,  de  Heue  •  ElectonJe,  de  taae> 
Weimu  Eisenach  (1).  ~  Docbés  de  Nassau:  de 
Saxe-Altenboaijg,  de  8aae<Cabonirg-Gotb«^  de  Saxe- 
-  HidbouTghausen.  —  Principautés  de 
tmboarg,  de  HobenKolleni ,  fJeLipp<.(J)^ 
de  ReuM  ,  de  Schwartibourg-Ilomlohudt  (S),  de 
SchtrartxboutA-Sondersbausen  IkX  —  Ville*  libres. 
Fnuicfon.sa^.Mein,  HaiSbwng ,  b!*m^ 


Vomenclature  des  Etats  du 
Nord  dont  la  eotrespondance  peut  être  dirigée 
^a^^p9êtesdea,A.S.  U prime  de  ia  Tour ^ 

Boyaunies  de  D  ineraarck,  de  Hanovre,  d*  Saxe 
de  Suède  et  Norvège.  —  JGrands^uch^s  de  Mecklcn- 
bonrc -Schwerin  ,  de  Mecklenbonre  -  Soélits.  — 
Dncbès  de  Bmiiawick  ;  Oldenbourg  (f  ).  -> 

Anv.         8B  i9  aoftt  —  S4  dde.  1M4.  "  . 

Ordonnance  du  Roi  qui  ouvre  au  minisire  tle 
tin  térieur  un  crédit  supplémentain  pour  de* 
créances  coiistatéet  $ut  dn  êatÊiHea^  eloâ 

fB.  iJ6t,  no  11,697.)  ^'rrr— 

..^yf^tS-P^JI^PB,  ete.,1m  Fétal^eseiéancea 
lii)uuMes  à  la  «barge  du  départaneM  de  1  Wrieur 
sur  l«a  «UKices  dos  de  - 


IMe,  ISIll  et  ISIit,  addi. 

—  -—   restes  à  payer  constatés  par  les 

1^  de  règleaèm  des  deux  premiers  exercices,  tt 
par  U  compte  définitif  de»  diVpenie»  du  dernier;  ton- 
«idérant  qua  ces  créances  concernent  des  lervicei  nua 
compris  dan*  la  nomenclature  de  ceux  pour  lesquels 
lei  lois  de  dépenses  des  mêmes  exercices  ontdonné 
la  faculté  d'ouvrir  des  «uppléinenu  de  crédits  ;cansi> 
ddrant,  toutefois,  qu'anx<feTmes  de  l'article  t  de  la 
loi  du  2i  mai  18M  et  de  l'article  IM  de  aone  ot^don- 
nance  du  Si  mai  tSag,  portant  rétament  générât  sur 
lacamptabtlité  publique ,  lesdites  créances  peuvent 
être  acquittées,  attandu  qu'elles  se  rapponeat  à  de* 

(1)  A  i'exceptioa  de  la  ville  d'Allstads,  qui  «tt 
deaserrie  par  les  postas  de  Prusse. 

Im^tlansM,  ^  feuit  desservies  par  les  posu.  Ja 
Pmase.  ^ 

A  ^Î*,^*^^*"  de  Frankaidiausen  et 

p'mJl!^^'  *"'''*"  9**  ^  P"«~  ^ 

ih)  Ssuletnent  pour  les  rilles  de  Amstadt, Gebreit 
et  Grossbreitenbach ,  le  reste  de  Kprincipaulé  «ant 
dawerv»  par  lés  postes  de  Ansafee.  '  • 

(5)  Al  exception  de  lapriocinantéde  Blrkenfcld, 
dont  1.1  cocrespeiidaece  dvit  toujours  èue  duig^e  pas 
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•ervkej  pr^Tiu  par  lea  budgèia  de«  rxncices  lUf  , 
tfki  «t  Ufet,  M  qo*  iMir  aAttlaal  »*«aoM«  pM  le« 
ffMttatt  de  cvidBit  dont  l^imidMiiNi  ■  éM  «n  ma 

prononcée  tut  ces  aerWcea  par  la  loi  de  règlement 
desdits  exercices  }  lur  1«  rapport  de  notre  miniatre  dt- 
l'in'.i'ri'  ,  Pt  de  l'aria  de  n<<tr»-  conaeil  dea  miniatrai, 
nous  avoua  ordonné  et  orduiuioaa.ce  qni  auit: 

Art.  I^. DMt ouTflrti aotv»  miniitre  de Prn- 
tërieur,  en  augmentation  des  restes  à  payi  i 
constates  par  les  lois  et  règlements  des  exerci- 
ces 1840  et  1841,  et  par  le  compte  définitif  des 
dépense»  de  l'esercice  184S,  un  crédit  <tnpplë- 
mentxnrecle trois  milledeuz  centdix-sqit  franci 
cinquante-huit  centimes  (8,517*  58  e\  monl.ml 
des  créances  déâisnëes  au  tableau  ci-annc^té, 
«mai  ont  été'  liqtiiddes  i  la  charge  de  ces  exer- 
cices,etdont  les  états  nominatifs  seron  t  ai.lressés, 
en  double  expédition,  au  ministre  des  finances, 
conformément  à  l'article  106  de  notre  ordon- 
nance du  31  mai  1838,  portapt  rêglen^eikt  cé- 
nëraldelacomiyUibiîtité'publiqtie.  • 

ExpFMce  1819.  l,18f  r.  Mc.^  iS'iT,  l  ,85îi  f.  81  c. 
—  l&M,  17S  <■  31  c.  —  Total,  S,21-]  i  &8  c. 

S.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est,  en  consé- 
quence, autorisé  A  ordoanaACMr  ces  créances 
sur  le  cliapirrc  spécial  ouvert  pour le« dé|)ense$ 
des  exercices  clos  au  bud^t  de  l'exercice  oou- 
ra  n  t  ^  en  exécotioa  de  Tarticle  8  de  û  loi  dn  tS 
mai  1834.  ..  . 

3.  La  régularisation  de  cëcràlit  sera  propo- 
sée aux  Chambres  Ion  de  le^rprochaiDe  ses- 
sion. 

4.  Nos  ministres  aux  départements  de  Pinté- 
nietir  «t  des  finances  sont  €luir|â^etc. 


15  decenitre  It4i4>.      Aat.  T624. 

Hor«an,treiite-MX«»us'cliefs,  cinciuante  rédac- 
teurs, quinze  commis  J'drdro,  soixante  expédi- 
tionnaires. —  Les  employé  ci-apr«s  dén^êa 
ne  font  pas  partie  du  cadre  de»  burc^c  ; 

(Quatre  examinateurs  des  pièces  de  théâtre 
un  inspecteur  des  théâtres^  un  secrétaire  de  là 
commission  d'examen  ,  un  inspecteur  en  chef 
du  service  de  la  lihrairir  ,  trois  commissaires 
de  police  attachés  au  même  service  ^  uu  conser- 
vateur de  la  bibliothèque,  an  eonservateurdii 
dépôt  de  la  libr.iitle. 

Division  de  VadnùniHraUan  générale  et  dmaf 


DttcLâtel.) 


Un  ingénieur  en  chef  chargé  du  service  des 
chemins  vicinaux  {  un  secrétaire  de  la  commisr 
mm  des  ëtaUisaeraettts  généraux  de  bienfai- 


Dii'ision  du  secrétariat  généndm 
Un  chef -de  service  du  matériel. 

Caisse  centrale.       •  -,  ' 

Un  payeur,  quatre  employés. 
3.  La  niérarchic  des  bureaux  et>lN'< 
mentssont  fixés  comme  ci-après  : 

Chefs  de  diviaioa  ,  de  première  classe  ,  1S,0M  £ 

de  deuxième  claaie  ,  l#,#iM  i.  —  Cbefa  de  bureau 

de  première  classe ,  7,099  f.;  de  deuxième  elasae 


C,OeO  i  ;  de  trt 


^vjpj  5,000  i. 


SûUf-chefâ 


Art.  7624^=  IS  —  26  décerabe  1844. 

Onioniumee  du  Moi  portant  orgamuttion  de 
tadminittration  eentnde  dumnistinde  tin- 
tèrieur{ïi.  116?,  n»  11,698.) 

LOUIS  PMIU]*P£,  «ta.;  «n  la  loida  M  ioiUet 
18)3  ,  pori«nt  Hxatmi  du  midgat  des  dépenses  de 

l'exercice  ihhk  ,  et  dont  l'article  7  eat  ainai  con^ u  : 
«  Avantle  1er  janvier  18A[ï,rorg<UitsatioB  centrale  île 

is  <-|ja(jUL^  niiiûsttifi"  >.era  réf,l»!t^  (  ar  une  orili>n)ian  i 
»j  roynle  iiiït"r»'e  au  Unilelin  tlci  lois  ;  aucune  iuo<h- 
*j  (icatioii  ne  pourra  1 1-  jj'portëe  <jue  dan»  la  même 
»*  iortue  et  avec  la  luèute  pubUciU  \  tt  sur  le  rapport 
de  notre  mJjaistre  de  rintémur,  naus  ÊnOn  ordonarf 
«t  ordonnoua  ce  qui  suit  : 

Art.I".  L'adniiniï't  ration  centraledu  ministère 
de  l'inléiieur  e»t  organisée  ainsi  qn^il  toit  :  Ca- 
binet du  ministre.  —  Première  division,  secré- 
tariat £;t lierai.  —  Deuxième  division,  police 
gt'ni-raie.  —  Troîsit^mcdivi  ion, administratiop 
Kenerale  et  départementale.  —Quatrième  di- 
vision ,  administration  communale  et  hospita- 
lière. ^ —  Cinquième  division,  administration 
des  prisons.  —  Sixième  division  ,  beaux-arts.  — 
Septième  division,  comptabilité  eantralei-^ 
Cai.^se  centrale. 

1.  Le  cadre  des  bureaaxdu  ministère  corn- 
prend  :  Un  chef  du  cabinet ,  sept  chefs  de  di- 
vision ,  un  caissier  central ,  vingt-six  cbefa  de 


de  première  clas5e  ,  k,*D9  t.;  de  deuxième  claaae , 
S,5M  f.;  de  troiaiime  claaae  ,  S,MO  f.  —  Rédacteuia 
oa  commia  d'ordre ,  de  première  claaae,  2,800  f.  ;  de 
deiaièinecIaaae,9,lMf  ;detroiaièiDe  classe,  3,000  £, 
—  Bmpéditionnairea,  de  pranièceclaaBai  l^OOf.;  da 
deBxiim»  claaae,  S.IM  f,;  de  tietsllma  daaae ,  l,8M 
fc;  de  quatrième  claaae,  l^SM  f. 

4.  Les  attributions  des  diflëretits  services 
composant  le  ministère  de  rintârieur  tont  i)^ 

glés  aiusi  qu'il  suit  :  ' 

Cabinet  du  ministre. 

Premier  bureau.  Affaires  persoBnellea  et  r^er- 
v«'e*  ;  demandea  d'audien' e  ;  fipneâ  télégraphiques  j 
garde  laimicipale  et  •apeuri-poiupiers  de  rarU. 
Deuxième  bureau.  Peraoauel  et  tecoura  genécalix. 

Piemière  diA  Îsion  ,  secrétaire  geneVal. 

Premier  bureau.  Contentieux  électoral  ;  ronseils 
ndiiiiniatratifa;  mairea  et  adjointa  à  la  nomin-ition 
(lu  niii  .  —  JDeumiàm» bureau.  'MaimS  et  a>l jetais 
à  la  asmiliadeB  des  pidfeu;  coiuptabilité  des  prfi* 
fectues  «t  soiis>p(^fectures.  —  Troisième  bvreem. 
Gardes  nationales  eiaffairea  milltairea. —  Quatrième 
bureau.  Axc\ùvei.  —  Ciitqutcine  bu  t.:u  iJtr.  r  rture 
desdépècheaet  enregiatrement  ;  dépemea  inteneures. 

Deuxième  division ,  poUoe  géniale. 

Premirr  hurtau.  Correapondance  générale.  — 
Deuxième  bureau.       FoliiM  admimstrative. 
Troisième  bureau.  tMt^iê  lobvanttonnds  et  Oêê- 

veillance  légale. 

Troisième  division  ^  administration  générale 
et  di^partementale. 

Premier  bureau.  Adminifration  eénérale.  — 
Deuxième  &urr<;u.  Etabli&teinenis  g^sétanxdebîefl- 
faisance  ,  aliëiik^^  ,  t-nfanti  trouvéï.  —  Troitu.-me 
bureau.  Houles  départerocMtales,  voirie  vicinale. 
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16  décembre  1844.  —  Ait.  7«î5. 


Tokîe  iirbaiiM  al  coan  d'eau.  —  Quatrièmt  burtau. 
A  Joriiiitirttoi  d^piirteKrtwte. 

Ouatriènic  'li^  i>ion  ,  adaûnùtMlioa  oonn 
mjuaale  et  bo&p  iuiiér«. 

Frtmitl^barmau,  GdhptaUUt^^  ét»  eoainiiaM.  — 

Deurl'-rrir  bureau.  Administration  cOflUUBWle»  — 
Trouitime  bureau.  Contentiens  des  eaauninwi.  — 
Quoirùrme  6urKiit.Hoifwet. 

.  Q.nquièaie  divinoa ,  adminutralioii  pri- 
aoiu. 

Prgmier  burtau*  Adminùtntfatt. 

bureau.  Travaux  et  dépenac*. 

Sixième  divi&ion,  beauT-irts. 
'  Pfwmi»r  Imtêau.  Be«ax-aru.  —  Deuxième  bu- 
nau.  MoBttioaali  UMliq^M.  «-*  Troisième  bttnau. 
ThéAtret.  —  QuatrUmm  -Imwau.  Imprimeri»  et  li 

brairle. 

Septième  division,  ooiDplabilitë  centrale. 

Premier  buréatt.  Opérationi  et  Antoret  ceatmlM. 

  Df  Lixièrne  bureau    Oi  Jun nn  n l  enu-nt,  —  Tyoi- 

ticmeburtau.  ComptabiUié  liéparteiueAlale. 

CaÎMe  oentrale. 

5.  Fui  ne  pourra  être  j[»roinai  un  grade  su» 
périear ,  i%  n*a.  au  moim  une  a«n^  d'eur* 
ciçe  dam  celui  qaVli  ooeupe.      Nul  se  «tra 

protnu  à  line  classe  supe'rieurc,  s^il  n'a  au  moins 
deux  auiic'es  d*exerace  dans  celle  à  laquelle  il 
appartient,  —  Toute  personne  admise  à  Tun 
àei  emplois  desif^né»  dans  rarticle  3  prendra 
ran^;  <lans  la  dernière  classe  de  cet  emploi. 

tl.  Nul  ne  potiria  rtn-  aux  f-nijilois  de 

chef,  sous-cnef  ou  employé,  s'il  ne  peut  jns 
tiilef  de  services  administratif  dans  des  fonc- 
tionsqni  dcpcndent  du  ministèrede  l'intérieur. 
—  Les  suriuime'raires  ne  pourront  être  appelés 
aux  emplois  do  rédacteur  ou  d'expéditionnaire 

Î[u'aprèa  deux  anne'es  au  moins  de  travail  dans 
es  bureaux  du  mtniatéR, 

7.  An  commencement  de  chaque  année,  les 
chei'^  de  service  présenteront ,  à  notre  minUtiti 
de  Tintérieur.  un  rapport  sur  Tensemble  du 
travail  de  leur  division  et  sur  les  droits  i  Ta 
-vancéroent  des  employés  qui  sont  soos  leurs 
ordres. 

S.  il  ne  pourra  être  admis  dans  les  bureaux 
du  ministère  de  l'intérieur  plus  de  trente  alla- 
ch^s  et  plus  de  trente  surnuméraires.  —  Le 
temps  de  sta^e  des  suraumétaires  ne  leur  con 
blihifia  aucun  droit. Les  altaclu's  devront 
^ire  pnurv  u>  du  grade  de  licencié  en  droit,  ils 
seront  pas  «ppdà  àconoouiirponrlcsem- 
pl'tijdesbureaui.  ^ 

9.  Une  coinniisnnn- composée  de  chefs  de 
(H  iîioo  et  de  chefs  de  bureau  ]>rocedcra  à 
Tcxainen  des  candidats  au  titre  de  surnumé- 
raire. 

1 0 .  Le  ministre  prononcera  la  Févocalion  des 
enipioyt's  par  un  arrête  motivé. 

If.  Les  emplois  açtueUcment  existants  seront 
•OBservds;  mais,  jusqu'à  Teutière  exécution 
de  la  présente  oraonnance,  il  ne  sera  nommé, 

dans  cliacfuc  grade,  que  pour  moîtië  dc»  Ta- 
cances  qui  pourront  survenir. 

12.  Les  titulaires  des  emplob  oompri»  dans 
i'tMqpwMtion  réglée  .par  la  présente  erdon 
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nance  ,  et  qui  jouissent  aujourdliui  d'un  trai- 
tement inférieur  au  taux  dtfcrminc  par  l'ar- 
ticle 3,  recevront  le  complément  du  traite- 
tement  attribué  à  leur  grade  aussitôt  que  lei 
ressourrr^  nfTectées  aux  dépenses  de  l'adminltH 
trationj>ermettrontd'^  pourvoir.        »  '  ' 

13.  Toutes  dispositions  contraires  à  la  pré- 
sente ordennanee  fennt.  «t  demeurent  abrogées. 

14,  notre  nioittve  de  Pintérieur^st  chargé , 
efeo.  (Oliditlal.)  - 


AxT.  76âd.=  16—26  décembre  1844. 

Ordonnance  du  Roi  portant  organistUion  de 
l'admùmstnMiiom  etiOmle  du  mimtièrB  th  . 

l'instructian  pnhUqw»^       116î,  n«  11,69&.) 

LOUIS  PHILIPPE,  «te;  va  la  loi  da  jaiUet 
IMS ,  portant  ftiation  dn  budget  des  dépeoSM  de 
.'ezerciee  ,  et  dont  l'article  7  ett  ainsi  c^afa  • 
<«  Avant  le  l*r  jaavterl8a&,  l'organisation  cfentiUîi 

de  chaque  ministère  réglée  par         rr  Jcn- 

u  nance  rotale  insi'riSe  au  iiulletin  des  lou  :  aucune 
Bïoditi  aiion  ne  iiourta  èire  apportée  que  dans  ta 
»  même  tonne  et  avec  la  même  publicité  ;  »  sur  le 
rapport  de  notre  ministre  de  l'instruction  puUlqao  f 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.!*'.  L*administration  centrale  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique  est  or|^anisée 
ainsi  qu'il  suit  :  Le  secrétariat ,  la  division  du 
personnel  et  de  l'administration  des  établisse- 
ments universitaires,  la  division  df'>  etalilisse- 
ment:>  scientifiques  et  littéraires,  ia  division 
du  contentîei»  ,  dtt  xnatériai  et  de  la  oompta* 
bilité. 

2.  ht  seerétariat  eomprend  le  cabinet  dui 

ministre,  le  bureau  de  l'enregistrement,  le 
bureau  des  procèa-verbaax  et  archives ,  la  bi- 
bliothèaue  et  le  service  intérieur.  —  Le  chef 
du  secrétariat  reçoit  le8ordonnanccS|  endélivra 
des  ampKatioQS ,  oontre-si|nie  les  décisions  et 
arrêtés  du  ministre  et  les  delihcr.ilions  du  con- 
seil royal  de  instruction  publique  ;  il  légalise 
la  sianatured^  fonctionnairesqui  rcssortissent 
au  ministère.  —  Les  attributions  du  seerétariat 
sont  réparties  de  la  manière  anivante  t 

Csinnet  du  ministre. 

(Rifcr-ptli-ns  i  t  ouverture  des 
réservt^es;  deman<le»d'uidiences.} 

Bureau  de  l'enregistrènent. 

^r.nregistrement  géuéral  de»  J^pêches  k  l'-irrivée 
et  au  départ  ;  concessions  de  correspondance  eu  Iran- 
chise  ;  renseienemenU  g^isénus  SBr  IcS  aiteirss  tiai> 
t^ei  dans  les  biueaux.) 

Bureau  des  archives  et  procès-verbaux. 

(Conserratlou  des  areliives  ;  dépôt  des  bris }  dénftt, 

clatsemenc  et  expédition  des  oroonaanoes  rojralM, 
des  deciktoos  et  avis  du  Conseil  d'Etat ,  des  arrêtas 
et  instructfons  du  iuini»trr,  cTr  ;  conservation  dei 
sceaux  du  mimstèreet  del'Univertice;  transcripiiou 
et  dépôt  des  proc^-verbaœc  des  séances  du  conseil 
loval  de  riMtrttctioa  aaUinii*  î  ptépanUfa»  da  Bul* 
leUn  oaiTenlMim  et^bKAlmttMA  da  ntaiTSi^ 
»ité.) 

Bibliothèque. 

(Conservation  de  la  litblloitflifae  du  ministère; 
réception  ei  eapéditieBa  ana  bibhetlièttta  pabliniuas 
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,  travail 

■à» 


m 

êu  «MiTTa^M  proTenaal  Ai  êifÊt  l^gfï  «td» 
dat  MnacnptioM.) 
Service  intérieur. 

lioat  ministère.)  •    •»    •  » 

S.  La  division  du  peraoonel  et  de  raduiTOW- 
tMÎkni  d«t  ^tabliasements  murcrsiu^re^  se 
«MB|poM4«MX.bwmaPi  qpiiotttpoor  attribu- 

Bureaux  des  administrations  académiques. 
(Correspondance  vt  rapports  relatifs  à  la  nomina- 
tSoB  dea  divers  fonctionnaires  de»  académie»:  pré- 

Îarati—  dp  nèn'"-— '  desp«iuiaa«4e««xaito-<w  ces 
mctMUaiiM;  correspondaBoe  avec  le«  commissions 
ihllffr^      •  " 

rUnivMviU  «t  à  Ippn  ««nw.  Jm  ^ — 
lac  bonnet  commnnalet  ohm  lai  cnlMgM.) 

ftâtMH»  de  rhistruction  supérieure. 

ffiowHPOMdanra  etrapporta  mÛiUb  khkaoaunation 
im  fimânmairet  des  diTcma  iacsltéa,  à  Peasei- 
Matent  et  à  la  discipU»*  d»  «ai  éMUiMeniat^k 
iVxf cation  des  riglemaat»  diM  asMiMM,  aux  de- 
mandes d'échanges  ou  de  coUatiana  de  gMdes  ) 
expédition  des  diplûmes  ;  cerrespondaBce  «t  rapporte 
sur  le*  écoles  spéciales  de  pharmacie ^  les  école»  pré- 
paratoires de  médecine  et  de  pàanaeoiç.  UadaiiaadM 
^  autorisation  d'ouvrir  dee  «wmjaUHi, 
n  médecine  en  France.)  , 

Bureau  de  rinstraetrèn  McimaiSK. 

/Correspondance  reWive  k  la  nomination  des  fonc- 
tfonnaires  de  l'Ecole  normal*-,  aux  concours  pour 
Padmission  des  éfèves  de  cette  ^cole  ,  aux  concours 
flaBr  lw  dsvei*  ocdresd'agrégation  ,  à  rétablissement 
mh  IleiMniietinn  dea  noweatix  collèges  royaux  ,  à 
]a  MMBiaatknt  dee  fenctionnaiiea  dee  collèges  royaux 
et  ti—MiieeiiT  ,  nna  de««ad«vd«Mitlieedeeibnc- 
tipuaiic»  de  eae  <iehiinrmiwin.<»— -IX 
eoUéj^  eommuMHis,.m*  daiMilÉliiM  et 

préparation  de  la  elMÏràgM  (ifttéMW  de 
tioo  secondaire.)  "   ,  -    «  . 

Itareau  da  pencmnel  de'nnstnujlioai  pBi> 


(OaftMnendaace  et  lepporu  sorrëubUswmcntdee 
•eelee  primaires  pnUiqVMi  ^UneaMires  et  supé> 
rienrea  ,  l'organisefien  d^  dMtiMto  locaux  et  dee 


iKuii»  ,  •"•h  —  - — r  —  7  -.  ji 

cuuiiiét  d'arrondisarmvat.dee  comttitssions  a 
pour  la  délivrance  dee  breveté  dé  capacité,  llnedm» 
lion  de»  instituteurs  communaux,  le»  engagemenu 
décennaux,  les  pensionnat»  primaire»,  le»  secours 
ns  tMeie«  instituteurs,  les  encouragemenU  <  t  nié 
daiUee  anx  inatitutetir»  en  exercice  ,  les  allocations 
pour  ceautmetion,  acquisition, réparations  de  mnijon» 
d'école  ,  pour  daaaea  d'adultes  et  salles  d'asile,  l'or- 
eanistdioÉ  dee  écelea  primaires  de  filles;  préparation 
delà  statistique  générale  de  l'inUrunion  primaire.) 

Bureau  de  l'inspection  primaire  et  des  écoles 

norroalea  primnni.  ,       .    .  , 

((  .orrespondaBce  et  iapperta  ««r  la  Manmaum  dea 
inspecwurs  et  dea  aous-iiUpetaWB  4aê  4eOl«  pri- 
maires, la  formation  de»  commiaMont  de  surveitlance 
des  écoles  normales,  la  nomination  des  directeurs 
■iaî»ea,  adjoint»  et  élèves  boursiers  de  rps  (^tabiissr 
jBoalai  «naires  relatives  aux  associations  religieuses 
^iMlitatcurs  et  d'institutricea.) 
Bureau  de  l'adnnaiftraCipB  de  ï*iiwtnxction 


(Correspondance  cl  rapports  OOW  lapeéperation  et 
le  ré'^lement  du  budget  annuel  de  l'iwtmrtion  pri- 
maire dans  cbaque  département  et  des  budget»  de* 
^lea  normales  i  é>aU  annuels  dvs  iiu»iiluteura  com- 


munaux en  exerciee ,  {ndiniaat  le 
penses  dea  écoles,  ainsi  que  le  montant 
aftectée»  à  ce»  Jépen»e»  ,  et  fournies  par  lea  COm_ 
munffs ,  Ue  départements  et  l'Etat  ;  Ubleattx  tfiM»e" 
trieladea mutations  parmi  lesinstitutenr»  commimaa^t 
iquidation  des  frais  de  toocnée  des  inapesteasa  doo 
écoles  primaires  ;  reteaM  da  Tii«gti*»e  aux  la  t»a*»e* 
ment  fixe  dee  initiiwtew  ee— laawy  jaiir  Ja 
d'épargne  ;  emiiea  et  lè^UapaM  daa,  tMIftt» 
(écoles  normalea  primaires.  )  . 
4.      division  des  ëtablissenieilflettWItijSqnes 

et  Utléraires  comprend  le  bureau  des  bibliothè- 
quM,  ipablî^es  la  buraau  dee  oo«î»«^« 
vantas  et  le  bareau  dea  lnvMK  nMonfMB  «i 

des  missions  scientifique». 

Bureau  dee  biblioUièquei  pttblbyut  et  des 
eneouragemcDlalittdnkWr  ■ 

(Comapondance  relative  à  l'admîiristratiott  d«  fak 
Bibliothèque  royale  et  de»  autre»  bibliothèque»  p«- 
blique»}  inspections  prescrites  dans  \e»  liibliothèqnee 
de»  département»;  surTCiUant  p  dt-  la  rédactiun  de» 
catalogues  spéciaux,  et  applu  itu  n  dt  s  Ï  Dndi  d  en- 
counaiEmtttà  cet  objet;  correspondance  et  dépouil- 
lemnttrÎHali&il laprépaxation  du  cataloKue  général 
dee  maMueiiM;  moaidMU  eelalifee  l*l'«>fl«^ 

fond,  de  etmeerÇdMTat  *  la  tf  — - 

les  bibKothèquesip^lSqâai,  des  ot 
du  dépdt  légal  et  dee  aawcriptioas 
nueiie»;  secours  ;  indenhda  pOMT 

qaea  ea  UttémiKa.) 
BhneM  det  oompagnies  savantes, 
(▲fbine  velatiVN  à  naatititt  de  France ,  au  m«- 
sëum  d'hiitoire  nainralia,  a«  MUége  de  fj^^J' 
IVcok»  de»  langue»  orientalea  vivantes,  i  1  éeoleaaa 
chartes,  au  bureau  des  longitudes  ,  à  lacad«aus 
royale  de  médecine,  aux  oU.  rvatoireB  de  MaMin 
et  de  Toulouse  ;  ordonnancement  et  coatrAle  dea  iM- 
penses  de»  fondation»  anglaise»  ,  écossaises  et  irlan- 
daises- rapport»  relatit»  aux  demandes  d  auton»atK>im 
et  aux  projets  de  statBta  dec  société»  savantes  ;  réoep- 
tioa  des  officiers  de  santé  par  le»  jury»  médicaux.  J 
Bureau  des  travaux  histori<iues  et  des  mis- 
sions scientitiques, 

assignation  de  cerrenondeata  en 
l'étraneer;  reclieidia  dea  deceoMiita  mb*£.U  reUtila 
à  l'histoire  de  FiSMe}  tiajMi«j«<paratoires  à  soBr 
settre  à  l'eeameii  dea  eoialtia  iMtitué»  pre»  du  m»> 
■Utère  de  l'instruction  publufie  petr  la  pablicattaa 

des  monuments,  etc.;  surveillance  reiatife  a«X  ee«» 


vraMipsavc 
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ditions  et  aux  frais  divers  dL  s  Jite»  pubhcattons; 
positions  pour  les  distributions  de  documents  publié 
îmx  dépôt»  scientifique»  et  aux  compaRme»  sayantas  ; 
correapondance  et  rapporu  concernant  U  direcUon 
et  lea  résultau  des  voyages  entrepris  confMÇinaBMM 
à  l'article  2  du  chapitre  xxi  du  budget.; 

5  hi  divisiou  du  contentieux  ,  du  matdrial 
et  delà  comptabilité  se  compose  de  trois  bu- 
reaux ,  qui  ont  pour  attribution»,  savoir  : 
Bureau  des  académie»  et  de»  faenlteak 
fConeepondanee  et  rapports  relati6  au  matériel 
desacrd^^deafaealt^  et  de»  écoles  de  phar- 
macie à  UUqiWalisB'da  ku»  dépenses,  a  1  assiette 
Ts  ûôiu  à  ÏÏceSwfieA^^  lit- dan»  le»  d»- 
V.  s  établies imenu  de  rinstnietio»  piÂU«lue,  propo- 
lit onsd.-  r.nmes  sur  le  droit  annud  î\iqwd«IW« 
dei  remises  accordées  sur  L  s  droit»  du.  dan»  le. fa. 
cttUést  contentieux  ;  régie  des  do.nanu  s    K-^s  bm- 

Idnitaietdanaiieiia  ;  verificauon  do  tous  les  états  dn 
uîîlMaeat»  woiai»  retenues  pour  1.  fond,  de 
«"a^Tordonoano^  d«  pesuion.  Î^-Jj'-J^" 
compte»  des  caisse»  d^  asHi 


kju.^jd  by  Google 


W  personnel  da  l'sdaiiautntiM  — irtfilt  i) 


Bureaux  des  collèges  royaux 

fCorrespondauce  et  rapfnui .  ri  1  aii»  aa  luat^riel  et 
à  la  Luttiptabililé  des  tollci;'  ^  i  ^  iux  ;  contentieux  ; 
examen  de»  liuilg«:Lii  t>t        i.  ui>i|Ki-s  (i«  qm  tM^IlHH 
menu:  tray.nl  ivlntif  à  la  >i->iuuiaUott  de(4MMMM 

«pww'ww  mwuini^oàx^.9*r  Ut  émtwm»*  ««»- 
mMuawvtt}  nvpam  •veo.UMwt  4w«rai|Mes  pour 
iMMUi^Mt  de  lIwiHi  «t  d»Ai«itis«  avudi*  par  1«6 
•Wwow  I  MmMw  «t  «xempUoni  liquidation  des 
dé|MUM  BXM  et  V«riablë>  dfet  collèges  royaux  et  de 
l*4wde  normale  ;  indemaÏK^s  de  trouAseaux  ;  dégrève- 
I  liquidation  de«  dépeaaet  du  inatéa«l  du  mi- 
«Mtire.) 

•  Bureau  de  la  comptabilité' centrale 

(Ordonnancement  de  toutes  le»  dépenses  du  tuinls- 
lète  :  enregistrement ,  vérification  et  envoi  des  ordon- 
nances au  trésor  ;  expédition  et  délivrance  «Jm  feUns 
d'avis  de  payement  ;  états  de  «<{dit«  aïkciHA  aw 

Eéfetij  «lÂMtM^of  d'^Wloi  crédits;  tenue  des 
«ef  momimi  kfmiàon  dm  budgets  et  des 
COWPtM. préeeeU»  apx  chambres  ;  tpnui-  du.  journal 
fjfifânA  et  du  grand  urre  ;  rériiica  lioii  des  boideriiaux 
mitfUels  des  pT  Ïcts  et  des  payeuri  ;  correspon- 
dance y  relative;  distribution  mensuelle  des  fiands; 
rapponv  avec  la  comytahiHié  eaut—l»  ly»  frrtftt 't 
avec  le  trésor»)       •  ' 

6.  Le  persomicl  êei  baretux  deradmiuisti  a- 
tion  centrale  est  formé  :  B*ud  dief  du  secréta- 
riat ayant  rang  de  chef  de  division  j  d'un  di- 
recteur ,  nomme'  par  nous ,  aar  ki  prasoettiofi 

de  notre  ministre  de  riostruction  publique ,  et 
charge  de  la  première  division  ,  comprenant 
le  personnel  et  radministration  des  établisse- 
ments universitaires  j  de  chefs  de  division  j  de 
chefs  de  bureaa  ;  de  toaMliers  de  bureau  j  de 
icii acteurs  ou  vérificateurs j  d'employe's. 

7.  Les  traitements  sont  fines  ainsi  qu'il  suit  : 

Traitement  du  chef  du  secrétariat ,  uaùnum 
8,000  f.;  minimuin  ,  6,000  f  —  Du  directeur»  nlax.' 
18,000  f.;  inin-,  JQ.QOO  f.  — Traitement  descbefs  de 
tiivision,  max.,  U,tM  f.;  min.,  10,000  I.  —  Des 
ctoefs4e  bureau,  ma^  7^  t-in,  Des 
•eus^befi,  de  bmHi ,  w.,  «,Mf  f.;  S.opor. 
<— Dea  rédadeiMM  ^Mficateurs ,  max.,  S,8M  i.; 
min.,  iM9  f.  —  Bes  employés,  max.,  S.OOf  f.: 
min.,  1,800  f.  r   7     .  ,     ,  , 

H.  Nul  ne  pourra  être  nommé  employé  s'il 
n'est  pourvu  àm  grade  de  bachelier  és  lettres. 

Inaëpeudamment  des  emuloyés  ,  il  pourra 
être  «amiadMS  les  bureaux  des  surnuméraires 
qui  ne  r«cevrout  pas  de  traitement  et  dont  le 
nombre  ne  devra ,  dans  auçui  «M»  excéder 
deux  pour  un  même  bureau ;fls  devront  e'gale- 
■leniluttifier  du  grade  de  bachelier  ^s  lettres. 

9.  Les  vacances  survenues  dans  les  emplois 
de  sous^ef  d«  btirenu,  de  védatteurou  véri- 
ficateur, secont  attaibjutfe»  ai»  emplovés  du 
raogimmtfdiatonint  inférieur  à  celui  du  titne 
▼aoant.  Quant  aux  emplois  plus  élevés,  il  ue 
pouijra  y  être  nommé ,  concurremment  avec 
les  titulaires  des  emplois  de  l'ordre  le  plusrap- 
P''^ché,  quedet  fonctîonaairea  de  V'mttm^on 


pendant  un  an  ,  les  fonctions  du  ntdedonfcll 

eet  tHulaire.  i:'".,^  TT  .  T 

11.  Nulle  révocation  d'emploi  ne  pourra  5tre 
prononcée  que  par  le  ministre  <st  dans  U&wakB 
.d'un  arrêté  motivé.  •<* 

12.  Les  augmentation*  de  traitement  accor- 
dé aim  enplojiéi  a«nn«  de  Jeux  cents  francs 

13.  Les  chefs  de  section  actuellement  en 
exercice  conserveront  leur  titre  et  leurs  attri- 
butions ;  ils  seront  appelés  ios  premiers  à  jouir 

I  l.^"6'n«»*»t«mdefraîtement  attribuée  aux 
chefs  de  bureau  ;  en  cas  Je  vacance  ,  il  ne  sera 
pourvu  à  leur  remplacement  que  par  ia  aoai^ 
uation  de  chefs  de  burean.  ^  ' 

souoHjàefii  et  empien^és  non  compris 
oane  n-nooiveHe oritBnfsBtion  conserveront  leur 
prade  et  leur  traitement  actuels,  jusqu*!  ce 

Îu'ils  soient  appelés ,  par  suite  de  vacancà 
'emplois,  â  faire  partie  du  cadre  normal, 
on  admis  â  ftirt  vajoir >iin  dri^Hji  i  jfkJll 
traite.  ■ 


15.  La  nrésente  ordonnance  sera  exécutée 
allant  à  rorKapiMlioa  des  bweaua ,  ^Mrtir 
du  1*' janvier  proebdn.  Les  compléments  de 

traitement  auxquels  elle  donnera  droit  seront 
attribués  aux  titulaires  des  emplois  coropiis 
dans  l'organisation  norma^le  aussitôt  aue  jUp 
ressource»  aflectéjBs  auj;  dépenses  de  l'admiaiii- 
tration  oentra]epierniettrontd''y  pourvoir* 

IG.  Xotre  ministre  de  riostraetM»  pnUinnn 
est  chargé,  etc.  (ViUemain.) 

AftT.  VMe.  ne  t7  >-  M  dëèemtre  ' 

Ordonntmee  du  Boi  portant  organisatiom  dm 
l'adtmniitrtttoH  centrai  du  ministère  d/Bê 
^iM»c«f  JP.  1162,  no  11,700.) 


l^GWmUSfE ,  eic.î  TU  la  loi  dn  M  fnlllec 
taw,  jpoolaitt  nmUieB  da  bi«]|;et  des  dépenses  de 
rexereioelttl,  et  dont  l'article  7  est  conçu  en  ces 
termes  :  «i  Avant  le  Iw  janvier  1845,  l'organisation 
u  centrale  de  chaque  ministère  sera  ié^\ée  par  une 
M  ordonnance  royak  insérée  4u  Bulleùn  des  lois  : 
"  aucune  modification  su  pourca  v  être  apportée 
w  que  dans  la  même  foniie  «t  «rec  La  même  pubU- 
n  cuéi  »  vu  Icsordoaaaneesjiioyales  des  0  féviicrUSS, 
U  novembre  ISf»  et  7  juillet  iSU ,  concernant  IW 
ganisatkm  4s  l'adwinisimiriwi  «■atnde  des  finenew, 
et  les  dlfUBsas  nKWlHra)iw»s  <»n'elle  a  reyues  ;  tu  les 
ordonnance*  royales  dm  S  et  U  ianrier  1811  et  8 
japner  i8%i ,  concernant  le*  diverse*  régies  et  ad- 
tuinistration*  finawjiites  ;  voulai.t  courdunuer  les 
dispositions  conteiwue*  dans  les  ordonnances  loyalaa 
prifcitL^es ,  et  irtilsfttire  au  voeu  exprimé  par  l'article  7 
de  la  loi  du  M  jirillct  18M  d-dessus  riséj  sur  le  mn> 
port  de  non»  wieftiia  4h  fiaânssi»  aana  «laSa 
ordonné  et  ordoaaMoe  ce  qui  «nit  : 

TITRE  I".  yidminislration  centrale. 


Art .  l 'r.  L'a  d  m  i  n  is  tra  tien  cen  traits  des  finaaMs 
est  organisée  ainsi  qa*{l  suit:  CaM^t du BMliS» 
tre,direcLioD  du  personnel  et  de  l'inspection 
généraledes  finances,  secrétariatgénéraIetco»> 
trôlc  de*  «idmicuitraiions  finanoières  ,  direo- 
in  w  «  .  '  .  I  tioadMimouvemenlgéiuiraldesIbndstdiMGtiQB 
10.  IXul  ne  poarn  éb^promn  4  nn  énploi  de  la  dette  inscrite  j^diintlien  4*  ter  
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n  décembre  lêé*.  —  Aat.764«. 


finances  j  service  de  la  caine  centrale da  trtfiori  { 
ser  V  icc  du  payctti  etatiml  du  trésor  ;  «oétrflk 

central.  | 

Cabinet  du  minisire  ^  direction  du  personnel  ei 
de  Fiiupteiio»  généntU  éufnaxwu. 

9.  Ce  «erfice  e«t  dirigé  par  vn  directeur  > 
assiste  d'un  sous-directeur,  et  ayant  égalamant 
tous  ses  ordres. trois  chali  de  bureau  : 
'  Bureau  du  peraonnel  génëraL 

fOuvernire  tlej  d?|i'i  îies;  préparation  tîes  porte- 
i£tuil««  du  ministre  ,  pL-rîùDnel  des  burd^ux  du  mi- 
nîitèreet  (ii  j  Liiimmistratioiu  de  £u.inces  ,  personnel 
des  compcabiei  du  tré»or  ,  receveura  généraux  et 
particuliers,  payeur»,  perceptenrs  et  receveurs  mu- 
aicipMix  j  exécution  des  ordonnances  rojales  des  SI 
"  V  et  M  l'iéTrier  IBM ,  MiieenMnt  les  per- 
pwKWWKl  dM  aoMit*  des  «mtrilnitioas 
des  aieats  des  imîw  fiaipaîètee  daatlea 


diMcteeeides  ageattaesMciee 

départements  dont  la  nomination  est  réserrée  au 
toi  et  au  ministre  ;  nomination  des  agents  de  change 
près  la  bourse  de  Paris  et  des  un  luLris  di-  In  cour 
des  comptes;  réception  et  transut^s^u  n  des  dépêches 
télégraphiques  ;  ar.l:iii^.'>i<:<iis  et  pr  niiouon.'.  dausTor- 
dre royal  delà  Légion  d'hooueiu;  congés.) 

Bureau  de  lUnspeetâon  générale  d«t  fiaanccs. 

■  (PlMonnel  du  corps  de  l'inspection  g^émle  des 
Aiaaoes.  Sirectiaa  an  aartioe  «et  des  BonTenents  ; 
'MgenlêadoB  dee  toontes  innoeUce  et  prépemtion 
des  instructions  7  relaiine|  misrions  nécinles  tant 
en  France  que  dans  les  coMnlcS  «U  \  Tétianger  \ 

suite  à  lioniHT  aux  rappofis  4es  iOfifeeWaia; 

poadance  À  c«  sujet.) 

Bureau  du  secr^ariat  partimlier. 

(AiTaircs  réservées 
diences  I  etc.,  etc.)  ~  ^ 

Sccrétanal  général. 

3.  Le  secre'tariat  gênerai  est  dirigé  par  un 
•eerétaire  général  assisté  de  deux.  MU»>direc. 

leurs ,  et  se  compose  de  huit  bureaux,  savoir . 

Bureau  de»  archive»,  dépêche»  ^  coatre- 
«eings. 

(Enrecistreiiient  d«  dépêches  et  renvoi  aux  divi- 
sions quelles  concernent  i  contre  -teing  et  légalisation 
des  pièces  et  signatures;  dépdt  et  classement  des  lob, 
«sdoaanuMtMdéeisione',  expédiiieii  et  transmission 
dea  anpUatloBf  desditi  aeiae  aox  ftoctionnaires 


chargés 'de  concourir  à  leor  «aécvliaaj  ^arde  des 
archives  du  ministère  ,  de  Psadeone  liquidation 

fénérale  de  la  dette  puMi  ;iie  el  de  l'ancienne  cala»» 
'amortissement,  correspondance  y  relative;  dépôts 
des  dociunen'-i  imnriui'is  distribués  nos cbanllfes ; 
distribution  du  BaUetin  des  Lois.) 

Bureau  du  matërid  et  du  terrice  intérieur. 

{Timvanx  de  répuatioas  et  d'entretien  de  l'hôtel  ; 
des  demandes  de  foumitores  de  bureau; 
iaiprassions:  chauf&ige;  éclairage  ;  entretien  du  mu* 
bilier;  habiUementdesgemdeeetTice}  préparation 
de«  marchés  7  relatifs  ;  fominanee  àm  l'evéemion 
('.f,  (  oiTi iiiauiî l's  ;  li  luidàtion  des  mt^molres  i  ^'tabli*- 
venirii;  el  teuue  Jes  jjT'ent.Lire.s  Jii  mobilier  .de 
rb'.i-fl  ;  réeolement  des  itiiT-nlnirei  ;  (-(unprc.s  annuels 
des  mobiliers  ;  propositions  aux  emplois  du  service 
int<!rieur  ;  surveillance  des  agents  de  ce  service  ; 
exécution  dn  règlement  concernant  l'ordre  et  la 
police  de  l'hètel,  aisii  que  le  service  militaire  ;  sur- 
ifmfms9i  dee  fiaUfiqkdfiiitlM0i«pli^|  -da  lègloirc  e| 


,  des  magasins  de  fonraitnras  de  bureaa, 
de  jnauu  mahilhir  et  de  lingerie  ;  achat  «téiatribn* 
tioB  de  lime ,  caftea  et^plaaa  deetbiie  à  la  UbBe- 

rtii-iiue  générale  du  ministère  et  au  service  des  bu- 
reaux ;  éublissemeot  et  tenue  an  courant  des  catalo» 
gnes  et  inTentaires  de  liv-rt-fi,  riiries  et  plans  exis- 
tant tant  dan»  lu  bibliui!i^-i]iie  cputrale  que  dans  lee 


collections  plaie-es   pri:s  des  ditlerents  leryii:' 


li- 


quidation et  paprement  des  menues  dépenses;  pro- 
position et  distiibudon  de  secours  aux  veuves  îrtm- 
ployds  de  l'administnaiein  centrale,  à  divers  einployda 
et  aax  agnais  d«  MnriBa  enMenr.) 

Bureau  de  rordonnaaoentent* 


(Centraltsatian  et  esamen  de»  < 
au  budget  dn  nrinislèr*  des  finuôes  ;  formadon  dit 

liuiîj^et  et  des  tableaux  de  Ji!vt  lopj  ement  ;  prépara- 
tion de  l'ordonnance  rayai*  àe  r('|>iiriitiun  annuelle 
des  crédits  du  l  udnrt  \-i  dcv  tlén^inu  d^s  ordon- 
nances xQeosue  H  es  (ie  distribution  de  iunds  ;  pr<!pa- 
ration  des  ordonnances  ro7ales  et  des  projets  de  loi 
concernant  les  demande*  de  crédits  supplémen- 
taires, extraordinaires  el  ceaipldnentaires  ;  contrAle 
de  l'emploi  dee  «éditât  esaaMn  et  établissement 
de»  henlereans  de  dépenses  Kmidéae  k  esdonnancer 
par  le  ministre ,  et  des  pièces  a  produire  en  |Mtifi> 
cation  des  droits  des  créanciers  du  dépaiteoient  dcB 
flnanees:  préparation  et  délivrance  il'  s  ur Jrinnancee 
mimstérieiles  de  payement  et  de  délégation.) 

Bureau  de  la  eomptabflité. 

(Tenue  de  la  comptai  Iî!u<  desdépenses  du  mtnîstt-rO 
des  finances  ;  rorrfspotidânce  avec  K'S  ordoun.iteurs 
second  iires;  fHablijsement etpubUcation  des  compte» 
défaitii&^Ntwckes ,  des  sitoations  provisoires  et 

Bureau  de  reorcgîstrement,  timbre  et  do- 
maines ,  et  des  foiéls. 

(Centralisation  et  examen  de  toutes  les  aftairea 
déférées  an  ministre  par  les  administratieas  de  l'eis- 
rogistrement ,  du  timbra  et  des  domain^ ,  et  des 
forêts;  préparation  <fe$  décisions  du  ministre,  de» 
projeu  de  lois  et  d  ordonnances  sur  ces  dif£irenta 
services;  correspondance  avec  les  minisires ,  le»  pré- 
fets et  antre»  fonctionnaires  publics  ;  correspondance 
et  décision;  du  ministre  sur  les  réclamations  des 
communes  et  des  particuliers  qui  ont  des  intérêts  à  . 
discuter  avec  ces  administrations  ;  introduction  oa 
défense  des  pourvois  au  Conseil  d'Btot.) 

Durcaudcs  contributions  directes  etdes  mon- 
naies. 

(Mêmes  ntuibotioas  «a  ce  qni  «oacame  le»  admt. 
nistratioas  de»  cootiibnliMM  4iceeta»etdf  eummaiwa.) 
Bureau  des  eoatribntloi»  indireote»  et  des 

tabacs. 

(Mènes  atttibBdoBe  «a  ee  oui  eoneeroe lee  adra;. 

nistraiion  des  contributions  indirectes  et  de»  labac»;^ 

Bureau  des  douanes  et  des  postes. 

(Mêmes  aitribotionsea. ce  qui  concerne  les  adnû- 
nialratiORS  des  doùaaçi.et  despoatw.)  , 

iMreeliDi»  du  mom>«mmd général  des Jbn<f s. 

4.  Le  service  du  mouTement  général  fi<»* 
fonds  est  confié  à  un  directeur  qnt  a  aous  sei» 
ordres  un  sous-dit  ccteur.  — Cette  direction  est  • 
divisée  eti  six  bureaux,  savoir: 

Bureau  central. 

Dépêche»  à  Tarrivée  et  archives;  corre^wndanc» 
géaérale  ;  service  è  Paris  ;  distribution  mensuelle  rie-- 
mtkâi  aux  départements  minis'.irlels ,  préparation  des 
I  crdéMndftee*  royales  ;  pencunel  et  ioaiésiêl  d«  seitù  c 
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ft«s  mnaitt  ;  «HoitotloiM  à  la  «Am  ;  frenfe*  et 

acLats  de;.  i.  rites  pour  le  conn'te  des  habitnnts  des 
départtitit^nts  ;  service  des  banques  el  de*  caisses 
d'épargne;  iiei:,i:K  .atiijus  ,  t  iii]  iiiinu  ,  emianioiM  de 
valeurs;  suiie  aux  rapfHwU  d»  i  ùiipt-ction  dca  iinan- 
CMi  «fiUsM  MMCvëM  par  la  fifaMaar.) 
Bureau  orclntinances. 

(Enref^istrement  des  ordunnaiircs  délivrées  par  les 
ministres;  mise  çfi  payeii<ent  de  c^s  orduanances 
dans  la  liuitie  des  crédits  disponibles;  coofectioa 
d'extraits  d'<)rd«MMiiee<;  boadcieaiix  périodii|iMet  ; 

arls  divers) 

ijui  eau  lies  iastructioDS. 

(Correspondance  administratlva  inr  btaffidlnMAl 
Mnrke  cxUtleari  ordres  à  doaaar  aaz  recmota 
fiteënnx  er  aux  payeurs  poar  Ita  mcnivatneAls  de 

fonds  ;  iostriictions  à  ces  comptables  et  aux  tréso- 
riers payeurs  de  l'Algéiie  ;  alioientation  des  caisses 
de  réserre:  autorisations  rux  receveuti  gHiitriux 
ponr  (fispositiuas  sur  la  caisse  centrale,  t-l  a  la  catsse 
centrale  pour  encaissement  de  sooUIMi  V0fi<dai  an 
compte  desrecefeurs  gén('rHUX.) 

Bureau  de  règlement  Jcs  comptes  courants. 

(Corttspoildance  spéciale  aux  comptes  couranta 
desiceavaun  généraux;  règlei»»iit.  «samen  «t 
orMamsat  da  cet  comptes  ; 

Bureau  des  tfcritures  générales. 
(DéponUlement  de  la  correspondance*,  tenue  du 
foan'u  at  da  grand-livre  avec  ses  développements  ; 
suite  du  coiauMa  des  £raic  da  aégaeiatioae  }  résiuads 
^  périodiques  des  écritures;  sltumnoas  jevmalièfes  et 
dtfr.adaires  des  rjiinpif  \  des  receveurs  généraux  ;  con- 
uùle  di«  (.oinniusiuas  ëtablisseinent  des  comptes 
courants  du  trésor  ;  calcul  des  interètii  et  des  commis- 
sion» i  expédition  des  comptes  ;  relevé  des  contmissions 
{MT  cataptc  courant.) 

Bureau  des  ccriturt-s  auxiliaires. 

(Tenue  des  journaux  Retaillés  par  soniuie  et  pa 
écliéiiAce  de  valeurs suite  du  service  <l  envois  d  es' 
**  péces  dee  défartementa  à  f  aris^  da  Paris  aux  <(épar  - 
temeaie  ai  dai  d^artaasaat*  aatra  aax  i  fmia  de 
transport;  javiMttK  êfioMinm  m  d»  payement  des 
«manUais  de  ta  ciiise  centrale  sur  les  receveurs  géné- 
raux ,  et  de»  in.i  [1  I  i*>  '  :^  rerr-Yr-nn  généraux  et  HUtres 
correspondants  du  trésor  sur  la  ciissr*  centrale  ;  car- 
nets d'echi^ances  et  de  soldes  ,  v  ifi<  ation  de»  es- 
comptes ,  joiuoal  spécial  des  vireuieoi»  de  compte» 
CBtfe  Iw  fceevaun  g^adtanx.) 

Dirgetion  de  ladÊtUt  tJivcnte. 

t.  LadirectioQ  deladelte  insctiteest  confiée 
&  ttv  directeur  asfisté  d'un  sous- directeur. — 
Le  travAil  est  partagé  eatn  sis  biireain. 
Bureau  oentiâl. . 

(Interprétation  et  apptiottioii^  dee  lois  spéciales 
concernant  les  rentes  inscrites,  ainsi  que  de  la  juris- 
prudeace  de»  rè{;leiuents  rt  il^'c  isions  y  relatifs  ; 
préparation  de  la  correspondance  à  tigner  par  le  nii- 
aistie,  potu  ces  divers  objet* et  pour  ceux  H.<-n  l  onnéi 
C»-aprèe  :  questions  générales  et  at£<iiies  réservées; 
ntfvaillance  de  l'exéciUiatt  des  rè^^iemenu  relatifs 
aas  tMM!»  da  cbaaiga  ;  oppositioas  et  empêchements 
adnliiigtrJtUs;  comttAle  des  emptunls  -,  consolidations; 
contrôle  des  opénttiaM  iw  lai  lantee  dites  départe- 
mentales ,  et  vérsffcatioB  Jes  compte*  annuels  des 
receveurs  génc'raux  \  nrtVnter  à  la  cour  pour  ces 
mêmes  rentes  ;  reaouveUejnfnt  «t  rempheement  des 
extraits  <l'in*cription ;  rétablissemeni  1  ^n  nu  i  :i  a 
viagèrcj  portées  aux  portions  non  rëcUuiées  elirap- 
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pées  de  la  prescription  qntnqtieaaale ,  et  iba  reMca 

viagères  présumées  éteintes  ;  confection  et  conterva> 
lion  du  répertoire  alphabétique  compo>snt  le  i^rand- 
Uvre;  recherchai  et  vériiications  des  origines;  niajo- 
rats,  emprunta  spéciaux  ,  correspondance  rel.tiive  h 
ces  divers  objets  ;  comptabilité  centrale  ;  budgets  et 
comptes  anaaels  de  la  dette  inscrite  \  silnatioBS 
périodii|uca  at  demandée  d'ardaaaaaceaMnt.) 

Burenn  du  grand-livre. 

(Iiiim4tricule  su  les  registres  formant  le  grand-Ii  vra 
des  reniée  directt^  nouvelles  ;  annulation  des  rentes 
aacienaai  at  oaafèetiaa  dae  'extndtt  d'ineeripliMi 
pooT'lea  rentes  nondnatitas;  déUt  at  etddit  de* 

rentes  au  porteur  ,  et  confection  des  titres  et  des 
coupon»  d'arrérages  ;  tenue  de«  comptes  ouverts  par 
département  el  expédition  des  lettres  de  débit  et  de 
crédit  aux  receveurs  i^einer.iux  ;  confection  des  états 
de  payement  d'arti^rages  par  .semeslre  el  cies  quit- 
tances viïées  ;  procurations  pour  pnyement  d'arré- 
rages j  demandés  d'ordonnanceineut;  comptabilité} 
compte  des  aeorntsieniaats  et  rédootioae  de  la  detta 
an  ventée  à  rendre  i  la  eaar;  situaiieos  pdriodiqaei  k 
jemettrr  .tu  bureau  central  )  ^ 

Bureau  des  tt  ansferts  et  mutations. 

(Examen  des  demandes  de  trt^njfert;  réJaciiundes 
certificats  à  transmettre  au  bureau  du  grand-livre 
pour  servir  de  titre  aux  nouvelles  iiumatiicules  i 
remisa  aux  ayants  droit  des  extraiu  de  nouvelles 
iasctiptioas  nominatives  et  au  porteur  ;  foriua'ion  et 
présentaliaa  Akt'COWT  dateomptes  des  transferts  et^ 
muUlions  ;  examen  det  certificats  de  propriété  et' 
autres  pièces  ayant  pottr  objet  les  motations ,  réunions, 
divisioBS}  cIuuMeaMnta  m  qualité,  etc.,  éublissc- 
lucat  des  cartÎMata  à  nmaitra  av  bureau  du  grand 
livre  pow  aervir  da  b«i«  aux  pourellea  iounatii- 
cules.) 

Bureau  â«s  peudoni  sur  fimda  généraux. 

(Application  de  la  législation  spéciale,  ainsi  que 
des  règlements,  ordonnances  et  décisions  relatifs 
aux  pensions  accoidei  s  sur  \i  s  fonds  généraux  et 
inscrites»  i  ce  titre,  sur  les  livres  du  trésor;  liqni» 
datiea  dés  pensions  civiles  à  soumettre  au  comitédee 
finaaces  \  révisions  des  pensions  ,  tant  militaires  ^iw 
civiles ,  ressortissant  ans  départements  mimstéviele 
antres  qae  la  départemant  «tes  finances;  idversion 
aux  veuves  et  ennnts  des  anciens  donataire*  déptts- 
•édés  et  aux  veuves  des  vétérans  des  catups  d'Alexan- 
drie et  de  Juiiers  ;  immatricule  des  pensionnaires  ; 
confection  des  brevets  ;  mise  en  payement  des  arré- 
rages ;  rapports  ,  correspondance  et  instructions  , 
roiuptabilité  ;  compte  à  rendre  à  la  cour  des  accrois- 
sements et  déeroissements  annuels ,  ainsi  <4ne  de 
l'emplai  dca  cridit*  d'sMcrlpti««.} 


Bureau  des  pûinoiis  sur  fond»  defetcoacs 

du  ministère. 

(ApplicatioB  du  fA||^entent  général,  *n  date  du  U 

janvier  1825,  sur  les  pensions  de  retraite  des  fonc- 
tionnaires et  employés  du  départeni«»nt  des  fiaiinces; 
liquidai!  n  ('tr?  pensions  et  r«?vi  i  s  i  à  soumettrei 
au  couiné  des  finances  \  iiniu.ilricuie  des  pension- 
naires et  des  veuves  ;  confection  des  brevets  ,  uiise 
ea  payement  dr-t  arrérages;  rapports  et  correspon- 
dance ;  compubiliië  }  compta  ananel  des  acc misse- 
méats  et  déctoisseiMStt ,  ainsi  que  dn  prediiif  des 
retenues  opéiéeii  cor  Ict  tiaitcm^ato.) 

finreaa  des  cautionnements. 

(Application  de  la  législation  spéciale  et  des  ordon' 
nances  ou  décisions  concerii.int  les  cautionnement* 
«B  numéraire  et  le  privilège  de  deuxième  orsr<- 
atuibué  sus  bailleurs,  de  tond»;  iaunatàfcule  ucï 
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«antioTi  n  PTi 1 1  n  (  s  n  'UTpaux;coiif«setioadOTr^ttifiaits«BX 

DDius  df  s  hiul.urr»,  et  (!«.<  certifi'-ats  lU'  ;  ilvil^Re  aux 
bailleur»  de  tonds  ;  jM-éparation  d^s  etiis  annu-l»  de 
,  pflmmrnt des  inUrêt*  etdeh  '-idi-,  J >:-  i  1 1 1  h o urwm«»t 
jê'fffMUUULt  «wrretpgadan c e  et  campubilité.^ 

Onupêàltilité  généraie  des  finances. 

6.  Les  travaux  Je  la  comptaî/ilitc  générale  de' 
jinanccs  sont  suivi"*  j>ai-  un  Jirecleur  qui  a  sou* 
«es  ordres  un  sous-dirccteur.  — <£ette  atrectioD 
te  compose  de  six  buceaux  : 

Bureau  central. 

^ggnt  dvL  journal  et  du  erNud-livre  de  la  compta- 
bilité gélUhmle;  ritvatîoM  on  titfaor  et  comptea  an- 
nuels de  l*adaii«istrlitîeil  des  finances;  travaux  di- 
v.  rs  de  réiitratisation*, 'pféffltatiM  du  budget  de 

ViAixi  et  lois  de  règlement  dViercîee  et  â»  etiâiu 
«ii-.i;)!»Mueniaires;  .niipi'-  >h'i'in\ni  des  recettes  dr 
chaque  exercii  e  ;  pubiitaUt>n  tin  ripport  annuel  et 
delà  déclaraliou  générale  ti  ■  l.i  t  imr  des  comptes, 
MÏnsi  »{ue  des  éclaircissenxents  fourni*  en  répojise 
par  le»  minisires  ;  correspondance  avec  les  ministres 
«ar  difiérenta^aM.  —  f  •outSon  et  envoi  à  la  cour 
•tesroin|MMd«adlaiacèiiiraas  di  comparaison  aar» 
de  base  «ti  eoMMie  ]>reaerit  par  l'erdeflunKe 
,  :  ^  u  j  uiUet  tSM.  —  Snite  det  tMvmiz  ae  U  rotnmis- 
.siou  instituée  par  rordonnance  dttfld  décembr.»  181S, 
pour  la  vérifccation  des  écritnres  centrales  de  la 
«.ouipiabiUlé  générale  et  des  comptes  des  divers  mi- 
nistères.  Contr&le  de»  écriture»  du  caissier  rentrai 

du  trésor,  et  produclion  de  sou  toiiipte  k  la  cour  des 
ijompMa*  —  Co'opt"'^^'''^  et  coutrùle  des  débet:»  «t 
créancec  litigieuses  poursuivirs  par  l'agence  judi- 
«iaî(««  —  Reddition  h  la  cour  dc«  comptes  et  apoie- 
meut  dti  ctanpte  dea  opératiofla  eonttatto  par  vûv- 
ment.) 

Bureau  de  la  perception  «les < contributions 
directes  et  comptabilité  des  communes  et  éu- 
blbiements  i)ublics.— Aflaircs  générales. 

(iiliKfeillance  et  direction  du  «ervioede  la  percep- 
tion et  des  poursuites  en  Baftllèie  de  conuibutions 
directes  ;  compUbilité  des  «onMOMa  «t  établiaM- 
inenu  de  bieoiaisaace }  soite-à  deener  «■&  rappcet» 

des  inspecteurs  des  finances  en  ce  qui  conoem«  om 

services:  applicatitm  do  tarif  des  remiitia  «tes  percep- 
teurs, et  uouvelles  fixations  de»  cUissen  A 
vacance  ;  reiueii;iieiiient»  à  fournir  i  l.i  lutL^im  .lu 
pvr»onnel  sur  ù  gestion  des  p-fi  epi.  ui^,  re.t  M  ijii 
imminpaaa  et  hospitaliers,  sur  les  demandes  d'arau- 
cBpicptVe cea oon^tables  et stu  les  nourelltss  cir- 
TensrripfieMi  dea  peiceptiofisi  r^lement  des 
niiés  h  allotter  aux  géranu  ialAonaires.  —  1 
des  uuett  ions  relatives  à  la  teepoMabilité  encourue 
parles  cuiiiptables.  par  anit*  de  Tala  de  ibnds,  de 
iebat»  et  de  non-recouvrerucnts  de  traites  de  coupes 
de  bois-  —  Aflaire»  s^^nérale»  elpsirticaliÀres  doni  le 
directeur  m;  rc!..  ivt  la  iuite  perioTinel'.e.  —  t)uver- 
ture  de*  dépêclie*  et  epitt^istreiiieiU  de  la  tjorras- 
ponilance  an  départ  et  à  l'arrivéej  neiaenael  de  la 
directiou  et  iurveiUanc«du  matériel.) 
Bureau  de  lacompUbiHtd  des  reeeY.ean  dea 


comptes  de  geeden  «MtleavtnuMlMtaHk'lu 

des  comptes  ;  correspondance  avec  lea  eoaiptnbl«a 

par  suite  de  ces  vérifications;  apnwjnent  dtffinilî( 
lifi  cinDjiifi  rniniif l'i  Ht.  fxocution  des  arrêts;  forma 
tioa  du  rusumé  des  opc^aiitinsdes  receveurs  généraux 
A  produire  annuellement  à  la  cour  des  romptes, 
exécution  de  i'ordonaanve  <iuA  iuillet  1836.  —  Cen- 
tralisation mensuelle  et  récapitulation  dans  un  bor- 
dereau unique  des  résultats  constatés  par  les  éciiturea 
e  t  bordereaux  des  q  uatre- vingt-six  rece  veurs  généraux^ 
éMbliaannent  dea  «ituations  périodiqoeailerectifaa 
du  paseîf de -ees comptables,  ainsi  que  dn  reeonvw- 
ment  des  contributions  directes  et  des  frais  de  pour- 
suites; rédaction  des  étals  et  documents  divers  à 

reujcttn-  ,111  liun  au  tr-i;lr.il  puUi  Iti  l.ciUlf'  du  )':iurnnl 
et  du  ^raaii-iiyre  du  trésor. — \  (iiiiikaliun  de»  av'i« 
de  recelte  et  de  dépeu.ie  adressés  par  les  receveur* 
généraux  à  la  direction  du  mouvement  des  fonda  pour 
acrvir  de  base  à  leur  compte  ootirant;  coetfMo  dee 
uiouveaMnt*  de  fonds  ^ui  s'opèrent  entre  les  recevetua 
^•^nëmlK  et  les  autres  comptables  du  tiésor.  —  No« 
tificalîen  h  la  direction  du  contentieux  des  débeti 
constatAt  1  la  charge  des  receveurs  généninx  et  par* 
ticulicra  dee  fiaaaees.) 

Bureau  de  la  oomptabiUië  des  pajenxf  et  tr^ 
soiiers  coloniaux. 


I,  tant  i  llfUdrieer  que  pour  PAlgérie 
firanféiMa;  examen  tfeaMdçteaèldca 
nHee  >è  l'appui  :  traamiiaûea  de  eee 


rapport  de  la  .mr 
de  la 


(Contrôle  des  éctitnrea  des  leoeveors  généraux  et 
particuliers  des  fbuaoea;  vérification,  sur  pièces 

îustifieaiive^,  de  leurs*  recettes  et  de  leurs  dépenses; 
liquidation  des  remises  des  percepteurs  et  des  traite- 
Hienta  ;  taxalii»"^  «t  L:oiufj<  ;siicn^>  des  n-ccvcari  gé- 
néraux et  pardculiers  de*  finances;  [iFUj  usiiions  pour 
rordon»an«ïement  de  ce»d«fpen»e8;  conirùlc  dra  titres 
é»  pafftptiiMi  et  4aa.firidiUi  eaamen  etesièté  des 


es  aUrîbations,  «MU^lei«appert  de  la  «urveil- 
lance,  du  contrôle  et  de  l'apufeaianl  de  lagetlioa 

lies  comptables,  —  .  -  -  - 

et  les  coloniea'  ~ 
pièces  fastifieelivee  >a  l'apput. 
comptes  et  pièces  à  la  cour  det  comptes  ;  tormetlott  et 
envoi  du  résumé  général;  centralisation  des  résultats 
constatés  par  lea  écritures  et  bordereaux  individue  ls  . 
formation  de  l'état  de  développetnerji  de»  Hépenits  u. 
fournir  menstiellement  au  bureau  central,  par  exer- 
cice et  ministère,  et  par  chapitres  et  articles  des  bud- 

{;eU  législatifs.  —  Correspondance  avec  les- minittrea, 
etpréwuetlea  camptablea,  sur  les  difficultés  qui 
peuvent  a'élever  entre  tes  ordonnateora  aecondairae 
et  les  payeurs,  au  sujet  de  la  jattHieatien  et  de  lloii' 
putation  des  dépenses.) 

Bureau  de  la  comptabUitd  de  TenregiatM- 
ment  et  des  domauies,  des  postes  et desj pa- 
quebots. 

CMimcs  attribnlioM,  aoui  le 

(;ill.ince,   du  contrôle  et  de 
i  oiuptabiUté  des  receveni*  de  t'enreglalranent  et  des 

damâmes  ,  des  directeurs  des  postes,  Mntà  l'intérieur 
que  dans  TAIgérie.  et  des  agents  compubles  des 
1^1.' bots;  vérification  des  comptes  de  gestion,  et 
transmission  de  ces  compte»  à  la  «M>ur  avec  les  pièces 
iustiii<:ativ«  à  l'appui:  uotiboation  à  la  directiondhl 
contentieux  des  aebeta  constaté^  à  la  charge  dee 
compubles  ;  formation  et  envoi  du  résumé  général 
annuel  ;  vérification  des  pièces  justificatives  des  frais 
de  jiistiee  erimineUe;  oeatrahsation  des  réstiltals 
consutés  par  les  écritnrsa  i  fanmstion  des  sableaiUK 
corapaiatifii  de  n>eettes  k  «ameMre  ehaque  nieia.«Bi 
mint«tTe  et  i  i  ub'ier  par  trimestre  au  IMunileur  i 
élubltssemeni  Jt-^  ttordeieoux  récapitulatifs  de  se- 
cette»  et  dépens»  - ,  fions  étals  de  droits  constatés  à 
remettre  périodiquement  au  bureau  central,  pour 
être  comparés,  soit  dans  les  comptes  d'exercice,  «oit 
dans  le  coaipte  g^aèial  de  l'admiaisiratiaa  des  A- 
nancea.  ) 

Bureau  de  la  comptabilile  des  contributlaMi 
indirecteb,  des  douanes  et  des  monnaies 

(Ce  bureau  a  les  mêmes  «Britatieiia  que  le  pat- 

i-éJrut,  t'ii  Li-  (|ui  .  .interne  la  comptabilité  des  rece- 
veurs des  «eauibuueas  tadirectcSi  des  entrepoa^iBca 
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Direction  (lu  contentieux. 

Zk.  La  direction  du  conteniieux.  est  confiée  à 
■a  4ti«ctcur,  asBUté  par  l'agent  j»dioi«ir»ë« 
trétor  public,  •ouSfdirMUwf.  —  ÉAm  M-ogompo- 
se  de  sis  bureaux,  don^  le*  qimti»  pnmier» 
* o  n  i  j  lac^s.ion«  !«  ordNt iMpiMiiiUmr Vasonl 
jluUnaiire. 


(Tinmiil  «k  conMpoMlaaet  nlat|ff«  à  foatea  lea 
<|«f«tIom  omtiBBliMHea,  k  K«tcrprftatb«i  et  appU-» 
•  a  r  i  o  :i  Jaa  lois  et  ordonnsBoea  aoatmm»  vu  les  «lijffil- 
Tc^nti  ministère*,  Ica  foM:tio«nftir««  pnoli»  «t  IM 
coiuptublt").—  Exainoi'et«ol'.ui'>"  lîei  mâneaqmeaf 
tioa«  qui  t»  pr^sratent  diaas  i  <uiiuuti>»(ratïoa  cmt 
tnile  des  fiuauce »>  lorsqu'elU»  p«uv<?ut  donner  lieu  i 
UM  action  judiciaire  «onU»  la  trésor.  —  AtfùrM 
conteuticuses  déférée*  au  ininiatre  par  lea  adminis-* 
mtiiou  de  finaacta,  et  raUtÏTM  at»  recouvreiaenta 
<Ua  dioHi  «t  créaneM,  ans  uaaMCliaaa  «t  aux  délais^ 
Kiniaaa  et  modérations  qui  peRTtat  Ht  être  U  «aile.) 

Deuxième  bureau. 

(Ssamea  et  riia  de  toataa  lea  aîgaiiicatlons  et 
4ciliaBdee  j^diciaiiea  fililet  an  tréaor  public  ;  coaflita 
4*aMeîbiilioiu;  diftaie  an  aeliena  inteotiea  par  et 
•oBtre  ie  tréaor  ;  rtoftlM  nMWrfaiien  daecaMim- 
■«menrs  en  rentat  et  «•  kB*«Bbfc»j' aaéiwlîoi*  de  la 
loi  (lu  i  »ppt«mbre  relatite  aux  privilèges  et 

brpi  iti^ques  sur  laa  biesa  de*  comptablaa ;  pouasuite 
clwj  (jt^bet*  et  cféaMMIMi  Im  4iMia*e9lMpMMnra 
de  tiaraiix.^ 

Troi$îèra«  btinMit. 

(Pcrioii 11  el  lîes  a»oc(»l9,  ayLaii'i,  notai:>',set  .-iiifrp? 
•^ier*  œinutérieis  auach«s  au  tr«(or,  el  r«olemetU 
4»  kwirtfhùa  et  honoraires  ;  pouraoite'  dna  débets  dt-« 
recevausa,  payeur»,  onupt»bilBs  divera,  foumiaaeors, 


et  prêta  ou  avaocca  an  oaauniMm  et  à  Ifîarimtne 
liquidation  des  d^pdu  «nMlntUfa  à  lllf.)l 

Quatrième  bureau. 

(Poursuite  te  d4bett4e«  préoosée  des  aaluiataBcet 

iTi  iUtaireî,  des  fourrages  et  des  ndpitaux,  des  officier* 
t't  tous-oÛiciar»  ;  efi«»tt  divers;  traite»  de  cau))es  de 
bois  et  daoanea^  arriéré  des  pensions  des  eltvt-s  de» 
écoles  publiques  et  collèges  rojaux,  ei  arancKS  aux 
campag^îM  d«a  dtemue  de  fer.; 

Bureau  de  I.t  roii?frrnfinn  fîc<  njipofihons. 

(Esamea.,  réception  et  amiulùUoa  des  uppi>«ii.ioiis 
efcsigeiiications  du  transports  et  jugemeats  faites  aa 
iNaor^  détifiance  des  eitraita  dej  oppositions  et 
awtifiaati  dia  Bon-oppositioa  ;  visa  de  toutes  les  or-^ 
doomincet  oanaadlatr  dAivrés  sur  le  payeur  cenual 
par  Cous  iea  miaîatMsrowkuiï  délégués  ;  <^>paailion6 
sur  U  dette  inseriMi  et  Ue  ftmimk  ntm  la  eue uaio*- 
riDii  piï  lesloit;  oppotttioas'eue lea  uiiaUuaa€aw.a> 

p:iy:iMpi.    l:nit  .1   l'.iris  c|Ui(   dau»    It»  d^parleuieola; 

«xécuiMMk  des  uK^iuas  putSciiMS  puuc  la  publtOfttion 

Bureau  central. 

(Tenue  des  écritures',  archivet;  situation  des 
«onptei  iadividuâ* ;  cemptea. annuels  des  débets, 
•véanasi,  et  àÊ^ caaliiOiiXWrti  ««nnUa  et  ea  im- 
nteublrs}  eonacreatioa  «t  ranagnralInaMtdM'inacrip- 
tioas  h7p<MM«aik«e;  aitnalioii,  ■owwamcnt  et  Ueu. 
de  dëp^t  dea  traites,  effea  et  amirMi  mlear»  ;  coneb- 
pondancc  relative  -^^^^  i en  v  igaemeuts  k  donucr 
•ur  le»  iadeumitéa  des  éuii^res  de  SaintDomingae 


atanr  l'ancienaelbla  cÎTile;  ezpéASAl  da  tout  la 
brafail  et  de  la  correspondance  de  la  direction.} 

Caisse  centrale  du  trésor. 

8.  Le  service  de  la  caisse  centrale  est  stiiri 
par  un  caissier  eentral,  seal  justiciable  de  la 

cour  de»  ooiiif>(es,  et,  sous  reeponsabitite' 

5ersoDu«>lIe,  par  les  agents  places  sou*  ses  or- 
res.—  Jl  a  pour  princ)])al  auxiliaire  un  sons- 
caissier  central,  ayant  rang  de  sous^direetetu*. 
*  ~  'iwiemcsi  partagé  cb  huifc  faar«nin& 
Sous-caissecentralei. 


(Distribntion  aux  sou*  caisses  des  t  ,  ^  ,^ 

saires  aux  dépenses  de  chaque  joomtfe  ;  wrerBenienlt 
daasMis  caikses  npvtn  la  fsnnMweac  eentralisM'ioa 
datentsa  lea  sacatts»  en-  ntméraire.  —  Eare!:>i*.  ra- 
mena et  timbre  dee  raluur»  arriv^rs  pnr  h-  '  t'nti  er; 
distribution  des  effets  entre  les  portefeuilles;  Lon> 
trôle  et  enregistrement  des  re^us  de  virpineiit  t- ntra 
les  sons-caissea;  étala  de  situation  |  fournir  au  '•Bitfifr 
centiaL) 

Sous-caissp  dp^  rrrpf-tr'!  rn  tifiimërairp, 

(Hecctte  des  Terseuic-nts  eij  atunérairc  de  tous  laa 
produits  en  revenus  publics,  contributiona  direcisa 
ou  indireclea,  postes,  ttutb».  earegjstreoient,  duua— 
ne<,  einprnata,  versements  afifCUiAs  pour  la  compte 
des  recevenia  ginéran»  tt  antica  com^oadanis 
trésor;  encaUseaient  de  tons  les  eflista  sur  Paas 
rvmis  par  les  comptables  extcfrieurs.) 

Sooa-caîsse  de  l'éniisaios  des  bons. 

CBmisrion  deelMna  du  trésor  contre  t'.vpèces  ;  visa 

dus  t  r -I  it  es  pour  le  StT  '.'  ir  (■  (If,  Année;  cl  Hes  I  n  1  (  ■  I  :  ,  5 

coupuaa  ds-l'amprunt,  oiiligaiions  et  autres  valeurs 
du  trtfaorm  Ini-mème.) 

Sous-cat<^«*  de  l'émiesiondes  mandats. 

(Délivrance  des  mandats  sur  les  receveurs  gén^ 
raux  et  particuliers  des  finances  contre  espèces  ;  lenna 
des  camMs  d'échéances  poiu  les  efleta  qua.  lea)^  rece- 
veur* {généraux  etautie«  correspaadaais  soiat  autorisés 

à  rfraettre  sur  le  trésor.) 

Sous-caisse  des  d'ëpense».  '  ■ 

(PayenMnl  des  mandata  délivrés  par  le  payeur 
eentonl  paar  lonlas  lea  déjpumaes  pnbUqnas  ai  iv  aei- 
▼ice  de  la  dette.) 

Soiîs-catsst;  des  pajcmentsde  trésorerie. 

(Payemea^dn  letas  lea  vatoii»  dn  tsékortur  lat> 
même  ;  waiâdeH  dea  veeaaean  gteéraïui  «c  antree 
correspondants  diktsésor;  traites  poiu  le  service  Je 
la  marine,  dea  tabacs,  etc.;  envois  de  ionds  auc 
compubles.  )  , 

Bureau  du  portnftunUe. 

(Effets  de  commerce  sur  Paris  et  sur  le*  départe- 
ments remis  pur  les  rci  eveurs  n<<nér*ux  ;  effets  à 
-protester  ;  v«(«ars  souscrites  en  acquit  des  dr<iits  du* 
an  trésor  ;  traites  de  «tonanes ,  d'adjndicatu  res  de 
conpesde  bois }  obligations  de  redevablea,  et  efliâia 
dn  ioean  d«a  titica }  expédiliMi  des  t écépisads.) 

-Borenn  àk  1«  compCabiltté. 

(Centralisation  fle^  ^nitum  (!eîa  caisse  ,  situatloae 
journalières  à  fonruir  au  niiniitrc,  ;<  iiirf>c.tion  du 
mouvement  gffni'r, il  il^  s  lun  is,  ï  ci  !!■■  li.-  la  om;  ..- 
biliié  générale  et  au  tontiôle;  fc-uilles  d'échéances 
dea  bons  en  traltea  ;  correspoudauces  ;  «-ompiabilité; 
réunion  et  elàaaenMnt  des  pièces  ;  radditioa  dn 
compte  gém^, 4  lai^ur  {^s  comptes  ;  dwissien  dea 
traites  (Ui  ciM^iw  poorle.  scfrico  des  aiaidas  et  dea 
colonies  j  r^ppovts  avec  U  marina,  là  racavewr  c«n- 
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tral,radniiai>tratioa  descontcibatiou  indirectet,  etc 
Valeun  représentatives  de  payement  pour  le 
compte 'du  trésor  ;  valeurs  de  toute  nature  en  dép^t , 
quittances  d'arrérani  âm  vente*  à  peyer  ou  à  rece» 
voir  ;  comjpte  avec  u  BaaqM  de  Faeae*,  wtpdcUtioB 
des  récépuade>) 

9.  Les  som>MiiiiMt  Mut  êÊÛmSIét  ans  ch«fii 
«le  burevn. 

SvrAn  du  payeur  cmtraidm  trùor, 

10.  Ce  «enrice  est  dirige'  par  le  Mjear  cen 
tral^  comptable  responsable  d«  U  oour  des 
nnmptes,  qui  a  pour  principal  auxiliaire  un 
sous-directeur.  —  Le  travail  est  partagé  entre 
un  bureau  central  et  de  comptabilité,  six  bu 

.  reauz  de  payement  de  la  dette  publique,  et 
trou  bureaux  de  payenent  dee  Mpenact  des 
ministères. 

Bureau  central  et  de  comptabilité. 

(Ce  bureau  a  pour  aUributions  :  la  réception  et  la 
dtttribatioa  des  ordonnances  entre  les  bureaux  de 
pajreOMst;  la  liquidation  des  arrérages  des  rentes  et 
penrioua  viagères  après  décès  des  titolaîres  ;  la  tenue 
'  des  tfcrimres  en  paitieé  doublas;  le  contiole  et  la 
▼érificattoB  des juèeea  après  ps^anMaii  l'aangjbtre- 
ment,  la  classification  et  la  eanfe  de  eea  pièSss;  la 

l'.iriiKiiion  (les  bordereaux  à  fournir  aux  ordonnateur! 
et  a  la  comptabilité  générale  des  finance»  j  la  corres- 
pondance en  rt'néral ,  et  enfin  l'établissement  des 
comptes  de  gestion  à  présenter  à  la  cour  des  comptes, 
ec  la  coiTeepoodance  selatif*  à  l'apaieoMni  de  ces 
compte»*) 

Bureaut  de  payement  de  la  dette  publique. 

(Ces  boieaax»  an  nombre  de  six,  sont  dirieés  cba- 
.  cUtt  pat  .un  sema  payeur.  —  Ils  ont  pour  attribution  s  : 
le  payemeal  dee  amn^es  des  rentes  perpétuelles 
tmsi  iffMnt  quelle  et  osmi  et  cinq  pour  cent,  nomi- 
aaliTes  et  au  porteur,  des  rentes  viagères  et  pensions, 
tant  civiles  que  militaires,  et  enfin  tout  ce  qui  con- 
cerne la  dette  pnbliqne  payable  à  Parts.) 

Bnraans  de  payement  dea  dépenses  des  mi- 
nistères. 

(Ces  bureaux  sont  au  nombre  de  trois,  et  sont  diri- 
gé* p^r  trots  sous-payeurs,  assistés  de  vérifirateurs. 
—  Ils  ont  pour  attributions  :  le  parement  dea  oidon- 
naiices  directes  émanant  des  neuf  départements  mi- 
nistériels, et  le  payeaaant  dea  maudats  délifiéa  par 
Iw  ecdonnniania  seeendeliya  anaqueis  des  erédita 
aoni  déUguéa  par  les  ministres*,  le  remboursement 
dea  capitaux  de  eautionnements,  sar  ordre  de  paye- 
aseatda  ministre  des  finances;  le  payement  des  cou- 
pons peur  actions  de  canaux,  de  l'emprunt  grec,  etc.) 

11.  Les  aous-payeurs  des  dépenses  des  minis. 
tères  sont  assimiles  aux  chefs  de  bureau,  et  les 
sous-payeurs  de  la  detti  publique,  de  m£me 
quelet  TMfiflateaf«i  êuk  touMaeft. 

ONSIrIfIs  ceniral.  • 

1).  Le  contrôle  central,  crée  en  exécution  de 
la  loi  du  94  avril  1833,  est  exercé  par  uncon- 
trôlenr  central  <|ui  a  sous  ses  ordres  nn  contrô- 
leur centralatljoint. — L'action  du  contrôle  cen- 
trale exerce  par  des  agents  tjue  délègue  le  chef 
UessrTice  jirt-s  des."  sous-caissiers  dea  noettcs  et 
de  dépenses,  prés  des  bureauxde  payenientou. 
Tcrti  an  public  et  prés  des  agenn  comptables 
de  ladelUmiorite.  usattrilmiiomdn  eoatrôk 


consistent:  l«  à  constater  contradictoiremeaft 
toutes  les  recettes  et  les  dépenses  du  caissier 
central  et  les  direrses  o|>c«tttioos  de  la  caisse 

qui  engagent  le  trésor  public  •  î»  à  vénfier  et 
à  (k'assurer  que  lespayemenfs  faitaparlepayear 
central  en  ses  mandats  sur  la  caisse  do  trdMir 
reposent  sur  un  litre,soit  ordonnance  ou  man- 
dat de  l*ordonn  a  teur,  ccrtiGcats  d'inscription 
on  pièces  en  tenant  lieu,  qui  constitue  un  drx>it 
acquis  contre  TEtat:  9e  à  reconnaître  et  è  OOB- 
xatei-  que  tout  oerti6cat  d'inscription  sur  les 
livres  de  la  dette  publique,  rentes,  pensions, 
cautionnements,  etc.,  résulte,  soif  delà  conces- 
sion d'un  droit  à  cette  ÏDScrintion,  soit  de  l'é- 
change d'un  autre  titre  préalahlemeiit  frappd 
par  lui  d'annulation  ;  4«  i  résumer  les  opéra- 
tions du  trésor  dans  un  tableau  soumis  chaque 
soir  à  notre  ministre  des  finances,  et  à  consta- 
ter contradictoirement  le  solde  matériellement 
reconnu  et  renfermé  dans  la  caisse  du  toésor, 
dont  une  clef  reste  ei:tre  les  mains  du  contrô- 
leur central. 

13.  Le  secrétaire  général  du  ministère,  les 
directeui  s  de  l'administration  centrale.  lecais- 
.4ier  central,  le  payeur  central  et  le  cootrûteur 
central,  sont  noinmib  par  nous,  9ur  la  propo- 
>îtii>n  de  notre  ministre  des  finances,  qu»  pour* 
V  oit  directement  ù  tous  les  autres  emplois. 

ti.  La  cla.Hsifîcation  des  directeurs,  sous- 
directeurs,  chefs ,  sous-chefs  et  employés  de 
toutes  classes  de  Padministralion  centrale  des 
finances,  et  le  taux  des  traitements  affërentsà 
chaque  grade,  sont  réglés  ainsi  quil  suit  : 

Directeur  et  secrétaire  général,  3S,eOOf.  —  Sous- 
tirecteurs,  1Î,M0  —  Caissier  central,  Se.SOO.  — 
Payeur  central,  79  H9.—  Contrôleur  central,  13,N0. 
—  Chefs  de  bureiiu  de  première  classe,  l^ttf  ;  de 
deuxième  classe,  8,040;  de  troisième  claMe,  7,0M| 
de  quatrième  classe,  ti.OOO.  —  Sous-chef  de  burean 
de  première  elasse»  i,MO;  do  densitem  slesse. 
b,—êi  de  neisièmo  classe,  k,SMt  de  quatrième 
classe,  t,ON,  —  Commis  principaux,  rédacteur*  et 
vérificateurs  de  première  classe.  t,9H  ;  de  deuxième 
classe,  S,SOe;  de  troUième  classe,  3,000.  —  Commis 
ordinaires  d>!  première  classe,  de  >,Me  à  S.TW}  de 
deuxième  claMe,  de  1,8M  à  t|Mt|  de  — Htme 
laue,  de  i,SN  i  1,8—. 

15.  Le  nomliredes  aspirants  an  surniiméra- 

iat,  dans  les  bureaux  de  l'administration  cen- 
trale des  finances,  demeure  fixé  &  raison  de 
deux  par  cent  enployét,  el  «elui  des  sumnmd» 

raircs  à  quatre. 

16.  Toute  demande  d'admîsnon  à  l'emploi 
d'aspirant  surnuméraire  devra  être  écrite  par 
le  candidat  et  accompagnée  des  pièces  sui- 
vantes :  1«l*aetede  naissance;  9»  le  diplôme 

"e  bachelier  és-letlres  au  moins. 

17.  Pourront  être  dispeiisés  de  la  production 
du  diplôme  de  badbeher  les  militaires  libérés 
du  service  et_  les  jeunes  gens  dont  l'écriture 
brillante,  rapide  et  exempte  de  toutes  fautes 
ou  incorrections .  à  la  dictée  serait  reconnue 
utile  aux  besoins  des  bureaux  pour  les  emplois 
d'expéditionnaires . 

18.  Les  élèves  des  écoles  polytechnique  et  de 
Saipt-Cyr  sortis  admissibles  dans  les  services  du 

GouTemenent  pourront  être  regns  en  imalité 
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4e  commis  de  troUièmft  classe.  <—  Vm  candidats 

qui  >Tui  orit  L\ercé  des  fonctions  publiques pen- 
Oant  dix  ans,  et  que  leurs  cnnnaissaaces  spécia- 
Im  rendraient  utiles  i  radministFatioBi  pour- 
ront également  être  admis  Mnt'paanr  par 


Bgt 


Taspiranbe  et  le  surnumërariat.     Il  en  sera 

de  même  de  avocats qu'ily  aurait  lieu  d'appe- 
ler à  la  direct  I on  du  contentieux,  après  dix 
«nn^  d'exercice  habituel  de  leur  profiMsionf 

conif.TtfV^  pir  les  présidents  et  procureurs  du 
roi  lie  Jeur  ressort.  —  Toutefois  les  exceptions 
contenues  dans  les  trois  jiaragraj'hrs  jn  i-reJents 
ne  pourront  jamAÏs  dcpassct  le  dixième  des  va- 
cances. 

19.  Tout  candidat  qui  se  pre'senlera  pour 
4trc  admis  au  nombre  des  aspirants  au  surnu- 
nérariat  devra  inbir,  diaprés  un  programme 
déterminé,  un  examen  d'aptitude  et  de  capa- 
cité devant  un  comité  dontles  memlim  leront 
<1 'iigaes  par  notre  ministre  des  finances. — 
£iotre  ministre  des  finances  arrêtera,  au  vu  des 
proeÂkverbaux  d'examen,  la  liate  des  candidats 
recrtnnTï'î  ■'^rlmissibles,  et  c'est  sur  ce  te  lislc 
<yue  seront  pris  les  aspirants  au  surnuméra- 
riaf. 

20.  Bal  nesera  admis  comme  aspirant  sumu- 
néraire  avant  TAge  de  dix-huit  an*  ec  après 
^lui  de  trente. 

SI.  La  duiec  du  surnumërariat  sera  d'une 
année  au  moins. 

99.  Les  aspirants  et  innminërairea pourront 
«tre  appelés  d'une  direction  dan»  l'autre,  en 
cas  de  vacance,  par  rang  d'ancienneté,  lors- 
4{ue  les  notes  fournies  sur  leur  compte  témoigne- 
ront de  leur  aptitude. 

Î3.  Aucun  graJc  rir  poTTrrn  être  accord* 
qu^à  ceux  qui  rcmpliroal  les  ionctions. 

34.  If  ol  ne  pourra  obtenir  d*aTaiioenient  de 

^rade  qu'après  deux  années  d'exercice  dans  le 
grade  ou  la  classe  dont  il  est  titulaire.  — /tiéan- 
noins  il  pourra  étradéro^à  cetlcf  rê^le,  lors- 
qu'il s'agira  de  técompenier des  lemces  dont 
i'iraportancc  aura  été  dAment  reconnue,  par 
décision  spéciale  et  motivée  du  ministre. 

fb.  Les  agent»  extérieurs  du  ministère  des 
finances  pourront  être  appelëi  dans  l'adminis- 
tration centrale,  soit  avec  le  grade  rquivalpnt 
à  celui  dont  ils  sont  revêtus,  ioit  avec  un  crade 
sopérieur,  suiT»ntUnal«re  etrutilitéda  leurs 
Mrriees. 

TIT&E  II.  Administrations Jinancières. 
DisporiUons  génénbt. 

.  fft.  Les  administrations  de  Penmgistreroent 
et  des  domaines,  des  douanes,  des  contributions 
directes,  des  contributions  indirectes,  des  ta- 
bacs, des  postes  et  des  forêts,  seront,  chacune, 
^«rîgffa*  et  surveillées,  tous  l'autorité  de  notre 
oiinmredes finances,  par  uu  directeur  général . 
—  Des  administrateurs,  placés  chacun  a  la  tête 
d'une  division, forment,  avec  le  directeur  f^éné- 
nd,  et  «ont  at  préddeoce,  le  onnaaii  d*adauds- 
tration.  .    '  •  ,  . 

27.  Les  directenrs  gënëranz  de»  adnttmatrao 
tions  financif  rrs  et  ]e  président  de  la  commis- 
aion  des  monnaies  continueront  de  diriger  leur 


règles 


personnel,  en  observant  toutefois  les 

tracées  parles  article*  ci-.i  pi>' < , 

28.  A  la  Hq  de  chaque  année,  il  sera  dressé  par 
les  directeurs  fénéraan^ciiacone  des  adminxs- 

traiions  finanûères,  pour  Atreremi*  à  noire  mi- 
nistre des  finances,  un  tableau  présentant,  en 
nombre  triple  des  vacancesprésumees.les  noms 
des  agents  de  tous  grades  reconnus  digne» 
d'obtenir  dePavancenent.—  Des  arrêtés  spé- 
ciaux de  notre  ministre  des  finances  détermi- 
neront, pour  chaque  administration,  les  con- 
ditions d'aptitude  et  de  durée  de  services  «{ne 
devront  remplir  le»  agents  pour  être  portà  sur 
ce  tabl««n« 

Î9.  Les  directeurs  généraux  présenteront,  à 
chaque  vacance  d'emploi  réservé  à  notre  nomi- 
nation ou  à  celle  de  notre  ministre  des  finances, 
une  liste  de  trou  candidats  pris  dans  le  tableau 
d'avancement  dressé  d*aprés  Particie précédent, 
cl  parmi  lesquels  notre  ministre  des  finances  - 
nous  désignera  ou  nommera' directemeut  le 
nooreau  tituUtre.  —  Si,  dans  <(ud<fue  circon- 
si  nnfe  extraordinaire,  il  7  avait  lien  d?  fiiri- 
uiit:  exception  en  faveur  d'un  candidat  qui 
n'atirait  pas  >  t'*  [  orte  sur  ]r\  listes  d'avance- 
ment, etdontcepeodant  les  services  méritaient 
une  récompense  immédiate,  cetle  exceptiots 
devra  êlrt-  l'objet  d'une  décision  spéciale  et 
motiirce  de  notre  ministre  des  finances. 

30.  Les  candidats  tu  mit  tiiimt  i  ai  lat  seront 
soumis  à  un  examen  préalable.  —  Des  «rfétà 
de  notre  ministre  de»  finance»,  rendu*  sur  In 
proposition  des  directeurs  généraux, ré|(]eroot, 
iclon  les  convenances  de  chaque  service,  le 

Srogramme  des  connaissances  exigées  des  can- 
idat<,  les  conditions  d'âge  et  «l'aptitude  à 
remplir  pour  être  admis  aoxdits  examens,  et 
desif^neront  les  personnes  devant  lesquelles  ils 
devront  êtresuois.  —  Le  résultat  de  ces  exa- 
mens sera  transmis  à  l'administration  centrale, 
aui,  chaque  annéct^dreasera  i«  liste  des  candi- 
dats reconnus  admissibles.  Cette  liste  sera  son- 
mise;i  notre  ministre  des  fin.mct  qui  l'arrê- 
tera et  titera  le  nombre  des  candidats  appelés 
à  remplir  le<  vacances  qui annrieiidfftietttpea^ 
dan  t  le  cours  de  l'année. 

31.  Les  commissions  i1élî»r«?es  par  les  direc«^ 

tfLiTs  ^:;p'nJrai:x  et  par  li'  [ur'suicnt  de  !a  com- 
mission des  monnaies  le  seront  au  nom  du  roi^ 
et  en  vertn  de  la  délégation  du 'ministre  de» 

finances. 

Administration  de  l  enregi$tremeiU  et  de» 
domainet. 

32.  Le  travail  de  r.njininistration  de  l'«nre- 
ostrement  et  des  domaines  est  partagé  entre 
deux  bnreanz  nlae^éons  les  «mires  immédiat» 
du  directeur  général,  et  quatre  tlivisions —  Le 
bureau  'du  personnel  et  celui  du  conttmtieux 
restent  sous  les  ordres  immédiats  du  directeur 

Sénéral.— Un  administrateur  est  placé  â  la  téte 
echaqne  division,  composée!  diacuM  de  qua- 
tre bureaux 
fiureau  du  personne). 

(Préparation  dn  finvali  peur  In  nom^natian  a«v 

emplois  et  l'ex^cûtion  det  ordomMacM  royal'  s  n  n  - 
ducs  à  «etégvd,  et  des  arrêrés  pris  pat  ie  mi^ùw 
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^§2  ^  ihkcnihn 

on  le  directear  général  -,  Correspondance  r«?latÎTe  n\\^ 
employés  de  tout  grade  -,  examen  de»  procès- verbuux 
aiibies  p«r  le*  «aniiméralrei  et  admiuion 
àf  MMMBMt  ;  eumcn  WNM  oMadiquet  sur  le 
tnmil  et  ki  «osdUri»  àm  n^pM»  Bmn  fca  départe- 
neitu  ;  fonMiloB  dtf  Umw  itfwrMMMMat}  fixation 
ties  caution 
l  ausif  de»  re 

IX  ,  r.  igormeati  demanda»  par  les  f"{ 
le»  <JiH''n«<'»  de  l'administration  ;  i^ameu 


ISH.  —  AnT.  76î6. 

(les  fm  rien  nef  saUÎM  rée!lpf,  rentes  et  ci#aM«l*dMt 
i  ri-Màt;  '/«-nte»  du  mobilu-r  rlf  l'Ktat  et  de  ttilt  ICS 
objtt»  inutil»"»  aux  di^frfreau  miaiitèrei, 


reaux  ,  r.  □■.(;  ignrmeaiB  uem«Bue»  pwi  v-h.Tiiibres 
»ur  le»  (Jopenïes  de  l'administration  ;  i  xameu  et  niile 
du  délibération»  du  conseil  d'admini^ir  uion  rrl-ï- 
tifM  an  personnel,  anx dépense»,  aux  d<fbeu,  aux 
«rfÉitfeaa  et  luppretnau  dVmpIoit,  aux  rt^orgaaiM' 
j  de  bnreakx,  aux  Meonr*  aux  veuv*»  et  orphe- 
I  d'employé*,  etc.;  ouverture  des  dépéchet  coa- 
cernaa»  \m  i^nomHl  et  1«  wrmillitMW  fteM*  ^ 


^_    .  yvate*  àf 

objet*  déposé»  dans  lu»  greifet,  inventaire»  aann^ 
M  aoeidentela  de*  mobilier»  appartenant  à  l'E^, 


  anx  départemanu  et  aux  établissements  pabUcaïai 

n«ments.  des  prélèfemenU  an  u^de  |4  ilî«MdeMMUl«c«lMtTM  «nx  bois  etiorèu  de  1  Etat» 
e  traites  et  de  la  yalenr  moveim*  des  bit-'   dtoi»  dPiMifV»  cantonaCBMiita  t  f«»UTr«menU  de» 


rr,\  nnen  dct  délibérations  du  codsell  d'admîni- 
»tr,aitjn  en  matière  contentieujo  ;  instruction  des  in- 
«tance»  devant  le  C  ntt^il  d  l.:=it  et  la  cour  de  cassa- 
tion; circulaire»  et  injuruction»  générales  -,  recueil  des 
arrêts  et  décisions  judiciaire»  et  adminislratÏTes  in- 
l'administration  ;  budget  de»  recettes  et 
I  des  produit»  ;  projeu  de  loi»  on  d'ordon- 

 , j }  rmtiMWiiniiTrTT  denuadét  sur  les  pétttîna» 

adraNéci  awcTlIunBbm)  bOdiollièque,  arcbim  et 
natéri»-!  ;  afTairei  réservév»  par  U  dinctetv  général  ; 
ouveriuie  des  dépêches  autre»  qiM  cdt«t  concernant 
lift  ftnvaaA  m  In  mrrcittaiMse  gétaénie  Ai  Mr#ke.) 

Première  difisioM. 

(Snrreillance  et  mite  du  travail  de»  employé»  de 
tons  grades  dans  le»  dépanementsvdiapoaitiona  k  sui- 
vre ponrla  yérificution  M «tinndea  coiaptahlcci  exn^ 

men  des  procèa-veilHitix  de  vérifimtioa  de  i^Uhi  ;  fi- 
xation desjd'  1  ei^  «t  apureiiienttles  régies  ;exaiuen  des 
rapports  dci  t  uiployé»  supéi  ieur»  sur  la  ge&lion  de 
cb.-iij'/ie  <'oi!-tiit,ii)U'  ,  >ui,te  i»  JoKBer  aux  rapports  de 
i'in&pection  générale  de»  liiiaiires  ;  application  de  la 
responsabilité  encourue  par  les  receveur»  et  les  em> 
plojAsapérienia)  cautionnements  en  imaienblasdes 
coacemtnin des  Jty^pOtllèijiiies  ;  congés;  pensions  de 
nOttliM;  aecnsM  tmt  t*vt«»  «t  nqtketiiHi  d'employés; 
bodget  «t  osdo— ncemeiit  de»  dépeoM»  %  révocMionB 
et  uiesures  disciplinaires  ;  créations  et  mogfnuâoM 
d'emploi  ;  n^organisation  de  bureaux.^ 

(Droit»  d'enregistfmncnt  enrlet  «clN  eirib  psbiic» 

et  aou»  seing  prive  ;  ronuavrntioRs  aux  lois  sur  cette 
partie  de»  droits,  aia:>L  que  »ur  le  notariat,  le  Code 

Tnlsicnie  division. 
(Droits  d'enref;istreittent  sur  U»  acte*  lu.liciaireï . 
extrajudiciaires  et  administrntifr»  ;  droit»  mjt  K  j  :n:- 
tarions  par  décès  ;  droits  de  sceau  attribué»  au  trésor; 
gretles  et  hypotiièqnc» ,  liihbre,  snrreillaiice  de 
fatelier  général  ;  cflatravvii^n»  et  «mendes  autees 

2UC'  relies  nppait»n»ak»uxattnbnii(>n«  de  ladeuxièni« 
ivision  ;  domm 

stice,  de  poiirsuite»  et  dlnslnnce».) 

Quatrième  dividùm. 
(Domaine»  de  l'Etat,  leur  régii-,  leur  conscrration, 
leur   aliénation,  quand  iU  nu  sont  pas  atïectés  à  im 
•ef^iec   pnblicj  dltcttsstonde  toutes  les  questions  de 
p(»pri4t3   concernaitt  l'Ktat  ;  acquisitions  échanges 
sfsa^aettW»»   pMÉr  le  compte  d«  l'Ecat  ;  décomptes 
d'acquéreurs ;laM  etfdnis  de  mer,  lUa  etiloUf  biens 
aéqnestrés,  soceesaiea»  vncnate»,  oicni  MM^maUreT 
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produits  foreaâenet  de  jApUsiM,  «acted  dnia»ig» 

extraordinaire,  trantmis»i<m  det  oHiHhliM»  OlOoll^ 

line-  cWs  droit»  de  retour  au  profit  d»  ÇBHCj  difr- 
moines  engages  et  échangés,  etc<) 

tS.  UtelasnficatioD  et  les  traitements  da  di- 
rectear  pënéraî,  de»  admitiistrateurt,  des  dicft. 
de«  sous-chef»  et  autres  employés  de  radiilfnift- 
tratuin  centrale  de  renregistrement  ef  les 
iIoMmiHM,  «ontimûeibltt  *  être  régl^  «îmi 
qu'il  suit  T 

—  AJiTÛnlKraiirar,. 
aiie  ,  9,(^9,  de  deu- 
t-ine  cliise,  7,000.  -  - 
6,000;  fie  deuxième- 
clasM.  i,MO;~de  troisi^e  cUmv,  ^,000,  de  qua- 
trième classe,  S,ttt.  —  Archiriste,  i!ommi» 
principal  de  premiènclasse,  5,M»;deden«iisa»cUsee, 
3,30D',  di!  t[<jui'in>> classe,  S,OM.  Commis  d'ordrede 
piemière  tia^ir,  2,^0%  ;  de  deuxième  classe,  S,|M. — 
Expéditionnaire  de  première  classe,  2,300^  de  dé-u- 
xiime  €la»se,2,iM;  de  troisième  classe ,  |,8M^d» 
qvaiiîAaM  clastn,  l^SM;  de  cint^uième  claiKf  t|XM* 
SI.  Le  pcr-onnel  de  l'administration  centra- 
le est  divise  en  deux  cate'gories.  —  La  premiers 
comprend,  indépendamment  du  directeur  g«- 
adral».  1m  (fiiatre  adminisirateiurs,  le»  chefs  et 
le»  aotts-clieff.—  La  d«axiiiiie  oomprendl  Tar- 
chiTist»",  les  commis  priticipaux,  fe«  commis 
d*ordre^  les  expt^ditionaaires  et  les  surnumé- 
raires expéditionnaires. —  Les  employés  de  la 
deuxième  catégorie  ne  peayeiftt  ffasicr  dM» 
la  prrntlîétti. 

Zb.  Ic"  mrii^r  iravnnrfmcntetdeWWHlfcllient 
est  régie  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Pour  les  employés  de  la  première  catégorie. 

les  administralears  sont  ebobb  parmi  te» 

chef»  de  première  classe  de  l'ad min i<t ration 
centrale  et  parmi  le»  directeurs  ûl  picnnin  «t 
de  deuxième  classe  des  départements.  —  Lus 
chef»  de  tioiaUme  classe  sont  choisis  parmi  les 
soos'cheft  de  première  «lasse. — Les  aom-cliefe 
ae  peuvetit  «'tre  pris  que  parmi  les  employés 
supérîeurs  des  dcpartemenls,  et,  quel  que  soit 
leur  grade  antérieur,  ils  ne  peuvent  entrer  à 
Tadministration  centrale  qu'eu  qualité  desoa»- 
chef  de  quatrième  élaMfc 

Pour  te  emplarfé»  de  la  ébiinAma  tdtéfftne* 

L'archiTiste,  les  commis  nrîncipaux  et  les 
commis  d'ordre  sout  choisis  aans  les  empl(^'s 
du  grade  immediatemeiit  infi^riear';  i  Mfnte 
égal,  l'ancienneté  prévaut. 

36.  Seront  nommes  par  nous,  sur  la  jiroposi- 
tion  denotre  ministre  des  finances:  le  directeur 
général  der8dministratioii,le8«dministrataim» 
le  directeur  du  timbre  &  Parie,  les  direelettr» 
des  déparlements. 

37.  Seront  nommés  par  notre  miidstre  dea 
fiu-inces  :  les  chefâ  de  toutes  <ilas$es  de  Pâdmt- 


en  déshémaee,  épaves }  compte»  k  rendre  ]  nistration  centrale,  les  Mspeetearsae  renrqp«> 
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tvement  etclés  domaines,  l€s  conservateurs  des 

hypothf qucs  ,  les  reci-vcurs  de  IVnregUtre- 
ment  et  ues  domain»  s,  conservaleurs  des  hypo- 
thèques. 

Sont  nomméi  par  1«  directeur  général, 
«t  en  v«ita  d«  la  dclegalion  de  noire  ministre 

des  finances ,  les  titulaire?  détona  les  emplnis 
inférieura  à  . ceux  <(iii  vienneat  d'être  dé&igué». 
Administration  des  dmuims. 

39.  Le  travail  de  radministration  des  dnua- 
ne.s  tfst  pnriagu  CDlrc  un  bureau  central  et  du 
]if  rsonnel  et  quatre  «divUcpiM.  ^  Le  bureau 
«•entrai  et  dti  piTsnnnH  reste  sons  les  ordres 
immédiats  «]u  dircrteur  général. — Uti  admi- 
«istratenr  fjit  place  à  la  tt^lede  chaque  division, 
«mnpostîe*,  la  U  3«  «tla  4«,  de  deux  bu- 
reaux, «t  lé  ll*'de  «laatre. 

Bareaa  èentral  et  du  peraontiel. 

(Noini(iatioiis  «ttx  entploia  'dii  aervice  actif  et  du 
p«>r!koniiifl  des  bureaux  Mtvqeeli  te  direeteur  gAiéral 

!"^t  Hp].fl«?  à  )r(iufvoir  dirertement ;  formation  des 
l>»te*  de  candidats  pour  le»  cinpîois  intérieurs  et 
extérieurs  à  la  nomination  du  roi  '  t  I  .  n  iuLtip  ; 
^diaissioD  an  stimtinK^ariat;  signaleintini'»  iuui<iiux, 
|)iësentation  au  niinisirc  dm  candidats  pour  la  dt'to- 
ration  delà  I<egton  d'iionseuri  cautionneiuenu ,  ré- 
ception et  cipéditien  d«a  AiçinhiH,) 

PnmUfm  dhisim. 

(Suite  dessaisies,  y  compris  (11.  .  (ij!i<réri  en  vertu 
<lu  titre  Ti  de  la  loi  du  n  avril  1816,  et  autres  con- 
traventions de  toute  nniure,  répartition  de  leur  pro- 
déit  i  affaires  concè/naat  les  crédits  en  soufirance , 
ettlarisatian  démise  en  jugemeat  des  employés,  qnes- 
tions  relatives  à  l'application  des  !««•  en  aMUière 
judiciaire;  primes  à  rexportation, en  raralMimeniant 
desdioitsdi  liùuanes  et  dr  la  r m  tir  cousonimation 
du  »<>lsai  les  viauiles  et  beuifts  &ai<is,  «t  le  sei  oui» 
meeiac) 

Dtuxiime  division. 
(Applieetîon  de  l'acte  de  navigation,  firanciaation, 

«iroiis  de  navigation,  règlement  sur  le  mobilier  ei  ravi- 
taillement des  naviies,  police  de«  manifestes  et  livres 
«le  bord,  cubuiage  des  marchandises  et  d>  s  rains, 
«ntrepftrs,  dépdts,  admi*»ion  temporaire  dcsobjeiN 
destines  a  rerevoir  une  main-d'd-uTir,  it  .1  n&it  général 
«l  transits  spéciaux, emprunt-s  du  territoire  étranj;er, 
pe1t)'ede«beatiatt«  dans  le  rayon  des  pacages  île  toute» 
«ortes,  passiigc  temporai»»'  des  chevaux  et  bètes  de 
»um>iie  de  France  à  l'étranger,  et  -vice  vend;  régime 
sies  colonies  et  de  l'Algérie .  application  du  privilège 
«olonial,  régime  des  dffllea  f  inhalait»,  altenlatien  «t 
dépôts),  prises  maritimes,  naTimneetica  çt  nfutra' 
libation  .  retour  des  mnrrbandlsea  ietrendnes  ans  ce- 
lonies  françaises,  inarcLanJist's  Jéposf'es,  faissée.f  ou 
Abandonnées  en  douaiic  ;  n'cime  de  <  irf iilation  sur 
le  littoral,  remboursement  dk",  iln  i:i  «'.e  aaTigaiion, 
4e  transit,  de  mugasinage  et  dt*  r<!exj)ortation ,  rour 
liets«  régime  de*  marchandises  provenant  de  sauve 
ttg«  etapaves,  trau&bordemeois,  expéditions  mixtes, 
meoiafea  djin  grain.t  étranaat» ,  pndnellan  dn  aei, 
découverte  et  axploiintion  dea  amiteaa'd'ean  aalée , 
établissement,  des  ntanis  salenta.  £sbric«tion du  sel 
ignifi  He,  fj^brujues  de  soude  et  de  salfiite  de  aonde, 
r^fliui  ric-«  ce  st  l,  nitreriee,  application  du  droit  de 
»-ODM)iuiii.it  i  jo  sur  les  sels,  importations  et  expurta- 
lions,  e»troctions,  cahotaj^e ,  poUtc  du  rayon,  trans 

Ijorl  eri  rivicrt-,  enlrepoli  généraux  spéciaux  ou  de 
^térieaTi  g^utde  pèche  «t  primes  et  imunastéa  qui 
•Y  lattaekenti  petite  pèehe  et  aalaiNan,  '  


et  règles  relatives  k  la  prépanttten  du  poisson ,  soit 
en  mer,  soit  a  terre,  trui^tte,  avaries,  dinribuiion 
annuel  c  du  fonds  de  trois  cent  eiuquanie  mille 
fraucs ,  tout  ce  qin  «f  rniiailin  au  servit^  desaela*^ 

Troisième  divisian. 

(Création,  suppression  et  organi^ailun  des  buieaux 
et  bii^^ade.s,  /Vais  de  régie  fixes  pour  appo^ntriuents, 
i'iLiis  de  luyer,  etc.,  formation  du  budget;  ext-cuiion  tki 
service  par       i  heis  et  eiuployrs  de  la  partie  «êden- 
laire  et  de  la  partie  active,  attributions  respectives, 
conduite  des  employés,  traits  de  dévouement ,  lué-* 
datUes  d'honneur,  récompenses  et  indeiuoitéa  péca» 
niatrea,  plombage  et  autres  émoluments  auMnada^ 
contas,  réveeatiMn  et  d«i|jradation  des  empùijée  à 
la  nemiiMlîon  de  Padminisbation,  répression  de  la 
coniri'bande,  examen  dts  rapports  généraux  de  ser- 
vice et  des  rapports  de  tournée  des  directeurs,  suiti- 
à  d.  nnet  aux  rapports  île  1  iiupection  ^tiiiiîrale  de» 
tioances,  coii'Ours  de»  douanes  aux  autres  service* 
publics,  conflits  adiiiinisiraiifjt,   afTatres  politic^oea, 
police  générale,  organisation  ifiilitatsc  de*  duiMues, 
régime  de  circulation  dans  !«}  rajcn,  à  l'cifo^den  dé. 
la  police  des  bestiaux  et  des  pacagea  de  lentes  anrtaa, 
régime  de  circulation  sur  le  littoral  da  la  Corae,  eta- 
blisaemmit  des  lisbrii|nM,  ratraitee ,  uaiiemenu  de 
non-activité,  contHMe  gen4ia1  dea  brigade*,  recrute- 
ment, fir<iili  r  j  in  ^  .destitutions   tt  de^r.uJalions  île» 
employés  a  la  jiurnniation  des  direrteuri,  scctnirs  aux 
veuves,  irais  de  [uti  j'  int  n t  ilr\ .  inp/  jyt's  bl<--ssc\  dan» 
l'exercice  de  leurs  ionciion^,  archive»  d(2s  difËCtions 
supprimées  eu  ISIA,  comfiMbilité  decmawes.  lègte- 
meiils  sur  les  niasses  d'équipement  etd*»  santé,  liqui- 
dation et  ordonuancenient  des  dépenses,  compte» 
spécianx,  demandée  dîfdlocation  do  irediu  et  de 
ion^  de  «nbeeniMMi,  weawat  de  o^mpti'^,  crédite 
et  escomptes  de  droits;  de  deoanea  et  de  la  taxe  de 
consommation  du  sel,  révision  aanuelle  de»  états  de 
frai^  de  ré;;i>'  et  tou:  '  >  qi:!  sa  rattache  k  la  compta- 
bilité, uuitiînel,  cf>r.MnjL[jon  et  réparation  d'iiuuieu— 

Ides  et  d'ei;:  i<:r>  m!!.  ;i ,  ,    n  bal  et  entretien  d'uslen- 

«ilrs,  transpuds  de  tonds,  paquets,  etc.;  dépensée 
imprévues,  inventaires  d'immeubles  et  de  mobiliers, 
conatnictîon,  réparation  des  ossemei  sur  le  boni  des 
inieaica,  retennee  nonr  la  eaaatnement,  fourniture  et 
«•«Iretien  dn  mobilier,  tt^egceplde  dea  lieux  toumia 
k  la  surveîUnnce  des  denanea,  decnmenu  géograpbi- 
jiu's  généraux,  confection  et  envoi  de  registres  et 
impressions,  comptes  ouverts  avec  l'imprimerie  royale 
et  les  diret  li  rij.  jnij  cession  et  distribution  des  cir— 
tul.iires,  reiirfi  tiL n  il,-,  tables  qui  s'y  rapportent,  ron- 
Icction  et  env.  1  J'  »  iaiilrunienls  de  plomba<je,  de 
jaugeage  et  dea  autres  instriuneaia  de  vëriiicatiou.^ 

Quatriim*  AvMon. 

(  Application  du  tarif  et  examen  des  questions  y 
•reUtivea,  diaagepento  dans  la  quotité  des  dr^ta, 
/estrtieiiona  d'enitae  rt  de  aortie,  expeitisea,  sauf  cel- 
les qui  cenaeinenl  Je  tuanait  et  les  primes,  taxée, 
réfaction  des  droUa  pour  caitse  d'avatiea,  admiastoet 
en  fraiichiseet  autieii  inununitéj  ea  matière  de  t.irif, 
traites  et,  convention»  de  commerce  et  de  narii;aiion, 
prn,»-ii  ;r  Li-v  [  r  i  v  1  '  égit'es,  sauf  les  colonies  frari^'aises, 
approvisionnements!  de»  services  publics,  renihi)iuse- 
ments  des  dro  ta  d'entrée  et  de  soiiie  indûment  per- 
dus, et  xeslitntien  des  sommes  provisoirement  consi- 

tnees;  réymea ly^ejaya  reUtiia  aux  aimea,  à  la  li- 
raitic,  aux  ennngea  d'«r .  etd'aqient.  à  Tborlogeriey 
aux  voiturea  des  vojagearai  aux  <ina^ine«  et  méca* 
niques,  aux  propriétés  limitropàes,  à  l'ile  de  Corse 
(  n  Texcepiion  de  la  circulation  sur  le  littoral),  ans 
n-.itre!.  l'i-i  oi  iinf  s  du  littLîrï»' ,  fiux  pays  de  Oex,  etc.  ; 
appiicaiiûu  des  règlements  sur  les  péremptions,  bul? 

leil»<dncoainicrce,r"  ^  *  "  " 


il 


i%4  17  décembre  1844. 

1«  l4gi*1aUoa  et  aux  urif»  de*  douanes  dana  lei  pa  js 

*tran<;T.'»,  réduclion  ft  publiera  Ion  du  t.irif  officiel, 
^pplit'Htiun  il<-»  iiiiiiiunitc»  iÉ«uii«iii  dn  pririM^ch 
(l'aïubiistaile  fi  Aes  (-cilui»  accordt'ei  aux  <  .iurrier» 
da  cabinet,  régime  des  uiMnchaaiiitca  imendues  i 
féCiMger,  dont  on  demande  le  relonr,  aduiUiiom  k 
dMCOMliliona  de  faveur  d««  objau  hors  du  commerce, 
«mi  que  de  l'argenterie  at  deamUresefliela  mobilier» 
«ffoarlenant.  soit  à  dM  dtiangera  qui  viCDnant  t'éu 
«lir  en  France,  soit  k  dea  Français  qui  reatmt  dans 
leur  ptiirii' ;  expL'Jitions  «ur  ta  douane  de  Paris  et 
auirt»  expeililioHS  enceptionnMles,  transports  rrftro- 
çrailes,  retenues  provi-.<  i  s  ilms  ks  bureaux  fron- 
4-iéres  des  objets  nrpnrté»  poc  deê  vuyngeuni,  adiuis- 

iondes  provi»ionN  de  tabac  de  santi^  ou  d'Jiabiiu'le, 
lipoatllement^  classement  e)  analyse  des  faits  de 

onunarceetde  navigation  constatés  par  les  douanes, 
dlAta  d'impoRatioa  et  d'esponaiîoa,  dm  ttansit,  de 
litmiioB  des  cntiepAta*  d*  tunutioa  d'aittivpr»,  de% 
grains,  decabouge  et  de  tonalea  mouveosenu  de  la 
aaTi;;ation,  efTecttf  de  la  marine  marchande  (bulle - 
tin  II  d'accroissement,  de  cluin^emeut  et  1  f  ïtinciion  , 
formation  et  publication  1»  l'éim  annuel  du  tom- 
mprce  de  laFranit:  tt  diitabU  iu  g<'n€ral des moure- 
menta  du  cabotage,  réunion  de  tout  les  docoiMaU 
•miatiqtici,  tant  fran^aia  ^'dlinagnt,  mu  Im  com- 
iperce  et  la  aarigaiion.  ) 

40.  La  classiOcation  elle»  traitements  du  di- 
recteur {général,  tics  administrateurs,  des  chefs, 
jous-cktfa  et  employés  de  toute  classe  de  l'ad* 
iBfnistiatioiidmdouaiiM,Mnt  wgléi  ainsi  qu'il 

suit  : 

Directeur  général,  99,9*9  t  —  Admlnlttrateur, 
iî.OOO  f.  —  Chefs  de  bureau,  prfin'it  re  dacie , 
J,0»0  f  -,  deumiènne  classe,  h,6*0  f  ;  tnns  iniic  lUsib, 
7,000  t.;  quatrième  classe,  6,00«  i.  —  Sous-chefs, 
pramière  classe,  f.j  deuxième  classe,  i,M  f  ; 

Woisième  classe,  *,80*  f-:  quatrième  classe,  fe,Mf  f. 
—  Commis  prtndpans  et  d'ordre  ,  prirmière  classe  , 
),SM  f.;  deuxième  daaw,  t,MO  f.;  trotsièma  classe, 
1,M#  f  —  lîxpéclitionnaires,  de  S99  k  «,200  f. 

41.  Les  employés  deTadmiDistration  centrale 
formant  un  même  corps  avect^sus  des  départe- 
nrats.  Les  assimilafions  ont  Heu  aiusi  rjii'il 
•ttit:  les  chefs  de  bureau  de  l'«  classé  prenueui 
nog  arec  les  directeurs  de  dernière  classe  ;  les 
«hen  de  bureau  de  S*,  3*  et  4*  classe,  avec  les 
inspecteur»  deli«  èlasse;  les  soiis-cbefs,  avec 
les  inspecteurs  de  î*,  3«  et  4»  classe  ;  les  co'mmis 
princii  ans  l'e  !'«  classe j  avec  les  sous-inspec- 
teurs ^  i  '  r n  ramH  principaux  de  S*  classe  et  les 
commis  d'or  Ire,  avec  les  contrôleura^les  com* 
mis  eipéaitionuaires,  areo  lies  eunuiit  princi- 
paux, coraints  de     et  de  Sa  claiM  des  dépar- 

temcnM.  ,    .  ,  .  , 

41.  Rul  B*est  admis  dans  les  bureaux  de  Tad- 
siinistralion  centrale  s'il  n*adëjà  aerri  daits 
ks  départements,  ou  s'il  n'a  fait  un  surnumé- 
(«rial  d'au  moins  un  ^n. 

43.  Nul  n'csi  promu  à  uu  grade  supérieur 
«Vaut  d'aToir  servi  an  m(Hntdîeux  ans  dans  le 
gradeimmediatcmfnt  inférieur. —  Nul  ne  peut, 
Oans  le  nit^mc  grade,  passera  une  classe  supé- 
rieure avant  d'avoir  servi  au  meibs  un  an 
dans  la  cla$se  inférieure. 

44  Seront  nommés  par  nont,  sur  la  propoM 
lion  de  notre  ministre  des  finances  :  le  directeu' 
.giinéral  de  l'administration,  les  administra- 
ieiirs ,  les  directeurs  dans  les  département». 

4».  Seront  nommés  par  notre  mînntre  de» 


finances  stir  la  pronosiUott  du  dîrectenr  géné' 
rai  :  les  chefs  de  bureau  de  t  iites  classes  de 
l'administration  centrale;  les  inspecteurs;  le» 
receveurs  principaux  de      2«,  3«  et  4»  classe.. 

46.  Seront  Ti  mmes  parle  directeur  général  « 
et  en  vertu  de  la  dclééalion  de  noire  minislr* 
des  finances,  les  titulaires  de  tous  les  em- 
plois infiérieurs  â  ceux  qui  viennent  d'être  dé' 
sign«. 

jiâminiitrathn  de$  eontrUuiioH»  UreeUt* 

47.  Le  travail  de  raJministrallon  des  contri- 
butions directes  est  partagé  entre  un  bureau 
central  et  du  personnel  et  deux  divisions.  — 
Le  bureau  central  et  du  personnel  reste  soue 
les  ordres  immédiats  du  directeur  gcoôniL  — 
Un  administrateur  est  j  l.i.  e  ,i  la  tête  declwqa*. 
division,  composée  de  deux  bureaux. 

Bureau  central  et  du  personnel. 
(Enregistrement  des  dtpêLhes  à  l'arrivée  et  au. 
départ,  travaux  d'rxpéditiou,  suite  à  donner  aux  rap- 
poru  de  l'iiwpection  générale  des  finances  concer- 
nant les  agenu  du  service  de  Tassiette  de  l'impdi.  — 
Tiavail  prtfparatoife  conecrnant  les  noiuinatiena  » 
changements,  révocatiaM|  admisaioBa  i  U  reuaiM» 
et  toute  la  eorrespondaaoe  y  relative,  Uqnidation  de» 
traitements,  des  indemnités  pour  frais  de  bltieait  dcn 
directe ursj  et  frais  de  tournée  dea  inspectema  et  coo— 
'  ** —  coaaéa,  aacoofs). 


FrejHiJi»  «fleif len. 

Premier  burertu 

(  Constatation  des  mouvements  delà  matière  im- 
poaable,  réunion  des  éléments  nétf  y>  lirr,  a  U  }  ruu 
tion  dn  budget  des  recettes  et  des  dépendes  i  ea  ce 

3«i  concemelea  contributions  directes ,  préparation 
ea  projela  de  lois,  citeulains  et  inatmctions,  répar- 
tiement  des  eontributimn  foncière,  peiaonnelle  et 

fenètrsf,eMiM»d«e  d'Itbe- 
i.iuoiiH  dr»  ci  iixtili  Je  répartition;  însInMSîe»  d»e de- 
rnaaJps  ii<  *  .ons-iU  p/'n.T-iux  ot  im.alcipat»  en  «U- 
torisation  d'ijtiposiùoiis  extEaordinaires  .  travaux  de  • 
statistit|ne  et  autres,  entrepris  ou  à  entreprendre  pour 
ramélioration  des  bases  desiuipAtt  directs,  etc.  ) 

Deuxième  bureau. 

(Surveillance  des  travaux  d'arpentage  et  dVxper- 
w.  aervice  des  aiiitatioas  cadastrales,  distributio» 


tise,  aervice  oes  winaïup»  «auMiruie»,  ««...w-...,- 
du  fonds  «NBMnm  dn  cadasUe.  comptabilité  cadas. 
ir  il,  suite  k  donner  aux  loppoifts  dea  véniicatriue 
.piciaux  du  cadasue,  asdictto  desdieits  de  patente  ) 


Premier  bureau. 

(Siutc  de  travail  relatif  tant  à  la  (omiatlon  et  à  la 
rétision  des  matrices  sommaires  qu'à  la  c  onleclion 
dsaiÂles,  rétributions  pour  rérification  des  puidi  et 
aeSBVes,  prestation  pour  chemins  vicinaux  ,  .  xamen 
des  éiaU  de  décharge  et  de  réductions,  remues  et 
modérations,  examen  des  procès- verbaux  de  psUe^ 
distribution  du  fonds  de  non>T«len«B.) 

Deuxième  bureau. 

(Instruction  des  r.clamations  «t  «ntres  eflWrS» 
conttntieuses  en  uiati^  r^  i-  ntrlbutions  directe^ 
.ippr<*cUtion  des  arrêtés  rendu*  ea  première  instance 
pZ  les  ronseils  de  piéfécMM,  poorvo»  an  COMCI» 
d'£tat,  elo.) 

48  U  classification  et  les  trailemenU  diidi- 

recteurecoéral,  des  administrateurs,  des  cLefii 

de  butoau,  des  sous-cbels  et  des  cmplojcs  de 
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17  décembre  tSM.  —  AaT. 
toutes  classes  de  l'adminUtratiot»  d«s  oowtTi- 


butions  tUrcctes,  sont  re'^l^■  c  rafoimérocnl  au» 
4tspoûtions  de  l'article  14  d«  la  préteote  or- 

49.  Seront  nommes  par  nons,  sur  la  propou- 
tion  de  notre  miuUtre  des  Uuaiice$  :  le  direc- 
teur gênerai,  les  adminittntaaiii,  le»  directeurs 
de  départemeot. 

50.  Seront  nommés  par  notre  mtniitre  (3  es 
finances,  sur  la  proposition  du  directeur  géné- 
rai :  lej  chefs  de  bureau  de  toutes  classes  de 
Tadministration  centrale,  les  inipecieulSy  les 
«éométret  en  chef  du  cadastre. 

61.  Seront  nommés  i»arledireetear  gênerai , 
«t  (  Il  vertu  de  la  délégation  de  notre  minis- 
tre tlc5  finances:  les  contrôleurs  principaux, 
les  contrôleurs  (le  foules  clssws,  les  premiers 
commis  <1e  directioOt  les  surnuméraires. 

52.  Les  giioroitrei  ordinaires  «ontioucront 
tre  nomfi!i<<i  par  les  préfets. 

AAmài$umdim  des  «tmtribution»  Utdvetctes. 

53.  Le  travail  de  Tadroinistration  des  ronTri- 
butions  indirectes  est  partagé  entre  un  bureau 
central  etdn  personnel  et  quatre  divisions.  — 
Le  bureau  du  personn<  l  reste  sous  les  ordres 
immédiats  du  directeur  général.  —  On  ad- 
ministrateur ett  pM  i  la  tête  de  «ha^ae  di- 
vision. 

Bureau  eentral  et  du  personnel. 

(T i  .r.  iil  relatif  à  ta  nominaiii  n  à  tous  les  emplois 
de  i'aJouBiïtration  et  aux  débiu  de  tabac  ;  cantion. 
'nemenis  et  Reniions  de  retraite  ds*  em|lej4s de  MUS 
f^adcsj  af&ures  réserrées* 

PmmUfw  dlndùm. 
(Direction  et  suitp  «lu  sertrice,  organisation  dn  per- 
sonnel, créAtioDS  et  snppretstons  d^raplois  ,  circon- 
scriptions des;recettes,  correspondance  journalière  et 
périodique ,  suite  à  donner  aux  rapports  de  l'iaspec» 
tion  générale  des  fiaaaess,  examen  des  procès  ver- 
baox  d*  snim,  de  transacUoe,  des  étau  de  r^parti- 
tioB  d'emenctps  et  confiscativnt,  et  liquidation  des 
frais,  fixation  des  primes  d'apurrment,  coai|iléeient 
du  traiteinFHt  des  buralijle*.  décharp«  et  rostitittiont 
de  <îr  )itv  fjitin  rourpôle  de  l'apurement  des  acquits- 
«•caution  datos  les  cin^ ttaaUi  dtfpartemenu  ci-après 
MsigeAs  et  lépartis  «alie  ueia  Imnanx.) 

Premier  bureau. 

(Ain,  Allier,  Basses-Alpes,  Hautes- Alpes,  Ardèclic, 
Cher,  DrAme,  Gard,  Isère,  Loire,  Haute-Loire,  Loi- 
nc,  Micfre»  Fay'de-DôoM,  lUiâM,  SaAse-et-I^, 


DeusUme  bureau. 

(Ariége,  Aude,  ArpvTon  ,  Bouches-dn-Rbône  > 
Cantal,  Corrèic,  Greust,  ilaute  Garonne ,  Hérault, 
Indre,  luiin  -  t  Loire,  Loir-et-Cher,  Loière,  ^yré- 
■ées-Orieatales^  Tani,  Tar,  Vienne,  Hanta  Yteane  ) 

Troisième  bureau. 

(Charente,  Charente-Inrérleure,  DorJogne,  Gers, 
Gironde,  Landes,  Loire-Inférieure,  Lot,  Lot-et-Gar- 
renne,  Maine  et- Loire ,  Baisrs  Pyrénées ,  ilautes- 
Pyr/nées,  JJens-Sèrres,  Tam-et-Garonne,  Vendée.) 
—Cette  difi^M  ait,  en  outre,  chargée,  ponr  l'ensem- 
ble du  fnvaumey  de  la  rédaction  et  de  l'enregistre- 
mentde«aAtbémtiaasdaaoatdl«  du  calcul  des  taxa- 


La  deuxième  division  est  changée,  pour  1rs  trente- 
cinq  départements  ci-swièa  dëaigpéSt  des  matîènls 
éamuérées  dans  Tarlicfe  pr<eédieiitt  comme  formant 
Us  attribaiMma  àt»  trois  pramiets  muneaux  de  la  pre- 
niiàië  dhrisien.  Bile  sera  composée  de  trois  bnieaiix. 

Premier  bureau* 

' ArJi  rinPS,  Aub*",  ('Ate-d"Or,  DouTiv,  Tiirn,  Hante* 
Manu  .  Meuriht*.  Meuse,  MvseUe,  B.<s-Khin,  Hant- 
Rliin,  Haute-Siiàne,  VoogvS,  YeaD*;) 

Deuxième  î)ureatt. 

(Aisne,  Marne,  Nord,  Pas-de-Calai»,  Seine,  Seine. 
Infiiilenfet  Seias-et-Monet  SeJne-et-Oise,  Sounie-^ 

Troisième  huiean. 

(GaWaHos,  CôtesMiu-Nord,  Eure,  Enre-ef-Loir,  Fi- 
nistère, Ille  <n-VilHine,  Manche,  Majenuv,  Morbi- 
han, Oise,  Omr,  Sarthe.  —  Éuibliaaedieat,  ori^ani. 
sation  et  ssrirke  des  oetiois  dn  dépaitemeat  de  la 
Seiae.) 

Troisième  division. 

La  troisième  division,  formée  de  deux  bureaux,  e&t 
chargée,  pour  l'ensemble  du  royanme,  des  p«itiei^ 
du  service  de  l'adjuinistration  ci-apris  éauméiées. 

Btireau  du  contentieux. 

(Suite  de  toi>te!i  les  airaires  en  instance  devaittlcs 
tribunaux,  '«oit  m  inntière criminelle,  cotrectionaelln 
ou  de  .iiupW-  poKcf,  ^uit  en  matière  civile-,  pOttlVOIS 
anconsi-ii  d'Etat,  Tub  de  caisses, débets.) 

Bureau  des  octrois. 

(Examen  et  discussion  desff^|amcnts  et  tarifs  d'à 
troi,  pfépaiaiion  des  ordonaances  j  relative»  à  mt 
mettre  au  Conseil  d'Sut}  orgaaisation,  aui  vetlloai» 
et  suite  dn  sarfioe  des  oslni)S«  firaia  d«  casetne- 

ment.) 

Quatrièmt  diruion. 

(Travaux  relatifs  à  la  législation,  à  l'assleite  et  an 
mode  de  perception  de  l'impôti  ftcinalion  des  regis- 
tre*, formtdfs  et  modèles,  csnlcaUsaiicB  de  toaiflse 

documents  statistiques.) 

Cette  division  comprend  true  buireaui. 

Premier  bureau. 

CRédactioa  des  iastmctioas  et  drcalaires  ;  organi» 
sation  desbnreaua  de  la  direction  t  tèglemsat.  das 
£roia  de  bureaox  {  ewtnlle  des  recettes  et  «ecoavie- 
menu  ;  dassiieeiiondea  «nploia }  qaesdons  g^sémlae 
de  service  solalÎTes  à  l'appUcaiioa  des  bla  et  l^U- 
ments.) 

Deuxième  bureau. 

(Il|,aléff»al,  tèglement  des  dé|ieasas  telstireii  à  m 
oernee,  oouimaBde  des  iNspreasuns  à  rimprimeria 
rojale.  ordre  d'envois  an  garde-macasîn,  caatiAle  da 
ces  envois,  vérification  et  coniiôlf  de*  états  de  sltoa-r 
tion  drs  timbres  et  instruire  :u  >  f.  umis  par  le»  rece- 
veurs principaux  pour  la  cuur  des  comptes,  examen 
des  étais  semestriels  de  situation  du  Buuériel  dan» 
tous  les  départements.) 

Troisième  bureau. 

(Suite  du  service  relatif  au  suir^^  iri.1it;pne,  or;;8nî- 
>atiun  du  personnel  et  correapondanci»  ii>tirtiil>«''c  en 
cette  «iiatière,  situation  roensuelledes  fabriques  de  su-  . 
cre  «t  de  ^ncose,  révision  des  tarifs  du  droit  de  navi» 

f;rtléa,  qassttons  spéciales  oeaeeraant  la  aaeigeiiaBt 
a  garantie  et  les  »elj.^ 


tionsetdeln  liquidations  de  toutes  les  dé^eascs.  Ces  I-«  traitemenU  sont  réglés  ainsi  «iuU 

objeU  entrent  daaa^lesatttibntioaa  du  pesmlsfftwean*!  tuil  • 


c<atse, 

^,000  f.  —  Rédarteuffi  l'.i-  [irt-rnière 
tleuxièio»  classe,  3,000  trouièiue 
de  première  rlasse, 


tt décembre  HH.  —  ART.76S6. 

Directeur  général ,  l#,ilt  f.  —  AdministriiteBr*, 
i!Èfê%9Ç.;  —  LliefsdebureaUtpMOiièreclaMe,  9.St0  f'.; 
deuxième  classe,  8.0M  f.;  tnitîèM*  cbuse ,  7,«Mf.; 
OTKtrièaac  dauc,  9,%0%  f.  $oit*^eia  <le  première 
oaw»,  5,M*f.;  de  (ieuxiiine  c!atse,  ll.StO  f..  de 
troisièiru'  •  !àssi 
classe,  â,5dd  t 

classe,  2,7M  f.        ^  càficatfurs 

l.WO  f,;  de  deuxième  cImssc,  S,3M  f.-,  d«  iToint-nic 
1  lasse  ,  J.OOe  f.  —  Esp^ditioiiBairei  de  première 
diMe,  l.MO  Li  de  demiiaie  cla4i«,  !.!#•  il;  de 
troisième  cImm  ,  f  JIM  £i  de  qwtrièiu  dwue. 
l,fWf.  »    r-        f         1  , 

65.  L*as»imiIatton  des  grades  avec  ceax  dfs 
emplois  du  «ervice  actif  dans  les  de'parfements 
oera  établie  de  la  manière  luiTante:  1*  les 
chelà  A9  bnreau^  l"*,  de  f*  et  de  a*  elaMe  au- 
ront le  l'ang  de  directeur  de  département; 

Icfl  chefs  tle  bureau  de  4*  classe  et  tous  les 
aoos-chefis  auront  le  rang  de  directeur  d'arron- 
dinement  j  i*  les  rédacteurs  de  l**  el  de  ?•  classe 
seront  asrimilfs  aareontrôleii  rs  d  e  com  p  t  abihté 
et  aux  contrûleiirs  ambulants  :  4°  les  rédacteurs 
de  3»  classe  et  les  Terincateurs  de  l™  classe  au- 
ront le  rang  de  contrôleur  de  ville»  6*  les  Të- 
xificateurs  de  5»  et  de  3»  classe  seront  places 
rarla ligne  des  receveurs  ambulants;  6'^les  expti- 
dîtionnaires  de  lr<  et  de  2*  classe  seront  assi- 
milés aux  commis  adjoints j  7*  enfin,  les  expé- 
dilionnaifvs  de  3*  et  de  ^  classe  auront  le 
lang  de  commis  à  pied. 

56.  Nul  ne  pourra  cire  appelé  à  Tun  des  em- 
plois désignes  dans  Tarticle  54,  s'il  n*a  ëte  titu- 
laire d'un  emploi  du  grade  inférieur,  et  a'il  n'a 
passé  au  moins  QVi  an  dans  chaque  classe  de  ce 
grade  —  îl  ne  pourra  f*irp  de'roeé  à  cette  régie 
qu'en  t  er  tu  d'une  décision  spéciale  du  ministre, 
et  pour  récompenser  des  sertîces  extraordinai- 
res et  importants. 

57.  Seront' nommas  par  nom,  sar  la  proposi- 
tion de  notrr  n  ii  i  he  It  s  finances:  le  direc- 
teur géuéral  de  l'administration  j  les  adminis- 
trateurs {  les  dirceteurs  de  département. 

58.  Seront  nommés  par  notre  ministre  des 
ffoances,  sor  la  proposition'  du  dîi  ecteur  g»; 
Trcral  :  le-  clu  fs  bureau  lîe  tmites  classes  de 
Tadministraiion  centrale,  les  directeurs  d*ar- 
rondisseroent,  les  inspecteurs  dti  service  de  sur- 
veillance, les  receveurs  principaux  entrepo- 
eeurSf  les  receveurs  particMliers  entreposeurs, 
les  receveur  |>tin<  ij mx,  les  entreposeurs,  les 
«ontrAleurs,  marqueurs  et  présenteura  du  ser- 
vice delà  garantie,  lespréposés  en  chef  d*octroi 

59.  Seront  nomme*?  par  le  directeur  ge'np^nl, 
«t  en  vertu  de  la  délégation  de  notre  ministre- 
de»  finances,  les  titulaires  de  tous  les  emplois 


inférieurs  à  ceux  qui  viennent  d'être  désignés. 

Adiiànutraùon  dex  tabacs. 

tO.  Le  travail  de  radroinistration  des  tabacs 
est  partagé  entre  on  boivaii  central  et  du  pcr- 
atfnnel  et  trois  divisions.  —  Le  bureau  central 
et  da  pemnnel  reste  sous  les  ordres  immé- 
diats du  directeur  général.  —  T'n  a  lmiui^trn 
leur  est  placé  â  la  tétede  chaque  division,  qui 
0»  ooapoeededenx  barenils^ 

Burem  rrn^ral  f*t  rln  personnel . 


respondanee,  dfstfitntlèn  daaa  tes  tinrsan.  —  Vtém 

sentation  des  candidats  à  la  nomination  dn  roi,  du 
ministre  ou  du  directoor  général,  tfMbHssemvnl  des 
feuilles  iadiridiie!'e'i  iIps  employi^îi.  iltilivfenc»  d»» 
coogéa,  écoles d  application  des  tahun,  JUëgioa d^Loa- 

Premier  bureau. 

(Réparation  annoeUls  de  la  ealtmre  du  tabac  entre 
Us  départements  et  tfneB^SMMISi  révi«ion  des  rè- 
glements, UfiaisoR  dwrleplws^  ripresslen  rfsa  etai- 
travensiat  evs «b^hnneeti de  cultare,  examen  et  ré- 
vision de  tons  les  eaklM  des  charges  relatifs  nux 
adjudications  dp;  irivaTix  et  aux  fonraitufea,  exsmen 
et  suite  de  toute<i  lei>  atlairea  litigieuses,  acqaisitionA 
d'imiiipubles,  fxéi  iition  de  la  loi  sur  le  travail  des 
enfants  dans  les  manafactures ,  police  sapît^ire  des 
ouirrieis  et  régime  médical  des  manufactures  et 
gasiu,  direction  de  riaspection  spéciale  em  ce  qoi 
coneensa  la  coldite  ladif^èn»,  smte  à  domatr  aux 
rapporu  d-  riaspectief  gftsAale  dsa  finaaess,  aflàirek  - 
générales.) 

Deuxième  bureau. 

(Achats  et  approvisionnements  de  la  régie  en  ta- 
bacs exotiques,  suitp  et  eiéculiea  des  maiillfa  [WS <fc 
pour  la  finininue  de  ces  uhaos,  emtyta  des  f$mk» 
veilMun  dféehaatitlonaage,  expertise  des  tabaot  lib 

vrés,  liquidation  de  ces  foiirnilures,  correspondance 
arec  les  coasuU  de  France,  traduction  de» document» 
étraaj(ers.) 

JJtuxièiiie  diriÙ0it» 

Premier  bnreao. 

(Service  des  magn-^lns  de  feuilles  et  de  transit,  eia- 

men  des  comptes  mensuels  de»  gardes  magasin»,  tra'- 

.1 11  \  »î        )ri   [  r  11  (■  t  :  (      s  i  ii  fl  >  ■  y'  p  a  r.i  t  h^n  lîa  n  ^  i.  r  s  r  !  .j  £}]  js 
M  iTirnts,  jn.irtlies  et  t^Ujutiications  pour  leur  service," 
Il  OUI  n  ition  des  chefs  d'atelier,  contre-maîtres,  cliefi 
ouvrier*  «t  concierges,  ezpéditioa  des  taboca  an  £ndl- 
les  ou  fabriqués,  scrviee^<a#al  des  transpe>tS|  afté 
temenu  de  navires^  aasosamst^  avasias.) 
Deuxième  bureau. 

(Direction  et  suitn  du  «ervicedansles  manafactureR, 
vérific;Uion  das  comjues  de  ces  établmcmrnts,  tra- 
Tijiix  Lunstriiction  n  ilf  r*" prir.it; «m  i  v  e(i'ectuer, 
marchés  et  adjudications  pour  leur  service,  nouùaa»- 
tion  des  cfaels  d'atelier,  contre-maîtres  et  concierges^ 
fixatioa  de  la  compositïosi' des  tabacs  h  fabriquety 
répertitiai*  ewtre  lea  mamlâctures  des  matières  que 
réclame  lear  asnrkef  améliaiMioBS  à  j  a^petteiV 
direetien  de  l'ia ^ection  spéciele  en  eejai'Wsstw» 
les  aagasias  et  les  manufartures.  ) 

XVotf  i«m«  divUion. 

Premier  b<tree«k 


Formation  du  budget  général,  propositioea  de  eré- 
diu  supplèaMntaireSfOrdiHiaaaoeaBeai  daidépens^s^ 
enregittrsmeat  et  fisa  destsaitM  dea  eonsuts,  rédac- 
tion att  eeUpifÉ*aMiifll  k  soanettre  aux  dsâmbies, 
tetitiè  dh»  toitlMm  qui  t'j  rappotfeat.) 

Deuxième  bareaib  * 
(VéiififletàeadcecMiptes  matlèreatseviioanemeMs, 
admissions  à  la  retraite,  liquidation  des  pensienSf 

secours  avX  employée  ou  à  lents  veines^  seccmrs'aïuc 
emplové)  réiorttés  ou  blessés,  approvisionnement  d«B 
di  V  ers'iraprimés  servaatà'daMMilIttStablMal'aitfliep^ 
ticité  nécessaire.^ 

61.  Ll  cla3«ification  et  les'  traitements  du 
directeur  g^éral^  des  adminisirateun,  de* 

(chefs.  soaSHshefil  et  autres  employés  de  Tadmî- 
nistraiioa  det  tabaoi,  sont  régfi^  ainsi  quHI 


(Onvsftuce  des  dépèdiesi  enrvgiatremaat  de  bicor- 1  suit  : 
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t7  4M0eiN»ielfH.-«4jMu7<a«.  C|7 

Directeur  grfnirol ,  M^Mi  C  -  Axlminisirateun.  {  cl^w,  8,100  f.~Coinw»l1l<lii»il|«Mltli,tiMm:» 
  t...   ,    .   f  .        1,5*0  1.  et  1,800  f. 

63.  Nul  ne  peut  êtM9  admis  dans  les  buicavs 
de  radminùtration  centrale  des  tabao^  qoa 


tS,«M  £  —  OuA  4e  première  oU^^e.  8,M9  f.}  a« 
denxi&iiui  cIwm,  7,0ii  f.;  de  troisMoM  classe, 
•,■••0  f.  —  Sous-chefs  <!<>  pieiuièw  ohiiw,  1^00  f-; 

«le  deoxième  classe ,  fe,&0O  f.\  de  titdalèaie  ehuse , 
Il,0é0  f.  -~  Commis  rédacteur  de  première  classe, 
S.OM  f.i  de  deuxième  claue,  S,70t  L  —  Commis 

t 


comme  surnume'raîre,  à  moins  de  sortir  du  »er- 
vice  citérieiir.  —  L'a^isimilation  suivante  est 
établie  entre  les  cmploves  du  service  inténeur 
ceux  du  Mrrice  extuieur,  savoir  : 


«saviCE  urriKuiui. 


Clieis  de 


Sow-diefii  de  première 


Inapecteun  apiciany  de  deuxième  rJaaie;  ûwpec 
aaanlkcnna  de  paiifiii^a  ft  de  deuiième  classe — 


111  et  contrtMeurs  de 
Inspecteurs  de  la  culture 


Zi^ectenrt  et  centrAlMu»  dee  *ttumiilactw«a  de  tieialiàiBe  elaaie  ;  ficdea- 
magatiu  des  tabacs  en  feuilles  de  première  claaw. 

Gardes-magasins  et  premier  co.nmii  (1«  U  mannf<icture  de  Paris  ;  gardes« 
niac .isins  des  tdbacs  en  ieuiUt  »  de  deuiiuma  classe  ;  contrôleurs  des  magasins  de 

ireiuuTc  classe- 

! Sous-inspecteurs  et  sout-contrAleurs  da  manufactures  de  prcinit-re  et  de 
deuxième  classe  j  gardes  maj;asins  des  tnbacs  en  fetùlUs  de  tmitième  claue; 
contrôlevre  det  magauaade,deaxième  clam;  gardes-magasins  de  manufacturea 
de  deuxième  olMae. 

ififemar  canak  de  maimraciaiea  de  deosième  et  de  tMèetème  eleaae,  «c 
■eeokd  ceeunia  de  la  maeofi^fliBw  def  Mb  ;  j 
des  manufacture*  de  troiiièfie  «aMaMeMi  de 

firuilies  lie  troisième  daiae. 
Bédaetenrs  de  deuxième  (     ContrtMenrj  de  cuitaae  d*  pcem^ra  flm»}  «N|i'iaiyeeleafi  de  IMM 
classe.  I  di*  tfoijtit-iue  dUuse» 

Vérificateurs       |    (  oiiuôieurade  «allie de deiièaw  ehwa;  tÊkfmàê  ywîfcwdaiie  dee  ma^ 

de  première  classe,  i  nu&wturei. 

Và  a  i    Secoeda  commis  des  maanlaclnres  de  deuxième  et  de  troisième  classe  ,  «t 

nticateurs  i  conuoia  de  celle  da  Paris  :  élèves  de  deuxième  clasae  des  maoa- 

de  deuxième  classe.  ( 

SspédItiewMirea  i    Bmplogrée  de  première  claaie  de  U  cukoie  et  des  bveanx  dee  manuiactocea 

de  pivnière  olaaae.  I  et  mafeiias 

Expéditionnaires  ,    Emnleféi  de  deasHM  clpsse  de  la  cdtstM  «t  dee 

de  deuxième  classa. 

£xp^diliono  aires 
de  tcoiaiAma  dUsse. 

'68.*L*a(TaiicnneBt  desemployësiie  peut  avoir 
lieu  que  par  suite  (Um  racance»,  danal«s  limites 
de  la  hiërarcbte  etal»lie,  e€  ^saas  q«i!il  puisse  y 
^tre  rien  change  en  ce  quieonoerne  la-iffietite 

<le6  traitements  fixés.  Cet  av.inoement'n'a  lieu 
au&si  que  d'un  grade  à  Tautre  et  par  olaise, 
sans  préjudice  îles  mutations  entic  les  deux 
services  intérieur  ol  cxtérieurt  ep  pe  confor- 
mant, d'ailleurs,  aux  aarimiloliaiis  conteoties 
dans  l'article  i)re'cédenl. 

64.  Seront  nomme's  par  bous,  sur  lapropQiii- 
fitn  de  notre  ministre  dos  fiuancea,  le  «Me- 
leur  général. les admiaiatistoun,  les  dirwienn 
des  manufactures. 

65.  Seront  nommés  par  notre  ministiY  de» 
finances,  sur  la  préscplation  du  directeur  aé- 
néral,  les  chefs  de  1>nrean  de  toutes  classes,  les 
inspecteurs  spr'ciaMx,  Pinpénieur  charpr  i^ft 
«ûOBSlructioDs  lie TâtimeiKs  et  d«  macliîaee, 
Itl  •illSi>ecteiirs  et  contrôleurs  des  «MMMfsflta- 
«os,  les  inspecteurs  de  la  culture. 

'99,  Seront  nonsnAi  par  le  dliMtetnr  général, 
en  Terlu  <le  la  délép.Tlion  de  notre  ministre 
de-siinanccs,  les  titulaires  de  lou.s  les  emplois ip- 
ffgkmn  i  ceux  qui  .vieMMot  d*étre  Màgniê. 

yfdminùtrvtioH  des  postes. 

67.  Le  trav n il  <lc  Padrainistra lion  des  postes 
est  partagé  eu  ire  deux  bureaux,  qui  restent  'sur  lëa  plaiataa  aasqualks  ils  'auraiaat  doaaè  li^ip, 


sons  lea  vréwm  imniddiats  da^rwtenr  général 

de  r.iilmioi-ti  alion,  et  <^uatre  division'*.  — Le 
directeur  gênerai  a  ausst  près  de  lui  Tinspee- 
tion  des  courriers.— Un  administra letir  est  pla- 
cé à  la  tête  de  choque  division. —  Les  bureaux 
placés  sous  les  ordres  immédiats  du  direoteur 
général  de  1  admiuistralion  sont  le  bttnau4ll 
]iersonDel  elle  bureau  central. 

Bureau  du  personnel. 

(Ffépoiftiefi  dx  tmnil  lelatif  am  aomiaatiasM, 
retenues,  siysMmiosa  et  sévoeatioef,  ans  a4«nisaii»pa 
^  la  pensian  da  ratrait«i.miX  ■MOWS  «*  «MX  CBMM»- 

cncQt].) 

Cureau  oonteal. 

(Oavartwê  das  dèpAahea,  eniegistienssnt  jhs  délt» 

b^ratimiB  du  conseil  et  d^vraace  des  ampliations.  — 
Garde  des  ariAivet,  «taAains  dont  le  directeur  g/è- 
sa  itfserffc  l'ewMBb) 

în?pectton  des  eourriersi 

(L'inspection  des  courriers  es»  dirigée  par  un  in- 
•pecteur  ayant  sous  ses  ordres  dmx  ivous-inspecteuss. 
—  £lla  a  fo^x  atirihntioaa  :  La  surveillance  daa 
c  ourriec»  eà  malles,  à,Faris  et  àmm  Ira  dipartemrnu. 
.des  cbargeura  et  des*  ccsnmUsioaBaires  des  oenr*  ft 
jParis.  -  est,  «•;eM«et  chargée  :  de  £aim«flle 

itaUeau  da  ronlain«pt  d«sceaniefs,de  séonirles  i<4SK 
jaeignementa  relatifii  â  U  condttiie  et  à  la  marelle  de 
ces  agent»,  et  d'entendre  les  explicaiiors  de  ceiix«<:r 


Cl  by  Google 
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•  1«  BOinbra  dw  Toyagaon  |Nirtknt 


«i  mrivMit  en  mulle,  tetâe  dsMMr  Iw  tfîau  noiuUa 
Hb  de  CM  Tojagears,  enfin  de  miisioiuiilAtiTManx 
deMTvicvs  rn  mallt-poate.) 

'Biir«aa  des  relais. 

(CléatioB  et  snppreMÎon  de«  relaii,  fixatioo  des  dit- 
'taacaa  atda  la  durée  des  courtes  d'un  relais  à  l'auUe 
,  |M«ir  h  auucbc  des  malles,  potira  géaérkic  et  SOr- 
'^Uaaee.desreUis,  liquidation  des  gages  et  indem- 
nités aux  maîtres  d«-  postes,  aiiui  que  des  pensions 
«t  secours  à  accorder  uux  postillons,  régularisation 
«t  paj'f  ment  des  services  d'estafettes, examen  et  suite 
des  quettions  relatives  à  l'indemnité  des  vingt-cinq 
cfniiiufs,  dépouillement  des  livrets  de  course  des 
«oumetSi  fixation  des  retenues  proportionnelles  i 
«xercet  aor  nademnité  attribuée  anx  maîtres  de 

ras  |M«r  aeedldration  de  loardw,  «atenstrement 
retemses  excfoées  par  les  coiuif iere  aor  les  euides 
des'  posiUlons  ,  travail  reUiif  anx  voyages  cm  roi 
«I  des  princes,  et  liquidation  dés  dipcnses  qui  «a  lé- 
ault'UtJ 

itareau  dea  malles. 

(Marchés  pour  la  oonfiwlka  Mr«BtMili«B  daa  Bal- 

les-postes,  surveillance  du  matériel 
dation  des  dépenses  y  relatives.^ 

Bnrean  des  lenrieea  par  entrepriae. 

(Trariiuspréparatoiresil'adjndication  des  services 
par  entreprise  pour  le  uaasport  des  dépêches  dans 
toa  dépaiteaMflts,  b  «arfaillr—    t»--^**--  — 

servii  et.) 

Bureau  des  paquebots. 

(Ttatldl  relatif  an  service  des  imqMihata  à  vapenr 
napancnani  àTadminisuatioti  des  poaMi  tant  dans 
la  MaaHdM  qna  dans  la  Héditcnaaée.) 

Buraaa  du  matériel. 

(Entretien  et  conserration  des  bâiia&SBtS  et  dn 
aobilier,  impressions,  préparatiasiéaa  tmMa  à  passer 
sneeksiaiinsisseurs,  etc.) 

JJtuxièmt  division. 

Bureau  de  Porganisation  et  des  tarifs. 

(Création  desasTrices  en  malles  et  par  entreprise 
«réation  et  suppresiioa  des  établissaments  de  poste 
SMS  leUnSf  oiganiaetion  et  surTeillaace  da  service 
avsal,  fixation  des  salaires  des  facteors  mranx,  fixa- 
Cton  et  expédition  des  tarifs,  fixation  des  traitements 
et  frais  de  r<'gie  dans  les  départements,  proposition 
et  lii|uidation  des  indemnités  diverses  ,  confection 
des  cartes,  j)lans  et  tracés  concernant  le  service  des 
,  postes ,  conservation  des  plans  fournis  par  les  direc- 
teurs.) 

Bureau  dr  l'inspection  et  des  réclamations 

(Surveillance  géni'rale  du  service,  mouvement  des 
employés  de  tout  grade,  installation  dtes  comptables 
et  des  distributeurs,  suite  k  donner  aux  rapports  des 
inspecteurs  des  postes  et  i  cenx  de  l'inspection  g''  - 
aérale  des  finances,  leohecchee  et  conespondHnce 
«alatisea  «as  récknatieBS  dea  letnca  et  jeàtaavx.  ) 
Bureau  des  cnn-osponclaDces  étrangères 
CPréparatiun  des  conventions  et  traités  aTOc  les 
ofEces  é  I  rangers  «t  fatiaspnadiBrB  lalatiffa  A  leur 
exécution.) 

Bureau  dea  franehisea  et  contraventions. 

(Correspondance  relative  anx  franchises  et  contre- 
seings, potusuites  à  exercer  pou  transpoctCraudnlcux 
^laltMab  ) 


ir  dtfmkre  1144.  —  An.  TMI.  • 

2V«iiâiase  dtmitiam» 

Bureau  des  articles  d*argeat. 
(Réclamations  et  antediatsans  da  seoiboiinemeats, 
comptes  de  recettes  et  de  èjpaasaa,  anllis  de  rérifi- 
I,  eaaiiAla  daa  éaasgsiaaaia  «I I 


) 

Bureau  de  Pordoniiancement  ét  dM  taxée. 

(Préparaïkn  da  budlga<  et  etdoaaaaeaflshat  dae 
dépenses,  alloeatieas  de  détasse  et  i 

des  sommes  indûment  perçues.) 

Bureau  de  la  ve'rification  des  produita. 

(  Yérification  sur  pièces  dés  produiU  de 
nuarat} 

Quatrième  division. 
Bureau  du  départ  Ut  du  PanÎTde.     ■  . 

(Réception  et  ci^éditfea  dca  ddpêelwa  de  et  pou' 
la«  dépMteneats. 
Bureau  du  «enrîce  de  Paris. 

(Réception  des  lettres  et  imprimés  de  Paris,  dîs« 
tribution  générale  dans  P*iiS|  réception  et  expéditios 
des  estafettes.) 

Bureau  des  non-valeurs. 

(Examen  des  rebuts  etnon-valeursdetoute  natnie^ 
et  sait*  dea  fédamatioas  md  s'y  ratiacheni.) 

Bureau  de  la  caisse. 

(Recettes  et  dépenses  du  service  de  Paris  et  des 
articles  d'argent,  perception  du  prix  des  places  dans 
es  aiaUsa  an  dépari  de  Paris,  et  centtnlisatkm  dea 
comptée  des  direetents  de  poste  de  In  Seine.) 

68.  L'administration  centrale  des  postée  au 
divise  en  deux  parties  :  La  partie  administrativCi 
qui  embrasse  la  direction  et  la  survellkiace  du 
l'ensemble  du  ^el  vice  d.uis  tout  le  royaume;  ta 
partie  active,  qui  comprend  lu  service  d'exploi- 
tation à  Paris.  —  La  classification  hiératcliique 
et  les  traitaraents  du  directeur  de  Tadministrup 
tion,  dea  adBainistmteurs,  dea  eheft,  t»ua«be6 
et  autres  employés,  sont  i  t-glés  comme  il  suit  : 
Diiectenr  général,  M,Me  francs  s  Adjainistrateon^ 
lf,M»fiaacB. 

Parti*  admi$tistrativ9. 

Chefs  de  première  classe  t,oee  francs;  de  detatième 
classe,  8,000  francs;  de  troisièiu«  clasaey  9,Mtt  b,\ 

de  quatrième  classe,  6,000  francs. 

Soiu-chefs  de  première  classe,  l!l,S0O  francs*,  de 
deuxième  classe,  a,OtO  iirancs,  de  troisième  classOf 
3,6«t  ~ 


 ,  des  courriers,  C,OM  firanea. 

SenS'iaspeclenrs  de  première  clane,  1,911  fiaUla;' 
de  deaxième  classe,  S, 000  franca. 
ContrAlenr  des  malles,  0,00#  francs. 

Commis  de  première  classe,  de  2,501  à  S,000  francs; 
de  deaxième  classe,  de  1,801  à  S,aOO  IVaucs,  d» 
neiaièaie  elaése,  de  i,m  k  1.8M  ftaaea 

Partie  activ^ 

Chefr  de  deuxième  classe,  8,000  firancs;  de  troi- 
sième dMie,  7,H9iSraa<at  de  quatri»Bie  daaaa,  ^M*^ 

francs. 

Sous-chefs  de  première  classe,  k.SOO  francs-,  de 
deuxième  rlffilt,  ft,Mt  francs;  de  troisième  classe» 
6,5M  fraaca.  ^  . 

Chefs  de  route  de  première  classe,  t,M9  fraaai^ 
a«  deuxième  classe,  S,000  francs;  de  troisième  clasle. 
3  600  francs,  de  quatrième  classe,  3.Mf  francs. 

Premier  commis  de  première  cUsse,  t,fM  francs^ 
dedauaiAme  classe,  t,tM&s 


•-ri 
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laipectenn  des  biir««am  de 
ù&vc»;  de  deuxième  cliMi^  ~ 
cUi«e ,  1,999  francs. 

Coiumis  de  deuxième  classe,  dt-  1,Mt  i  S,iMfr.) 
de  troiiième  classe,  de  1,3M  à  l,8#t  francs. 

69.  Le  mode  d'aTanccmenl  et  de  recrutement 
est  réglé  ainsi  c^uHl  suit,  savoir:  les  adminiitra- 
tears  sont  choisis  parmi  les  «|»ots  supéiieurs 
dê  Padministralion  des  poste»,  de  Padministi'a- 
tion  centrale  des  finances,  elderiaspection  gé- 
nérale des  finance*.  —  Le  grade  de  chef  de  bu- 
reau n^est  accordé  qu'aux  agents  ayant  le  grade 
de  aoMKilMf ,  ou  aux  inspectean  et  dîiwctears 
a«M  let  aAMrteaMDU  f  ayaiic  eu  moins  trois 
mille  six  cents  francs  de  traitement.  —  Le  grade 
de  sous-chef  est  conféré  aux  employés  de  l'ad- 
minbtra tien  des  postes  i  Paiia,  aux  inspecteurs 
du«  les  drfpartementt,  qud  que  soit  leur  trai- 
tement, et  aux  directeurs ,  sous-iBipeeteun  et 
commis  des  départements,  ayant  au  mains  trois 
mille  francs  de  traitement.  —  Les  commis  sont 
choisis  parmi  les  ageats  de  Tadministration 
cnploycs,  soit  i  Paris,  soit  dans  les  départe- 
ments, du  grade  immédiatement  inférieur.  A 
mérite  égal,  l'ancienneté  prévaudra.  —  Le 
nombre  des  surnuméraires  admis  à  travailler 
dans  Tadministralion  centrale  ne  pourra  ex- 
céder le  vingtième  dci  empiojés  «MMopownit 
ces  unîmes  bureaux. 

70.  La  gestion,  pendant  trois  ans,  d'un  bureau 
de  distribution, aonnera  au  titulaire  le  droit  de 
«MMDurir  pour  obtenir  des  directions  de  poste. 

'  71.  Les  directions  de  poste  d'un  produit  de 
mille  francs  et  au-dessous  pourront  être  accor- 
dées, sans  sumumérariat  préalable,  aux  anciens 
•arritearidei*£tak<|ui  coaapteront  sept  ans  au 
neinc  de  serrima  nUUairjM  ou  civils ,  ou ,  en 
cas  de  moindre  durée,  qui  justiCeront  de  n'a- 
voir quitté  leur  emploi  que  par  suite  de  bles- 
sures ou  d'infirmkéiooiitnetlat  dans  Pexercioe 
de  leur»  fbnetMNw*  îm  mémea  ikuteaus 
pourront  aussi  être  aecordés  aux  femmes  dont 
les  maris, pères,  beaux-pères,  frères,  fils,  gendres 
ou  oncles  se  irouverooi  dans  les  conditions  in- 
diquées d'deiattSf.ott  aaront  moKtê  en  aciÎTitrf 
de  service. 

79.  11  ne  pourra  être  donné  de  bureau  de 
poste  hors  des  cas  prévus  par  les  deux  articles 

Srécédeats  qu'en  vertu  d'une  décision  spéciale 
9  notre  ministre  des  fiuaneea. 

73.  Les  titulaires  nommés  en  vertu  des  dis- 
positions précédentes  auront  droit  à  l'avance- 
ment liicrarcbi(|ue,  conformément  aux  règles 
traeécs  par  la  présente  ordonnance.  Néanmoins, 
les  femmes  ne  pourroa«,  daa«  auenn  eas,  être 
appelés  à  gérer  des  bureaux  composés. 

74.  L'article  18  la  présente  ordonnance  est 
applicable  a  l'administration  des  postes,  avec 
cette  restriction  aeulement  que  les  caadiilatures 
exce  p  t  ioondles  devront  être  soumises  à  Pappré- 
dation  de  notre  ministre  des  finances. 

7b.  Seront  nommés  par  nous,  sur  la  proposi* 
tioB  de  notre  ministre  des  finançai: le  dtrae- 
tear  général  ;  les  administratenra. 

76.  Seront  nommés  par  notre  ministre  de<! 
,  finances,  sur  la  proposition  du  directeur  géné 
lal  ;  les  cheis  de  bureau  de  toutes  classes  de 
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■  l'administration  centrale,  les  directeurs  des 
postes  à  Paris,  les  directeurs  supplémentaires, 
les  inspecteurs  et  les  sous-inspecteurs,  les  diree- 
teurt  ae bureaux ,  dans  les  diepartenients, d*nv 
produit  de  deux  mille  francs  net  et  au-dessus, 
les  matlrrs  des  postes^  le  président  et  les  mem- 
bres, du  comittfde  direction  des  paquebots  à 
.Marseille ,  le  peiaonnel  du  service  général  des 
paquebots-postes  et  des  agents  de  stations,  soit 
a  terre  ,  soit  à  la  mer. 

77.  Seront  nommes  par  le  directeur  général,  et 
en  vertu  de  la  délégation  de  notre  ministre  des 
finances,  les  titulaires  de  tous  les  emplois  infé«> 
rieurs  i  ceux  qui  viennent  d'être  désignés. 

Adnùnistration  desfoi-éls. 

78.  Le  travail  de  l'administration  des  forêts 
est  partagé  entre  un  bureau  central  et  du  per- 
sonnel et  quatre  divisions.  — Le  bureau  central 
et  du  personnel  reste  sous  les  ordres  immédiats 
du  directeur  général. — Un  admiobtrateor  est 
placé  à  la  téte  de  chaque  divisioa,  qui  if  com- 
pose de  deux  bureaux. 

Bureau  central  et  du  personnel. 
(Travail  leUtii  à  la  awniBation  miUàtAt  ou  immé- 
diate de  tous  les  tîltpH*  de  l'administratioii  des  £»its, 
aux  mutatioas,  meiines  dîscipliBairee,  «oaads,  mis- 
tions  spéciales,  eatorisationsde  practfdér  à  oas  exp«t  • 
lises,  etc.}  au  persoanel  et  i  U  diiection  des  études 
de  racole  royale  forestière  \  aux  secours,  gratifications 
et  r<<partition  du  tier*  des  amendei,  nfpnrtition  ctirra 
les  coniervateurs  des  frai*  pour  tournéet  annuelles  et 
pour  as»i.>tance  aux  vente*.  —  Ouverture,  enrepiitre- 
luent  pour  toutes  les  diviiiont,  distribution  et  départ 
des  dépêches.  —  Rédaction  de*  procès-verbaux  des 
délibtfraiions  du  conseil  d'adiuinisiration ,  travail 
concernant  la  suite  à  donner  aux  délibérations  du 
conseil,  rédaction  des  circulaires  'et  instmciions  gé». 
nérales,  tobox  des  conseils  généraux,  alfiûrcs  iMsr- 
vées  par  le  directeur  eénéral. —  Examen  des  procès- 
verbaux  de  tournée  oes  coniervateurs,  dea  cainptes  - 
de  geitlion  des  inipL-cleurs  et  de*  tous-inspecteurs,  des 
rapports  de  riu«per.tion  générale  des  finances,  tenue 
du  registre  de»  (Ulibi^raïKins  du  conseil  d'adminis- 
tration, aflaire*  diverse»,  toucmiurca  de  biucau,  de- 
mandes d*oa«iages  de  biblioihèqoe. 

Première  difition. 
Création  et  suppression  d'emplois,  changements 
dans  la  circ<mscription  <les  .irrondissements  forestiers, 
rapports  an  conseil  pour  descentes  de  grade,  mises  en 
jugement  et  révocations,  admissions  à  la  retraite, 
liquidation  des  pensions  de  retraite,  certificats  de 
tefrice,  indemnités  pour  intérim,  missions,  traraux 
extiaotdtnains ,  etc.;  habillement,  équipement  et 
amMnuntdes  gardes,  véniieation  des  marchés  tuur» 
nitiue  et  lépaiatîen  des  martsan9i,]iiaese  et  plaques» 
remise  OU  moèêmûoù.  de  condamnadens  prononcées 
contre  les  f;(irde5,  avis  du  dëcès  des  légionnaires  et 
des  pensionnaire»,  commandes  A  l'imprimerie  royale  , 
expédition  et  vérification  d'emploi  des  imprimé»  et 
registres  destinés  au  service  extérieur.  —  Travail 
relatif  à  la  formation  des  budnets,  demandes  de  cré- 
dits supplémentaires,  pajementa  concernant  les  frais 
d'instances  en  matière  civile,  de  powsnitee  tombée^ 

deprison* 
i 


en 
nil 


matioi 


s  de 

lé 

relevé  indiridael  des  criées  MSMat  A 


distaaee  prokibée,  ranbearsement  d'amenées, 

in  dn  I 


payer  en  fin  de  chaque  exercice,  et  de  la  demande 
.les  fond*  jugés  nécessaire*  pour  le  service  de  chaque 
mois,  tenue  de  la  comptn1)ililé  de»  dépenses  pavées 
sur  mandat  du  direcuur  généml,  eiato  aiciwjeude 
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eeiuent  de  rtëpenies  appartenant  &  des  exercices  clos, 
coniection  des  relevët  de  toute  nature  a  faire  otJoii- 
■anc«rsar  l'exercice  courant,  vérification  des  étati 
sientueU  relatifs  aux  traiteuients  des  af^ent»  du  ser- 
vice extérieur  et  au  salaire  des  j^ard^s  forestiers  can- 
tonniers, ▼értficaiioB  etUauidattoa  4e«  fnu*  dHirpen- 
taga  et  de  réarpemuge,  MV     '  ' 


lÎDn,  des 

Jniif  cstaaonliMiraa"d«  tmntpmÔÊmm,  ■«  la 
«OBtribmiaa  pa7<éa  poiir  IWtfaliM  M*  «bamios 

TÏcinaux.  —  Teniia  du  îonmaldaS'llépcsaes  à  ordon- 
nancer par  départament  et  par  axercwe,  du  grand- 
livre,  des  livres  auxiliaires  relatifs  aux  dépenses 
d't'xercirrs  clus,  aux  restitul ions,  aux  frais  d'aipen— 
tage«t  de  rt^arpeniage,  aux  frai;.  iI'inipreMiona,  forma- 
tion des  états  mensuels  de  traitement  pour  l'admi- 
aistration  centrale,  expédition  dea  é%M.tM  da  BOMS  ait 
dt  dtMIMdw  an  annulation  de  cs^U.^. 

Deuxième  division. 

(Aménagements  (partie  forestière),  examen  des 
pro<  ès- verbaux  des  commissions  Ibteitières  en  ce  qui 
ooncerne  les  aménagements,  suite  i  donner  à  ces 
procès-verbaux,  instructions  y  relatives,  examendes 
tftata  d*a««iatt«  at  des  demandes  de  coupes  extraor- 
dbiaifea,  TdrififlMian  des  étau  et  devis  fournis  par 
laa  naagcra,  WN^ci  ■k'ttploiter  par  économie  «t  par 
«■treprise»  MnmtB  dea  «tata  de  batitan  M  de  mat- 
talMe,  «stiaetioB  d'arbres  morct,  «BaHOimagét  on 
4lpiniaailta  ,  Bettoietnent  de  laiflis,  déllTrance  de 
boiaanx  haras,  à  la  marine,  nu  ^(^nie  inilUiiire,  aux 
ponts  et  chaussées,  etc.  —  Rt'dactinn  du  rallier  des 
charges  généfales,  examen  des  clauses  spéciales,  in- 
atructions concernant  les  ventes,  demandea  en  annula- 
tion ou  en  réduction  deprix,  questions  relatives  avx 
iriloa-— sAèioa,  à  1«  ««miae  et  ^ja  'pojameat  des 
,  tCBtM  m  éMÏ'^  aartat  limât,  mises  en 
I  amrlae  oen^eacammunales,  estiMeiioBde  ré- 
.  éMtsumdea'j^êma-Héges,  exéecliea  delà  loi 
4»  9i  iuia  Ulf ,  eoBcemant  les  frais  tPadmiitiitra- 
rien  dea  bois  dea  eommunes  et  des  étaMnsements 
publics,  location  de  terrains  essartés,  (|uesiion!i  rela- 
tives aux  bois  possédés  à  titre  d'apanapc  ou  de  ma 
jorat,  aliénations,  distra<_tiom  ()<■  terrain»  pour  être 
Skfiéctés  à  un  service  public,  établissements  de  hauts 
ftmManx,  avis  stir  les  demandes  en  impOlMtiNi  et 
MpaiMUtoB  dea  bois  et  charbons.  — SsasMaa  des 
demiiadea  ea  ddfiielKlBCBt,  Botincaiiaa^wdëcisieas, 
■coosiatatioa  des  yéail».  iwiaaiipamc  et  accessoires 
(bois  domaaianz  M  commoaam),  -iadamBiM  pour 
retard  daus  la  délivrance  du  permis  d'exploiter, 
boia  de  résarrai  vontes  do  chablis  et  de  im>U  de 
ddUts.) 

TroUiàm»  divitiMh 


— sAmT.  7026; 

rCkhiea  4m 

règlemes 

Pèche.' 

(Cahier  des  cbarges,  amodiations,  indemaitds  H- 

clain(?es  par  les  fermiers  pour  troulile  dans  leur  jouis- 
sance, résiliation  de  b  lUX,  flottabiliié  «t  navigabilité 
des  rivières,  mod i<i<  atioiis  aux  règlements  locaux  SUr 
la  police  de  la  pèclie,  contestations  avec  les  riverains 
sur  la  propriété  du  droit  de  pèche,  suite  de  ces  af- 
iaires  davaat  iea  triboaaus  ainikoa  la  CoaeeiLd'fitail. 


(Qnettions  de  propriété  et  de  aeivitade,  snite  des 
iastaaces  adiniaistrativeaet}iidîeialiea«  payement  des 
liDnorairea  hors  tasta»  coaeassioiia  temporaires,  con- 
cessions de  terraiiu  asuiyét'MMr  les  fiffM  dcaiibtéts , 
échanges,  partages,  eaqiioBaemeals,  lachatsdr  droits 
de  pâturage  et  de  pscage,  afTectations,  exames  des 
procés-verbaux  des  commissions  ea  ce  qui  concer 
ne  It-'s  cai 
xelaiives,  ) 


(XaatructioaafelMlltMS  aax  iastaaces  conoetionnal- 
ItHt  "M»<«"  dwiWtf  ■■»<PfdMfédaol>Ba  dasmémoires 
■Arasséa  àia.  eanr  dyrmsaaenà  A«pui  des  pour, 
«ois,  mesures  àprendxa  contre  las  iaaolvables,  examen 
d'étata  divvss  relatiis  à  la  tépreasiosi  dea  déliu,  re- 
 '-^twiit  iftT^raflaiMMiirm  fTrttri*—  J 


Quatrième  dirUion . 
(Emplois  dnionda  aoaaaeré  anx  travaux  d'amélio^ 
ratioB,  semiaot  plutali— a,  pépiai^ires  \  subventioaa 
penr  cbemiBe  Mi  mhmb  «lias  jrHaapieitalioe  dee>fi»- 
irêlt,  réparatioBdra>ahemiBB  ▼îcîmuk;  oeaAneëoM, 
réparation  et  entretien  des  uiatsons  iorestiiies,  scie- 
ries, routes,  ponts  et  autra«  travaux  de  même  nature, 
vérification  de»  devis,  honoraires  des  architectes, 
payements  aux  entrepreneurs,  régime  Ibre&iier  (sou- 
missions et  distractions},  dépaissance,  cl()ture  et  as- 
cainissement  des  forêts,  examen  des  états  mensuela 
MtaMPsmiploi  des  créditsmis  à  la  disposition  dea 

 matamai  -iAm<psgflmtiTtt(f*"  déli- 

mitalioBS  fésrfrslw  M  partMieSi  «aoRment  des  aou^. 
missions  des  arpenteurs,  'WhdfioMlaps  dea  projatadki 
divisions  de  coupes,  examen  des  cahiers  et  plaaa  àtm- 
ména^eint'Dts,  homologation  des  ordonusmces  de 
délimitation,  répartition  des  opi'tations  d'arpentage 
et  de  réarpentage  des  coupes  annuelles,  instructioiu 
relatives  à  ce:i  opérations,  sur  plus  et  moins  de  mesure, 
question  concernant  l'application  aux  arpenteurs  de 
rarticle  ftl  du  Code  forestier,  statistique  forestière, 
classement  et  coiiaetvatioB  deapUuu.) 

79.  La  classiGcakion  et  les  traitements  du 
directetir  général ,  des  adminiatvatears ,  dent 
chefs,  80u»-chefs  et  empfoyés  de  toutes  classes 
de  rad^intolration^ea'favéks,>«ont  réclés  con- 
tfem4weBt>aiN:  dwiiuéUto—  delHntiâ*  M  à». 

la  prcsetite  onîonnauce. 

80.  Fourrent  être  appelésé  Padministration 
centrale:  lea  cOBsenrateurs,  comme  adminis- 
trateurs ;  Im  imiMctaiirs,  cotane  ohcfs  de  buf 
reau  ;  les  MBt*nMV>«oleim  ^  preasièi  s  il— ■ , 
comme  sous-ehefs;  les  sous  -  inspecteurs  de 
deuxième  classe,  cororae  ootnmis  principaux; 
les  gardes  «^néraux- de  première  elasse,  comme 
commis  rédacteur  au  traitement  de  deux  mille 
six  cents  fraiMSS'è'trail'Blille'firaBUt  ;  les  garde* 
généraux  île  deuxième  classe,  comme  commis 
rtfdacteurs  au  traitement  de  deux  mille  quatre 
cents  francs  à  doox  mille  mx  centsliuics;  les 
{gardes  généraux  de  traisiéme  <UlW»  t  Cf 
commis  redaétea»»  au  tmiteneatde  du  wmiHe 
francs  à  deux  mille  Cfiiatre  cents  francs;  les 
gardes  |;én«nni'^'*cljo*o^>^°""°^  cocnmis  té- 
da«tetif»««  tféHement  deaainze  oentalir— 

81.  les  employés  de  Pa^inistration 
irale  pourront  être  placéi  t^Pn  h  «erriee  — — 
neiir,-«iv«ir  :  l«s  «hefs  de  buicai:,  ms  <|uaUié 
deeom«r*«lMiS7l*ss»«s-«h«is  de  bur^n,  en 
qualité  ^'iospeotenva;  'lM4»mmis  pvndij^nç, 
en  qualité  de  sous-inspecleari  ;  les  commis*»» 
dacteura,  en  qtialité  de  gardes  généraux. 

%i.  AoMlvemnioye  de  l'administration  cen- 
trale ne  pourra  être  plaed^ws  le  «evvioe  e:^- 
rief\r  avec  nn  grade  sapérieor *  celai  nef  avie 
général  adjoint,  s'il  ti'a  été  précédemment  at- 
itacbé  au  serviiw  actif  pendant  ^ttatM  aasiais 
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moine. — Cette  disposition  nV?t  pa»  applicable 
•ux  emplojré&  actuels  de  VadmiDistration  cen- 
tyste. 

8tk  Smoat  nommds'innMMis,  «ar  la  pvofie- 
■Mon  ^fwAn  nrifliscro  dlirfiBMMBBv^'Ie  ^Kiw- 
tMr  g^oént  de  radmiflktnCionj  les  adminis- 
trateurs,  les  consenrateaiWj  l0'  directeur  de 
Vécole  forestière. 

84.  Seront  Dommds^parnotre  ministre  des 
fibances,  sur  la  proposition  du  directeur  ge'ne'- 
ml  ;  les  cbffs  de  bureau  tL  t  .  it-  classes  de 
radministration  centrale,  les  inspecteurs,  les 
dièves  de  Tdoole  forestière. 

85.  Seront  nommes  par  le  directeur  gênerai, 
et  en  vertu  de  la  délégation  de  notre  ministre 
des  finances,  les  lilulaires  de  tous  les  em|  lois 
inférieurs  à  ceux  qui  viennent  d'être  designi  s. 


Commission  des  monnaies  et  médailles. 

M.  la  commission  des  monnaies  et  médailles 
e5it  rompo  l't-  d'un  .ftéiàtmt  •(  d»d«os«Mii- 
aiiisaires  généraux. 

87.  Le  président  a  la  direetion  et  la  sunreil- 
lance  de  toutes  les  parties  du  service,  la  cor- 
respondance, la  nomination  aux  emplois  du 

f)(  i  itnru  l  intérieur,  la  présentation  pour  loiiô 
es  autres  emfjois  dépoudaats  de  la  commission 
des  monaaieset  modûUet ,  et  l^rdottnanmmant 
des  dépenses. 

88.  Un  commissaire  geiit;  t;sl  chargé  plus 
s^'cialemaot  de  ce  qui  rrp;ardc  le  poids  des 
odbaotiUons.  la  Térîflcalion  de  leurs  «mpreintes 
«IV  dtoteiin  mires,  leur  garde,  le  dépôt  et  la  oon- 
MT^stiôB  des  jioincon»,  matrices,  coins  rlf  s 
monnaies,  poinçons  et  coins  destinés  ù  la  mar- 
qae  des  matièreir  d'or  et  d'argent.  —  Il  signe  les 
«a^a»  oa-'aspédiliaM  néceeiirteapar  las  bceotas 
4b  ien*lc  e« 

89.  L'autre  commissaire  gén*n.il,  a  vint  sous 
•M  ordres  un  vértiicateur  el  des  e^sjy eurs,  di- 
rigp  et  surveille  toubce<|iH  concerne  i'essuides 
aaatiéres  d*or  et  d'argent  employées  à  l.i  fabri- 
Oltion  des  monnaies,  ou  déjà  eoumises  ^  la  véri- 
fieaticrj  <lii  [>:i[^aa'aiS'gaMiitiaat4at'aBaajfanrsi 
du.  commerce. 

90.  La  commission  des  nM>nnaiesjq§a,Mir  les 
échantillons  qui  lui  sont  adressés,  toutes  les 
fabrication*  faites  dans  le» divers  hôtels,  en  or- 
donne la  ddlivrance  et  l'omission,  ou  en  pres- 
crit la  refonte. — Elle  délibère  : — sur  le  budget 
général  des  dépenses  de  la  commission;  sur  les 
arrr'fes  et  règlements  relatifs  aax  diverses  par- 
ties du  service  des  monnaies,  des  médailles  et  de 
là' gitrantîe,  ainsi  ({ue  sur  totis  les  objets  sur 
Itiqacllr  notre  ministre  des  finances  oii  le  prc- 
aidant  appelle  son  eiamen  et  sM  avii. 

91.  Le  travail  intérieor  delà  oonmission  est 
distribué  entre  deux  boréaux  places  sous  les 
OfdteiiMi^iats  du  paéridant*.-- L'un  da  ees 
tenMMX«aai  ohnfé-dîii  |ianam^et  daitoalMj 
liftaflhirts  rHatlrei  Ar  le  j^brication  des 
naies  et  médailles  et  à  !a  {garantit;  des  miiicres 
d'or  et  d'argent  j  —  L'autre,  du  maténel  et  de 
la  comptabilité.  <— 'Cet  bnicaux  sont  dirigés 
par  deux  cliefs  ayant  sous  lean  ordres  des  véri- 
lloatears  et  des  commis, 

fr/lmasée  ait  oonfiit  i'  la  ^tpA»  d^in 


sprvateur  cliarge  de  classer  î(  ?  r  illeclions, 
tenir  a  jour  le  répertoire,  et  de  remplir, auprès 
du  comité  des  erâvaan,  las  fonelloas  de  se- 
crétaire. —  Le  conservateur  a  sous  ses 
ordres  des  surveillants  et  des  gardiens  da 
salles. 

93.  Le  traitement  des  fonctionnaires  et  ens» 
ployës  de  la  commission  dea  monnaiaa  est  régkf 

ain.n  qu'il  nit  : 

Vrétidem,  |H,000  irancs  ^  camiiit»sairet  généraux, 
1(t,000  fiancs;  inspecteur  vérificateur  d*-s  ejsai*  , 
7.0eO  francs-,  essayeiua,  &,M0  fnnrs  ;  aides-esia- 
jeurs,  t,5H  francs-,  conservateur  Ji;  mas^e,  5,0M 
traaaa}  cbef^dapieÎDÎer  banau,  £raB€s;  chef 
dodeasièna  tmna»,  MttiÎMme  %  tmaaà»  datontw 
olaues,  (ie  1,31M  à  S,SOO  francs. 

94.  Les  conditions  d*adroisston  au  surnumé- 
rarîat seront,  œrame  ponr  las  admînîstntîoi» 
financif-rcs,  rlctcrminées  par  un  arrêté  ministe'- 
riel  rendu  sur  la  propositioudaprétidcntdcla 
commission  des  monaaiaaf 

95.  Samat  «ommdff  paa  amiav  lar  la  prapesîr 
tioir  de  notre  niiaistte'  èm  finaneos  :  Le 
pr<''^irient  et  les  membres  de  la  commission  des 
monnaies  ,  les  oomoNssaires  du  Koi,  las 
directeurs'  de<  fiilniMtkia-,  le*  giavear  dia 
médatllesi 

i»6.  Seront  nommés  par  notre  minîstie  des 
finances  ,  sur  la  proposition  du  président  de  la 
commission  :  les  inspecteurs  -tërifimteuns 
des  essais,  les  essayeurs  et  les  aides  essayeurs , 

les  contrôletirs  au  chjn;:?*  <»f  au  monnayage, 
le    conservateur    du    mu  sec  ,  les    chefs  de 

Uuieau. 

97.  Seront  nommés  par  le  président  de  la 
connrissKMi  dea  momiaies ,  ^  en  vertu  de  la  ■ 

délégation  de  notre  ministre  des  flmnrpi  ,  lt!s 
tiruiaires  de  tous  les  emplois  inférieurs  a  ceux 
qoiviaaQeBtd*étr«  d^gaér. 

î*^  Lo  ^  us-ili  recteurs ,  chefs  et  sous-cbef* 
de  bureau  qui,  d  aprés  1er  dispositions  tracée* 
parla  présente  ordonnance,  se  trouveront  en 
surnombre  dans  les  cadres  du  personnel,  soit  da 
ITadniInlstMttim  eantraléi,  soit  dea  adasiaistra- 
tions  financières, conservern-nt ,  avec  leurs  droits 
à  l'avancement,  leur  situation  actuelle,  mais  ne 
seront  point  zaaaplaoésyloM  daa  vaaaacaa  k  in- 
tervenir. 

99.  Tontes  les  dispositions  contraires  à  la 
présenta  ordaaaaaea  aoat  et  daaiaiirant  ahra- 

gées. 

109^  Sotre  ministre  des  finances  est  chargé 
d«-l>anlQntioai>ete.  (iraflagne). 


Abv.  m«:  »9»MBai»i«-lft WToakvtt  1S4». 

Ordonnance  du  Boi  qui  annexe  au  collège 
roral  de  la  HocJteile  une  école  spéciale  de 
tmdustrie  maritime  et  eoacnianeiala.-  (  B. 
i!6t,  n«lt»701.]L 

LOUI»-PHILIPPE,  e»c.-,wlalgi  d»S8  ioin  18St 
sav  l'iBsrruction  primaire  ;  v»la  délSiinittoa  de  Cm* 
seil  muniripal  de  la  ville  de  U  Rochelle,  en  datedsi 
S  juillet  18a4l  ;  vu  l'avis  du  Conseil  royal  de  l'insf  ~'« 
tien  pabliqa»,  en  data  dn  »  oetabia  IM*}  «it  (- 
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59S  ikf  iS  r^embre. 

apport  de  notic  mînisire  dr  Tios traction  publique, 
Boat  UTOBt  ordoimé  «t  «nloaMM  en  faiMill  : 

Art.  1.  LVnle  primaire  snprrifir!'  q-ie  la 
ville  lie  la  Uo-hellc  est  tenue  a'entrelcntr,  aux 
termes  d«  ^article  16  de  la  loi  du  96  juin  1833, 
est  «nDsz^  au  collège  roj«l  de  ladite  villa ,  et 
prendra  le  nom  iTéeole  ^pédale  do  tinduatrie 
maridmc  ei  (  omn:ercùibf  auieMe'au  collège 
royal  de  ia  Kochelle. 

t.  Conform«iinent  au  dernier  paragraphe  de 
rarticle  l**  de  la  loi  du  SS  juin  1813  ,  Tensei- 
enement  recevra ,  dana  ladite  ^ole  ,  tous  les 
développements  qu'exigent  li  lu  soins  dv  la 
localité.  Quatre  cours  y  aeront  notaromeut 
^tabUtf  eavoir  :  —  un  cound'byilrafrapliie ;  — 
un  cours  de  théorie  de  construction  navale  { — 
an  cours  d'éléments  de  législation  maritime }  <— 
uQ  cours  de  commerce  et  de  géographie  eom- 

merciale. 

3.  Le  cour»  d'hydrographie  sera  rétribué  «ur 
les  fonds  du  ciepartement  de  la  marine.  —  Les 
coan  de  construction  navale  et  législation  Ria- 
ritime  saront  rétiibf»éê  eor  lee  fonds  commu- 
naux. —  Le  cours  de  commerce  e t  d  p  e,pr,  gra  j  i  h  i  c 
commerciale  sera  rétribué  sur  les  fonds  mua  la 
4iMpoeilion  de  notre  ministre  de  rinstroclion 
pnDli<{iia  pour  le»  dépeneea  de  iHiutrnelion 
primaive. 

4.  Tnoire  ministre  de  rinstruclioA  pubjl^ 
«st  chargé  ,  etc.  (Villemain.) 


Aet.  7628  stSnoT.— S6d^.lM4. 

Ordonnance  du  Roi  (  contre  signée  par  le 
tniiiislrc  des  finances  )  portant  concession 
d'uu logement dèseptcbambiesetcabioets  dans 
rb^tel  de  la  direction  des  douanes  de  Dun- 
kcrque  (Nord)  à  l'inspecteur  principal  des 
douanes  dv  Duukerque.  (b.  116S,  n»  ll)702>) 


Amx.  79Ê9i  SS  14  nor^l9  d^.  1144. 

Ordwmaim  du  Bai  eomeemaut  ht  imiAnM 

d'études  dès  coUéges  royatucettmiimutuiux. 
(B.  1 168,  n«  11,703.)  •  ' 

I.O'US-PBICIPFB ,  etc.;  Sur  le  rapport  d«  n  r  e 

ministre  de  l'insiructioa  |mbliqiM  \  vu  les  artidca  Si, 
SI  et  se  du  décret  du  17  numlMS;  ru  l'anicle  !• 

du  décret  du  iS  novembre  1811  ;  vu  li  t  ur<!oTinanci' i 
royales  îles  26  mnrs  f  85* ,  le'  dé,  cmlire  1S37,  ei  29 
janrter,  2S  ii:)v,-iii  bre  1S^9,  mi  iei  .Tvis  (iu  conseil 
royal  de  riMtruction  publique,  en  daie  de*  1<  sep- 
lembreet  llaevenbce  18Ul(  nena  avoM  «■dawi<  M 
antonnons  ce  qm  tiitt  : 

Art.  l.  A  l'avenir,  tout  candidat  se  présen- 
tant pour  la  fonction  de  maître  d'études  dans 
.les  collèges  roj^aux  ou  dans  les  collèges  com- 
munaux de  pi-emMre  classe  devra,  indépen- 
damment du  diplôme  de  bachelier  lettres 
précédemment  exigé,  soutenir  un  examen  spé- 
cial dcvaut  line  commission  composée  du  pro- 
vUeur  ou  piineipal,  et  de  deux  ^atrea  fono- 
tîonnairet  de  Péubliaement,  chôma  â  cet  eflet 
par  le  ministte,  «ur  1*  pMpOÙtloa  dtt  iMUur 
de  l'académie. 


—  AaT.7658,  7650. 

2.  .1  partir  do  i*'  jaavie'  prochatai  il 
pourra  y  avoir  dans  éhaqne  collège  royal  aB<W 
I  lii  ii  ur'î  maîtres  d'études  ayant  Je  même  trai- 
tement ûxc  que  les  maîtres  d'études  ordioat» 
res,  et  chargé*  de  suppléances  dont  l'objet  aeni 
«déterminé  par  un  règlement  intérieur,  ap- 
prouvé en  conseil  royal  de  l'instruction  pu- 
blique. 

1.  D  iTi  (  n  it  c  jilr'  ;e  royal  où  le  nombre  des 
inaîtrcÂ  d'ctudcs  se  destinant  aux  épreuves  de 
l'agrégation  permet  l'établissement  immédiat 
d'une  conférence  préparatoire  auxdites  épreu- 
ve;,, la  dépense  affectée  à  cet  effet  sera  considé- 
rée comme  obligatoire  jiour  le  collège.  —  Des 
conférences  analogues  seront,  dans  le  même 
cis  et  pour  le  mémo  objet,  autorisées  dans  les 
collèges  communaux  pinnif  rc  cla-^  r  r,ù  une 
allocation  suffisante  aurait  eiu  icguiicrcment 
assunie. 

4.  Les  chaires  qui  deviendront  vacantes  dans 
les  collèges  communaux  de  première  classe  de* 
vront  4tre  données  de  préférence  aox  régente 
dp- rnlif^'f^cs  communaux  de  deuTÎème  ordre  et 
aux  maîtres  d'études  des  collèges  royaux.  — 
Les  places  de  maîtres  élémentaires  dans  un  col- 
lège royal  d'internes  seront  esclosivement 
wrvées  aox  matires  d^étades  dudit  collège.  — 
Les  maîtres  d'études  des  collèges  commui  nui 
continueront  à  concourir  pour  les  chaires  va- 
cantee  dane  les  collèges  de  seconde  dasse. 

5.  Le  titre  d'officier  d'académie  pourra,  outre 
les  cas  spéciiies  en  l'ariicle  36  au  décret  dii 
1 7  mars  f  806,  étreconlîM  aux  naîtras  d'étodei 

des  collèges  royaux  et  communaux. 

6.  L'augmentation  de  traitement  allouée  par 
l'ordonnance  du  26  mars  1829  aux  maîtres  d'é* 
tudesquî,  sans  c'-trc  reçus  agrégés,  se  distinguent 
dans  les  épreuves  des  concours  de  l'agrégation 
des  classes  supérieures  des  lettrée  et  des  scien- 
ces, sci  a  désormais  acquise  à  tout  maître  d'é- 
tudes <(ui,  dans  les  concours  de  philosophie,  de 
lettres,  de  giammaire,  d'histoire,  tle  m  itli  rna- 
tiques  ou  de  sciences  physiques,  aura  été  com- 
pris dans  la  Hste  dPadmisnfaillCé  aux  épreuTO» 

définitives 

7.  Les  maîtres  d'études  des  collèges  royatix 
jouiront,  après  cinq  années  de  services  approu- 
vés en  ladite  qualité,  du  premier  supplcment 
de  traitement  spécifié  par  le  paragraphe  S  de 
l'article  16derordonnance  précitée.  C«tteattg> 
mentation  sera  portée  à  trois  cents  francs  après, 
six  années,  à  cinq  cents  francs  après  huit  ao- 
nèes  d'exercice. 

s.  î.'augmenlation  déterminée  par  Tarticle 
précèdent,  et  celle  qui  est  mentionnée  en  Par» 
ticle  6,  pourront  se  cumuler.  Elles  seront,  Tune 
et  Tautn,  passibtei  de  la  retenue  pour  la  pen- 
sion de  retraite;  qui  devra  être  liquidée  d*apréi 
cette  double  base  de  traiteiMAt  fixe  «t  detnd* 
tement  supplémentaire. 

9.  Les  maîtres  d'études  des  collèges  royaux  1 
qi  i  il  aura  été  fait  application  des  articles  i 
et  7  oi-dessn«,  poonront  étie  direetenent  «p* 
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Il,  23,  ti  décembre  1844. 

pelcs  aox  fonctioiM  d«  principal  de»  collèges 
eomnitivaux  de  première  on  de  acoonde  «liuse. 

10.  Notre  ministre  de  rinstructioa  publique 
est  charge,  etc.  (Villeroain.) 

Ait.  7680.sS3dëc.  1844~S4janTto  t84&. 

Ordonnance  du  Roi  (contre-sign^e  parle  mi- 
nistre du  commerce)  qui  approuve  une  mo  lifl* 
cation  aux  statuts  de  la  caisse  d'épargne  de 
jRiort  (0eux<6«Tres)»  telle  qu'elle  e$t  contenue 
.  dm*  M  dâiMratioa  da  cobmII  nnraietpal  de 
cette  ville,  en  date  du  13  mai  1844,  dont  une 
expédition  conforme,  restera  déposée  aux  ar- 
duTCidu  ministère  de  Pagricultoreet  daeooi* 
yerw.  (fi.  $,7&7,  n*  19,123.) 


iftT.  7681^25  dêc.  tS44  — 14  janvier  II4S. 

Ordonnance  du  Roi  conti  e-.ngn«'e  par  le  mi- 
nstre  du  commerce  portant  autoiisalion  de 
la  caisse  d'épargne  établie  à  Bar-sur-Seine, 
tà»  qu'ils  sont  contenue  dans  la  délibération 
du  conseil  manîcip.il  de  Bar-sur  Seine,  en  date 
du  14  septembre  i844  ,  dont  une  ezpcdilion 
conforme  restera  déposée  aux  archives  dumi- 
niitére  de  ragricaltiureetdtt  coninMree.  (6.  S. 
76r,n«19,lil.} 

AÂT.  imj=M  dde.  1S44  —94  janvier  1845. 

Ordonnance  du  Roi  (contrc-î.ignée  par  le  mi- 
nistre du  commerce)  qui  approuve  une  modifi- 
cation aux  statuts  de  la  caisse  d'épargne  de 
Sealik  tdle  qu'ci^  est  contenue  dan*  b  déli- 
Wration  du  con<eil  municipal  de  cette  ville, 
en  date  du  S  août  1844,  dont  une  expédition 
conforme  restera  dépiisée  aux  archivesdu  mi- 
listère  de  l'agriculture  et  duooiDiuene.  (B.  S. 
347,  n»  19,12*.)  

Art.  765S.=  21  —17  décembre  IS44. 

QrdbiUMJKe  du  Moi  pvtUnt  onaiiiuitioa  du 
9arp$  du  eonuôta  do  la  amniu.  (B.  1198, 

n»  11,705.) 

liOUIS-FBILIPPE.  etc.;  tu  notre  ordonnance 
du  Ift  juin  li4l,  (ur  1«  service  «dmiqistralif  de  la 
auiriae;  ajraat  h  poarroir  k  l'iaatitatMm  ducoipa  des 
nuuiiemn  de  la  meciae,  etiépae  «eue  eidanmace} 
vm  l'atia  dn  eoaseil  d'aninuléi  mu  le  njrport  de 
aeiN  niaiilM  de  la  maria*  et  des  coloiueâ,  nons 
aroas  ecdenai  et  eedonnon*  ce  qui  suit  : 

Art.  Iv.  Les  gradoi  des  ofllcien  dn  contrôle 
de  la  marine  w»nt  fixdi  ainsi  qu'il  rait  :  —  Con- 
trôleur de  prethiére  ou  de  deuxième  classe:  — 
Contrôleuradjoiatde  premiéie  ou  dedeuiieme 
classe;— Contrôleur  adfjoint  de  troisième  classe  ; 
— Sous-contrôleur  de  première  ou  de  deuxième 
classe;  — Commis  principal  du  contrôle. 

2.  5  Le  service  du  contrôle,  dans  chacun 
des  arrondisseroenu  maritimes,  sera  dirigé  par 
un  oontrôleur ,  avant  sous  set  ordre*  le  nombre 
de  contrôleurs  adjoints ,  de  sous-contrôleurs  et 
de  commis  principaux  fixé  par  le  Ubleau  joint 
é  In  présente  ordonnance. 

$  1.  Dans  le*  aoui-arrondiaiemnt*  naritine*, 
dans  le*  dtablkeemeatt  hère  des  ports  et  en  AU 
le  aerfiae  du  «mtrAle  sera  «oafltf  »  aolt  à 
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dnsons-contrôlenis,  soit  â  des  contrôleurs  ad- 
joints, sans  que  le  noinI»re  total  des  contrôleurs 
adjoints  puisse  excéder  oslui  qui  «vt  fixd  pur  la 

présente  ordonnance. 

^  3.  J  usqu  i  cequ'ilensoitantrementordean^^ 
le  contrôle  aux  colonies  continuera  d'être  exercé 
par  des  officiers  détachés  du  commissariat  de  la 
marine.  Le-s  chefs  de  ce  service  correspondront 
avec  notre  ministre  de  la  marine,  selon  les 
règles  éublies  à  l'égard  du  service  do  contrôle 
dans  les  arrondissements  maritimes  en  France. 
— Le  titre  d'inspecteur  colonial  sera  immédiate- 
ment remplacé  par  celui  de  contrôleur  colonial. 

3.  Conformément  aux  diapositioni  da  l'ar- 
tiole  111  de  notre  ordonnance  da  14  juin  1944, 
un  contrôleur,  deux  sous-contrôleurs  et  deux 
commis  principaux  du  contrôle  seront  em* 
plojés ,  a  Paris,  dans  le  serrleo  dn  contrôle 
central.  —  Les  sous^ntrôlenrs  pourront,  dans 
les  limites  du  cadre,  être  renptacds  par  des  oon* 
trôleurs  adjoint*. 

4.  L'assiralIatioB  des  grades  des  officiers  du 
contrôle  de  ta  marine  est  établie  ooume  suit  : 

—  Les  contrôleurs  prendront  rang  après  les 
contre-amiraux  et  raaréchaux-de-camp,  avant 
les  capitaines  de  vaisseau  et  les  colonels,  et  avec 
les  directeurs  des  constructions  navales  et  les 
commissaires  généraux.  —  Les  contrôleur*  ad^ 
joints  de  première  ou  ae  deuxième  classe  pren- 
dront rang  avec  les  capitaines  de  vaisseau.— 
Les  contrôleurs  adjoints  de  première  classe 
prendront  rang  avec  les  capitaines  de  oonr.ette. 

—  Les  soufrconl  rôleurs  prendront  rang  UTOe  le* 
lieutenants  de  vaisseau.  —  Les  commis  princi- 
paux du  contrôle  prendront  rang  avec  les  en- 
seignes de  vaisseau. 

b.  Le  cadre  général  du  oorp*  dn  contrôle , 
pour  le  service  de  l*kdminbtTation  centrale  de* 
ports  et  des  autres  étaSHsiemcnts  de  la  marine, 
enFraoce  et  dans  l'Âlgërie,  est  fixe  comme  suit  : 

ContrAIeur  da  premièia  claue,  S  :  da  deuxièma,  %• 

—  Coatr61can  adjeutt  de  premiète  daase,  9}  de 
denniB*,  t  ;  de  tieisifaM,  9.  —  9eua-e0MÎ41en»de 
première  classe,  9  ;  de  dcualAme ,  9.  —  ** 
principnax  dn  ctmtMm ,  99. 

La  répartition  du  présent  cadre  sera  faite 


oonlbmîément  au  tableau  d^oint,  sauf  les 
difieatiottt  que  pourraient  BOoeiaiter  les  bitMins  ' 

du  service. 

6.  Les  officiers  appelés  à  faire  partie  du  corps 
du  ooiBtrôle  de  la  marine  leront  choisis,  pour 
la  praaaiére  formation,  *oit  dao*  la  conuâiHH 
riat  do  la  narine,  soft  parmi  les  offiders  m* 

autres  corps  de  la  marine. — Les  choix  ne  pour- 
ront porter  que  sur  des  oOIciers  et  fonction- 
naires qui  seront  pourvus,  dans  le*  oorp*  aux- 
cpielsils  apparliennent,du  crade  correspondant 
A  celui  qui  leur  sera  conf(&é  dans  le  contrôle, 
ou  qui,  étant  pourvus  du  grade  immédiatement 
inférieur,  auront  satisfait  aux  conditions  d'an- 
dennetd  de  serrice  déterminées  pour  l'avance- 
ment dans  leurs  corps  respectifs.  —  Toutefois, 
les  sous-commissaires  de  la  marine  de  première 
classe,  ayant  huit  années  de  service  efleclif  dans 
le  grade  de  sous-commissaire,  seront  aptes  i  4tro 
'  ,  dam  cette  première  formation #  «a 
adj< 


7.  L«V*irotninttioiTs 


y—  fjûi  auront  lîm  i|-rôs  la 

prmnèrë formation  seront  faites  conloimément 

Mux  ri  ç;!f  s  ci  aprts  : 

f  1^.  Les  commis  principanx  du  contrôle  se- 
fOBttoommés  au  choix  et  pris  parmi  lèi  commis 
principaux  des  différents  service»  de  la  marine, 
ou  parmi  les  commis  de  première  classe  des 
mômes  services  qui  aaront  saHsfiit  aax  condi- 
uons  déterminées  pourrévaaenneat'Au  ende 
a»  e«mmis  principal. 

i  ?.  Les  soas  conti-ôlears  de  deuxième  classe 
seront  choisis,  I»  parmi  iea  sous-commissaires 
de  la  marine  dè>'dcaxi£nM  classe,  J»  parmi  le* 
JJeutebuit*  dff  ▼■mna,  les  capitaines  d'artille- 
ne,  et  lMaOus4figijnîeur3  dedcuxiéme  classcuui 
auront  préalahl,  m,  nt  satisfait  à  un  examen 
dont  le  programme  et  la  forme  seront  réglés 
F«r  nott^e  ministre  de  la  marine;  ou  parmi  les 
^CMndà: grade infcrieiir'pii,  ayant  le  temps 
m  semée  exige  pour  1  avancement  dans  leur 
-orj  s.  auront  également  satisfait  à  Texamen 
prescnti  8»  parmi  les  commii  priiicipaux  du 
«MtMitetfun  ayant  trois  années  de  service  dans 
««J^^de,  auront  subi  !a  même  épreuve.  — 
^Toutefois,  les  commis  principaux  du  con- 
trtlequi,  dans  le  service  du  commissariat,  au- 
""j  ^  j  déclarés  admissibles  au 

Srtde  de  eommis  principal,  par  suite  de  con- 
•ouri.  seront  dispensés  desalisfaire  à  un  nouvel 
Œa/iicn  pour  panreniE  fiu  grade  da  aoua^oon- 
trôleur  —  U  panage  dW  dasie  à  J*aatre 
fernu  las  sooai^ontrdleun  aulra  liaa  à  Vamàm- 

i3.  Les  contrôleurs  adjoints  de  troisième 

P*""*  sous-contrôleur». 

£» W  à  ramaanaaté  et  moît»  an  choix. 
«  Les  contrôleurs  adjoints  de  demièroe 
_     Wseront  choisis  parmi  les  contrôleurs  ad- 
joints de  troisième  classe.  Le  passan  d«  la 
deuxième  classe  à  U  première,  dans  wciade 
seura  lieu  i  i'taneleinieâf.  ™  ' 

$  5.  Les  rontrôleursdedeuxiéme  classe  seront 
«Aoisu  j.armi  les  contrôleurs  adjoints  de  dm- 
nnère  ou  dè  seconde  olasse.  JU-paMaai  dfuM 
m^A         ^  '•«M-d.^JSXr  a«a 

8.  Aucun  oflîaVr  ne  pourra  être  admis  dans 
U  corps  du  contrôle,  s'il  n'est  en  activité  de 
service.  Apres  cette  admission,  il  sera.delioi- 
ttoreniailt  rajré  des  listes  de  sou  aî^cicn  *  ^, 

».  lies  officiers  du  contrôle  n«  POurronU  sanf 
Pexception  n  sulinnt  de  l'article  7  (pï^.i^X 
J),  en  ce  qui  concerne  la,  co.m»i,  iStn  ^  r 

ÏÏÎiSir"'  *  «upérieur,  s'ils  n  oni 

Jgnqp^alre  ans  au  moins  dans  le  g^ade  immé. 
«tement  inférieur,  ni  paisep  à~la  mmia^ 
«la.^e  d'un  grade,  a'il*  n  ont  strviat>£mw!mn 
"îï*  dan*  la  *econdacU,.e  de  ce  grTie 
IM.  .  .     "«""«"«lOps  aux  diliérenis  grades  et 

seront  faits  par  nous. 

Jïil'inîûÏÏïïSf;^  du 
'••••/•  ~  Cowrôleur  adjoint  da  vttm»^^  ' 


—  Sons-contrAIfor  de  première  classe,  S,OM  1.-  da 
deuxième,  2,^00  f.  —  Commia  principal  da  «a^^Ui^ 

5  ?.  Les  offîcfers  du  contrôle  jouiront,  en 
outre,  de  Tindemnité  de  logement,  telle  qu'elle 
est  réglée  pour  le»  officiersdel»  ma riœde grades 
corresuondanU.~lls  recevront,  d'après  1 
assimilation;  les  mdemnjlës  de  frais  de  roui* 
et  de  vacations,  lurâ4(u'ih  st-  «li'i  !  .(  «ront  par 

ordre  et  pour  le  service  Dans  chacun  des 

ports  de  Brest,  Toulon,  Rochefort,  Lorient  ef 
CherjK»urg,,leiContrâlcur  chargé  du  service  dt 
contrôle  recevra,  pour  indemnité'  de  logement 
une  aMocafion  égale  à  celle  (fui  ettfiKrfepoiT 
Ifs  autres  chefs  de  service. 

1?.  L'ooiforme du  corps  du  contrôle  sera 
termiiléparttâréglement  de  notre  ministre  i* 
la  marifte  etdcis  colonies,  approuvé  par  noui. 

13.  Notre  ini[ii.fre  de  la  marine  erdcacdio- 
nies  estclurgé,  etc.  (  Mackau.  ) 


iUT, 769^4.. sr—n  dMHnbr»lM4» 

Ordonnance  du  Roi  (  contre  •  signée  par 
le  ministre  .!e  Pinlêrieur)  porJant  :  lo  Est 
déclarée  d'utilité  puhlique  l'exécution  des 
travaux  relatifs  à  la  construction  d*nn  pent 
suspendu  sur  le  Thouert.  ù  Thouars  (  Deux-Sè- 
vres), en  remplacement  du  bac  de  Saint-Jaa- 

3ues,  ain  irjiH  oelledes  travaux d*établigsement 
es  aborda  et  dépendances diidit  pont:  t*  fixât- 
ttotf'dlviMirdepëage;  (B.  im,  n*ll,708.j 


AaT.  785it.  3=  16     S7  dÀ:embre=  1S44. 

OÉdÀnmiiieflrdu^ILbi  (contre-signée  par  le  garde 
dis  MSeiirf,  mnkistre de  la  i  usiice  et  des  culteuf) 
portant  que  MM.  ^rnoutl- Charles  Cumn  et 
jCéon-Marlial  Cunin,  fabricants,  demeurant 
i  Sedan  (Ardennes),  sont  autorisés  &  ti)ou- 
ter  à  leur  nom  celui  de  Gridaintt.  et  à  'ap- 
peler à  l'avenir  CiutiiuGridaine  :  (B.  Iib3, 
n*  11,707.) 

Abt.  76S0.  =  18  —  SO  décembre  1844. 

Or^omtanee  du  Rêi  qxti  ouvre,  *»r'  temr»- 
cire  1S44,  un  erfc/i;  rxfri!orJin"!}y  pour  lei 
Jhtis  d'intptvssion  des  documents  sur  h  réarme 

LOOlMHILIPPEref c  :  vu  :  I»  la  loi  da  SI  ioUI^ 
iSiiSt  psi  ta  Ml  jlKBtîffw  du  Miilgft  des  dosasse  de 
l'exerciee^mj  <•  las  artlélea  â  et  t-  de  la  loi  de  1* 
«vra  i8l*,  «t  l'article  lî  de  celle  du  M  mat  1951  ; 
t»  les  articles  n,  7^  et  88  de  notre  ordo««»nce  (ta 
a  mai  IhS!^,  portant  règlement  gëd^l  reir  la  rmnp- 
talité  puhlii^He  ;  sar  le  rapport  de  notre  garde  de« 
K  i  aux  ,  miMUtrc  de  la  justice  n  des  cuhfet  ,  et  d« 
i'arit  de  notre  Conseil  des  mùûaties,  noosiasSUS 
•rdonné  et  ordonaonBce<aai  snit-i 

Art.  1.  Il  est  ouvert  a  notre  garde  des  sceaux, 
ministre  d«  la  justice  et  des  cultes ,  sur  l'exop*. 
cir--'  ISH  ,  titi  rn'iiit  rxtrani  r'.iiLaiic  de  trente 
mille  sept  cent  soixante-neuf  francs,  pour^sub^ 
venir  aux  frais  d'impression  des  documents  svr 
le  régime  liypnthf'raire,  qui  n'ont  pu  <5tre  prcms 
par  le  budget  dudit  exercice,  etqui  feronti'ob- 


S2  dêœmhn  1844.^  Aar.  7637. 

sous  le  titre 


jetd^tin  ebapitre  spécial,      13  bis 
de  Dépense  eriraordinaire. 

t.  La  néguiarMAtioD  d«  «ne  «aôdit  «era  propo- 
séenini'ChanibMailondelnir  proehaitteaanMtt. 

3.  Holre  garde  àa  sceaux  et  notre  ministre 
des  fioancessont  chargés,  etc.  (Martio,  du  JNord.J 


^  

A»T.  7637.  =  îî— 31  décembre  1S44. 

i)vdonnance  du  Jtni  portant  répartîtiati  9u 
Jbnds  commun  uj^'ectc  nur  trni'aux  de  con- 
\Mnuttion  de*  édifices  déparlementnnx  d'inté- 
Wl  générai,  et  aux  ouvrages  d  'ari^  sur  Us 

ÎVutes  départementales ,  pcndanl  l'exereiee 
|845.  (B.  1164,  no  11,709,) 
rouis  PHILIPPE,  etc.;  mu  le  rapport  de  mo^rm 
niioiiue  de  l  intérieur,  tu  la  loi  du  !•  mai  IM, 
»rti<lo>  n  i  vu  la  loi  du  4  août  I8M  ,  porUnt  fl«anOtt 
du  budget  des  .li«p.-ns*s  iWlS  (Budr;«t  du  ministère 
dm  rimeiiear,  chaçiirexxxvi)  ;  nou»  avons  ordoiini 


Art.  1.  La  répartition  cîe  la  portion  du  fonds 
commun  de  six  dixièmes  de  centime  addilionne! 
au  nrincîpal  des  contributions  foncière ,  per- 
sonnelleet  iiio]iili^da  ia46.  afiieelée,  à  litre  de 
secours,  an  «ompllftnaiit  de  lo  dépense  on  laa  i 
vaux  de  construction  des  édifices  départemen- 
taux d'intérêt  général ,  ainsi  que  des  ouvrages 
dPart  aar  las  routes  départementales  pendant 
cet  exercice,  e»t  réglée aaafwiMBwnt  â  PéUt 

ci-annexé.  «  l^c -.-J  ;   J-    ^  > 

Notre minwtradat'ipltpiwçtlain^ 

(Ducbâtel.) 

Elalde  répartition,  entre  les  dèpnrUiaenti,  du 
fonds  commun  destiné  par-  Lu  loi  du  10  mai 
1838  (artiek;  17)«( /ii^t4/e«d^nM«<'e  I84â 
(chapitre  36)  à  élrs  dUtribmé-en^seeonra,  pour 
complément  de  la  dépense  des  travaux  de 
construction  des   édifices  départementaujc 
îcPUitàrvt  général  et  des  ouvrages  d*aHdép9U- 
dant  des  rouies  dcpartententalcs. 
jtin  ,  U,aoa  (t.  (t).  Coottruclion  tlt-  priions  à  G«x 
•»t  Nanlua  «rt  du  tribunal  de  Kantu.i  ;  —  ^^unv, 
16,aaa  Ir.  Construction  dn  pal«i«   de  ju<tic«  de 
Vccvins.  —  ^lUer,  SMM  ir.  CoDstfUction  d'un  bas 
nsM  d'alién^etdtt  pont  d«  JottU(^^//»M  (JBusstj), 
ii^/tÊêiù.  Taavaait  d'art  aur  toutes  d^paneoMatales , 
-^.MpM  ÇJUauUt')^  h.  Xka«aaa.d;art  tar  la 

toiirmtki—'^nlàehè,  ia,MW:lr.  QiiMtraBtiaa  aax 
baniaux  d«  la  ptéfectuxa  et  d'une  prison  et  d'un  Ut- 
lHUUl.à  l'Ari^enitère  ; —  Ardtruu* ,  SO,aM  fr.  Coo- 
flUBKtÏMl  <I  une  (0U&  pie'tr-Lturf  cl  d'uni*  pritun  cellu- 
laiie  k  BLelheï',  —  ^riegt .  20,e00  fr.  CuiuUuciiun 
d'une  maison  d'aligné*  à  Saiot-Lizier ;  —  Aube, 
lAfMi.fir.-Constniiction  d'une  prison  à  Bar-sar-Aube 
«I  «l!awe  ioa«i|»4fc<Uif e  à  Aras;  —  ^ude ,  t,Mt  ir. 
Cewtractioa  d'une  prison  et  d'un  palais  de  jnstica  i 
Uaionz;  —  j/*'«]['r«»,  n,tM  fir.  Conslraction  d'une 
prison  cellnUire  à  Espalion ,  dedans  palaiade  juJtiee, 
4!nn'  iieapion  d'aUdatfs,  «t  oonstmctim  étmn  pont  ;  — 
Bouches-du-Jlhôa*.  — Cu/njtfoj,  •,00*  fr.  Cunitruc- 
tawisi'nnejcasafna  de  eentla^meriK  à  .X'i>ni-r£«àau« 
ec  dat  tribaaaiix  de  KlaiM;  —  Camtat,  njÊÊÊ  Ir. 


(1)  Ce  chiffre  et  tee  suiTaatt  indiquent  le  aunta»! 
^  'secours  accordas  inr  la  IMt  caUMMi  'à»  fis 

diaièinea  de  ccniinse. 


1 


l'une  prison  et  d'une caterne  i 
inerie  k  Saint-Flour.  Tknvaax  d'art  enr  les  roûteei 
€haremte,t»,H9  fr.  ConstmcltoB  dNme  sons-pr^lea-' 

«ure  et  d'un  tribunal  i  RufFec  ,  du  tribunal  deCoBi 
ioleas.  Travaux  d'art  »ur  les  routes;  —  Charaitte- 
Jnferisure,  31,611  fr.  Travnux  à  l'iiospictr  d'nliéoés. 
Construction  d'une  sous-prefecrure  à  Jonasac.  Travaux 
d'art  sur  les-twrte»;  —  CAar,  !»,•••  f  r.  Travaux  d'ail 
à  des  ponts  (routes  départementales  u«»4t,  lt,1ll,47| 
18  et  tl)i  —  Csrrèsc,  M.aot  »r.  Conaimctioii  d'il» 
ttéfllt  ia  JMMUflilé.  Coissiruction  de  la  sou«>Drefe«tafe 
tPfiïâél.  Tnvlmx  de  porta}  —  C»W« ,  M«8  fr- Con- 
struction d'une  prison  à  Sartène;  —  Côtfd^Or,  l^Ê^St» 
Cunfttruction  des  prinons  de  Beaune  •,  appropriatiéjdaa 
bureaux  de  la  préfeciurt- ,  — Côtes-du-'Nord,  lfc,8aflT. 
Travoux  à  l'hôtel  delà  préfecture,  aux  tribunaux  dn 
I^udéac,  k  la  prison  cellulaire  de  Guin-;amp  ,  à  la 
maison  d'aliénés  de  Saint«Briettc  ■,—  Creuse,  37,oaOfr. 
Agrandissement  de  la  aMiaea  de  justice  de  Gueret. 
Coastraciion  de  pente  et  oamges  d'art  sur  les  routes  ; 
— Oi0f«/(Df»«,8,Mtir.A|tfBadissement  de  la  caserne  de 
Riberac  et  travaux  dtt  pont  de  Cboane  ftoaie  a«  il)) 
—  noubs ,  ^,999  fr.  Traranx  d'art  «nr1éi"»B«et}  — 

Drôme.,  R.OOO  fr  Cimstruction  du  pont  d'BrtISt;  — 
Eure  ,  6i,7M  fr.  Construciion  de  la  «oui-préfiecturede 
Pont-Audeincr; —  Jiurr-ft  Loir. — Finistère,  fll.Mif. 
Conitniction  du  tribunal  de  Brest  et  de  l'asile  des 
aliénés-,  —  Gard,  lt,999  fr.  Consu-uction  dtipalais  de 
jostîce  de  Nimes,  d'une  Mns-pr<teetufe  an  ««an,  et 
aeÛvement  du  pont  de  Maussac  (rou»e  n*  18);  — 
lOonmn0Caau$»Â9»jm  6.  Cowftiactlon^d'çn  lii- 
bunal  dtrilTToalonsnt  —  C«r*,  8^  fr.  Constrac- 
lion  d'un  tribunal  à  I^omben ,  du  bâiiment  de  l'école 
normale  et  de  la  maison  acquise  pour  la  préfecture;  — 
Gironde  Hérault,  IJ.OOa  fr.  Constrnction  dutn- 
bunal  de  Montpellier;  —  lUe^Fïtain»,  t0,OM  fr. 
C.onsinu  tion  d'une  caserne  de  gendarnierie-,~/<«/re, 
18,009  fr.  Construction  de  pont  (rmites  départemen- 
tales no»  l  et  9y,—Indre-êt-Loir€,  ii,WO  fr.  Construc- 
iion  dn  pnUiade  jjnstiee  de  Tours  ;  —  Isère,  15,888  fr. 
CoMsimeden  de  Vaaile  liai  aliteis  ConstcucdMi  da 
tiois  ponu  (route  n*  8);  —  Jîim,  il«888  £r.  CoaalnH* 
tion  du  tribunal  et  ach dément  aaa  prisai  rta-liat» 

li  -Snulnier.  Rer nnstrut  tion  d'un  pont;  —  LandeS , 
tx.  f^onsiriiction  d'une  passerelle  k  la  préfec- 
ture. Ap'Bndiuement  do  la  c»»erne  dr  j^end^irmerie 
de  Lispolhey.  Con»trnotion  d'aqueduc»,  d«*  ponts, 
ponceaux  et  rampes  ;  —  Loinet-Cher ,  12,880  fr. 
Construction  dn  palais  de  justice  de  Blois  ;  —  Loire, 
8,000  fr.  Travaux  de  ponU  et  poncaaux;  —  Loirs 
(.Haiife-)»  18.888  .fr.  Constiacaon  d'une  école  ■««• 
mala.  Ouvrages  d'art^vr  tentes;  —  loirs-Zv^^ieuim . 
^  Loiret,  8.Ï80  fr.  Recoastruotion  ^«J«£^^ 
nery  (route  n»  »);  —  Xo/,  88,088  fr.  CTomliliilf lltl  if|a 
ponts  et  punceaux  sur  routes  dé parteinentaleSl— «Xie/- 
et-Garonne,  6,000  Ir.  Conslrucuon  de  la  casemo  d« 
gendarmerie  d«f  Marmande  ; iflS^re ,  18,888  fir. 
Construction  de  rampes  et  murs  de  soutènement  sm 
routée  départementales  et  ponU;  —  Mtùne-et-I nfm t 
30,000  fr.  Construction  d'un  asile  d«s  aliénés;.'^ 
lAfmie&e,  8,888  fr.  Construction  dn  b^timaat  daa 
ardut««^4fanM ,  1,888  fr^MiAveHcvtfda  paloia^ 
de  justice  de  Baims;  ->.llfami(f  8aaian)|«MK{^ 
8,000  fr.  Construction  dVse  asM-yféfiKMve  k 
Mayenne;  —  lUeurthe,  7,880  fr.  Constnicdoa  da 
l'asile  d'aliénrfs;  —  3f«iM«,  18,000  fr.  Construction 
de  ponts  et  ponceaux  sur  routes  départementales  ;  — 
Morbihan,  20,080  fr.  Construction  de  la  prison  de 
Ploiirmel.  JDortairs  k  la  SMÏsen  d'aliénés.  Pon(  de 
Hostang  (route  a^i)l-*JleMd^;—^<^»r«.  12,000  fr. 
Travaas  d'an  oar  fooiaa  et  poaU;  —  AonJ ,  0,008  fir. 
CunsUMiitleii  daa  awldwn  départemontalcs  ;  —  Ois», 
ll,888  fr.  CawmrMriiaa  dv  palais  de  iaatica  da  T 
A\^ilmn^Fmê^OaMst  8f;M»ik.  
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tioniu  pâlaU  tîe  Juake  Je  Saint-Omei-:  Puy-de- 

Dont»;  —  Pyrcncti  {Bcujgj-),  8,«M  fr.  Traraiu 
«       c'^'i''  -  Pjrénéu  (Jiauttj-), 

92^991  U.  Coiubucuon  d'une  prifon  à  Loutd**  «t 
d'une  4«ol«  normale.  Travanx  d'art  lur  rentt»  et 

S mUi-' Pyrénées  OHemtaU*^  M.Mf  fr.  Travaux 
m  tor  fWttea  et  poaU;  —  Xkim  (i?a/- l/l5,M0  ù 
GaaatnMMd'wMMltotfeaanûeaii  SlIai,^^>ur 


_  »■  trimnal  de  I*  tnfiine  ville  et  i  l  ai  ie  lI.  j 

•Léa^i (Haut-),  8,500  fr.  Cionsiru,  tien  d  ua 

Ça]a.a  de  ju»Uce  à  Coliuar  ;  —  Rhône,  8,0«9  fr 
'ravaux  d,  maronnerie  à  la  route  n»  S;  5âon« 

(Jiaute-l  S,oao  Ir.  Travaux  an  palaia  d«  juiUce  de 

Vêiuul   j.xLiuiiiist  ment  de  parapet  frottte  n«  t)'  

Saùne.tt-Loire,  9,909  fr.  Conatmctmi  dn  ndjM  d« 
,u*Uce  de  Cbàlon}  -  t.fH  fr.  CMCtTOClMm 

de  1  a«il«  d'aiiéBéai-fifiiM,  M.Mq  &.  Conitructiont 

•^•N ir. CoMltpction  de  ponU,  ponreaux  et  aque- 
^Xt^i^Seine-tt'Marne ,  J,000  ir.  Kecoiutruciioa  de 
la  «our-p ré f . ,  tau-dr  I  oatainebleau i—Seiné-tU Que, 
10,MO  Ir,  Congrue [iim  de  la  maison  de  iuuke  de 
ycr»aill^j  ,  ^  .SVr,.-^    Deux.),  fr.  (_  o,>. trac- 

tion d  une  prison  à  ^'iort}  —  5omm« ,  20,000  fr, 

Rfc -njtmction  du  tribunal  d'Amieni;    Tarn, 

17,000  ir.  Coottruction  du  palaia  de  iv«tiM  d'Albj  et 

Ir.  Trairaïui  d'art  «nxpoau  (routes  n°*  it  e|1«); 
"-rar,  iS,Mt  fr,  Coactrttctioa  d'une  préfecture  ;  — 
raueimtf  fr.  Trarauxd'ait  4ur  route»  dépar- 

tementales (n*'  1  et  11);  —  ytnder ,  5,000  fr.  Con- 
stru  1  n  d'un  dépdt  d'étalons;— ^t«nn(;,  11,000  fr. 
Af  Jievi ment  de  l'asile  d'aliénés.  Pont  de  Montmo- 
rilko;     /  (Haute  ),  f,.  Coustmction 

du  palais  de  |usuce  de  Lunoses,  de«  tfcarici  d«  la 
méfecinre.  £Mblisaem«Md'^hipMdnne;~/>WM, 
«^•W  fr.  Trayaux  d'art  mUfaa»at^r«mtU,9,fÙ  fr. 
CoastrocUon  de  l'asile  dm  aljtetft.— Total  eéné- 


AsT.  7688.  as  f  4  —SI  décembre  1844. 

Oi-Jonn:in<  r  du  Roi  portant  organisation  Je 
tadnUnistration  centrale  du  miniuérû  de  la 
juMtiee,  (B.  Ilft4,  n«  11,710.) 


LOUIS-PmUPPB,  de.:  snr  le  rapport  do  notre 
garde  des  sceaux ,  ministre  de  la  justioo  ot  des  culte*; 
vn  U  loi  du  n  juillet  ISkS,  portant  fixation  dù 
bodittdet  défenses  de  l'exercice  IMSi ,  et  dont  ]'ar- 
tidô  T  «rt  rinit  confo  r  t  Avant  le  W  janvier  1845 
»ror£  anhation  LcnLrale  Je  chaaue  miniitL-rr-  sera 
M  réglée  par  iin«  uidumiânce  royale  insérée  au  Bal- 
M  leiin  des  lois  :  aucune  modification  ne  pounméire 
V  apportée  que  dans  la  m£me  loroie  et  avec  Is  même 
i»piiUtdlé;i»«TODi«Nlaud  et  ordonné  ee  quittât . 

Art.  l._L*organi^.ition  cpnttale  du  ministère 
de  U  justice  te  compose,  iodé|)endaniment  du 
cabioetdu  ministre:  fdn  oecréUriat  général; 
î*  de  la  diviaioa  du  persotinel,  S»  de  fa  direc 
tiov  àm  aflUret  civiles  et  du  sceau  j  4"  de  la 
direction  des  affaires  criminelles  et  des  grâce'- 
ko  de  la  direction  de  la  comptabilité  et  des 


Sccrt'lariat  général. 

Du  secrétariat  général  dépendent  immédia- 
tement: 1«  Le  bureau  de  renregistrement  el 

des  kgahsatîons,  charge  d'analyser  cf  .r.:ni  e'^h- 
V*rl**.^®*'*î**"'**«**<"»"«f  renseieoenicùt», 

à*  Ugdiwr  iM  Mbw  «ivOf  «t  iiidicMim  pour 


I  les  colonies  et  Tétranger;  î*  le  boreau  des  ar- 

'  cluves  de  la  chancellpiie. 

(Conservation  des  originaux  des  lois.  —  Dépit  des 
ordonnances  royales,  des  arrêtés  du  garde  des  sceaux, 
des  avis  du  GonseU  d  Eut ,  des  doonsn  et  4^  circu- 
Uires  du  ministère  de  la  jasUco.  —  Fooaation  da 
Bulletin  des  lois,  —  Téaàe  da  redstre  de  promul- 
gatum.  —  ConaerfmtioD  da  la  bibl&»tbèque  du  misùs- 
tère.  —  ClassincatioK  ntgjntmtmtif  IttilBriimapll 
conserrés.) 

3*  L«  bumn  d«t  aichivM  dn  LonVre. 

(Consenration  des  archives  de  l'ancir^im.  lecrétal- 
rerio  d'Etat  —  Classification  et  comuiunicntioa  dito 
oodUnciltS  coDterrés.) 

Di  i  tsion  du  personnel. 

La  division  du  penoaaal  comprend  deim 
buraauv. 

Premier  b«mu. 

(Personnel  des  cours,  triimnanx  fx  [uvtii  ei  le  pais* 

—  Magistrature  de  l'Algérie  rt  uci  lulonie».  — 
Mentres  disciplinaires.  —  Conués.  —  Grrffei.  — 
Renouvellement  périodiqae  et  institution  des  tribu- 
naux de  commena») 

Deuxième  bureau, 

(Personnel  de»  avocats  à  fa  Cour  de  cassation  ,  des 
avoutf  i.  prf  s  le»  cours  royales  et  les  tribunaux  de 
premit5re  inttan<»,  des  cMUBiissaires-prikeura,  d«s 
huissier»  et  des  gardes  dn  eemm«rc<>.  —  l'oiice  et 

lisciptine.  —  Créations  et  $uppre«tiions  d'oDitea.} 

Dii-eciion  des  ajfaires  civiles  et  du  sceau. 

La  direction  des  affaires  cirites  et  du  sceau 
comprend  trois  bimans. 

Premier  bureau . 

(Correspondance  relative  à  tout  ce  <jut  contf  rne  les 
luati.  r.  ^  civili-i,  —  Coiiuinv*ion»  rogaioire».  Conliit<. 

—  l'alihcaiioa  des  jucemems  en  matières  d'abseaoo 
et  de  successions  en  déshérence.  —  JDénonciatwa  A 
la  cour  de  cassation  pour  excès  de  pOUToirotlwarvoii 
dans  l'intérêt  de  la  loi.  —  Questiom  d*o«ganisatioa 

judiciaire  et  da  léjj^altoa  ctnie  ou  commerciale  

Création  dé  liibttaawi  de  oommerce ,  de  justices  de 
paix,  de  chambres  temporaires  dam  le»  COUri  royale» 
et  les  tribunaux  de  première  inttance.  —  Ren  i^tre  de 

pointe.    ~   Tjbicauï   (l'avcuats.    —    Etat  civil.   

Honneur»  et  préséances  l'aitie  civile  du  BuUetia 

officiel  des  arrêts  de  la  tTtrr  da  ransTÎTn  ) 
Deuxième  bureav. 

(Natnralisatism.  —  Admission  des  étrangers  aa 

donieila  en  naa«e.~.ltéiatégration  dans  ta  qualité 
de  Frtinj'aîs.  —  AntorlMtions  de  service  \  l'étranger. 

—  Dispenses  d'Age ,  de  parenté  t  t  «î'alliance  pour 
iiian.ir;(».  —  Changement»  et  ritldinons  Je  noms.  — 

."MaM.rat.s.   —   J )i; t at î L.n v    —    ('olliilinn»  de  titre».  — 

Iltîgleraent ,  rédutlion  et  remise  de»  droits  de  scean. 

—  Correspondance  avec  la  Légion  d  honneur. 
Jeonui  des  savaats.  —  Sceav  dos  Ums,  traités ,  leiirao 
paieatei.    Povsoaael  et  djaciplhie  dia  léliinîidaiiao 

au  sceau.  ) 
Troisième  bureau. 

(Réf^ime  et  organisation  du  notariat.  —  CréatioBS 

et  supft.  esiion  i    J'ciffii  es.    —    Personnel   ,    [mlice  cl 

disi-iplioe  de»  notaires.  —  Fixation  des  cautionne- 
ments.) 

Direction  des  affaires  criminelles  et  des  grdce»,  ■ 

La  direction  dca  affaires  crimiaeiUs  et  dei 
grâces  comprend  tvoia  btumiu^. 


1M4.     Ait.  76S9.  §97 
I    4.  Dm  avoeata  eoneottrent  aux  travaux  du 

(Paarenite  dei  crimes,  délits  et  contraventioat. 
—  SurveilInBc»  de  IHtittniction  de«  procédure*  et  d« 
l'exérutHin  Jei  rondatnnatioa*.  —  Fourrois  en  CMM- 
UoB  dani  1  jutéièt  de  U  loi.  —  Demandes  ea  régi- 
ment de  juge»  et  eo  renvoi  pour  cause  de  satjmiioil 
l^jE^trime.  —  Mise  en  jugement  des  egenu  du  Kowvn- 
itiiient.  —  Noailnalion  des  pr^ndcsM  «Panuei»  — 
XiaMmi  dat  canMca  itadM des  tM^flgas  Questions 
fWatiVM  mn  tribinaïuf  adiitairet  et  maritimes.  — 
^^■tneti  et  exécution  des  conventions  concernant 
l'*xtradition  des  malfaiteur».  —  Comuii>siuns  roga- 
toiffî,  —  Questioni  di-  ruuipétence  criminelle.  — 
Qu£4Liuns  relatives  aux  trais  de  justice.  —  Partie 
(TÏminellcdu  Bulletin  officiel  des  arrêts  de  lacOBT 
de  cassation.  —  Examen  dea  liatM  du  jury*) 

Oeukiéasa  bureau. 

(Recours  en  fflm  «t  en  commutation  de  peiaea.  — 
B<habilitations.  — >  OaiMadca  da  ■kiie  «a  Ubatli 


provisoire  des  «nraati  détaima  par  voie  da  aaiiaBtiaa. 

Gtàet*  collectée  accordées  annuelltflMat  dans 
las  baftnes  et  prlMns.v —  Euroi  à  la  cour  de  cvuatiun 
des  pourvoi»  formés  «contre  les  arrêts  et  j  iijpments 
rendus  en  matière  cri iniadia ,  correctionneUt:  «t  de 

pourvois.) 

TvabMiaa  bmrcav. 

fPr^paration  des  compter  <;énénu':  de  l'adminis- 
tration df  la  jattice  criminelle  cl  de  1  administration 
de  la  justice  civilf  et  commrrciali!.  — Kt^uniaS  dai 
Statisâqiit'*  iadiciaires  publiées  à  l'étranger.) 

JjirecLion  de  la  comptabililé  et  des  pensions. 

^  La  direction  de  la  comptabilité  et  des  peo- 
sions  comprend  dcus  biintns. 
Preaiier  bureau. 

(Fonnatton  des  comptes  et  bodgeu.  —  Répartition 
da»  artdiia  kffialatifc.  DaaiaBdaa  da  Aada.  — 
Oida— «cwwent  da  leaitt  lea  dépensée  da  pertonnel 

•t  du  inaiéripl.  —  Tenues  des  écrlt\irê9>  -  Vc'Tilïca 
tion  dfS  étatK  de  traiiemcnts.  —  iÎj.aim:B.  dta  compte» 
rendus  par  1>:  >  prt  fets.  —  Menues  dépenses  des  cours 
et  tribnnaux  —  £xamen  dtts  droits  à  la  retraite.  — 
Lii^niJation  et  mise  en  payement  des  pensions.  — 
Examen  du  compte  des  fonds  de  retenue.  —  Alloca- 
liaaa  de  secours  aux  anciens  magistrats  et  à  leurs 
Vrnres  et  enfanu.  —  Maiénel  dumimMèie.) 

Deuxième  bureau. 

(Yérifination,  ré;;u1arisation  et  ordonnancement  de 
iDuales  fi-aiii  de  justice  Grimiaella , camctienaatte  et 
daximple  police.) 

î.  Le  j  ersonnel  de  radministralion  centrale 
se  compose ,  outre  le  secrétaire  général ,  de 
directeurs ,  d'un  chef  de  division  ,  d*un  chef 
du  cabinet,  <le  clirfs  d«  bureau  ,  (\f  snus-clipfH 
de  bu  reau,  de  rédacteurs  ou  vénUcateurs  ,  de 
eomrots  d'ordre,  d^irxpdditionnaiiaa. 

3.  Les  traitements  sont  fixés  comme  il  .suit 

Secrétaire  gtfnt'ral ,  maximaa,  18,000  r  •  minimum' 
ll,Mn  f.  —  Directeuf*  ,  aux.,  1^.000  f  ;  min., 
U,Na  L  —  Oiefde  divisioa.  max.,  U.Mt  ï.\ min., 
IMét  £  —  Chaida  cabinet,  max.,  7.tM  f.;  min., 
•,IM  —  Clmft  da  bnrcna,  max.,  7,M0  f.;  min., 
S,M9  f.  — >  Suas-cbe&  de  bureau,  max.,  a,Oaa  f.; 
min  ,  S,SM  f.  —  Rédacteurs,  vériticateurs ,  cominis 
d'ordre,  max.,  3.000  i.\  min.,  3,a#9  L  —  Expéditisn 
■aimi,max.,  S,tao  t,\  min.,  1,SN  f.  ' 

Les  aupMntatiodBS  da  traiUfliaat  mnmX  da 
Uois  cents  firanca ,  M   ~  ' 


ministère,  avec  le  titre  d'attachp*  à  la  chan- 
cellerie. —  Ils  doivent  être  docteurs  en  droit. 
—  Leur  nombre  ne  peut  excéder  douae.  —  lia 
na  reçoivent  aucun  traitenant. 

6.  Un  cdniail  d*adminiftraUon  est  dtabli  prés 
de  notre  ministère  de  la  justice.  Ce  conseil  se 
compose  du  becrctaire  général,  ({ui  en  a  la 
présidence ,  et  des  quatre  chefs  de  fserviee.  11 
conu«tt  desaflatrea  qui  lui  sont  attribuées  par 
le  règlement  înUfrïeur  dudit  ministère. 

G  Lt  '^ecre'taîre  {général  du  ininisicie  delà 
justice  nommé  par  nous.  La  uonitoatinn  dea 
autres  fonctionnaîn» et  employés  ai>pariieni  à 
notre  garde  des  soeaus ,  mimitradc  la  justice  et 
des  cultes. 

7.  Nul  ne  pourra  être  appelé  aux  fonriion» 
de  chef  de  bureau  «  sous-çbef  nu  rédacteur,  s'il 
n'est  membre  de  l^ordre  judiciaire  on  licendé 

en  droit. 

8.  Aucune  nominalioij  aux  emplois  t<e  vc'r^ 
ficaleur,  commis  d'ordre  et  expéditiounaire  ne- 
peut  avoir  lien  qu'après  un  enamen  préalable, 
subi  par  lecandidat,  dans  lea  formes  determinéet 
par  le  règlement  intérieur. 

.9.  La  moitié  des  places  de  sous-chef  de  bureau 
qui  deviendront  vacantes  sera  réservée  aux 
rédacteurs,  vérificateurs  on  commis  d'ordre» 
«  La  ttotttê  des  places  de  rédacteurs ,  vérifia 
cateurs  et  commis  d'ordre  sera  donnoi  :inx 
expéditionnaires.  —  Toutefois  les  expédition- 
naires ne  pourront  devenir  rddaeteii»i  a'îls 
sont  licenciés  en  droit. 

tO.  ITnl  ne  peut  être  promu  i  un  |;radasn|)^ 
rieur,  s'il  n'j  ait  moins  deux  années  dVxcrace 
dans  la  position  qu'il  occupe. 

11.  A  la  fin  de  chaque  année,  le  seore'flaire 
g«'ne*ral  présentera  à  noire  garde  des  sceaux, 
ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  un  rapport 
sur  l'ensemble  des  travaux  de  l'admiDistratîOtt 
et  sur  les  droits  à  l'avancement. 

15.  La  présente  ordonnance  n'est  point  appli- 
ral)le  aux  fonctionnaires  ou  employé.s  acluelle- 
incnt  en  possession  de  titres  ou  de  traitements 
supérieurs  à  ceux  qu'elle  établit.  Ces  titres  et 
ces  traitements  leur  seront  cnnaervés. 

f  S.  Le  titre  de  Ueencid  en  droit  ne  sera  pas 
cxi:;r',  comtne  condition  d'avancement,  des 
employés  de  divers  grades  actuellement  en 
fond  inns. 

14.  Kotre  garde  des  sceaux  ,  ministre  de  1» 
justice  et  «les  cultes,  e^tehargé,  etc.  (Martin,  da 
Nord.) 

Aat.  76S9.  =54  —  31  deccmbic  1841. 

Ordonnance  du  Rui  portant  organisation  <fc 
l'ndministraùon  centrale  du  département  de»  ' 
cultes.  (B.  1164,  11,711.) 

LOUIS-PHILirPE,  etc.;  sur  le  rapport  f!e  notre 
garde  dt.s  sceaux,  niini»i  i  <•  ilc  1  ju  n'  '  t  tr  ^  n'.-f-:  ; 
vu  la  loi  du  24  juiUel  IHâiâ ,  porLint  ii^tiuou  di\ 
I  udeet  des  dépenses  pour  l'exercice  181^1,  ei  .iaul 
l'article  9  est  ainaicoafa:  M  AvHat  le  it)^  janvier  iSiiS, 
u  l'oreaaiisaliB«i  eaulMle  da  chaque  lumistè'c  sera 
»  rtrià»  par  unewdMmmeiorAie  insérée  anBaUetia 
i.?iZi  -H^"r*r"  «a  pourra  lue.a|^ 
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»  portée  que  dan*  la  même  forme  et  avec  U  mime 
*>  publicité  ;  *>  poui  aroiu  onl»aiié  «(jl<mai>M  ce 
»  qni  mit  : 

Art.  l»'.  T/adminïstratioj)  centrale  du  dé- 
partement dos  cultes  est  placée  aou»  la  direction 
immédiate  d'un  fonctionnaire  ayant  le  titre  de 
dirscleur  de  radmiuuteation  de»  ouïtes. 

f.  PadminMtntioD  d«i  èiiltM  oompreod 
quatre  sou  «directions  dont  iMCttribntioM  lont 
rigjUet  ainsi  qn'il  «uit: 

J^ntndirg  <Bw»»rfBiHie<ww.  — 1( Deux  boréaux.) 

i^jtoier  boriMin.  —  H»  fenrtywffwnmt  et  des 

archives. 

('EnrppîstTPtnpnl  géméral  à  l'arrivrfe  ,  et  distribu- 
tion lies  dépêches.  —  Garde  du  timbre.  —  JDéparl 
des  dépècbes.  —  Tenue  du  repstre  d'analyse  des 
rapports  renvoyés  par  le  minitire  à  l'cvauen  du 
comité  da  légii ladon  du  CmmU  d'Btat  |  meiitMB  à 
firfia ,  aor  ce  registre ,  de  la  date  de  l*cinoi  de  eet 
xaPIMlla  et  projets  d'ordoBnaacei  qui  7  font  suite , 
et4e  celle  de  leur  retour,  ainsi  que  delà  transmission 
an  chef  de  In  sous-direction  dans  laquelle  chaque 
afîaire  arait  éié  trairtfe.  —  Continuation  de  la  coUec- 
ti4>n  romprenar.t  les  copies  Jps  arrêtt's  du  gouver- 
«ement ,  des  iHcTMi,  décisions  et  ordonnances  rojalei 
rendus  depuis  1803 .  —  Classement  et  eonteryation 
<ies  archives  et  de  la  btbtiotbè<)tM«  -~  £arefûetre- 
ment  et  copie  des  bullea  ,  brefii,.ffeaerita  de  le  eonr 
•  de  Rome.  —  IMpAt  dei  etdoaMtacei  et  décisions 
irevalM ,  de*  arrStit  da  wSaSmn ,  dee  avia  du  Cn». 
aeil  d'Etat  et  du  conseil  d'adariaiwration .  des  minute* 
daa  circutair<>j>  portant  la  ai|^ture  du  ministre  ; 
csp<^dition  (If  tes  actes  divers,  par  ampliatiuns, 
copies',  <  xtr;<its  à  faire  sceller  et  confe-ti^er  par  le 
directeur,  s'il  y  a  lieu.  —  £nvoi  au  Bulletin  d»>s  lois 
ou  au  chef  de  la  sons-' direction  ço.iqptft^te  chargé 
da  lenrtnmoBtetea  eOdalle.) 

'Smsiéme  hureau.  —  Du  personnel  et  des  af- 
Jairea  de  police  ecclésiastù/ue, 

tVrnnetleaa  «a  caidiaalat.  HeadmiiioM  «nx 
««Bhavêeb^ ,  4vécbtfs  ,  canoaicati  de  Saint-Denia , 
A  la  charge  de  trésoriers  des  grands  séminaires,  aux 
T>oin«as  dun*  les  ro^mes  établissements.  —  Présenta- 
tion \  Tit^r^ment  du  roi  des  nominations  aux  vica- 
riatt  <;<^ni<raux  ,  aux  canonicAts  ,  aux  cures  ,  nux 
iionctions  de  supérieur  des  petits  séminaires.  —  Fro- 
motiAns  des  curésdela  deuxième  clawe  h  la  première. 

Frais  d'établiaseoMÉt  des  «ardiiiaiB,  arabevéqlics 
e»  Mqme»,  —  TVeileaMnt  des  tkuleitee  eecUatasti  - 
ifMSa  TedwBeil<a  |»ew reisilN  diaetfaeines bînajte 
««deoble  aervice.  QoeetioWs  ooaeemant  celles  à 
payer  aux  remplaçants  des  titulaires,  aux  curés  dont 
le  service  est  suspendu,  et  la  p-irt  de  traitement  k 
réserver  à  ces  derniers,  en  cas  d'absence  .  de  maladie 
-uud'éloignement  pour  mauvaise  conduite.  —  Secours 
personnelsaux  ecclésiastiques  et  anciennes  religieuses. 
— Constitution  et  administration  temporelledu  chapitre 
de  Saint-Peni*.  ~  Maison  des  hautes  4inA»»  ecd*- 
Mastiqoee.  —  Tenue  deaUffiee  aatricnlce  de  teua  les 
tMowaMHMaia  a<a<ay<de  |ief*Ie««l.  Btatadu 
|ilienneal  dn  <iai|(|l  tt  lias  séminaires.  —  Pablicatien 
des  bnllfls,  bvefs  et  reserita.^ —  Appels  conune  d'abus. 

—  Plaintes  et  dénnnciations  contre  la  cooiiuite  drt 
ecclésiastiques.  —  Réclamations  de  ceux  qui  se  pré- 
tendraient troublt^s  dans  l'exercice  de  leiK^  fonctions. 

—  Statuts  d'>s  chapitres  catbédranx.  —  Réunion  des 
f-iires  aux  rhapitres.  —  Exécntion  de  l'ordonnança 
daff  ittin  IStS  sur  le*  petit» ateiinaires,  et  des  lois 
^t  règlements  conremant  !•*  sépHlinres  «t  prohibant 
W  iabanwtions  dana  laa  ériitae  at  daai  raa 

i«ia«ii 


dë/initive  des  congrégations  et  conunonautés  rdi- 
gieuscf .  —  Correspondance  avec  le  UMaistra  de  l'i»» 
MrtlclM« peUlque  relativement  k  celles  qniae  Uvreat 
à  renteignemeel.  — .  Mamination  à  des  bourses  fondées 
«ans  q^uclques-anef  ifi  ces  meisons.  —  Dis»olution 


eu  extmclion  des  congrégations  1 1  commun.iutés.   

Correspondance  avec  leurs  cLeCs  sur  tout  Le  qui  ne 
concerne  pus  les  intérêts  matériels.  —  Recueil  «t 
analyse  des  votes  des  conseils  généraux  intérescnaa 

le  culte  catholique.  —  Questions  de  préséance.   

Honneurs  civils  et  militaires  à  la  pkiaade  fOSteman 
des  ercherêques  et  évêqoes.  ^  Hemnadw  de  d<U> 
coralions.  Légalisation  des  sifiaetorea  .eocMaiae* 
(iqnee.^  Vktfeu  apostoliques.— Clergé  des  colonies, 
et  toBt  ce  qui  lattadia  dans  le»  attributions  do 
dépafMaieM  dae  cnllee.  —  Correspondance  à  ce 
*n|et ,  aoit  aireo  le  ministre  de  la  meiiaa  aoit  tam 
tontealea'jMftieB  intéressée*.  ■ 


Pnoiiar  bonatt.^  ^JTaireê  otohofigueê  d'in^ 
térél  £oeé9avt. 

(Acquisitions  ,  échanges  ,  aliénation* ,  construc- 
tions ou  réparations  rtmcemant  les  cathédrales  ,  les 

arelievêrhéï  ,  les  éréchés  et  les  séminaires.   In- 

sirurtion  liti  toutes  les  affaires  à  ce  relatires.  — 
Ap|)robaii(in  et  suite  des  adji^UHiliMM, 
tnent  définitif  des  comptes  ettravavB.  ~ 
cati.^ns  des  projets ,  plant  et  devis,  i  le  <  „,.,„ 
d'architecture  et  d'archéologie  instituée  près  du  mi- 
ni«lère  de*  cultes.  —  Répartition  et  emploi  des  fonda 
amctésper  le  budget  de  l'Ktat  aux  dépenses  diocé- 
•alnea.--  Ameublement  des  archevêché»  et  évèchée. 
—  Mnltrises  et  bas-chœur»  dt-s  rathi^dralcs.  — 
Budget  lie  leurs  fabrii]u<;s.  —  S.  i  ours  pour  acquisi- 
tion d'orneiue^ts  ou  pour  fiais  du  culte.  —  Tarif  dee 
droiu  de  secrétariat.  —  Maisons  de  retrMtO' 
prêtres  infirmes.  —  Cniaptaawiaiiels  et  ad« 

temporelle  des  ^lablisseneatsditndtaiiMi   

lions ,  décisions ,  exéculira  dat  aaïaa  da  Vjuaatltà 
touchant  ces  diveiaas  sdEEùres.) 

Deuxième  blUraail. — Service pamissial,  intérêts 
na^fieh  d^s  congrégations  reltgiemes,  etc. 

(Circonscription  légale  des  paroisses  ;  dveclle» 
temporelle  des  cure*^ succursales,  chapelles,  unn«se«, 
vlcarials,  chapelles  daniestique».  —  Organiskdon  et 
contentieux  des  fabriques -,  administration  de  leurs 
biens  et  revenus.  —  Autorisation  pour  l'acceptatioss 
des  dons  ,  legs  et  oflres  de  donation  aux  éiablisse- 
inenls  ecclésiastiques.  —  Emploi  ou  destination  de 
leur}  Liens  meubles  et  immeubles.  —  Acquisttiauat 
écha  uge8|  alîAiatieaa  4nt/éreesa|it,lea  fabriques.p^^ 
roissiales.  ~  J^bea.at  «Ctibjtèm.  —  Secours  pottr 
acquisitions  teoougtmetbfcs  an  idnaiatiou  de  eap 
édifices.  —  Dépesieeedn  aritapareWal;  ceuseeilaaa 
de  bancs ,  chapelles,  tribanes  et  emplacenenu  dans 
les  églises ,  p«nr  monnmenta  et  inscriptions  — 
Tarit  des  droits  d'oblation  «t  d'inhiunations.  — 
l'ompas  funèbres.  —  Différends  entre  les  iiibriqcwa 
x\  lu  l'onininacii  Matériel  des  congrégationa  et 
commnnenié»  seètgieoses.  .—  Jloaa  ec  legs  à  lev 
profit.—  SecKelUence  4la  l'admialsiaBiisB  da  laMa 
bienset revenus.  —  fferniisièt|aiiiinil  nni  da  ' 
bUsastPeau.  —  In•tnH:tiiM^  < 
actes  de  l'eiaiild  inawfcM 

Troimim»  ê€mhMnetion.  ^  (Iiiium  —hipitl 

Bureau  uniqne*!»-  Cultes  aoi^m^IlHtSpÊfis, 

(JfemmmtiL'^-Athin»  de  -police  eedëeiestii(ue.  — 
fMbm  dlmArit  tempotel  aeuearjiauf  ias  cnbafta» 
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<HMlN>IiqoM.  —  Gfeoifacripiion  ttrritwîiTe  d«  eoiuis- 
lOlre*  et  des  lyaBgOgUrs.  —  Nomination  des  niinii- 
tnw  et  {MttMifS.  —  Traitements  et  indemnité*.  — 

Secours  pour  <  imM rviction  ou  r^'paratious  de  ti-iiiplf"». 
JSsécuiions  di-<  loU  et  règlciaenw  «or  l'orgaaiw- 

•  ÇntUriiam  sous-dirvcttnn .  — ;  Deux  btivesiix. }. 

Comptaitilué  des  cultes. 

blirMtt.     Opérations  eeiUrales,  Uqui- 

fff'tioTie  et  ordonnitnces. 

(Préparation,  da  budgM.  —  Réunion  des  dooa- 
menu  nécessaire*  k  sa  formaiio/i.  —  Compte»  et 
états  de  situatioa  à  prëacniier  «tut  Gliambres.  — 
B.è(tleBi«nts,  iaMrOMiMlv  ««rellMMMt  «MT'Ik'COiDp- 
^iUlé  dn  mÊÊÊA  DmmimIm  mensuetlet  d«> 
•MHlsm  mlaitf^  clet  iaamoea.  —  Rapporta  ^éné 

d«  coinpTihillîr  .:vcr  il*^ p  i  r I  •.- :uent.  —  Etats 
da  crédit  a Ui  jjriiiets,  pour  rrxi'i  iMlon  det  décisions 
ïMfUtérielles ,  ordonnances  de  |  is  i  rTum  mi  di  .!  Ic- 

fatioii.  —  Vtfribcatioii  et  liquidation  de»  pensions 
e  retraite  pour  lea  employés  de  l'administration 
«aatrala,  — >  BxécutiMi  4*»  •arricav-iUTvn  à  «eqaitlar 


I>euxième  bureau.— /Tentures  et  terundeSmvs, 
(Joursal  et  «Md-livre  a»  Mslt»  il—Wr  4e  tMlai 
lotopéniiM»  de  la  comptabilité  daa 


_  liliairra  paur  le  développement  (!e« 

Mdvitieiis.  ~^^ffication  des  bordereaux  de  situa- 
lion  mensitelle  adressé:.  Ihj  [ir(-[Vl4  ]rs  jsi\eur!, 
—  £tat»  de 

AÏat^re  dea  iinAnr>  <y  —  Eipédr  ni  rl  ,  s  x  traita  d'or- 
deiiMmcaa>et  d«  iattrea  d'avis  de  payement.^ 

9,  Le  pef9(fttml  de  radtninistration  centrale 
Art  cultes  se  compove,  oufre  le  directeur,  de 
seus-di recteurs,  de  chefs  de  bureau ,  <ie  êov$~ 
chefs  de  bureau,  d«»édMlMNW«t-vërUiMll«iff» 
d^expéditinnnaires. 

4.  Les  traitements  sont  fixes  ainsi  qu*il  stiit  : 
te  dfaeetrar  de  Tadmintstration  ronximiim 

;  m!nim;iin,  15?,OflO  i,  —         ki  n  s-iUrfileu'i 
■MX.,  •,•00  t 

atax.,  7,6«»  f.;  min.,  5  •••  (.  —  Le»  lo  s  -  LlIn, 
•  iflin. .  % ,       £«      £,^s  r^'1  iii'  T  e  ors  et 
»<rWic  teofs,  BMX.,  S.iW  f.',  min..  »,Sc  f>  t.  -  L«s 
«tp^fditioDaaire*,  max.,  i,\99  f.;  min.,  1,500  f. 

Lei;  a i]};meti talions  de  traitement*  seront  de 
300  francs  au  moius. 

5.  Ub  conseil  d^flrifliitMtion  «st  établi 
ptisBOti»  miviftére  de*  enltal»  Ce  eonteit  se 

compose  du  dirtY  tenr,  qui  en  »  U -présidence, 
et  des  quatre  sous-directenrs.  11  oonnett  des 
afiaires  qui  lui  sontattribt^|NMrlerèg|Minit 
inti$rieur  dudit  ministère. 

6.  Le  directeur  de  l'administration  des  cultes 
est  nommé  par  nous.  La  nomination  de.<t  autres 
fonctionnaires  et  employéa  apjpartïent  i  notre 
garde  dea  «ceainc,  ministre  delà  jasliee  et  des 
cultes. 

T.  Nul  ne  peut  être  appelé  aux  fonctions  de 
chef  de  bureau,  de  8ous<:hef  et  de  rédacteur, 
bUI  n*est  jncmlire  deVoidre  j«dîq»inieu  liee»- 
tU  en  droit* 

8.  Aucune  nomin.i  tir  n  nu-r  emplois  de  re'ri- 
ficateur  et  expiiiiitionnaire  ne  peut  avoir  lieu 
r]u*après  un  examen  préalable,  subi  par  le  can- 
didat dans  les  formes  déterminées  {lar  le  règle- 
ment intérieur.  ' 


9.  La  moitiu  des  places  de  sous-ciief  de  bu  - 
reau qui  deviendront  vacantes  sera  réservée 
aux  rédacteurs  ei  vérificateurs.  —  La  mtMtié 
(les  places  de  r^da*ctenr  oii  véridcateur  sera 
donnc'p  aux  i-TpcxlitioTinairei  ;  f-iuti-fois,  les  ex- 
péditionnaires ne  pourront  devenir  rédacteurs^ 
inis  ne  sont  point  iicea<Ms  en  droit. 
_  10.  Nul  ne  peut  être  promu  à  un  grade  supt- 
rieur,  s'il  n'a  au  moins  deux  annétru  d'exercict^ 
dans  le  grade  inférieur. 

11.  A  la  tin  de  chaque  aiMciée,  le  directeur  dm 
radministratie» des  cultes  présentera  à  notre 
garde  de*  sceaux,  mini-^tre  de  la  justice  et  dep 
culteSfUn  rapporteur  i'eusembte  des  travaux 
de  radimilati«tSen-i«t'  sur  les  droits  à  Pavaiice- 
ment. 

12.  La  présente  ordonnance  n'est  point  appli- 
cable aux  fonctionnaires  ou  employés  actuelle- 
ment en  possession  de  titres  ou  de  traitements 
supérieurs^  à  ceux  qu'elle  Aalilit;<  ees  tiires  et 
ces  traitemf'ntiç  îptjr  seront  conaerv^s 

18.  Le  titre  de  licencié  en  drtïit  ne  sera  pafe- 
exipé  comme  condition  d'avancement  des  em*- 
plojrés  de  dirers'  fpndes  actueUement  en 
loiietiont. 

14.  TÎ"otre  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice  tt  des  cultes, est  chargé,  etc.  (Hlartin» 
iUi4{erdO 


Aht.  7640.  =  37—31  décembre  1844. 

OnioAMusee  du  Roi  partant  ormtintatiion  dm 
fadmûikinaiom  «mCraJI»  du  hSmMtv  «fis  la 

marine,  (B.  1164,  n«  11,71t.) 

LOUI5.FHIUPPE ,  ete.;  ni  la  bi  dn  raUlet 
isas,  poru«t(lMtkwdeedipeitsetdel*esereieefm,et 

dont  l'article  7  est  ainsi  con^u:  n  Avant  !e  1«'  janTÎer 
a  IMi,  l'organisation  centrale  de  rbaqne  ministère 
M  (era  régUe  j>.)r  Mut-  [irtloiuiniJi  f  luviile  l'tt^rtïeaitt 
»  Bulletin  di-t  ioië  :  aucune  iuodtiiiatiûti  ne  pourra 
)j  firf  u()(H)rti»e  <|ue  dans  la  luèine  forme  et  avec  1a 
M  même  pubU^iè  ;  u  sar  la  ra{|>ort  de  notze  ministre 
de  la  marina  a  t  des  rrloefcis,  nams  »Twa  aedcend  et 
ordonnoaa  ce  qui  suit  i 

Ait.  1.  L'administration  centrale  du  minis' 
tire  de  la  marine  et  des  colonies  comprend* 
outre  le  cabinet  du  ministre  et  du  louiuteeré» 
tiired*Btat,  treis  directions  et  quatre  di^isioiis^ 

savoir:  La  direction  Jn  |  *  t  (n  uel  el  des  ojiéra- 
tions  maritimes  {  la  direriion  des  ports  et  arse- 
naux; la  direction  des  colonies  j  la  division  d» 
secrétariat  général ',  la  division  de  la  compta- 
bilité des  fonds;  la  division  des  invalides;  la 
division  du  contrôle  central.  —  Lt  sou8-secr«»r 
taire  d'Etai  exerce  sur  les  piu-ties  du  service 
con Géae- «uni  troi»!  directions  les  attributioat» 
qui  lui  sont  déléguées  p.ir  le  ministre,  et  il  Mt 
charçé  spécialement  de  la  dtreclionf  de*!  quatre 
divisions  du  secrétariat  général,  «le  la  compta- 
bililé  des  fends,  desis'ndldaB  et  du  contrôle 
central.  > 

J.Le  cabinet  du  ministre  a  pour  attH^nt  ions  : 
La  centralisation  ^u  travail  du  roi:  iV-x]>edi- 
tion  des  affaires  secrètes  et  résarrées.  Le  chef  du 
cabinet  a  1*  nng  et  le  traitement  de  chef  dé 
burcaOt     .  ' 
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Si  La  direction  du  penonnel  et  des  opeVa- 
tiont  varitMiât  m  compoM  de  ciiiq  bantux , 
«avoir: 

Boreau  des  oBàtn  militoirai  et  dvib. 

(Vital  cÏTil ,  le*  oomioationt ,  \e»  promotioni  et 
let  mourcmeats  df%  oHîcier*  «t  des  élèves  «Je  la 
■lorini»,  ainji  q  '-i'  ■  officier*  et  emplovt-i  d  .i  r 
mÏMartai ,  «le»  oftciert  du  contrôle  ,  de*  ofiic  icr*  de 
•aotd,  des  auiuâniera  ,  de*  conuniaaaire*  rapporteurs 
et  g/n£&cr$  près  des  tribananx  maiitiiaei,  aïe*  iog^- 
■ÎMUra  hydrographes,  des  proi'e*a«miinjdrograpaie, 
été  eofluiiia  des  direcdoea  deM  iMpwM»  des  maîtres 
eatrattBttt ,  des  adjiMiaata  et  dei  Miw-Ml)vdaBW  des 
cbioarmes,  et  des  divers  agcnu  in férienrt  employés 
dan*  le*  arsenaox  ;  IVcole  natale  ;  les  concessions  de 
bourses  à  l'école  ]:'ûlviei  hniqut-  et  (!:iiis  les  t"olli»ges 

préparatoires  des  ports  ;  les  volunutres  de  U  ma- 
fine.} 

Sureau  de  ta  solda  et  île  rhahilUment  de»  hô- 
pitaux et  des  chiourmes. 

l"  Section.  (Solde  et  habinemeat.) 

(La  s'>Idn  et  les  indemniti's  il'-  toute  naturi^ 
4latS-iiinjors  ei  de*  corps  de  toutes  armes  ;  l'aduiinis- 
tr.iiiûn  tlfii  dépenses  de  l'habillement  et  du  caserne- 
mcin  ;  is,  comptabilité  intérieure  de*  corp*  j  la  véri- 
fication des  revues  de  liquidation  de*  corp*  organisé* 
k  terre  et  embarqué» }  le  contrôle  de  la  dette  fl^- 
tante  des  nieriui;  le*  délépatiou*  de*  officier*  ;  les 
ifeis  de  fnmgt  t  le  oeatruiiatioB  do  treveil  de  la 
direction  du  pcteenael  ponr  le  ibrauitiee  du  Indget.) 

9*  Section.  (Hôpitaux  et  chioarmesO 
(L'adniiiiatniiaa  du  «errke  dee  hApileox  ;  le 
tè^leinent  des  dApcniet  eoneenunt  les  merîn*.  le* 

Uilitaires  ,  agent*  et  ouvrier*  de  la  marine  aJmi* 
dan*  les  l)(^pitaux  civil*  et  militaires  en  France  et  en 
pays  étranger*  j  l'edudataiietieu et  le  peneaud  de* 

vbjourmes.J  . 

Bureau  de  l*isseriptnRi  naritînieet  de  la  po- 
lice de  la  navigation. 

(L'immatriculation  et  la  lev^e  des  gens  de  mer  et 
des  ouvriers  des  proression*  maritime*  ;  Irt  écoles 
ditfdrograpbie;  lesa]rftdics  dee  genade  mer  et  gardes 
«uatitîme*|  lee  capitalBei  de  eeauneree  «t  pilotes 
lamsneors  ;  les  prisonnier*  de  guerre  ;  la  poUce  de 
le  navigation  commerciale  ,  du  piloUf;e  et  des  nan- 
frape*  ;  les  rénlcmeius  concernant  les  nrniement»  en 
course  ;  neutralisatioo  et  nivi^itioii  des  neutres  ; 
la  police  des  pèi  h:,  jui  sr  <i>n!  in  mtr ,  sur  la  côte, 
et  dan*  le*  riviért- s  ufâuant  à  la  mer,  juxju'au  point 
où  le*  eaux  cessent  d'être  salées  ;  les  naturalisations 
de*  marin*  étran{;er*  domiciliés  enFraace.^ 

Bureau  des  corps  organise's. 

(L'iiiat  civil,  rorgani*ation  ,  le  recrutement,  le* 
mouvemtnts  et  insperiiims  d»s  divers  corps  organisés 
du  d<<partemeDt  de  lu  nmln»,  équipages  de  ligne i 
enillerie ,  compagnie*  d'oavncn  mécaaiciees ,  gea- 
darmerle,  ûnCiateiïe,  compagalea  de  disclpmie  et 

rrdes-chiourmes;  la  oorvrspoadance  jadiciaire  re- 
ive  aax  jugements  de*  conseil*  de  guerre;  le* 
Simnistîe.i  ,  ^làcfs  tt  lOLUuiut.itioni  de  peines;  la 
«urveiliance  de*  maria*  et  luilitairr* détenu*  dan*  le^ 

pneoBa  ciVilcact  demie*  maiton*  d'arrêt  dai  perta.) 

Bureau  dea  nouTmcnte  et  de  la 

danee  prénérale. 

(r,î  n  ireipondancc  gëni'rale  ,  VaJministration 
générale  «t  la  police  de»  ar*euauxi  les  trîbonaax 
maritime*;  le*  moavement*  «fe*  forcfi  aerales  et 
aoératioiia  mnrttiaBe*  ;  Icarccoanaiuaaeea  brtlffMra-- 
fltiquaei  lei  m? «as  m.  le  «enpiablliid  maiéiieUe  du 
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dépêt  des  cartes  et  plast;  lea  miUicaiioas  dea  T07«g« 
entrepris  aux  frais  de  la  manne  ;  l'acliat  et  l'emp&i 


 'mnp^éi 

des  instruments  nautiques  et  des  doouueetsde  toiia* 

espèce  relatifs  à  la  navigation.) 

Le  directeur  du  personnel  et  des  opérations 
mariiimes  a  sous  ses  ordres  un  aoua-direoteur 

3ui  Tassiste  dans  le  travail  dVnscmble  de  la 
irection,  et  est  spécialemeot  chargé  de  diriger 
Wun  des  bureaux  dont  lea  attribatiou  vieniieaA 
d*étre  déterminées. 

4.  La  direction  des  porta  et  anenaux  ta  con^ 
pose  de  cinq  bureaux,  aavoir  t 
Bureau  des  travaux. 


bltimen's  floiunu,  tant  à  Toiles  qu'à  vspeaV;  l'ad- 

d'Indret         ■  " 


et 


de  1*1 

peut  pour  le 


miaîttmtion   des  établissements 

Chail  S'^aiîr  ,  JiPrsorm-l  et  inati'ru'i  ,  Icï  ni 
tifs  a  la  tauiiiiLuio  dvê  macliiutts  a  vap 
service  de  la  ûotte,  et  des  autres  machines  de  toute 
nature  faisant  partie  de  CoatiUage  de*  port*  et  dea 
établi**ementa  de  la  marine  ;  le  personnel  des  officiers 
du  génie  maritime  et  de  l'école  d'appUcetioa  dédit 
corps  ;  la  solde  des  coatre-maitres,  oatriiaie  et 
aaliata  dépeadeat  dea  diwctions  des 
aaralea  ei  des  meaveeieaia  du  port  |  cette  dea 
Mcnies  He  pompitta,  dea  Bsejatiaieie et peipeaéa  à 

ladistribuuon.j 

Bureau  du  injat^rkl  d*artil1erie  et  dee  tra- 
vaux hydrauliques 

(La  matériel  de  l'artillerie  dans  le*  port**,  l'admï*- 
Dtstration  des  fonderies  de  canon*  de  la  marine , 
personnel  et  matériel  ;  la  construction  et  l'eatretioa 
dea  eanag^  fondés  à  la  mer,  et  daa  édifices  de 
tettteaetaie  dea  ports  militairaa  et  aatraa  éttblisae 
meaia  de  la  atanae  ;  le  pcnonnal  des  tagîaieaia  Mê 
ponts  «t  chaussées  afTectés  att  service  dea  porta  ;  lae 
employés,  eondacteurs,  maittea  et  entretenits  de 
toute  cla**e  de  la  direction  de*  consiniciions  hydrau- 
lique* ;  la  solde  dea  contre-mattreS|  ouvrier*  et  )oiir- 
naliers  de  celle  ailma  diteclioa.) 

Bureau  des  apiiro\i<v>nnPfrtpnl'î  KrnpratiT. 

(L'achat  des  bois  tic-  couirnichun  ,  de  mâture  et 
autres,  et  de  toutes  h-s  iwdUnrri  rtéces*aire*  aux 
con*tructions  naralcs ,  à  l'armement  et  à  l'entretiea 
de  la  ûotte  ;  la  pesniiaa  et  l'axamen  de  tons  lee 
marchés  relatifs  anx  eppievisionnemenU  dea  pofta, 
autre*  que  ceux  qui  cOBcement  le*  machincaell'ea— 
tillage ,  aiati  qne  le*  armes  et  pcoi«ctilM.) 

Bureau  cîes  subsistance?. 

(Les  achats  relatits  au  service  de*  virres;  le*  ma- 
nutentions ,  la  conservation  et  le  mouvement  de* 
denrées,  tant  à  terre  qu'à  la  mer;  ta  comptabilité 
générale  des  subsistances  ,  soit  ea  ibnds ,  soit  en  ma* 
lièfeajla  nomination  et  la  répartition  des  ofittiscs  , 
inailfM  et  autres  agenu  entretenus  de  redmi^stiai- 
tiou  dea  aabsiataaeea  |  le  aoide  dea  egeata 
teans,  descoatre-aameat  euTriera  et  '~ 


même  service.) 

fiareaa  de  la  oomptahilité  du  matdciel. 
(Le  eeatraHtatk»  et  1*  vérifieatiea  dea  > 

matières  dr-  toii;  le*  tervirpt  de  la  marine;  la  prépa- 
ration dexiravatit  li' [-n« e  111  bl e à prodaircauz chambfea 
et  k  la  o'ur  d>'i  <:ouip1rs  ,  en  ce  qui  ccaeeiao  CCite 
branche  de  la  comptabilité  publiqae.) 

Le  directeur  des  ports  et  arsenanv  a  aoue  Ma 

ortln  s  un  sous  (Hrccteur  qui  l'assiste  ilani  le 
travail  d'ensemble  delà  direction,  et  qui  est 
apdciakmeat  chargé  da  diriger  Tan  des  ba» 


.  ij  .1^.^  l  y  Google 


27  décembre  1844.  —  Ait.  7640. 

^ûÊiux  do«t  Iw-attribation»  tont  déterminées 
par  le  pment  article. 

6,  La  direction  des  colonies  le  compose  de 
cinq  bareaas,  mtoït  : 


Bureau  du  régime  politique. 
(Le  régime  politique  dei  colooiea  ;  le  rtffûne  ël«e> 
toral  ;  l'exécution  dei  lois  et  des  trahél  cttaeenuM 
lu  rtfpre^cion  de  la  mite  des  aoin}  les  nefiMwmewIs } 
ff%inie  des  esclaves}  les  question  niedves  à  Pce* 
.«vm} leeefi&aachisseneats  ;  la  statistiquegénérale; 
les  iMSSidM  et  voysgfs  de  terre  et  de  mtt ,  et  le» 
questiwM  politiqae»  ««•  rattachant  à  l'exploration  et  à 
Facctipation  des  territoires  coUmiaux  ;  l'étude  et  la 
publicntion  dis  dociiiiicnis  ri'itionailZ  M  élSSMlMIS 
relatiis  aux  questions  coloniales.) 

BttTCta  du  eonmcroe  et  de  l'egriculture. 

(1«  régimo  conncreiel  des  cotenies;  lee ttrf6  des 
omieBes  ;  la  statistique  spéciale  da  commefce  et  des 
cnltnrei;  l'induirrie  agricole  et  maanfactutière  ;  les 
banque*  coloniales;  les  questions  de  colonisation.) 

Bureau  de  legisletion  et  d'administration. 
.       législation  civile  et  cAnieelte  ;  PedmiKlstfe- 

tMadeJaiMtice}  la  statistique  judiciaire  ;  le  régime 
Moialstralif  et  municipal  ;  l'état  civil  ;  l'enrenistre- 
meat  et  les  hypoth^uts  ;  le  domaine  ,  les  suctenions 
▼acanfes;  l'instruction  publique;  le  rulle  et  Ks  admi- 
nistrations (Je  rh  irilé  ;  les  travaux  publics,  la  prusic  , 
les  bibUotUè^ucs  des  colonies  ;  la  poUce  générale  ; 


Bureau  du  personnel  etdesservîces  militaires. 
(Le  personnel  de  l'ordre  civil  .Judiciaire  et  ecclé- 
stattique  ;  les  états  -majors  ;  les  ofncîers  et  employé^ 
du  commissariat  de  la  marine  ;  les  officiers  de  santé, 
le  senrice  des  troupes  d'artillerie  et  d'infan'crie  cm  ' 


ployéea  anx  ooloaies;  la  gendarmerie  ; 
le  matériel  de  l'crtlRerie  et  dn  eénie  ;  lej 


cm. 

les  milices  . 
génie  ;  les  budgets  de  ' 
'Services  milii.iirrs  «axcolonîp>i  ) 

Bufeau  des  Haances  et  approrisionnements. 

(Les  budgeu  et  les  comptes  celoalattx  ;  l'adminis 
tittimi  dea  fiaanr rs  <!cs  coloniea,  l'ordonaanccuient 
des oéfieBsec exce  pte,  l'achat  etl'eaTei  desapprori- 
sieaaements  demandés  par  ks  adminisiiathMS colo- 
«ialea  ;  les  oMMusaica.) 

Le  direelear  des  colonies  a  fons  ses  ordres  un 

•Ofis-directeur,  qui  ''assiste  dans  le  travail  d'en- 
semble de  la  direction,  et  qui  est  spécialement 
diarp  de  diriger  l'un  dea  bureaux  dont  les 
attributions  sont  dêtenainëes  ci  dessus. 

6.  La  division  dniMsrëtariat  général  se  com- 
pose de  trois  bureaux,  MToir  : 

Bureaux  du  secrétariat  et  des  impressions. 

(La  réception  des  dépêches  cl  leur  répartition  dans 
les  difibieaics  dircccioasct  divinoas  ;  leeontse-ieiBg  ; 
la  Iraaeliise  et  la  imte  delà  eeffespoadaace;  le  dépôt 
et  l'espéditton  de*  ordeanancas  et  décisions  royales 
(service  courant);  les  légalisations  de  pièces  et  signa- 
tures ;  l'inserliua  au  Bulletin  des  lois  des  actes 
imnnté  du  département  -,  le  personnel  de  l'adtniuii- 
traiiun  (  uniralc  ;  la  tenue  de  la  matricule  des  cbt  fj 
et  employés  de  cette  aduiinistratioa  ;  le  personnel  des 
g^Bs  lie  .carvice  du  ministère  ;  Us  iburniiures  et  tra- 
vaux de  réparation  et  d'entretien  des  bàtimenu  et 
Mtels  dépendan  is  de  la  marine ,  à  Paris;  les  dé|iértses 
da  matériel  de  l'administration  cetttrale;  les  imprea- 
siaaa  t^pograpliiqtiee  et  lithographiques  pour  tons 
MS  services  du  département  de  la  marine  ;  la  fonna- 
tten  de  l'état  général  de  la  marine  et  <le»  colonie»  ;  la 
ffunion  (les  renseigncmcnis  ;  pour  la  form  tioa  il# 
r'Almanach  ro/al,  les  achats  de  livres  potu  Ifi  se/rvirrs 
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administratifs  et  les  bibliothèques;  le  personnel  et 
l'ailminiklralion  delà  bibliothèque  du  iiiuiistè.L-  et  de 
celle  des  ports;  l»  matériel  des  services  d'aUminif- 
trationdans les  ports.)  ' 

Bureau  des  archives. 

(La  réunion  ,  le  classement  et  la  conservation  des 
lois  ,  ordonnances  ,  décisions  ,  rè{;lempnts  ,  et  de  fous 
le»  registres ,  mémoires  et  papiers  qui  ne  sont  pin* 
nécessaires  nu  travail  courant  des  bureaux}  ledmAC 
des  regisues  de  l'état  civil ,  des  arrAu  et  jngementa 
des  cours,  des  actrs  des  notaires,  etc.,  des  colonies» 
les  archives  des  aneimaes  cdoaias  franfaisas  ;  la  dé- 
livrance des  amptiadoae  at  aattaiia  dât  dasasawia 
déposés  aux  archives.) 

Bureau  du  cluiTre. 

(Le  chiffiement  et  la  ddchiAvmen*  des  dépêchée 

secièles;  les  inttractions  et  la  correspondance  y  rela- 
tive; la  traduction  des  dépêches  étrangères  adres- 
sées au  ministre,  des  pièces  comptables  «-t  actes 
authentiques  à  produire  à  la  cour  des  comptes  ;  Ist 

iradiictioM  "* —  '   "   " 

7.  La  division  de  la  comptabilité  des  fonds  se 
compose  de  trois  bureaux  et  d*uiM  egeBoeooin- 

lable,  savoir  : 

Bureau  des  dépenses  de  France. 

(I/ordonnancement  de  toutes  les  dépenses  du  ser<» 
vire  Marin*  ,  payables  à  Paris  ;  les  comptes  ouverte 
avec  les  iournisseurs  ,  ainsi  que  les  comptes  analoguee 
pour  les  dépenses  du  personnel  ;  le  contrôle  de  l'a'> 
gent  comptable  dn  ministère }  les  archives  et  les 
,iiitcs  coateatteasss  da  PeRidré.) 

Doreea  deeddpeuses  d'outraHuer. 

(L'apurement  et  l'ordonnancement  de  tontes  IfS 
(Mpenses  du  service  Marine ,  acquittées  par  traites  de 
bord  et  traites  coloniales  et  consulaire^;  les  envois  de 
valeurs  en  numéraire  ou  en  traites,  et  l'ordoniinnce- 
raent  direct  de  tontes  les  dépenses  du  seryice  CSo/o- 
nUs;  les  comptes  onvens  avec  le-s  contuls  et  les 
colonies  ponr  les  avances  â  la  marine  ;  le  rontrdte  de 
l'agent  comptable  deeicaïiBsdelaJiwrtaeet*ie  l'a|geat 
comptable  des  colonies  ;  la  réimion  dea  bndgeti  colo- 
niaux et  la  tenue  les  écritures  v  relatives  ;  la  préseo- 
laii-indes  comptes  de  gestion  des  trésoriers  coloniaux: 
les  règlements  et  ittstmctions  SUT  la  service  aaaacu» 
d'outre -mer.) 

Btirean  d«  la  eomptabilitd  oentrele. 

(La  formation  dubuilgetet  d»s  comptes  en  deniers 
du  département,  pri'scntés  aux  Chambres;  les  de— 
mancick  de  crédits  supplémentaires  et  extraordinaires; 
la  répartition  des  créaits  législatifs  ;  les  ordonnances 
de  délégation  aux  ordonnateurs  secondaires  ;  la  vdli— 
ficaiion  et  l'enrogistsemant  de  lontet  les  ordonaansce 
de  payement;  la  tenna  des  livxes  en  partie  dsaUe^ 
les  reconneoenis  des  afaucas'laiiea  sa»  aeiwii  mi" 
nistères  ;  la  oorrespondanre  avee  le  ministère  des 
finances  pour  toutes  les  opérutiuHs  i^e  comptabilité; 
les  communications  avec  la  cuur  des  comptes;  les 
questions  ^éndxales  de  comptabilité}  leS  yèg|leiHHS|e 
et  instructions  sur  la  matière.) 

Agence  comptable  du  ministère. 

(Payement  des  dépanses  imralablee  snr  lee  svancee 
autorisées ,  naarlsassevises  s^ffaifaK  dsoaasnie ,  par 

l'article  79  de  rordonnanee  n»7ale  dn  St  auti  183$ , 

portant  reniement  général  surla  comptabiliiépubliqut  ; 
payeineni  des  appointements  des  chefs  et  commis, 
des  g^'g*»  <les  gens  de  service,  des  menues  dépense* 
cvlauvet  au  service  dea  ho  tels  et  bureaux  du  uinis- 
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tère  de  la  marine  ,  ainsi  que  Jei  frnis  de  rout«  etirempioi  Je  comnois  titalaire  des  bureaux  tk- 
autres  dép^nwt  a/«nt  un  caractère  d'urgence.)        j  t'administrai  ion  centrale,  et  dressera,  par  ordre 

8.  La  division  d««iiitaUdctseeoiiipoMded«Dk|de  mérite,  la  liste  de  ceux  dont  elleaiira^coii*- 
biircaux,  savoir  :  » 

Bureau  central  des  inraUdei. 

(La  formation  du  budget  et  du  ceinpte  de  la  caisse 
«ies  invalides  ;  radiitini<tration  et  la  couiplabilité  dt- 
crt  éu»bli»seitient  ;  la  li<iuidation  des  peniioas  u« 
toute  udturc  de  la  iiianri  ^It^  luIi  iuh:  1.^  raatri- 
^le  des  pensionnaires  \  les  Mcours  sur  les  ittnds  des 
invalides  ;  la  noiaiBaiiw  «tt  «nflaiB  dn  tttoriefje 

la  tnarlne.) 

Bureau  des  prises ^  biis  et  naufrages. 

(La  liquidation  et  le  contentieux  des  prises  :  1  ■ 
liqoidatioB  et  la  camtcntianx  deemufiraces.  —  Les 
dsptnm  aflhaBla»<aMittMM>Ml  d*  la.  siiviiioa  des 
invalides  ooatinneroat  à  être  intpattfc*  m»  les  fonds 
«iâ  la  caisse  dont  j'adminiitratien  lui  mt  tm6ia,) 

9.  La  dirMoB  ûu  oontrêle central  «e  compose 

.  de  deux  bureau!,  savoir  ; 

Bureaudu contrôle  intérieur. 

fjffi  vérification  et  le  vita  des  répartitions  de  fonds 
enue  les  poru ,  de  cdlea  qui  ont  lien  à  Paris  entre 
les  créancieffi  de  la  marine  •  la  révIuMi  «t  le  camtrdle 

t>réalable  de  tous  1^^  rumptes  et  rapporu  de 
iquidalioo  soumis  ^  1  ipprobafion  du  luinistrc  ; 
l'exami-n  do»  caln*  rs  Jrs;  ch n  , ,  .ul j  uJications  et 
marcb^S  passifs  à  Pans  et  à  1  étranger  :  la  régula- 
,0t  \n  mainlevée  des  cautionnements -,  l'in- 
et  la  suite  de»  atiaires  litigieuses  qui  inte- 
1«  marine  ;  le  coBtrSle  drs  pensigaa  et  des 
^érattons  de  la  caisse  des  invalides.) 

Bureau  du  contrôle  extérieur. 

(L'eT  a  me»  de»  inppe«ti  de»  ea— tUewt  Jee  yatti  et 

.inrrci  établi ssements  maritimes  du  layaume  et  des 
c  oionits  ;  1a  ^uite  à  donner  à  ces  canporU  ;  les  ques- 
tion» que  peut  ijulcvr  r  l'i;xercice  du  contrôle  exié- 
rieni  '  ia  vériGcatiou  des  comptabilités  fiiiencièies 
0f  4a  celles  du  matériel,  ^i  i^i  que  des  pièces  ù 
Tappui.)  —  Ce  bureau,  auuuel  sont  attachés  k* 
•fiiciers  du  contrôle  que  l'articlii  iSl  de  l'ordunnance 
Njale  dn  M  )uin  ISiUt  ai&ctc  a»,  ««race  du  coauAle 
•entrai ,  ait  dirigé  par  la  eeatoftleaz  .naaiionnf 
audit  article. 

tO.  Les  directeurs  sont  nommes  par  nous,  sur 
}a  propontiOB  de  notre  ministre  de  la  marine 
et  des  colonies,  qui  pourvoit  directement  à  tous 
les  autres  emploi*.  ...  . 

11.  Leâtrailemenls  sont  Cxt's  ainsi  juM  uit  : 
-  Directeur,  20,fl0e  f.;  ciief  de  division  ,  cbei  de 
de  service,  de  1 0,000  à  l>,tM  £.\  eous-directcur , 
«le  à  »M**.Li  chef  de  bureau,  de  5,&M  k 

8,eoe       wmhdÊtt**  bureau,  de  4,0|*  à  J.ieO  f.; 
commis  principal ,  l.M»  f-i  «ami»  de  jnenil 
clRwe  ,  à  et  t,7M  f.;  caBMBW  de  dènuèi 

classe,  à  2.'i00  et  J||t8i  IjraawMMa  dalfBi<i*in»r* 
ijMO  et  l.&OO  t. 

19.  Chaqae  cogmentation^e  traitement  sera 
de  miHe  francs  pour  les  chefs  de  division  et  les 
houvdirecteuP',et  de  cinq  cents  franc?  pour  les 
clicfs  et  sous-cbefs  de  bureau 

13.  Nul  ne  sera  Édii"»  comme  candidat 
l'emploi  de  commis  t       ^  M«  de  moins  de 
trente  an»,  et  s'il  u'eètpCMnMl.  dtt  dipitoede 
bachelier  è»  lettres. 

14.  Une  commission  nommée  par  notre  mi 
ri  trr  rlela  martoe'et des coloniei  proc^era. 


tatë l'aptitude.  —  Notre  miuistre  de  ta  manne 
et  des  colonies  dc'Lermincra ,  par  une  instrue- 
lion  spéciale  et  par  un  programme,  les  eondi* 
lions  à  exiger  des  candidats. 

t&.  Il  pourra  être  admis  Uaaâ  bureaux  d« 
la  marine»  è  titre  de  surnuméraires,  et  jiM- 
qii'â  eoncuirence  du  nombre  de  douze ,  qui  , 
eii4tacun  cas,  ne  sera  dépassé,  des  jesmes  gent 

ilRéa  de  dix-huit  ans  au  moins ,  et  ponrva»  da 
.liplûme  de  bachelier  «is  lettres.  —  Ces  8ut*nu- 
tnéraires  pourront ,  dans  le  coara  de  leur 
deuxième  anne&de  8t4W ,  être  înserits  comité 
can'didats  à  l'emploi  de  oommls  tittlinres, 
.i})rè.H  avoir  satisfait  aux  conditions  détermine'es 
^r  l'article  14  ci-dessus.  Le  temps  de  sLafim 
ifoî  aura  précédé  leur  nomination  en  qualité 
le  canimis  titulaire  neleurconstitaer«,liaMW 
«{uc  sait  &a  durée ,  aucun  droit. 

1 6 .  Les  emploi»  dceomais  de  troLtlème-clamc 
qui  de\  if>n  (Iront  v acants seront  donnés, Mvnie: 
—  Pour  la  moitié,  aux  personne»  qui  «uront 
étéemployées  pendant  trois  ann  an  moins  dan» 
Tun  des  services  du  département  de  la  marine 
et  des  colonies ,  et  qui  y  seront  encore  en 
tctivitc  ,  et  à  des  élèves  de  l'ccole  polvtecU- 
nique  et  de  l'école  navale ,  déclaré»  admissi- 
t)les  à  la  sortie  de  ces  écoles  ;  pour  l'autre  moi- 
tié, aux  candidats  (surnuméraires  ou  autres) 
(lortés  sur  la  '  Kste  d^adnlisâon  qui  aura  étn 
ilresse'e  en  conformité  4e  rattide  14  de  Ul  pré- 
sente ordonnance. 

17.  Dans  les  cas  extraordinaires  et  urgents  , 
notre  ministre  de lai«arinc et.de» colonies atoa 
a  faculté  d'admettre  momentanénent  «dans 
us  Imreaux  des  commis  □n-îîliaires  dont  les 
:raplois,  rétribués  sur  des  crédits  spéciaux  , 
seront  supprimés  dès  qu'auront  cesse  les  dr- 

jnstances  qui  les  .inront  rendus  nécessaires. 

18.  Nul  ne  pourra  obtenir  d'avancement 
.u'aprés  deux  années  d'exercice  dans  le  grade 
ou  la  classe  dont  il  est  titulaire.—  NcanmMns, 
il  pourra  être  dérogé  i  celU»  régie  lofsqnHl 
^'agira  1'  nu  m  penser  des  aervices  extraordi- 
naires et  imporiauU ,  dûment  reconnus  pai- 
décision  spéciale  du  ministre. 

19.  îîotre  ministre  de  la  marine  et  des  jOO- 
lonicb  déterminera,  par  un  règlement  partimi» 
lier,  les  autres  conditions  à  rcmpUr  pCUr 
l'avancement  aux  divers, grades. 

tO.  Le  révoeaiiondesemiiloydsdetoni  gradca» 
à  rexception  de  ceux  dont  «nus  noup  sommes 
réservé  la  notninaiion  par  l'article  10.  appar- 
tient à  notre  mini-itre  de  la  mai  ine  et  des  colo- 
nies. Avant  de  prononcer  la  révocation  ,  le 
ministre  pourvtntâ  ce  ^ue  les  faits  soient  OOBI- 
'atcs  par  une  eommisnoa  u*emiuéce  noafinéc 
^»ar  lia 

21  11  sera  délivré,  à  tous  les  chefs  et  commis 
du  ministère  de  la  jnariaciCt  des  colonies  , 
coropria  dans  l'organisation  «|aî  fait  Pobjetde 


_  p    

gnees  par  notre  ministre  de  la  marine  et  de^ 


réseote  ordonnance  des  commis.sioni. 


T tt'tri-  rie  la  martnC'CC  oes  coiomea  pii»«juBr«,  i  ^ucca  |.-. 
iÀiiiiuQ  auoée  ,  à  Texamen  dea  cndidtU  i|colotttes. 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 


.  17,  Î7  dtFeembre  im. 

Dhiffotàlbittt  tmtsiioim. 

fi.  Les  fixations  Ae  traiiemene  dÀÀrninë* 
par  l'article  11  de  la  présente  ordonnance  ne  te* 
root  pas  applicaMe»  i  ceuxqui,  maintenus  dan« 

In  noiivt'U;  organisation,  se  liouteraient  au 
jourd'htii  en  possession  d'un  traitement  supé- 
rieur ;  ce  traitement  leur  sera  conserve'  excep' 
WIlIlleUeilMlit  jusqu'à  la  ces  a t ion  de  leurs 
ftnOlioiMf  MHS  que  leurs  succt-sseurs  puissent 
•  ^prévaloir  pour  obtenir  le  loi'me avantace. 

9i.  Les'  employés  de  tout  grade  qui ,  par 
ceur  nouveau  rlassemenl ,  seront  appelés,  en 
exécution  de  1h  pr('>i*nfr  uiîoniumce,  â  jouir 
d'un  traitement  iti  ti^ur  à  celui  dont  ils  sont 
m. Ti  menant  [  jdivus,  ne  recevront  le  complé- 
ment des  émoluments  attribués  à  leur  emploi 

a»«}oTsque  les  ressource»  afléet^aux  dënrnaes 
e  radmiai«tni||o4,ce|îU'«ie  pemettroiit  d*it 
pourvoir. 

24.  Les  employés  non  compris  ilans  la  nou- 
▼elle  oi^aÏMtion  recevront  la  moitié  de  leur 
traitement  «otuel  .jusqu'à  ce  qu'ils  soient  ap- 
pcles  à  nnc  autre  dostinalion  ou  adminftlea  i 
/aire  valoir  leurs  droits  a  la  retraite. 

^"^^  dîïpositioos  contraires  â  la  prc'- 
flenteOTd<mn^iioesont  et  demeurent  abrogée». 
M.  Jlotra  ministre  de  la  marine  et  descolo- 
«ft  «barge,  ata  (Dè  Maokan.) 


Art  7641.  =  1 7 décembre  — |<»janTier  1845. 

Ordonnance  du  Jioi  mugmente  lu  f  r 
<HMt  iCrIe  i^iftv  éPamartUsement.  ri,,  noa 
«•11,714.)  ^ 

LOUIS-FHILIPPE,  etc.  y  va  l'erticl*  »  de  b 
loi  deJiBBfices  do  jttm  IMl  Clmif|^et  des  recet- 
•nraOiquiautorue  la  négociation  di>  la  somnie  <1. 
MMM  aécMMife  pour  prodoire  ua  capitnl  da  quatr*- 

'f?"""^^^'  ™  ^°''«**  d'amor- 

msejuiBt  des  rentes  négociées  au  centième  du  cnpitai 
noniin  Tl  sai  l'afticle  îl  de  la  loi  de  finances  du  ft 
août  iHk?»  budget  des  recettes  de  1«4»);  vu  notre 
.  r  1  n u  n,  e  1  1  9 noTHiiihre  dernier,  parlaciuelle  nous 
«von*  Butoriïi  ro(re  ministre  des  finances  à  opérer 
la  vente  de  la  ^  :  i  î  Je  rentes  trois  pour  cent,  portnni 
imissance  du  *2  décembre  1M«,  aéeensire  pmir  pro- 
Alire  tin  capital  de  deu»  «en»  aillions,  .  t  spécial. - 
nentl  article  J  de  cettfe  ordonnance  qui  £ixe  au  ter 
|aiivier  18ll5  l'époque  i  partir  de  laquelle  la  dotation 
delà  cause  d  smortisseuientsera  accrue  du  centiemr 
du  Mpîtal  nominal  des  rente*  n^{;<M;i<fe»;  vu  l'annonct» 
pablitfe  par  le  ministre  de*  finances  aou»  U  date  du 
même  jour,  •  novembre  dernier,  pour  la  uiiie  en 
adjudication  dmlit  emprunt,  fixée  au  •  décembre 
suivant ,  vu  le  procès^rerbal  en  date  dnwême  iottr,.t 
décembre^  qui  constate  radjudtcation  de l'eaipmiU de 
deux  cent»  millioas  au  prix  de  qnatre-vinet-qnatrr 
ftaaca  selUkit»  «t  quioM  centimes,  pour  uoi»  franc» 
«ajMMCS;  considéMnt  du'à  ce  taux  la  gfimim-  A, 
Mates  trois  pour  eeAt  t  inscrire  an  f^rand-Iivrc  de  1;. 
dette  publique  s'élève  à  sept  millions  soixante  et  di» 
■eut  mille  six  cent  quarante-six  Iranc»  représentant 
mn  capital  nominal  de  deux  cent  trente-cinq  nnUion> 
neuf  cent  qurtire-v,ngt-l,aiiindle  deux  cents  franc», 
dont  le  centu  nie  est  de  deux  millions  trois  cent  cin 
qnante-neuf  mUle  huit  cent  quaire-viaat-dens  Ibiacs 
sur  le  rapport  de  notre  mîntstre  desSaances,  et  de 
lavjs  de  notre  Cohseildes  ministres,  ev  .; 

Art.  !«',  La  douiioa  annuelle  de  la  caisse 


—  A*»».  7641  et  7645.  " 

d*aroordssement  sera  auemeai^.  à  nariîi*  /f.i 
janvier  1845,  de  la  «o^mm^dï'dtirS/^; 
trois  cent  cinquante-neuf  mille  huit  cent  qua- 
tre-TinçtKleux  francs,  spécialeroe«t  adëouis  à 
arn  ,r,,sjement  do<.  sept  miUioos  soixante  et 
dix-nc.if  inilie  six  cent  qtiarante-sîx  francs  de 

i^f.lt'.t*"""  le  9  décembre 

ODurant  pour  la  reatosatioii  d'oa  tmirwmt  d* 
deux  cents  millions.  r^s»  « 

î.  Ladite  somme  de  dewK  mflllotis  trois  cent 
ctnquante-neuf  mille  lu.îf  rrnf  ,"'1- 
deux  francs  ser»  versce  a  la  caisse  d'amorlûie- 
ment ,  sur  les  ordonnances  du  ministre  des 
i^O'yP»* ."ocewirB  et journatiei*, 
suivant  le  mode  «douté  pour  le  Te«ement  des 

autres  parues  de  la  dotation  drœttacniMa. 

hom  tnm  cent  ef«i<T«ftii(».vreuf  mille  huit  cent 
quatre-yiagt-deuT  frnric.  e,t,  en  ronséquenoc, 

cioe  f  84ft  («haiMh»  y.  F«mdt  de  Nmortî.»- 
menC/ 

•  4.  Urj^ifularisation  de  ce  crédit  sera  propo- 
sée attt  Cfiaoïbr^Jton  «Ta  leur  procheîSe  £»- 
ston* 

L(  ù^^^^'"'^^"  ^  fîoaaees  «st  cijxrg^s,  etc. 

I 


Art.  7tJ42.  =  ÎTdécembre  -     janvier  tS4&. 

Orjlonnance  du  Roi  pomr  rexécution  de  la 

/^J  ,         In  ^''^""^^^^  o/r^ce  des  postes 
fiodaUs  d.-tUeuufgne.  (B.  1165,  n»  1^715.^ 

.««ail  'LV"'"'-£i!  V^  "^''^^  Cnventio.. 

TP  ta  loi  dn  U  floréal  an  x  (  4  mai  180]  j  •  f«  !«  wl 
des  1S  mars  I8»7,  n  déeenibre  1830  et  M  mai  IM? 
sur  le  rapport  de  notre  ministre  des  finances,  eit  l 
Art.  W.  A  dater  du  janvier  prochain' 
les  perspnnes  qiu  voudront  envoyer  di  France, 
de  PAIçcrie  et  des  parages  de  la  Méditerranée 
0.1  la  France  possède  des  établissements  de 
l'osie,  de^  lettres  ordinaire» paur  les  Etats  d'AI- 
lemagiie  directement  dessenris  par  les  poste^i 
>le  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  Paxis,  et 
l)our  les  Etats  du  Kord  auxquels  le*dites  postes 
servent  d  intermédiaires,  auront  le  choix  île 
laisser  le  port  entier  de  ces  lettres  à  la  cliarire 
.les  destinataires  ou  d'en  payer  le  port  d'a»an«e 
jusquau  heu  d.-  destination,  le  tout  par  réci- 
procité de  la  même  faculté  accordée  aux  habt- 
aiits  do  i  Lats  susmentionnés  P^ur le» lettre, 
ordinaires  adressée»  par  eux  cnTrance,  en  W- 
^«•ne  et  dan»  les  parages  de  la  Méditerranée  «ù 
h»  France  poss-^J.-  dos  ei ,Ii „rr«cnts  depoMe. 
—  1  uuieiuis,  les  lettres  pour  la  Suéde  «t  Jaliqr* 
wegc  dont  les  envoyeur»  nSsidant  en  FranTe, 
en  Aligerieoa  dan»  les  parasjes  de  U  Méditer- 
ranée ou  la  France  entretient  des  bureaux  de 
poste,  voudront  acquitter  le  port  d  avance  ne 
pourront  ctr.-  ailraachies  que  jusqu'à  Ham- 
liourg  —  Rçcij>roaucmciH,  1^  latlias  originai- 
res de  la  Suéde  et  de  ia  Korw^ge,  pourfa  France» 
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TAlgérie  et  l«l  parages  de  la  Méditerranée  sus- 
tnettllorai^  aeront  eipédiéaadca  lieux  de  leur 
origine aflVaiichies  jusqu'à  Hemboai^. 

5.  Le  mode  d'afiranchisscment  libre  ou  fa- 
cultatif, établi  par  l'article  précèdent  en  faveur 
des  lettres  ordinaires  destinées  |iour  ks  Etats 
d'Allemaene  direetement  desserrit  per  Ict  poè- 
tes de  la  Tour  et  Tnil,  et  pour  les  Etats  du 
Kord  qui  empruntent  rintermeMialre  desdites 
postes,  sera  applicable^  aux  lettres  et  paquets 
renfermant  des  rfcbmitillons  de  marchandises. 

3.  Les  lettres  et  paquets  renfermant  des 
«chantillons  de  marchandises,  qui  seront  en- 
•voyë»  afl'ranchis  de  France,  de  l'Alsérie  et  des 
ftarsMs  de  la  Aiéditerranée  où  la  France  pns- 
sMedCfl  ëteMfoaeraent» de  poste,  pour  les  Etats 
d'Allcmatînp  dirrcte«ent  desservis  par  rofiîce 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les  Etats 
du  Nord  qui  empruntent  Tinterraédiaire  dudit 
office  «t,  réciproquement,  les  ofagets  de  même 
aatun  qui  aeront  livrés  A  l*oiBce  des  poètes  de 
France  par  Poflîcc  des  jmsfesdela  tour  ctTaxis, 
non  affranchis  ou  aiiranchis  jusqu'à  Hambourg, 
jouiront  des  niodérations  de  port  accordées 
par  l'arlicle  7  de  la  loi  du  IS  mars  1827. 

4.  Le  pnblic  pourra  envoyer  des  lettres  dites 
cbargét's  i  Je.tmation  des  Etats  d'Allemagne 
directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
«t  Taxis,  et  des  Etats  du  Bord  auxquels  les  nos* 
tes  de  la  Tour  et  Taxis  servent  d'intermédiai- 
res. Le  port  de  ces  lettres  sera  établi  diaprés  les 
tarifs  combinés  et  de  la  Fr.tticc  et  de  la  Tour  cl 
Taxis.  11  sera  toujours  acquitté  d'avance  et  jus- 
qu'à destination,  saaf  les  restrictions  détermi- 
nées parle  deuxit^mc  paragraphe  de  l'article  1" 
<le  la  présente  orilonnance,  A  l'égard  des  lettres 
pour  fa  Suède  et  la  Norwcgc. 

6*  Los  lettres  originaires  de  France,  de  l'Al- 
cérie  et  des  parages  de  la  Mëditerran^  oè  la 
France  possède  des  établissements  de  pnstp,  qui 
-seront  livrées  à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et 
Taxis  affranchies  jusqu'à  tell«  limite,  et  pour 
•quelque  destination  que  ce  aoit,  ne  supporte- 
ront, à  partir  du  janvier  prochain,  et  à 
raison  de  leur  parcours  dans  l'étendue  de  l'ex- 
ploitation de  l'office  des  postes  de  France,  d'au- 
tres taxes  que  celles  qui  sont  fixées  par  la  loi 
d  ti  1 5  mars  18t7  et  par  l'ordonnance  royale  du 
30  m  ai  1 838'.— Les  mtoiea taxes  serontrespcetive» 
ment  appliquées  aux  lettres  non  affranchies  ou 
affrancmes  jusqu'à  Hambourg,  qui  seront  trans» 
nrtses  par  iWicr  de  la  Tour  etTaxia,*  destina- 
tion de  la  France,  de  l'Algérie  et deewwms de 
la  Méditerranée  où  la  France  possède desétabll»> 
aerocnts  de  poste.— Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'a- 
jouter aux  taxes  françaises  ciniessus  mention  - 
nées  le  port  revenant  A  Pofliea  dm  poitaa  de  b 
Tour  et  Taiis,  ce  port  sera  perçu  sur  les  en- 
voyeurs ou  sur  les  destinataires,  suivant  le  cas, 
confermément  au  tarif  fixé  par  l'artide  tl  da 
la  convention dtt  11  septembre  1844. 

6  Lesjoumaux,»»etlee.owrréges  pério^- 
ques,  livres  broches,  brochures,  papiers  de 
musique,  catalogues,  prospectus,  annonces  et 
«vis  divers,  imprima,  Ktlicsrapliiés  ou  auto- 

Kphics.  qui  seront  CiiToyés  sons  bandes,  de 
loce,  de  rAlgérie  et  de»  parages  data  Uédàr 


terrannée  où  la  France  possède  des  etablisa»- 
ments  de  poste,  à  destination  des  £tata  d'Alle- 
magne directement  desservis  par  les  postée  de 

la  iour  et  Taxis,  et  des  Etats  (Tu  N  u  d  .mxf[iiels 
lesdites  postes  servent  d'intermédiaires,  de- 
vront être  affranchis  jusqu'au  point  de  sortie 
de  France,  et  le  port  en  sera  perçu  sur  Ict  en- 
voyeurs, conformément  aux  Ibis  des  15  mars 
1827  et  14  décembre  1830,  et  à  l'ordonnance 
royale  du  30  mai  1838.  — Les  objets  de  môme 
nature,  originaires  des  Etats  d'Allemagne  di- 
rectement desservis  par  les  postes  de  la  Toiir  et 
Taxis,  et  destinés  pour  la  France,  l'AIgme  et 
les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France 
possède  des  établissements  de  poste,  supporte- 
ront les  taxes  fixées  parles  lois  et  oraonoance« 
susmentionnées,  et  ces  taxes  seront  ae<juittces 
par  les  destinataires.  —  Quant  aux  journaux, 
gazettes,  ouvrages  périodiques  et  impi  imés  de 
toute  nature  onginaires  des  Etats  du  liord  qui 
empruntent  Pinterméillaire  des  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  destinés  nour  la  France, 
l'Algérie  et  les  parages  de  la  Méditerranée  où 
la  France  possîde  des  établissements  de  poste, 
ils  devront  supporter,  indépendamment  des 
taxes  françûses  ci-dessus  fixées,  un  port  deeinq  ^ 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés, 
pourdroitde  transit,  remboursable  à  l'office  des 
postes  de  la  Tour  et  Taxis. 

7.  Les  journaux  et  imprimés  désignés  daaa 
l'article  précédent  ne  seront  admis  qu'autant" 
(lu'il  mira  été  satisfait,  à  leur  «'gard,  aux  lois, 
ordonnances  ou  arrêtés  qui  fixent  les  condi- 
tions de  leur  publication  et  de  leur  cioalatioa. 

8.  Il  ne  sera  reçu,  dans  les  bureaux  dépen- 
dants de  l'office  dés  postes  de  Franco,  aucune 
lettre,  ordinaire  ou  chargée,  à  dcïtiuation  des 
Etats  désignés  dana  l'arUcle  1«  de  la  présente 
ordonnance,  qui  ciintlendrait,  soit  de  l'or  ou« 
de  l'argent  monnayé,  soit  dfs  bijoux  et  effets 
précieux,  ou  tout  objet  passible  des  droits  de 
douane. 

9.  Sont  et  demeurent  abrogées  les  disposi- 
tions de  toutes  ordonnances  antMeures,  con- 
cernant la  taxe  de» correspondances  échangées 
entre  les  offices  des  postes  de  France  et  de  U 
Tour  et  Taxis,qaiaoralaateoatrairoaà  la  pré«  . 
sente  ordonnance. 

10.  Notre  ministre  èn  fiaaoM  eit  elitr- 
gé,et6.  (LaplegM.) 


AaT.  IMS  s30  dëe.  1844  — 1«  jinvier  il4S. 

Ordonnance  du  roi  qui  aeee^  l>  démitsion  de 
M.  Villemain,  cl  cAar^c  M.  Dunion  de 
l'intérim  du  département  de  l'instruction 
publique.  (B.  tli»,  ll»9M.> 

zofnB-vaasm,  em,i 

Art.  I>a  démisaion  de  M.  f^HUmain  , 
minisire  de  Tinstmction  pnl^ue,  est  ac- 
ceptée. BW^  ...  » ,. 

5.  M.  Dumon,  ministre  des^travaux  publia, 
est  dhargé,  par  intérim,  da  département  de 
IHnstractiea  p«bllqae* 


.  d  by  Google 


4.  13  décembre  1846.  — 

S.  Botre  prétident  da  Conseil,  ministre  de 
la  ijaerre,  «it  cbargé,  «le.  (If •(  duc <1«  Dtl- 
niâttt.) 


Abt.  7644.c=  4der.   1544  —  7 janvier  1845. 

Qrdonnnnve  du  Roi  qui  délègue  diverses  attri- 
hniinnifiux  coiuervaUuTS de* JôrSu.(h.  tl0S, 

«0  11,717) 

LOUlS.FHILIFr£»  «te,!  raka  «tUcIm  t^lM. 
tt»,  IM  •!  Ut  de  rordoBpanee  da  l«t  aaAc  ttS7, 

miuiie  pour  ri!»^cut!oiiiluCoJefoie*iirr;  vu  l'ordon- 
■ance  roynl«  du  10  mmt*  18'l  ;  vu  U  délibération  du 
Cûns<>il  il'.iJ  i;lii'sir,!iliiii  dri  furètJi  (lu  31  novem- 
bre Ig'i),  adoptée  le  2i  du  même  mois  pat  lediieclear 
général  ;  sur  !•  iftppoft  d«  MM  MÎBÎItM  dM  SnâM- 

Art.  t**.  Lei  attrïbulions  d-aprés  d^termi' 

v.'''r:  Mint  dclegtie'cs  au\  cnnservateuts  des  fo- 
rets. —  Les  conservateurs  autori>tîront ,  i»  la 
vente,  par  forme  de  menus  marcliés,  dnns  les 
JorCu  domaniales  et  communales,  «les  bois  inccn- 
diëg  et  abroulii,  lorsque  les  produits  prcuiimes 
n'exc«;J i  ront  pas  ciu.|  ccuts  francs,  et  Pcxploi- 
tation  des  mêmes  bois,  par  «alrepri»e  ou  par 
économie,  dans  les Jbn!ts  domaniales^  lorsque 
ie»  frais  d«  l'expioîtaliou  n'excéderont  pas 
deux  cents  francs;  2»  l'elag.ige  sur  le»  routes  et 
ligu  res  des  l)ois  soumis  au  régime  forestier; 
»  3"  les  prorogations  de dulaisdecoiiM  ctde  vi- 
dange, lorsque  ccii  deUb  n^excëaeront  pai 
'îin-  ,-f  jours  pour  la  coupe,  et  deux  mois  pour 
la  viiiançe  ;  4o  la  délivrance  aux  adjudicataires 
de  chemins  de  vidange  autres  que  ceux  dési- 

{Dét  dMW  l«  pro«ét:  verbal  d'adiudication  ; 
»  la  eovcttrion  des  terrains  vagne*  i  charge  de 
sepeupleincnt,  I(  rsqiie  !a  durc'e  de  la  concession 
n*exccil<-ra  pas  quatre  aaoées,  et  la  contenance 
des  terrains»  ^njt-diiq  ares  pour  les  gardes,  et 
dot]  becUrai  pour  tous  antres  coneetstonnai- 
res;  6*  la  déUvraiiee  des  harls,  rouelles,  son - 
chcs,  Opines  et  plants. 

S.  Daos  les  bois  et  forêts  qui  tout  réais  par 
PadnBtaiatralioa  des  forêts,  Pextraelion  de  pro- 
ductions quelconques  du  sol  forestier  ne  po  uri  j 
avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  autorisation  tor- 
melle,  délivrée  par  le  conservateur  des  forélu, 
•'il  t'a^t  des  boi*  d«  r£ut;  et,  s'il  s'agit  de  ceux 
des  oonnime»  et  des  établissements  publics, 
parles  maires  ou  administrateurs  d«-s  commu 
nés  ou  établissements  propriétaires,  sauf  Tap- 
probaliondu  conservateur  des ImnêlSiqiii,  dans 
cous  !«•  cas,  réglera  im coadttîmM  ctla  mode 
^Textraelioo. 

Quant  an  prix,  fl  sera  fixé,  pour  les  bois  de 
i'£tat,  par  le  conservateur  des  forêts  ;  et,  pour 
les  bnis  des  communes  et  des  établissements 
publics,  par  le  préfet,  sur  propoiltioas  des 
maires  et  adminutrateurs. 

3.  Les  disporitioni  des  ordonnances  ci-dessus 
viàecs  et  de  tous  autres  réglemtn Is  qiiî  serau  nt 
cantraires  à  la  présente  ordonnance,  sont  abro> 

4.  Notre minfatitdM  finnccs  «tcklilé, etc. 
<Laptagae.) 


Art.  7644  et  764à.  -  MS 

Aax.  764».»  13  d«e.  1S44  -  7  janvim  tU9. 

•th^onnanee  du  roi  qui  reporte  sur  tcTercice 
1845  la  portion  non  enipioyce,  <  n  1844,  da 
crédit  out'ertpourla  consir'uciioa  du  tombeau 
de  riTa^reurNapoléon.  (fi.  1166,  n«11,716.) 

LOUM-PHILIPPE,  etc.  ;  ru  :  l»  1«  loi  da  1$ 
juin  18*t,  qui  ouvre  au  minisiie  da  l'iméiieur,  sur 
l'exMcice  ÎXit,  un  ci^dit  «-xrrDordinaire  de  cinq  cent 
1111, 11-  ti.i.m,  pour  ta  consiruciiou  du  Unnbeaa  de 
1  tiiijiereur  Napoléon;  2»  la  loi  du  «  jatn  ISiS,  qui  t 
accorde,  sur  l'exercicw  iSk2,  un  cn'dit  exiraordiBaire 
de  quatre  cent  quatre  vingt-dix  s«pt  jnUle  aeufcent 
quatie  vingt-x  ite  Irancs  quatre  vingt-diâ  eentimes, 
teprésMilant  U  nottioa  non  employée,  au  SI  décm- 
blêlflU,  du  crédit  de  eûiq  cem  mil!.*  francs  ci-des- 
Mu;  to  la  loi  du  W  iu  if  t  i^^:;  |„i  ouvre,  sur 
l'exercice ISjlS,  un  crédit  t  >.irn  rdin^ir»-  de  un  million  ' 
cinq  cent  miUe  francs,  en  i  lil.tu.n  k  celui  de  cinq 
c«  ui  mdie  franc*,  pour  la  construction  du  tombeau  • 
de  Napoléon  ;  (^j  la  loi  du  3i  iuiilet  18M,  portitnt 
allocation,  «ur  l'exercice  1843,  J'ua  ctédil  «ziraôcdi- 
naire  de  quatre  cent  soixante  et  qnatalie  taille  tr^s 
.  •■lit  (îouïe  francs  soixante- liaii  «eaiimca,  reprë«en- 
lant  la  portion  non  emplo/ée,  nw  8t  dStiembre  lR»a, 
du  crédit  ci-dessoa  il«  quaUe  cent  quaire-vin  -  dix- 
sept  aine  neaf  cent  quatre  vio^t-nteisf  franc»  .juaire- 
vingt-dix  cenrlmej.;  5-  notrL  iir.lonnance  du  81  , 
***'^it  '®**»  i'^  ouvre  nu  miniurts  de  l'intérieur, 
sur  l'exercice  is'ji,  u[i  cr.-Liit  extf aortlii.aire  de  ttn 
million  huit  têtu  jmixante  et  Sfjze  mille  «ept  cent 
trf  Ht'  cinq  francs  soixanf.?  et  dou;.e  centimes,  repré-  "  ^ 

«entant  le  crédit  extraordiMire  de  ua  miUiwa  cina 
rent  mille  francs  non  cmplej^  au  11  dfcentbre  Ûïl 
amsi  que  la  portiea,  asvatut  k  trois  cent  soixante 
et  seise  mille  sept  MSI  1ienla<inq  franc*  soixante  et 
dawajfoÙMS,  nsaemplojrée  au  31  Yeiubr»  ISat, 
da  erédit  de  qnatrecent  soixante  et  quAturae  mille  ,  * 

iroij  cent  JùUAf  fi  rinci  si.iiante-cin  |  centime*  ouvert 
parla  loi  du  2G  ,uilUt  i^i»;  «•  PariîtU  2  de  la  loi 
<|ii  1.r,uillri  1KJ13,  p<irlant  que  la  portion  du  Cfédit 
de  uii  iaïUjon  cmq  cent  mille  francs  qui  n'aura  p«» 
^té  employée  en  18llS,  ainsi  qn«  b  portion  du  i:rMit 
de  (unq  cent  mille  francs,  ouvert  par  la  loi  duSS  iain 
IMI,  qai  aWa  pas  été  employée  en  tgtit.  pounoal 
*tre  reassignécs  sar  Im  «MMieM  aaivanu ,  en  rertit 
d  ofli  ordonnaaccro7at»f«BdMdSBsle«fontiei  nrevcri- 
tMpatlaleàdttttavrU  18U;  7.  Tape-  u  1  j  .  n  és 
faites  et  a  fiûre  sur  Us  crëdiii  ouveru  sur  l  exercice  » 
I8i».  pour  le  serri  e  loia  il  s%i^;t;  coasidtfrant  que 
ces  crédits  ne  s.  r.  i.t  ,  1;,!,  ves  «^a  totalité  au  »l 
il.',  .-iiihin  is'i»!,  et  <;i,'il  l  onvi.-..!  lie  prendre  des  ine- 
sut,  (. ei  a  présent,  pour  Hnurer  le  pajuoent  d«« 
dt'^  rn't  1  qui  pourront  être  faites  dans  U comaiC»e*«  ' 

de  Pialériear,  et  da  l'avis  de  Mlie  fîtrassH  des  mi 

itistres,  etc.  \ 

t^^'}'  *'*  ouvert  à  notre  minbtre  de 

Iinteneiir ,  sur  l'exercice   1845,  nn  crédit 

CxtraoTiHnaire   dt?  un    million   Sept  Cent  hult 

mille  quaUe  cent  soixante-deus  francs  soixan» 
te-cinq  centimes  (1,708,46*  fr.  65  c),  repré- 
sentant la  portion  non  employée  .  n  I841 
dii  crédit  de  un  million  huit  cent  soixante  et 
seize  mille  sept  cen  t  trente-cinq  francs  soixante 
et  douze  eentimes,  ouvert  par  notre  ordon- 
nance du  SI  août  1844,  pour  la  constmctbn  du 
tombeau  de  !'<  ni pcreur  iVo;7o/eon.  —  Pareille 
somme  .de  un  mtltion  sept  ceat  buitmilUqua- 
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tre  cent  Boixante4«ax  iniw^f  minq 

centimes  (1,708,462  fr.  65  e.)  tcm  aanaUe  au 
budget  de  1844. 

3.  La  régularisation  de  la  niéMalt  «rdon» 
nancesera  pioposee  aluiChambHi  Ion  de  leur 
pcochaine  seasioa. 

3«  5ot  ministres  de  rint«rieur  et  des  finan- 
i»,  «10.  (T.  MM.) 


Acr.  V646.  s  11  dée.  f«f4— 7  jaaT.  1845. 

Ordonnance  du  Roi  qui  ouvre  au  ministre  des 
Jinances,  sur  l'erercice  1845,  un  crédit  ex- 
traordi nuire  d«ifuatre  cent  soixante  et  douze 
mille  francSy  pour  de»  Jmit  de  conUruetioib 
de  bttlimenu,  et  réduit  d^uM  if(aS«  tomme  le» 
tg^diU  dm  mi.  (B.  Ii66,  11,719.) 

T  OT  TTS-¥HILIPFB|  etc.  i .  VU  :  1*  la  loi  dn  *  août 
ifihk,  uortant  fixation  dtt  btutaft  dea  iMpemn  de 

l'exercice  IRlW;  t«les  articles  \  «t  8  dt  la  loi  du  îîi 
«ml  IMS,  et  l'article  It  de  c«lle  du  33  mai  185ÎI  ; 
S»  les  articles  iS,  27  et  de  notre  ordonnança  du  31 
nei  18S8,  portant  rè,;lement  sur  la  comptabilité  pu- 
Clique;  cooiM^raot  que  kbadppt  de \fifth  a  pourvu  à 
dm  de  cottitructiont  de  bâtiments  qui  n'auront 
m  tm  «atrepria  au  SI  décembre  courant,  et  qu'il 
Convient,  dè»  à  pistent,  d'naaaicf  le  payement  rejju- 
He*  de  celles  qui  ■etaimt  fiJt«tdliaal«ooaimenecnieaf 
de  rnnn^<j  prochaine  ',  sur  la  rapport  daBOtreffliniatr* 
des  iioancLs,  et  de  l'aria  Je  notre  Conseil  des  minis- 

Aet.  1''.  JL  cat  oaTCEt  »  notre  noaniiUre  des 
finances,  sur  l*eser«i«a  tS4&,  m  crédit  eatra- 

orditiaire  de  quatre  cent  soixante  et  drmze 
,  mille  iranca  (475,000  fir.)  pour  subvenir  aux 
'  dépenses  urppn'.f«î  ijui  n'ont  pa  être  prérucs 

par  le  budget  dudit  exerdce,  et  qui  seront 

l'objet  des  chapitres  Specfans  désignés  ci- 

aprèt: 

Coastmetion  da  bAtimenu  à  £étb«ne  et  à  Lille 
povr  l'asptoitaliMk  des  tabaca,  49a,00«  fr.  ;  rfcons» 
imcdon  da  bAtiinents à  l'hôtel  dot  posiaa à  Metéemu, 

.  M.ifO  fr.  ;  total  égal,  fc71.«ia  fiv 

En  C<»Rséqueuce,4KS  rrëriils  Jr  lîî^  ?.  ch.fpif  rc 
KTiti  i  Services  dxs  utbacs  )  et  chapitre  lu 
(Jfervtefdev  pwtes)  /Mdt  réiuits,  premier 
d'une  égale  somme  de  qmfre  rtnt  f route 
mille  franC!«,etraulie  de  celle  dcctuarant4:ileux 
mille  francs. 

?.  La  rcgularhatîon  de  ces  rirements  de  cré- 
dits sera  proposée  aux  Chambres  lors  de  leur 
prociiante  session. 

3 /No tre  ministre  dei  fî]iaiiceaeitchaTgé,etc. 
(Laplagne.) 


et  if  août  portant  allocation  de  crèàm  supplë  - 

mentairea  et  «xtraoïdinaiies  au  départemejit  d<^  la 
marine  et  àet  colonies;  3«  les  articles  il  etS  d^  la  Un 
au  tt  afîU  tSUf  et  l'artic  e  1)  de  celle  du  23  mai 
18M  ;  hm  tes  Mticlaa>M)  de  notre  ordonnance 

du  SI  mai  18SB,  portant  règlement 
c«mptal)iliié  publique;  sur  le  rapport  d_ _ 

de  la  iiiai  i..^  r-t  des  colonies^  a»  jda  l*avia  da 
Conseil  de«  ministres,  etc.  ; 

Aat.  i**.  Il  est  ouvert  à  notre  ministre  de  la 
mUfllie  et  des  rnlonics  .  ?nr  l'eTtrcice  1S44,  un 
crédit  eitraordinaire  de  deux  niillinns  qua- 
rantC-sept  mille  sept  cent  quatre-vingt-sept 
fraiietdwi|iiante'senf  centimes,  pour  subvenir 
à  Ordonnancement  de»  dépenses  urgeritea  «fui 

n'<  nt  pu  Mre  prévues  au  budget  dudil  eTPr- 
oce,  et  qui  s'appliquent  aux  cuapitces  ci  aprt», 
savoir: 

Chap.  &,  toilda.  at.  haVUMMB»  des  44||iipnfes  et 
des  troupes,  UO.Nt  fr.  Me.  Chap.  t,  bApitanx, 

80,368  fr.  00  :  .  riup.  T,  v'iw-ei  5811,7*»  l'r.  «S  «. 
Chap  9,  triviLii  lin  niBieritl  natal  (Porta), 
760,!i48  fr  '8  <  Cl.dp.  25,  dépenses  de»  t  J  juics 
de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe,  de  la  Guyane 
française  et  de  Bourbon  (Serrice  général),  M,aal  fir. 
M  c  Chap.  n,  aalwaatioB  *  dirent  étabtiaaa- 
mmem  eelanlaux ,  tyM»  ir.  M  a.  ««osBa  égàtt, 
l,«*7,787fr.i»r. 

J.  La  régularisation  de  ce  crédit  eztraovdi> 
nairt  sera  proposée  anm  Chambras  Iota  àt  Imt 
prochaine  s^-ssinn. 

S.  Wos  ministres  de  la  marine  et  des  colonies,* 
et  des  Gnaueea  ,  aont  cbai^,  «le.  (d« 
Hadtau.) 


Aet.  7647.  =  51  déc.  1844—  7  janv.  1845. 

Ordonnance  du  Roi  qui  ouvre  au  Minisire  dv  la 
Mmrit»*  «t  des  Cofenies  un  Crédit  rxtrnor^ 
dinaire  sur  itxtrde*}  tSM.  (B.  1166, 
n«  11,750.) 

LOUlS-THttlPSE,  ete.}  m;  1»  îa  lot  dti  »l 

oil'ei  1S%3,  jîurt.'int  fi:-.  it'ini  ihi  li-i  'iM-T  £:en'^r.d  cirl 
défenses  de  i'cxcrcicc  tSfil  ;  1°  les  lois  des  211  juiiler 


AtiT.  7648.  =51  déc.  1814— .7janv.  1846». 

Ordonnance  du  Roi  qui  ouvre  au  Ministre 
de  la  Itfarina  aC  des  Colonies  un  CmUt  er- 
traordinaire  sur  Cexcreèct  lUi.  (  B^ltaê» 
tl,7îl-) 

LOUIS-railIFFE,  etc.;  m:  lo  la  loi  dai,É 

aoi\t  18i|^,  portant  fixation  du  budget  général  de« 
dépense*  de  l'exercice  18S5;  S»  les  articles  S  et  8  delà 
lui  du  M  avril  IHJ.^,  t-l  l'articl.-  U  de  (  Ik  m  J3  umi 
IM*;  t»  lesiirticles.  28,  17  et  58  de  ii  .ul-  ord  m  i».?»,  « 
dn  ai  mai  MM,  portant  n-sl'Ui'ot  j;- u- rul  s;ir 
comptabilité  publique }  uw  k  rappocL  de  autre  tsumaism 
lie  la  marine  et  daa  •oloiiaB:  «<le  ratts  4a  «Ma» 
ConsL-iî  ije*;  iiiiiii«tres,  etc.  ; 

Aet.  I".  Il  est  ouvert  â  notre  ï»i«iistre  de  la 
marine  et  des  colonies  ,  sur  l^cxcreice  t84&,  uu 
ercdit  extraordinaire  de  trois  aûUîooa  deaz 
cent  quatvei-TÊngt-diz  iniile  hnil  oent  treia* 
francs  ,  poursubVenii  à  rordonnaucemcut  daa 
dépenses  urgentes  qui  n'out  ôlre  prévues  au 
budget  dudit  exercice,  et  qiu  a^appliqueitt  afX 
CÎiaiiitrcs  ci-après, savoir  : 

Chap.  5,  solde  et  habillement  des  équipsefset  daa 
troupe»,  8M,000  fr.  Cliap.  6,  bâpilaux,  St.llS  fr. 
Cbap.  7,  vxvrei,  271.060  fr.  Clîap.  ».  tiav.mx  du 
matériel  naval  .'Poits),  l,lï4,5rtn  ir  l  1.  i  11,  tra- 
vaux de  l'artillerie  (  Porta),  145,680  Ir.  Chap.  M, 
depensca'daavoloalaa  de  la  Martinique,  de  >a  Cua- 
detonpe,  de  la  Guyane  française  et  de  Bambao 
(Service  local),  757,8«6  6.  Cbap.  37,  aabiaaiisa  à 
divers  établiasemenis  cebalaUX,  161,800  &•}  Ssin]ne 
égale,S,2S0,S13|r. 
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2.  La  réguIariBatioo  4e  ce  cr«dlt  extraordi- 
naire sera  propos*^  «m  GhMDbvw  Ittisdalvur 
prochaine  sessioo. 

8.  ISqs  rauiiitiiM  dt  la  narine  et  descolouMs, 
et  des  JiBanoe»,  etc.  (de  Meokau).  . 


A«T.  7649.ssSl.d^  1«44^7  je«T.  lilb. 

Ordonnance  du  Mai  qui  outre ,  sur  l'exercice 
1845,  un  Crédit  «xtruordinair»  de  six  nûUimu 
pour      achats  d^tahaes^  el  riduU^uite 
é^al-;  somme  le  crédit  dê  Sexmreio» 
(B.  1166,  n«  11,755.) 

ÏXyroi.ygrtlPPE,  eic  ;  ra:  fo  la  lot  da  k  «AÛt 
m>t  jportant  fixation  du  budget  >  .1  p.  nses  ^^ 
Fezamêe  IMS;  2o  les  anicles  l!k  et  6  de  la  ioi  du  44 
•▼ril  1US,  et  l'ariirle  12  de  t  rlh-  du  2S  mai  iSSh  ; 
t«  les  articles  26,  27  ci  de  notre  iirdoQiiaacada  SI 
»n;.i  1R»8,  poitaot  règlement  géïKrul  sur  Ja  compta- 
bilité publique;  cunûdérant  i^u«  le  bud&et  de  ISWl  a 

Sourru  à  des  acliaia  d«  uImc*  ^«i  ont  fitit  l'«bjet 
'adjudications,  mais  que  par  diveiMa  caiMM  «ffl 
qaantiië  considérable  de  ces  tabac*  a'aufa  pa  itre 
lÏTrtfe  â  l'adminiairation  au  SI  décembre  courant,  et 
<|a'il  oonvicnt,  dès  à  présent,  d'assurer  le  parement 

l4{gllUer  deslivraiiions  qui  seraient  failci  au  n»jiiiii<  n 

cemeitt  de  1845  j  sur  le  rapport  de  sotte  wioitue 

des  findoies,Md*i'«tw40  BMlwCdVMiLdMttiBil- 
ltes,  etc.  \ 

k%x,       Il  Mt  oureit  ik  votre  ministre  des 

finances,  sur  Tcxercice  1845,  un  <  r  ditextra- 
ordiaairc  delà  «omine  de  six  rniKiuus  Je  francs, 
pour  subvenir «HX  dépenses  urgentes  qui  n'ont 
pu  ètn  prévuee  per  le  budget  dudit  exercice  , 
et  qui  fîrroatPobjetda  chapitre  spécial  détigat- 
oi-après  : 

Achats  ettraasporu  de  ubac*,  6,00«,OM  fr. 

£a  coniéqueoce  ,  le  crédit  de  l'oufcice 
1844  (chapitre tvi)i},il/al^/  dustrvim  du 
laines ,  est  réduit  d*une  tomme  tfgele  de  lix 

millions. 

5.  La  re'gularisation  de  ce  virement  de  crédit 
aera  propMée  aux  Chambre*  lors  de  leur  pro- 
chaine seanon. 

3.  IVotre  ministre  au  département  dcefinuiees 
est  cheiKé,  etc.  (LepUgae.1 


Art.  7650—  21  de'c.  1844^7  jeilT.  184&. 

Ordonnance  du  Roi  qui  OUfr^,  Jlir  Vexercice 
1845,  un  crédit  oxiruordinairs  pour  bu  frais 
J  acquisition  de  presses  mécaniques  destinées 
à  la  Jabrieatiott  des  monmties.  B.  1166^ 
n*  11,793. 

Lriri-,  riIILTPl'E,  etc}  vutfo  la  loi  du  il  août 
H%k,  puriant  fixation  du  budget  des  dépenses  de 
Vcxercice  ISèft;  S»  les  anicles  *  etC  de  la  loi  du  7i 
avril  iSSS,  et  l'article  IS  ide  ceUe  da.ttma»  iSM; 
8«  les  articles  26, 37  et  28  de  notre  ocdomaniee  dn  SI 
mai  18S8,  pofUutrèel«in«Bt  ^4il4tal  •«  la  compu- 
btltté  publique  ;  Mr  le  mpport  doiMM  miuiilvedes 
finaacos,  et  de  i^vli 'de  ••mm  Coaadl  dm  ndais 

•res,  etc.; 

'  An.      U  eit  MMreist  à  notre  ministre  des 


A&r.  7649  ;i  765t.  qqj 

finances  ,  sur  l'exercice  1845,  «n  cre'dit  extra> 
ordinaire  de  la  somme,  de  quarante-sept  mille 
francs  (47,000  fr.\  poursubvenir  à  une  J.'i  enbe 
urgente  qui  n'a  pu  être  prcvue  par  ie  budeet 
dudil  exenfice,  et  qui  fera  l'objet  d'un  «j^ 
pitre  spécial  intitulé  :  Frais  d'acquisition  dê 
pressas  Méatni^dtstinéos  à  la^AéeatioH'êss 
monnaies. 

9.  La  rMariittion  de  ce  crédit  4era  pro- 
posée aux  .ClMmhrm  lot*  de  leur  proehaiiio 

cession. 

8.  Notre  ministre  au  départemcat  des  JL- 
wmee»^  chaiigé.  otc.  (Leplagm.) 


Akt.  VeULectl  d^.m4— 7jAiir.  1815. 

Ordonnance  du  Roi  qui  reporte  a  l'exerds» 
1^45  Us  c  rcdu  oui  en ,  sur  l'exercice  1844 
pour  la  construction  de  trois  paqueboU  à 
vapmtr  destijus  au  transport  de  la  corres- 
pondMtee  entre  Calais  et  Douvres,  (B.  1166, 

LDT'TS.PnrLIPl'E,  etc.;  ru  l'article  1„  de  U  W 
du  -i    .,iiti8S!i,  MU»  eourertau  luirJsfre  desfiaaaeM 
ij  IV    rcice  un  crédit  .1    un  lu illion  six  eeirt 

sQixaate-deux  mille  francs  (l,H2,4eS  lfcL«fipliGable 
aux  frau  de  construction  et  de  premier  AabnuëmeM 
de  trois  paquebuaà  vapeur  dMtinés  au  transport  de 
la  coiresuondaBseamw  Oalaîs  et  Donrres  ;  ru  f'àrticJe 
24e  laatimelM  portant  qae  les  fonds  non  consommé* 
sorleintexerBÎee  poorront  être  report^*,  par  ordon- 
nance royale,  sur  1, -,  ,  x-  rcices  suiv.^nu  ;  considérant 
qo.U  n'aura  pu  être  tau  emploi,  pendant  l'esaidco 
IMHi,  d"auL;j]i,>  fi  irtie  du  crédit  susëiioaoé,  Ol  mdSi 
cuBvi«ut  de  prendre,  des  à  préaeat,  des  memaras  Mm 
assurer  le  payement  réeiOicr  des  dépeuet  qui  moT 
ront  être  faites  dans  k-  rwqiwMnmMt  de  l'unée 
,  .  -  rapport  do  notre  niaiatre  de*  finances  et 
de  l'avis  de  notie  Cuased  des  ministres,  etc.  ;  * 

Art.  1=,.  Jl  est  ouvert  à  notre  ministre  des 
unances,  sur  l'exercice  f84&,  an  crédit  extr«> 
ordinaire  de  la  somme  de  seize  cent  soixante- 
deux  mille  francs  (l,66j,000  #r.),  applicable  aux 
frais  de  la  construction  et  du  premier  établi»- 
sement  de  trois  paquebots  à  vapeur  dâtiaés  M 
transport  de  la  corretpondbikoe  entre  f*-À<^%  «t 
Douvres. 

2.  La  rëeulariration  de  ce  crédit  sera  prom 
posée  aux  Chambras  lom  de  leur  prochaine 
session. 

3.  Notre  juiinstre  dm  fi&mmm  estcbarec. 
etc.  (Uplagoe.) 


Art.  f  eilB^l  dee.  tt44—  7  j««T.  1W8. 


OrdoanaitM  du  Roi .  tfid  oiwws  «s  mmutmâ» 

l'intérieur  un  erédit  suppUmontaire  sur 

l'exercice  1844.  (B.  1166,  n*  11,755.) 

LOUIS  IMIILIPPE,  etc.;  vu  les  article*  S  et»  da 
la  loi  du  2&  avril  1853;  vu  la  loi  du  2ft  juillet  1818, 
portant  fixation  du  budget  de*  dépense*  de  l'exereiw 
ISfe),  et  contenant,  afticls  S,  la  Boinenclâture  dca 
dépenses  pbuklesqueUe*  noas  est  réservée  la  faculté 
i'ioufâsdm  midits  iinnililiiwmims,  en  aa«  d'iaaûl* 
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e08  96,  29  de«ein£re  1814, 

fiaaace  ,  dAment  eontutëe,  des  oréâilt  lé^tlatif*  *,  vn  \ 

lei  arti  U  s  SO,  tl,  aa,  11  et»  de  notre  onlunnancc 
dn  il  mai  IS38,  portant  rè^einent  général  »ut  la 
comptabilité  publique  ;  »ur  le  rapport  de  tua^f  ministre 
àm  l'uuéfàear  «t  <U  l'arU  de  notre  Com«il  de»  minU- 

Ârt«  1*.  11  Mt  ouTert  i  notre  ministre  de 
Kntérieur,  sur  l'exercice  1844,  un crécUt rapplë- 
mentaire  de  la  somme  de  deux  cent  mille  fradO» 

(200, 0(K)  frO,  apiiU<  aille  aux  chapitfttetarticlcl 
de  dépenses  ci-api  ës  désignes  : 

J2ÉTEKTION DES  COlsDAMJXÈS.— Chapitre  »l' 

I  centrale* 

 ,      .  Dépenses 

<îpj  cnfint»  jug(?s  par  application  des  artîfilea  •#  et 
67  (lu  Code  p^nal,  tst  retenua  pqur  plut  d'un  an, 

^.  La  rt  ilarisation  de  ce  cre'dit  ser»  pro- 
posée aux  Chambres,  lor»  de  leur  prodiaine 

3.  Nos  ministres  de  Vintérieur  et  &m  finanec» 
tout  chargé»,  etc.  (T  .Ducbfttel.) 


^kit.  1.  D<peaSM  or^uiurM  daa  mtkw 
de  force  et  deeomction,  lM,Mt  ft.  Art.  t.  J 


AaT.  Vetl5.siSft4fe>  lS4é— rjany.  ms. 

Onfoitfiiuice  «iu  Boi  qui  omfre  U  Vwreau  de 

douanes  (h  Cunari  (Cor^e)  à  t'importalion 

des  cvnales.il.  Mbù ,  tiMl,726.) 

IX)UIS-rHILIl*l'E,  ^tc:  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce;  vu  ta  loi 
^  S  diciBaibfe  ISIk,  <|ai  nmia  attribue  la  d<^sinna 
ttee  des  pens  et  bareaux  de  denaaes  par  lefqueis  il 
est  parinii  d'importer  eti  d'exportwleaeraina  et  fari- 
nes; l'ordonnance  royale  du  17  janTierlSSi,  ctaolre 
ordonnança  du  ?3  auOi  le  la  même  année  relatives 
aa  m4me  objet;  l'avu  de  uotre  ministre  des  finances 
da  t1  aoAt  decâier ,  etc. } 


1. 1".  Le  bureau  de  Canari ,  département 
Corie,  aM  oiiTerl  à  PtatportattOD  des  oé- 


—  Art.  76Mà76ô4. 

Art. 
de  la 
réalea. 

9.  SMfliinistres  de  ragrioultiire  et  4noom- 

merre ,  et  tks  financée ,  «mt  diargëef  etc. 

(  L.  CuQia-ijridaine.} 


AaT.  7631. = 19      1844  —  7  janr;  tS45. 

Ordonnanee âu  Roi  qui  étaèUtt  à  Paris, un 
conseil  de  prud'hommes  pour  findiulrie  des 
mniaux  et  les  industries  qui  s'y  rattachent» 
(B.  ItM,  n*  lt,797.) 

LOUIS  niILirPE,  etc  ■  ;  sur  le  rapport  i\f  notra 
ministri*  de  l'agriculture  ei  du  commerce;  vu  l'arti- 
cle Sll  di>  \.\  Il  lu  18  mars  1806,  elle»  décret»  de>  It 
juin  1809,  sa  ïevrier  et3  auùilôlO;  vu  la  délibération, 
L-n  date  du  25  taars  18'ïe,  par  laquelle  la  chambre  de 
commerce  de  Paris  demande  l'ë«abli»tem«'at  de  pru'-'' 
d'iiommaa;  tu  la  délibération  du  conseil  mtmlciMl 
de  la  fille  de  l^aria  en  data  da  mai  IMk,  parU.» 
quelle  il  a  dté  ponrTa  aux  Toica  at  luojens  pour  l'd» 
tabliaseuient  d'u  conseil  da  pnid'liiMiiiui«i  mM 
Conseil  d*£tal  entendu,  etc.  ; 

Art.  l*r.  Il  est  établi ,  à  Paris ,  tm  ooiïeeîf  de 

f»rud'lionimei  pour  Tindustrie  des  metr^nT  et 
es  industries  qui  s'/  rattachent.  —  Ce  conseil 
sera  compose  de  quinze  membres  titulaires, 
dont  huit  marchands  fabricants  et  sept 
cbers  d'atelier,  coatre-mattree  ou  ouvrière  p»> 

ten  U's. 

2.  LSndustric  des  métaux  et  celles  qui  a'j 
rattachent  sont  divisées  en  <.inq  catcp;orfet» 
conformément  au  tableau  ci- après.  —  Chaqno 
catégorie  procédera  séparementà  la  nomioatlon 
du  ronstil  de  pnid'lioin mes,  dans  une  asRembléo 
spéciale  composée  de»  faL>ricants ,  oontre-roat* 
très,  chefs  d'ulelier  et  ouvrien  patentà. 
—  Las  ^  cinq  catégories  coooourroat  aux 
nomioatioat  oaos  les  proportions  suivantes , 
savoir: 


\o  Mécaniciens,  constnictenrs  de  roacbines,  fondents  et  fabricants  di 
grosse  chaudronnerie,  entrepreneurs  de  serrurerie  «t  ca-ros»iera 

S»  Orfénes,  fabcieais  de.plM|tt«,  fabricants  de  biioutarie  fine  on 
Crasse. 

80  Fabricanu  d'instramenU  de  pr4;isIoa  et  d'eptJqae,  d'iaslntmeats 

de  miuique,  a'horlogerier  ■  i  -  -  .  •  - 


k«  Fabricanu  debranses.  clselenn,  dorenrs,  estampeurs,  fab:icanU  de 
lampisterte   et  ferblanterie  

5*  Fabricants  d'armes,  d'instrantenis  de  cbiroreie,  ceatellerie.  . 


NOMBttK 

de  prud'hoiiiinej  à  conuner. 


Fabricants. 


Oaniars. 


t 

1 

î 

2 
i 


16  noiWfii&ivV  ti\& déeenAra  1844.  -~  AaT>7855  à  7667. 


3.  II  î^T»  ,  en  outre  ,  nommé  dans  c'-iaciinC 
des  catégories  ci-dessus  désignées,  ailn  de  rem- 
placer les  tiiulairet  en  cas  de  décès ,  de  démis- 
«ion  ou  dVmpâchttmcnt  Ugitime,  deux  sup- 
plélBts  pris.l'un  panHÎlejimarchands  fabricants, 
l'autre  parmi  le5  cliefs^  tratelier.  contre-maîti  ej 
OU  ouvriers  patentes.  —  Leurs  fonctions  dure- 
tout  trob  ans. 

4.  Les  e'Iections  des  prud'hommes  seroni 
faites  suivant  le  mode  et  la  forme  rëgle's  par  le 
décret  du  !0  février  fglO.  li  8«itt  procédé  A 
lection  des  suppléants  dans  les  mAmp<!  formes. 
—  Les  pracf  liomraes  titulaires  et  suppléants 
prêteront  serment  entre  les  mains  du  préfet  du 
département  de  la  Seine,  au  moment  de  leur 
insUllatfnn  ,  laquelle  n*aura  liea  qu'après  que 
les  proct^  vcrV)aiix  d'e'Iertîon  auront  e'te  trans- 
mis à  notre  ministre  de  ragricoltaré  et  da  com- 
merce, et  qiMlaatfleetioiitanroBtÂé  neonAues 
régulières. 

5.  La  juridiction  da  oonseil de  prud'hommes, 
établie  par  la  préseotsordonnavce,  s'appliquera 
â  toutes  les  fabriques  et  raanuf  ictures  de  la 
ville  de  Paris  dont  les  industrie»  sont  appekVs. 
par  l'article  S,  looBOOurirA  Information  dndit 
conseiL  Seront,  en  conséquence,  justiciables 
én  eonteil,  les  marchands  fabricants,  chefs 
(îVitcîier,  contrp-maîi  rr^  et  ouvriers  ,  compa- 
gnons,  apprentis  tc  employés  travaillant  pour 
lesdiles  fabriques  et  manufactures,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le.  lieu.de  leur.  donKicile  ou  de  leur 
résidence. 

9.  Le  orvnwil  de  T^rud'honmef  se  conformera 

aux  disprtsîtinn"!  de  la  loi  du  18  mars  1806  et  des 
décrets  de:«  tO  février  et  S  août  1810.  Il  sou- 
mettra à  rapprobation  de  notre  ministre  de 
l'agriouUareetdacanmeree on  règlement  pour 
le  régime  intérienr  tantda  bnmau  géwAral  que 
du  bureau  particulier. 

T.  L'appel  d'un  jugement  rendu  par  les  pru- 
d*hommes  sera  porté  devant  le  tribunal  de 
coinmerrede  Paris,  confeniién«Bt  Mxlois  et 

décrets  précités. 

8.  L»  ville  de  Paris  fournira  le  local  néces- 
saire à  la  tenue  des  séances ,  et  pourvoira  tant 
dépensa  de  premier  établissement  et  d'en- 
tretien <Ttt*aas  dépenses  avandHee  -de  dianf- 
fage  ,  éclairage  et  autres  menus  frais  ,  ainsi 
qu'au  traitement  du  secrétaire  et  autres  em- 
j^és. 

9.  TTotre  ^:v.-^>^  Jc-s  scc-ihï,  ministre  de  la 
juâtice  et  des  cuites,  et  notre  ministre  de  T*- 
griculture  et  du  eommen»,  MBt  diurgéi  »  ete. 
(Canin-Gridaine.  ) 


lîolivr.N  pendant  le  deuxième  ttimcstn 
18U.(D.U67,nM  1,728.) 


te.  y«|||.ssMw>v.  1M4— »  janv.  tM&. 

Ordonn.ine« du  Koi  i contre-signée  parle  mi- 
nistre de  l'agriculture  et  dn  commerce)  por- 
tant proclamation  des  brevets  d'iofcntion 

Eiceni.  —T.  XIV. 


Aar.  7atf6.  =  99  déc.  1844  — 18  janv.  114$. 

Ordonnance  du  Roi  (cnntrc-eignée  par  le  mi- 
nistre de  Paijriculture  et  du  commerce) por- 
tant annulation  de  Brev«U  d'invention.  (B* 
1167,  n*  11,729.)  ^ 


AaT.  76tt7.  s5Sl  dée.f844~lSjanv.  tUg» 

OrJnnriiince  du  Roi  qui  autorise  la  petxeptiortp 
en  ^/qéne,  d'un  droit  d'octroi  municijtfUt  * 
re«cnÂe  par  mer.  (B.  tl67,  n»  11,730.) 

IX3UIS-PHILIPFE,  etc.;  ru  notre  ordoiumce  dn 
Il  aoû(  t8St,  sur  le  té^im»  fiaaBcîAr  en  Algérie;  ns 
l'article  S  de  la  loi  de  finaneas  dn  k  aoAt  IM^  ;  «ur  1» 
rapport  de  notre  mîniftte  de  1«  gneiw,  ptéoUensfa 

Conseil,  etc.; 

Art.  t.  A  dater  du  f«  avril  1845,  il  sera  peraa 

afix  portes  de  mer,  dans  les  villes  du  littoral  de 
l'Algérie ,  un  droit  d'octroi  munici^)al  sur 
les  objets  désignés  au  tarif  drannexé. 

5.  Le  droit  «Toctroi  municipal  sera  perçu  sur 
les  objets  dénommés  an  tarif,  quels  qaSn  soient 
l'origine,  la  provriimce,  'o  pavillon  importn' 
teur  et  la  destination  on  Algeiie. 

8.  Les  approvisionnements  en  vivres,  destinés 

Sourie  service  delà  maiine,  seront  intro<luite 
ans  ses  magasins  «ie  la  inanicre  prescrite  pour 
les  objets  admis  en  entrepôt;  le  compte  eo  sers 
suivi  par  les  employés  ^  et  ics  dmits  seront' 
dus  sur  tontes  qnantité»  «oîevées  ê ,  des* 
tinalion  autr«  que  les  bâtiments  de  TÉtat. 

4.  A  partir  du  l'' janvier  1846,  le  produit  ne^ 
de  l'octroi  manteipal  sera  soumix ,  au  profit 
du  trésor,  au  prélèvement  Je  Jix  pour  cent 
prescrit  par  l'article  1&3  de  la  loi  du  28  avril 
1816. 

b.  Les  employés  des  douanes  feront ,  pour  Te 
compte  du  service  local  et  municipal,  la  pet^ 
ception  du  droit  d'octroi  manicipal. 

6.  Les  dispositions  législatives  et  re'glemen- 
taires  relatives  aux  douanes  seront  applicable» 
au  droit  d'octroi  municipal ,  en  tout  ce  qui 
conperne.les  dfsciar4ti<}ns,  la  mise  en  entrepôt*' 
le  contentiecx,  la  liqmdation  dee  droits  «tl» 
cabotage. 

7.  Sont  et  demeurent  abrogéestoutes  disposl* 
tiens  contraires  à  la  présente  ordonnancn» 
nnramr^ent  l'arrêté  du  17  octobre  1830,  COnstî* 
tutif  du  droit  d'octroi  de  meren  Algérie,  et  ]s 
litre  III  de  l'arrètédutS  juillet  1849,  relatif  anS 
droits  d'octroi  aux  portes  de  terre.  —  Cea  per- 
ceptions cemermit  d*êtve  dRsetnén  A  dMcr  ém 
!«  avril  1846. 

8.  !Notrf> ministre  delà  guerr»  cstchaifé^^iar 
(Kil.  Duc  de  Dalmalie}. 


^mif.tamexi  k  FcrJonnance  dulï  décemlre  1841,  nir  k^drait  d'iMeirùmaumip^ià  ttntrée 

p^.r  oter. 


«  ♦  "  • 

{en cercles  ou  en dames-jiBiinaw.   .   .  .*   •   •  Ii^Cfltolitit d« Uqttide. .  Sf 

en  boutfilks  1)                                   •   .  Tàem,   tS 

en  cercU's.                                           «    •    .  Idem,   S 

en  bouteillfs  (1).  ..•..«....  Jdgm   t$ 

.                   f  en  oerclci  ••»••*«-<  Mttiu  S 

Vinaigres.  .   .  .   r  J  «  bouteilles  (1).                              .  *  .  /rf«7«.    .  .  ♦   .  ^.   .  ftf 

Bièf«t<:ù^        et  i  «A  cerclée.    .   .».'...•'...•  Jdem.  S 

Ji7«iioaitél.'    •   .1  en  bouttefllesoà.cnieiieoeCl). .  .  •  •  .  .  ftfent.    ......  B 

1  en  bouiaUlei  (i;  (a>   J<i«i«.    ......  St 

T.in.>..,i».               leBoenlet.  .  .  .  Z.'heel>1îtiw4elKiu'^  .  4» 

liqueurs.  .  .  .  - 1  «o  IxmiBaJk*  (1>  ,  .  .  Oem.  «t, 

COafBSTIBLES. 

6ucM.   100  kHogrammes..    .    .  S 

C&{é   JJem.  i 

Ciiocolat.    ......  ...■.«■■•*•••  lîrf«m.  

Tké,   ....Z  >  .  '   fd*m,    ...«.«  9» 

•aclMile»(boalMwa,'firait»coidBtt  aacMM,  oei^^                 .  .  JSptem.  It 

IPI^^                     I  en  cercles   Idem   1© 

m*vgt*  •       •   .  ■  j  gn  goies^  jiacon,      bouteille»   Idem   !• 

7Ati«serifi  nicnéei  de  pedft  finir  (bîeeaits,  oMMaMpu,  meMe]>aJji«, 

aoug»M  et  aatrea).   t 

OmMCivee  àUmentiub-et  (en  terriDec,  boites  de  bois  m.  de  fi^Vbue ,  on 

eens  être  renfermées).  .        ....   »   Idem,   ?• 

■îel   Jdem   5 

3Iélass<<  en  cercles  ou  aatrement.    ..    .,«»•.•..    .  Jdem  *  ,  -5 

Marrons,  châtaigne,  rtlenr  farine   Idtm.    ,   S 

Fdtes  d'Italie  et  .enlm  pite»  iummUm,  «emne  wlep^  Mtgoiii 

_upMc«,etc,   «.  Jilffm.    .......  K 

Fromages       «      «  .  «  ,  .  .«             ...  .'«•..  .  •  Jâmu    ......  $ 

8cl inaàa.  .......  iUrm.  ........ 

Monurfa  (Fariae  et  confectieia  de)  *  •  ,  »  .idtm,   ......  1§ 


(Plmeiir  mtnw   7<£nii.    ......  » 

Onnelle  et  cessa  linnea   léêM,  M 
MuacaUes,  macia,  téi%»  picJiumn  (nota  <Ie 
sassafr.^.i  et  noix  de  girofle,  Chb  ida  m* 

^     venser.ij  ..m*..*»  Idem,     .    .        .   •  . 

I  Clous  et  griffes  de  girofle,    «•..«■••..  Idarn^ 

f  Cingesitùe  et  Auùes.  «  .  «  .  .  •  •  *  Idtm,  |$ 
\Poim«tp!iBeatdeeecAoHi0fc  •.  .  .  .  •  «  •  JIMm.   •«•••.,  SI 


Tltodesedéee  etlard  enpleodtee,   .*  Jtdtm.  'i 

Sentdovs.  Jden,  ......  ^  «  .  S 

^ptolMBoe  de  née  eece,  ed^e,  fiunét  on  tuetisA.  fdtjrt'    .  «  .  »  i«  . 

Fores  Tirants.  .  Par  tête   9 

/tpls  etoigaone  sese»  IM  Julogremmee*.   .  .  S 

jQOMJnJSTlBl^. 

ClieBdelles  en  snif.  *   100  kilogremmca..   .   .  ^f 

Boaécedetoitteaerte   JtUm.   10 

tîtfiepidw»  4»  i«o«toe.«                               .....  JMwb  ■,»••...  » 


(i)  I<es  bouteille*,  flacons  et  cruchons  4l\in  litre  k  iin  demi-litre  exi 
ponr  on  litre,  *t  ceux  d'un  denù-Utreet  au-dessçus  po«r  an  demi-litre. 

(1)  Chaque  bouteille  d'eau>de<^eu  d'esprit,  quclgn'au  eoitle  fleVMâM 
4>'oww*  ywf>  lee  deiaijicieiilee  pet  «■  demHiiw.  , 


21,  27,29,  30  deoNM&iv  1844.— Akt. 7658 47061.  SU 
OBJEtS  SXVSlbB. 

!«nf«uillMottc»«&tei.   ........  Valeur-  fllp.tM 
Cigart'»  et  autres  tabacs  fiibiiqn^  (escewé 
c«ux£abrMiuésej»  Eranceat  •rrffâlltiqittM» 


AftT.  7688. 3=  St  Aie,  1B44  —  i9  jtnv.  1844. 


iMomiano»  du  Roi  <fui  report»  a  CexvtUv 
18i4  une  iutriie  des  cinliit  oiuerLs  au  tiirc 
de  Cexervixe  iMi  pour  /«i  trat/au»  e^ctraor- 
dMriiiM  «la» niMftélit  éa  Ugmrrê,  (  B..  IIM, 


sera  proposée  aux  ChiunbnMlor*  de  leuripro* 

cLaiiie  sussÎDn. 

3.,  lio»  ministres  de  la  guerre  et  des  tloanc^d 


ï,.  )!.  rS-PHILTPPE,  etc.;  vu  l'.irticl. 


5  de  l<7 


loi  thi  2&  juin  1^1,  C(m«.icraai  le  pniici^o 
kur  l'exercice  suivant,  di.s  créjlitK  p«ur  travaux  ex- 
uaortlinaires  qui  n'auraient  nu  ^ire  employés  pendani 
l'exeri;i(0  au  titre  duquel  il«  ont  été  primititemenl 
accordé*  ;  «n  l  artid»  1er  dtela  lot  dv  11  juin  IMV^qui 
afr««te  un  «TJdit  d«  innita>ciii<{  iitHIian*  sept  cent 
«inaraBt»  ^Mê  huâm  a«k  «amut  «aMnuKduMèrea  «ta 
miniMAn  d*  lu  ^wirt*  k  mémtM  »  iSU^  d«B*lel 
propertiant  déterminées  par  le  tabiwau  A  ntaati  H 
o«tte  loi  ;  vu  U  lui  du  M  juillet  IMil,  oui  proDonM 
ie  report,  au  titre  ùv  l  ex^trcice  lâllÂ,  a'one  »ou::ii  ^ 
de  quatie  iuiiUoiu  ijuatie-vingt-dix-neuf  mille  trois 
cent  vingt-huit  fram  >  neuf  cen!;i;u  !.,  le^tt'e  sans  eiu - 


>loï  sur  les  tréilits  oLîv.  rH  p«u«  l***  uièiuea  traratJX  rn 


pioi  sur  U' 

IMl  cl  1M7;  cuti&i>ii<rant  que  le  créiiit  total  île 
tMntff'Beuf  Diillions  huit  ocitt  trente<Mml' miUv  troîii 
CMC  Vffig(>fiaii  fran«  neuf  centimes^  almi  aiv  à  I» 
dispoaîtioa  da  aotre  mioUtta  d«<  1»  gVMM  pour  Ha 
tMvatnt  catraardlaiiim  da  iTegmrtiç»  tS43|  laiiamii 
Miii  «ùiplolunc  «ojnme  Je  i.'eu*;  millions  vin|{t'<juatr« 
unllr"  tri)i«  cfui  qu«ite-vîpj;l  cinq  francs  onze  cen- 
times; sur  U'  rapiiort  de  notre  Kuii.stv  'le  ^upi  i  •, 
président  du  GuMeil«>et  de  Vam*  de  uulre  Couteil  de« 
minimtf  ete  ;  • 

Art.  I.  Une  sorame  de  deux  miUinnH  \  inn;t- 
qaatMmiite  trois  crai  f|uatm-T&gl*€itii{  fwùc» 
OQia  ontimes  ( 2,034, 3iiS  fr.  11  c),  non  «»- 
pl*J^.*ur  les.  criiilit-s  micccssu  onu-nt  ouverts  , 
au  titre  de  l'exercice  lii43,  po»ur  travaux  extra' 
oi-dioaires,  par  les  lois  des  tl  juin  1342  etîfl 
juillet  1844,  est  mise  à  la  disposition  de  notre 
ministre  de  la  guerre ,  pour  subvenir  aux 

[  eu-iL-s  lies  utL'iucs  travaux.  ]ieadant  iV'xerrioe 
1844.  —  Cette  somme  est  et.  dein«ur«  repiUrLia 
ainsi  qifil  atit,  tavoli  : 

C;»ap.  1.  Travaux  Jp  fL^riificitiiin  de  Paris, 
90,S95  fr.  hl  c.  Clia)).  2.  Travaux  de  iortidcation  des 
aunes  places,  SIS,?!!  fr.  78  c.  Clui»  S.  Travau» 
pour  Im  bdtiuienU  militaires^  IS^SS  fr.  81  c.  Cbap; 
A.  Caaaimotioaa-  paor  1«  service  d«  l'ariilWie  , 
Wt^UêÙ.  ht  cCaap.  B.  Cunstructions  auxélablU- 
umtdU  des  pondrè*  *t  salpêtres,  U9l,S83  fir.  fl  c< 
Total  tfgal.  a,92!k,38S  fr.  c. 


'   ■■■■ 

A&T.  7»iiia.  =27  dëc.  1JS44—  13  janv.  t84ô. 

Ordonnance  du  Roi  (contrc-signt'e  prîr  mi- 
niïDre  dê  Tin  teneur)  portant  convocation  du 
quatrième  collège  ëleetonl  du  d/partenaat 
de  i'Audei  à  lÂmoux ,  pour  le  95  janvier  mo« 
ohain ,  è  1*«ifee  âféUtfo  vm  dëput^  en  renipiMe* 
ment  ilc  M.  Peyre  ,  nr>mni  '  i 'fi'rendaire  àlA' 
oour  des  comp(es.(B.  1167,  n»  11)731.) 


Ait.  VBMy  aattdéo.  jawr.  IW. 


OrdonnaiHse  du  Roi  (contresignée  par  le  tni» 

nislre  de  la  fjafirre'i  f(ui  iiiainlient  M.  le  lieu- 
tenant fjcneral  Tre^tel  dans  la  premièi"*  s«c- 
ti.in  <lu  cahc  de  i*état- uaior  g/huiMl* 
(fi.  1167,  no  11,733,} 


Ain.  1644— ta  jft&T.  1«4S. 

Ordonnance  du  Roi  Ccoolre-signée  par  le 
ministre  de  Vintërie«ir)  portant  «owyoealioll 
!•  du  coUôge  du  <lcii\it  me  arrondissf^ment 
électoral  du  dcpartemeoL  des  pcuxSvwei 
à  Mello  pour  te  Î5  janTÎer  prochain  .  à  TefTet 
d'élire  un  député  en  remplacement  de  M*  Aif- 
guis,  décédé;  »«du  collège  du  premier  arroadia- 
semeul  électoral  dudépartemtnt  ('o  l'Avcyrou, 
à  Rhodez,  pour  le  25  janvier  prochain,  à  Tefliet 
d'élire  un  député  en  remplacement  de  M.  de 
Monseif^nat,  àéoàuiamaaiKiÇà,  1167,  vf>*  11,7341 
ot  11,715.) 


Aux.  7GGa.=t30  déc.  1844->f3  janv.  1845. 

Ordonnance  du  Roi  (contrc-sîguée  par  k  ini- 
uistru  de  l'intt-Tieur  )  portant  convocation 
du  collège  du.  quatrièmf  u  rotuliismif nt 
^^lMtM»U>  Oil.  d^|H«Uacat  tki  CaitUi  ^a.  MiftiM  t 


8, 17,  SS  décanbn  1841.  —  Abi.  7668i  V6A6.'. 


pour  1c  8  février  1846  ,  i  TefTet  «relire  un  dé- 
pute inr  milite  lie  rnnnuhition  des  opénluma 
^ce  collège.        1167  ,  u'  11,736). 


<âu.7INIS.a8  âtfs.]»M-  t7juiT.t84S. 

Ordonnance  du  Roi  portant  autotùatîon  de  la 
aocurle  anonyme  formée  h  Parif  sous  la  déno- 
'^ft^iton  de  Société •nonymedupontd'Ivry. 
<B.  S.  7>6, 110  19,114.)    ^  ' 


xoms-ranjFPE 


«fcrteire  d*£Mt  «te  l'acricolture  et  du  coin 
VttMutielwS9à87,  M  et  M  du  Code  de 
»,  notre  Coaaea^BtMajttMui» 


Art.  I.  La  sociulë  anonyme  formée  à  Paris 
«ont  la  dénomination  de  ôocieté  anonyme  du 
poM  d  Jyrr,  ett  autorisée.  —Sont  approaTM 
Je»  «tatut»  de  ladite  société,  tels  qu'ils  sont  con- 
jeqiw  dans  racle  passé,  les  19  et  27  septembre 
Wl,  i.ar-dev;mt  ybOuHrban  et  son  collègues 
«otaii-es  a  Paris,  le4uel  acte  restera  «mmdAlâ 
]>i«Beute  ocdonnance. 

2.  La  société  est  siiLstiiiiée  à  tous  les  droi 
'  ^""Vt«  ^^"^'^  ^"  obligations  qui  dérivent' 

^êUiurdttLamouroux,  del'adiudicatMnMa* 
à  leur  profit  le  2i  octobre  1827. 

a.  Mots  nous  réservons  de  révoquer  notre 
aatonsauontncaade  violation  ou  denon-exé- 
«uUon  d«e  iiatutt  approuvés,  sans  préjudice 
-des  droits  des  tiers.  i*  J 

4.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les 
«IX  «lOM,  un  extrait  de  son  état  de  situation  au 
nnmstn  e  t  e  l'agriculture  et  du  commeree,  au 
i.reltt  du  depariemeat  de  la  Seine ,  au  préfet 
«le  police,  k  la  chambre  de  commerce  et  au 
g  retle  du  tribunal  de  commerce  de  Pails. 

6.  UoUe  ministre  de  l'agriculture  et  du  oom- 
ineroe  e»t  chargé ,  etc.  (Cunin-Gridaine.; 

A«T.  7664.SS  17  déc-  1844— I7janv.  1845. 

Ordonnance  du  Roi  qui antoruelactsùon  d'un 

•   ffr""",  ^«         «fe  Boulogne 

iPas-t/c- Calais,)  {  B.  1 1«7  ,  «•  1 1787.) 

^^y^^¥^ICTB,  eie;  m  le.  dflibération.  du 
.    ***  Boulogne,  départe- 

2Sr^  r  ■janlpour  objet  d'ob- 

«mir  de  1  i  ,ai,  au  prix  de  qoatre  dSk  cent  oaaii». 
««fit  liuai  l.anc.  huu  eeaUme.,  et  .0«  «UveiSeS. 
diuon.  »pec«)^  «  réserve,  indiquée,  dans  bïde«i 
dermcre»  arfbbé.atiom,  U  ce»io> d'o»  tetintadîm" 

fftr^n.     î^'  ■  ''•'^«'««•«'"««t  <!es  voiture. 

S  ÎîlÎÎrtii?  V..  le  plan  deslieux 

a1  f?^,.^*'  "P"  procé».v«.rl>al  d'expertise. 
d«18  et  ai  uiar.  ISSS;  |e.  .„été.  du  préfet  âu  Pas^ 

•MMwdae  d«MnM  k  Beiil8|^d«at  jnllMMifajiti 


TU  les  dépêches  de  no.  miBUlres  Mcrétaires 
des  travaux  public,  de  la  guerre  et  de  U  mariac, 
de*  3  avril,  Minillet  et  t  aoAt  derniers  ;  le  décret  du 
81  Urne*  ISM;  oouaidéfaat  que  la  «^'inf^*  de  Ia 
ville  de  Boulogne  est  metivée  anr  vue  eause  dNitilitd 
publique  comiDuaale  BuflSMUlinent  justifiée;  sur  la 
rapport  de  notre  ministre  Mcrétaire  d'Esat  au  dépar- 
tement de.  finance*, 

Art.  1.  Le  préfet  du  département  du  Pas-de- 
Calais  est  autorisé  à  concéder  â  la  ville  de 
Boulogne  ,  moyennant  la  somme  de  quatre 
mille  cent  trente-huit  francs  huitcentimes,  et 
sous  les  conditions  spéciales  et  résbnrea  qne  le 
conseil  municipal  de  cette  ville  a  accepte'cj  par 
délibérations  des  10  mai  1842  rt  51  octobre 
1844  ,  le  terrain  domanial,  à  Boulogne,  connu 
sous  le  nom  de  Jantbon-de-l'£*t  y  qui  a  fait 
Pobjet  du  prooès-yerbal  d'ezpertist de  1888, et 
du  plan  du  3  mars  1841  ,  modifié  le  IS  mars 
1844,  conformément  à  l'axis  du  conseil  général 
des  ponts  et  chaussées.  Ce  plan  et  la  copie  du 
prooia>Terbal  d'expcrtiie  de  1888  rttteront 
annexés  i  la  ninnte  de  Pacte  deceadon. 

5.  Les  conditions  spc'ciairs  et  réserves  accep- 
tées par  le  conseil  municipal ,  aux  termes  de  sa 
délibération  du  21  octobre  1844 ,  devront  être 
expressément  relatées  dans  Pacte  de  cession. 

3.  La  cession  sera  consentie  sans  garantie  de 
contenance  ni  de  mesure.  — La  ville  sera  su- 
brogée à  tous  les  droits  et  obligations  de  l'Etat, 
en  ce  qai  coaeeme  les  aarvitudes  actives  et 
passives,  sans  que,  dans  aucun  cas,  il  puisse  y 
avoir  lieu  à  répétition  ni  recours  contre  l'Etat. 

4.  Le  prix  de  quatre  mille  cent  trente-huit 
francs  huit  centimes  sera  versé  dans  les  caisses 
du  domaine,  aux  époques  et  avec  les  intérélt 
fixés  par  les  lois  des  15  floréal  an  x  et  5  ventôse 
an  Ml,  sans  aucune  réduction,  à  raison  des 
travaux  de  remblais  et  autraa  ^Ui  doÎTOit 
être  exécutés  par  la  ville. 

5.  La  ville  supportera  seule,  en  oatre,  tom 
les  frais  auxquels  la  cession  a  pu  on  poiurni 
donner  lieu  ,  y  compris  ceux  d'expertise. 

6.  Nos  ministres  des  finance?  et  des  traTSUC 
publics  sont  chargés,  etc.  (Laplagne.) 


Ordonnance  du  Roi  qui  approuva  les  tiouvtatue 

slnliifs  (h  la  caisie  dentamt 


Art.  76611.  asS8  déc.  1844  — 17  janv.  1846. 

éprouve  hê  nanvêam 
tjtargne  de  Càgnae, 

(B.  S.  7b6,  no  19,119.) 

IiOUIS-PIIlUFPE,  ete.  ;  avr  le  rapport  de  nette 

ministre  Mcrétaire  d'Etat  de  l'agricultare  et  du  com- 
merce ;  tu  notre  ordonnance,  en  date  du 2 septembre 
183&,  qui  autorise  la  «oci^ti'  anonjuie  funnrfe  à  Co- 
gnac (Charente)  pour  réinbli^scinent  rn  cf tte  vilk" 
d'une  caiue  d'épargne  et  de  prrfvojance,  et  qui  ap- 
prouve les  statuts  de  bdite  société  ;  vu  notre  ordon- 
nnuce  du  20  seotembre  ISIUl,  qui  pracoge,  jMqa'en 
SI  dtfcembre  dç  la  même  année,  l'autoriiadM  aiwea^ 
d^e  à  ladite  .ociété;  va  la  délibération  du  cenaeil 
municipal  delà  rUle  de  Cognac,  en  date  dn  ISiaiUet 
;  TU  les  lois  des  8  {uln  1838  er  81  nais  1887, 
relatives  aux  caisses  d'épargne;  le  comité  des  tra- 
vaux publics,  de  l'agriculture  et  dn  commerce  de 
notre  Conseil  d'Biat  entendu, 

Art.  1.  Les  nouveaux  statuts  de  la  caisse  d*tf> 
pargne  de  Cognac  (Charente)  sont  approavn 


d  by  Google 


I 


I 


î,  J5  décembre  I84«.  —  Aax.  7666  et  7667,  6t^ 

tels  iftt'Qt  tout  eontenns  Nantis  délibération  1  dé imwlkMitUwuveUlaDc*  dettraTiax  d'exploiutioa 

du  conseil  raun  cipal  de  cette  ville,  en  date  leern  ewueèe  pwr  Tiiigéjww  en  cluf  ou  ringfaieiir 
du  28  juillet  1844  ,  dont  une  expédition  con-  '      '       *"*   ■» — -»-- -«^-~-— — • 
forme  restera  déposée  aux  arohhrcs  du  niliû- 
tère  dei'agôculture  et  du  commeroe. 

S.  HotTB  mintetre  de  TagriculUireet  dtt  com 
BNice  «at  chargé,  «te.  (Cunin^rridaiBa.) 


Art.  7666.  =25  déc.  1844—  17janv.  184S. 

Ordonnance  du  Roi  portant  autorisation  de 
la  société  anonyme  formée  a  Lyon  sous  ta 
dénomination  t!e  Compagnie  du  Hhône,ser 
TÏce  des  bateaux  à  vapeur.  (  B.  S.  7&6 , 
17,120.) 

LOUIS^HILIPFE,  Ole.  ;  «or  le  rapport  de  notre 
mÎBUtrc  •Mrtftaire  d'Etat  de  l'agriculture  etdacom- 
mena  ;  va  les  articles  29  à  37,  !!•  et  ti5  du  Coda  de 
ceoiinerce  ;  notre  Conseil  d'Etat  entendu, 

Art.  1.  La  toeiété  anonyme  formée  1  Lyon 
(Rhône)  ,  sous  la  dénomination  de  Compngnie 
du  Rhône,  senice  des  bateaux  à  vapeur,  est 
autorisée. 

Sont  approuvé!  le*  statuts  de  ladite  société, 
tds  qo'Os  sont  eonienus  dans  l*aete  passé ,  le 
20  septembre  1844  et  jours  suivants,  par-de- 
vant M«  Lawalelsoa  collègue,  notaires  à  Lyon, 
laquai  acte  restera  annexé  %  la  présente  ordon- 
sanor. 

9.  Nous  nous  réservons  de  révoquer  notre 

autorisation  en  ca«  de  violation  ou  de  non- 
exécution  des  statuts  approuvés, sans  préjudice 
des  droits  des  tiers. 

S.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous 
les  six  mois,  un  extrait  de  son  état  de  situation 
au  minislère  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
au  préfet  du  département  du  Bhône,à  la  cham- 
bra de  commerce  et  au  greffe  do  tribunal  de 
conmerce  de  Lyon . 

4*  Hotre  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
nme  est  chargé ,  etc.  (Qtniii'Giidaine.) 


Art.  7667.=Sdéc.  1844—24  jany.  I84ft. 

OrdemuMee  du  Jloi  portant  règlement  pour 
texphitation  des  carrières  de  pierre  de 

laine  et  de  moellon  oui'cvtes  ou  à  ouurirdans 
U  département  de  la  Gironde^  (.fi*  S.  7â6, 
l|0t7,ISI.) 

LOUIS  PIIIMTPi:,  etc.;  sur  le  rapport  de  notre 
ministre  secrétaire  d'Ktat  des  travaux  publics; vu  le 
pro  j  et  d  e  reniement  présenté  parle  préfif  t  de  la  Gif  onde 
pour  rexploitation  des  carrières  de  pierre  i  bâtir  que 
renferme  ce  département  ;  les  rapports  des  ingénieurs 
des  mines;  lalense  dupriiet,iu7  jsôm  ISlt:  les 
•i^daconseUg^aénldea^Mfc  dea  il4nbietl9 
jailUt  \Wi  ;  va  U  laidun  avril  IMf  :  natraCeoseil 
entendu, 

Art.  l»'.  Les  carrières  Je  pierre  de  taille  et  de 
moellon,  ouvertes  ou  à  ouvrir  ilans  le  département 
de  la  Girond»',  herout,  à  partir  île  la  publication  du 
Sfésent  règlement,  soumises  aux  mcsoies  d'oidie  et 
dapolke  â-api*8  piwcrites. 

TXTHS  1f».~-Bstrcu:e  de  la  zurt^Uemee uimM»- 

trativ*. 

.  i..nwaMtéaba 


des  mines  chargé  du  service  du  département,  par  un 
conducteur  lurveillant  des  carrières,  et,  concurrem- 
ment, par  les  maires  OU  par  tout  autre  oiHâer  de 
police  municipale,  chacun  dans  l'ordre  de  ses  attri- 
butions et  conformément  â  ce  qui  est  prescrit  par  les 
articles  hl,  48,  i9,  81  et  82  de  la  loi  du  21  Rvil 
1810,  pnr  l'article  10  du  décret  du  18  novembre  ISlO 
et  p.ir  les  articles  S,  (i,  S,  7,  11,  13  et  Itl  dn  décret 
sur  la  police  souterraine,  du  S  jauvier  1811. 

t.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  se  propo- 
sera, soit  Je  L  uniiiiUKr  l'exploitation  d'une  ancienne 
carrière  alianJonnée,  ioit  d'ouvrir  une  nouvelle  car- 
rière, sera  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  prc'lei 
par  rintcrmédiaire  du  maire  de  la  couunune  dans 
taqnclla  la  canièie  seia  simée. 

Ia  décUration  exigée  par  l'article  précèdent 
énoncera  les  nom,  prénoms  et  demeore  du  proprié- 
taire ou  de  l'entrepreneur  de  l'exploitatinn,  uvpc 
l'indication  de  ses  droits  de  proprit-it'  ou  de  jouis- 
sance du  sol.  Elle  fera  connaitri;  le  lii  u  et  I  .'njplace- 
ment  des  uavaux,  ainsi  que  le  mode  de  l'exploiutioa, 
aoit  k  eM  ouvert,  soU  par  eavageeà'lioaelies,  soit  par 
pùits. 

S.  La  déclaration  sera  faite,  1°  par  tont  propriétaire 
ou  entrepreneur  de  carrières  actuellement  en  activité,- 
dans  un  dè)ai  de  trois  mois  à  partir  delà  publication 
du  prt'sent  règlement;  2"  par  tout  entrepreneur  de 
nouvelle  carrière,  ou  par  celui  oui  voudrait  reprendre 
one  imcieune  ëxplottation  abandonnée,  un  mois 
avant  la  mise  en  .activité  des  travaux  d'expluitadon 
projetée. 

0.  Faut»''  par  lesdiîs  propriéraires  ou  entrepieneOlS 
d'avoir  lait  la  déclaration  sus  énoncée  dans  les  délais 

firescrits,  le  préfet,  au.ssit<\t  qu'il  sera  infuriué  de 
'existence  d'une  exploitation  non  déclarée ,  en 
ordonnera  la  visite;  après  quoi,  sur  le  rapport  du 
maire  de  la  commune  oà  sera  située  l'exploitation, 
ou  du  conducteur  surveillant  de  scarriires,  et  >ur  l'avis 
de  l'infiénienr  des  mines,  le  préfet,  après  avoir  ea» 
tendn  Tes  exploiUnts  de  ladite  carrière,  pbtimi  or- 
donner, s'il  y  alieu,  que,  provisoirement,  et  par  me- 
sure depolice,  les  travaux  en  seront  suspendus  jusqu'à 
ce  (]uf  la  déclaration  suMuentir  t5e  ait  été  efffi.liiéf , 
et  sauf  recours  devant  le  uiinistre  des  travaux 
publics. 

7.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  d'exploitatien 
sera  tenu  dw  produire,  toutes  les  fois  an'il  en  seia  s«- 
qnis  par  le  préfet,  sor  le  rappert  de  i'isigiusnr  des  . 

mines,  un  plan  des  travaux  coordonné  avec  denx  eou" 

pes  verlicales  filtes  en  deux  ji  ns  perpendlculaiiesl'nn 
à  l'autre,  dressé  sur  une  tchelle  de  deux  uùUimètrei 
par  mètre.  Ces  plans  serout  vérifiés  par  l'ingénieur  des 
raines  de  l'arrondissement,  et,  en  son  absence,  par  le 
couducteur  surveillant  des  carrières.  Us  seiOBt,deplnS/ 
certifiés  par  le  maire  de  la  commune. 

8.  L'exploitantseratenude  faciliter  aux  Ingénieurs 

des  uiincs  et  au  conductetir  siuvcillaot  des  carrières, 
ainsi  qu'à  tous  les  fonctionnaires  publics  et  agents 
délégués  par  l'administration,  les  moyens  de  viaitet 
et  oe  reconnaîue  les  travaux  de  l'exploitation. 

9.  L'ingénieur  des  mines  donnera  aux  exploitants, 
ou  leur  fera  donner  par  le  conducteur  survr^illatiî,  d<  s 
instructions  «.ur  la  conduite  de  leurs  travaux,  sous  le 
rapport  de  la  sûreté  ou  la  solidité.  Il  informera  le 
préfet  de  tout  désordre,  abus  ou  inconvénient  qu'il 
•osait  observé  en  visitant  les  carrières,  e»  proposera 
IcsaioyeBsd'améUocalioa  on  les  mesures  d'ordre  pu- 
bUedeMil  aniafeeeiuu  Patillté^oti  la  nécessité.  Il 
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Hpux,  pTeircfira  ce  qu'il  apnaiiirnilta  dan»  l'intérêt 
<ie  la  »ài«té  publiquC)  mué  lecwun  au  lainiiir*  <1m 
fmimu%  pttblù». 

TITttli  IL  RègUt  spéetaUs pour  t'«xploitatioH, 

Lr»  bancs  calcaires  exploites  pour  pierre  à  bâ 
tir,  prt^WMtattt  des  épnisteuis  variables  cl  liirersi  de 
gnw  d*  iLwCt^i  et  élAul  recouverts  p«ir  une  «'painseiir 

OU  MMÎiM  giMde  U«  leiti! ,  <ioBD«n«t  lieu  à  dii' 
firmtM  uwtet  d'expIoïMUioa  ;  cet  uiodcu  Kint.  ifi  par 
,rancb<<e«  à  niel  ouvHrt;2*par  cMta^sl  à  boHCails 
qU  ^aletibï  ;  3o  par  puil*. 

SBCTnAr  t.  i7«  ft»ptoiiation  à  ééeouttft. 

20.  Toiii»-*  It-s  mAîs<»  ou  bnncs  Je  calcaire  «lont  le 
recou,vx<Uienl  «et a  tuo Ladre  d*  quaue  luèires,  ou  qiti 
B'Mioat  iNM      talidirt  Wfiiiui»»  «i  — '  — '  


«|«  t  iMMvèm  tl44.L—  AftT*  TM7. 

10.  Dans  le  ca»  oà,  ]>«r  uae  cauie  qttefeoiiqw»  I  ex- 

ploitntiun  d'une  carrière  coinpn»ae(traIt  M  ifirecé 

l>ul)lii|i  t  ,  U  suliditc' des  travaux,  la  consei\ ntion  de* 
punN,  1  ■  sii  rte  dfs  ouvrier»,  celle  du  »ol  t  i  b  hsil^i- 
tHtioiis  (le  la  îiuifiiie,  le  pro^'iiétaii e  nu  i't  iiiii  ^uoneur 
sera  tenu  d'en  donner  iiiuit'diat*'incut  avis  nu  piéict 
et  AU  niaiiu  de  la  connuunc  où  l'cxploiiaiicNi  seta 
■itu^. . 

if  .L'ing^nînir des  mincM,  ou»sitùt  apivsla  coiumu 
aicationè  bu  fait*  de  la  déclaiatiaa  par  le  préfet,  ou, 
i  «OB  défaut, le  eonduateuraarv«Ul«Bl,MtendraMrle« 

lirii.v  ,iîrt>sfra  nrutès-verbiil  qu'il  «dre»*i»ra  au  pré(et,en 
y  joi^uaiit  l'indication  des  mesures  qu'il  ju{;eraprr>(>re» 
a  faire ceiS«  r  t.i  causi-  du  daiif,»-!.  l.if  maire adr>  ,,ri^ 
au$«i  nu  prélfi  ie»  ol»>iej  v.itioiis  et  ses  T>ropoaiti«ns  sur 
ce  qui  pourra  loncerner  1h  iùrete  ju-ifonues  et 
cello  des  l>iu|>riét^s.  Ivii  tu»  de  p^iii  iiuminent,  l  in- 
l>énieur  dvs  Uliaet  fera,  tous  »a  rospoii»fibilitë,  l»s 
réqoistiûni*  «i4cawair««  pour  qu'il  r  ao^  pourvu  sur- 
IcHiliamp,  roufimneneM  à  Tviicw  t  du  dtattk  du 
9  janvier  IMt. 

11.  Le  prélvt,  «Uffèa  avoir  euteudtt  le  propriétaire  on 
r  •  n  t  r  (  r  r  e  11  c  ur,  QldottMl*  lellot  dttpOliUttJl»  qu'il  - 
pclrticmliii . 

IS.  ï>il«-  [iroprii-taire  ou  l'entrepreneur,  sur  la  coin- 
niunicati.Jii  qui  lui  sera  faitii  Ueliàucte  du  prrtt>t, 
n'oLieiupùre  |  as  à  cetarr<%U<,  il  ytera  pouivu  u'uflice 
•tk  ses  fiai»,  par  les  t>oin*  de  rin^éoieux  de»  uiines 

tt>  <>.i9i>d  les  travaux  auruni  été  eséculét  d  luIilc, 
CU  venu  de  l'article  ptécédeat.  la  dépense  en  lesuiiani 
M  tous  leaanireefrâiaicrant  régie»  par  le  préfet.  Le 
recouvreweai  en  sera  opéré  put  laa  préuece»  de  l'ad- 
mioisitaiiuu  de  reDregisireuient  et  des  domainet, 
comme  en  iiidiiéte  d'aiurude»  et  Aais  ruliacliunt  à 
la  grande  *  oiiie.  Le»  rét  Uniatiouiitontre  l«-  leglcuit'iit 
de  eu»  fraisscroiit  |>uri>  •  s  d(  s  .^t  ,'  te  t-OUieildu  préfic 
lure,  satit  retours  au  Conseil  d  K  at. 

\j  11  ii-ra  ptocfdi?,  ain>i  qu'il  est  dit  eux  article» 
U,  12,  13  (  l  dans  le  ca«  où,  \  défaut  de  ddcUin 
tkuB  de*  propriêlaites  ou  entrepreneurs,  l'f^xistetii  e 
du  danger  UIUU  été  autrement  signalée,  «ans  préju- 
dice des  pounuitca  qu'il  pourra  y  a  v utr  lieu  d'exercer 
pour  la  cauttuvtiutioa  lékuliaulde  Taltoeaccds  de 
cluration. 

16.  Les  expluitanis  terout  ie^por:~a1'lt-s  des  faits 
(le  leurs  eiuployés  et  ouvrieis.  Ces  dcitiitr»  devront 
être  toujuui»  pouivus  delivrrt»,  toufunueUMtttàrm- 
ticV  12  de  ta  loi  du  22  g«riuinul  an  XI 

17.  (jonformêm-iit  à  le  qui  e^r  j  lesciit  jtar  l'arli- 
de  29  du  di{«;ret  du  S  ianvler  ISiS,  aucun  entant  û^é 
de  moins  de  diu  Oui  accompli»  uo  pourra  toe  em- 
ployé dans  le»  tiatauu  dct  cUfriècea  tu|>laitées  ton 
toraîneiBent. 

18.  Tout  (  xi'L.ilant  f)ni  vouilr,\  al)aiiiKiniier  ou 
combler  dh^"  t  irnère  FXploitee  iiivat:-  a  L^iabe 
ou  par  puits,  sera  tenu  M  taii«?  \\  di  i  Lir.iiion  au 
jn-fêt,  qui,  apiè»  avoir  init  irconnai.re  le  fat  des 


rottt  nao  ti»pgraml«  quantité  de  fiU.  ott  fiwim,  a* 

'onrront  ttre  éx|)loit«s  qu'i  découreft. 

51.  Le";  t  rn  s  seront  cuupéet  ed  retraite  par  ban- 
queues  ou  tdliiè  suffisants  pour  empêcher  l'ébryuleraeBt 
lies  masses  snpérieiir*". ,  1  i  l'i  tue  à  donm-r  t!U  r.ilas 
sera  déterminée  par  la  <  onnaissance  detdieux,  à  rai^ 
son  de  la  nature  M.dU'  la  CMWiillaaaa  oe*  buBCida 
lecnuvreuaoui. 

21.  Il  eeia  ouvert  vu  béfédeua  i  deux  mètres  de 
profondeur  et  auiauwla  laiyai  au  dteiua  do  r«Bploi- 
tation;  on  t^etieta  le  déblai  de  m  fiMté  ewr  le  Mid 
du  terrain,  au  tùté  des  travaux,  pour  y  former  im» 
berge  ou  rempart,  destiné  à  prévenir  les  accidenU  et  k 
(leiourucr  les  eaux. 

23.  L'exploiiaiitin  ne  ])uurra  être  poursuivie  que 
lus  ju's  la  distani-e  de  dix  iik' crcs  des  deux  câtés  de 
ut  rhemins  a  vuilures,  editices  et  coiutruvtious 
.rl  oiiques. 

Xk.  li  sera  laissé,  oiure  cette  distance  de  dix  wè' 
très  prescrite  par  l'article  précédent,  un  mètre  pour 
uiètre  d'^paiiaca»  des  teixca  au-deasna  de  la,inwia- 
exploitée,  au'bofd  deodtUr  «fccaibs,  édUîaee't(0BO-> 

:kiiu(.tiiins. 

2i.  Aux  approches  des  simples  tuyaux  dr>  iér,  boi» 
ou  terre,  pour  la  conduite  des  eaux,  les  touilles  ne 
pourront  être  poussées  qu'à  quatre  mètres  de  chai^ue 
tûté,   kliksaut,  en  oulie  de  ce»  quatre  mètres,  uti 

mèueptiur  uiètre  d'épaiawar  dca  teriea  au-deiéti* 
d«  la  laMMaaptdiiable. 

•SCnOS  XL  2>é  t'exploitatiiM  par  €ailH^U  à 


SS.  L«a  moMee  quî  teraat  toeonmtM  par  quatre 
aètfct  ottphwdo  Mfro,ot  dautica  bancs  supérieurs 
présenteront  atM»  deraolidit*  poar  ■cvvir  de  ciel  k  la 
carrière,  pounoni  iiie  explettées  par  cuMgeeà  beu»> 

ches. 

27.  Sur  lalonoueur  dufxuulde  cavage,  on  enlèvera 
en  tout  ou  eu  yartie  les  terres  île  recouvrement  de 
\a  luiuse.  Si  ces  terre»  »oni  friable»,  de  manière  à  y 
liiruier  unerHraite  ou  banquette,  dont  la  larceur  sera 
proportionnée  u  l'épaisseur  de  la  couche  oe  recou-^ 
vremeat. 

28.  Toutes  les  fois  que  i'aboMl  d'iUlO  eunllr* 
sera  NcéBBU'dancereux,  tii»  §omé  d»  vn  uànm  de 
largeur  et  uutaat  do  pmftndearsesu  ouvert  poialMa* 

meut  au  front  de  masse  et  au-dessus  del'entréo  de 

iaeartière,  comme  II  estpr  -  rit  par  l'unîoioSt  oi~ 
<iessiLs,  pour  l'e^^ploitaiioi.  9t  lii  c  iivert. 

29.  La  lurure  et  1.  s  diiueusii-Hi  Ji  ,  lIjjiiiÎi  i  s  iJ'lX- 
piuitauutt,  de»  gaicritM  tnieiieiuea  et  des  piliers  réser- 
vé», u-runi  (ixMs,  pour  chaque  carrière  souterraine, 
p»r  décision  du  préfet,  d'apiès  l'avie  de  l'ingéaiaui 
des  mines,  et  apte»  avoir  entoudu  Texploitank  da  lu 
carriéi«<  On  «ura  égard,  daaa  cette  fixatîoaf  aox 
usaf>e»  do»  divenei  localité»,  h  la  natuM  da  la  foi^  , 
k  son  épai»»«iM,  et  aux  autres  cirvonstaMOa  qvi'pow* 
ront  être  prises  en  considération. 

30.  On  devra  appurter  une  attention  partû  u'ière 
sur  ce  qui  ra^iarde  le»  f;aLeries  de  roula^''.  suituut 
celle»  qui  sont  <  oiiiiuunes  a  plu&ltJi  it\y\  uattuns 
A  l'avenir,  oo  devra  laisser  à  ce*  galerie*  une  hau- 
teur libie  da  un  aiâita  itontamai» 
moins. 

31-  Leiaqa*il  existera  plusieurs  étage»  dai 
les  piliers  seront  diifmaa  de  loUa  j 
d'un  éuif^  cofreepùadéist  PxatéaaMM'  A 

attiras  eutgea,  et  qu'il  j  ait  t*  >iei»n  daua  la  earrii-re 
plein  sur  plein  eé  vide  sur  vide. L'épaisseur  des 
massifs  l  4is>es  eutie  deux  etiigts euoceessls  ne  pourra 
être  moindre  de  deux  mètres,  et  devra  être  portée  <iu 
del«  si  la  nature  des  tra\aux  et  de  la  masse  l'exige, 
— li  est  expressément  interdit  d'attaquer  le»  julieia 
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4tagea,non  plus  que  mjiifj  SL-pnrant  Aer.x  ftagiCi 
cOfuécnti&,  tant  dautief»  Hfttxtunes  que  dans  lesnou 

êÈ^AwM»  éM«sowrt««  d'explottation  ««  (tonrNi 
ètn  ctttiepritiNi  poanufi  0nm<ttfVém  *f  irf  vmix 
•Mpiîrieur»  et  inf^^rieuM  ^'tât^jé  reconnu  p«r  de» 

ncTtOT  lit.  B*  t'crplaitefl»!*  J*<>l' pirfit. 

T.o»  n«iiiB.^:«KlB*«tiAa  n« fuiuxront  être  ouverts 
•  OB^  tiae  u«Mnc«  de  Idix  mùties  àea  chemins  à>  voi 
UUW,  4di&<eteotl«4riielîOM<|ii«tconques,  aaui  les 
tKVVOOowà  Hdmnét»  bar  errtaiaei  iocfuiiéi. 

CratoMiM»ninBU*inM««te<:«<te4k"<'nates 
!{>sT>aTÀeao*hs  MaaiftMVr4wnt4f«VM«MaK>lidué 
«tiffisante. 

S5.  Le»  puîts  icrvànt*  la  desteni*  OM  onvuers 
«eroot  earnU  d'écheBe»  i  deux  luottUMtt,  et  «o- 
Ud«iiw^  fiz4jw  dbiM  la  rocks  «v«e  det  cnunpoM  de 
1er. 

M.  Au  l)aa  Ue  thaq^e  piiiM,  il  sera  laisse  quair  - 
pfliert  m»sih  à  ba»e  raivee,  de  qaatre  t&ètit  s  a< 
cdté:  1m  ^alut'iPl s^ctront  ces  pilier*  auront 
me  Hurgeur  pliu  petit*  de  cinquaiète  centimètres  que 
lee  dimenriont  cerre»^»iidantes  dek  puits. 

87.  An  Jeli  des  piliers,  le»  chantier»  d'eï^loita- 
tion  seront  coadiiiu  d*aptà>  U»  r«|gl<es  iixées  pour  le 
sflriHe    ckvimetâ  botehei* 

mtaèst  t«r.  pùtmtmumgmnêêt. 

■ 

38.  Les  exploltitioln  par  puita  ou  par  rJÊrmgfi  li 

bouches  «e  «eroot  poaMfas  qu'à  la  distance  de  dix 
niHtre»  dei  deux  tôtit  àes  diemlns  à  voilures,  d^^s 
édifices  et  con8»rnct!Ohs  .^ueldonqUe».  Cette  distance 
sera  au{;inf n*<e  ..'nne  qiimrite  tL*ili-  a  la  somme  de 
la  baateaf  K  de  la  lairi;eut  liei  e  luinuers  dVxploita- 
llny. -_J)jUis  le  cas  6u  , '^)<>ar  ■  Oiimtiiniquer  il  une 
'  partie  à  Uu»  dk|ae|eai«iè>e,  il  serait  r«oonau  in- 
diapeniable  4d'a«llltr  tan»  galerie  »o«s  an  cliemia, 
«eue  aaleAena peurm  èttt  eMMie>  qu'en  vertii  d'une 
d4daion  ^cMle  du  ffdfia»,  epr  loi  rapport  de  r  ingé- 
nieur dea  mia^s. 

39.  Les  carrière»  ilfe  y^n  /Hmjjortanre,  q«el  que 
soit  d  iill'Mirs  l«ar  mo.lt'    '.'i  x  loitaliim  ,  nr  sercot 

f>as  ai»u)euie«6ux  dis^nM"  k ns  .i  u  pré8etitro|;leincnt  , 
cwaqu'ilailra  *J«»  rew       -         ■->:■■•  •■t^ViWis  [ji-iivfnt 
■  oompromeUrA tii  ta  silrete  iKs  ouvili^ers  ni  rmtAi^idfs 
tim.  Le  ttikt  ÉÈt  <Aépa<«eiiientsera  juge  d«  ,  ,  i- 
.  cepUooi  qni  ponimUât  toe  iaiiea|  à  cet  egartl,  à  la 
règle  gteiMll» 


M.  Lci  contraTCntinns  nu  pt<?iant  réellement,  qni 
■aeront  couimises  par  ]r\  exploituni»  de  carti('  r«»s,  soir 
àt;i«l"0«»*rt,«oittouterTa|hea,  etd'uù  rfSihernientdei 

«lélériorntioM«ind4»i>qaea'âiinni«te«  tantT07alck4{iM 


(!é|vtrtciuer)talei^  «hwl  qve  toutes  tce  «natraveniioma 
^oiiuiuses  p  irlea  exploitants  dea  carri*t*«  t^uterrai- 
nm.  qui  aaraifat  pour  elTet,  soil  de  porter  atteinte  k 
U  solidit*'  de^direv  carrières,  soit  de  compro-iicttre  I4 
isiiretcpubli<]ui  .  !  i  siue:* de» ouvriers <  u  <  11  •  i-  s 'i  *'  ■ 
tations  de  la  siuiaie,  seront  constatées ,  r  i-jn  iiu<*»'»  ft 
»C<g  wiliiiiwiatiwli»w,  conffn-in^tweAi  *- 
ce  nni  est  prescrit  par  les  articles  50  et  82  dcla  l.  i 
aur  les  inines  et  carrières  ilii  avril  tSTO  ,  pir  l'ar- 
tideSlda  rèalemeut  gén^ralanrletcarrièrea^dutï 
inaratMS,  atini  que  par  la  loi  dnM  dMM«nX«-c 
par  1r  s  di  creudes  18  audt  ISMdMd^cembre 
sur  laf,taiuie  voirie.  —  L^s  procis-Terbati»  conitatianc 
lesiliiea  oontrnrenùrîTK  «ieroni  nMl^t'i  p  ir  riof;riiiei.r 
(les  mines  ou  p»r  !e  cundnftt'nrs-.i  rvfilLmt  >le«  carrière."», 
et  concurr*Mni!i<'nt  p  u  lt-«i  nutrps  ioni  ùoiui  iir.-s.lc-.  4111  j 
en  l'artide  ïde  la  l»>i  précitée  du  29  iluit^al  an  x.>^- 
Ces  prui:ès-\-erbauxserotit  affirmés  devant  ie  m.yreon, 
l'adjoint  da  maire,  et  transmis  au  sous  préfet  <1  • 
ram>n4iatament,  lequiel  ordonnera  par  prévision  «  e 
que  de  «Ireit  .—  XI  sera  ataioé  d^fimtivctn«nt  en  cm 
«►il  deprëfecttwe» 

fil.  Toi;i(  <  le«  .Tntr^s  contraventiona  atl  pr^faent-ffè- 
f^lprr.çnt  M^ront  dénoncées  et  constatée»  comme  ta 
iiiriii>      lii-  vdirie  et  de  pol!«. 

&2.  Les  proi'ès-verbri>)t  contre  les  coatrevenartt» 
seront  dre»«e8  par  l  ingénieur  des  mines  ou  parle 
conduoléur  aurveillant  des  carrière»,  tn  concurren;» 
aient  par  le  luaire  OU  par  «ont  autre  of  n<  er  d  ^oli. 
indfciairet  Vàm  «e  qui  nt  prescrit  tant  par  I  nrticl<: 
M  de  1al*i'da-H  ntrsl  tBM  que  par  les  articles  11 
ï  «  du  Codé  d^hmrmlien  criminelle.  —  Seront, 
lesdirs  profcs-verbaux,  dressés  sur  papier  libre,  vlaéa 
pour  tiiuhri-,  enre«!i»tréa  en  débet.  —  li'alfîrmâiiûn 
sera  Tfi  r.f,  soit  par  le  joï»e  de  paix  «lu  Canton,  toicpnr 

l'un  de  5t'S  suppléants,  Î.015  «  r  •!■'     srlf  lu  .ire  imp..  r 

radjoinc  du  maire,  le  kuU  tonJorméiiit-nt  a  «  e  qui 
est  prescrit  par  l'artic  le  U  d«  laloidu  M  ttoriatanSt» 
«■rie*  jnaliceade  paix.  , 

M.  Lei  procèa-verbatix  seront  transmis  en  onf^> 
AMIS  SK  procttrenr  du  roi  prèa  le  tribunal  de  police 
correctionnelle  de  VaiTondbsemcnt,  lequel  poursuivra 
d'eiSce  les  contrewnanis,  conrormément  à  l'art.  §S 
de  la  loi  du  tl  avril  18W ,  et  requerra  contre  env 
rnpplicafion  des  peine»  encourues  ,•  aan»  pr^ndke 
des  domma|;e«-intér*i»  qui  pourront .  ê«»*  rioanida 
par  les  p:«rt  es  li<*éi'».  —  t.opieade  m*r*^eH'1t*thMX 
iierAnt  transmises  an  préfet. 

Ln  préiente  ordonnenee  aera  inséti^e  au  Bal- 
letln  detlola  et  «iBecneil  des  actes  aduimtitratiM 
dta  dlpimenK^nt.  Bll*  aern  publiée ,  à  b  diligenee 
du  préfet  et  parles  soin*  des  maiica»  dana  lea  COB- 
itinnesoii  il  exiaie  des  exploitatioi*de  carrièrea;  il 
>^n  sera,  en  outre,  donr><^  par  les  matret  nkecon* 
naissance  spatiale  arox  eorrepreneui»  de  carrièrea. 

Hi.  Notre  luinisindM  tttVfflZ  ptU'^ *"*^ 

et«i^i>aaw^.) 


y 


Digitized  by  Google 


«1$  SI  t/cccmtrç  1444. —Aet.  7668. 

Akt.  7668.  =  SI  décembre  1844^1««janTier  1846. 

Tjf9LZAV  du  Prix  moyen  de  l'h^rtnlitTy  de  Frovtcnt.  pour  servir  de  re'gulateur  aux  droits 
d'importations  et  d  exportations  d£s  Grains  et  Farines,  conjormétitent  aux  lois  des  16  avnl 


CI.A.SS. 


82CT. 


lr« 


Pyrénëe*'! 
Aude.  .•>•••• 

Hérault  TouIoBle.  .  . 

Uot«P»e-^Gard  }GraT. 

I  Bouchm-dtt-BliAne  i  î-/""'.'  •  •  • 
V«r.  ■•«.*•••  I  ûlaneille.  •  . 

Cône.  I 

Gironde, 

Landes  , 

Basse. -Pyrénées.  A^'^T' 


I  Ariége  iToBioaie.  •  .  , 

Haata-Oanan*  •  > 


S* 


GthJ.  .  .  .  .  . 

•  •  \  Saiat-Lanrent  • 


[  Jnim*  »  >  •  « 

BouIm.  •  •  • 
'  Ain.  ..... 

I^ère  ..... 

Baasea-Alpes.  .  . . 

Hautes-Aipet.  •  . 

I  Haut-BJua."'.*. . .  J  MulliauMu.  .  . 
i  Bas-Bhia  f  «raslMMU)|  .  .  . 

Berguet.  ,  .  . 
Arras  

Koye  

Soisson»  .  .  .  . 


■  Nord ....... 

:  Pas-de-Calaij.  . 

I  Somme  

I  Selue-Iniërieore. 
'  £ure  ...■•«. 
Calva(lt>s.  .... 


Paris . 
Rouen 


V* 


Loire-Inierieiwe.  .  \Sauuiur. 

Veadée  |  Nantes  . 

Charente-Iniér.  . .  )  Maraïu. 

(Moselle   Met*.  . 

Meuse  /  Verdun 
Ardenne».  /Cliarlevaie.  . 
AiM  .'..K 


Ii 


Manche  ......  \  Saint-L6.  .  .  . 

nie-et- Vilaine.  .  .  |  Paimpol  .... 

CAteS-dU-Nstd*.  •  .  \Quuiiper.  .  .  / 

Fiaûtère*  .  •  •  •  .  i  Hennebofi  *  , 

Uorbihui  .  .-•  . 

(1)  I.ea  troîi  prît  (Je  rluique  nkirth^  sont  cPTiT 'i?f'  In 


tKI*  M  tteCTOLITILB 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  LOIS,  O&DONNAJyCES,  ETC., 

INSÉRÉES  AU  BuLLETUf  SES  LOiS  {du  V' janvier  au  31  décembre  HiA)^ 


XT  OORTBVim 


DANS  LE  TOJttfi  XIV  BU  BEGUOL  GSÎVÉÏIAL  DES  LOIS  £T  OADOIUilAIVGES. 


^4 


1808. 
DÉCEHBEE. 

il.  2^.  S^nagogoes  coDsistorialei.  OrganîaaUoo. 
IBM. 
MàRS. 

22,  0<  Culte  itnéllte.  Orands    rabbias.  École 

CMtnde  itbUafqM  d»  Heli.  7228*  S17. 

AOUT. 

6.  O.  Rabbiiit  commtmaax.  TraUemeati.  7221 , 
217. 

1841. 

SEPTEMBRE. 

17.  O.  Oarriers  mécanicieiu  de  la  marioe.  Sa- 

laire. liSS,  324. 

A848. 

JUILLET. 

13.  O,  Brercte  d'inrentioD.  Annatalîon.  705i«  6. 

SEPTEMRRE. 

5.  O,  Douanef.  Musique  gravée,  lioporiation. 
7161,  77. 

KOVEMBRE. 

8.  O.  Noms.  Addition.  7133,  66. 

18.  O.  Contribuliom  iudirectes.  Poids.  Crédit. 

7019,  3.  —  O.    Roates.    Recliflcation . 

7020,  4. 

21.  O.  Roules.  Rectincatlon.  7021 ,  i.  —  O.  Pont 
sur  le  canal  de  St.-Astier.  7023, 

23.  O.Eoates.  Rectification.  70^6, 6.  —  o.  Canal 

de  ta  Marne  au  Rhia.  Terrain  domanial. 
Cpssî  )n.  7027.  6. 
2i.  a.  Routes.  Rectificalion.  702!^,  7030,  (i.  — 
O.  Digue  sur  la  Loire. ^  hoannc.  7n2it,  G. 
26.  Û.  Route.  Reotiflcation.  7034. 7.—  O.  Cbemin 
de  fer  dA  Stnabonrg  à  Bàle,  de  paris  en 
Allemagne.  Tttvidiu  Expropriation.  7035, 
7036«  7. 

29.  O,  Ronla,  BediflcatbMU  7037,  7. 


DÉCEMBRE. 

2.  O.  Cheinlo  de  fer  de  Harseille  à  Afignon. 

Terrain.  Eipnptialîoa.  70 iT,  in. 
5,  O.  Routes.  RfclificatioD.  dassement.  7048, 

10.— O.  Cmnlisation  do  Drol.  70Î9  8. 
10.  O.  Commissariat  de  police.  Création  à  ^t- 
Etienne,  Bxitûnutns,  7038.  7. 

14.  O.  Créances  «vr  .des  exerdees  dos.  Crédit. 

7018, 5. 

17.  o.  École  normale  primaire  dPiostlIaMaea  à 

Aix.  7044,  8. 

22.  Inoodatioo.  Crédit.  7024,  5.  —  O.  Ministère 

des  IraraaT  publics.  Frais  de  praaiieréta« 
blissemr>nt.  Crédit.  7025,  5,  ^ 

23.  O.  Marins.  Création  d'étabUsssiiMat  àToo.- 

Ion.  7074,  38.  -wu 
21.  O.  Budget  de  la  gtierre  (l842).'SoHe.  Cha- 

pitre  spécial.  703-2.  G. 
26.  O.  Communes.  Ecoles  primaires.  Acouisi- 

lion.  7046,  10.  ^ 
21.  O.  Maisons  centrales.  Prodoiti  do  travail  des. 

déleaus.  7094.  H.  —0.  Gomnliaulat  de 

police.  Création  à  Gbarenlon-ie-Ponl  Hiêit 

47. 

28.  O.  Brerets  d'inTealian  (  5'  trim.  1813  ). 
7058,  47.  —  O.  Assurances  muluel'es  fin- 
roobili^r^  de  la  Tille  de  Paris.  7069  26 

—  0.  AssuraiMe  contre  la  mortalité' des 
beiUaoi  Soc.  an,  k  Mer.  7070, 32. 

io  O.  Tableau  d«  population.  HlwHlIftatfon. 
7033,  7. 

JANVIER. 

2.  O.  Bons  du  trc'sor.  Cousolidation.  7025,  41 

S.  0._  Coll.  électoraux  de  Sarlatet  de  St>Qttentin. 
Convocation.  7017»  5. 

5.  0.  Routes.  Classement.  7096,  47. 

G.  O.  Caisses  d'auiui tiiseiuual  et  des  dépôU. 

E!H!.^et  des  dépenses.  Crédit.  70iS«  8. 
10,  O.  Nom.  Cbaugcment.  î075,58. 
\-2.  O.  Nom.  Changement.  7105,  48;  7505,475. 

—  0,  Routes.  Rectification  7101,  îs. 

15.  0.  Huissiers.  Fisalioo  à  Montfori  et  à  Wis- 

jc;i.l)uu;  g,  lOoO,  10. -- O.  Douanes.  Bais- 
sons, liureau  de  sortie  à  Vatencieiinei. 
7063,  18. 
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ctS  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

10,  O.  Forêt dootniatek  CmI     9«r«rwi|^|  ^  a  p«|||  e|gi<n|r»4»  Boancooei 

tation.  7105. 49.  '  f       ^li^il.  tirilÉWiiiW  J^piMtaUtMi.TOWi, 

O.  CoD(.Mctfalion  à  Beaufray  (Sarthc).  7039,  | 


8.  —  O. Mioisière  lie  la  <iuerre.  Admini»- 1 
traliou  centrale.,  Oig^uisalioii.  7<l53,  i2. 
48.  O.  Poat  de  Nemours  à  Lyou.  7Ûl(t,  49. 
19.  O.  Iloiila.BMtificaitoii.7107,49. 

BouMiitftiKtincaiion.  7<Û8. 
SI.  O.  CoUé|feéîecloial(i'Apt.  <:o!)\oi  akion.  "Oil, 
.8. — O.  Couseils  gén.  d'Iiulre^t-Loire  et 
d'arr.  de  Tours.  Couvocalioti.  7042^  8v  — 
O.  Coimeil  nranielpsl  de  Mooanconrt.  Ponr- 
Toi.  Uejct   70.")."i,  17.  —  O.  Iniuieublo  d  .- 
inauial  H  Dolier.  Aflectaliwii  pour  le  hervic^ 
ilfs  douaiics.  707 (i,  '.iS. 
ZSf  O*  Coogrc{taUou.  b(-^ialo.   Fonleuay  -  le  - 
Comte.  7(MS.  8.->0.  Bleus  liouiaaianft  «Mib» 
u'<  a  nne  tonimuiie.  70^8,42. 
24w  O  C;)iiiinissarii:ts  tl«f  po  ico  pour  le  cberiiÎQ 
(le  ffi'  de  Mai>eill<-.  Ti-aO.  17-  —  O  Puni  sur 
iiâaôueà  Purgeiot.  :>OG0,  17.  —  Poa4 
sur  laCorrèae  à  St-Xanlio,  7U7.7,3S>»*^0. 
Hontes.  Rectificatiba.  ILOi),  49. 
25^  O.  Duchf  de  Luctjues.  Extradition.  Traité. 
70o2.  11.  —  O.  Cliaiiiiiic.->   cl  Ijourscs  de 
coiimierce.  Conlriljuiioii  sjxiciaic  de  l.Slj. 
7(l»4,  17.— 0,  Bcurse  de  cumiuoixi;.  Crtja- 
tiua  à  Coimar.  7078.  59.— O.  Cliambrede 
comcuerce.  CtéatioQ  à  Fécarop.  7019. 59. 

—  0.  Caisse  depai'ciic  à  Saii.l-.S<-'v<  r.  "('89, 
4:^— 0«ii»i  (jii'uuue.  as&ur.  niauuaies,  à, 

Biordttiw.  Ht8.  !>:2.  -0.  L'I:;H>Moe, 
a!i»i  r.  maritr  A.  ^is»,ZU9, 
20,  O.  Coll.  électp  de.  Foaleaijs,  ConmtliKi. 
'7i)>('.  17.  «— 0.  GomqaQBfM.  SAptRiuion. 
vO&i.  u. 

ST.  O.  Cbemin  de  fer  de  St-Etienoe  à  la  Luire. 
Xnc6.H9djUi«KUoD.  7110,.  4!).— 0.  Roules. 
Keefiflcatinn.  7111.49;  7115,51. 

2%  O.  Ch.  fli'.s  Pairs.  Vicc-pr6idcat.  7040,  8» 

pcciie  daj  s  la  CreiLso.  70i  1,  .37. 
Si.  C'.  tjîraius.  Tableau.  "Oôl,  II.  0.  Coll.  él(?ct. 

rie  Lottviers.  Coavucalioii.  7057,  17. —  O. 

Gonwôniirijli  de  .police.  Création  à  Livarot. 

7(i63.  IH.  —  0-  bœursde  charité  à  Stains. 

7(J6;,  26.  —  0.  Uaras.  Etalous.  7082.  4i). 

—  O.  Roules.  Rec  ificatiou.  7116,  52;  7121, 
57;  7iââ»  dZ.  —  0»  louneublei  doujauiaax. 
PepM^iuiipàoi  de  VYfÉuad,.  AfliMtalioo, 
7125,  56. 

FÉVIUE&. 

!•!»  O.  ISoD).  Addition.  7154,  66.  —  0.  Breîets 
d'iuvcntiou  (V  trim.  1845).  7153,  7U. 

•St.*  Uois  des  communes  et  dos  éiablissements 
publics.  Vente  des  coupes^  7063.41.— O. 
hvs  AntiUes,  s.  an.  pour  1»  ftbriesMon  di 
bticre.  "090,  -îô.  —  O.  La  Sé(ur<te,  assur. 
inaritiii.e  à  Paris.  Statuts.  7091,  48.-0. 
Brevet:,  d'inventiou.  Cessioai^  ABBVitliooa. 
7U9^.  47.  —  O.  Le  NtptwM,  aMur*  Buri- 
tiu;eàPafî».7l58,  67. 

5.  U.  Vcv.i  iur  la  Bar^u:  lonnc  7150,  75.  —  O. 
[        Jlotiles.  Kcctilicalîoii.  7146,  7147,  75. 

4.  On  CoM.  ^leiio;auxde  Murât,  Mar.<ieiHe,  Tou- 
louse, Moptjtelier,  Flocrmel,Dottllens.  Coo» 
TOcattOB.  Iw^t  Hb* 

5^.  bœnride  charité  à  ToiircoiDg.7069,  ». 


37.  ~  O.  Routes.  Rectification.  71  4S.  75. 

—  O.  Caoali^atioD  de  la  Garonne.  Affecta- 
tloii  de  lorrains.  7loJ.  70. — O. 

panèliK»  à  SC-Ouier.  7Ib3,  160. 
0.  O.  Autriche.  ConveotioD  postale.  7066.  18. 

—  O.  Généralmainlsna  an  aeUfilé.  7015, 

58. 

lu.  O.  Budget  des  travaux  publics  (2' $eciioM; 
Report  de  crédits.  7084,  41.  — O.  Pooti 
sur  l'Aygue  et  tnr  l'Ourèze.  7124,  60. 
II.  O.  Ceutime  da  OOD- valait*.  BépartUion. 

7085,  41!. 

15.  O.  Coiiiiiiuues.   r>cuuion»*  7096,  4S»*^>0> 

Ponlfiur  la  (iaroiine.  7144,  74. 
lA..     Gaouuùsariat  de  police.  Création  à  fia 
Guercbe.  7087,  42.  —  O.  Chemin  de  far 
des  mines  de  Coranientry  au  canal  du  Ber- 
rv.  Autorisation.  7128.  (Jl. 
17.      Canal   d'ile  el  Uaoce  Port.  7149.  75. 
SU.  O.  L'Iris,  assurance  coM- la  grtie,à  Ton- 

2Q.  O.  AreBevéqoe  de  Sbn$.  ÉT(>qae  de  Séet, 
de  Mautaubau,  de  7ro\cs.  Bulles  d'institu- 
tion. 7080,  ùi).  —  O.  Routes.  Rectification. 
71. A  75. 
Noai.  Chajjgfuneot.  7135, 66. 
^i".  Oi  PoQt  ivr  la»  Itorane»,  à  IMone.  im.. 
6«.  —  O.  Terpein  domaniat.  ClisnMUide  fer 
d'Orléans  à  Vienuo.  Affectation.  7151.  75. 

—  O.  Pootsnria  Lloule.  7152,75.-0. 

Cawddiii  KinemaisN,  Poru  7i5»,.7<i.-^£>. 
DébareadSre  sur  lè  BHône,  à  RocbanaoBBi. 

7 loti,  7(). 

25.  O.  (Général  maintenu  eo  activité.  7095,  47. 
"26.  O.  Commissaire  de  paliQa*  Créallw  à  Ca» 

ramaa.  7 120, 61. 
39.  0.  GniM.  TaMean.  7091,  40. 

5.  O.  Routes.  Bectifîcation.  719.5.  179. 
5.  O,  haaa.  Additions.  7127,  61. 

8.  O.  Tribunal  de  Limoges.  Chambre  tempo- 
raire. Prorogation.  7097,  47.  — O.  Ca- 
naux, Tarifs.  Prorogation.  7198,48.  —  O. 
Jeunes  elles  détenues.  Ufrrlatl)»  dSin  H- 
timent  domanial.  7167,  81. 

10.  O.  Collège  électoral  de  \  iJle-lM  anche(HtB.- 
Garomie).  Convocation.  7091»,  48.  —  o. 
Congrégailon  a  Sadat.    iitatiUi.  lifftf, 
5î,7. 

tl.  0^  Caisse    d'amorUsFrmput.  Commission 
de  mrveillauce.   Kouiiualiou.  7117,  52. 

18.  a  i^lualKio*  iBiBartMloa.  Trautf.  7|«2. 

77. 

14^0:  BMutet.  BMSiifiaattflO.  .  7096k  179. 

15.  O.  Collf^ge  électoral  dé  Yitin-Franrh^  (fff^ 
(jatouue.)  Prorogation.  ÏH;o,  48. 

16.  O.  Collège  électoral  de  I^ouviers.  Coavo- 
ottiott.  7101,  48.  — O.  C<  mmijsairtat  da 
police.  Création  à  Chapareiiiau.  7157,  U. 

17.  O.  Classe  1842,  appel  de  16,000  hommea. 
7102,  AU,  -  O.  Géféalea.  Botfaa  de 
LonglarlUe.  Impoçtaiioiu.  T1I4,.  61  O. 
BmdtjflBTiiittdB,  AaitalMiim  JUO,  Ta. 


I 


DESL0I9  ET  MOOKtftlIGES^  wto. 


«tf 


—  O.  Faeattédi  Diédt  *  i  t  '  le  Strubonrg. 
Gié«liA»d'uQ».clairr.  lUU 73. —O.  Bains 
r^n  Rhânc.  SMiiléaooaynie^à  Lyaa..7183, 
U3.  —  O.  Ia  Giromie,  assuranoM  mari- 
littt«s,  à  Bordeaux.  7184,  l  iSr 
O.  HuUaiacs  du  tribuuai  d'Olonae.  Fuation. 
7137,  6a.~a]lMlea.  liecUficaaoa.3Sûâ» 

dft,  O.  CDiivrntînn  f'c  poïtc  nvcr  IWatriche. 
E\éc;itM*!i.  TliO.  .">t;.  —  u.  iiuuUîs..  Rec- 
Uncation.  (.iiO  ',,  181. 

21.  Maréchal  Dcouel  dErloa.  Adoompenae 
natlMafii.  A  ra  «le.  7n3.  Si. — O.  om^s» 

(^'''rînral  (1)")  de  li  Seine,  ronvucatinn. 
7!-.r,o(k-  — Stunik  Ch;)ugeuic;:L.  71 
i  ;  Tirs,  ■j;K):753-i,  488. 
i:L  u.  Uuà^t  (t»  i4ÉU.aèglemeDL71f2,  49.  ~ 
O.'Géaérar  maiatena  en  activité.  1IS0.  6C. 
—  O.^  PoDî  stw  l'IsJe  à  AUar,  Tl'JR, 
0.  L'airie.  PromoliiMi  de  M.  Gabriel  Delei- 

sert.  7(51 ,  ti6. 
O.  C<iMégtt  «lecHriLdè  Cherbourg.  Cooto- 
cxition.  7132,  US. 
âT'  O.  Tarmiadoinanial  à  BesaDÇoa.  Aftetatioa 
au  ««t-vicedela  guerre.  7142',  73^.  —  Cf. 
Séi^l-  Organisation iu(Ii«'atre.  7165,  77 
— O,  Armuriers  de  la  marioo.  Solde.  7238, 
224. 

Itl.  O.  Grain».  Tableau.  7125, 6a« 
ATBXL, 


9. 


20. 


♦<!'.  O.  Conjrr^alion  à  YiHers-sûai-ChàtilloQ-  I  7. 
7145,  74. 

€.  a  Gbu«e  de  tS4S,  Gdattugant.  EépartiBouL 
7r45.  74. 

7.  O.  Terrain  domanîal.  Cession  à  l»  comnjnne 

("le  Tronville.  7'25l ,  211.  — O.  Banque  de 
France.  Coin^iloirs  de  Mulhouse  de  Gre- 
ooble.  Directeur*.  lîtMuiaaUaa  254. 

8.  O.  CommfMariit  4fr  pdtti.  ttflKteii  tBelf 

^^3.  72f5fl,  Sî. 

9.  O.  Rnutes.  accliflcaMon.  7ii(M,  f8i:. 
iS.  O.  Chnngemento  de  ÙÊWimÊlftàoOM  territo- 

rialea.  7f&»,7«. 
14.  0.  CSmar  Ar  Bftfne  an-  BMo^  DniiU<  de 

ravipndcm.    IfZD ,   19.  —  O.  Boi«soDS. 

t.\[K)rt;ilion.  Burt-ra  dtf  vérifîcatiOBà  Lille. 

7170,  f«.ï. —  O.  Terrain  doimiùaJ.  Gtuion 

à  la  TiUed'Arbois.  7â5â,  i2â, 
4S.  O,  Cour  d'assises  de  f»  Seine.  Mililai  en 

goatre  sections.  716t.  89. 
i^.  O.  Cuiiinuines.    Réunions.    72f>5,   fSt . — 

r(jraraiss.7rîat  depodcL-.  rrc-iiifiM  à  Ston- 

te!<qai«}»velvestre  et  à  Coulange  snr  l'Au- 

dise.  T306,  181. 
IT.  O.  CBllégeélëctoralde  Lorient.  CooTOCotion. 

7ITI,  85.  —  O.  ChTOiin  de  fer  de  St.- 

Éiicnne  ii  Lyon.  CoDstruGliond'llll]IOBlaiir 

la  Saùae.  7207,  ItH'. 
i9.€f.  Roate».  HecliAratioii-.  7S08,  181.  —  0. 

Gaoatlatëral  àr  la  Garonne.  T«mii»donia- 

irialu  MTcetation.  721  209. 
19.  O.  Chemin  de  fer  de  paris  à  la  frontière 

belge  Terrain  domanial.  Afractatinn.  7212, 

210.  —  O.  Rontet.  qwernaat  BacUfleai- 

Hon.  751*,  210. 
i».  0,  Ddpeoaea^  aaerMeffde  1M4.  CcédUw  7160, 


77.  —  O.  Rente.  Kectifleatloa.  7SW.  tto» 
31*  û.  Conseil  général  de  la  Moselle.  Coovoca- 
lion.  7165,  80.  --  L.  Eoiprantgrec.  71G6, 
81.  —  O.  Tribnnal  do  liantes.  Chambre 
temporaire.  Prorogation.  716i).  83*  ~  Ô. 
cmiège  de  Bedert.  FcmArtion  dé  bourses. 
7191,  179. 

99.  O.  Le  Trident,  assurant  maritimes,  à  Paris. 
718^  m.  —a  Abattoir  à  Joiii?ille.  liyL 
170« 

iû.  o.  Impositions  extraordînairas.   7f7S,  tô* 

Montes.  niH»  187. 
98.  O.  Gomniooee.  K^ioo.  7173,  84. 

39,  O.  Collège  élec.'oral  do  Moral.  CoaTocaUon. 
7179, 143.  —0.  Terrain  domanial  à  Dieppe. 
Cession  au  dt  parteiBenk  dn  la  Sefue-k^ 
heure.  T233, 222. 
90,  a  Grains.  Tablea«k.  7168;  82.  ^O,  AM- 
leeia  dola  marine.  7(93, 179. 

KAL 

2.  O.  Collège  électoral  de  Loaviecs.  CoîaTOca- 

tioa  7li»o,  143. 

3.  L.  Polfee  de  1^  diasse.  7174,  84.  Con- 

grégatinn  à  FonteDay-Robau-Aobau.  7181, 
».     m.  Route.  Reetâlôtiiimv  Faos  sur  le 

Tacon,  7277.  277. 
&  a  VborsiiF  rAriôge.  à  91-Jean;  Reetmca- 
tloirdlBMrrqiite; 7278,^77.-0.  WfeTtjnrntlon 
'  dte  !•  Même.  Mfectation  d'un  terrain  douiâi 
■tal.  7279,  27T. 
(X  Holssiers  àft  PootUy.  Fixation.  ïâia» 
211.—  0.  Magistrale.  Visites  de»  ■■IttUia 
Aliéné  BidQtBBités»  1258, 2&3. 
Q.  Routes.  ClasiemCDl.  7980»  277. 
Cirntl.  Police  de  I  I  iliUWH  Eiéiiilliiiide  !■  loi 

2  mai.  7I7:>,  99. 
7î.  Administrât  on  de  la  jostice  criniinelltf 


25. 


6. 


peodaut  l'anoée  1&43.  7177.  isn.~0. 
Corps  de  fsenpe».  AduMafeMion.  Cempu- 

bilîté.  7201),  iv[ 
O-  Roules.  Reclilitation.  7201,  iSO., 
O.  Canal  de  la  Somme.  Taiif.  7SJ7,  211. 
—•O.  Algérie.  Fraticblse  des  eorrapoodaa* 
ce».  7225,  218. 
O.  Mon  t-de>Pié^  de  Paris.  Einpiojëli  QOM' 

tien  (te  retraite.  7189,  fil. 
O.  Collège  électoral  de  Parthrnnv.  Convo- 
«atioa.  7f90,  172.  —  O.  Nom.  Addition. 
7191,  172.  —0.  Cbemio  dfi  fer  de  Lille  el 
de  Talencieooes.  Tarif.  Mbdificatiou.  llOi, 
ITS".  —  (K  Bols  de  charpente  pour  Tappro- 
visionnement  de  Pnris.   Col'salioii.  72S.3, 
27g. — o.  Routes.  Rt-ciifi.  aiion.  ,7504 ,  302. 
—  O.  Débarcadère  sur  le  Rbôae.  T301, 
—■assis  de  ta  Sèvre^KiortaiBe.  DasarfcHOF 
msolL  nos ,  MR. 
C.  Police  de  la  chaise.  Eiéeiiliandalf  loi  du 

5  mai.  7176. 1tt2. 
0..  Ri^uiiAn  de  plusieurs  eommunes.  7215» 
3IOi^.  Coite  israeuto.  Oisaaiattioii.  Bè- 
irieMMDt.  7919.  211. 


O.  Port  d'.\icueÀ  Morte*.  TattC  de  filotagl^ 
Motlilicalion.  72ôi.  2,ïâ 
S9«  O.  Mloisière  de  la  guerre.  >îominatjan  d!i 
tfirmteur  da  |»erioiuieL  71.92.  172.  —  O. 
Collège  «leeoral  d»  Moilitx.  Coanocat; 


iJ»,  TABLE  amorîOLQGIQUE 

tlott.  7200.  180.  —  o.  Loteries  4e  blenftl- 

MtkCe. '226,  219.  —  O.  lioutM.  Rectifica- 
tlôn.  72C6,  256;  7524,  <î5i  :  7328,  333.  — 
O  Pontsurla  Sarllie.  72G(î,  1>6. 
Si«  O,  Graios.    Tableau.    7J88.    170.  —  0. 
JlrvU*  46  Tobie  à  Moatpeltier.  7306, 505. 


JUIN. 

l^.O.  Colléfî!^  électoral  da  Lonvlert.  Couto- 

^tioQ.  TiW),  209. 

4.  £.  Cbangementi  de  drconseripUom  terri- 

toriaJe».  7199,  179. 

5.  O.  D(*pensps  df^partemeatale*!.  Fonds  C03i- 

niuns,  l;-{i:i;-Lit  un.  7227,  2-2<i, 
5.  L.  Chaagcnients  de  ctrcooscriplioDs  terri- 
toriales. 7216,  SIO. 
«.  0.  CoUépe  royal  à  Chatiiiont,  72î?7,  '280. 
S».  O.  Douanes.  Importation,  exportation.  Trm~ 
fiit  de  plusieurs  marchandise».  722S.  l'i-id, 
220.  —  O.  Algérie.  Adminiitratioo  de  Cou- 
fitantloe.  TransactioDS  immobilières  7230, 
SSl.  —  O.  Rivière  du  Vieux-Cber.  Pêche. 
7849,  252.  —  O.  Port  dHuDÎugue.  Tarif, 
7253.  233.  —  O.  LePkèiu.r,  assurance  iur 
la  vie  tiumaine,  à  Poriit.  7ilC8,  ^61. —  O. 
•     Cài&sc  d'épargne  à  la  Charité.  7269,  264. 
▲  Aariilac.  7514, 31 K  —  O.  Terrain  doma- 
nfat.  Cession  à  lacommane  de  St-Jean- 
de-Monts.  7270,  ?64.  —  O.  Eclairage  au 
gaz,  à  Avignon. 727 1 , 26i.— O.  L'Amicale, 
assurance  contre  la  grêle,  à  Périgneux. 
327S.  365.  —  O,  Abattoirs  à  StrDufit  et 
lAnnomy.  7817,  518. 
il.  o.  Département  de  l'Indre.  Décàtdt  mendi- 
cité. 7288,  280. 
IS.  0.  Convenliou  nrec  les  États-Unis.  Extradi- 
tion des  malfaiteurs.  7225,  2ld.  —  o. 
GongK^gatioo  à  iVeven.  7340,835.  ^O. 
huApcl  des  trçifaui  publics  (8*ieclion). 
Report  de  crédits.  7250,  232. 
14»  t.  Pensions  milimires.  Crédit.  7224,  218. 
«~L.Iniiuent>lcs  domaniaux  à  Troyes  et  à 
Bellegarde.  Ecbmge.  7335,  7336.933.  _ 
L.  Impositions  esiraordinaires.  Emprunts 
7237.  223.  —  O.  Alcools  ddtiatuni.  T^rif. 
,        7241,  2-2j.  —  O.  Collège  ricctoral  do  Lou- 
Tier.s.  Convocation.  72^*2, 227 .     O,  École 
normale  |»rf maire  à  Draguignan.  7ajb, 
333.  —  O.  Marine.  Serfict  «dnibiiitratlf. 
7612,  ."iao. 

15^  o.  Cigares  Pan  ait  tas.  Vente  en  dt^tail. 
7243,  227.  —  O.  Machines  et  cbaodières 
i  tapeur.  Bal«»nr  ft  tapear.  7800,  381. 
—  O.  Routrs.  rw.<ct:ffcauion. 'Gilasieai4.'ni. 

7338,  377  ;  7;iî.j,  377. 
16.  O.  Bac  sur  I  Ario;jc,  h  Roc-Porquié. 
7257,  253.  De  Sacé  sur  l'Entre.  7381, 
277.  ' 
17.  O.  Vont  sur  la  Dorauco.  7295,  283.  Sur 
la  Dordogne.  7352.  377.  —  O.  Commissa- 
riats de  police.  Création  *  la  Motbe-St- 
Hèroje  et  à  Sl-Donat.  7330,  334.  ABon- 
iieval.  7388.  392. 

^^""^  P^"*"  '''TProvisionnement  do 
Paris.  Colisation.  7201,  782. —O.  Font 

sur   I  I  Saône,  i'i  L\0!i.  ■2.'>6,  2H3,   O 

Houhs.  Rectilicalion.  7316,  327, 


20.  O.  Edtflcei  départemeniaax.  Routes  dépar 
menlales.  Fonds  communs.  Rénartilioo. 
7244,  228.  —  O   Noms.  Additioa.  7384. 
Pi  '293   283;  7379.  390.  -O.  Vtirie 
de  KOscofr.  Adjoint  suppi^rttpntsire.  17331, 
831.  —O.  Roeles.  Reutitici lion.  7347, 377'. 
Commissariat  de  police.  Créatkiil  i  Al- 
bert (  Somme  ).  7580,  390. 
33.  O.  ViTres«  pain  de  l'armée  de  terre.  7246, 
328.  —  O.  Collèges  électoraai  d'Epinn!  et 
de  Besançon.  Convocatiou.  7246.  xii  ; 
7251,  233.  * 
25.  0.  Communes.  Rt^union.  7353,  377. 
2«.  O.  Roules.  Rectification.  7805,  7304,303: 
7a25,  333;  737,%  387..  -  0.  Les  Lcvx 
Mmâeit  assnranees  maritimes,  au  Havre. 

7416,  428. 

27  O.  Conseils  d'ai  ioudiàjenK-nt.  Convocation. 

7-->5-2,  233. 

28.  O.  Collège  élecloral  du  HaTre.  CouTocation. 

72(55,  356.  —  O.  Terrain  domanial.  Ces- 
sion i  la  fomranne  de  Caudcbec.  7273, 
268.  ~  0.  Canal  Uu  Tréport  à  Eu.  Tarif 
de  pili  la,  f  .  7305,  302. 

29.  O.  RcpubJitjuo  de   Venéziiéla.  Traité'  de 

commerce  et  de  riavigatlcn.  7267,  256. 

30.  0.  Graius.  Tableau,  "^-lii,  23i  — o.  C.ii^  » 

d'amortissement.  Bons  du  trésor.  Consoli- 
dallon.  7376,  378. 

JUILLET. 

l'r.  L.  Classe  de  18^.  Appel  de  80.000  bonunei. 

7248,  231. 

2.  L*  iUMM-ds  du  Panthéon  et  de  la  491.  des 

pairs.  Régularisation.  Crédit.  7225, 

3.  O.  Assur.  iuimob.    contre   l'inceuUie  au 

Mans.  7307,  303.  —  O.  Caisses  d'épargne 
à  Château  -  Renault .  Château  -  Thierrj, 
Cbambon .  7308,  7300.  73 10,  303 . 

4.  0.  Mines  de  Montranibcrt.  Communication 

aréole  cbemin  de  fer  de  St-Eiiemie.  7i92, 
383.  —jO  Pontsurla  Dronne.  7333,  335. 
—  O.  Uuiiiiers.  Fiiatiou  a  Vitrv-ie- 
Français  et  à  Florac.  73'j8,  3y8. 

5.  1.4BreTetd'inveDlion.7â56,  235.— A  Journées 

de  joîllet  1830,  14»  anniversaire.  Crédit. 
7621,  '251.  —  L.  Impositions  eitraordinai- 
rcs.  Eupruuts.  72ti2,  254  ;  7263,256.— 
L.  Changements  de  circonscriptions  tt-rri- 
Uiriales.  7264,  356.  —  O.  Commissariat  ds 
poHee.  Créatiooà  SWean-Bonuefond.  7389, 

392. 

7.  O.  lJ2  chemin  de  fer  de  Montpellier  à  Nfmes. 
Exploitation.  7274,  268.  —  O.  Logement 
des  ministres  et  d'antres  fonciionuaires  • 
Ikais  i  leur  charge.  5275, 276.  —  o.  Ecoles 
uormales  primaires.  CkunptiUliié,  7384. 
390.  * 
tl.  O.  Routes.  Rectiûcation.  7407,  400  ;  7418, 
405j  7431,  406.  —  O.  Pont  de  SHàeoMea 
de  IfenlafgB.  7431, 406. 

13.  L>  Erection  d'une  commune .  7282,  -277.  — 

O.  Commissariat  de  polire.  Crtaliou  a  Fru- 
ges.  7461,  437. 

14.  O.  Alpèrie.  lonctionnaires  de  l'instruclioa 

publique.  7::îi5,  278.  —  O.  Bois  des  tom- 
mnnea  et  dea  «labUneMla  pabllos.  Coup 


PM  ofdimim  «I  «tnordlDiirw.  7499 
406. 

16.  p.  Gongrë^alioD  à  Cattdnaa-d'EstrelefoQdt. 

7294,283. 

18.  O,  La  Bucèphale.  assnr.  contre  la  mortalité 
ée»  bestiaux  à  Parii.  7311,  30 i.  —  O.  Con- 
teU  de  prnd'lioiinnea.  £tablissement  aa 
Calent.  7385»  960.  —  O.  JSoms.  Cbao- 
gement.  7493,  471. 

18.  CK  Archevêques.  Evéqoes.  InsliîoMon  canoai- 
•  que.  7286,  279.  —  L.  Chanecmeot  de 
drcoDscriotioa  territoriale.  7289,  281. 

M,  (A  Budget  dea  traranx  |Rib1ic8(2«  section). 
Report  de  crédit.  7376,  .388;  7îi  >,  403. 
—  o.  Chemin  de  fer  d'Orléans  i\  Vierzon. 
Prise  de  possession  de  terrain.  7462,  437. 

9t.  L.  Cbeogemeut»  de  circooicriptioat  territo- 
rtaki.  7893,  389.  ~~  O.  Poètes.  Lettrée 
weommandées.  73r.f:,  i^sr;.  —  O.  Paqaeboli 
à  Tapeur  entre  Marseille  et  Aleiaadrie. 
Rep^)rt  de  crédist.  7367,  385. 

22.  CK  Facultés  de  médecine.  Profeueurs  nip- 
Pléaott.  iDdemoltes.  7386,  391.  —  O.  câ- 
^  «aunaiial.  Giéation  à  Cette.  7892, 

898. 

9X  <X  Alpérie  Aupmenlation  d'efTect^.  Crédit. 
7326,  333.  Douanes.  Sortie  des  oanaseï 
d'or  et  d'argent.  7369,  336.  Ifoms.  Addi- 
Uons.  7399,368;  7419,  4f)5. 

O,  Coogrégatioos  àNouarlci,^  Sarlat.  7341, 
376;  7348,  377  —  Commissariat  depoUee. 
Création  à  Vézelay.  -;JÎK),  392. 

O,  Terrain  domaui'il.  Cession  è  la 
d'HénoaTille.  73)2.  308.  . 
S8»  L>  Crédfli  sopplémeniaires  et  extraordii 
naires.  Exercices  1813  et  1844  et  exercices 
clos.  7-297 ,  —  O.  Collège  éleclorai  d' A- 
gen.  Convocation.  7208  :  2Si.  —  L.  Che- 
mins do  fer  d'Orléans  à  Burdeaas.  7299, 
284.— D«  Paris  sur  le  centre  de  la  France. 
7300.  29 i.  _  D"  Paris  iur  la  frontière  de 

Belgique  et  sur  l'An^iU' erre.  7319,324,  

De  Paris  Lyon.  7320,  a^s.  —  De  Tours 
à  Nantes.  7321,  331.-DeParità  Rennes. 

*8I.  —  O.  Ftoréts.  Gardes  généraux 
idjoiats.  7370.  286  —  o.  Routée;  RcetUl- 

Catlon.  7463, 437;  7i'Ji  ni. 
98.  Oi  Congrépaiioii    Anturis-iiion   à  Vannes. 
7.%s,  .m.  —  o.  Chemins  de  fer  de  Paris 
<i  Koiien  etdc  Rooen  an  Harre. Prêts.  1893. 

383;  7394,  393, 
81.     Graim.  Tablean.  7318,  ^24.-1.  'Armes 
a  percussion.  Crédii.     ,  i,  378.  —  o.  Con- 
grégation à  1  licluse  et  à  St-Prix.  7357,  379. 

AÔDT. 

O.  L'Ille  ct-Vilalne.  Société  anonme  de 
navigation  à  St-Malo,  7313,  309.  —O.  Bre- 
*  -     y^Jf  d'iinrcoUon  (i  r  tnm.  I8i4).  7420.  406. 
9.  a  Haottlhctttres  de  glaces  de  Si-Qoirin  , 
'CJjÇy      Montherme.  Sodolc  anonyme. 
731»,  311.  —  O.  Le  Conservateur,  sodété 
annoajme  A  Paris.  Assurance  mutuelle  sur 
la  TIC.  73ie.  315 —  t.Iojmeuble  domanial, 
fcciiange  avec  le  domaine  de  la  couronne, 
73-7,  333.  --  L.  Chemin  de  fer  de  Paris  à 
.   Siraibourg.  7332,354.  — O.Coogrégaiion., 


DES  L0)8  CTOIUDORHAKCES,  ne  m 

IVandalfon  de  RambonUIet  à  Versailles. 
7371,  386.  —  O.  Routes.  CtaMement.  Rec- 
tification. 7495,  7496,  471. 

8.  £.  Fortiflcatioos  dvHam.  Gvddlf.  7855, 378. 
L.  Etrangers  réfugiés.  7338,  379,  —  L. 

Ville  de  Paris.  Travaux.  Crédit.  7359,  379. 

—  L.  Palais  de  justice  de  Montpellier. 
Reconstruction.  Crédit.  7860.  379.  —  L. 
Impositions  extraordioairee.  Ennpmnts. 
7361.  380.  7362,  382.  —  L.  Changements 
de  circonscriptions  territoriales.  736.Î.  7.364, 
383.  —  O.  Conseils  généraux  et  d'arrondis- 
sement. Convocalion.  7372, 386.— Propriété 
dramatique.  Droits  des  veuves  et  enlrals  dea 
auteurs.  7374.  387.— O.  Dépenses dépar- 
temenfales.  Fonds  communs.  Répartitioo. 
7377,  3^9.- O.  Routa.  ReeUflcatioo. 7448. 

428:7497,471. 

4.  -2>«  Bndget  des  dépenses  et  des  recettes  ponr 
rexereioe  1845. 7334,  333;  7335,  351.  —  f.. 
Paquebots  a  vapeur  entre  Calais  et  Dou- 
vres. Crédit.  7n:3(>,  -(jfî.  ^-  L.  V.iiiislère  do 
la  marine.  Crédit  eitraordinaire  sur  1844, 
7556,  579. 

5.  •^•JPorts  de  Marseille,  le  Havre,  Bordeaux. 
Eclairage  des  eOtes  maritimes.  7539,  367. 

—  L.  Routes.  Chemins  de  fer.  Canaux. 
Travaux.  Crédits.  7340,  368.  — Chemin  de 
fer  atmosphérique.  Crédit.  7341,  369.  —  L. 
Chemin  de  Paris  à  Sceaux.  Autorisation. 
7342. 569.  — JC.  Edifices  dommiatn.  Eglises. 
Cessions  à  la  commune  de  Bœrseh  et  a  la 
.Tille de  Paris.  1343,  376.— O. Régime  de» 
douanes.  7350,  377.  —O.  Péche  maritime. 
Crédit,  7551 ,  377.  —  L.  Impositions  ex- 
traordinaires. 7365.  384.  — O.  CMtnrade  la 
session  de  1844.  7375,  388.  —  o.  Pont  sor 
la  L<rire  h  Montbarrev.  740O,  398.—  (j. 
Huissiers  de  Provins.  Fixation,  im,  ô.ts. 

—  O.  Routes.  Classement.  7444,423.-0. 
Place  du  Panthéon.  Reclificalion.  Déclara- 
tion d'utilité  publique.  7445,  482.  —  f  f. 
Tourbière  de  M  Marne  et  de  l'Aude.  Exploi- 
tation. 7487,  439;  7  4HS,  ;gO. 

6.  O.  Cours  royales.  Magistrats  de  la  chambre 
d'accusation.  Bouble  service.  7357,  366. 

O.  Gommisaariat  de  poUee.  Créatioa  à 
Treignae.  7498, 898. 

7.  O.  Routes.  Claseenient.  Rectilleatioa.  7500, 

472. 

9.  O.  Inonda fioa.  Report  de  etddlla.  7431  A 
7  436,  417  à  419. 

10.  0  Pont  sur  la  Setoe  1  la.  Maison-Roage. 
7480.  433.  —  O.  Roules.  Ractiflcation. 

7501,  472. 

11.  O.  Pont  sur  l'Yoncc  ;)  Ct^y.  7468,  438.  —  O. 
Pont  sur  l  Agne  (Meurtbe).  7473,  44Û.  — - 
O.  Idem  sur  le  Loir.  7M7  .  498. 

12.  O,  Ministère  de  la  justice.  Eiercice  dea. 
Crédit.  7413.7414,  404. —  O  Cathédrale 
de  Troye.v.  Report  de  crédit.  7  437,  420. 

—  O.  Rou  es.  Reclilicaiion.  Classement. 
7Ô05,  474;  7511,  476. 

13.  O.  Mioistl're  des  affaires  étrangères.  Admi- 
nistration ceoh-ale.  Organisation.  74-2t>. 
407. 

14.  O,  Collège  élcrloral  de  Savenay.  Convoci- 
tion-7387.392.-0.  Conseils  général  etd'iir- 
JOatlisermenla  de  la  Gecie.  Gqnmatioii. 


8. 


10. 


«18  TAmeÊÊatmoGHfoWi 

7395,  39fl.—  O.  Cnvtributioa  portes  et 
^éMy.€«BttMtadditioiiiids.  Répartition. 
7405,  899.  —  O,  CooT  det  ccmptet.  Va- 
caocea  de  I84i.  74I5>  AM. 
17»  O*  Mioislën  de  la  guarre,.  kilériiQ  pnr  le 
mini^ive  Un  la marme.  7381,  380. — !  rnie 
rirfj*IWhT*1"*"'  t.Mianei»m«ii t.  390.— 
O.  Bt)iilBt.Cfa«MWiit.  KceMIratiaii.  75i;>, 
47(i  ;  "515,  75n,  4S2. —  îiii  iriHMîicji!  du 
Rtiùna.  ûi'clai-aiion  d'uli!itepulj.iq[ue.  7,>  lu, 
482. 

18.  ftlinisttrBde  ta>8aente.  GeuaUoo^  i'ia- 
28;  O.  îSiHBS.  Addirion.  46S.— Hriisi(>n 

Sfi.  O.  Trni'c  avrr  le  (j  and-Duché  «le  Badç. 
ExUMtitÙja  de»  malÊoMeora.  7a91r  392. 

86.  O.  ttatlèrfis  avtmiteoant  à  l'EtolL  Gompta- 
biiité.  iSîîG.  rîf>6.  —  o.  Collège  éBecteral  de 
Riom.  —  Convocation.  7397,  397.  —  O. 
•  Miiiislère  fie  rinteneor.  C '^  h.\{]on  •i&  l'in- 
tKim.  74iO.  40i. —  EiiipruoLgrec.  Cré- 
dft.74lti,  405.— O.  LeLlo^d  imraisvassu- 
rancp  marilimc,  au  IJavre.  '/J29. 411.  —  O. 
'  La  Boussole,  assurance  marHtmeau  Uavrei. 
7430>  415..— >  g,  C<iw>dfëHlgBfcfcAi^ll6l. 
7447,  431. 

81.  O.-  MaiJon  cflnirale  da  Beaulica.  Report  do 
crédit.  714117,  lluiawnd*Siàiotr 
ARnqce.  Knetioiw  1408;  471.. 

SB.  Sucras.  Bs^'^tt  jjonibtgfc  BMMiOO. 
1433,  4M. 

S9.  6>.  Ministère  de  la  juiiUce.  Crédits  poar  1844. 

Mfcuu  7S33r488.»C>.  NWilfeM  ^  rUh 
ttn'enr.  Crèauoee  sar  àm  OBNlNi  dos. 

Crédit.  liiiS.  572. 
30.  O.  Caoaux.  Droits  de  nn?igation.  7424,  406. 
ai.  O.  Graioa.  Tabltaik  1404^  389.—  O.  lom- 

beaa  étVéjuMÊm.  lUport  da  erédit.  7450, 
—       Collège  rorat  de  DtMi.Foii- 

éatioa  de  bourses.  7408^  438. 


2.  o.  Navires  danois.  Droit  de  lonsiage.  7.508. 
400.  —  o.  Collège  de  FVaac«.  Ci-^ation 
d'aoe  ciiaire.  74ë4,  437.  —  O.  £eol« 
lanffoes  orientâtes.  C''éaUoQ  d'uaa  clahv. 
7^,  «t.  —  O.  Bwlltui  to  fias;  9853» 
W4f):>.  "  ■ 

:\.  o.  Douanes.  741 1,  401. 

4.  o,  Dooaaes.  Machines  ot  u^caniques.  Im- 
portation, 7409,  401.  —  (K  Algérie-  Ser- 
vie» des  poadres  à  feu:  7<4tf,  408»—  CK 
r^oia.  Addition.  75<(2«  492. 

6.  V.  Collégfa  Rectoral:  dt  Stmbmsi  Goqto- 
catioa.  7438.  420. 

6.  O.  Congrégation  à  ToalDn^  7439,  42a.  —  O. 
3Vinislèra  des  fioanees.  Crédit  sur  1843  et 
t844  pour  divers  serwics.  7451,  433;^  7455, 
434.  —  O.  .Salines  tTst.  Crédit.  7452, 
433. —  Bateau  a  vapeur.  Commuaic»- 
tion  entre  Marseille  et  la  Corse.  Crédit. 
7453»  433  ~-  O.  Douanes.  Remboitnement 
dt  droit*.  CvMh.14S4.  49  r.^.  Budget  db 
ht  guerre.  Crédits  po;ir  Tlopor 
<Miek  '«34»-»-a.  UiuiaièM. du.  Uaaafie$, 


14. 
15. 


16. 
IT. 


20. 


22. 


24. 


Créances  svr  des  exercices  Hos,  Crédit 
7458,  435.  7460,  436.  —  O.  Ministère  àh 
t9  mtfime.  Crédits  puir  18»43.  18  i4  et 
1845.  Répartilion.  7170  n  7  à  440. 

—    Cheoim de  fer  de  Pari»  a  i»eeaax.  Coi^ 
ce^ion.  7475,  430. 
O.  EcQfii  dl»  i-avoleriiK 

<l^.  14901,  497. 
O.  Miji  stra  d<?s  îravaoK  pubKcs.  Cré.îil  snr 
des  estîri'ices  clos  7424^.  41r|. —  O,  gb©» 
tni-i  ùL-  fer  d'AmiflllS'AAlHribglkt.  CtaCM- 
stoa..  7440.-  420* 
A,  Brewta  dltafiraMm..  CvsiSan»  it:  annahi'- 
tâoi».  "  441,  428.  —  O,  Coinrairnie  dn  pont 
de  Venerqus- sur  l'Ariip<Ti».  ."^ochjti*  auoujiue 
à   To;ilouse.  TliS,  i3±.  —  O.  Coa^gr.ie 
dfOunwiwp.SoeialdasenjniB  i  Pam  1419, 
aw*  IvlVordiigiie,  ii  Caroia 
me.  7  '.<!l,  î.-):!.  —  o  Ra(tg<>cde  la  marine. 
Refwsrl  (le  crédits.  Ti'J'J,  47 1 .  —  ().  Réunion 
ti,i'  ;;l:,iM(;:irbCOninuuiOS,  7513,  V.y-l. 

0.  Puut  3Br  te  jLeir.  Tarif  de  seani  7SB% 
517. 

OL  Ronbs.  nectificattOB.  7534,.4»*r753T,  496» 
o.  Mini-slcre  dos  afftîfrcs  élrangèrest.  Crédit 
sappténtenta  1 1'  :  r  I8i.i.  74^  4li.*~  • 
Dooann.  Crâiit.  7457,  435. 
o<  La  Con/Vonce;  assuranae:  eenlraiiniiieeife 

die  à  Paria»  7483, 453u 
9C  MlDnCtre  da  i'agrfcidtnrc'  et  du  eaoh- 
merce.  Créances  sur  des  exercices  clcw.  Cré- 
dits. 7474),  45L..  —  O.  Nom.  C^angameolk 
7506,  474  ;  7558»  496.  ' 

O,  Port  de  la  Skioadtak  Sentauhajilotage. 
1488-,  453.  —  O:  Me  Sf)-Pieir»  «9-lu^ueton.^ 

GouverueiDrtit.  7'.x0,  itii 
O.  CoD^gatiou  a  Ikuaay-  74a7,  437.  —  O, 
Caisse  d'épaagotrà  ebiaKi.  SNNMafioa 
7484,  458. 

.  Cttenrina  d»  fer  de  Ream-  etd»Mm*efnOk, 

Fr^iii  de  snrveiilauce   C:  : dit.  7490.  470, 
O.  CougréHaUott  àVerrcau  tta  Hojillav-le- 

Grand.  7442,  428. 
Q,  Cûi>a;  Br!ecui;(iiréatè&l8itres.Conmussion 
dtbxaatttt.  7      is  %.     Q,  Feculié  db  taé- 
dkcine  de    StmiMNKg;.  CréeikM  d'uiié 
chaires.  7524>  48«L 
O.  Troisième  ^rroniissenient  mamttme.  Rlh 
glemerit  de  piiotaffc.  Uudilkalion.  7485,458. 
Ot  Wniatère  de  l'agiienltare  «a  do  com- 
merce. Créance  sur  des  eiercioca  do«.  Cré- 
dîtaJ471,  4Si;  7428,^40^ -~  O.  ha  ÙTOuais» 
1»  SiPlItfàDnaa.  14M» 


80. 


O.  Grains.  Tableau.  7459,  4:6.  —  o.  Con- 
Bwa,  PioaJia.  G 

1431, 171. 


grégatiooa.  A  Cbanoea,  PioBba.  Ghejnaaé» 
OfleBiM.  ' 


OGTOfi&E. 


1'. 


G.  Droit  de  propriété  en  AK^rrie  TÎ74, 
44t.  —  O.  Ccnsf-ils  pv'nérnl  ot  d  iirrondii^ 
sMnent  de  la  Mfuv.  'lonvocotio;! .  7"jI:9, 
475.  —  O.  Faeaitésde  droit.  Création  d'une 
place  d'inapoolrar  idadnd.  4SA.  — 
o.  Etabli.<;sement  de  la  marifitA  ladrel.  Kb- 

  Ttpo'mn.  "618,  550. 

•titioii.     1,  o.  Vititurcs  de  roulage.  Poids.  7i7r>,  45-2. 

Biv«a,i  »  0b  QMvrtfj^atioo  *  filleft«oilieTie^4U* 


■ 


5. 

7. 
17. 
18. 

l'J. 
20. 

â6. 


27. 
39. 


1. 

3. 
4. 


6. 
.9. 


9. 


sionr.  7«>07,  47  i. 
O.  Faeuné  de  tbéolo^e  prate&tanta  de  MobI  - 

aubap.  Créalion  d'une  chaire.  75â|,  48i. 
O.  ^forainîrtion  do  dent  eoahre-amrtraiw... 

7Ô1S,  tSi. 

O»  Ccwent^oa  ée  pnsU'  arrc  ia  BcigUae. 

7302,  472.  —  O.  C  wn.issauiat,  de-  pottee. 

Crcoli'i'»  à  Viîle-Rcal.  7514,,  .'Oi. 
U.  Algcrie.  Vdininislralioiis  financière*.  H»- 

bre.  7508,  475. 
O.  Gardes  ostionatix   de  Me(2.  Peines  de 

dlâciplinc.  Rerot&c.  75^10.  475. 
O.  Cbemina.  de  fer  dfOrléaa»  à  B«dem. 

d'Orléans  h  Tient»,  dfàaÉemh^tnaÊotsia. 

Ai;u  llcatinns  ''\9  h  7521^  482 et  183. 
O.  CûiiéKC  électoral  de  Mantes.  CuaToci^' 

lion.  7527,  485. 
O.  Ooaaoei.  OnTragMé'oretd^asgeQlaoriîi 

par  BoDtojtBe-^w^ifBr.  798*»  486.  ~ 

^I.Qiïtërc  des  nuoDces.  Ànéracw  d»  aillr 

te^.  Crédit.  7539.  485. 
U.  Général  malnteuH  en  actïTité.  7314.  482. 
O.  Budget  de  I»  Ligioa  d'Iioaiiear.  Exer- 
cice. Wa.  753».  4m. 
O.  Collège  électoral  de  Beinis.  Cxmnêib' 

tioa.  75:^0.  485.  —  O.  ^aist^-  éê  IB 

mirioe.  Créances  fnr  4 

Crédit.  7M3^4d9^ 
O,  Ceole  poIttiebnDiM^ 

"''.?,.    (7l>.  — O.  MinistîTt'  dus  affaires 

ciruuuères.  Crédit  Hir  1844.152:^,  4^. 
O.  Gnfau^  TkbteMK  780^  47Su 

ISOVEMDRE. 

O.  Chemin  de  ter  de  HootpcUier  à  Mimes. 
AdjUilicalioii.  7536,  488.  —  O.  Huissiers 
de  Gex.  Fixalioo.  7r,ô'j.  .î!i(J 

O.  Chemia  de  fer  atnuiipiierîque  ctitre  >an- 
terre  etSl-Gcnuaiu.  Coacessioii.  7437,  481). 

0.  Ten»iiiftdoflBBaiaaxMiJiAvve.AffiBCtaUoo 
au  service  delà  guerre.  7546,  493. 

O.  Dépôt  CL'uéi-al  de  la  guerre  Ôryanisa- 
tioa.  75ai,  iSô.  —  O.  Tiibuuaiix  deilour- 
goioet  de  St.-Harciliin.  Clianibrcs  tempo- 
raires. Prorogatioo.  lû38, 491.-0.  £cole 
primaire  supérieure  de  Paris.  Bonrsei. 
7()I5,  544.  -  O  C(.mmissari;it  de  pottOSp 
Création  à  Damazaii.  Tuiii,  514. 

O»  La  Proi  idence.  ai^suraucc-s  sur  la  TÎaha- 
maioe*  a  Paris.  7572,  409. 

O,  La  Mutuelledu  Calcados,  asnmnee  éontrr 

ies  nialatli"s  des  bestiaui  à  CacM.  7570,  ^Vi. 
—  O.  l'i  uL  de  Vivoin,  Sucitîe  auoujme. 
75'j;i,  503.  —  O.  Assurance»  niuluelles  nio- 
liitières  coutre  l'iuceodie.  a  Ruuen.  Statiits. 
ModificatiODt.  7&74«  tOZ.  —  O.  La  Pro- 
riic::cc.  nsnirancesconiN  la  gréie,  A  ToB- 

C\  tinpriiut  de  i(Mj  riilllions.  Cri^.-ilioa  de 
nouvelles  reuîcN  3  p.  100.  7539,  491.  —  U. 
Tribunaux  deSt.-I^etdcBesaDVoM.  Cbani- 
bri-s  teroporairt'S.  Prorcgalioii.  7510.  7541, 
432.  —  O.  AiRPric.  Pt-che  du  Corail  7547, 
',xi.  — o.  r.>;  Lai  uiaiuteiiu  tu  activité. 

•  75'.^,  494  —  O.  Cour  royale  tic  P;<ris 
Angiiient.ition  du  peisimm-1.  Crédit.  75iy, 
4'1A.  —  O.  Maîsoo  de  Cliareatoa.  •  Heport 
Idè  aédit.  ^m,  496. 


10.  o.  Douanes.  Impgctatioo  et  exporlatioa  dca 

cérésies  dans  te  Jura.  7â50,  494.—' 
CaisiFe  dVparpr.e  i  Eamiwuillei.  I&n.  419.. 

—  O.  La  Deaiiceronne  Vrxinoisi',  assu- 
rance cootrela  girèle,  à  Dreiis..  7à7«.  501. 
— U  CiHiipagniâ  rivernbie  \Vn  miriiiijiaim 
ia  Saône  et  le  lUiùiie.  7577,,  .507 . 

U.  O.  Cla«a>  d«.l<44.  Receaseraenfc.  THragaan 

î«ort.  7551,  m. 
12.  (J.  Budget  des  cuites.  Crédit.  7383,,  6inL>» 

O.  Tclégrapbie  ëhMirifM.  Emb.  Ctmt 

m.. 

14.  o.  CoKéeea  roTanx  et  comnmnaux.  ^laîtros 
d'ùlades.  Ï639.  592. 

16.  O.  Bianat  d'ieweBiiou  (2*  tsimestre  de  1844) 
7005^609. 

23.  O.  Coll^  de  la  ftocliett».  Axmexei  d'nae 
ccole  maritime  et  eonmerciide.  7(>S7,  501, 
Douanes.  ConceasifiDa-dt  loSMKitoà  Dta^ 

Kerque;  76-28,  592. 

17.  O-  Miulsltre  des  affiaires  étrangères.  Ddi- 

penses  inipriâyaes.  €r^dii»7a6ft,  4Kw  O 

Badget  du  minislAie  ém  Haattceau- Arrérage 
de  1  «Mîtes  Cbapidres  irpéciaaix.  75H,  496 
—ij.  Liiio^di's  Apdemie.*.  Tarif.  Proroga- 
tion. 757f),  51)8.  Postes.  Frsaaitiaa. 
7581.  518.  -  Q.  eauBfc  du.  Ceoft^. 
llniadftMTi«ai«n..tarcëpUaK.  TSM^  3X7| 
îOi  O'  Convecoif)»  des  chanibres.  7554,  Wô.  .- 
O.  TpFbuHflut  de  St  (iirous,  ât-Gandem^ 
Bapnères.  C  h  h  m  bres  temporaires  .  Proroo^ 

liQu.  75«»,  7556)  48».  —  O.  VincavuSte 
de  l'année  de  terre.  7562,  497 . 

22.  O.  Bridcet  de  In  Légion  d'hoinienr.  Ouvces. 

tare  de  deux  ciJâpitres  apcciauit.  7588, 521j^ 
•23.  O.  MlDistiTe  de  la  cmerre.  Tirrea  et  fborr»- 
pes.  Crédit.  7505,  W7.  —  O.  id..  Crédit 
piior  dépenses  non  pré \  ueser.  Algérie.  7564, 
—  O.  (jommissinu  des  comptes  de 
1845.  Nominat'OU.  7585,  517.  — O.  Sa- 
linerdb  l'E&t.  Liquidalion.  Gnidit.  759^ 
524.  —  O.  Mioistpro  des  finances.  Crédit 
pour  diverses  serTices.  75; '5.  5:2  i;  7599, 
5J5  ;  T(JOi,  5-2S. —  ().  Minislére di s  finances. 
Ci'tdit  pour  des  créances  sur  des  excercicea 
Clos.  7ti00,  526,  760.5,  328.— O. Prix 


déiniqnes.  Crédit.  7ô9ii. 
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«■«p-wif— •  ...  vw.  —  O,  Aca- 
démie royale  de  médecine.  Crédit.  7597, 
525.  —  O-  OEuvrci  de  Fermât.  Crédit. 
7598,  523.— O.  Moiiuaie.  Acquisition  d'uoe 

S resse. Crédit.  7606,  529.— O.  Coll(>gede  h 
LocbeUe.  Aonesa  u'uue  école  maritime  et 
oonimerdaie.  7CS7 .  591.  —  O.  Douanes. 
Concession  da  logemeot  à  DuukeruiMv 

7628,  592. 

25.  O.  Imprimerie  royale.  Crédit.  7565,  409. 

87,  O.  Pairie.  Promotion  de  M.  Janln  t  -'>m, 
498.— O.  Justice  criminelle.  Statistique. 
Crédit.  7580,  509.  —  O.Ministre  de  la 
guerre.  Créances  mr  des  exercices  eloa. 
Crédit.  7589.  521;  S60li  526.  — O.Gol-« 
loge  électotal.duSctielestadl.  CoiiToeatioa. 

7602,  527. 

2S.  0.  Traité  avec  I.'i  To.scsae.  Eztradjlioii  ée» 

nialiailcurs.  7586.  •520. 
30,0.  Grains.  Tableau.  7378,  50S.  — O.AJg^. 
.  rie.  Organitatioffl  judiciaire.  Motpcalioai, 
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DECEMBRE. 


1.  O.  Dommet.  Graliu.  ISiportaltoB.  ,7E89. 

522. 

2.  O.  Pont  sar  le  Tho  ner»  7681, 991.—  0.  Dé- 
partement delà  Gironde. Ctrrièn^wpkita- 
tlOD.  7667,  613. 

4.  O.  Douanes.  Tarifs.  7592,  Stt.  —  O. 
Collège  êîectoral  de  St«-Aaiaiid.  Convo- 
cation.  760S.  530.  —  O.  Fonilles  sar  )*■  ioi 
deNinive,  Crédit-  7609,  530, 

4.  O.  CoQservaieurs  des  forêU.  Attributions. 

7644,  605. 

6*  O.  Chemia  de  fer  de  MarsriHe  è  ATignon. 
.    Frais  de   surveillouce.  Crwijt    7591,  5-2i>. 
0.  O.  Traité  avec  le  Graad-D  n  li"  d»'  Lnv^in- 
bourg.    Extradition  de»  uiaJfaiteurs.  T^Jâ], 

7.  O.  Traité  de  paix  avec  le  Maroc.  7603,  5-27. 

8.  O.  Pont  dTvry.  Société  anglaise  à  Paris.  76<33, 
612. 

10.  O.  Eaux  iniaérales  de  Vichy.  Crédit.  7610, 
530,  —  0.\  Ancienne  liste  cïTile.  Commission 
«le  liquidation.  Motnination  d'un  membre. 
7611,  530.-0.  Marine.  Créances  sur  des 
eiercices  clos.  Crédit.  7613,  oU. 

10.  O.  Ministère  de  la  jastice.  Créances  sur  des 
^exercices  dos.  Crédit.  7019,  562.  —  O.  Mi- 
nistère de  l'agriculture  et  da  oommecce.  la- 
demnité,  contrdie ,  orfianiaaUoo.  f 6SX>.  56S.  — 
O.  Pèches  maritimes.  Crédit.  7621,56-1. 

13.  O,  Tombeau  de  Napoléon.  Report  de  crédit. 

7645,  605. 

§4  O,  Uiuistére  des  travaux  publics.  Orgaaisa- 
tioo  centrale.  7014.        —  O.  Chemin  de 
'  fer  de  ^lontereau  à  Tngres.  CoocaMtofi. 

7617,  ^ii. 

15.  O.  Ministère  de  l'intérieur.  Administrilion 
centrale.  Organisation.  7624,  iï72. 

16.  O.  Convention  d»  poste  avec  l'Aliemagnc. 

7C2'2,       —  O.  Milli^lè^e  dé  rinslructiou  pu 
bliquc.  Adraini$!r;ilioQ  ,  conlrùle,  organisalioa. 
7625,  .".T  !.  —  U.  >oiu  ,  addition.  7635,  594. 

17.  O,  Miui>ière  des  finances.  Administration 


centrale ,  organisation.  7626, 575.  r-  0,  Cai$s^ 
d'amortissement.  Dotalioa.  764i ,  603. —  O* 
Terrain  domanial.  CeeiiOD  èla  Tiwda  Bonio' 
goe.  3664«61S. 
IS.  O.  Doconenti  «nr  le  régime  hypothécaire. 

Excédant.  763C.  59  î 
21.  O.  Marine,  coulrole,  nr^aaiiatiou.  7633, 
593.  —  O.  Ministère  des  Ilnaiices.  Crédits  pour 
constnictions.  poor  les  tabacs,  les  monna  es, 
pour  des  paquebots  à  vapeur.  7646,  7649  à 
7651,  COn,  607.  —  O.  Ministre  de  la  marine. 
Crédits  pour  divers  services.  7647,  7648.  609. 
—  O.  Ministre  de  l'intérieur.  Crédit  pour  les 
maisons  centrales  76V2,  607.  —  O.  Algérie. 
Entrée  par  m«r.  Octroi  7657,  609.  —  O.  Mi- 
nisîT  n  de  la  guerre.  Travaux  eatraordioaires  » 
rp;  ort  lic  crédits.  7658,  611. 
t>2  <>-  I)  penses  départementales t  fonda  com- 
muns. Répartition.  7637,  595. 

23.  O.  Caisse  d'épargoe  de  Niort.  Statut!.  7630', 
593.—  li.  de  Cognuc.  7665,  6t2. 

24.  O.  Ministère  de  la  justice.  Adniipistratioo 
cenlralc  ,  or^ranisnlion.  7638.  596.  —  O.  Minia-' 
tère  des  cultes ,  id.  7G39,  597. 

25.  O.  Caisse  d'épar  gne  à  Bar-snr-Seine  et  à 
Sentis.  7651,  7652,  593.  —  O.  Corse.  Importa- 
tion des  céréales,  7635  608.  —  O.  Compagnie 
du  Rhône  bat  i  ii  à  vapeur)  h  Lyon.  7666,  6î3. 

il.  O.  Ministère  de  la  marine.  Administration 
centrale.  Organisation.  7640,599. — O.  Con- 
vention de  poste  avec  l'Ailemagne-.  Exéentioo. 
7642, 605.-0.  Collège  électoral  ét  Ltaoni. 
ri)n'.i)r:iUou.  76Ô0,  611- —  O.  Géôénl  mtUi* 
tenu  en  activité  7(i.'»0,  611. 
80.  O.  Conseil  de  pru l'homme?,  fi  Paris.  Indus- 
trie des  mâaax.  7654, 608.  —  o.  Brevets  d  ia- 
'  venlion.  Animiatiott.  76S6,  609.  — >  O.  Collée 
éartorat  de  5Io!Ic.  Cnmo^a'ion.  7661,  611- 
50,  Miiiislëre  de  l'in.slraclioii  imblique,  démis- 
sion de  M.  X  illcm-iit).  Intérim.  76iô,604.  — 
O.  Collège  électoral  de  Mural,  ConTÔcalioa. 
7663,611.* 
St.     Graim  tableau.  7068, 616. 
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COSTBSCES 

.  ,     DANS  LE  TOME  XIV  DU  RECUEIL  GÉNÉRAL  DES  LOIS  ET  ORDONNANCES. 
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A. 

ADiTTOiB.  A  ADDOoay  7515.  S23;  JoiaTiUe.  7187, 
170  ;  St-Denis  (Seine).  7517,  523. 

AGiDiaie.  Crédit  pour  le  loyer  de  l'bdtel  de  l'Aca- 
démie roirale  de  médecine.  7597,  525.  Y.  Prii. 

Addition  {Certificats  d  ).  V.  Brevet  d'iQTeatioo. 

Adjoht.  V.  Maire. 

ADHinisTt&TioN  BiLiTiiRi.  Y.  Trouoei. 
Alcoou  DKniTCBÊs.  Droits.  7241,  225. 

f  Algu».  AdministratioQ  de  Coostanline.  tramac- 
tioDi  immoliilièrcs  dan»  cette  ville,  prohiWtions* 
72;}0,  221.  —  Fouclinnnaires  de  l'instruction 
publique  en  AiRérie.  7285,  278.  —  Droit  de 
proprjrré  en  Algérie.  Immeubles  appartenant  à 
des  Etn  opéeni  ou  à  des  iodigèoes.  7474,  441. — 
Timbre  «ira  «xpf^ditions  et  quittances  des  ad- 
mint^trationi  Onancièrei.  7508,  475.  —  Orpa- 
risation  judiciaire.  Modification.  Composition 

»  de  la  Cour  royale  et  des  tribunaux.  76(n,  529. 
—  Crédits  pour  atigmeiitation  d  elfeclif  et  dé- 
penses non  prévues  au  budget  de  la  guerre. 
7326,  333  ;  7564,  497.— Perception  d'un  droit 
d'octroi  municipal  à  l'entrée  par  mer.  7657, 
609.  —  Y.  Budget,  Crédit ,  Pécbe.  Poudres  è 
feu.  Postes. 

ALiinLs  (Ktahlissement  cT).  Y.  Chtr«otoD  (maiKMi 

de).  Magistrats. 
AwiBAL.  V.  Etat-major  général  de  la  marine. 
AwriUBS  (Les).  Société  anonyme.  V.  Sucre. 
AtcaiTtCTt.  V.  Loi  sur  les  patentes,  art.  15. 
'  AftCBE^tcui.  Institution  canonique  de  l'arrhevégae 
de  Sens.  7080.  59  ;  de  Rouen.  7286,  279. 
AaaE-s  A  fin.  Système  A  percoMiop.  Crédit»  7354, 
>  378. 

AnatE.  y.  Algérie,  Armes  à  feu,  Arsenal,  Budget, 
Crédit,  Dépôt  géoéral  de  la  guerre,  Doniainê 
pubijc.  Ecole  de  caTalerie.  Ëcole  polytechnique, 
fctat-niajor  général.  Fourrages.  H;iras,  MinTs^ 
tère  de  la  guerre.  l'en&lons  militaires.  Poudres 
à  feu,  Recnitement,  Solde,  Troupes  (corps  de), 
VÏTret. 

A&aiBiKas  de  la  marine.  Solde.  7238.  224. 

AisinkL  d'artillerie  de  Besançon, affectation  d'nn 
immeuble  domanial.  7142,  73. 

Abtilubik.  Organisation  du  corps  royal  d'artil- 
lerie de  marine.  7193.  172.  V.  Arsenal. 

AsjiuiiNcss  fluviales  à  Gray.  pour  la  Sadoe  et  le 
Rti6ae.  7577,  £07.  —CoHtrt  la  gréU,  à  Dreni. 


le  Drouaise.  7486,  458;  la  Beauceromie-Vexi- 
noise.  7576.  507;  à  Périgneut  l'^lmlca/e.  7272, 
265;  à  Toulouse  Y  Iris.  7139,  70;  la  Protince. 
7575, 50i.—  Contre  l'incendie,  au  Mans.  7507, 
303;  A  Paris,  la  Ville  de  Paris.  7069.  26;  la 
Confiance.  7483.  453  ;  à  Rouen.  ModiQcations 
de  statuts.  7574,  503.—  Maritimes,  à  Bordeaui, 
la  Gironde.  7118.  52;  7184.  163;  au  Hayre.  le 
Uoyd  harrais.  7429  411;  la  Bou sso/e,  7430  , 
414  :  les  Deux-Mondes.  7446,  428  ;  A  Paris,  la 
Sécurité,  lOOl.  iG  J  Espérance.  7119,  55;  le 
IS'eptune.  7138,  67  ;  le  Trident.  7186,  167.  — 
Centre  la  mortalité  des  bestiaux,  à  Caeu,  la  Mu- 
tuelle du  Calvados.  7570,  498  :  A  Mer.  la  Palis. 
7070.  32  ;  A  Paris  ,  la  Buccpkaie.  7511, 304.  — 
Sw  la  rie  humaine,  A  Paris,  le  Phénix.  7268, 
261  ;  le  Consercatair.  7316, 315;  la  Providence. 
7572,  499. 

Acteurs  DBi«iTiQC«s.  Droits  de  propriété  de  leon 

veuves  et  de  leurs  enfants.  7371.  387. 
ATOCiT.  V.  Loi  sur  les  patentes,  art.  13. 
Avoué.  V.  Loi  siir  les  paleates,art.  13. 


Bic.  SurTAricge  à  Roc-Porqulé.  7257.  253  ;— sur 
la  Meuse  A  Epine.  7254.  234;  —  de  Sucé-«ar- 
l'Erdre.  7281,  277. 

BicciLxiRtiT  feg-LETTRBs.  Tommissiou  d'eiamen 
A  Bastia.  7523.  484. 

BiiM  00  RiÂni.  Société  anonyme  à  Lyou.  7183, 

— na:   —  

BmQTJi  de  France.^  Nomination  du  directeur  deg 
comptoirs  de  Mulhouse  et  de  Grenoble.  7859, 

Bateali  à  rapfur.  Soupapes  de  sûreté.  7290,  281. 
—  L'Ille-et-Vtlaitie.  Société  anonyme  pour  ta 
navigation  à  vapeur  entre  le  IlaTré  et  St-MaloT 
7313.  309.  Y.  Débarcadère.  Paqucbota  à  vâ^ 
peur. 

Bois  des  communes  et  des  eialttssemnits publia. 

Vente  dei  coupes  ordioaires  et  extraordioairei. 

7083.  41  ;  7.422.  .i06. 
Boit  flottes  ft  dt  chai-pentc  pour  rapproTlrioane- 

ment  de  Paris.  Cotia^itiuu  pour  18-U.  7283, 

278; 7291,  282. 
Boi&soNS.  Y.  Alcools,  Eanx-de-vie,  Douauet- 
Bons  du  trésor.  Délivréa  A  la  cais.<ie  d'amorU«6- 

meat.  CoasoUdatioo.  7023, 4 j  7276, 276.  , 
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fie  collège,  rorrdirtiou  cm  tuppreanon 
■s.  7191,  1T9;  à  Doaai.  7469.438. 


dtonf;.  7*4f».  75;  d'un  port  surlê  can»l  da  Ni- 
vernais. 7155.  76.  V.  Cbem  n  de  fer.  Ministère 
des  Travtui  publics,  Poot,  Rivière. Traîtat 
publia. 

CABBièRis  de  pierres  de  tolHeB  dans  le  d(<parte- 
nient  de  la  Gironde.  ExidoUfitioa.  7GG7,  613- 
CiTnÉDBALE  (le  Troyes.  Réporaiioiv  Report  de 

crédit.  7^7,  420. 
CiCTroammeirr  éa  eofophtbles  Ha  trésor  et  des  of- 
ficiers ministi^rieis.  Réduction  d'iatéfét*  V. 
Budget  lie  18  l  i  (  Dépenses  ). 
CaiTiMErfc  non  valeurs,  lli  pni  tition,  7(M5«  41. 
CiUKMEs  <A  bourtOÊ  dê  coiumerre.  Contribntkm 
spéciale  de  «41,  *yn54,  17.—  Créjtion  d'uoe 
chambre  de  commerce,  h  Fëcamp.  7t>79, 59. 
CoAMBUE  (les  députés.  V.  S?s«ion. 
Chambhk  des  pairs.  M.  Barthc.  nommé  Ticc-pré- 
sideut.  7040,  8.  Proraotloa  de  MM.  Gabriel  Dp- 
lessert,  7I.H,  66  ,  Jaubeit.  75f;C.  498.  Crédit 

E}ur  la  répularisatioo  des  abords  de  son  pa* 
  ^.        is.  7235, 23f.  V.  SCisioa. 

ciaus  pour  dopeuses  de  sol«le  anléri*-ures,  Tni2,  CniiiENTov  (  in  ci  son  TwiTtOI.  Rçport  deCTé- 
6.  —  De  1845.  Ouverture  de  chapitres  spéciaui      dits,  7560,  406. 

CiussE.  Loi  sur  la  jMKpe  de  la  chnsre.  Exercice  dn 
droit  de  chasse.  Y«rm.Twr»ttKe  JUBeoMt. 
717),  8f.  >—  ftosmiMoiM  pnoF  1I8MMM  de 


Boiitn 
BLiier*. 

apuast  d»  comment,  Créatioa  à  Colmar.  7078, 
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—de  Poris  è  r.^n.  Elafetlssemeol,  r«0  5t8  ._ 
de  Paris  à  Rennes.  Etablissement,  73-22,531; 
— de  Paris  à  Rvurn.  Prêt,  7595,  39S.  Trais  de 
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7394,  30-»     rff  S(-ÉUtnne àlù  Loire.  JMofiirci, 
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Dboit  îinf'rorsffffire.  Suppression.  V.  Budget  de 
18 i5  (Recettt's). 

Dboi  KT  L)  Erlos  {MarcchnT).  Payement  de  ses  fu- 
néi'ailies.  Pension  à  sa  fille.  7115,  vLL 

E. 

Eacx  minérales  da  Vichy.  Frais  d'exploitation. 
'  Crédit.  7610,  530. 
Eicx-Dif-viB.  V.  Alcools. 
EcoLs  de  commerce.  Y.  CoUége  royal.  • 
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EcoiE  de  mvaîeric.  Dispositions  coocertaaot  les 
sous-lieutcnants  eiève-s.  7406,  437. 

EcoLB  centrale  rabbiniqiie  de  Metz.  Frais  d'en- 
Irellen.  7222  ,  213. 

EcoLB  des  langues  orientaki  Htantes.  Création 
d'une  chaire.  7465;  437. 

Ecoles  normales  pr  imaires .  Comptes  des  recettes 
et  des  dépenses.  7385.  55>n  Elalilissement  d'une 
école  normale  primaire  d'institutears  à  Dragui- 
gnan.  7329,  33^  ;  d'une  école  normale  pri- 
maire d'institutrices,  à  Air.  7044,  S. 

Ecole  pohjtechnique.  Licenciement.  7382,  ^90. 
Réorganisation.  7513,  476. 

Ecole  ;)rimairr.  Acquisition  par  les  coranranes  de 
locaux  pour  les  écoles  primaires.  Proro^atioo 
de  délai.  7016,  lû. —  Ecole  primaire  supérieure 
de  Paris.  Création  de  bourses.  7615,  aii- 

EoiPtCKs  publics.  Cession  à  la  commune  de  Bcersch 
et  à  la  ville  de  Paris  d'éciilices  consacrés  au 
coite  catholique  et  au  culte  protestant.  7343, 
326.  V.  Cathédrale,  Chambre  des  pairs,  Cha- 
rentOD  (maison  de),  Dé|>euse  départementale. 
Domaine  public,  Palais-de-Juslicc  de  Moutpel- 
lier,  l^aothéon.  Petits-Péres  (terrains  des). 

Kglise,  V.  Catbédralc,  Edifices  publics. 

EupaiiRT  de  iii)  millions.  7539,  491.  —  Emprnot 
grec.  Crédits.  7166, 81: 7416, 403.— Emprunta 
départcmeotanx.  V.  Imp<»ition  extraordinaire. 

EîABLJssEiiESTspuWds.  Y.  Bois, Chureuton  (mai- 
son de).  . 

Etang.  V.  Canal. 

Etat-Majob  général  de  l'armée.  Maintien  dans 
le  cadre  d'activité  des  lieutenants-généraux 
Schneider.  7073,  M;  Desmichels.  7093.  47; 
Rohaull  de  Fleurv.  7130,  66j  Lalainp  d'Au- 
deoarde.  7ôl4,  482j  Scbouller.  7548,  494j  Tré- 
«el.7660.  SLL 

Etat-Hajob  général  de  la  marine.  Promotion  de 
deux  cjutre-amiranx,  7518,  dfiiL 

ExHA^ifirn?  r(fiii,iés.  Prorogation  des  lois  de  1832, 
1834  et  1S39,  7358,  2IiL 

Evéchés.  lusiitutioD  canonique  des  évèqoes  de 
Séez,  Montauban,  Troyes,  7080.  39i  de  Ver- 
sailles, Verdun,  Blois,  Gap,  Limoges,  St-Dié. 
7286,  2liL  . 

ExEticicEs  clos  {Crédits  sur  des).  V.  Budget  de 

18;;î,  Ministères. 
ExTBAoïTioH.  V.  Traité. 


F. 

Faccltés  de  droit.  Création  d'une  place  d'iaspec- 
teur  général.  7523,  iM. 

Faccltés  ff?  médecine.  Indemnités  des  agrégés  qui 
remplacent  les  jirofessourb.  738().  391.  —  Créa- 
tionide  A-baires  à  la  faculté  de  Strasbourg.  7141, 
73i  752  i.  iiLL 

Faclltb  de  Hmologie  protestante  deMontauhao. 
Création  d'uoe  chaire-  7526,  485. 

Fbrhat  (dt'urres  de).  Publication.  Crédit.  7598. 

FoKCTJOKNâiBE  public.  Y.  Loi  sor  les  patentes, 
art.  lô. 

FofDî  commun.  V.  Dispenses  départ enwotalcs. 

FoBÈTs.  Création  de  gardes  généraux  adjoints. 
Suppression  des  gardes  à  cheval.  7370, 
Attributions   des   conservateurs.  îiiii,  b05. 
—  Forêt  de  Yierzoo.  Cessions  de  terrains  poor 


DES  LOIS,  ORD05HANCES,  itc, 

le  ch«inlo  de  fer  d'Ofléans  à  Tienon.  7161,  3i 
foBTipiciTio^s  du  Hatre.  Crédit.  7355,  mi  à 

Toulon.  V.  Marine. 
ForiiRACE».  Crédit  ponr  le  service  des  fourrages. 

7563. 42i»  ,   ,   „   »»   !j  . 

Fbau  de  justice,  V.  Justice  criminelle,  MsgWraU. 


6S9 


Gaiioï  mthnnïe  de  Meh.  Remiae  de  peine»  de 
discipline.  7510,  ili.  ■ 

Gai.  EcIalraged'ATiçnoD.  Société  anonyme. "371, 
264. 

Glacn.  V.  Mannhictnre. 

Gu'cos*.  V.  Sucres,  Donaoe*. 

Gains.  Tableau  des  prix  drs  graios.  7051.  Hj 

7081,  M:  7125,  HÙ:  'IC^.  «ii  'îlSS.  ilO;  7247. 

231;  7318.  32i;  7404.  31)2;  74ô9,  460j  7004, 

473;  7506.  il4  :  7578,  SOS;  7668,  616^ 
Gmtpibb.  V.  Algérie,  Colonies  (Sénégal),  Instice 

de  paix.  Loi  sur  les  patentes,  art.  i;k 

H  . 

Havas.  Heniise  d'étalons  par  le  ministre  de  la 

guerre.  70H2,  ifL 

Ild'sicas.  Fixation  à  Monlfirt,  h  WÏFSPmboiirg. 
7050.  lOj  an\  Sable*  d'Olonoe.  7137,  66i  à 
PontivT.  7218.  âll  ;  à  Vltry  le-Français,  à 
Florac'739«i.  32?;  à  Provins.  7401.  ÎM;  à  St- 
Affriqae.  7  498.  471:  à  Gex.  7559.  496:  aBrian- 
çon.  7369,  iasTY*.  Colonies  (Séoégal).  Loi 
SOT  les  patentes  art. 

HrFOTRiooB.  Impression  des  documents  sur  le 
régime  farpothccaires.  Crédit.  7636,  521» 


lavKCBLEs.  Transactions  immobilières  è  Constan- 

tine.  V.  Algérie. 
laposiTKMs  f.rfra«r(îfiiflires.  Emprunts.  Dépar- 
teoseots ,  arrondissements  ca  villes  autorisés 
à  s'imposer  extraordia-iiremeoton  à  contracter 
des  emprunts.  7172,  83  ;  7237,  223 ;  72()->.  2il ; 
7263,  25fi  ;  73G1.  ^M;  7362.  382  ;  7365,  ML 
V.  Dépenses  dtpartement  iles. 


laniisKBiB  roycUe.  Crédit.  7595,  4S&^  V.  Oypo- 
tbèqœs. 

InDBrr  (.Etabtissemmt  d).  V.  Marine. 

iBortDiTîOss.  Réparations.  Crédit.  7024,  5;  Report 

de  crédits.  -  V.il  à  74:«î,  411  à  lia. 
laSTiTiT.  V.  Prix. 

L-^suTCTio.-»  canonique.  T.  Archevêébë.  Evêché. 
IirmcCTioif  publique.  V.  Algérie,  Baccalauréat, 
Bourse  de  collège,  Cotlrge  communal.  Collège 
de  France,  Collège  royal.  Communes,  Droit 
universit.  ire,  Ixole  centrale  rabbiniiine,  Kcoie 
de  langues  orientales,  Ecole  normale,  Ecole 
polytechnique.  Ecoles   primaires,  Facnités. 
Université. 
Ibvàlides  de  In  marine.  V.  PenMon*, 
Israélite  (Culte).  Organisation.  Règlement.  7219, 
,  211.  Promulgation  d'un  décret  impérial  sur 
l'organisalion  des  synagogues  consistoriales. 
7220, 2iiL  Traitement  d^  rabbins.  722i,  7222, 
217.V.  Ecole  centrale. 

Jelhu  piucs  détenues.  V.  Domaines  publics. 
Prison. 


JocBKKEs  de  juillet.  Anniversaire.  Crédit.  7261, 

2JiA. 

Justice.  Rapport  snr  l'administration  delà  justice 
criroinelle  en  1842.  7177,  lôL,  Crédit  pour  frais 
de  jnslioe  criminelle.  7580,503.  V.Algérie. 
JcsTiCB  de  pair.  Augmentation  de  traitement  des 
juges  do  paix  et  grefOers  de  justice  de  paix  de 
Besançon  et  de  Brest.  7072,  al.  V.  Algérie. 


L. 


LÉGio:f  d'JIonneuT.  V.  Budget. 

LiBRAiRiH.  V.  Douanes. 

Liecte^iant  général.  V.  E(af-maJor  général. 

LisTB  civiLB  (w4nci<nne).  Nomination  d'un  membre 
delà  commission  de  liqtndation.  7611,  5:t<). 

LoGEMEM  des  ministres  et  autres  fonctionnaires. 
Frais  A  leur  charge.  7275,  27fi.  De  l'inspec- 
teur principal  des  douanes,  àDunkerque.  7628, 

Loteries  de  bienfaisanee.  Autorisation.  7226 , 

aiiL 


Maoiikes  et  cliaitdlércs  à  vapeur.  Soupape  de  sû- 
reté.- 72yO,  2Sl.  V.  Douanes.  Marine. 

MiGisTHÂTs  chargés  de  visittT  les  établissements 
d'aliénés.  Icdemnite.  7258,  253.  —  V.  Algérie, 
Colonies,  Cour  royale,  Justice  de  paix,  Tribn- 
naax. 

Maibb.  Création  d'un  adjoint  supplémentaire  h 

Roscoff.  7331,  .331, 
Miiraiis  d'eiudes.  V.  Collège  royal. 
Maison  centrale.  \.  Prison. 
MiîtcpAcrrRR-^e  glaces  et  verres  de  Sl-Quirin. 

Circy  et  Monthermé.  Société  anonyme.  Statuts. 
ModiflcalioDs.  7315,  511. 
Marais  de  la  Sèvre-^iorlaisc.  Dessèchement. 

7403,  aaa. 

MAsÉCHAL-de-ramp.  V.  Etal-raajof  général. 

Marine.  Etabli.<isf  nient  du  Casligueiu  h  Toulon. 
Forlinca1ions.707i,3S. — Organi-aliondu  service 
adminiiitratif  de  la  m;irif:t'.  Divi.MOns  territo- 
riales, Préfets,  Commis.variat,  Coostmctioos. 
Artillerie,  Service  de  sauté.  Ports.  7612,  5211 

—  Etablissement  d'Indret,  Organisation.  7^18. 
Organisntion  du  service  du  contrôle.  :^'Xi. 
550. —  V.  Amirnl,  Armuriers,  Arlillprie,  Co- 
lonies, Côtes  maritimes,  iTodii,  Elat-nia;or  gé- 
néral, Inva  ides, Ministre  dt;  la  marine.  Ouvriers 
méceniriens.  Pensions,  Pilotage.  Port.* 

MatiSrks  appartenant  à  l'Etat.  V.  Comptabilité 
publique. 

Meca?(iql-b8.  'V.  Douanes. 

MÉDtci?!.  V.  Loi  sur  les  patentes,  art,  EL 

MitES  de  Montrambert  et  du  Quartier-Gailbrd. 
Communication  avec  le  chemin  de  fer  de  St- 
Etienne  7292, 

Mi^iisTfcBE  de  VaqriruHure  et  dti  commerce.  Orga- 
nisation de  l'administration  centrale.  7b2i>,  501. 

—  Crédits  pour  des  créances  snr  des  exercices 
clos.  7476,  7477  ,  7478,  «1,452.  —V.  Tindgct. 
Conseil  de  pmd'hommes,  Crédit,  lonnnge 
(droit  de). 

Mi.-<)st£be  des  affaires  étrangira.  Organisation 
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de  l'adiDiuUtratioa  centrale.  7426,  MtL  Crédit 
pour  frais  do  voyage  et  de  courriera.  7425, 
406  ;  pour  dispenses  Imprévne».  7558,  495  ; 
\>i*ur  permissions  extraordinaires.  7û2'2,  éAl^ 
V.  Budget,  Crédit,  Traité. 

MiNisrt^.iiu  du  /inanras.  Organisation  de  l'adminis- 
tratiuu  ccnt'ale.  7026,  ùlIi^Créditpourditers 
service"!.  7451.  433i;  7455,  434  ;  7595,  52t; 
75»<L3ii;  7«4<>,  ûûâ;  pour  daa  créance*  sur 
des  cxeiTio«  c!08.  7458,  435;  7460,  i^Ji;  "COo, 
LiU  ;  7ûa'>.  521t.  —  V.  Algérie  ;  Bateau  a  vapeur. 
Budget.  Caittîonuemeot,  Centime  de  non-va- 
leur. Comptabilité  publique,  Contributions  di- 
rectes id.  indirectes.  Crédit,  Dette  publique, 
Douanes,  Emprunt,  Forêt,  Monnaie,  Pensions, 
Po&t(2!».  Poudres  ù  feu,  llcoLos,  Salines,  Sucres» 
l'abaci,  Tobuiigc  ^droit  de), 

SliMSTEi  E  la  guerre.  Organisation  de  l'adml- 
uislr.iiiou  centrale.  7053,  li^  Nomination  du 
directeur  du  personnel  et  des  opérations  mili- 
litaircâ.  7102.  11^  Intérimjpar  le  ministre  de 
l:ini)rine.  7381,  3Mx  Cessation  de  l'intérim. 
7.i8:j.  2iiiL  Elépartitiou  des  crédits  ouverts  pour 
1  exercice  1845.  7456,  4M.  Crédit  pour  tra- 
vaux extr.mr  binaires  7(i58,  6H  ;  pour  des 
l'ré.mces  sur  (ies  exercice»  clos.  7589.  5il  ;  7601, 
r»-26.  —  V.  Algérie,  Armée,  Armes  à  feu,  Budget, 
Ci^uipliibilite  mi.itaire.  Crédit.  Ecole  polytech- 
nique, Etat'tuajor  gc;iéral.  Fourrages,  Pensions 
militaires.  Poudres  a  fea.  Vivres. 

lUiMSTikitii  de  l'iiilcrieur.  Organisation  do  l'ad- 
ministraiiou  ceiiira'e.  7G24  .  572.  Intérim,  par 
M.Villeniuiu.  Cessation  de  l'intérim.  7410,  ihl^ 
Crédit  {)uur  divers  services.  7G52,  t2li2  ;  pour 
des  crejuces  sur  des  exercices  do».  7623.  571 . 
— V.  Coiié<îe.s  électoraux,  Commune»,  Conseils 
d'arrondissement,  Conscilti  généraux.  Conseil 
municipal,  t>redit.  Dépenses  sl'crglcs  Dépenses 
(iéparti;me:italef,  Prisons,  Organisation  de  l'ad- 
niini'trjtiou  centrale.  7iî25>  5IX  ûémifcioade 
M.  Villeniain.  Intérim.  7G43  «îQA. 

MiMSiÈBE  (le  l'instniction  /jHi/^ic/iic.  Organisation 
de  l'aduiinistratiou  centrale.  7625,  V.  Al- 
gérie, Cnd^jet,  Crédit,  Ecole,  FacAlté,  lustruc- 
tiou  i)ut>iique.  Université. 

lUi>i>TÈnE  ùc  la  juitice  il  des  rii^-.  Organisa- 
tion de  radiiiinistratiou  centrale  du  ministère  de 
la  justice.  7(i38.  5Miu(.  du  minislore  de  cultes. 
rt>3^,  597  ■  Képartilioa  des  u'édits  pour  1845. 
74(;6,  iO().  Crédits  pour  des  creanci  s  sur  des 
«.xercii-es  clos.  7413.  7414.  404  ;  7019,  ilii.  — 
V.  Arclii'véctié,  Budget,  Crédits,  Cultes,  Evô- 
che.  Frais  de  justic,  Ilvpotbéques,  Israélite, 
Justice.  Statistique,  Tribunaux. 

JMi.MSTÈas  de  ta  marine  et  des  colonies.  Orga- 
oisiUion  de  l'administration  centrale.  7040,  ù33l 
Réparii'îondes  crédits  ouverts  pour  le*  exerri- 
H'!,  1S43,  1844,  1845.  7470,  7471,  7472,  .;3g, 
4iL  4;iL  Report  de  crédiU  da  1843  à  184t. 
TiiK).  471.  Crédita  pour  divers  ^ertices.  7356, 
37«)  ;  7017.  "OiS;  00<i  •■  poor  des  créances  au r 
dfts  exercices  dos.  7545,  .'ta.l  ;  701.3,  âil^  V. 
Utidgei.  Colonies,  Ci'^tes  maritiiues,  Crédit,  Ma- 
rio^.'. Ports  militaires. 

M>Hi^7snK  de5  travaux  pulilics.  Organisation  de 
l'administration  centrale.  7614, 5^  Crédit  pour 
Irai*  de  premier  établissement.  7025,  â;  pour 
des  créances  sur  des  eierciees  dos.  7018.  3; 
74-2^,  iLL  Report  de  crédita  sur  la  deuxième 
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section  du  bndgrt  dfV  tmaoi  pubUca.  7084, 

41  :  7i50,  m;  7376,  3^;  7412,  V. 
Budget,  Cananx,  Charentoii  (maison  de),  Che- 
mins de  fer.  Crédit,  Domaine  public.  Inonda* 
tions.  Marais,  Ponts,  Routes,  Jravcns  pablica. 
Voiture»  de  (roniage. 
MiNisTBES.  V.  logement. 

MoKNAïK.  Crédit  pour  une  presse  mécaoiqae. 

760<),  52a  ;  7650,  iilLL 
Mo.vT-DE*PiKrÉ  de  Pari».  V.  Pensions. 
MiisiQiE.  V.  Douanes. 

Kapoléon  (Tombeau  de).  Report  de  cr idits.  7430, 

432  ;  7015.  (iûi, 
Nnnvi.  Crédits  pour  des  fouilles  sar  le  sol  de  cette 

ville.  7609,  531L 
iN'o»s.  Addition  on  changemenia.  7075,  aS  ;  7103, 
48;  7127.  fil  ;  7r33.  7134  ;  7175.  GtL;  7182.  163. 
7191,  IÎ2;  7284,  228;  729»,  283  ;  7378.  7379  ; 
390;  7399.  328  ;  7419.  405j  7493.  471i  7503, 
m;  7532.  488  ;  7542.  492  ;  7558,  4ati  ;  7308, 
498;  7633.  ùM^ 
Notaire.  V.  Budget  de  1815  (Dépense).  Caution- 
nemi:nt.  V.  Loi  sur  la  patente,  art.  liL 

O. 

OdTioi.  V.  Algérie. 

OifuciKKs  miniiiérieh.  V.  Budget  de  1845  (Dé- 

peosea),  Caiitionuemeot. 
OcvBAGEs  d  or  et  d'argent,  V.  Douanes. 
OcvBiKitf  mécatiirienade  la  marice.  Solde,  Salaire. 
72391,^ 

P. 

Pjllais  de  justice  de  Montpellier.  Ilccooftructioo. 

Crédit.  7300,  3T2x 
PA.^TBKori.  Régularisation  des  abords  du  Bao- 

théon.  7355,  2aA  ;  74Î5,  iiîJL 
PigtEBOTS'ù  tapeur.  Crédits  ponr  rétablissement 
de  paquel>»t8  à  vapeur  entre  Calais  et  Douvres. 
7336,  ZM;  7051  ,  001;  entre  Marseille  et 
Alexandrie.  7307,       ;  entre  Marseille  cl  la 
Corse.  7453,        —  V.  Bateau  â  vopwjr. 
pATSfTBs.  Loi  sor  les  patentes.  Professions  son- 
mises  au  paiement  de  l'impôt.  Proresmons  uui 
sont  afrancbius.  Mode  de  pniemcut  de  l'impôL 
Cmtraventioo.  T178,  Lil^Tabloau  de  classifl- 
ration  des  professions  |)atentab!es.  p.  lââ^ 
Pècbe  du  corail  en  Algérie.  7>i7,  4tf3. 
Piments  inaritiiu^j.  Encouragement.  CréJiL  7351, 

377  :  70if.  004.  V.  Rivière. 
Peintre.  V.  Lid  sur  les  patentes,  art.  12. 
PK.^slo.'YS.  Récompense  nationale  a  la  fllle  du  ma- 
réchal Drouet  d'ErInn.  7113,  ÎL  Pensions  de 
retraite  des  employés  du  Mout-de-Pieié  oe 
Paris.  7189,  ilL  Pensions  â  ta  ciiarge  d«  la 
caisse  des  invalides  de  la  marioe.Régime.  VSbdi- 
ncations.  7507.  474.  —  Pensioii.s  mitltaires. 
Crédit  paar  184^.  7224,  îiliL  V.  Budget  de 
1811. 

Pktits-Pèbes  (Terrains  des)  à  Paris.  Travaux. 

Crédit.  7559,  313. 
Pebxis  dk  chasse.  V.  Chasses. 
Pilotage  (Tarifs  dé).  V.  Canal,  Port. 
Poids.  V.  Conlribations  indirectes. 
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ftmm  ruKKBiFs  «  St-OoMr.  Tarif.  TlgS,  IflO. 
I^Oim.  Dénomination  àa  pont  àa  CtuitipY^  la 
Saône  il  Lyon.  TlUf».  AiL  —  Compagnie  du  pont 
de  Vener<iu?  rut  l'Arie^e.  S*icit»it'  .aaonyine  à. 
Toulouse.  7  US,  — àu.i^Drd'i^y,  iSgcieté' 
anonyme,  A  P;iris.  ~G63  G12^Con5fnj«ion5 
Éf  pf  ogtf  5ur  TApne.  "*73.  4:n  ;  l  Arif'ge.  'i-l'S,' 
;  l'Avçiîes.  7124,  60^  la  K  !i  r:uc!anne.  714(i, 
75;  le  canal  St-Aslifr.  4;  la  ConTïC  7071, 

2îi  ;  le  Drac.  7538, 4Sà;ia  Lkmiogiie.  735'J,  377;' 


7481,  453  ;  la  Pronoe.  7333.  33ii  ;  la  Duraîirp 
713(5,  fi6i  7295,  28a.;  de  Fouilla.  7026,  li  ;  la 
Garonne.  7144,  îrra'ÎIiininfrue.  7252,  233 
risle.  9198.  179;  li  Lioule.  7J5-i,  T^i  le  L«ur 
7567,  49H;  7582,  Loue  a  Monlbarrey. 

7^00..?.'?^;  de  ?it>parè<'e.  Tagii.ii;  l'Ouvèze.  1124, 
61);  la  Saône  «  Port-d AlfiKT.TOfiO,  lj:;,'iLfon. 
7207,  mi;  7296.  a«3;  ia  SarJhç.  Tifrii.  j^Sli  ;  la 
Seine  à  la  Maison  -  Uoupc.  7480  ,  ii5  ; 
liC  Thoaer  à  Thouars.  7U3i,  .•.Slt-.dr  ît-Gtoiges 
de  MODtaigii.  7421,  4M;  le  Tacou.  7277,  232  ; 
de  Vivoin  (Sarthe).  7573  £03;  sur  l'Yonne 
Cézy.  74<i8,  isa.  V.  Canal.  Chemin  de  fer, 
PopcLATioîi  {Tableau  de).  Reciidcation  pr>ur  le* 

filles  de  Sl-Servau  et  de  Loricnt.  7033.  "L 
POBT.  Tarif  de  pilotnge  du  port  d'Aicncs-Mortes 
Modification.  7234,  223;  dti  can»!  de  Tréport  -a 
Eu.  7305,  aiJ2  ;  du  port  de  la  Nuuvelle.  7482. 
^ii;  de*  porU  du  troi!>i{;me  arnmtlissL'inent 
marilime.  7485,  —  AmcMioralion  des  poris 
de  Marseille,  du  Havre,  de  Bordeaux.  Crèdil. 
7339,  3iiL.  V.  Canal,  Marine,  Tonnage  (droit 
de). 

PoBT  ff'arT?i«.  V.  Ch.iMP. 

Poètes  et  fenitreg.  \.  Contribation. 

Po«TE.  Franchiflo  des  correspondances  eo  Algérie 
7225,  218  ;  ea  France.  7581,  ôOO^  iliL  Letlres 
recommandées.  73ti6.  383.  V.  Traité 

Pouimr^  à  fi'it.  Scrfice  des  poudres  à  fen  en  Al- 
gérie. 74-27.  408. 

Pmnr  maritime-  V.  Marine. 

Pbiso.i.  Produit  du  travail  et  p^le  des  condara- 
Dét  dans  les  maisons  centrales.  7094.  — 
Affcctntion  d'un  Mllraent  domanial. •»  Paris  pour 
les  jeune»  fi  k-s  détenues.  7107,  âL  Report  de 
crédits  pour  la  reconstrnction  de  la  niatcon 
centrale  de  Beauliea.  7417,  405.  Crédit  pour 
les  maisons  centrales.  7652  607. 

Pwi.  Crédit  pour  des  prix  de  riostilut  et  de  TA- 
cadémie  de  médecine.  7596,  52^ 

PmjPHiÉTK  littcratre.  V.  Auteurs  (iramnlifjnes. 

Pttt»'HoaïiBS.  V.  Conseil  de  prud'lioiumes. 


RinBt!<i.  V.  Israélite. 

fttcoapKNSB  nalfonat^.  V.  Pension. 

Recbitmeut.  Classe  de  1812.  Appe!  de  ï6,00n 
bommes.  7102,  —  Classe  de  1843.  Reparu- 
tion. 7145,  Ti.  —  Classe  de  1844.  Appel  de 
■SO.OOO  hommes.  7248,  21L  Formation  des  ta- 
bleaux de  recensement  et  tirage  au  sort.  7551, 

m. 

RirvoiBs.  V.  Etrangers. 

Rnrm  (Arrérages  de).  Crédit.  7559.  485  ;  7604, 
H'iH.  Création  de  rentes  3  p.  llîû  pour  produire 
uo  capital  de  2ûQ  miliioiu.  7139,       V.  £m- 


ptont  —  V.  Budget  de  l&i3.  Budget  de  la  Lé- 

piiiaMrHonnpsr. 

RjjutaE.  L>i|f i:e  lui  h  ird  de  In  Loire.  702«».-6;  sur 
ia  rive  droite-  du  Rhône.  7516, PerfcA-iii  n- 
neracnt  du  Droit.  7040,  10 ^  delà  Garunue. 
7li4, 36i  de  l'Y-onse.  3123,  «Oj  de  1«  Meus*». 
7229.  i2T7  :  Vèrlhe  dans  ia  Crensi-.  707 1 .  -i:  ;  le 
Vioux-Ctter-  7249,  '2ii.  —  V.  linteau  .i  vapeur, 
Délurcadore,  Diintaiu^  pu!)Jic,  Poai. 

Roui.AGK.  V.  Voitures  i!e  rou-age. 

PtOrTts.  Oassemetit.  TO-28.  fi  ;  704R,  lù  ;  7096,  47j 
72i:î,  210^  7-iSO,  iill;  73-45.311;  7-J4i,  428: 
749i..  47Jj  7ùtX).472;  7511,  Élfi;  7517.  4»2.  — 
UerlifiinUoti.  7020  .  2A21 ,  4^  702»,  7028. 
70.30,  (ij  7034.  7037,  7048,  1Û;7M)4, 4ii 
7107..  7108.  71!i»;7111.49;  7115.  M  ;  7U&.  ùî. 
7I2U  "12*.  ^  'ïl-î^'  -'  'ÎI  W'.  7100.  Ij;  719 j, 
7196,  ni;  7tai,  7202,  280^  -203.  7204.  720H  , 
m  ;  721.3,  7214.  ±U)^  lUxii,  itki  ;  7277,  72:x, 
211;  7301,  7893,  7304.  ;  732-4,  732*.  1132  ; 
7328,3^;  7.338,  3fil  ;  7346,  75  47  .  311  ;  7373, 
387;  7407  ,  400  ;  7418.  405;  7421.  4M;  744:?. 
428;  7463,  437j  7494  à  7497,  m  ;  7.Î00.  7.')0l. 
472  ;  7505,  474j  7511.  7.Ï12.  470:  7.715.4X2: 
7533,7534,  iisa;  7557,  420.  —  CreV/i/s  pour  tra- 
vaux de  mules  royales.  7340.3<i8.— V.  Dépense» 
départementales.  Impositions  extraordinaires. 


S. 


Sauses  de  l'Est.  Crédits.  7452. m; 7594,  Ô24. 
Sci  LPTEKR.  V.  Loi  sur  les  patentes,  art.  LL 
tosjo.x  de  1844.  Clôture.  7375,  388;  de  18î.>, 

CouTOCiitioii  des  Cbarabrex,  7554,  495. 
SncréTÉ  anonifme,  V.  AaiHles,  Assurance^,  Bains 
du  Rhône,  Bateau  à  Tapeur,  Caisse  d'épargne. 
Colon,  Gaz,  Glaçes,  Manufacture,  Mines,  Pa- 
tente, Pont,  Sucre. 
Solde.  V.  Armuriers,  Budget  de  1842,  OoTriors 

mécaniciens. 
Statistiques  ciri/e  et  criminelle.  Crédit.  'ô^O, 

.509. 

SrCRE.  Les  Antilles.  Société  anonyme  poor  la  fa- 
brication du  sucre.  7090,  il.  Frais  de  pIomt)3^e 
des  sucres  et  glucoses  granulées.  74i:i3,  4C6. 
SvHicoGLE.  V.  Israélite. 


T. 


Tabac.  Crédit.  7649,  fiûl*  V.  Cipares. 
TKLtiiHAPHK.  Crédit  pour  un  casai  de  télégrnphie 

électrique.  7587,  520. 
TiaBR^:.  V.  Al;»é/1e. 
Toï«:«AGE  (Droit  de)  applicable  aax  naTires  danoi.«. 
7408,  4ûtL 

TocRBE.  Exploitation  des  Toarbiferes  da  départe- 
ment de  la  Marne.  7487,  4à2  ;  du  déparfement 

de  l'Aubi'.  7  488,  ML 
Thaitê.  Allemagne  Office  des  postes  féodales. 
Convention.  7622.  iiûIL  Exécution  de  celte  coa- 
veation.  7642,  6ftl.  —  Autriche.  Convention  de 
poste.  706(i,  IJL  Exérution  de  cette  convention. 
7120,  Bndr.  Lxlradilion  des  ma  faileurs. 
73!)i  ■  '92.  —  nehjiffue.  Conventions  de  po.<ite, 
article.s  additionnels.  7502,  dl2^  —  Etats-Unis 
d'Amérique.  Extradition  dei  malfaiteurs.  7225, 
219.  —  Luequet.  Extradition  des  malfaiteurs. 
70à2,  LL  —  iMxembowrg  (Graad-Ducbé  de). 
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'   Extradition  des  malfaiteurs.  7593.  523.  —  Ma 
roc.  Traité  de  paii.  7603,  52T.— Toscane.  Ei 
tradition  des  malfaiteors.  7584>,  520.  —  Véné- 
aiéla{R<f^PHbHqxu  dé).  Traité  d'Amitié, daoooi- 
merce  et  de  iiaTÎKation.  7267.  256. 

Tbaviux  p«{)Iirs  à  Paris.  Régularisation  de» 
abords  au  Paotbéou  et  de  la  Chambre  des  pairs. 
7955,  3M.  Trayaui  sur  les  terrains  des  Petits- 
Pèrea.  7359,  379.— Dan»  les  départements.  V. 
Canaux,  Chemins  de  fer,  Crédit,  Mioislère  des 
travaux  publics.  Palais  de  jnalÎMdeMOBtpdKer, 
Ponts,  Rivières.  Routes. 

TiÉflM  jntbUc.  V.  Bons  da  trésor.  Budget,  Can- 
tloiiiiaiMiii«  Comptibailé  pobUqii^  Eopnnt, 
Rente*. 

Tbibu.xal  de  I^*  t'/i$lan«0.  Prorogation  de^chaai- 
l>re$  temporaires  dans  les  tiibunaus  de  Limo- 
ges. 7097  ,  47;  de  Nantes.  7169,  83;  de  Bour- 

Îoio  et  de  St-Marcellin.  7538,  491  ;  de  St-Lô. 
540,493;  de  Besaoçoo.  7541,  492;  de  St- 


Girori  et  dn  St-Gaudens.  7535,  495  ;  de  Bagoë- 
res.  755ti,  495. -V.  Algérie,  Colonies (Séaégiil), 
Magbtrats. 

Tbocpes  (Corps  d«l.  AdmiolstraUOQ  «t  Mmpttbi- 
—  lité.  7209,  181.  V.  Armée. 

U. 

UMTsasiTi.  Sappronioa  du  droit  miTflnitaln* 
Y.  Budget  dê  im  (RseellM). 

•  V. 

YBRaiBiB.  y.  Manafactbre. 

Vivais.  Service  des  Tivrea-pafn  de  l'armée  de 

terre.  72  i5 , 228  ;  7  5(>2,  4OT.  Crédit  pour  le  MT» 

vice  des  vivres.  7563, 497. 
VoiTUBES  de  roulage.  Poids.  7479, 452. 
VoïKiK.  Perceptioa  du  droit  de  loirie  à  MobImI* 
lier.  7306,  308. 
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